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Œuvres  de  BoîleaurDespréaux  j  avec  un  Commehtàint 
par  M.  de  Saint-Surin.  4  vol.  in-8". 

Il  est  un  caractère  commun  à  tons  les  grands  hommes 
du  siècle  de  Louis  XIV,  c'est  leur  respect  pour  la  re- 
ligion ,  et  leur  fidélité  à  en  observer  les  pratiques.  Ceux 
même  que  leur  goût  portoit  vers  un  genre  moins  grave 
de  littérature  se  faisoient  cependant  honneur  de  pro- 
fesser les  principes  du  cnristîauisme  et  d'en  révérer 
les  observances.  Ainsi  la  vie  et  les  écrits  de  Boileau 
montrent  également  qu'il  tenoit  à  la  religion  par  con- 
viction et  par  sentiment.  Le  nouvel  éditeur  a  rassem- 
blé à  ce  sujet  quelques  particularités  que  nous  nous 
plaisons  à  consigner  ici,  parce  qu'elles  se  rapportent 
au  plan  et  au  but  de  notre  journal. 

Nicolas  Boileau-Despréaux  naquit  à  Paris,  le  i*'.  no- 
vembre i636^  ainsi  sa  naissance  précéda  de  vingt-deux 
mois  celle  de  Louis  XIV,  et  il  fut  contemporain  de  ce 
prince,  dont  il  devoit  contribuer  à  illustrer  le  règne. 
Un  frère  aîné  de  Despréaux,  Jacques  Boileau,  fut 
doyen  de  Sens,  puis  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle; 
il  est  connu  par  des  écrits  sur  des  matières  de  cri- 
tique et  d'érudition,  et  mourut,  le  i*^  août  1716,  à 

Tome  XXX JX.  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Rof.     A 


(  a  ) 

Tâge  de  quatre-vingt-un  ans.  Ou  dit  qne  Nicolas  étudia 
en  SorJDOnnc  dans  sa  jeunesse j  cepi^udant  il  pe  fait 
mention  de  cette  circonstance  dans  aucun  de  ses  écrits. 
Entraîné  vers  la  poésie  par  un  goût  dominant,  il  corn- 
MS|i  successivement  l^s  ouvrages  gqi  lui  oqt  assuré 
une  si  juste  réputation.  La  nature  de  plusieurs  de  ces 
ouvrages  y  et  beaucoup  de  détails  semés  dans  les  au* 
tivs, attestent  également  riii^}tQrtai|ce  que  Boileau  met- 
toit  à  la  religion.  Il  a\oit  à  cœur  de  ne  rien  dire  sur 
ce  point  qne  d'exact,  et  ii  déierpît  ay^avis  des  per- 
sonnes dont  il  estiinoit  les  lumières,  ^insi  il  supprima 
dans  sa  première  satire  deux  vers  qui  parurent  trop 
hardis;  Arnauld  les  lui  fit  changer  ;  Otez  cehj  dît-il  ; 
tfous  aurez  trois  ou  quatre  libertins  à  qui  cela  plaira, 
et  vous  perdrez  je  ne  sais  combien  d' honnêtes  gens  qui 
iirùieniifos  ouvrages  (tome  I*'.  de  la  présente  édilidii  > 
page  ç)4)-  D<iii*  V Avertissement  de  la  satire  sûr  V Equivo- 
que j  BuilçQU  déclare  qu'il  consulta  sur  cette  pièce  tout 
ce  qu^il  connoissuit  de  ])lus  habiles  docteurs,  et  qu'il 
la  donna  à  examiner  au  calcinai  de  ^oailles,  qui  n*y 
trouva  qu'un  mot  à  reprendre,  et  l'auteur  le  coiTÎgea 
aur-le-cbamp.  Le  poète  en  usa  de  même  pour  son  épî- 
tre  sur  l'amour  de  Dieu;  Tévéqne  de  Meaux,  dit-il, 
après  l'avoir  lue  et  relue  plusieurs  fois,  qon -seule- 
ment y  donna  son  approbation,  mais  trouva  bon 
que  )e  publiasse  à  tout  le  monde  qu^il  me  la  don- 
noit.  Le  TèiC  de  La  Chaise  même,  auquel  Boiltait 
alla  lire  sa  pièce,  en  parut  très-satisfait,  et  raulcur 
raconte  assez  plaisamment,  dans  une  de  sti  lettres, 
loine  IV,  page  îi()6,  l'effet  que  sa  lecture  fit  sur  l'es- 
prit du  Jésuite.  Une  foule  de  passades  de  cette  éj)î- 
4re  montreroient  les  pri««îpe#  dé  l'auteur,  la  sévérité 
de  sa  morale,  et  son  attaohrraent  pux  préceptes  les 
plus  iniportans  du  christianisme.  Partout  il  s'exprimo 
coinmr  un  homme  pénélié  des  giandes  vérités  de  In 
ioi,  et  il  paroit  ré\olté  des  doctrines  et  des  erreurs 


(5) 

cMlIraîres.  Beaucoup  de  morceaux  de  Ées  autres  écrits 
gemblent  inspirés  par  le  même  zèle^  plusieurs  de  ces 
vers  sont  ^avés  dans  la  mémoii'e  dés  amateurs.  Un 
autre  morceau  moins  connu  est  la  réfutation  d'une 
Dissertation  de  Le  Clerc  conti*e  Longiu>  à  l'occasion 
de  c«8  paroles  de  la  Genéae  :  Dieu  dit:  Que  la  lumière  se 
fasse,  et  la  tuniière  se  fiu  Despréaux  y  prouve  conti*e 
Haet  et  Le  Clerc  la  aoblîmité  ue  ces  paroles >  et  il  ap- 
porte à  cette  discussion  autant  de  force  et  de  logique 
«pie  de  modération  et  de  gôAt;  mats  de  plus  il  y  parle 
toujours  avec  la  conviction  ferme  d'un  chrétien  plein 
de  respect  pour  toutes  les  paroles  de  l'Ecriture. 

M,  de  Saint-^mWa  datis.  une  notice  Liograpbioroe 
écrite  d'une  manière  judicieuse  et  intéressante,  lait 
couieltre  très-bien  le  caractère  et  les  inclinations  de 
{  nous  laisserons  parler  l'estimable  éditeur. 


«Sopérîeur  aux  pratiques  d'noe  dévotion  minutieuse,  Des^ 
préanx  s*acquiltoit  des  devoirs  qu'impose  la  religion  avec  la 
délicatesse  d'une  conscience  timorée.  Il  rendit  les  revenus 
d'un  bénéfice  qu'il  avoît  possédé  pendant  huit  ans,  et  dont  il 
asvoit  pas  rempli  les  obligations.  L^e  premier  président  de 
LaiBoignon,  magiMrat  qui.  avoît  beaucoup  de  religion  et  de 
vertu  «  lui  ayant  fait  comprendre  qu'il  ne  pou  voit  garder  ce 
liénéfice  en  sûreté  de  conscience,  Despréaux  non-seulement 
s'en  démit  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Beau  vais,  mais  sup- 
pata  ce  qu'il  en  avoit  retiré  depuis  qu'il  en  jouissbit,  et  cetie 
somme,  qui  se  raontoît  à  environ  6000  fr.,  fut  employée  à 
payer  la  dot  d'une  religieuse. 

•  A  la  mort  è»  Furetière,  l'Académie  française  délil^éra  si 
on  lui  fcroit  un  service  suivant  l'usage  pratiqué  depuis  son 
établissement.  Despréaux ,  qui  n'avoit  pris  aucune  part  à  Tei* 
cliuion  de  son  ancien  confrère,  fit  entendre,  lorsqu'il  n'exis- 
toit  plus,  le  langage  d'une  piélé  courageuse.  Quoiqu'il  scnlît 
l'inutilité  de  ses  représentations ,  il  ne  craignit  point  de  &*cx- 
primer  en  ces  mots  :  Messieurs,  il  y  a  trois  choses  à  consi-^ 
dérer  ici ,  Dieu  ,  le  pubKc  et  l'Académie.  A  Tcgard  do  Dieu , 
il  voas  saura,  sans  doute,  Irès-bon  ^ré  de  lui  sacrifier  votre 
ressentiment  et  de  lui  oUVik  Jc«  prières  pour  un  confrère,  qui 

A  a 
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PII  auroil  besoin  plus  qu'un  autrtï,  quand  il  ne  seroil  coupable 
i|ue  de  l'animusité  qu^il  a  montrée  contre  vous.  Devant  le  pu- 
blic, il  vous  sera  très-glorieux  de  ne  pas  poursuivre  votre  en- 
nemi au-delà  du  tombeau.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'Académie^ 
sa  modération  sera  très-estimable,  quand  elle  répondra  a  de^ 
injures  par  des  prières,  et  qu'elle  n'enviera  pas  à  un  chrétien 
les  ressources  qu'offre  l'Eglise  pour  appaiser  la  colère  de  Dieu, 
irautant  mieux  qu'outre  l'obligation  indisjpensable  de  prier 
Dieu  pour  vos  cunemis,  vous  vous  êtes  fait  une  loi  particu- 
lière de  plier  pour  vos  confrères. 

t»  Vn  fait  d'un  autre  genre  trouve  ici  naturellement  sa 
)ilacc.  Despréaux,  pendant  la  semaine  de  Pâque,  se  trou- 
vant dans  la  campagne  d'un  ami,  alla  se  confesser  au  curé, 
homme  d'un  esprit  très-simple,  qui  ne  le  connoissoit  point, 
et  qui  lui  demanda  quelles  ctoient  9es  occupations  ordinaires  : 

—  De  faire  des  vers.  — Tant  pis.  Et  quels  vers? — Des  satires. 

—  Encore  pis.  Et  contre  qui?  — Contre  les  mauvais  poètes , 
contre  les  vices  du  temps,  contre  les  ouvrages  pernicieux 9 
contre  les  romans,  contre  les  opéra.  —  Ah!  il  ny  a  pas  de 
mal  Ix  cela ,  et  je  n'ai  plus  rien  à  vous  dire  ». 

• 

Boiieau  mourut  le  iJ  mars  171  ij  ou  a  retrouvé  en 
dernier  Heu  son  testanitut,  que  Ton  a  joint  à  la  pré- 
sente édition.  Il  est  daté  du  2  mars,  et  commence 
ainsi,  après  avoir  docné  les  noms  et  qualités  du  tes- 
tateur :  Lequel:,  dans  la  ime  de  la  mort,  dont  le  mo-- 
ment  est  connu  à  Dieu  seul  y  ne  désirant  en  être  préi^enu 
sans  ayoir  auparavant  mis  ordre  à  ses  ajffaires  et  dis- 
posé de  ses  volontés  ;  après  a\^oir  recommandé  son  anie 
à  Dieu  et  imploré  l'aide  de  Jésus-Christ,  glorieux  ré-- 

dempteur  de  tous  les  hommes Api  es  avoir  énoncé 

diffèrens  legs,  le  testateui*  donne  et  lègue  ce  qui  res- 
toit  de  sQs  biens,  en  meubles  et  immeubles,  aux  pau- 
vres honteux  des  six  petites  paroisses  delà  cité,  Saint- 
Pierre  au  x-Bœufs,  Saint-Pierre-des-Arcis,  Saint-Martial, 
la  Madeleine,  Saînle-Geneviève-des-x\rdens  et  Sainte- 
Croix,  lesquels  pauvres  honteux  il  fait  sqs  légataires 
universels... ,  les  cliargeant  et  exhortant  de  prier  Dieu 
pour  l'ame  de  leur  bienfaiteur. 
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Son  am!  ValincoDr  parla  de  lui  en  ces  termes ,  dans 
le  discours  qu'il  prononça  devant  l'Académie^  le  20 
juin  171 1: 

«  Ces  sentimens  de  probité  et  d*humaj)ité  n'étoient  pas , 
âans  Af.  Dcspréaux,  des  vertus  purement  civiles;  ils  avoîent 
leur  principe  dans  un  amour  sincère  pour  la  religion ,  c|ui  pa- 
roissoit  dans  toutes  ses  actions  et  dans  tontes  srs  paroles ,  mais 
<)ai  prenoit  encore  de  nouvelles  forces^  comme  il  arrive  â 
tous  les  hommes,  dans  les  occasions  oii  ils  se  trouvoient  con- 
formes â  son  humeur  et  à  sou  génie.  C'est  ce  qui  Tanimoit  si 
vivement  contre  un  certain  genre  de  poésie  où  la  religion  lui 
paroissoît  particuljërement  offensée. 

•  Quoi!  disoit-il  il  »es  amis,  des  maximes  qui  feroient  lior- 
lYurdans  le  langage  ordinaire  se  produisent  impunément  drs 
qu'elles  sont  mises  en  vers!  elles  montent  sur  le  théâtre  en 
faveor  de  la  musique,  et  y  parlent  plus  haut  que  nos  lois!  « 
C'est  peu  d'jr  étaler  ces  exemples  qui  instruisent  a  pécher,  et 
qui  ont  été  détestés  par  les  païens  mêmes;  on  en  fait  aujour- 
d'hui des  conseils  et  même  des  préceptes ,  et  Join  de  songer  à 
''endre  utiles  les  divertissemens  puolics,  on  afTecle  de  les 
""endre  criminels.  "Voilà  de  quoi  il  éloit  continu  elle  m  ont  oc- 
^"pé,  et  dont  il  eût  voulu  pouvoir  faire   Tunique   objet  de 
*®ulcs  $cs  satires  ». 

Dcsnvoanx  ctoît  lié  avrc  ïin  gmiul  nombre  li  ImniinoK 

'■"stingués  dans  le  clergé.  Il  éloIt  bien  avec  le  Père  de 

^^  Chaise  et  les  Jésuites,  sans  dissimuler  son  admi- 

^'^tîon  pour  Pascal  et  son  attachement  pour  Arnanid. 

Gelxii-ci  lui  écrîvoit,  et  prit  même  la  peine  de  jn.sti- 

«er  les  ouvrages  du  poète  contre  les  critiques  de  Pcv-  ' 

*^ult.  D'un  autre  côté,   Boileau  parle  toujours  avec 

^^tîtne  du  Père  de  La  Chaise  (1);  il  voyoît  fréqucm- 

C  (  )  Racine,  nIor.<  à  Tarmèc,  <lan^  nnc.  lettre'  à  Boilcan,  «lu  3  avril 

^1  «  lui  tnar(|iioit:  <c  J'ai  oublié  de  vous  dire  que,  pendant  qiu*.  j\^lois 

^î""  le  Mont-PagnoUc  à  reganlcr  Tattaque ,  le  R.  P.  de  La  Cliai^e  éloif. 

J?»Vh  la  tranchée,  cl  même  tort  près  de  Tatfaque  pour  la   voir  plus 

*^*inrf«'mrnl.  J'en  parlois,  hi<rr  au  soir,  à  son  frère,  qui  me  dit  fout. 

'^^HrcUcracnt  :  Il  se /cm  tuer  un  de  cc$  jours.  Ne  dites  rien  de  cela  ii 
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ment  Bourdaloue  cliez  le  président  de  Lamotgnon, 
leur  ami  commun.  U  eut  ayec  quelques  Jésuites  des 
démêlés  qui  ne  pnroisseut  pas  avoir  altéré  sa  bonne 
intelligence  avec  les  principaux  d'entr'eux.  En  1709, 
on  lui  attribua  des  vers  qui  coururent  contre  la  so- 
ciété, et  SI  les  désavoua  en  des  termes  qui  ne  per-> 
mettent  pas  de  soupçonner  qu'il  en  fût  1  auteur.  On 
trouvera  dans  la  présente  édition^  tome  lY,  page  64a, 
des  détails  aur  cette'^'rconstauce. 

Le  nouvel  éditeur  n*a  pas  seulement  le  mérité  d'avoir 
montré  Boilcau  sous  le  rapport  religieux^  l'exactitude 
qu'il  a  mise  dans  son  commentaire ,  ]en  recherches  qu'il 
a  faites  y  les  jugemens  qu'il  prononce,  ses  notices,  seg 
notes,  les  pièces  nouvelles  qu'il  a  insérées,  toute  son 
entreprise  annonce  un  littérateur  instruit  et  plein  de 
critique,  de  sagcsM*.  et  de  goAt,  et  surtout  un  homme 
accoutumé  à  travailler  en  conscience,  et  qui  ne  laisse 
rien  à  dire  à  ceux  qui  viendroient  après  lui.  Son  édi- 
tion est,  sans  contredît,  un  monument  élevé  à  Boileau, 
et  un  service  rendu  à  la  littérature. 

Cette  édition  sort  des  presses  de  M.  Biaise,  le  mérn» 
qui  a  donné,  il  Y  a  quelques  années,  nne  édition  fort 
soignée  des  /étires  de  jfl""',  de  Séi^if^né,  et  qui  vient 
encoi'e  récemment  d'attacher  son  nom  à  une  entreprise 
importante.  Il  a  publié  les  Œuvres  complètes  de  saint 
Ftntiçois  île  Sales,  Mous  avons  parlé  plusieurs  fois  de 
cette  édition,  dont  les  journaux  ont  fait  un  juste  éloge. 


pcmonne;  car  on  croîroit  la  choac  invcnltc,  et  elle  vst  très-vraie  et 
tri'»-«ërieu.«e  ». 

l<a  Ictfrc  suivante  ett  aucs  rrmarauable  en  ce  qu'elle  fait  voir  que 
le  Père  Mas^illon  ëtoit  dt'jà  connu  u  une  i^poquc  où  Ja  plupart  «les 
l>iographeii  Mippri^ent  qu*il  nVtoit  point  venu  à  Paris.  La  iiiographie 
wn%'eneUe.  dit  qu'il  lut  «ppel<^.  dans  cette  rapitalc  en  i(m/i,  et  ce|)eil- 
daut  nouY  voyons  Arnauld ,  dans  une  lettre  qu'on  croii  v\rt*  du  10 
avril  ifM)i,  écrire  à  Boileau  :  Ct  ne  tout  ftai  te»  scrufudfi  du  Père 
Mas»itl*m  ifui  ont  été  canse  ifue  j'ai  tant  tti0ré  a  tHUts  écrirv  d¥ 
/'àllialie  pour  9^meivier  fauteur  du  préeent  tfU*U  nia  Jiùu 
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Viàilent  à  découvert  de  nonvelles  letbreu  (!u  Mîtit,  et 
a  tâché  fie  rendre  son  ttaVtfil  Utile  et  n^jibte  un  lec^' 
tfur.  Dans  ce  moment ,  pônr  isiciliter  Tac^niailion 
d*iuie  collectioil  qui  se  recoiiiinlfifide  A  tant  de  titres, 
il  annonce  une  nouvelle  souscription ,  dont  \es  con- 
ditionâ  ne  paroUront  sfttement  pas  trop  onéreuses. 
Cette  souscription  sei*a  ouverte  pendant  le  cours  de 
cette  année;  chaque  livraison  sera  composée  de  4  vo^ 
lûmes,  et  pourra  être  retirée  tous  les  deux  mois.  Lrt 
première  paroit.  On  sait  que  l'édition  entière  est  dv 
16  volumes  in-B"*.  Elle  est  accompagnée  d'ufte  bonne 

5i*Évure  du  saint  et  d*Un  modèle  de  non  écriture,  et 
oit  être  accueiltie  pnr  le  clcl-gé  d*Unc  éjlçlî^o  que  saint 
François  de  Sàiés  afToctionnoity  cl  à  laquelle  il  tcnoit 
Le  par  nlus  d'uu  lien. 


NOUVFfXFîS    ECCLFSIASTIQUES. 

RnifR.  D(*«  chagrins  sensibles  ont  rtifkrdé  le  rétablissement 
dti  s^iint  Père.  Des  courriers  arrives  coup  sur  coup  «le  Spolële 
lui  apportèrent  des  nouvelles  affligeantes  de  la  san!i$  de  ta 
Comtesse  Catherine,  veuVe  Mongalli,  née  delU  Gf^nga.  Cette 
id^me.  qui  etoit  gên^Jra feulent  respectée,  et  qui  ctoil  trndrp- 
ment  aimée  de  son  fi^ère,  a  snrcombé  à  sA  mBl'Viê.  Ce  triste 
événement,  la  maladie  mortelle  de  M.  le  cardinal  Soverofi, 
)fl  mort  si  prompte  du  cardinal  Consalvi,  ont  rempli  d*arher- 
iuine  l-aroc  sensible  du  saint  Père.  Il  en  est  résulté  un  mou- 
vement nerveux,  qui  rend  le  sommeil  rare  et  interrompn. 
Cependant  le  pouk  est  bon,  et,  au  milieu  de  seS  cbagt-ins, 
S.  S.  continue  à  donner  des  audiences  particulières,  ci  à 
montrer  sa  Sdilicitude  pour  le  bien  de  ses  sujets. 

Paris.  M.  le  curé  de  la  Madeleine,  pour  suppléer  k  la  pe- 
titesse de  son  église,  a  fait  construire  une  chapelle  ^ui  v  est 
Aliénante^  et  qui  servira  pour  les  catéchismes  et  les  eiiterre- 
men»  :  de  cette  mlinicre,  l'olfice  paroissial  ne  sera  point  lf:oii« 
blé  par  des  cérémonies  exiràordinairc'.^.  Dimanche  prcvrhairt, 
M.  Tarclievéque  de  Piiris  ira  bénir  cette  chapelle,  y  célrbrrr 
la  messe  I  et  assister  cusuila  à  Totiice  parœsâikii.  Ou  s»il  i[ùe 
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l'église  de  la  iVf adeleine ,  sur  le  boulevard ,  est  destinée  a  servir 
de  paroisse  «  ce  quartier;  mais  cet  édifice  avance  très-lente- 
ment, et  on  ne  peut  qu'applaudir  a  la  prévoyance  et  à  l'acti- 
vité de  M.  le  çuré^  qui,  en  attendant,  a  rendu  l'église  ac- 
tuelle à  la  fois  plus  commode  et  plus  ornée. 

—  Nous  avons  annoncé  dernièrement  le  départ  de  quatre 
missionnaires,  qui  ont  quitté  le  séminaire  des  Missions-Etran- 
gères pour  se  rendre  en  Orient,  lis  sont  en  ce  moment  k 
Brest,  et  doivent  mettre  à  la  voile  le  22  de  ce  mois,  sur  une 
frégate  du  Roi.  Un  autre  missionnaire  a  quitté  le  séminaire 
pour  se  rendre  à  Pondichéry.  H  est  arrivé  à  Bordeaux,  et  est 
sur  le  point  de  s'embarquer.  C'est  un  jeune  prêtre  nommé 
Bonnand,  du  diocèse  de  Lyon,  aujourd'hui  de  Belley.  Ces 
cinq  missionnaires  seront  fort  utiles  à  ces  missions,  oii  les 
besoins  deviennent  de  plus  en  plus  pressons.  Puissent  de  nou- 
velles vocations  succéder  à  celles-là ,  et  le  séminaire  être  bien» 
tôt  en  état  de  faire  partir  de  nouveaux  ouvriers,  q^ii  attirr- 
ront  les  bénédictions  du  ciel  sur  notre  église ,  en  même  temps 
qu'ils  répandront  ou  Soutiendront  la  toi  dans  des  contrées 
lointaines! 

—  M.  Jacquemin ,  évéquc  de  Saint-Diez,  qui  est  parti  la  se* 
maine  dernière  pour  son  aiocèse,  a  rendu  publique  une  Lettre 
pastorale  et  Mandement  qu'il  adresse  au  clergé  et  aux  fidèles  sur 
5on  avènement  à  l'épiscopat.  La  frayeur  que  lui  cajuse  le  fa - 
deau  pastoral  est  tempérée  par  ce  qu'il  sait  des  dispositions  de 
ses  diocésains,  et  par  les  rapports  qu'il  a  eus  iong-temps  avec 
eux.  M.  Jacquemm  ayant  pris  part  à  l'administration  du  dio- 
cèse de  Nanoi,  connoît  déjà  son  troupeau,  et  son  troupeau  le 
connoit  :  le  prélat  adresse  donc  à  ses  ouailles  les  conseils  d'un 
père  et  d'un  ami.  Parmi  les  differens  objets  qu'embrasse  sa 
Lettre  pastorale,  nous  citerons  le  passage  suivant  : 

«Mais  regarderons- nous  coinmr  «les  adverjîjircs  du  chtisfiaui'Tnr 
les  hommes  qui  ne  montrent  pour  lui  que  de  rindifférence?  Oui, 
N.  T.  C.  F. ,  leur  jugement  est  contenu  dans  ces  paroles  de  notre  cii- 
vin  Maître  :  Celui  qui  n'est  pas  pour  moi  est  contre  moi}  et  celui  qui  ne 
récolte  pas  ax^ec  moi  dissipe  Usjhiits  de  su  moisson.  Peut-on  8uppo5<*r^ 
en  effet,  tant  soit  peu  sensé  Inommc  qui  diroit  :  il  ne  nrimportc  nn- 
cunement  de  savoir  8*ii  existe  un  Dieu ,  témoin  et  juge  de  mes  actions 
et  de  mes  pensées;  je  n*fi  nul  intérêt  à  rechercher  si  mon  amc  dcâ:. 
survivre  à  mon  corps,  pour  être  récompensée  ou  punie  j  si  la  vrrlu 
n*e8t  qu'un  vain  nom,  ou  si  je  suis  tenu  de  la  pratiquer,  lors  même 
qu'elle  combat  mes  penchans  et  mes  intérêts?  Je  ne  mets  aucune  iui- 
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porlance  à  examiner  si  c'est  Dieu  qui  mVcIairc  sur  mes  deToirs  clanit 
l*ETaDgîle ,  oa  si  Jésus-Christ  et  ses  apôtres  ne  sont  que  des  fourbes  qui 
me  trompent? 

•  Non ,  on  ne  sauroit  supposer  que  tous  viviez  tranquilles  dann  une 
telle  indifférence,  quand  on  vons  voit  chercher  k  prë voir, les  moindres 
évvnemens  de  latie;  vous  tourmenter  pour  connottrc  quels  seront^ 
sur  les  hommes  qui  vous  en\ironnent,  les  effets  de  vos  actions  et  de 
vos  paroles;  ne  rien  abandonner  au  hasard  dans  c«  qui  intéresse  votre 
honneur,  votre  fortune  ou  votre  santé.  Vous  voudriez  qu^on  vous  criit 
des  esprit)  forts,  tandis  que  rien  ne  découvre  une  plus  étran^re  foi- 
blesse  que  de  ne  pas  connoitre  quel  est  le  malheur  a  un  homme  fans 
religion  ! 

A  Ne  vous  faites  pas  illusion;  ce  que  vous  nommez  indifférence  reli- 
peuse  est  une  di.<po>ilion  trop  voisine  de  la  haine;  et  votre  toU'ranci; 
ccavre  trop  mal  un  mépris  réel.  Dites-nous,  en  effet,  quelles  lectures 
vmis  vous  permettez  après  avoir 'rempli  les  devoirs  ae  votre  état? 
-Quelles  sont  les  sociétés  de  votre  choi\?  quelles  convenations  on  vous 
entend  tenir?  STagit-il  jamais  dans  tout  cela  de  religion?  et,  lorsqu'elle 
t*7  rencontre,  n*est-ce  pas  pour  être  un  objet  de  railleries  amères,  de 
plaisanteries  indécentes ,  d*idlusions  impies  »  ? 

Le  prélat  termine  ce  Mandement,  qui  est  daté  da  26  jan- 
▼ier,  en  ordonnant  des  prières  pour  son  administration ,  en 
adoptant  pour  son  diocèse  le  bréviaire  de  Toul,  celte  vëné^ 
Table  éf^lise  par  laquelle ,  dit-il ,  nous  remontons  aux  temps 
^apostoliques,  et  en  continuant  les  pouvoirs  à  tous  ceux  qui 
n'ont  point  contracté  d'engagemens  condamnés  par  V Eglise, 
ou  ipti  les  ont  dûment  rétractés  par  écrit. 

—  Dans  un  moment  oii  tant  de  passions  sont  en  mouve- 
ment, on  voit  avec  plaisir  les  évêques  faire  entendre  le  lan- 
ga^  de  la  religion,  de  la  fidélité  et  de  l'honneur.  M.  l'évé- 
qu#de  Soissons  a  donné  aussi  un  Mandement  sur  les  élections; 
tous  les  gens  de  bien  applaudiront  à  la  fois  à  cette  preuve  du 
dévoûment  du  prélat,  et  à  la  sagesse  des  conseils  qn*il  fait 
entendre  aux  électeurs;  on  en  jugera  par  le  passage  suivant  : 

<f  Oh!  combien  il  cft  nécessaire  que  1rs  hommes  qui  seront  in- 
vestis de  fonctions  51  importantes  soient  étmnîîrr.s  à  toutes  les  pas- 
sions, et  s'occupent  uniquement  du  bien  public;  que,  dans  une  me- 
sure où  il  s*agit  du  salut  de  la  religion  et  de  la  monarchie ,  ils  ne  se 


proposent  d'autre  fin  que  de  servir  Punc  et  l'anfrc  de  tous  les  moyens 
qui  sont  en  leur  pouToirî  Loin  de  cette  assemblée  tout  levain  de 
discorde  qui,  en  fermentant  «lans  les  crcur* ,  produiroit  une  5oi<!«ion 
*i  fune5te;  tout  intérêt  parliculicr  qui  cherclieroit  à  prévaloir  sur  Xr^ 
gr.ind$  intérêts  d^  la  société,  toute  riv<ilité,  toute  ambition  person- 
nelle qui ,  en  formant  deux  partis,  là  où  il  ne  doit  y  en  avoir  qu un , 
diviseroit  les  suffrages,  paralyscroit  les  meilleures  intentions,  et  em- 


(  lo  ) 

inrnf  nhlrnir  (l.*!!!!!  une  nnftihrriin*  aJtftrniliU^c 'cf*l  arroni  «i  hcnfmi 
«*t  >i  n<'rt*it5iire?  En  le  drinatidant  à  D'en  qui  eut  le  inaifre  flôuff* 
rain  det  ccmrs  ifni  ten  tient  tfArs  sa  main,  et  lîM  dfepoNT  k  mMi  gr^ 
à  racroffnpli'flcinrnt  de  f en  ^Môftfèt.'  Eh  !  combieB  le«  drroiiitattM 
où  noiit  nou«  Irouvonji  iioot  propt*ei  k  favoriser  cette  nnioit ,  a|frêt 
une  puerre  jii  |;lori^n9t  pcnir  la  Phinee,  où  notre  armée  a  l^t  di» 
prodlgeii  de  valeur  pour  ^oiti primer  la  rêrolte,  ef  rendre  au  roi  d'Ef- 
pngnc  «on  autorité  légifime  !  Parmi  les  défcnfienni  d'une  ni  belle  baM| 
f>n  a  hien  pu  toir  des  rivaux,  triais  il  n*y  avoit  point  d*etonfriii'v 
l'ammir  du  roi  et  de  aott  ftoguiite  fendille  ayant  rënni  ton*  lea  taiwr% 
dan<  un  même  xrntiment,  une  même  irolonfé.  Que  les  élrcteuH  tf*enl^ 
prei^ent  d'imiter  la  noMé  conduite  de  l^armée ,  et  ta  Franoe  a'hu- 
norrra  du  rlinix  de  ses  d^piiti^s,  et  la  cauae  de  la  reli|!k>n  et  At  la 
monarchie  Iriomphéraau  dedans,  comme  clie  a  triomphé  au-déhon  ». 

—  M.  l'évéqne  do  Puy  i  profilé  de  son  Mandemêfil  Ml^ 
Vanniveritaire  rfu  91  janvier  poar  adresser  k  ses  dîocësaini  des 
conseils  rrlafifs  nui  cn*constances  présentes.  On  «ait  que  ce 
prélat  a  été  nommé  ]Kir  8.  M.  président  d*Hn  collège  élec- 
toral; il  justifie  ce  choix  par  ion  Me  et  sa  sagesse.  DttiM  ton 
Mandement,  M.  de  Bonald  sVxprime  en  ces  termes: 

«  Venez  dépoter  nur  le  tombeau  du  Roi -Martyr*  Udn-sculcnirnt 
le  tribut  de  voi  larmes  et  de  vos  rcgrcb,  mais  la  prome.«^e  solennelle 
de  députer  k  la  défende  de  la  Irgitimté  ces  Frauçaîi  d  élite  ipii ,  marv^ 
•chant  eomme  nb  seul  homme  «ouv  la  conduite  de  lenr  Ror^  srcoi^ 
dcrrat  de  leurs  conseils  les  projeta  que  non  cœur  a  formés  poui^  le 
i>ofiheur  da  ses  iiu)4ti;  et  qui»  placés  par  vos  suH'rages  en  tête  de  la 
nation  de  Saint-Loiiî*,  la  $!uid(*ront  avec  prudence,  mais  avec  fer- 
nictt'*,  dan^  cette  carrière  de  glnire  et  de  prospérité  qui  s'ouvre  dt!- 
vatit  «Ile, dispersant  d'une  main  les  rrjftes  des  révolutions; de  l'autre, 
afrerrai«Siitit  swv  ses  ba«e%  l'édifice  de  la  monarchie,  ne  défendant  pav 
.avec  moin^  d'rloqnence  les  intérêts  de  l'autel  que  les  iatoréti  du 
trôné,  se  montrant  toujouri  religieux  èi  toujours  fidèles. 
,  »  Ce  sont  là,  N.  T.  (!.  F. ,  les  seules  expiations  que  le  cîel  de- 
mande Il  la  Franee;  ce  sont  là  au^^i  les  seules  consolations  dignes  du 
pli|s  sage  et  du  plus  chéri  des  monarques,  dignes  de  la  fille  «lu  plus 
infortuné  de<  rois,  a.<isociéc  elle-même  On  quelque  sorte  au  glorieu.v 
martyre  de  sou  auguste  père. 

M  Ainiti  vmj«  prou\en-z  hautement  que  ni  les  temps  ni  les  hommes 
n'ont  pu  arracher  de  votre  cœur  cet  attachement  pour  vos  souve- 
rains, qui  n*a  p.-;s  jeté  dan^  notre  diocèse  de  racines  moins  profondti» 
ipie  Pattachenit  nt  k  la  religion  de  nos  pères  ». 

-^M.  !*abbéde  Rochobrunc,  grand-vîcaire  de  Saînt-FÎQur, 
^o:il  nous  avons  annoncé  la  mort  «  mérite  plus  Je  détails  que 
MOUS  n*avous  pu  lui  en  donner  dans  le  premier  moment  :  ses 


m  ifrvicêi  tut  ««ii«ffMil  HM  MiJAiolrcf'Imfgitè  ¥ji  W 
tftÂrî- Anne  Brttftfirr  ^"ftoéftébriii^  mil  ht  M  S«mr'- 


14  iMfft  i748rd*uiie  (fcé  CiMirUf  Idt  fiNi  rMpec* 
|i  Ihiiite  Auvergne.  1|  m  dMliM,  dès  sa  {«iftn^fsie .  fc  ' 
IMMiique;  et,  eirate^Mafr-finl  aei  jireniiëret  étoiles^ 
iMr,  il  fat  envofé  «tt  grihtf  -kAtoinaké  S«iftt«-9aU. 
-ÏMs  talent  né  le  Hreni  ]toa'  HMnê  femaH|tièr  que  là 
l»^e  auMÎidl  ^n*!!  ent  Àëileté  an  sÉeerdcfce,  il  fdt 
haneine  de  Satnl*Flottir,  al  |^  abr^  )(ràti(^«Tieairi<, 
rdft*-lbr»  le  contetlitt'lé- 'guide  «la  elei^.  L'AinIii 
[ifiiîte  de  la  ineréM|M)li|p<teetft  dMitt*ttnegi^a 
Elle  tendre  piétrf»  doliÉéléilt  à  êè$  déttUdiia  nil  càM^- 
Mrité.  Il  troutoit  aîiieélNI  î»  1eM)Miiê  /)«t^pK<|ttei'fe  Ik 
dat  amei,  et  il  aVn  a<qnit(olf  «v«c  iitté  cMi^liatt  n 
leitr  dont  p1d|iie«rf  Ml  ressenti  lei  heoMupt  affeb.  H 
r%Mit  à  entretenir  la  ferveur  daxi»  let  eommiiiiaaiAi 
m^  et  il  â'est  livré  à  eette  emvre  jniqu'h'  la  So..  Beit- 
évolniîon,  sel  initmctînnt,  aei  a  vit  et  let  ekeni]piét 
t  le  clergé  du  diôcète^  le  (leiit  nombre  cle  ç^tti(  qm 
»iiibét  te  relevèrent  k  mm  voix ,  et  t'ëv^qne  conttitn- 
te  voyant  abandonné,  fut  obligé  de  te  retirer.  Auftti 
rdet  révolutîonnaîret  alla  juiqu'à  inetlft^  ta  télé  à 
lêndant  il  n'abandonna  poirtt  ton  pntte,  et  erra  da 
*^én  bourfirade  et  de  eabane  an  cabane,  touîourt  ex- 
Bbojourt  prêt  h  te  rendre  utile.  Dm  le  premier  me^ 
calme,  on  le  vit  revenir  à  Saint-Plour,  et ,  À  l'époque 
Nrdat,  tni  le  nomma  h  l'évécbé  de  Montpellier;  mait 
ae  humble  ne  vonlut  point  te.  téparer  du  troupeau 
ettonnoit.  Feu  M',  de  Belmont,  qui  fut  nommé  alort 
e  Saint-^Flour,  apprécia  ton  méH'e  et  lui  donna  toute 
ice;  il  prit  particuliërenrient  ie$  conieilt  pour  i'orga- 
lu  diocèse,  et  cette  opération  fut  Citte  avec  tant  de 

C'alle  réunit  tout  let  tuffraget.  La  mort  ayant  enlevé, 
pieux  M.  de  Belmont,  M.  de  Rdchehntne  te  trouva 
an  placé  à  la  tête  da  diocëte*  Lei  ciroonttancea  deve- 
iiciles,  par  let  nôminationtd'évéqaet  que  faitott  le  goa« 
l|t,et  parfet  pouvoirt  dont  il  vouloil  les  revélir.  M,  de 
ina  te  trouva  ici  le  plut  exposé ,  et  ta  conduisit  avec 
I  prudence  que  de  tële.  Il  contulta  plutif>urt  piélatt 
mery,  et  fut,  an  milieu  da  la  persécution  y  le  refuge 
les  bont  eodétiattiqttet.  Nooiiué  à  révlcba  da  Sainl* 


(  "  ) 

Fiour  en  1817,  ce  choix  avoit  obtenu  l'a pprobatioi» géniale-: 
malheureusement  l'abbé  de  Rochebrnne  sorlbh  alori  'a  i|iie 
maladie  grave,  et  ne  crut  pas  pouvoir  se  charger  dif-dardeau 
de  l'cpiscopal.  Le  siège  s'ëtant  trouvé  rempli  peu  af>rës., 
Bf .  de  Rochebrnne  se  trouva  plus  libre  :  il  avolt  ccf^endppJt 
h  répondre  encore  à  un  grand  nombre  de  lettre»  V^flTcyi  lût 
adressoit  de  diverses  parties  do  diocèse.  11  remcrcîoix'li  qt^. 


vidence  d'avoir  plus  de  loisir  pour  se  préparer  à  yétegjShéy  ^ 
donnoit  k  la  prière  tout  le  temps  dont  il  pou  voit  drafk>4bv> 
.Chaque  jour  il  célébroit  la  messe  «  ou  il  y  assistoit  et  j^s:àifar 
rounioit;  et  avant  de  quitter  la  campagne  »  oii  il  avoit  pa^è 
l'été  y  il  fit  une  retraite  de  huit  jours»  et  édifia  par  sa  ferveur 
tous  ceux  qui  l'approchoient.  Sa  charité  étoit  sans  bornas  :' 
quoiqu'il  n'eût  presque  rien  conservé  de  son  patrimoio€|,,«tf 

2o'il  n'eût  guère  que  son  traitement  et  sa  pension ,  fà  ma^ipn 
toit  le  refuge  des  pauvres ,  et  on  ne  concevoit  pas  ctommeftit 
il  pouvoit  suffire  à  la  dépense  dans  les  temps  de  cherté.  li;|' 
mort  de  ce  saint  prêtre  a  fait  éclater  les  sentimens  ^e  respect 
de  toute  la  ville  pour  lui;  on  ue  lui  a  pas  laissé  un  cheueu'« 
sur  la  tête.  M.  l'éveque  a  voulu  que  l'on  donnât  la  plus  grande 
pompe  k  ses  obsèques;  il  y  a  invité  toutes  les  autorité^  y  ji 
assisté  lui-même  et  a  fait  l'absoute.  Toute  la  ville  a  ^c^JB^^ 

Eagné  le  corps  jusqu'au  tombeau.  Jamais  on  ne  irei\dn  .un 
ommage  plus  empressé  et  plus  unanime  au  mérité  ^jt^2»U 
vertu.  *    • 


NOUVELLES   POLITIQUES.  * ff  '   • 

Pabis.  s.  a.  h.  MovriKrft  vient  d*nccoi'der  une  somme  do  200  fr.  a  la 
pauvre  commune  d*E«teno.%  arrondissement  de  Saînt-G<iu(U>its  rHaûte- 
Garonne) ,  sur  la  sollicitation  et  par  Tintermédiaire  de  M.  fê  ba{on 
<1e  Naj^lies,  lieutenant-maior  dé  ses  gardes.  « 

—  S.  A.  R.  M«».  la  duchesse  de  Bcrri  a  fait  Tacquisîtion  4c«  U 


samL 

—  La  santé  de  M"",  la  princesse  de  Contl**,  supôrirurc  du  cou- 
vent royal  du  Tcmplo,  donne  les  plu?  vives  inquiétudes.  S.  /\^S. 
s'est  trouvée  mal  subitement,  le  10  an  soir;  M*"<*.  est  retombée  irafls  ^ 
son  état  ^0|)orcux;  la  fêle  est  le  siège  de  la  maladie.  La  ^rinecs»^  a* 
été  administrée  par  M.  l'archcvt^qiu:  de  Paris.  Ce  prélat  Ya  Aous  les 


•  .    ^ 


%  • 


^•■■. 


<  i5  ) 

|<Min  au  Temple,  et  y  reste  plmieun  heure.*.  Lei  saintes  filles  qui  lia- 
bilenft  le  couvent  sont  sans  ceutc  en  nriércs  pour  deinandi^r  au  ciel  la 
conterratioD  de  leur  mère.  LVglise  ae  Sainte-Elisabeth  est  remplit* 
de  fidèles  désolés  qui  viennent  prier  pour  leur  bienfaitrice. 

Le  Hoi,  les  Princes  et  PrineeMCS  de  la  famille  royale  ont  envoyf 
totts  les  jours  savoir  des  nouvelles  de  Ictat  de  la  princewe.  S.  A.  S. 
a  reçu  la  visite  de  M»«.  la  .ducliosse  et  de  M^'*.  d*Orléans;  mais  ne 
les  a  point  reconnues. 

—  Le  Roi  vient  de  pertirc  on  de  ses  plus  fidèles  serviteurs  dans 
la  personne  de  M.  le  comte  de  Nantouillct,  lieutenant -général  » 
|[rand*croiz  de  Samt- Louis,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  do 
S.  A.  R.  Mf.  le  duc  de  Bordeaux,  et  Rouvcrneur  du  palais  de  VElyséc- 
BouriMmç  M.  de  Nantouillet,  que  l'infortuné  duc  de  Berri  appeloit 
dans  ses^ckmiers  momens  son  vieû^  ami,  est  mort,  le  lo  au  matins 
aprèa  une  maladie  de  neuf  jours  j  il  étoit  âgé  de  soixante-cinq  ans. 

—  M.  de  Lncy,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris,  est  mort  le 
rdi  lo  février;  il  étoil  agc  de  soixante^diz  ans. 


—  D'aprét  une  ordonnance  royale ,  en  date  du  aa  janvier,  un  pont 
suspendu  va  être  établi  sur  le  Rhône  entre  les  vDlcs  de  Tain  et  de 
Toumbn. 

—  La  commission  formée  en  exécution  de  Tordonnance  du  Roi , 
en  date  du  a5  janvier  dernier,  pour  régler  les  indemnités  à  payer 
aux  amateurs  dont  les  navires  ont  été  capturés  ou  pillés  par  des  cor» 
saires  espagnols  pendant  la  dernière  guerre,  a  tenu  sa  première  séance, 
le  lundi  9  de  ce  mois,  à  Tliôtel  du  ministère  de  la  marine ,  sous  la 
présidence  de  M.  le  chevalier  Faure,  conseiller  d*£tat. 

—  Depuis  plus  de  deux  mois  le  ConsiiUiCib/irie/remplissoit  ses  en- 
nuyeuses colonnes  dci  obstacles  que  Tautorité  opposoit  aux  électeur* 
libéraux  qui  vouloient  faire  constater  leur  cens;  ù  rcntcndrc,  il  pa- 
roissoit  impossible  qu'un  seul  électeur,  suspect  de  constttutionnaiite , 
parvînt  jamais  a  avoir  toutes  tes  pièces  assez  en  règle  pour  être  porté 
sur  la  liste  électorale.  Aujourd'hui  cette  feuille  libérale  annonce  que 
les  nombreuses  nouvelles  relatives  aux  élections  qu'il  reçoit  journel- 
Irment  des  départemens  lui  ont  inspiré  les  plus  hautes  espérances. 
N'est-ce  pas  se  démentir  soi-même  ? 

—  M.  Léonard  Gallois  a  écrit  une  lettre  au  Constitutionnel,  011  il 
semble  dire  que  le  ministère  lui  a  fait  des  propositions  d'arrangement 
à  regard  d'une  brochure  sur  les  élections  que  cet  écrivain  libéral 
vient  de  faire  paroitre,  et  qu'il  a  extraite  en  partie  de  l'ancien  Cb/i- 
servaUur.  Nous  pensons  que  M.  Gallois  s'est  fait  illusion;  les  roya- 
listes se  feroient  sans  doute  scrupule  de  ravir  un  homme  si  précieux 
à  son  paati. 

—  Les  employés  du  dépôt  de  mendicité  de  la  maison  de  Villers- 
Ootteret  ont  fait  remettre,  par  Tentremise  de  M.  Bohneau,  inspcc- 
teur-gcoéral  des  prisons ,  la  somme  de  1  la  francs  ^  pour  être  venée 


(  «4) 

dant  U  caÎMC  Uei  rofani  de  rrfug«  clont  M"«.  IMaTeaii  ttH  U  Ir^ 
aor^ère. 

—  La  poudrarie  da  Mrtx  a  latit/  daiM  la  jonrniV  du  'j  âetft  inoi'^ 
L*explosiun  B*a  hèiir('iM*iueitt  défmir  que  Je  moulin,  conntmil  ¥u 
|>lauch«*ii.  La  coiniuot ioo  a  iié  rcprodant  atM:s  lorte  potir  briaer  va 
a(se9  grand  nonihrr  dr  Titrei,  dans  let  qiurtiiïni  ToUîni  de  Tite  ém 
5hiuIc3',  où  st  trouve  U  poudrerie.  On  ii*a  du  rcate  aucnn  «tirî*!!;»! 
grave  a  dëplorc*r. 

—  C/cit  le  3  de  ce  mou  que  H.  de  THncfuclagoe  a  M  qi^allé 
dnnii  les  functioru  de  premier  pn^aident  de  la  cour  royale  de  Ucofl- 
prllicr.  Le  ilî«court  <|iril  a  prononce  4*0  celte  ocrauon  a  l'ait  «se 
^ivc  impreiition  wur  1  auditoire,  compote  de  foui  ce  qae  la  niâgi^- 
tralure  ei  le  Iiarreau  de  cette  %iUe  compleot  de  peraonnei  distin* 
guécs, 

— -  Nos  lecf  runi  m  rapn^llent  le  cotirage  du  )eune  tamboor  Maa* 
ffrro  f t-t  uon  Matf rcati)  a  lattaque  du  pool  de  Logro^o , lcn«pi*îl  te 
|)r<Vi|»ita  Ir  pr(*nii(*r  ilant  les  rt*lrancbcroens ,  foujoaraen  battant  la 


pal  de  Mar^ille  a  prit 
ration  d*aprct  laqu«*lle  un  bateau  neuf  sera  donné  par  la  Tille  Ik  ce 
digne  boiuroe  pour  remplacer  le  licn ,  qui  est  bon  de  «ervlce.  Le 
conseil  a  dcciile  encore  que  le  nouvean  bateaa  portera  les  armes  de 
la  ville,  et  cette  inscription  :  Domnt  par  ta  viile  de  ManeiUi  au 
pèm  Uu  hntve  Altintem.  M.  le  maire  doit  être  parrain  du  bateau,  et 


le  LogtxMio  sera  «on  nom. 

<^»  S.  A.  R.  M*«.  la  duchense  Marie  de  Barière  »  asiir  do  roi  et  épou<e 
^  S.  A.  le  duc  Guillaume  de  Bavière ,  est  raorle  le  8  de  ce  mois.  £lte 
iftoitnée  le  iS  iuillet  i7.Si. 

^  —  Le  rt>i  «le  SutMe  vient  de  nommer  son  fils,  le  prince  Oscar, 
vice-roi  de  la  Norwége;  1«*  lieutenant  «le  la  garde  norwégieone.  Duo- 
ier,  «*st  parti  de  Sfockbolni  en  courrier  pour  porter  cette  nouvelle 
à  Cbristiauia,  ou  Ton  croit  qu'elle  produira  une  sensation  très- 
agréable. 

—  Un  décret  de  S.  M.  Fenlinand  vient  de  snn|>rimcr  toua  les  ioiir- 
naux,  excepté  la  Gazette  et  le  Diario  Je  Maurid,  et  les  ionritauf 
de  commerce,  d'agriculture ,  de  ««^îciiees  et  arts,  qui  se  pubticnl  t-n 
province  a^ec  les  autorisations  nccesisaircsi  en  conséquence  le  Het- 
iuunidor  a  cesMÎ  de  paroitre. 

—  On  ac«nre  que  le  retour  tics  prin^nairrs  espagnols  dans  leur  pa- 
trie e^t  différé  )u>qii*à  complète  or^anisalit^n  des  iirancbea  «le  TaJ» 
iuinisiratii>o ,  et  surtout  des  finances  et  de  la  force  armée 

—  Il  y  a  qii«->U|ue  lemp«  que  la  dée<*ii\eT#e  d  une  nouvelle  wciélé 
fccrclc  a\uil  «iv  dcnoucve  «  l^  cvimiii«»iun  iculrolc  île  Mj3cju.c.  Un 


(*5) 

•  m  aiira  ie  peine  pAvf;  et  |>lPoeMMir  det  reoœîsAeoiciM  tur  cette  m>* 
rià-té  i  naÎDtenant  U  saisie  de  plotieun  éerit»  tn  «  tloniié  Uc  tn*ii-po- 
«itUV  ,  et  on  est  sur  I4  tracis  des  prineipau^i  membres;  plificurs  mêmes 
obI  été  arrtités  dans  les  nroviacca  de  la  Fru.<w«  occidentale,  et  truiut- 
poil^  à  Berlio,  aveo  pluvieun  jeaoeo  geiii  qui  n*oiit  |>as  fini  leurs 
riudtfs,  etqvi  sont  impliques  daol  ce' le  singulic're  affaire.  Une  en- 
<|uéte  doit  commeacer  laccssammi;oi  à  brriin. 

*-  On  apprend  d*Erfurth  (AHemaf^ne}  que  l*anc}en  prort*.«8rur  de 
Ojinna<tlaae»  actuellement  meùfiier,  5Uilomo,  et  H.  Wcsseihotf,  du 
gtandnlucué  de  Weimar»  ont  été  arrêtés. 

« 

Ode  imitée  deè^fymne  Vexilla  Régis. 

Je  Tols  du  Monarque  supréiae 
L*étendard  flotter  en  tous  lient. 
Et  devant  eet  auguste  emblème 
S'incliner  la  terre  et  le*  tieai.   - 
5$ar  U  motttape  du  Calvaire 
S*cst  accompli  ce  grand  my^tire 
Qu'on  ct'lèbre  sur  nos  autels  j 
Croix  sainte,  en  miracles  fccun.lc, 
Snr  toi  le  Créateur  du  taondft 
Ûcurt  pour  le  salut  des  mortcl\ 

l^e  Très-Haut,  dont  la  main  ba.'ance 
Ces  globes  qui  roulent  sur  nou^, 
A  le  ilanc  percé  d'une  lance,. 
Ses  pieds  sont  ht^risscs  de  clous. 
Pour  laver  l'homme  de  son  crinir. 
Lui-même  il  permet  qu*on  Toppriuie } 
Il  s'a  ban  don  uc  à  ses  tyrans, 
•  Kt  dans  sa  cruelle  agonie 
L*ondc  k  son  divin  sang  unie 
Jaillit  et  coule  à  longs  torrcnfé 

Maintenant  il  se  réalise, 

L'ofacle  quo  chante  on  ses  vers 

Le  poète-roi  dont  rK;Ii3e 

Redit  les  cantiques  divers. 

Ce  que  8^$  accords  propbétif]ues    ' 

Annoncent  aux  peuples  antiqurs 

Se  dévoile  au  temps  désigné  « 

Le  Tout-Puissant,  oui.  Dieu  liii-m:Wii<*^ 

0*iiit  d'un  épineux  diadêote , 

Sur  un  boi»  mt'âme  a  résné. 


(  »«) 

Arbre,  tu  rayonues  encore  ^ 
Aux  regards  voilés 'de  la  foi; 
De  combien  d'éclat  te  décore 
La  pourpre  du  céleste  Roi? 
Aujourdbui  lève  un  front  iuperbc. 
Toi  que  teignit  le  sans  du  Verbe , 
Que  Marie  arrosa  de  pleurs; 
L*uoivers  entier  te  contemple, 
'Et  dans  les  parvb  du  saint  temple. 
Les  vierges  te  couvrent  de  fleurs. 

I 

Arbre  immortel,  arbre  de  vie. 
Jadis  dana  tes  bras  tu  soutins 
Celui  dont  la  haine  et  Tenvie 
Ont  voulu  trancher  les  destins. 
C'est  sur  ta  balance  sanglante 
Que  de  Thumanité  tremblante 
Ont  été  suspendus  les  fers. 
Et  le  prince  affreux  des  ténèbres. 
Déployant  ses  ailes  funèbres, 
A  tou  aspect  rentre  aux  enfers. 

O  eroix,  notre  unique  espérance» 
Salut!  dans  ce  temps  de  ferveur. 
Tu  nous  rappelle  la  souiTrancc' 
Et  le  supplice  du  Sauveur. 
Fais  que  le  juste  persévère , 
Et  que  de  la  foi  qu*il  révère 
Toujours  il  conserve  le  don  ; 
Fais  que  le  pécheur  sous  ton  ombre. 
Pleurant  sur  ses  fautes  sans  nombre , 
En  puisse  obtenir  le  pardon. 

Que  dans  le  ciel  et  sur  la  terre, 
Tous  les  esprits,  6  Trinité, 
Remplis  d'un^  effroi  salutaire , 
Adorent  ta  divinité. 
Par  cette  croix,  arche  nouvelle. 
Au  port  de  la  vie  éternelle 
Dirige  nos  pas  triomphant. 
Et  des  splendeurs  de  ton  empire , 
Heureux  séjour  où  Tamc  aspire. 
Veille  h  jamais  sur  tes  enfant. 


Par  J.-B.  Clasay  du  Ckest-Vc 
profiteur  de  langues  et  de  Utu 
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Lettre  pastoraie  de  M.  Vévêifue  de  Stra^^oùrg  à 
r occasion  *de  sa  prise  de  posseésioh^  - 
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Cette  LeUre  nous  paroit  devgir  être  distinguée 
parmi  celles  qui  sont  émanées  du  corps  épiscpM^  danii 
ces  derniers  temps.  Les  principes^  les  sentimeâs  et^lé  . 
^tyle,  tout  la  rend  digne  d'une  attention  particuliê)re. 
M.  Tévéque  de  Strasbourg  attache  sans  doute  peu  de 
(riz  i  la  réputation  d'écrivain;  toutefois  sa  Lettre 
poarroit  être  citée  sous  ce  seul  rapport;  mais  elle  se 
recommande  encore  à  d'autres  tiares.  Nous  en  met- 
trons quelques  passages  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

•  Notre  étonnement  fot  grand,  N.  T.  C.  F. ,  lorsque  nons 
ipprlmes'que  la  divine  Providence  nous  destînoit  à  occnper 
cet  antique  et  illustre  siège  de  Tëglise  de  Strasbourg,  sur  le* 

Î[oel  se  sont  assis  avec  gloire  tant  de  prélats  célèbres-,  dont 
es  noms  resteront  à  jamais  gravés  dans  les  fastes  de  la  reli- 
gion et  dans  les  annales  des  peuples.  Et  comment,  en  effet, 
aurions-noQS  pu  conjecturer  qu  il  étoit  écrit  dans  les  décrets 
de  Dieu  que  nous  contribuerions  à  perpétuer  la  chaîne  au- 
guste de  vos  pontifes?  comment  aurions-nous  pu  soupçonner 
que  nous  serions  le  successeur  immédiat  de  ce  pnnce  encore 
plus  grand  par  ses  vertus  que  par  sa  naissance,  qui  tempère 
si  bien  Téclat  des  dignités  par  Taffabililé  du  caractère,  dont  le 
cœur  ouvert  à  tous  les  sentimens  généreux  ne  pou  voit  sup- 
porter la  pensée  de* rompre  les  liens  qui-vous  umssoient  à  lui , 
et  h  qui  le  Rot,  en  se  reposant  sur  sa  sagesse  et  sur  son  zèle 
du  choix  des  évéques,  a  confié  les  hautes  destinées  des  églises 
de  France? 

»  A  la  nouvelle  de  notre  élévation  si  imprévue  et  si  subite , 
nous  fûmes  au  reste,  N.  T.  G.  F. ,  bien  plus  occupé  de  la  ter- 
rible responsabilité  qui  pèse  maintenant  sur  notre  tête,  que 


il;. 


passions 
Tome  XXXIX •  VAmi  de  la  Beltg.  et  du  Roi.     B 


C  •«) 

la  brièvelé^  <îe  cptie  vie,  qui,  rompante  à  Véierniié y  nVs 
qu'une  ombre  fugitive,  et  de  Tauire  rinëvitable  nécessite  d< 
rendre  compte,  après  U  mort,  an  juste  Juge,  de  l'accomplis 
sèment  des  devoirs  si  nombreux  et  si  graves  de  l'épiscopat 
quand  on  se  rappelle  cette  parole  formidable  sortie  de  la  bou 
che  de  TEspril  saint  :  Vn  jngtmenl  très -sévère  atiend  ceua 
qui  gouvernent  .•  la  miséricorde  ^era  accordée  aux  petits ^ 
mais  les  hommes  puissans  seront  puissamment  tourmentés 
€St*il  alors  possible  de  livrer  son  cœur  aux  sentinieiude  la 
vanité,  c^t  de  se  laisser  éblouir  par  le /aux  éclat  des  hon- 
neurs? ^  .  ,  , 

M  Nous  nous  étions  nourri  souvent  cte  ces  austères  pensées, 
dans  cette  école  célèbre  de  Saint-Sulpicé,  oh  des  maîtres  éga- 
lement habiles  et  vertueux  dirigèrent  nos  pas  dans  le  sanc- 
tuaire; et,  si  nos  justes  représentation»,  plusieurs  fois  i*étté- 
rées,  eussent  été  favorablement  accueillies,  au  lieu  de  Venir 
au  milieu  de  vous,  N.T;  G.  F. ,  comme  premier  pasteur  de 
ce  diocèse,  nousjemplirions  encore  aujourd'hui  d<  s  fonctions 
moins  redoutables,  sous  la  direction  du  vénérable  prélat  dont 
les  lumières  nous  serv oient  de  flambeau  et  les  vertus  de  mo- 
dèle. Mais  les  décrets  de  la  divine  Providence  sont  impénétra- 
bles; et  l'homme  n'étant  pas  le  maître  de  ses  destinées,  iious 
•ommes  entré  avec  une  confiance  mêlée  de  crainte  dans  la 

K'rilleuse  carrière  ou  la  voix  de  Dieu  nous  appeloit.  Ainsi 
notion  sainte  a  coulé  sur  notre  tête;  la  grâce  de  l'imposi- 
Uon  des  mains  s'est  répandue,  nous  l'espérons,  dans  notre 
«me;  l'esprit  divin  a  gravé  en  nous  un  caractère  sacré  et 
indélébile;  et  le  successeur  de  Pierre,  à  qui  Jésus-Christ  a 
imposé  le  devoir  de  paître  tout  le  trou|)eau,  nous  aérant  confié 
la  noble  mission  de  gouverner  ce  diocèse,  nous  y  arriverons 
«u  nom  du  Soigneur,  avec  le  caractère  d'un  pontife  et  l'auto- 
rité d'un  pasteur.  Ajoutons  avec  le  cœur  d'un  père;  cai*  nous 
savons  tout  ce  qu'un  évêque  doit  à  ses  diocésains,  de  ten- 
dresse, de  sollicitude  et  de  dévoûment.  Et  à  Dieu  ne  plaise 
que  nous  oubliions  ja mats  que,  si  le  Tout-Puissant  a  daignô 
Dôus  élever  au  rang  des  princes  de  l'Eglise,  ce  n'a  point  été 
pour  nous  décorer  d'un  vain  titre,  mais  afm  que  nous  consa- 
crions à  vos  ititcréts  éternels  notre  temps  et  notre  fortune, 
notre  santé  et  notre  vie  même  ». 

Le  prclal  trace  un  tableau  rapide- de  ia  religion  au 


(  »9  ) 

milieu  clés  persétntions  du  chmiianîsme,  et  contînae 
en  CCS  (ermes  :  ^ 

m  El  qui  pourroît  raconter,  N,  T.  C.  F.^  tous  les  prodiges 
opérés  oàiis-là  suite  des  siècles ^  pour  le  triomphe  de  la  reli- 
gton,  par  le  ministère  des  prêtres  et  des  pontifes,  dont  il  ptuC 
à  Diea  de  bénir  les  traraiiii?  Qette  auguste  religion ,  i  •*e  au 
tmlieu  des  persécutions,  et  qui  est  destinée  li  vivre  dans  les 
combets  )usqu*i  la  fin  des  temps ,  eut  encore  de  violentes  at<- 
tpaiiesi  soutenir,  après,  avoir  soumis  Tuniver^à  iea  lois.  Il 
a'élera  dans  son  sein  des  novateurs  dominés  par  l'orgueil* 
qui,  pour  faire,  parler  d'eux  dans  le  monde,  et  se  frayer  une 
rofife  nouvelle  h  une  gloire  insensée,  portèrent  une  main  sa- 
crHége  sur  le  dépôt  de  la  foi.  Avec  Quelle  astuce  et  quelle  per« 
sévérance  ne  eliercbèrent*ils,pas  à  propager  les  sjrstèmes 
iioiiveaat  qu'ils  prétendoient  substituer  aux  croyances  anti-« 
qnet!  avec  quel  déplorable  cèle  ne  s'efforcèrent -ils  pas  dis 
soulever  les  passions,  et  de  séduire  les  hommes  xredôles, 
pour  Jeter  les  fondemens  de  l'édifice  de  leur  orgueil!  Alors 
des  sectes  puissantes  disputèrent  rempii*e  du  monde  h  l'église 
de  Jésus-Cbrist ;  alors  le  vaisseau  de  cette  Eglise  sainte  et  vé« 
nérable,  battu  par  les  vents  et  par  les  flots,  sembloit  incliner 
vers  Tablme  et  toucher  au  moment  du  naufrage.  Mais  alors 
aussi  Jésps-Christ  étendit  son  l>ras  pour  le  proléger  contre  la 
violence  de  la  tempête.  Il  suscita  des  docteurs,  oui,  par  de 
savans  écrits,  anéantirent  les  subtilités  de  l'hérésie,  et  pré- 
munirent les  fidèles  contre  la  séduction,  il  suscita  dés  pontifes 
et  des  apâtres  pui>sans  en  paroles  et  en'œuvres,  qui,  par  la 
sainteté  de  Jeur  vie  comme  par  la  pureté  de  leurs  enseigne- 
mens,  par  la  sévérité  de  leur  discipline  comme  par  1  élo- 

3iience  de  leurs  discours,  suspendirent  le  cours  des  honteuses 
éfections,  ramenèrent  au  centre  de  l'unité  les  esprits  égarés , 
et  opposèrent  ainsi  une  nouvelle  digue  au  torrent  de  l'erreur 
et  de  la  dépravation.  Enfin,  il  inspira  aux  successeurs  de 
Pierre  et  aux  évêqucs  de  tenir  ces  augustes  assemblées,  oii  la 
vérité  fut  proclamée  avec  tant  de  concert,  et  la  nouveauté 
foudroyée  avec  tant  d'éclat.  £t  peu  k  peu  ces  sectes,  d'abord 
si  nombreuses  et  si  menaçantes,  furent  minées  par  une  lan- 
gueur mortelle,  f^'crreur  vieillit;  elle  tomba  sous  les  coups 
de  la  vérité.  Et  debout  sur  le»  impure  débris  âes  sectes  vain- 
cues, l'église  catholique,  pleine  de  force  et  rayonnante  de 

B     2 
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bcaulé ,  continua  d*un  pâs  ferme  sa  marche  à  travers  les  sië^ 
c\es^  foulant  aux  pieds  les  puissances  de  Tenfer  désarmées  et 
confuses,  et  portant  jusque  dans  le  ciel  son  front  calme  et  ma- 
îestaeux..... 

»  YoiU,  N.  T.  C.  F. ,  ce  que  voua  demanderez  sans  cesse 
k  notre  Seigneur  Jésus-Cbrist  pour  votre  premier  pasteur.  Et 
en  qi:e1  temps  fut-il  plus  nécesaairo  d'adresser  au  ciel  de  fer- 
ventes supplications  pour  en  obtenir  des  ministres  zélés  et  des 
pontifes  vraiment  apostoliques,  que  dans  ces  temps  de  vertige 
et  d'erreur?  Aprës^une  révolution ,  qui,  semblable  à  un  tor* 
rent  impétueux,  a  tout  ravagé ,  tout  détruit  dans  l'Eglise , 
comme  dans  l'Ëtat,  n'est-il  pas  indispensable  pour  le  salut  de 
la  France  que  des  hommes  remplis  de  l'esprit  de  Dieu  vien- 
nent guérir  nos  .plaies,  et  donner  une  vie -nouvelle  à  nos 
ruines?  Hélas I  combien  d'ignoransà  instruire,  de  pécheurs  à 
convertir,  d'impies  à  éclairer'  ou  à  confondre!  combien  de 
£iuxiloctenrs  et  d'apôtres  du  mensonge,  qui  cherchent  à  trom- 
per les  simples,  et  clont  il  faut  dévoiler  les  coupables  artifices! 
Les  moeurs  n'ont-elles  pas  étrangement  dégénéré?  un  fatal 
esprit  dHndépendance  et  de  révolte  n'a-t-ii  point  pénétré, 
comme  un  poison  subtil,  dans  toutes  les  classes  de  la  société? 
ne  s'est-il  pat  emparé  de  la  jeunesse  et  de  l'enfance  mémo  ? 
JLi  que  sont  encore  devenues  tant  de  magnifiques  institutions 
créées  par  la  religion  et  consacrées  par  la  vénération  des  pcu« 
f>let,  ou  les  lettres  et  les  beaux  arts  jetèrent  un  si  ^if  éclat; 
oii  l'innocence  trouvoit  un  asile,  le  cnme  un  lieu  de  repentir, 
Je  malheur  un  refuge;  et  ou  la  jeunesse,  instruite  dans  les 
f  vrais  principes  de  la  foi  et  de  la  sagesse,  étoit  sans  cesse  ex- 
citée, par  l'exemple  encore  plus  que  par  les  leçoqs,  à  la  pra- 


versé.  ISon-seulemeot  elle  a  frappé  les  individus,  mais  les 
institutions;  non-seulement  elle  a  perverti  les  croyances ,  mais 
corrompu  les  mœurs;  non-seulement  elle  s'est  enrichie  de  l'or 
des  peuples  et  enivrée  du  sang  des  rois,  mais  elle  a  enflammé 
toutes  les  passions,  et  miné  en  quelque  sorte  le  sol  de  la  pa- 
.trie,  afin  de  produire  dans  les  siccles  à  venir  de  nouveaux 
bouleversemens  et  de  nouveaux  désastres  :  comme  s'il  ne  suf- 
fisoit  pas  au  génie  de  destruction  qui  l'agite  et  qui  la  tour- 
mente,  d'avoir  désolé  le  passé,  et  rendu  le  présent  triste  et 


(  aï  ) 

afllîgeâDt,  et  qa*n  faillît  encore, 'pour  satisfaire  ies  féroces 
dêsirt,  léguer  aux  générations  futures  un  étereel  béritagè  dé 
malheur  i»i 

M.  révéque  de  Strasbourg  fait  éloquemment  l*éloge 
de  la  famille  auguste  que  le  ciiel  a  rendue  à  la  France^ 
II  «^adresse  ensuite  aux  différentes  classes  de  ses  dio-> 
césains,  au'  clergé^  aux  magistrats,  aux  fidèles >  aux 
j^rolestans  mêmes  ;  nous  citerons  du  moins  une  partie 
Je  cî^  morceau  : 

a  Fidèles  de  tout  âge  et  de  toute  condition,  pour  qui  nous 
éprouvons  une  tendre  et  paternelle  affection ,  vous  seres  norre 
joie  ri  noire  couronne.  Non-seulement- vous  conserverez  avec 
soin  cette  antique  foi  d'un  si  grand  prix,  que  vous  ont  traos- 
mise  vos  ancêtres  comme  un  héritage  céleste;  vous  Thono^ 
reres  encore  par  la  sainteté  de  votre  vie^  aux  yeux  même  des 
détracteurs  du  christianisme.  Non-seulement^  par  une  opi- 
niâtre résistance  l  nos  ayerlîssemens  et  à  nos  exhortations , 
vous  n'abreuverez  pas  notre  épisbopat  de  douleur  'et  d*amer- 
toilie,  mais  vous  favoriserez^  |)ar  un  généreux  dévoûmeni,  les 
entreprises  dont  Dieu  nous  inspirera  la  pensée^  et  que  nous 
formerons  dans  l'intérêt  de  la  religion ,  dans  l'intérêt  des^nal- 
beoreux  <  dans  Vintérêt  de  votre  salut  éternel.  Oui,  qoand 
nous  appellerons  les  dons  de  la  cliarilé  sur  les  élablisscmens 
destinés  au  soulagement  des  membres  souffrans  de  notre  Sei- 
cneur  Jésus-Christ I  et  les  bienfaits  du  Këfe  sur  les  séminaires 
tondes  pour  l'éducation  des  lévites  du  sanctuaire;  lorsque 
nous  vous  inviterons  li  concourir  par  vos  libéralités  au  succès 
dp  qnelqne  œuvre  importante,  dont  ce  diocèse  devra  recueillir 
<les  fruits  de  grâce  et  de  salut;  loin  de' fermer  l'oreille  à  notre 
voix,  vous  nous  aiderez  selon  yos  facultés,  et  vous  serez, 
nous  en  avons  la  douce  confiance,  notre  ressource  et  notre 
appui.  Ainsi ,  par  des  efforts  réciproques  et  conslans,  nous  tra- 
vaillerons sans  relâche  è  relever  les  murs  du  temple  de  Dieu 
et  à  consoler  les  ruines  de  Sion.  Ô  que  ce  concert  entre  votre 
premier  pasteur  et  vous,  N.  T.  C<  F.,  sera  beau  et  utile  tout 
ensemble!  et  quelles  abondantes  bénédictions  descendront  alors 
du  ciel  sur  notre  ministère  ! 

»  Mais  notre  bonheur  scroit  à  son  comble,  s'il  nous  éloit 
donne  de  faire  tomber  ce  triste  mur  de  division  qui  sépare  de 
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Pie  Vl  dans  la  préiature  et  dans  différens  tribunam.  Ce  pon<^ 
tîfe  le  oomma  aaditear  de  rote  pour  Rome  le  20  novemi>re 
1791.  II  le  chargei^  de  veiller  sar  la  tranouillitëde  la  capitale  k 
rapproche  des  Français;  ce  aai  exposa  le  prélat  au  ressenti- 
ment de  ces  derniers ,  lorsqu  ils  s'emparèrent  de  Rome.. Ils  le 
mirent  en  prison  en  i?^*  et  rexilërent  ensuite.  M«^.  Con- 
salvi  s'atlaclia  au  cardinal  Chiaramonte,  et  fut  choisi  ]^or 
secrétaire  du  conclave  k  Venise.  Pie  VU ,  dès  son  exaltation  ^ 
le  fit  secrétaire  d^tat,  et  le  nomma  cardinal  diacre  le  1 1  août 
1800.  Ce  pontife  lui  a  témoigné  constamnoient  une  entière 
confiance  pour  les  affaires  de  rEglise  et  pour  le  gouyeme* 
ment  de  l'ktat  romain.  En  iSoi,  Je  cardinal  Consaivi  viol  à 
Paris,  et  y  signa  le  Concordat  da  i5  juillet,  avec  MM.  Spîoa 
et  Gaselli ,  aujourd'hui  cardinaux.  Pendant  quelques  années, 
il  fut  assez  bien  avec  le  gouvernement  français;  mais,  quand 
Buonaparte  s'avisa  d'inquiéter  le  saint  Siège  par  des  demandes 
impéneuses  et  par  des  actes  despotiques, le  cardinal  Consaivi 
lui  déplut.  Piqué"  d'entendre  dire,  dans  les  dépêches  de  France, 

3 ne  le  Pape  étoit  entouré  de  mauvais  conseillers,  le  secrétaire  . 
'£tat  fît  le  sacrifice  de  sa  place  aux  intérêts  de  son  soave» 
rain  :  il  se  retira  au  mois  de  juin  1806,  et  fut  remplacé  par 
le  cardinal  Casoni.  On  trouve,  dans  le  Précis  des  contesta^ 
lions  entre  le  saint  Siège  et  Buonaparie,  par  M.  Schoell ,  Pa- 
ris, iSig,  tomel*''. ,  pag.  148,  une  dépêcne  du  17  luin  18069 ., 
par  laquelle  le  eardinai  Consaivi  annonçoit  au  cardinal  Ca- 
prara  sa  retraite.  Cette  dépêche  est  conçue  dans  des  termes 
pleins  de  noblesse  et  de  dignité.  L'éloignement  du  cardinal 
ne  Tetiipêcha  pas  de  se  ressentir  de  la  persécution  «uscitée  par 
Buonaparte  à  l'Eglise  romaine.  Il  fut  obligé  de  venir  i  Paris 
en  1809;  et  s'étant  abstenu  de  paroitre  au  mariage  de  Buona-^ 
parte  avec  l'archiduchesse ,  il  encourut  sa  disgrâce,  ainsi  que 
ses  collègues,  eut  la  défense  c?^  porter  les  marques  de  sa  di« 
gnité,  et  fut  exilé  à  Mézières.  Il  v  resta  jusqu'en  i8i3,  qu'on 
liai  permit  de  rejoindre  le  Pape  à  Fontainebleau.  Au  commen* 
cernent  de  l'année  suivante,  lorsque  le  Pape  fut  enlevé  de 
Fontainebleau ,  on  lui  assigna  Béziers  pour  exil  :  mais  les  évè- 
nemens  lui  rendirent  bientôt  la  liberté.  Pic  YII,  de  retour  k 
Rome  en  1814 1  rendit  au  CArdina]  toute  sa  confiance,  et  le 
nomma  secrétaire  d'Etat  et  secrétaire  des  brefs.  Le  cardinal 
fit  le  voyage  de  Londres,  oli  se  trouvoient  alors  les  souverains 
alliés  :  on  croit  que  celte  aiission  avoit  pour  but  la  restilutictn 
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de  tout  TEiat  âe  TEglîse.  Il  fut  aussi  enrùji  au  congres  dé 
Vienne  pour  le  même  objet.  Quand  cette  grande  afTaire  fut 
terminée ,  le  cardinal  ouvrît  des  négociations  avec  diverses 
miasancea  sur  d'autres  points,  et  conclut  les  Concordats  arec 
la  France,  la  Bavière,  mples,  la  Savoie  et  la  Prusse.  Il  régla 
aussi  les  affairés  ecclésiastiques  avec  l'empereur  d^Autriche , 
le  rojraume  de  Pologne ,  la  Toscane ,  etc.  Dans  ses  rapports 
avec  les  puissances,  il  montra  on  esprit  conciliant.  Quant  au 
^aremement  de  TEtat  de  l'Eglise,  il  sf  préU  on  peu  aux 
idées  nou^les ,  et  publia ,  en  f 816,  le  fameux  Moiu  proprio, 
|Mir  lecjoel  le  Pape  faisoit  quelques  ehangemens  dans  l'admi- 
nistration de  we%  Etats.  Doué  d'une  grande  activité,  il  étoit 
assidu  au  travail,  et  vonloft  voir  et  agir  par  lui-même.  Des 
l'année  dernière,  il  fut  attaqué  d'un  mal  sur  lequel  on  con- 
aolta  les  médecins  italiens  et  étrangers.  Leurs  réponses  diver- 
gentes augmentèrent  l'embarras  du  traitement.  Après  le  der- 
nier conclave,  le  cardinal  se  retira,  de  l'avis  des  médecins,  à 
Porto-d'Anso,  pour  y  respirer  l'air  de  la  mer;  mais  il  n'en 
retira  pas  nn  grand  soulagement»  De  retour  à  Rome,  il  fut 
attaque  tout  à  coup ,  le  22  janvier,  d'une  fièvre,  avec  des 
sjmptdmes  .péripneumonîques  lrès*alarmans  ;  et  en  effet  le 
cardlinal  mourut  en  qnarsnte-huît  heures,  au  milieu  de  vives 
angoisses.  Peu  d'heures  avant  sa  mort,  il  désira  recevoir  la 
bénédiction  papale ,  et  S.  S.  voulut  qu'elle  lui  fiit  portée  par 
le  grand  pénitencier  en  personne,  M.  le  cardinal  Castiglioni. 
M.  le  duc  de  Laval ,  qui  s'étoit  rendu  chez  le  malade  pour  sa- 
voir de  ses  nouvelles,  assista  è  la  cérémonie  de  l'exlrême- 
onclion ,  et  prit  part  aux  prières  qui  se  firent.  C'est  le  24  9  à 
une  heure  après  midi ,  que  le  cardinal  rendit  le  derni>r  sou- 
pir. On  a  ouvert  son  corps,  et  ou  a  trouvé  le  poumon  droit 
adhérant,  dans  toute  sa  longueur,  au  diaphragme  et  au  dos, 
de  manière  qu'on  n'a  pu  l'en  sépai*er  totalement;  il  y  avoit, 
dans  la  cavité  du  péncarde,  du  sang  extra va^é,  et  l'artère 
pnlmonique,  dans  le  voisinage  du  cœur,  éloît  dilatée  d'une 
manière  énorme;  le  cœur  étoit  double  de  la  grosseur  ordi* 
naire.  Ce  qui  a  frappe  surtout  en  commençant  la  disseciion, 
c'est  la  conformation  vicieuse  du  cartilage,  qui  étoit  ossifié  et 
saillant  exfraordinairement.  Le  27,  les  obsèques  du  cardinal 
ont  eu  lieu  dans  l'église  Saint-Marcel.  Tous  les  cardinaux  y 
ont  assisté ,  avec  ceuK  qui  ont  droit  de  se  trouver  aux  cha- 
pelles papales.  M.  le  cardinal  Bertaszoli  a  officié.  Le  corps 
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rr.MrrA  dans  1a  même  église,  et ,  d'aprcs  les  disposîtionfi  du  dé- 
funt, ses  Cf^ndres  terofit  réunies  à  celles  He  son,  Irër'*,  dans  une 
modeste  urne  de  marbre.  Une  inscription,  mise  dans  ]e  cer* 
cueil,  rappellcxlcs  litres,  les  Qualités  et  les  services  du  cardî* 
nal.  Cette  inscription  est  rédigée  en  bon  style  lapidain*.  On 
sait  que  le  cardinal  n'étoit  point  prêtre.  Il  venoit  d'être  norainé 
préfet  de  la  Propagande.  On  dit  qu'il  a  légu<^  k  cette  c  'ngré» 
galion  les  objf*ts  précieux  qu'il  avoit  reçus  de  divers  souve- 
rains à  Toccasion  des  traités  ou  concordats  conc'us  avec  eux. 
Il  a  laissé  une  somme  .pour  la  reconstruction  de  l'église  «Saint- 
Paui.  Son  titre  diacon.il  étoitde  Sainte-Marie  des  IVIavtyrs.  Il 
éloit  abbé  commandataire  de  GroUa-Fcrr.nta,  pircfet  de  la 
congrégation  de  Lorcte  et  visiteur  de  Thôpital  Saint-Michel. 

—  Tandis  qne  tout  est  en  mouvement  dans  le  rojaame» 
qne  les  amis  du  bien  travaillent  avec  -zële  k  procurer  i  la 
cause  de  la  monarchie  des  députés  courageux  et  fîdèlM.  et 
que  d'un  autre  cAté  \às  ennemis  de  l'ordre  irritent  les  pissions 
et  cherchent  de  tous  côtés  des  suffrages  pour  leurs  partisans  « 
les  bous  chrétiens  ne  doivent  pas  être  oisifs  «  et  ceux  même 

3uî  ne  votent  pas  ne  sont^as  dispensés  de  concounr  au  succès 
es  élections.  Ils  peuvent,  ils  doivent  lever  los  mains  au  oiei 
pendant  qne  leurs  frères  sont  aux  prises.  On  invite  fontet 
les  âmes  pieuses  à  unir  leurs  prières  pour  cet  objet,  à  joindra 
eette  intention  li  toates  leurs  pratiques,  et  les  ecclésiaBLiqu'e^ 
et  les  communautés  sonl  aussi  invités  à  ne  pas  perdre  de  vue 
tm  but  si  important  pour  la  religion  et  pour  l'Etat.  Ce  qui 
«*est  pass<^  pour  la  guerre  d'Espagne,  le  concert  de  prières  qui 
•e  sont  faites  alors  et  les  éYènemens  qui  en  ont  été  la  suite, dot- 
vent  ê*.re  un  nouvel  aiguillon  qui  excite  la  piété  et  qui  redouble 
la  confiance.  Nous  avons  déjà  vu  plusieurs  évêques  faire  dans 
celte  circonstance  un  appel  aux  pnèrcs  de  leurs  diocésains,  at 
leur  voix  ont  sans  doute  été  entendues  par  les  âmes  chrétien* 
Yies.  Aujourd'hui  M.  l'évéque  de  Bayonne  vient  aussi  recom- 
mander aux  fidèles  un  peint  si  important.  Nous  citerons  d'an* 
tant  plus  vol{>ntiers  un  extrait  de  son  Mandement  du  3o  jan- 
vier, que  le  prélat  y  parle  en  passant  d'un  autre  objet  non 
moins  grave,  et  j  exprime  sei  voeux  pour  le  bien  de  TEglisex 

«  La  religion,  descendue  du  ciel  p<^"r  la  sanctification  dcsbommef» 
n*cst  pa.^  j^trangèrc  h  leur  bonhcnr  ici-bas  :  on  la  dîroit  même  tout 
orciipéc  de  leur  fëliciti^  temporelle  dont  rtir  est.  le  pluit  sûr  fondr- 
nicnt^  parce  qa*cîlc  e^t  la  source  de  la  justice,  de  la  sagesse»  de  U 


p 
«crain  ;  «Ile  noai  iiiil  en  même  temp4  une  obligntion  ewcatieUc  tl'in- 
Toqner  laiw  cr«ic  le  Scignenr  pour  le  licmh'Mir  «le  toa«.    * 

»  D JIM  la  circorwiance  mi^moraMe  où  noun  ikhm  trouvons,  toiu 
atM,  Nj  T.  C.  F.,  dfux  devoir»  particiiUcn  «  remplir  ;  K*  premier 
r.'srarcle  ceus  «IVntre^  voui  qui  «loivcnt  concf)iirir  au  cluiix  fle«  non- 
yMiTâénn*^;  la  relipon  et  TEtnt  atfrnrlent  ('«;alemcAt  lîe  |rnr  xèle 
fAar  la  chote  piiMique,  qn'ilt  concourront  avec'  tout  ce  qu'il  y  a 
dhnaiMe^  bonn^lcs,  pour  donner  à  la  France  Hei  dôpnt^it  ei*lairé«« 
prohcA,  attachés  à  la  rooharcliie,  dévoués  au  monarque,  et  pénétrés 
d'un  re«pect  profond  pour  torti  ce  qui  regarde  Dieu  H  1 1  religion. 

D  Ma»  c*e«t  en  Tain  que  la  sagrusc  humahie  médife,  entreprend 
rt  apt,  si  le  Trt^-Hnut  ne  réclaire,  ne  la  conduit  et  ne  la  sou- 
tient :  nous  avons  donc  ii  nous  acquitter  d*ua  second  deroir,^cVst 
■raiIreAaer  oo«  vœux  on  Père  des  lumières  pour  qu'il  ilirige  par  sa 
liante  les  choix  qui  vont  être,  faits»  et  qu'il,  remplisse  de  son  espri£ 
rriix  qui.,  honorée  de  la  confinocc  publique,  travailleront  avec  notre 
auguste  monarque  à  assurer  à  la  Fraocc  une  prospérité  solide  et  du- 
rable. 

•  Ce  seroit  peut-être  ici  le  moment  opportun  d*exposec  en  dé- 
lai, à  un  Boi  4fiii  a  déià  fermé  tant  de  plaies,  le^  manx  ddtat  gé-> 
mit  encore  l'église  de  France,  l'I  que  noiM  voyons  <lc  plus  près  en 
a'iffiiai^rjDt  nos. Diocèses.  Nous  le  ferii>ns  5nn«i  crainte;  et  que  doi- 
Tfnl  craindre»  en  cflTrt,  de*  évéquc<  qui,  i)leins  «lo  respect  et  d'a- 
mour pour  leur  fcuvcrnin ,  invoquent  en  faveur  de  In  religion  la 
prritrc'îon  iPon  prince  Irè^-chré.îien  ilont  l.i  bonté  fait  le  caractère 
propre» 'et  qui' veut  que  lesaraes  respiretit  librement  sous  son  doux 
rmpire? 

•  .\iai9»  lai«5ant  ce  soin  ù  des  pontifes  m?cux  en  état  et  plus  à 
(•orlée  de  se  faire  enfendre ,  nous  nous  bornerons  à  supplier  le  Se i- 
Uneur  d'envoyer  «lu  haut  des  cicux  la  sagesse  qui  est  assise  avec  lui 
fur  wn  trânr  :  Mille  sedium  tttarum  axsistricrm  sapientiam;  afin  qu'elle 
rippelle  aux  législateurs  humains  ces  vérités  fondamentales  et  éter- 
«clirsy  que  le  Dieu  créateur  et  conservateur  des  individus  comme 
Ues  sorictés  est  aussi  U  dernière  fin  i\c%  .«ocictés  comme  des  in<Ii- 
vi(lu<:  que,  si. le  devoir  immédiat  des  ç\\cU  des  Etut<  est  de  maintenir 
la  paix  parmi  les  peuples,  ct^tte  paix  même  n  pour  fin  ultérieure 
d'afl^rmir  et  d'étennre  le  règne  de  la  nligion  véritable,  et  de  faire 
rendre  au  Roi  des  rois  le  culte  suprême  qui  lui  est  dû  ». 

—  Si  la  focîélé  se  félicite  de  voir  des  personnes  Zjéiccs  et 
cliaritables  s'unir  encore  comme  aux  plus  beaux  temps  de  la 
religion  pour  vaquer  aux  bonnes  œuvres  et  se  rendre  utiles  à 
ritiglijte  et  au  prochain,  elle  a  droit  de  s'afni<;cr  aussi  qnaml 
elle  perd  qtieJqu*unt  -de  ces  âmes  ferventes  et  dévouées,  et 
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quand  elle  est  privée  de  lear  concours  généreux*.  On  $  ea  krw» 
gretter  demiërement  une  dame,  qui,  pénétrée  de  cetl*  grandb 
vérité  f  que  le  ministère  det  prélret  étoit  le  plus  ferme  appm 
de  r£tat,  mettpit  tous  iêê  joins  à  encourager  les  vooatioot 
ecclésiastiques.  M**,  la  marquise  de  Longueil,  née  Richard 
de  Boutigny,  est  morte,  il  y  a  peu  de  jours,  à  Tâge  de  76 ans; 
elle  avoit  été  long*temps  une  des  trésoiiëres  pour  roBiiT|re  du 
petit  séminaire,  el  elle  a  voulu  leur  laisser  après  sa  mbit  ou 
souvenir  en  donnant  à  cette  oeuvre  une  somme  de  i5oo  Cr. 
Ainsi  sa  famille  et  ses  amis  ne  seront  pas  les  seuls  k  boDorar 
sa  mémoire. 

«-  On  a  reçu  à  Rome  des  nouvelles  de  la  mission  du  Toag- 
King  oriental,  desservie  par  les  religieux  Dominicains.  Le  Père 
Bonobin ,  leur  vicaire  provincial ,  écrit  en  date  du  34  joillel 
i8a3  et  donne  des  détails  asses  consolans.  La  paix  donAjoai^ 
le  pays  sert  le  aèle  des  missionnaires,  et  la  maladie  coatagiense 
qui  a  régné  en  i8ao  et  iSai  a  encore  excité  leur  courage. 
Aussi  le  nombre  comme  la  piété  des  fidèles  se  sont  aocroi 
pendant  ce  temps.  Les  mandarins  même ,  bien  que  plot  alla» 
cbés  à  la  doctrine  de  Confucius,  sont  frappés  des  ventés  cbfé^ 
tiennes,  et  on  peut  citer  la  conversion  de  l'un  d'eux  qui,  après 
une  longue  conférence  avec  un  missionnaire ,  demeura  per^ 
suadé  que  la  religion  chrétienne  étoit  la  plqs  dig|oe  de  ljie« 
el  la  plus  digne  de  Tbomme.  Un  mandarin  de  deuxième  dasae, 
aouvemeur  de  la  province  méridionale  et  le  gouvemnir  de 
la  province  orientale  protègent  les  missionnaires;  le  médecin 
rt  les  principaux  employés  du  damier  sont  chrétiens.  La 
femme  d*un  mandarin  de  première  clause  a  procuré  un  asile 
aux  miasioBoaires.  Le  Père  Femandei  réside  avec  les  Pères 
tMi|^4ioois  dans  le  collège  établi  par  le  vicaire  apostolique 
|H>aviocial:  on  y  a  célèbre  la  lele  de  saint  Dominique,  et  il 
>  y  iTMiToît  trois  évèques  et  dix-buit  relieienx.  Un  Cait  arrivé 
m  octobce  iSat  a  montré  la  considération  que  Ton  a  pour 
les  mi^aonnaires.  lies  Frères  du  Rosaire  èloient  réunis  dam 
une  Mlle  pm  de  IV^liae  pour  délibérer  sur  des  ebîets  relaliCs 
à  )<Har  aaM<iati<Mft  «  lorsque  deux  jeunes  chrétiens  prirent  que- 
relle au  dehors  et  eo  TÎnmsit  aux  mains.  Au  Kea  de s'adrener 
ai)  in<i»»Miraire  pMir  appai^er  letir  diffères^d.  coaaoïe  cVst 
Vaiauee  eviire  chrétiens^  ils  allèrent  trouver  le  mandarin,  di* 
siNM  Me  le  l>re  nVltMl  m»  ch^^r  (ni.  I je  injmdarni ,  ayant  vé- 
nie  la  fanwaU  de  lalkigatmi.  Vi  coadaoïra  foàr  avoir 
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lioublé  ie  voisinage  de  l'église,  pour  avoir  décliné  l'arbitrage 
daPëre  et  pour  avoir  menti.  Un  autre  mandarin,  voulant  faire 
koBtean  infidèief  de  leur  conduite  f  feur  oppoioit  celle  des 
^-^  nss  ils  iMt,  diioïKily  démmirméê  el  charitables  itan^ 
leÉJMNHei^aoai  wreres,  ilmbilteat  et  mal  rMéslIuis 
muH,tMMnAh  sem«fiié\Mliite,  cbueM  il  y  %Voîl 
àtà  blÉdht  iê  idean  qui  înfestoieiil  le<'prfS|  des  riiancUriiis 
miwùjkfmit  des  soldats  pour  la  sûreté  des  missionnaîies  ;  qoel- 
«asHBSM  aine  essbtërent  eux  cërëmimies  et  furent  toncMs 
et  lenr  pMnpe  einsi  aue  de  notre  doctrine.  Le  m  juin  tBii 
iMt  on  fÊfê  enroya  des  ddpntés  podr  demaiideir  iet  catëchis- 
IM  fl eoJiràsser  h  religion  chrétienne;  un  missionnaire  /j 
ffBddil  el  ibsthHsit  ces  bonms  gens;  le  chef  du  pajs  «  TÎeillard 
véoénUe^  donna.  Texemple  et  gana.toos  les  habîtans.  Le, 

recteur  do  coH4ig;e  de  th^otogie,  esi  ~ 
onveans  çfarëtieos.  Le  Pire  Femei 
une  mm  ce««eniea  ^in'a  vas  eu  mèms  d'éclat.  Le  vicaire 
IwwsiBciil  émit  «nssi  t>péré  d'importantes  conquêtes  par  la 
lenf  iJe>  dti  Hûih-Mong.  Djibs  un  tsUeeo  gênerai  des  mis- 
I  dessBiliea  Pfr  ^Jes  Dominicains  de  la  pravince  dn  Ro- 
}  imê  lâsAhmpmnes ,  on  voit  qn*  ces  refagiens  dirigeoîent 
Iki  pins  oe  i5d,ooo  chrétiens,  4^000  dans  Je  FoIk 
Hm» et  dans  le  Can-diea,  avec  nn  asses  grand  nom« 
hededaUçhmaiènès,  et  170^000  dans  le  Toing4ûng.  Le  nom- 
lieÉHlsle:d{dh«r4ans  ce  royaome  étoit  de  780  »  €t  il  7  avoit  8y 

«aiwe  Sljgiffuses, 

• ,  . 

NOUVKLtES   PbLITIQVES. 

PABit.  Le  Boi  a  coofôré  la  graiia*croîx  de  Tordre  royal  et  miljtaiire 
de  Samt^Louis  a«  comte  d*AmaraDte,  officict^énértl  aa  service  de 
Portund ,  et  la  crMi  de  eonmandeur  du  même  ordre  au  comte  de 
Vnk-Réiil-Saiasa.  On  te  rappelle  la  part  glorieuse  que  ces  âeiti.  oF> 
6cieis-fién4fau'ont  eue  à  la  restauration  de  rautoritë  légitime  en 
Portugal. 

—  S.  A.  B.  Moiaiiua  9  informé  par  MM.  les  maires  de  la  ville  de 
la  Batiëe  et  de  la  commune  d^Haisnes  (Pas-de-Calais)  que  le  sieur 
HfacroD  (Pierre),  cultivateur,  avoit  été  ruiné  p*ar  l'incemlie  de  ré- 
curie  renfermant  ses  chevaux  et  de  la  grande  de  sa  ferme,  dans  la 
nuit  do  a8  au  29  décembre  dernier,  a  daigné  accorder  k  ce  père 
(Tune  nambreuse  famille  un  secours  de  aoo  fr. 

— 'S.  A.  S.  M"M.  la  princesse  Louûe  de  Coudé  a  été  trâs-mal  ces 
ionii  passés  i  son  frère»  aff.  le  duc  de  Bouibon  ,  qui  éloît  lui  même 
retenu  Ik  ChautHly;  ayoit  demandé  pour  sa  sœur  une  consultation  de 
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«ffranchittemcnf  prochaîn  sont  propret  k  exalter  let  etpritf»  et  à  pr^ 
t)«rer  de  nonveanx  malh^nn  dant  les  oolonîes;  enfin,  que  M.  ni 
LerfoTce  a  exagéré  let  choses,  calomnié  les  colons,  et  peint  sons  d 
fausses  couleurs  un  état  de  choses  qui  a  perdu  tout  ce  qu'il  aToit  d 
dur  cl  d*odieux.  On  prie  en  conséquence  le  roi  de  prendre  des  mi 
sures  pour  calmer  les  alarmes  des  colons,  et  maintenir  la  tranquil 
lité  dans  les  colonies. 

— •  Les  joumanx  américains  ont  donné,  il  j  a  quelques  jours,  a 
extrait  de  ht  constitution  fédératÎTe  de  la  répnblioue  du  Mexique 
c*est  une  imitation  de  celle  des  Etats-Unis.^  Par  lénumération  d« 
provinces,  et  le  rapport  qui  précède  la  constitution,  on  Toit  que  h 
provinces  de  Gnaliôiala  restent  tonjônn  étrangères  è  la  fédératio 
Diexicaine,  et  foment  une  république  k  part. 


Thesaurttipairumfloresque  Dooiorum.l,.  Tome  III  (i). 

Cette  continuation  d*an  oavrage  dont  noos  avons  annom 
le  commencement ,  comprend  la  fin  de  la  lettre  G,  et  de  pli 
les  lettres  D,  £,  F  et  G.  Elle  offre  un  bon  nombre  d'articli 
imporlans.  Le  plus  étendu  est  celui  de  Chrisius,  oui  fom 
i3o  pages.  On  y  considère  les  principaux  mystères  ae  N.  S. 
et  on  rapporte  sur  chacun  des  passages  des  Pères  et  des  an 
leurs  ecclésiastiques.  On  y  joint  aussi  quelquefois  des  fai 
tirés  de  l'Histoire  ecclésiastique.  Un  article  sur  les  Coeurs  c 
Jésus  et  de  Marie  parott  être  une  addition  des  nouveaux  édi 
teurs,  qui  y  rehktent  des  faits  récens  et  des  ouvrages  moderni 
sur  cette  dévotion*  Les  antres  articles  les  plus  remarquable 
du  volume  sont  ceax  intitulés  Deus,  Dilectiop  Eleemosjrm 
EucharUliay  Fide9,  Grcuia,  etc.  Il  y  a  cinquante  articl 
en  tout.  La  diversité  des  objets  et  le  choix  des  passages  pec 
vent  également  appeler. rattenlion  du  lecteur.  Nous  ne  répc 
terons  point  ce  que  nous  avons  déj&  eu  occasion  de  faire  n 
marquer  sur  l'utilité  de  cette  collection,  qui  s'avance  av< 
toute  la  célérité  que  l'on  peut  désirer.  Le  volume  que  noi 
annonçons  a  para  il  y  a  déjà  quelque  temps ,  et  nous  somm 
même  un  peu  en  retard  pour  en  rendre  compte.  L'éditei 
parott  mettre  un  soin  tout  particulier  à  l'exécution  typogr 
phiquOy  qui  est  entièrement  semblable  à  celle  du  Thesaun 
Bîblicus;  et  ces  deux  entreprises  font  également  honneur 
son  zèle  et  k  ses  presses* 

(i)  In-8*.  ;  prix ,  6  fr.  le  volume  et  8  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  ch 
Beaucê-Rusand,  rue  de  TAbbaye;  et  k  la  librairie  ccdésiastiqi 
d*Ad.  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 


(Samcili  a  i  février  iSa^.) 


Instructions  familières  sur  les  vérités   du   saint. 
Catéchisme  raisonne  à  l'usage  des  fidèles  et  des  per^ 
sonnes  chargées  de  leur  instniCtionfir,\T  M .  Jnnson  (i). 

Le  zèle  pour  l'înstioiclîon  de»  peuplos,  qui  est  un 
caraetère  dn  ministère  sacerdotal^  a  enfanté  des  écrits 


^,*iquer  toutes  les  parties  de  la  doctrine  évangéJique. 
Nous  avons  annoncé  successivement  plusieurs  écrits  dé 
ce  genre,  tous  ayant  un  cnraclère  particulier,  et  se  re- 
Gommaudant  par  quelque  avantage.  Celui-ci  est  dans 
la  forme  de  catéchisme,  et  est  divisé  en  sept  parties; 
la  !'•-  est  le  développement  du  symbole,  la  II*,  ex- 
plique les  commandcmcns  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  la 
lïl*.  traite  du  péché,  la  IV".  ejcpose  l'importante  ma- 
tière des  sacremms,  la  Y*,  a  pour  oLjel  la  prière;  dans 
la  VI*.,  l'auteur,  après  avoir  considère  les  motifs  de 
nos  actions,  et  les  conditions  nécessaires  pour  les  ren- 
dre bonnes  et  méritoires,  entre  dans  le  détail  des  ac- 
tions de  la  journée;  enfin,  la  viJ'.  partie  roule  sur  les 
fêtes  et  les  cérémonies  de  l'Eglise.  Le  tout  est  terminé 
uar  une  instiaiction  sur  le  jubilé. 

L'ou\rage  est  écrit  avec  simplicité  ;  l'auteur  paroît 
avoir  cherché  avant  tout  à  être  clair,  et  à  se  mettre  à 
la  portée  de  tous  les  esprits;  il  n'a  ni  oruemens,  ni 

^.    *  _• :i A a^      Ji'. * A*l l: •!!     • 


(i)  a  forts  Tol,  in- 12;  prix  ,  Ti  fr.  v\  8  fr.  10  c.  franc  de  port.  A  Paris, 
c]iC7.  Gautliî<'r  ^  rue  tic  'l'oinaiiu',  et  îi  la  liluairic  eccIr^-ia^tHiuf 
ir.Adricii  LoCUm-'î,  nu  hiinMii  «le  vr  jonri'al. 

Tome  XXXI X.  VA  mi  d;  la  licVii^^  ci  du  Ror.     C 
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réflexions,  et  en  présente  seulement  le  germe  dai 
des  demandes  et  des  réponses  liées  aux  difierentes  pa 
ties  de  son  sujet.  Un  très-bon  Avis  aux  catéchistes  pr 
cède  ses  Instructions^  1  auteur  y  rappelle  les  motifs  q 
portent  à  faire  le  catéchisme^  les  dispositions  que  r 
quiert  cet  exercice^  et  la  manière  dont  on  doit  s'i 
acquitter.  Cet  Avis  est  plein  d'excellens  conseils  si 
une  fonction  beaucoup  plus  diflSlcile  qu'on  ne  croi 
sur  les  qualités  qu'il  faut  y  apporter^  sur  la  manié 
d!y  metti*e  de  l'intérêt ,  de  faire  respecter  la  paro 
de  Dieu^  et  de  faire  goûter  aux  enfans  les  vérités  qu'( 
est  chargé  de  leur  enseigner. 

M.  Janson  est,  dit- on ^  un  ancien  curé. du  diocè 
de  Besançon;  son  livre  parott  être  le  résultat  d'ui 
longue  expérience.  Tout  ce  que  nous  en  avons  vu  noi 
a  semblé  exact  et  sagej  cependant,  comme  c'est  u 
livre  de  doctrine,  peut-être  eût-il  été  convenable  < 
le  faire  approuver  par  Tautorité. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

RoxlB.  Le  saint  Pcre  a  nommé  internonce  près  la  oour 
Vienne,  à  la  place  de  M*'.   Leardî,  qui  vient  de  mour: 
M.  Tabbé  Pierre  Ostini.  Cet  ecclësîaslioue ,  un  des  plus  di 
tingués  de  la  capitale ,  réunissoit  déjà  plusieurs  titres  et  for 
tions  :  il  étoit  qualificateui:  de  Tinquisilion ,  consultent  d 


grégorienne 

taire  de  rAssocialion  des  prêtres  de  Saint-Paul,  et  censeur 

r  Académie  de  la  religion  catholique. 

*-M.  le  cardinal  Pandolfi  étoit  rentré  chez  lui  le  dimanc 
I*^  février,  au  soir,  et  se  chaufToil  à  sa  cheminée,  lorsqu 
fut  frappé  d*apoplexie.  Malgré  tous  les  secours  de  Tart, 
mourut  vers  les  sept  heures,  après  avoir  reçu  Textrême-on 
lion  et  la  bénédiction  apostolique.  Ce  cardinal ,  né  le  6  sf" 
teinbre  i75i,avoit  été  proclamé  cardinal  le  lo  mars  18?. 
Nous  en  parlerons  pins  au  long  à  Toccasion  de  ses  funéraii!< 
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pARif  •  M.  le  cardinal  de  La  f  are ,  qui  »  dépôts  ton  reloiir 
de  Rome,  «voit  été  retenu  qadi|ue  tenapa  par  mie  indiipott* 
Uofi»  dans  M  famille  t  en  Daophinë,  et-qai  ensuite  s'étoil  er<» 
rélé  dau  aon  diocèse  pour  y  yaqoer  aox  soins  de  Padminii* 
tralioiiy  visiter  ses  ëtablissemeDs'et  confirmer  le  bien  com* 
meocé,  vient  d'arriver  i  Paris  et  de  reprendre  son  service 
auprès  de  MADAMe.  Son  Em.  a  en  ces  jours-ci  une  audience 
do  Roi.  Avant  de  quitter  Sens  •  elle  a  publié  un  Mandement 
Ipour  le  Carême  dont  nôns  rendrons  compte  incemroment. 

—»  Ma^.  le  mnd«aufn^ier  ayant  ële  empicbtf,  par  une 
în^spoailioot  d'aller  prendre  iiossession  de  larcbevêcbé  de- 
RoMB|  «'chargé  M.  Tabbé  Le  Sorre,  son  grand-vicaire, 
d'aller  preiKire  jpossessîon  en  son  nom.  M.  Tabbé  Le  Surre  i 
andeo  graad-vicaire  de  Rennes  ei  de^nd,  est  un  ecclésias- 
tiqua»  non  moins  distinj][lié  par  ses  talèns  que  par  sa  piété.  Son 
espérience  dans  Padministralion  ne  pourra  qn*étre  fort  utile 
an  vaste  diocëse  oh  PappeHe  la  confiance  ae  M.  le  grisnd-* 
anmteler.  Il  est  parti  ces  |Ours-ci  poor  Rooen ,  et  doit  jprendre 
possession  Immédiatement  pour  M.  rarchevéque. 

—  Le  mercredi  18^  M.  l'arcberéque  de  Paris  a  visite  le 
nouveau  monastère  des  religieuses  de  Sainte-Elisabeth ,  rae 
Satnt'-Louis  y  au  Marais.  Le  prélat']^  a  établi  la  clôture  et  bëni 
le  local. 

—  Un  des  missionnaires  va  donner  une  retraite  dans  l'c- 
glise  de  Bonne- Nouvelle.  La  retraite  commence  le  dimanche 
3^9  et  finira"  le  mardi  a  mars.  Le  premier  etércicc  sera  à  sfx 
heures  et  demie  du  nâatin ,  et  il  y  aura  la  messe  et  une  ins^ 
tniietraii  familière.  I^e  soir,  è  sii  heures,  glose  et  sermon.  De 
plus»  Ppar  la  commodité  des  personnes  qui  ne  peuvent  as- 
sister le  soir,  il  y  aura  un  exercice  à  Tissue  de  la  messe  de 
midi.       ;  .  ^ 

—  M.  Marie- Joseph -François -Victor  Monyer  de  l^rilïy, 
évéqoe  de  Châlons,  s*est  empressé  de  se  rendre  dans  son  dio« 
cèse  après  son  sacre,  et  a  donné,  dès  le  l*^  février,  à  Châlons 
une  Lettre  pastorale  qui  respire  dans  tout  son  contenu  le  lan- 
gage de  la  modestie,  de  la  pieté,  du  tële  et  de  la  charité.  Le 
prélat  parott  effrayé  de  9es  aevoirs,  et  il  va  jusqu'à  dire  qu*il 
a  lieu  de  rougir  en  se  voyant  exposé  à  tous  les  regards ,  lui 
qui  se  seroit  si  volontiers  caché  aujbnddes  déserts,  et  qui 
n'auroit  souhaité  que  Vobscurité  pour  partage.  Le  pieux  cvé" 
que  déplore  amèrement  la  rareté  des  prêtres  et  Tindifférence 

C  a 
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de  tant  ùe  cbrëlieiis;  puis  ii  expose  les  moyens  d'attirer 
le  diocèse  les  bénédictions  du  ciel. 

((  Et  d'abord,  nous  vous  lé  disons  de  sa  part  j  c*csl  la  promicrc  insi 
lian  que  nous  devons  vous  donner,  c'est  notre  premier  cri  en  arri 
dans  ce  diocèse  :  Rendez  à  votre  Dieu  l'honneur  que  vous  lui  de 
sanctifiez  le  jour  du  Seigneur j  car  le  Dieu  vivant,  nous  dit  l'E; 
saint,  ce  Pieu  tout-puissant  qui  règne  dans  le  ciel,  nous  en  fait 
loi,  et  s'est  réservé  le  septième  jour  :  £^st  Dominus  vi\'us  i/jse  ùi  • 
fH)tcns,(/iii  j'ussit  agi  seplimam  cUem.  Et  il  est  dit  encore  :  Heui 
celui  qui  observe  le  jour  du  sal)bat;  ce  respect  rend  ses  pffrai 
agréables  au  Seigneur  :  Beatus  vir  custodiens  sabbatum.  Ce  prcc 
nous  est  inculqué  en  mille  endroits  dans  les  Ecriture.';.  Hélas!  qu 
malédictions  attire  sur  nous  la  profanation  des  dimanches  t>t  dos  fc 
et  qui  pourroit  dire  combien  ce  désordre,  devenu  presque  univei 
irrite  le  Roi  du  ciel  et  cause  de  maux  à  la  terre?  car  ce  n'est  pas 
Icment  dans  les  grandes  villes,  mais  dans  les  bourgs  et  dans  les  c 
pagnes  que  cette  loi  sacrée,  ce  précepte  si  saint  et  «i  raisonnable, 
tombé  dans  l'oubli ,  et  n]est  plus  observé  que  du  petit  nombre 

»  Les  uns,  par  un  mépris  aflccté  de  la  religion  ,  s'y  livrent  aux 
vaux  les  plus  étrangers  au  service  de  Dieu,  et  ne  font  plus  de  disl 
tîon  entre  ces  saints  jours  et  ceux  où  il  est  permis  de  vaquer  aux  s 
ordinaires  ,  ou  ils  se  font  eux-mêmes,  par  un  choix  honteux,  le  lei 
nnin  de  nos  fêtes,  un  autre  sabbat,  où  ils  se  délassent  des  travau 
des  excès  de  la  veille.  Les  autres,  par  un  esprit  de  cupidité  et  sou 
pbi5  frivoles  prétextes ,  violent  impunément  cette  loi  et  entrainei 
fdule  par  leur  exemple.  Le  marchand  dans  sa  boutique ,  l'artisan  • 
s  M\  ;itelier,  l'agriculteur  au  milieu  de  ses  champs,  ceux  de  t^int  d'au 
professions  s'en  croient  également  di>7>ensés.  Il  faut  vendre,  dit- 
«'r\ir  le  public,  faire  ses  airûres;  comme  si  l'on  ne  de  voit  rien  \  D 
En  vain  Ici  lois  de  l'Etat,  d'accord  avec  celles  de  la  religion,  nous 
poseut  à  cet  égard  îles  obligations,  rappellent  les  anciens  édits, 
l>lis^ent  même  des  peines  :  personne  n'en  paroit  touché.  Souvent 
magi^trats  ,  aussi  peu  fidèles  à  la  loi  <!u  Prince  qu'à  celle  de  Dieu  , 
ment  les  j-eux  sur  tous  ces  désordres,  et  bien  loin  de  les  réprii 
semblent  rougir  de  prendre  en  main  les  intérêts  du  souverain 
qui  les  a  établis  sur  son  peuple,  et  dont  ils  doivent  un  jour  lui 
poucfre  ». 

Les  autres  moyens  sont  que  les  pères  de  rnmille  donnei 
leurs  cnfans  Texcmple  du  respect  pour  la  relfgioîi;  qu*îls 
couragenl  les  vocations  au  sacerdoce;  qu'ils  secondent  le  t 
niirr  pasteur  dans  ^qs  efforts  pour  réparer  les  perles  du  sa 
tuaire: 

«Et,  après  vous  n\oîr  |r«'smtc  qneîcines-nns  dts  n?oyrns  les 
propres  .H  faire  flcnrir'ln   piélé  dans  ce  diorèse  et  à  réparer  tant 
maux,  je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  le«  motifs  qui  vous  près* 
d'écouter  la  voix  du  premier  pa&tcur.  Vou.^  devez  eomprcntfre  c 
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ntil  ^cnu  parmi  tous  qui:  pour  vôiureadre  heureux  ,  et  se  ^acritior 
iK>ur  le  troupeau  uue  la  Pro\idencc  a  confié  h  sca  soins.  Mais  votu; 
Lunbctir,  N.  T.  C.  F. ,  consiste  à  <icveiiir  «ainls ,  je  vous  le  tlis  «lans  la 
simplicité  de  mon  nmc  :  e*cst  là  ce  qu'il  faut  souhailcr  et  <lcniander  à 
Dieu  par  Kar  plus  fcrv.cntc»  prières  :  Ifoc  et  oramus,  vestixioi  cousum- 
matioitem.  Et  que  nous  serviroit  d'avoir  vu  rétablir  Tanlique  «iége  de 
Châlons,  <i  Ton  n*vyoyoitcn  même  temps  refleurir  la  pitté  et  les 
bonnes  mœurs,  si  Dieu  n*en  dovolt  pas  élrc  mieux  8er\i,  si  nous 
étions  condamné  h  vivre  au  milieu  d*un  peuple  froid  et  indifTôrent 
jiour  la  piété  ,^  uniquement  occupé  de  ses  mtércis  temporels  et  sourd 
a  nos  instractions;  qui  ne  se  seroit  réjoui  de  voir  arriver  un  évéquc 
(|uc  pour  réclat  que  la  dignité  du  &iége  donne  à  cette  ville ,  ou  pour 
«rautres  aTantagcsqui  lui  en  pourroient  re\cnir?  Ah!  s'il  en  devoit 
«'(re  ainsi ,  N.  T.  C.  F. ,  que  nous  regretterions  nos  fonctions  d'autre- 
loii,  notre  retraite,  notre  obscurité,  et  les  bons  peuples  du  ComtaC. 
que  nous  vbitions  tous  les  ans,  chez  qui  nous  (rou\ion$  une  foi  si 
AÎve,  tant  de  recounoissauce  et  d*attachrmcot,  etqui  nous  en  don- 
livrent, quand  nous  leur  fîmes  notre  dernier  adieu,  de  si  touihaiis 
ti'moîgnages!  Oui,  si  Tcsprit  de  foi  et  si  la  nii'té  ne  dévoient  se 
lan^ucr  parmi  vous,  M.  T.  C.  F.,  que  le   poids  dont  nous  sommes 
(liargé  nous  semblcroit  rude  et  pesant,  et  que  nous  di'plcr crions  le 
I  >ur  ('à  nous  aurions  pris.lVgli^te  ue  Chàlons  pour  épouse  »  ! 

Le  prélat  s'adresse  ensuite  aux  difiërcntes  classes ,  au  clergé , 
nui  fidcles,  aux  religieuses;  il  promet  à  ses  coopéra teurs  d'al- 
ler les  visiter  bientôt,  aux  campagnes  d'aller  les  bénir,  aux 
religieuses  de  prendre  un  intérêt  particulier  à  leurs  ëlablisse- 
iiieiis,  et  de  les  multiplier,  s'il  est  possible.  Enfm,  le  prélat 
déclare ,  qu'ayant  pris  possession  du  siège  de  Chàlons ,  il  exerce 
.sa  juridiclion  sur  les  quatre  arrondisseuiens  de  Cbâiotis,  de 
Vitry,  d'Epernay  et  de  Sainle-Menebould,  et  il  veut  qno  le 

J^remier  acte  de  sa  juridiction  soit  de  mettre  lo  diocèse  sous 
a  protection  de  la  sainte  Vierge,  dont  il  se  déclare  le  lU'vuuv 
sctviteur,  se  proposant  de  renouveler  incessamment  celte  con- 
sécration dans  l'église  de  rK,>ine,  et  d'y  oflicier  pontificale- 
ment  dans  cotte  occasion.  Toute  celle  lettre  annonce  aux 
fidèles  du  diocèse  de  Cbâions  un  pasteur  dévoué  à  leurs  iutc- 
léls,  et  dif-ne  par  sa  piété  ten«lrc  dt»  leur  servir  de  modèle. 

-—M.  révoque  de  Séez  a  aussi  jMiblié  une  Lettre  circulaire 
sur  les  élections.  Le  prélat  y  répond  aux  plaintes  et  aux  dé- 
(  lamations  des  ennemis  de  la  nioiiarcbie,  et  signale  l/^s  fausses 
rdannes,  les  inquiétudes  aflcctées,  Jes  reproches  vains  des 
])arlisansdu  trouble.  Il  fait  voir  que  l'intérêt  de  tous,  le  repos 
des  familles,  la  sûreté  des  propriétés  lient  à  la  stabilité  du 
Uniic  des  cnfans  de  saint  Louis.  Il  ne  cniint  point  d'indi'|uci 
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)e«  choix  à  «vitér,  et  représente  aux  électeurs  qu'ils  ne  c 
vent  accorder  leur  connance  qu'à  ceux  qui ,  par  leui^s  pi 
cipes ,  par  leurs  mœurs  »  par  leur  esprit  d'ordre,  parleurs 
bitttdcs  privées ,  donnent  des  garanties  de  leur  conduite  p 
tique  : 

«  En  vous  parlant  ainsi  des  devoirs  que  la  religion  vous  impi 
TOUS  ne  croirez  pas  sans  doute  que  nous  voulions  vous  tromper 
que  ce  soit  une  vaine  crainte  qui  nous  ait  déterminé  k  vous  adre 
cet  avis.  Non,  N.  T.  C.  F.,  cest  la  vérité  qui  seule  règle  nos 
marches  ;  c*est  la  vérité  que  nous  vous  devons.  Nous  désirons  laj 
que  noua  vous  souhaitons ,  et  que  nous  demandons  sans  cesse  à  I 
|>our  vous;  niais  nous  ne  la  voulons  qu^autant  qo*il  plaira  à  Diei 
nou<i  la  donner,  parce  que  nous  sommes  aftsures  qite  quand  méi 
pour  nous  punir  de  notre  ingratitude ,  Dieu  penncttroit  encore 
nouveaux  troubles ,  sa  vérité  restfroit  toujours.  Elle  habite  une 
gion  où  les  hommes  ne  peuvent  Vatteindre;  elle  se  moque  dé  I 
vains  eflbrts;  elle  les  éblouit  par  son  éclat,  les  altcrre,  les  conf 
quand  elle  veut,  et  son  plus  terrible  châtiment  est  d'abandonnei 
ennemis  à  leurs  ténèbres  :  vous  en  avez  fait  la  plus  terrible  es 
rience  ;  aucun  de  vous  ne  voudroit  la  recommeucer  ». 

•—•La  mission  de  Provins  a  été  terminée  le  dimanche  iS 
ce  mois.  Elle  avoit  commencé  les  premiers  jours  de  janv 
et  a  duré  six  semaines  complètes.  Les  missionnaires  étp 
MM.  Ferrail,  Bach  et  Polge,  qui  prêchoient  à  Sainle-Crc 
et  MM.  Hilaire ,  Tharîn  et  Creveuil  ^  à  Saint-Âyoul  ;  de  pi 
fleux  fois  par  semaine ,  on  alloit  faire  des  exerdces  à  Sai 
Quiriace,  dans  la  ville  haute.  Dans  les  premières  semait 
il  v  eut  un  pou  de  froideur;  mais  ensuite  les  instruction^ 
missionnaires  ébranlèrent  la  population,  les  cérémonies 
rent  suivies  avec  beaucoup  de  zèle,  e|  il  fallut  même  s's 
tenir  de  les  annoncer,  pour  éviter  l'affluence  extrême  e 
confusion  qui  pou  voit  en  être  la  suite.  La  plantation  di 
croix  y  le  vendredi  1 3,  se  fit  avec  beaucoup  d'ardeur  et  d'éc 
et  la  communion  générale  a  été  nombreuse  pour  une  ^ 
d'une  population  peu  considérable.  M.  Dupre,  sous-prc 
a  secondé  la  mission  par  son  influence,  et  surtout  par 
bons  exemples  y  et  les  membres  du  tribunal  ont  aussi  moi 
les  dispositions  les  plus  favorables.  Le  clergé  de  la  vil 
puissamment  aidé  les  missionnaires;  on  doit  nommer,  ci 
autres,  M.  le  curé  de  Saint-Quiriace ,  homma  de  talent 
de  mérite,  et  M.  Thierry,  curé  de  Saint-Ayoul ,  jeune  pr 
qui  est  depuis  très-peu  de  temps  sur  celle  paroisse  ;  cl  qu 
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a  défli  ranima  la  pfëté;  celuHcî  a  iti  prfMue  constamment 
emjpiojé  au  tribanal  sacrë^  irC  il  a  voulu  ^tabltr  sur  ta  paroifse 
FAisocûilion  de  prières  en  l%omienr  du  saint  Sacrements  Le 
sèfe  d^on  ai  digne  pasteur  sera  sans  doute  le  phis,  puiaunt 
raojen  de  perpétuer  et  d'étendre  les  bwnfaiiadela  mission. 
M.^Bacb^st  resté  quelques  jours  de  plus  à  Provins,  poàr  y 
former  des  associations. de  cbarité^  et  u  a  trouvé,  à  cet  égara, 
beancoap  de  sële  et  de  bonne  voloaté  parmi  les  dames  de  la 
ville. 

^ .~  L^  diocèse  du  Mans»  qui  Jouissoit  déjà  d'une  institution 
ai  olilè.dèns  les  Sœurs  de  la  charité  d'Evron ,  s'est  encore  en^ 
ricbî»  depuis  quelques  années.,  de  deux  congrégations  bien 
prëcumses  pour  les  campai^nes.  On  en  est  x^ev.able  au  xèle 
d'on  respectable  ecclésiastique  de  ce  diocèse, -M.  Dujarié, 
curé  de  Rueillé-sur-Loir,  près  La  Cbartra.  Ce  vertueux  pas- 
teur avoit  commencé  par  instruire  avec  soin  son  troupeau , 
par  mettre  dans  sa  paroisse  les  pratiques  de  piété  en  hpnoeur, 
et  par  décorer  parfaitement  son  église;  mais  il  comprit  bien* 
tM  que  le  meilleur  raojeu  de  eousolider  son  ouvrage  étoit  de 
bien  instruire  les  enfans.  Une  portion  de  sa  population  étant 
fort  éloignée  de  son  église,  il  nepouvott  (aire  venir  les  enfans 
aussi  souvent  qu'il  l'aui^oil  désire;  il  fit  bâtir,  sur  cette  partie 
de  sa  paroisse,  une  maison  et  une  chapelle,  et  il  y  plaça  des 
filles  pieuses,  qui  voulurent  bien  se  consacrer  à  instruire  les 
ênf^ns  de  ce  quartier,  et  h  visiter  gratuitement  les  malades.  Il 
SlTôi^de  teiiàps  eii^  temps  les  encourageri- célébrer  la  messe 
idâns  leur  chapelle,  leur  taire  des  instructions.  Les  dimanches, 
elles  se  rendoient  à  l'église,  et  le  bon  curé  les  soutenoit, 
po'urvojoit  à  leur  dépense,  et  leur  iospiroit  l'esprit  de  pau- 
vreté et  de  détachement;  Leur  vie  édifiante  engagea  d'au- 
tres personnes  vertueuses  à  se  joindre  à  elles,  et  bientôt  leur 
nombre  augmenta  d'une  manière  sensible.  Alors  M.  Dujarié 
leur  donna  des  règles  et  un  habillement  distinct.  Le  j  août 
1820,  M"*,  de  Roscouet  fut  nommée  première  supérieure,  et 
la  congrégation  compte  déjà  beaucoup  d 'établisse mens  dans 
les* diocèses  du  Mans,  d'Orléans,  de  Clhartres,  de  Blois,  de 
Tours,  d'Angers,  de  Rennes,  de  Saint-Brieuc  et  de  Quira-* 
per.  Elle  en  a  formé  récemment  à  Châleaudun,  à  Orléans,  à 
brest,  et  on  lui  en  oITre  eucoie  de  nouveaux.  M.  le.  curé  de 
Rueillé  s'est  occupé  de  construire  un  noviciat  dans  son  bourg, 
alm  de  pouvoir  lui  doimcr  tous  ses  soins  4  il  a  fait  élever,  eu 
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1821,  une  Irês-belIe  maison,  entourée  <Vim  grand  enclos, sur 
les  bords  du  Loir.  Le  noviciat  est  nombreux.  Les  Sœurs  por- 
tent le  nom  de  Sœurs  de  la  Providence,  et  on  peut  dire,  m 
effet ,  qu'elles  en  sont  l'ouvrage.  Elles  ont  partout  des  écoles 
gratuites,  tiennent  en  outre  des  pensionnats,  soignent  les  pnu- 
Très  dans  les  hospices,  portent  Aes  secours  à  domicile,  distri- 
buent les  aumônes  des  bureaux  de  charité,  et  dirigent  des  ate- 
liers pour  apprendre  à  travailler  aux  enfans  pauvres.  Elles 
suivent,  pour  l'enseignement,  la  méthode  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes,  font  des  vœux  simples  annuels,  et  ont  tous  les 
ans,  à  la  maison  mère,  une  retraite  oii  les  Sœurs  se  rendent 
de  toutes  parts.  Tel  est  l'état  de  cette  congrégation ,  qui, après 
celle  d'Evron  ,  peut  être  regardée  comme  l'institution  la  plus 
répandue  et  la  plus  utile  au  diocèse.  Les  Sœurs  d'Evron  sont 
dans  ce  moment  dans  l'état  le  plus  prospère;  elles  comptent 
plus  de  cinq  cents  sujets  distribués  entre  cent  quarante-cinq 
établissemens;  elles  ont  de  plus  quatre-vingts  novices  dans  la 
belle  abbaye  des  Bénédictins  d'Evron.  Les  deux  congrégations 
rivalisent  de  àsèîe  pour  toutes  les  bonnes  œuvres.  M.  le  curé 
de  Rueillé  ne  s'est  même  pas  borné  à  établir  les  Sœurs  de  la 
Providence,  et  le  diocèse  lui  est  encore  redevable  d'une  autre 
institution  (?ont  le  besoin   ne  se  faisoit  pas  moins  sentir,  et 
dont  nous  parlerons  dans  un  numéro  prochain. 

—  La  bonne  œuvre  de  la  Bibliothèque  chrétienne  qui  s'est 
'  formée  à  Grenoble,  depuis  six  ans,  continue  à  s'y  soutenir^' 
elle  a  reçu  même  de  nouveaux  accroissemens.  Elle  s'est  aug- 
mentée cette  année  de  plus  de  quinze  cents  volumes,  et  en  a 
fourni  plus  de  douze  cents  à  difïérenles  classes  de  lecteurs.  La 
Bibliothèque  a  été  transférée  dans  un  nouveau  local,  plus 
vaste  et  plus  commode.  Les  réparations  qu'il  a  fallu  faire  aans 
ce  local ,  le  loyer  de  l'appartement,  un  salon  de  lecture  et  des 
cabinets  qu'on  y  a  disposés  pour  la  commodité  des  lecteurs, 
le  mobilier,  la  provision  de  bois,  tout  cela  a  occasionné  de 
foites  dépenses,  que  les  souscriptions  ne  couvriront  pas  d'a- 
bord; mais  les  bienfaiteurs  ne  laisseront  pas  sans  doute  re- 
froidir leur  charité,  lorsqu'ils  songeront  que  la  Bibliothèque 
compte  maintenant  six  mille  volumes;  qu'elle  a  ])lus  de  douze 
cents  lecteurs  au  dehors,  et  près  de  cent  abonnés  internes. 
M.  l'abbé  Rousselot,  qui  est  le  fondateur  et  le  directeur  de 
l'établissement,  se  propose  de  le  consolider  de  plus  en  plus  en 
achetant  le  local ,  et  en  f(>rniafit  à  Grctiobie  une  socic'té  des 


bonnes  éludes,  à  l'inslar  de  ce  qui  s'est  fait  à  Paris  et  à  Tou- 
loose.  Son  «cle,  celui  des  personnes  éclairées  et  généreuses 
oui  le  secondent,  la  protfction  des  autorités,  le  hien  que  fait 
1  établissement,  ravanfage  qu'en  retirent  les  jeunes  çons.  fout 
a.«snre  k  cette  œuvre  Pinlérél  des  familles,  et  tout  doit  faire 
délirer  qu'elle  s'étende  et  s'aflèrmisse  de  plus  en  plus. 

—  Une  lettre  que  nous  avons  reçue  de  Lyon,  sous  la  date 
dn  G  février,  et  qui  est  signée  X,  F',,  contient  dos  rcfloxinns 
fur  one  mesure  qui.  vient  d'être  prise  relativement  à  ce  dio- 
cèse. M.  X.  V.  auroit  souhaité  que  nous  insérasMons  celle 
lettre  dans  notice  journal,  comme  une  rcclamalion  en  faveur 
des  droits  de  l'episcopat.  Nous  lui  demanderons  la  permis- 
sion de  ne  point  déférer  à  sa  demande;  nous  ne  voyons  point 
tous  les  dangers  qu'il  a  cru  découvrir  dans  la  mesure  en 
question  .  et  les  hypothèses  qu'il  bâtit  là-dessus  sont  chimé- 
riques. Il  ne  convient  point  d'ouvrir  ici  une  discussion  sur 
une  question  trop  délicate;  ne  pouvons-nous  pas  dire  pour- 
tant qu'assurément  on  n'a  pas  usé  de  trop  de  précipitation 
dans  cette  affaire?  Voilà  dix  ans  que  le  titulaire  dont  il  est 
question  est  absent;  depuis  ce  temps  on  ne  s*est  point  opposé 
à  l'exercice  de  sa  juridiction.  Lorsqu'il  quitta  la  France  pour 
la  seconde  fois,  en  i8i5,  et  qu'on  lui  laissa  toutes  ses  pro- 
priétcs,  on  auroit  pu  y  mettre  pour  condition  la  démission 
de  son  siège,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  eût  accepté  la 
proposition  avec  rcconnoissance;  il  éloit  timide  alors ,  et  dis- 
posé à  tout  sacrifier.  On  eut  la  générosité  de  le  laisser  dis- 
poser de  ses  fonds  sans  aucune  condition;  mais  n'auroit-il  pas 
dû  sentir  lui-même  qu'il  ne  pouvoit  occuper  un  siège  dans  le 
royaume  sous  le  gouvernement  du  prince  légitime?  Dans  une 
circonstance  à  peu  près  semblable,  le  cardinal  de  Rete  fut 
traité  beaucoup  moins  favorablement.  11  fut  mis  en  prison, 
eî  sa  juridiction  entravée  avec  éclat.  Cependant  le  cardinal 
finit  par  donner  sa  démission.  Nous  avouons  que  nous  croyons 
que  le  prélat  dont  il  s'agit  se  fût  fait  honneur  en  suivant  cet 
pxemple%  Nous  rendons  hommage  à  ses  vertus,  à  sa  conduite 
^nns  des  temps  difficiles,  au  zèle  qu'il  a  montré  pour  former 
dans  son  diocèse  des  élablissemens  utiles  à  l'Eglise;  il  nous 
semble  qu'il  eût  mérité  de  nouveaux  éloges  en  rompant  des 
liens  qui  ne  pouvoient  se  concilier  avec  les  intérêts  mêmes 
de  son  diocèse.  Il  eût  prévenu  toute  discussion;  il  eût  donné 
une  preuve  de  désintéressement,  d'amour  pour  la  paix ,  de  re- 
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Jf"M.  Pa^loret,  vice-prësidcote,  a  readu  compte  de  la  gestion  des 
feadsy  du  ventment  des  tecoiws  dot  k  la  cbarité  d^  fideféâ,  ci  do 
reaploi  9111  en  a  été  fait.  Lysseniblée  a  doré  une  benre  rt  «leiiiîe. 

— -  M ■>•.  Gautier  a  été  adiniise  4  Thoaiieur  de  orésenter  h  M àdawk  » 
dochcae  d'Angoulènie,  une  pièce  de  tciv  intitulée  lOrohelin  du  pmit 
gimmaire.  S.  A.  B.  e  accueilli  oette  dame  avec  boBlé,  et  a  daigné 
la  compliiiientcr  «nr  le  but  cbarilable  qui  Fa  guidée  dans  la  compo- 
iition  de  ctftte  touchante  élégie»  cpn  se  rtni  1  fr.  »  an  profit  du  petit 
•rfliiiiaSre  de  Saint-Vincent  de  Paul  et  de  Tétablisiement  des  Sceuf» 
de  la  Charité  sous  la  protection  de  8.  A.  R.  Madame. 

—  IL  le  baron  Latné,  lieutenant-colonel  en  traitement  de/éforme, 
5nr  la  réouisilion  de  M.  le  |NN>cnreiir  du  Rot»  a  comparu  deyant  Tnn 
de  MM.  les  juges  d'instruction,  et  e  étié  interrogé  sur  la  dbuble  in- 
culpation daToir  porté*  sans  autorisation,  la  décoration  de  Tordre 
du  Saint -Sépulcre  y  et  d*aToir  illégalement  eonféré  cette  décoration 
•  ploôeurt  personnes.  Le  Moniteur  annonce  oue  Tinstruction  de  celte 


•  piooeurt  personnes.  t#e  Aroniietirannouce  que 
aÉÛM  ae  continue. 

«»  Le  ministre  secrétaire  d*Btat  de  la  guerre,  informé  que  plo- 
bîenrt  militaires  se  permettent  de  porter  des  déconitioos  d*ordres 
éltnngerst  tan^  avoir  obtenu  rautonmtion  du  gouvernement,  et  la 
mépris  d^  pinskors  statuts  et  ordonnaneet,  voulant  faire  cesser  on 
abus  ausn  coupable,  a  ordonné  que,  dans  le  délai  d*un  mois,  les 
militaires  de  tous  grades  et  de  toutes  armes,  ainsi  que  les  adminis- 
trateurs et  employés  de  la  guerre,  porteurs  de  décorations  étran- 
gères, seront  tenus  de  justiCer  qu'ils  ont  obtenu  du  Roi  la  permis- 
sion fie  les  porter,  par  rintcrmédiaire  de  S.'  Exe.  le  grand-chance- 
lier de  lordfre  royal  de  la  Légion-d'Honnetir. 

—  Le  proviseur  du  collège  roval  de  Saint-Louis  a*  versé ,  au  nom 
«lès  fonctionnaires  et  des  élèves  de  ce  collège ,  une^  somme  do  826  fr. 

'pour  to  soulagement  des  pauvres  du  ri*,  arrondiisement. 

—  L'affaire  de  la  Hitte  civile  avec  la  succession  des  Gravien  vient 
d*étre  définitivement  jugée  en  faveur  de  la  couronne ,  par  la  cour 
royale  d*Oriéans,  à  laquelle  elle  avoit  été  renvo;^éc  par  la  cour  de 
cassation,  qui  avoit  annûll^la  décision  des  premiers  )uges. 

—  Nous  avons  rendu  compte  de  la  séance  de  la  société  royale  des 
•Bonnes-Lettres,  dans  laquelle  M.  Denain ,  de  Beanvais,  fut  couronné 
et  reçut  un  prix  de  i5oo  fr. ,  pour  son  poème  de  la  guerre  d'Espa- 
gne. Il  y  avoit  eu  cent  trente  poèmes  envoyés  au  concours;  six  au- 
tres ont  mérité  des  accessit  ou  des  mentions  honorables. 

—Les  rentes  au  comptant  ont  passé  le  pair,  le  17  du  courant.  Dans 
Tancien  régime^  les  rentes  n'ont  jamais  passé  84 i  ^^V^.  Buonaparte, 
elles  ne  dépassèrent  jamais  94.  Les  journaux  de  l'opposition  ne  cessent 
de  dire  qu'on  écras<;  la  France  sous  des  emprunts.  Il  est  vrai  que 
nous  devons  107  millions  de  renie;  63  sont  anléricurs  à  la  restau* 
ration,  et  résultent  des  vieilles  dettes  de  TEtat;  i3o  ont  été  créés 
pour  payer  l'arriéré  de  la  révolution  et  les  charges  que  nous  ont  im- 
posées les  cent  jours;  4  <">^  ^^^  constitués  pour  la  guerre  d'Espagne; 
et,  snr  les  197  millions  de  la  dclte  totale,  ces  4  millions  sont  les 
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j>cuU  qui  .ippartienneul  au  gouvornciiuiit  du  i'ioj.  Voilà  ilcs  fuiu  qui 
(létruUcnt  les  dt^clainations  de  ronpo-ition. 

—  On  sVloil  plu  il  répandre  le  biuit  qut*  M.  le  comte  de  S:'nt 
étoit  rappelé  do  son  amhassuide  près  la  cour  de  Naplesj  il  n'y  a  pa 
le  plus  léger  fondrment  à  cette  nouvelle. 

—  D'après  une  ordonnance  royale,  du  ii  f^vrirr,  le  nombre  dci 
juges-auditeurs  ne  pourra,  daus  le  res.sort  de  chaque  conr  royale,  e\- 
cëdrr  le  double  du  nombre  des  tribunaux  de  première  instance  de 
ce  ressort. 

—  Par  ordonnance  royale,  M,  Jcan«Miclicl  Berton  et  M.  Sylvain 
Charles-Théodore  Mongalvy,  avocats  à  la  cour  royale  de  Paris,  onl 
été  nommes  .avocats  aux  conseils  du  Hoi  et  à  la  cour.de  ca^alion. 
•en  remplacement  de  MM.  Durour-d'Âstafort  et  Duprat,  démission- 
naires, i 

-—  Lorsque  M.  Manuel  fut  exclu  de  la  chambre  des  députés,  qnel* 

3ues  ami«  de  ses  doctrines  révolutionnaires  voulurent  avoir  le  bast< 
c  ce  hfii'os  des  rèfjui(nanccs  ;  une  sousrriplion  fut  au<t5ifot  ouverte 
et  le  buste  commandé  à  M.  Flatters;  soit  que  les  fonds  aient  été  in 
suffisant,  soit  qu'on  leur  ait  donné  une  dcstinalion  encore  plus  utile, 
Je  buste  est  resté  dans  l'atelier  du  .«cniptcur,  (pii,  fatigué  dVn  attendn 
Ic'paiement,  se  proposoit  de  faire  vendre  son  ouvrage  à  l'encan,  di 
QO  au  35  de  ce  moi<.  Un  article  d'un  jourDal ,  bien  inUruit  su> 
toute  cette  affaire,  a  fait  délier  le  conlon  de  I»  bour.se  du  comitc'- 
<lirertcur;  on  a  pnyé  uix  îi-couipte  d'un  peu  luuins  de  moitié  ,  et  h 
buste  a  été  retiré,  le  i3,  de  Tatrlier  du  sculpteur. 

—  On  se  rappelle  que,  ic  a8  janvier  dernier,  le  tribunal  -correr 
tiunncl  de  Lyon  avoit  condamné,  par  défaut,  M.  Dclapoypc ,  lieu 
fcnant-général,  et  député  sortant,  u  quatre  mois  d'cmpiisonncineni 
et  à  4oo  francs  d';imende,  pour  avoir  distribué  des  écrite  séditieux 
M.  Delstpoypc  avoit  formé  opposition  à  cette  décision.  Par  jugcuieii 
du  i4  <l<^  ce  mois,  il  a  été  débouté  de  sou  opposition  ,  et  les  con 
damnations  prononcées  contre  lui,  le  aS  janvier,  ont  clé  mainte- 
nues. 

—  Le  trîbunnl  correctionnel  a  prononcé  son  jugement  tkins  l'af 
faire  du  colonel  Sausset.  Drclaré  coupable  d'avoir  fait  sciemnirn 
usage,  pour  se  rendre  à  Bordeaux,  d'un  passe-port  falsifié,  et  d'avoii 
substitué  aux  mots  Rouen  (Seitie-Lt/eneufe)  ceux  de  lionïeaux  [Gi 
ronde),  le  colonel  Sausset  a  été  condamné  a  quatre  années  d'empri- 
sonnement et  aux  dépens. 

^  —  Vendredi  i3  du  courant,  un  violent  incendie  sVst  manifesté  i 
Précy-nir-Oisc ,  à  sept  heures  du  soir,  et  a  jeté  dans  la  minière  et  I. 
désolation  six  ménages,  heureux  de  leur  travail.  Un  vent  violent  ; 
paralysé  tous  les  efforts  des  habitans  qu'encourageoicnt  par  Icu 
présence  M.  le  maire  et  M.  le  curé.  Pierre  Jausselin  et  Valeri  De 
eaux,  maçons,  ont  tait  preuve  du  plus  giand  courage  et  du  pUn  gé 
iiéreux  dcvoùroenl;  plu^ieur;}  fois  ils  ont  tenté  de  ])énélrcr  dans  uni 
-ihaisou  enflammée,  où  ils  savoient  que  trois  personnes  étoicnt  reii 
fermées,  toujours  ils  ont  été  rcpou<;5é.s.  Enfin  Deraux  est  parveni 
■a  arr.-.cher  à  la  mort  la  plus  aiCrcusc  dcu.v  ^icilliirdj  avec  leur  fill'- 
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—  M.  le  consal  de  France  a  Tanû ,  clam  une  lettre  au  procureur 
</fi  Boi  de  Marseille,  a  déminti  le  fail  <Ionn<5  par  le  Journal  du  Comr 
mnve,  et  répété  par  le  Pilote.  Ces  journaux  avoicnt  pri^tendn  que 
M.  F....,  négociant  niancillaîs  t^tabh  \  Tunis .  s'étoit  donné  la  mort, 

•il 


cinq 

lu?  consul  de  France  a  dcclnré  que  cesjoumaux  étoîent  tombés  dans 
une  erreur  grossière  en  publiant  un  fait  de  pure  invention. 

—  Od  a  reçu  à  Londres  des  gaacttes  des  Etats-Unis  du  ai  jan^ 
)  ier.  Dans^la  séance  du  congrès  du  la  janTier»  M.  Mitâiell  a  propose 
qu(*  «le  champion  de  la  liberté,  le  héros  de  notre  révolution,  le  mar* 
quis  de  La  Fayette  ayant  exprimé  le  vif  désir  de  i^isitcr  notre  pays, 
Ir  président  fut  invité  à  communiquer  au  marquis  de  La  FayetteVcii- 
preRsioo  de  la  ioie  qu'aura  le  peuple  américain  de  1c  revoir;  qde,  de 
plus,  le  présioent  rinformât  du  temps  où  le  marquis  de  La  Fa/eUç 
aiu^  pour  arable  de  nous  faire  sa  visite,  afîn  qu*il  fût  offert  an  maiw 
quis  un  bâtiment  national  pour  sa  traversée  ».  Cette  motion  a  été 

Sriac  en  considération,  et  renvoyée  à  un,  comité  de  sent  membre^. 
Fous  fàisoiis  des  vorax  avec  Ics^  nabitans  du  Nouveau -Monde  ponr 
qae  M.  de  La  Fayette  daigne  visiter  ce  pays;  vivre  dans  ùnè  répu- 
blique doit  convenir  À  ses  godts;  seulement  0  doit  être  un  peu  étonné 
que  Ton  s*j  obstine  à  lui  donner  le  titre  de  marquis,  qui  lui  déplaR 
s:  fort. 

'-  Les  dernières  nouvelles  reçues  du  Brésil  sont  très -rassurantes 
pour  les  amis  de  la  Icgitimilc  et  les  défensenrs  de  Tordre  monarchi* 
que.  D.  Pedro  I^'.,  par  sa  proclamation  du  i6  novembre  dernier, 
.ivdit  promis  une  charte  aux  Brésiliens,  et,  le  17  décembre,  elle  a 
été  promulguée  à  Rio-Janéiro.  Des  lettres  de  cette  capitale  portent 
que  la  pablicition  de  la  charte  a  rallié  tous  \c8  esj^rits  et  caJmé  les 
têfes  les  plus  ext-Utécs.  D^aprcs  ses  dis{)o$itions,  le  corps  législatif  est 
compose  de  deux  chambrer,  dont  Tune  est  temporaire  et  Tautrc  a 
\ic.  l/cmpereur  s'est  réservé  le  droit  de  conférer  des  titres  de  no- 
bles:4c,'  de  convoquer,  de  proroger  le  corps  législatif,  et  de  dissoudre 
la  seconde  chambre.  La  cnarfe  admet  l'exercice  des  différcns  cultes 
chrétiens;  la  religion  catholique  romaine  est  déclarée  religion  de 
l'Etat. 


Il  ett  nne  chose  affligeante ,  c'est  la  légèreté  avec  laquelle 
on  avance  aojourd'hui  les  assertions  les  plus  hasardées  et  les 
plas  baotement  démenties  par  rhisloire.  Les  journanx  quo« 
tîdiens,  souvent  peut-être  pressés  par  le  temps,  laissent  échap- 
per des  jagemens  pleins  d  erreurs  sur  les  personnes  et  sur  les 
laits.  Vous  en  trouvons  deux  exemples,  ces  jours  derniers. 
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clans  Aeux  feuilles  de  couleur  fort  difKretile ,  et  que  nous  sor 
mes  loin  de  mettre  sur  la  même  ligne.  Dans  l'une ,  qui  jou 
d*un  grand  crédit  uar  le  talent  de  ses  rédacteurs,  mais  où  c 
désireroit  quelquefois  moins  de  complaisance  pour  certain 
doctrines,  on  lisoit  dernièrement ,  feuille  du  14  février,  qi 
Èous  lea  grands  talens,  tous  les  esprits  généreux  du  di, 
septième  siècle  étaient  jansénistes ,  à  bien  peu  d* exception 
près.  On  est  confondu,  quand  on  voit  énoncer  avec  tantd'i 
surance  des  conlr»>véntés  si  frappantes.  Il  faut  bien  peu  co 
noltre  le  dii«»septième  siëde  pour  lui  imprimer  une  noie 
peu  méritée.  D  abord ,  la  première  moitié  de  ce  siècle  i 
exempte  des  querelles  du  jansénisme,  et  ainsi  les  gran 
ialens  et  les  esprits  généreux  de  cette  époque  doivent  et 
exceptés  de  l'assertion  générale  dans  laquelle  on  le»  çni 
loppoit* 

mais,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle,  si  Port-Royal  e 
quelques  hommes  de  mente,  combien  d'autres  évitèrent 
se  ranger  sous  sa  bannière!  Quel  esprit  plus  généreux  que 
Vincent  de  Paul,  ce  héros  de  la  charité,  cet  homme  puissa 
en  bonnes  œuvres,  ce  bienfaiteur  de  son  siècle,  et  qui  fût  pi 
opposé  au  jansénisme?  Les  prêtres  les  plus  recomntandab 
de  ce  temps,  les  fondateurs  de  congrégations,  les  restaùf 
teurs  de  la  discipline,  ne  furent  pas  moins  étrangers  à 
parti.  Les  éyéques  les  plus  célèbres  de  ce  temps,  les  Bosst 
et  les  Fénélonf  les  plus  grands  capitaities,  Condé,  qnidicMi 
son  cœur  aux  Jésuites,  etTarenne,  cet  homme  si  sifli|>lè^ 
si  soumis  a  l'autorité;  les  noms  les  plus  respectés  à  ta  coi 
le  duc  de  Montausier,  le  duc  de  Beauvilliers,  le  duc  de  Cl 
vreuse,  les  maréchaux  de  Navailles  et  de  Bellefonts;  les  li 

Î;îstrats  les  plus  distingués,  les  deux  Lamoignon,  les  I^eT 
ier,  les  Le  Pelletier;  parmi  les  écrivains,  Corneille, 
Bruyère,  ces  savans  qui  débrouilloient  alors  les  obscurités 
nos  annales;  ces  orateurs  qui  brilloient  dans  la  chaire  chi 
tienne,  Cheminais,  Fléchier,  Mascaron,  La  Rue,  et  ce  Boi 
daloue  qui  les  avoit  devancés  et  surpassés  tous  :  tous  ces  givtn 
talens  et  ces  esprits  généreux  ne  furent  certainement  po 
jansénistes.  Si  nous  voulions  prolonger  cette  nomenclatur 
nous  demanderions  si  ces  femmes  généreuses,  qui  montrèn 
alors  tant  de  tèle  pcMjr  les  bonnes  œuvres,  cette  dame 
Gras,  qui  institua  les  àSœursde  la  charité  de  concert  avec  sa 
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Tmcfot  de  Paol  ;  cette  dame  de  Ponalion ,  qai  fbrma  aossl 

dn  ëlablUiefiiens  darablei  ;  cette  duchetse  d^%SguîlioIl,  qui 

eadmssoîl  les  depx  motidet  dans  ses  îmmenteê  libéralités  ' 

ortCe  dame  de  Bliramion^  dont  le  cèle  aVoit.  aassî  quefqae 

chose  dliéroîqne;  cette^eipoîselle  de  Lamoignon^.  et  tant 

d'aatres  femmes  auî  s'assocîëreni  à  l*activité  et  aut  înenfiiîls 

de  saint  Vincent  ne  Paul  ;  nous  demanderons  si  ces  esprits 

naîmeot  gùèéttux  ne  forent  pas  étrangers  aov  querelles  de 

cetle  dpoqiie.  On  peut  jnger  par  là  combien  TasserUon  da 

joomalisle  est  basardéei  et  combien  les  plus  illastres  person* 

nages  da  diz-septiëme  siicle  forent  loin  de  mériter  d'étrt 

comiités  en  masie  an  nombre  des  partisans  do  jansénisme, 

L'aaire  article  «uquel  nous  Tonlîoos  répondre  est  tiré  du 
Qmttitmiumtiel  du  1 7  Kyrier  :  c*est  nn^  tirade  sanglan  te  contre 
kl  Jésaitca.  Mais  ici  le  ton  e^t  si  amer,  les  faits  si  notoire-^ 
ment  Cunc  on  eiagérés,  les  imputations  si  absnrdes,  qn*ïL 
fiint  renoncer  à  relever  tout  ce  qui  mériteroit  de  l'être.  Nous 
rtmarquaroos  seulement  que,  suivant  le  joumaliite ,  les  Jé^ 
suites  ont  réduit  à  un  étal  de  langueur,  d'imbécilliié  poliiiaue 
et  de  dévoUon  monacale  les  prineès  dont  ils  ont  subjugue  la 
confiance  et  dirigé  la  volonté.  Effectivement  «  Henri  IV  et 
Louis  XIV9  qui  leur  donnèrent  leur  confiance  ^  étoient  de 
pauvres  imèécilles,  des  princes  énervés  et  méprisables.  L'uii 
et  Tautre  estlmoient  les  Jésuites.  Henri  IV  les  rappela  malgré 
le  parlcnant,  leur  donna  le  collège  de  La  Flëche,  leur  pro* 
cura  baantoup  d'antres  établissemensy  et  témoigna  constant»* 
meut  une  bienveillance  entière  au  Père  G>ton.  Louis  XIV 
eut  tou)oiirs  des  Jésuites  pour  confesseurs;  il  accorda ,  pen- 
dant trente  ans»  sa  confiance  au  Père  de  La  Chaise  ;  il  le  con« 
sultoit  sur  toutes  les  nominations  aux  dignités  ecclésiastiques. 
Dès-lors  voilà  ces  rois  jugés  sans  miséricorde,  et  convaincus 
de  langueur  ei  à* imbécillité,  £l  on  imprime  de  telles  choses! 
et  il  se  trouve  des  lecteurs  pour  dévorer  ces  absurdités  ! 

Après  avoir  accumulé  sur  le  passé  les  faussetés ,  les  con« 
tradictions  et  les  calomnies,  le  Constitutionnel  en  vient  aii 
temps  présent,  et  tout  e£bré  par  la  peur  qu'il  ressent,  ou 
plutôt  qu'il  feint  de  ressentir,  il  signale  les  Jésuites  comme 
envahissant  tout;  il  les  voit  dans  le  conseil  de  l'Université, 
à  la  porte  des  collèges  de  Louis- le-Grand  et  de  Sorèse,  à  la 
tête  de  la  police  |  aux  premiers  emplois  du  gouvernement  et 
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de  la  cour,  et  aux  plus  hautes  dignités  de  l'Eglise.  Toutce] 
est  ridicule  à  force  d'exaçëration  ;  il  n*y  a  point  de  Jésuite 
dans  \p  gouvernement,  à  la  police,  ni  dans  le  conseil  de  IT 
niversite,  tout  le  monde  le  sait  »  et  le  journaliste  même  e 
est  bien  convaincu.  Ces  hommes  retirés  se  bornent  k  donne 
quelaueè  missions  et  à  diriger  quelques  séminaires.  Ceux  qu 
lei  dénoncent  supposent  peut-être  une  conspiration  chimé- 
rique pour  en  cacher  une  véritable.  Ce  sont  les  libéraux  e 
les  ennemis  de  la  monarchie  qui  nous  inondent  véritablement 
et  qui  depuis  quelques  temps  redoublent  de  hardiesse  et  d*ef' 
forts.  Lisez  leurs  journaux ,  et  vous  serez  épouvanté  de  leui 
audace,  de.  leurs  déclamations,  de  leurs  provocations ,  de  toas 
leÈ  moyens  qu'ils  mettent  en  usace  pour  échauffer  les  esprits. 
On  a  parlé  de  la  tendance,  je  déue  qu'il  y  en  ait  une  phis  cm' 
ractérisée  plus  propre  â  snper  les  bases  de  la  monarchie,  cl 
je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  la  monarchie  résiste  à  one 
action  si  continue,  à  ces  attaques  quotidiennes ,  et  à  uaxys- 
tènic  si  suivi,  si  pcrfrJe  et  si  dangereux. 


?fJanuel  dvs  Gnnfas-AIaUtdrs  et  c/rs  Personnes  qui  veulent  se  toignC 
elles-nit'mcs,  ou  l* Ami  de  la  Satiiê ;  par  M.  Morin  (i). 

Manuel  du  Chasseur,  suivi  d'un  Traité  sur  la  Pi'chej  par  M.  de 

Mersan  (y). 

Nous  rL>uni<!«ons  ici  ces  «roux  ouvrages  ù  cnusc  de  la  ressemblance  dc 
titres:  leur  oJ>jct  e»t  nt'anraoins  fort  diflV'Tent.  Le  premier  ^anKe/coD 
tient  beaucoup  d'avis  sur  les  soins  à  donner  aux  malades  et  tur  le  tni 
tcment  de  diverse.^  infirmités.  L  auteur  paroit  être  un  jeune  roëdecii 
qui  a  recueilli  les  leçons  de  ses  maîtres  et  les  résultats  de  sa  propre  ex 
pcricncc.  Son  livre,  quoique  un  peu  court,  peut  cependant  être  util 
pour  le  traitement  de  quelques  maladies  peu  compliquées  ou  de  quel 
ques  Icgc'rcs  indispositions. 

Quant  au  Manuel  du  Chasseur,  nous  ne  sommes  pas  assez  exercé  tu 
la  matière  pour  prononcer  avec  connoissancc  de  cwuse  sur  le  mérite  d 
ce  petit  traité;  nous  le  mentionnons  simplement  ici  comme  objet  d 
curiosité. 


f\)  I  vol.  in-i8  j  prix ,  a  fr.  5o  c.  cl  3  fr.  franc  de  port. 
2)  I  vol.  in-18  ornédc  iigurey,  prix,  3  fr.  et  3  fr.  70  c.  frnnc  de  pori 
Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  à  Paris,  chez  Rorot,  rue  Hanicfeuille 
et  à  la  librairie  ecclésiastique  d  Ad.  Le  CIcrC;  au  bureau  dc  ce  journal 
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Hieologia  moralis  Alphonsi  de  Ligitorio.  Ediiio  duo~ 
décima  (i). 

la  sagesse  et  la  Terta  du  bîenlieur^ii  Li^cri,  ^ 
piété  tendre,  son  zile  pour  les  missliijSj'Tes  Iteiircax, 
ntccès  de  son  ministère  en  Italie,  ^cinonilii'eiix  o^-  / 
vragcf  et  l'esprit  qni  les  a  dictés,  toiiV^aiçontiiliué.iy 
loi  donner  nne  grande  réputation  cotifme  tlièpio~ 
gien,  comme  éreque  et  comme  directeur  de  con- 
sciences. Ia  plupart  de  ses  écrits  ont  eu  un  assez 
grand  nombre  aéditions.  Sa  Thêolope  morale,  en- 
tr'antres,  a  été  souvent  réimprimée.  L'auteur  la  dé- 
dia xa.  pape  Benott  XIV,  qui  lui  écrivît,  le  i5  juillet 
1755,  on  bref  de  satislaction.  Depuis  le  judicienr 
écrivain  revit  son  ti'avail ,  et  réforma  plusieurs  de 
ses  avis  et  (le  ses  décisions,  II  s'étoit  proposé,  dit-il, 
de  tenir  le  milieu  entre  une  cxcesaîve  rigueur  et  un 
dangereux  relâcliement,  et  il  avoît  joint  aux  raisons 
des  théologiens  les  fruits  de  son  cspcricnce  dans  les 
missions.  Dans  la  discussion  des  différentes  Opinions 
sur  les  points  de  morale ,  il  expose  le  pour  et  le  contre 
aTCC  impartialité,  et  no  se  prononce  qu'avec  beaucoup 
de  réserve,  de  sobriété  et  oc  mesure.  Quand  on  pense 
que  c'est  l'ouvrage  d'un  Siiiut  évéque,  d'un  mission- 
naire célèbre  par  ses  travaux,  d'un  sage  directeur  des 
consciences,  d'un  bomme  enfin  que  l'Eglise  compte 
au  nombre  des  bienheureux,  on  est  :dbposé  à  lire  le 
fruit  de  ses  veilles  avec  fiicorc  plus  d'attention  et 
d'inléi-ét,  et  à  montrer  plus  de  déféi-ence  pour  ses 


[1)9  gros  vol.  io-  n;  prix ,  3o  fr.  A  Pwi».  k  In  librairie  eccli-iaitiijiic 
J'Adtirn  L*  Ciirc .  »ii  burrnii  iXe  ce  iuiirnal. 
Tome  XXXIX.  12 Ami  de  la  KeUg.  al  du  Roi.     V 


opinions  et  si^a  conseils.  On  assure  que  celle  TJtco 
gie  a  été  adoptée  daus  le  séminaire  de  la  Propagai 
à  Rome,  et  il  en  a  été  fait  successivement  onze  é 
tions,  dont  la  dernière  à  Bassano,  eu  18^16. 

Celle-ci,  qui  est  la  douzième,-  a  élé  exécutée  sur 
modèle  de  la  précédente.  Elle  a  été  imprimée  à  S 
lines,  avec  l'autorisation  de  rarchevéque.  Elle  se  ce 
pose  de  neuf  volumes,  et  îl  ne  sera  pas  inutile  d'iin 
"quer  ici  ce  que  chacun  req ferme.  Le  I"".  commei 
par  présenter  plusieurs  décrets  des  papes  sur  la  r 
j-ale,  et,  enli'autres,  des  le  tires  et  encycliques  de  ! 
noît  XIV.  Les  traités  compris  dans  le  I*^  volume  si 
ceux  de  la  conscience  et  de  la  lui,  avec  des  disseï 
tions  et  des  appendices  sur  divt'r.s  sujets;  il  y  a>  • 
Ir'antres,  une  assez  longue  disM;rlatîoii  sur  Tau  toi 
du  souverain  Pontife,  liiie  appendice  sur  les  pjivilé^ 
et  une  ai;  Ire  sur  rinlerdicticn  des  mauvais  livres, 
tome  II  renferme  les  traités  sur  les  prét:rples  d<»s  v 
tus  tliéologiqaes  et  sur  les  préceptes  du  Décalogue 
tome  III,  la  lin  des  précej)tes  du  Décalogue  et  ceux 
l'Eglise  5  le  tome  IV,  les  préceptes  particuliers  aux  r 
gieux  et  aux  ecclésiastiques,  et  les  traités  des  actes  1 
mains  et  <Jrà  pccliés;  les  t.  V..  VI  et  Vif  comprennent 
sacremeus;  le  tome  VIII  traite  des  censures  et  de  1 
régularité.  A  la  fin  de  ce  volume  on  a  ajouté  une  cli 
assez  curieuse,  c'est  la  liste  des  questions  sur  lesque 
Fauteur  a  changé  d'avis  après  un  mûr  examen.  Il 
cent  vingt-cinq  questions  en  tout,  LigUdri  cite  ses 
torités  sur  chacune.  Le  tome  IX  est  rempli  par  le  trr 
intitulé  :  Praxis  confcssarioriun^  on  a  pensé  que 
traité  étoit  le  complément  de  la  l'hcologie  morale ^ 
y  a  joint  YExamen  ordinandorutn.  Le  tout  est  terni 
par  une  Table  des  matières  pour  les  neuf  volumes 

Cette  édition  sort  des  presses  de  l'imprimerie  1 
nicq,  à  Malines;  il  avertit  qu'il  s'vw  est  lait  une  an 
à  Anvers,  mais  que  la  sienne  a  pour  elle  Tiipprobal 
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rfe  1  autorité  Pcclésiastique.  Il  parplt  iHéme  que  les  trî- 
hnnaux  8écullei|$  ont  pronoDcé  en  sa  faveur  dans  une 
contestation  qji  s^étoit  élevée  entre  les  deux  éditeurs. 


NOUVELLES  CGCLKSIASTiqUEâ. 

Pakis.  Le  samedi  21  »  M»  Tabbé  MoDtmîgnoni  chatioîne  tt 
grand- TÎcatre  de  Paris  ^  est  raort  dans  un  Aee  avancé.  Cet  ec» 
ctésiastiqoe  ëloît  connu  par  des  travaux  nonoi-ables.  Jean- 
fiapinta  Moniinignon^  né  en  1737,  à  Lucy^  près  Ch&teao- 
Thîerrj,  fît  sa  tfaëolofiie  avec  dîstînclion,  et  fut  cboîsi  par 
H.  de  Bourdetlles^  éveque  de  Soissons»  pour  secrétaire  de 
son  évéché.  Le  prélat  ajanl  reconnu  ses  talensi  le  nomma 
snccessiveroeiit  cnanoine^  vioe-gérent  de  Tofficialité,  granJ^ 
vicaire  et  archidiacre.  En  1786,  l'abbé  Montmîgnon  succéda 
à  Tabbé  Dinouart  dai^s  la  rédaction  du  Journal  ecdésiaS" 
tique;  mais  il  abandonna  ensuite  cette  tâche  à  Tabbé  Barrnel. 
n  eut  part  aux  écrits  publiés  par  l'évêque  de  Soissons  au  com- 
mencement de  la  révolution,  et  on  le  regarda  »  entr'autres» 
comme  l'auteur  d'un  Mandement  et  ordonnance  du  prélat  ^ 
daté  de  Bruxelles ,  le  ao  mai  1793,  écrit  étendu ,  et  qui  fut 
alors  remarqué  parmi  itn  actes  émanés  de  l'autorité  épisco^ 
pale.  Obligé  de  sortir  de  France  .en  1793,  l'abbé  Montrai- 
gnoB  j  rentra  dès  qu'on  eut  l'espérance  de  voir  renaître  le 
calme ,  et  lors  du  Concordat  il  fut  nomm^granid- vicaire  de 
Poitiers.  Mais  il  resta  peu  dans  ce  diocèse ,  et,  de  retour  à 
Paris  «  il  fot  nommé  chanoine  de  la  métropole  en  181 1,  et 
depuis  grand-vicaire  du  diocèse.  En  dernier  lieu  ^  M.  l'arche- 
vêque 1  avoit  chargé  de  l'eiamen  des  livres  pour  lesquels  on 
sooicitoit  l'approbation  de  l'autorité  ecclésiastique.  On  a  de 
M.  Montmîgnon  une  lettre  â  l'éditeur  des  Œuvres  de  d'Â- 
guessean;  une  brochure  intitulée  Crime  d'apostasie ,  lettre  à 
un  religieux,  1790,  in -8*.  ;  une  traduction  de  la  l^ie  du  vrf- 
nérable  Labre,  èe  Marconi  ;  \e  Présenta tif  contre  le  fana- 
iisme',  contre  le  Père  Lambert;  un  Choix  des  Lettres  édi" 
fiantes^  i8ogj  8  vol.  in-8*.  ;  Règle  suprême  de  vérité,  in-8*.  ; 
ouvrage  que  l'on  dit  cnricux,  mais  qui  n'a  pas  été  publié. 
L'abbe  Montmignon  s'étoit  beaucoup  occupe  d'un  sjfstènie 
sur  les  langues.  C'étoit  un  homme  laborieux ,  instruit ,  fort 
attaché  k  %t%  devoirs,  et  encore  plus  estimable  par  ses  prin- 
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cipes  et  par  sou  zble  pour  la  religion  ^  qae  par  ses  connois- 
sances. 

—  M.  rëvcque  du  Kentuckey,  dont  le  diocèse  éprouve  di 
grands  besoins,  souhaitoit  surtout  procurer  à  son  colléee  ui 
cabinet  de  physique,  avantage  fort  rare  dans  ces  contrées.  I 
pensoit,  avec  raison,  que  par  là  il  compléteroit  Tiristructioi 
des  jeunes  gens,  et  qu'il  en  atlireroit  un  plus  grand  nombn 
à  son  établissement  j  que  cet  établissement  prospérant  ren 
droit  plus  de  services  à  son  diocèse,  dîminueroil  les  préjugé 
des  protestans,  feroit  connoître  la  religion;  et  ]>rocureroi 
peut-être  des  sujets  utiles  pour  la  mission  :  mais  le  préla 
manquoit  de  moyens  pour  se  procui*er  uqe  collection  d'ins 
trumens;  il  s'est  adressé  avec  confiance  à  des  princesses  qu 
aiment  la  religion,  et  qui  savent  encourager  les  bonnes  œu 
vres.  M"*,  la  duchesse  d'Orléans,  et  M"«.  d*Orléans,  sa  belle 
sœur,  ont  donné  chacune  une  somme  de  i5oo  fr.  pour  Tacha 
du  cabinet  de  physique.  De  plus,  M.  le  duc  d'Orléans,  qui  i 
connu  personnellement  M.  Flaget  en  Amérique,  a  vouli 
donner  à  ce  prélat  un  témoignage  de  souvenir  et  de  bienveil 
Jance,  et,  sachant  combien  l'église  du  KentucVey  est  pauvre 
il  a  fait  présent  à  M.  Tévéque  d'un  ornement  complet,  roug 
et  blanc,  d'une  mitre,  d'un  dais  et  d'une  garniture  pour  1 
chaire  épîscopale.  Ces  objets  doivent  élre  expédiés  incessam- 
ment pour  l'Amérique. 

—  M.  le  cardinal  de  La  Fare,  archevêque  de  Sens,  et  qu 
joint  h  son  titré  celui  d'Aùxerre,  a  publié  à  Sens,  le  2  févrîef 
un  Mandement  poiir  le  Carême.  S.  Era.  parle,  à  cette  occa' 
sion,  de  son  voyage  de  Rome,  et  manifeste ,  de  la  manière  I 
plus  touchante,  son  respect  pour  les  deux  derniers  papes  t 
son  attachement  an  saint  Siège  : 

«  Alix  deux  pontifes  de  sainte  et  immortelle  mémoire,  qui  furen 
par  leurs  vertus  le  triomphe  de  la  foi,  par  leurs  lumières  et  Véda 
de  leur  règne ,  la  gloire  du  siège  apostolique ,  par  leur  coDstanee  e 
leur  rtsiguar ion  dans  les  plus  cruelles  adversités  rédification  de  ton 

succédé  ,  riche ,  comme  ses  vé 
toutes  les  vertus,  brillant  d 


IVclat  des  mêmes  lumières,  doué,  comme  eux,  de  c^tte  foi  vive  qo 
fait  les  saints,  et  de  cette  force  d'amc  qui  fait  les  martyrs.  Daigo- 
le  Seigneur  dans  sa  miséricorde  revêtir  de  santé  et  de  force,  et  con 


server  long-temps  à  son  Eglise  un  pontife  aussi  digne  de  la  gouver 
ner,  et  sur  qui  reposent  tant  d'e^erances. 

»  Ainsi,  N.  T.  C.  F,,  se  perpétue  et  se  perpétuera  jusqu'à  la  fiv 
celte  série  admirable  des  fuccesseurs  de  saint  Pierre,  dont  la  chaln* 
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»r  rattache  à  Jéâa«-CUri!it  mente,  lie  étroitement  le  riel  à  la  trrrn; 
et  dcTient  pour  elle  le  conducteur  indestructible  de  ce  torrent  de 
grâces  dont  la  rédemption  est  la  source. 

»  O  combien  toutes  les  facultés  de  notre  ame  ont  été  vmuon  de- 
vant cette  chaire  divine  où  «égc-,  avec  tant  /le  majesté,  le  vicaire 
de  Jésos Christ  ici-bas!  Avec  quche  énergie,  avec  auellc  conformité 
de  senlimena,  nous  nous  sommes  identifiés  à  l'exclamation  sublime 
de  ce  prélat  incomparable  (Bossuet),  Thonncur  immortel  de  notre 
l'glise  ^llicane: 

«  Sainte  église  romaine,  roètc  des  églises,  et  mère  de  fous  les 
»  fidèles,  église  choisie  de  Dieu  pour  uair  ae$  enfans  dans  la  mânie 
)*  loi  et  dans  la  même  charité,. nous  tiendrons  toujours  à  ton  unité 
»  par  le  fond  de  nos  entrailles  »,  _ 

*  Puisse  cette  expression  dogmatique  et  fondamentale  ,  devenue  si 
vive  par  la  chaleur  du  sentiment  qui  Tinspira,  se  communiquer  à 
tous  les  cœurs  chrétiens,  comme  le  feu  électrique  que  provoque  un(*. 
main  puissante  j  seconder  partout  où  s^élèvc  la  croix  de  Jésus-Christ, 
ne  travail  merveilleux  de  la  grâce  que,  de  toute  part,  et  pour  je 
ne  sais  quel  grand  dessein ,  opère  «^us  nos  yeux  la  vertu  du  Très- 
Haut  j  atténuer  de  plus  en  plus  dans  ceux  de  nos  frères,  dont  la  sé- 
fMiration  nous  fut  toujours  si  amèrc ,  le  prestige  vieilli  de  feurs  er- 
reurs  héréditaires;  écarter  d*eux  ces  restes  de  préjugés  dont  Tirré- 
flexion  fait  la  force,  et  renouer  à  la  chaîne  principale,  seule  solide 
4't  seule  essentielle,  tant  de  chaînons  que  jadis  la  passion  en  arra- 
cha, et  que  tôt  ou  tard  le  calme  de  la  raison  doit  lui  rentlre!  C\»l 
à  nos  prières,  et  surtout  h  nos  exemples,  de  liûtcr  ce:  luiracU*  ic- 
générateur.  Qui  sait  si,  dans  la  profcdcur  de  ses  conseils  impéné- 
trables, le  Seigneur  n'a  pas  voulu  le  réserver  ù  ces  derniers  temps  "  ? 

S.  Em.  rappelle  aussi  ce  qu*onl  eu  de  merveilleux  )cs  évë- 
iiemeos  d<)  rÉspaeiie,  engage  sca  diocésains  à  concourir,  par 
.de  bons  choix ,  à  la  formation  d'une  chambre  digne  soutien 
de  la  religion  et  de  la  monarchie ,  et  finit  par  des  avis  relatifs 
au  temps  de  pénitence  oit  nous  allons  entrer.  Le  prélat  re- 
commande aux  fidèles  les  besoins  de  ses  sémipaireSy  établis- 
5emens  précaires  encore ,  dit-il ,  malgré  tons  ses  soins  et  tous 
ses  sacrifices;  et,  dans  le  dispositif,  il  ordonne  différentes  me- 
sures relativement  aux  quêtes  qui  doivent  se  faire  pour  ces 
élablissemens. 

— M.  de  Pins,  évéque  de  Limoges,  et  nommé  administra- 
teur du  diocèse  de  Lyon,  a  pris  possession  de  ses  nouvelles 
loiictions  le  i8.  Le  prélai  ctoil  arrivé,  la  veille,  dans  une 
raiiipagne  auprès  de  Lyon.  Les  autorités,  instruites  de  son 
arrivée,  lui  ont  préparé  une  réception  convenable.  M.  l'ad- 
ministrateur s'est  rendu  à  la  métropole  au  milieu  d'ane  haie 
de  troupes;  un  nombreux  clergé  le  précédoit.  Arrivé  dans 
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régtise,  le  prélat  a  fait  sa  pnère  cl  a  enlonnë  îe  7V  Deimi; 
est  ensuite  descendu  à  J*archevêché.  Le  clergé  et  les  anlon'l» 
l'ont  complimenté ,  et  tout  s'est  passé  de  la  manière  la  pli 
convenable. . Le  lundi  23,  M.  l'adraînislraleur  a  dû  sacr 
M.  Besson ,  évéque  de  Metz.  La  cérémonie  s'est  faite  dans  V 

§lise  Saint-Nizier,  oii  M.  Besson  étoit  curé.  MM.  les  évêqu 
e  Belley  et  de  Saint-Claude  dévoient  être  assistans  du  cons 
orateur.  M.  de  Pins  a  eu  le  chagrin  de  perdre,  peu  de  jou 
avant  son  arrivée ,  M.  Courbon  ,  grand-vicaire  du  diocèse  d 
puis  vingt  ans,  et  qu'il  avoit  continué  dans  les  mêmes  fon 
lions.  Cet  ecclésiastique  ctoil  depuis  long-temps  infirme  ;  ma 
il  eût  pu  rendre  encore  des  services  au  diocèse  et  au  prél 
administrateur,  par  la  connoissance  qu'il  avoit  des  hommes 
des  choses. 

—  Ui»  Mandement  de  M.  Tévêque  de  Meaux ,  sur  l'état  i 
les  besoins  de  ses  séminair  •» ,  offre  des  détails  a/Higeans  st 
la  situation  du  diocèse,  mais  montre  en  même  temps  avi 

3uel  zèle  le  prélat  s'applique  à  faire  naître  un  meilleur  ord; 
c  choses.  M.  de  Cosnac  y  rend  compte ,  avec  le  plus  toi 
chant  abandon  ,  de  ses  eflbrls,  de  ses  ressources,  de  ses  crai 
tes ,  cl  il  excite  la  charité  de»  fidèles  par  les  considérations  I 
plus  graves.  En  prenant  possession  de  son  siège,  il  y  a  quat 
ans,  le  prélat  tut  effrayé  de  l'état  des  catnpngnes  :  un  lie 
des  paroisses  étoit  sans  pasteurs,  d'autres  n'avoient  que  d 
curés  âgés  ou  infirmes,  d*aulres  étoient  desservies  par  d 
prêtres  dont  lé' ministère  #toit  plus  nuisible  qu'utile.  Il  a  fal 
éloigner  ces  mercenaires;  ce  qui  a  encore  augmenté  le  vid 
Le  prélat  s*est  adressé  à  des  diocèses  étrangers,  et  a  obtei 
quelques  ecclésiastiques,  qui,  avec  ceux  sortis  annuelleme 
jdu  séminaire,  ont  été  sa  seule  ressource.  Il  a  augmenté  I 
bâtimens  de  son  grand  séminaire,  y  a  fait  des  distributio 
intérieures, agrandi  la  chapelle,  et  a  pris  toutes  ces  dépens 
à  sa  charge.  De  plus,  M.  l'évêque  a  senti  la  nécessité  de  mi 
tiplier  les  écoles  ecclésiastiques;  il  a  obtenu  un  collège  min 
è  Provins,  et  un  second  petit  séminaire  à  Avon  ,  près  Fonti 
nebleau.  La  ville  de  Provins  a  concouru  à  la  bonne  œuvr 
en  offrant  un  local  vaste  et  sain,  qu'elle  vient  d'augmeni 
encore,  et  en  votant  une  somme  pour  les  maîtres;  mais  il 
fallu  faire  les  dépenses  de  premier  établissement.  Le  petit  s 
minaire  d'Avon  a  surtout  entraîné  des  frais  considérable 
outre  Tachât  de  la  maison,  qui  a  coûté  3o,ooo  fr. ,  et  qui  n'i 
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;  prenez-y  garJe  ,  voire 
.  Ici  M.  l'evèifue  développe  lea 
reuans  qui  doiveiil  porter  $«$  diacéiaiiia  à  concourir  à 
laite  du  sacerdoce;  l'inlérét  de  leurs  enfani,  l«  repoa 
Iles,  ta  répression  des  désqrilre.i,  le«  beioÎD*  de  l'ii»* 
,  la  bénédiclioa  des  époni,  ta  consolation  dea  mou- 
:.  Le  prébt  propose  donc  que  chacun  s'engage  k  sous- 
us  les  Iroiï  mois ,  pour  la  modii^ue  semmc  de  lo  sous; 
t  4ni>iier  rcxeiiiple,  M.  l'évéqne  s'engage  i  verser 
trois  mois,  dans  la  caisse,  5oo  fr.  pgnr  les  besoin*  des 
TS.  II  lie  (ioiile  paa  que  son  clergé  ne  le  seconde  par 
ndes.  l.ps  paroisses  qui  oiU  iliîs  pasteurs  doivent  s'em- 
le  cotiLiibuer,  dans  b  crainte  .le  les  perdre 


r  paur 


obtenir;  et  M. 


fclarc,  en  ctTcl ,  que ,  dans  la  distril>ulinn  îles  stijcis  j 
ra  ta  prél'ércnce  aui  pai-oisses  qui  auront  iiionlré,  pat' 
M.  le  désir  qu'elles  ont  de  sortir  de  l'étal  d'ubanûoii 

setninscnt.  Le  Mandement  finit  par  ordonner  iiiie 
Uon  dans  toutes  les  paroisses,  et  par  en  tracer  le 
I  nous  semble  que  rien  n'est  plus  propre  à  loucher  le 
■  fidèle;  du  diocèse  de  Mcaus,  que  le  zèle  de  M.  t'é- 
•our  [enrs  inlérêls,  ses  elTorts  et  ses  généreux  sacii- 

le  ton  paternel  avec  lequel  il  leur  expose  le  résultat 

fient  de  paroitre  un  Examen  impartial  de  i'Avù  du 
et  Etal  touchanl  la  Leitre  pastorale  de  M.  le  cardinal 

»,>.>- 'r»..n»rr»  ;n-»<>    Tal  7?*-^m^nii|n:td(>sliné.flanii 
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et  relatif  à  la  même  affaire  ;  mais  l'article  s'étant  trouve  ti 
long  poar  être  admis  dans  un  journal .  on  l'a  fait  imprime 
part.  La  forme  en  est  piquante,  et  tes  détails  que  donne  l* 
teur  sur  le  rapport  fait  au  conseil  d'Etat,  sur  la  délibérât 

Î>risc  k  cet  é|;ard,  sur  les  plaintes  du  Constitutionnel  ei 
es  alarmes  des  libéraux,  tout  cela  est  égayé  par  des  plais; 
teries  qui  ne  feront  peut-être  pas  rire  les  graves  personna 
qui  en  sont  l'objet;  mais  elles  amuseront  probableméni 
lecteur.  L'auteur  manie  bien  l'épigramme  et  lance  hab 
ment  le  trait;  sous  une  apparence  de  légèreté,  il  dit  sou\ 
des  choses  très-judicieuses  et  même  profondes.  Ridendo  dit 
verum  quidvetat?  Les  défenseurs  du  clergé  ont  employé  ] 
d'une  fois,  pour  le  soutien  de  sa  cause,  les  armes  d*un 
ionnemcnt  sérieux,  d'une  discussion  grave,  d'une  réfuta 

3ui  procède  suivant  toutes  les  règles  de  la  logique;  il  n'y  a 
e  mal  à  prendre  quelquefois  un  autre  ton  avec  des  adversa 
qui  savent  très-bien  varier  les  formes  de  l'attaque.  Ils  ont  i 
yent  recours  à  la  raillerie  et  au  sarcasme  dans  leurs  pamphl 
pourquoi  ne  leur  opposeroit-on  pas  un  peu  de  persifHa 
pourquoi  seroit-il  défendu  è  un  homme  d'esprit  de  ve 
quelque  ridicule  sur  ce  qui  abonde  en  ridicule,  et  de  f 
toucher  au  doigt,  par  des  traits  plaisans,  les  faux  calcul 
quelques  politiques,  les  ruses  des  libéraux,  et  le  machin 
lisme  du  parti  qui  s'efforce  de  retenir  la  religion  dans  les  f 
S'il  y  a  des  gens  qui  trouvent  que  l'auteur  est  allé  un 
loin,  et  qn'il  a- inHoolé^' chemin  faisant,  quelques  victi 
innocentes  et  tobchë  quelques  questions  non  nécessaires 
crois  que  le  reproche  n'est  pas  sans  quelque  fondement, 
y  a  deux  ou  trois  plaisanteries  dont  j'aurois  désiré  le  si 
fice;  mais  je  conviens  que  l'écrivain  a  pris  le  meilleur  moye 
se  faire  lire,  dans  un  temps  oh  on  aime  assez  voir  assaisoi 
d'un  peu  de  malice  les  raisons  les  plus  concluantes.  Cet 
teur  ne  s'est  pas  nommé ,  et  je  respecte  son  secret  ;  on  ju 
sans  doute  qu'il  a  plus  d'un  genre  de  talent ,  et  qu'il  n'esy 
neuf  dans  l'art  d'écrire.  Je  me  propose  de  revenir  sur  sa  I 
chure. 

•—Une  nouvelle  guérison  obtenue  à  la  suite  des  prière 

5 rince  de  Hohenlohe  paroît  avoir  eu  un  grand  éclat  dar 
iocèse  du  Mans.  Voici  les  faits  tels  que  nous  les  expose 
€cclëstastiqne  estimable  qui  en  a  été  témoin.  Marie  Dori: 
GUe  pauvre^  mais  vertueuse  et  considérée  pour  ses  boi 
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(jualiu-S.  uloil  ollaiiiK'C  lîepiiis  )'âgo  i!c  (li\-sPj)I  nr.s  d'iiiic  rti.T- 
laclie  nerveuse  d'un  peiire  Tort  extraordinaire;  elle  n  aujnur- 
d'hui  qtiaranle-lrois  ans.  et  lou»  les  remèdes  qu'on  lui  a  Taid 
ont  Été  sans  succès.  Si  le  mal  a  paru  cédrr  quelquefois,  c'e- 
toil  ]Joiir  reparolire  ensuile  avec  plus  de  force;  depuis  un  d'il 
jurlout  ÎT  Bvoit  pns  un  caraclère  effrayant,  )ei  cDnvnIsînns 
ètoicDt  ïniirnalières,  el  avoienl  rendu  le  corps  lout  ennlrpCait  ; 
joignei  à  c^la  une  hernie,  des  plains,  l'enflure  des  inrabes  el 
d'autres  infirmilés,  el  on  aura  une  idée  de  l'élat  delà  inainde. 
On  songea  à  écrire  pour  elle  nu  princn.  f^a  lettre  partit  au 
cnmmenccmenl  de  novembre  drrnier;  le  prince  répondit  fort 
euaclemenr.  Nniis  donnons  ici  sa  lettre  pour  montrer  dans 
quel  esprit  de  piété  elle  est  co^ifue: 

■  J'ai  rfru  la  lettre  qur  vous  hi'uvl-z  fait  l'Iionticur  ili;  m'ii.r.T.', 
el  c'»t  HTEc  le  pli»  gnnd  plaiiir  que  je  ferai  te  i|iie  vous  me  dp- 
maadtt.  Je  ne  iloute  pai  (|iie  voii^  n  apportit^x  Ii  Ir  prière  toutea 
les  iliipoiilioni  qui  pcn\cnl  la  renJre  ellicacc;  foi  vive,  pureté  de 
crinicience ,  amonr  sans  parlngr,  ronliance  onlièrB,  humilïlii  pro- 
fonitr.  Notre  Hivia  Snmreur  Ji'sui-Cliriil  pouvait-il,  en  noui  riftant 
an  précepte  île  In  prière,  nniu  en  rendre  racconipliMemcat  plui  doux 
el  plu»  fîrile  qu'en  aous  prometl.iot  daiu  plmieurs  endroits  de  loii 
uint  Grangile  de  aoui  sccorilcr  tout  ce  que  nous  demanJerioii)  h 
son  Père  en  son  nom  7  Sn^ona  donc  animas  d'une  foi  ardente  qui 
riclot  tout  doute  et  toute  hi^aitalion ,  d'une  r.onGnncc  sans  bornes 
et  Ynimcnt  Gliolc  dnn*  lei  proincMCi  d'un  Père  dont  la  bonté  et  la 
inïsériniTile  sont  inGnies  comme  nt  tootc^ultisace. 


■eao)M-Mi^Uf  nu'en  ilemiodutl  «l'être  t\&'rrfis  des  maus 
igenl,  nom  deroni  «urtnut  nïtiir  en  vue  la  gloire  qui 
!i  Dic'i  de  UDtrc  guvrion  .  et  que  nous  devoni  la  dé- 


,  .  ;nt  pour  être  en  état  df  le  niicnx  «['rvir,  el  de  rem- 
plir ploï  rid<';leroeal  le»  devoirs  de  notre  clal.  Souvenons-nom  nuwi 
que  1.1  perfection  chrétienne  eonsi-te  dnns  la  conforniité  de  notre 
vnlcnie  à  celle  de  Dieu.  Alteudoni  ses  hienfaili  dans  la  plus  parfaite 
ri'figuation  k  ta  adoraLle?  décret*,  et  remcrciotii-le  toni  Ici  jonn 
de  outre  vie,  ai,  pour  nous  rendre  plui  eonformes  à  son  divin  Fïls, 
c'wt  pnr  la  croiï  qo'il  vcutopércr  noire  aalul  et  nous  fiiirc  entrer 
<  dntis  l'héritage  céleste.  Je  prierai  pour  les  fins  indiquées  dan)  votre  - 
lettre,  le  i8  îanvier  i8a4,  entre  neuf  et  dix  heures,  et  je  renouve- 
lerai  mes  prières  le  aS  janvier,  entre  neuf  et  dii,  Qnc  la  grlce  de 
notre  Seigneur  JéiU)-Cliri;t  soit  touiouryavec  vous.  Votre  dévoué 
jcrvilcur,  prlace  Alexandre  Ihheiilolie.  Vienne ,  3  décembre  i8a3  ■>. 

Celle  lettre  ne  parvint  à  Evron  que  le  22  janvier;  les  prières 
Bvoient  déji  eu  lieu  une  première  fois  le  18,  et  ce  |our-là 
même,  avant  d'avoir  reçu  la  IcUre.  Marie  Doriion  avoit  eu 
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iino  f"i!>lc<s*»  qui  fit  croire  qu'elle  loudioil  à  sa  fin.  TsC  ast,  en 
roccvaril  la  lollre,  elle  éprouva  une  violente  aKaquc  (Te  nerfs. 
Les  deux  jours  suivans  les  accès  diminuèrent.  Le  dimanche 
25,  deux  messes  furent  dites  à  son  intention;  elle  sVvnnouit 
peu'îant  Tune  et  Taulre;  mais  au  moment  <îe  ]*clévalion  île  Ta 
seconde,  elle  revinl  à  elle,  et  dit  :  Quet  la  bon  Dîru  me.  f ail 
degiiices! donnez'moi  mes  habits.  Elle  se  leva  seule,  et  resta 
assez  long-temps  à  genoux  pour  se  préparer  à  la  communion. 
On  la  lui  pnria  im  peu  avant  neuf  heures;  ce  ne  fut  que  dans 
l'nprës-midi  qu'on  fit  attention  à  la  différence  des  méridiens 
de  Paris  et  de  Vienne,  de  sorte  que  Ta  guérison  a  eu  lieu  an 
moment  même  où  le  prince  devoit  elre  en  prières  Cette  gné- 
rison ,  au  reste,  a  clé  lelfc  que  la  malade,  inrapable  jusque- 
là  de  l'aire  un  pas,  s'est  rendue  seule  à  Téglise,  et  a  assisté 
à  la  grarurmessc,  au  grand  étonnemrnt  des  spectateur».  De- 

Suis  ce  temps  elle  marche  et  travaille.  Son  corps  s'est  re- 
ressé,  ses  plaies  se  sont  fermées,  ses  infirmités  ont  disparu. 
Trois  semaines  s'étoient  écoulées  lorsqu'on  nous  écrivoit.  I>es 
forces  éloient  rétablies,  et  tout  faîsoil  espérer  que  la  guérisoii 
seroit  durable.  M.  Téveque  avoit  chargé  un  de  ses  grands- 
vicaires  de  vérifier  les  faits,  et  on  vont  bien  nous  promettre 
de  nous  communiquer  le  résultat  de  Tenquéte. 

—  L'état  religieux  et  moral  de  l'Espagne,  après  une  sî  vio- 
lente secousse ,  a  di\  attirer  l'attention  de  tous  les  amis  de 
l'ordre,  et  surtout  des  évéques,  dans  ce  royaume.  Les  fac- 
tieux ne  sembj^n^,  q^'à  nipjiiié  abattus ,  les  livres  impies  et 
séditieux  contmuent  de  circuler  avec  impunité,  l'enseigne- 
ment est  livré  à  l'anarchie ,  les  discours  contre  la  religion  ne 
5ont  comprimés  par  aucun  frein,  les  plus  dangereuses  maximes 
5ont  avancées  sans  craintes.  La  révolution  a  mis  toutes  les 
passions  en  mouvement,  et  a  accoutumé  les  esprits  à  la  licence, 
La  séduction  s'est  glissée  jusque  dans  le  clergé,  qui  compte 
un  certain  nombre  d'ecclésiastiques  imbus  des  nouvelles  opi- 
nions. Les  uns  ont  pris  la  fuite,  et  ont  laissé  leurs  troupeaux 
sans  pasteurs,  les  autres  dissimulent  mal  leurs  mauvaises  doc- 
trines. Ces  maux  sensibles  et  croissans  font  désirer  à  beaucou{i 
de  bons  esprits  le  rétabh'ssement  d'une  institution  forte  qui  en 
impose  par  des  mesures  de  précaution,  et  par  une  discipline 
«l  une  vigilance  assidues.  Tel  est  l'objet  des  représentations 
que  plusieurs  villes  et  provinces  ont  adressées  au  roi  Ferdi- 
nand.  A  ces  représentations  il  faut  ajouter  celles  que  vicnncal 


de  fnWc  plinieiiri  Aôf|iics-  I.e  pKrnrdir  .)r-?  In,!,-'.,  c;,-.nn.l- 
aiirnôriicr;  les  nrchevëqiiPS  âc  Valirnce  cl  <Ip  Sin .iRn-^sr  ,  Va- 
if^qiie  ée  Sûgovic,  cl  d'aiilres  pivlats  Onl  signe  «ne  rri|iii'le 
oii  ili  exposent  le  danger  de  l'Eglr»?  eldorEiai.et  la  nccesMlc 
d'arréier  le  torrent  des  maiivaii  Ijvrn.  ll«  voienl.  disent-ils, 
de  nouveaux  nra^ef  <]iiî  menncenl  In  reltgîbri  el  le  rni.  el , 
comme  les  premlérei  senlinellei  d'Israël,  ils  ne  pciivnt  sVm- 
pècher  de  donner  le  premier  tjgiial  d'alainies.  Ils  lim^sent 
par  prolciler  de  Ipur  sniiiiitsaion  an  roi.  Ijù  forme  et  le  fond 
de  ces  représentations  les  rendent  égRlenicnldlgnctid'élre  tné- 
ditéea  par  ceux  qui  innl  chargés  en  ce  ninnienl  de  présider 
aux  ileslinéi't  de  l'Etpagne.  el  qui  snulinilenl  épnrgncr  de 
nouveaux  mallieurs  à  celle  belle  parliuu  dL-  \i  calbolicUê. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Piiii».  L'iitBl  île  S.  A.  S.  M""",  la  pHnce,«c  Loiiiie  dn  CondJ  ci 

lionc  b.-         ■■-         ■     ■  ■ ■■     ■-■--- 
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prochaine  convaleKence. 

—  S.  A.  S-  Ml',  le  due  de  Bolirhon,  Jnnl  le  rcciir  tîrnt  dVpron- 
irr  tcRit  n'cenimenl  encore  de  péiiildci  l'uiolion* ,  est  retenu  irepnîi 
Hms  jours  dam  sea  ■fipnrtemins,  jiar  tuile  d'unu  in'ibpmition' anei 
gra*c ,  qiit  l'enplïchor  «l'aller  paier  oajirf»  rtc  la  siriir  In  pliit'gradje 
parlie  de  la  journée,  .-ilusi  que  le  prince  l'nvoil  fait  jiKqit'lcL'  S.  A. 
reçoit  du  Tcmvlc,  loiiFci  leiliCDrci.ik'i  nouvelle  de  l'ciat  dcM'P'.la 
priDcelK  Louite  itc  Cendé. 

—  9.  A.  B.  Mf.  le  diM  it'Aneoatëàtt  a  •ftifp^'^'norn  k  lif.  '^t'- 
bmn  tf*»  Charmellcj ,  »om-pr«et  de  rarrtinmftemcWt  d  '  OMliMi- 
micr»,  (Irpartcnit'nt  de  .Seine  et  Marne,  une  irnurnic  île  ^oo  Traiicl 
deilinre  ï  «ecourir  lei  babÎLiiM  d'une  uiaiion  de  ccItc  ville ,  înieo- 
dii'e  dans  la  nuit  du  7  au  8  janvier  dernier. 

Ce  Kecours  est  indi^pcndant  d'une  luninie  de  600  (r.  envoTi'e  par 
B.  A.  ft.  Mo>niiiR  an  miime  nia°i>lrnt;  savoir,  3oo  (r.  dani  In  .Tcr^ 
nicn  jnnniJc  décembre,  pour  cire  disJribm's  aux  infligent,  vl  3oo  fr. 
dan*  les  derniers  joura  de  janvier,  pour  tes  iiiccndli^s  dont  il  Vagit. 

—  S,  Exc.  le  mioislrc  de  J'int.' rieur  vient  d'aocordcr  un  secours  de 
illdofr.  i  la  commune  de  Guchri.ic  (Ile  et  Vilaine),  pour  servir  h 
h  reconilruelion  de  l'égliic  de  cetic  commune,  qui  a  clé  presque 
entièrement  dclTaile  par  In  loudrr,  le  sa  décembre  dernier. 

—  Voici  ies  noms  <ies  candiilat;  que  la  miiorité  des  élecleun  a 
driignés  comme  ajnnt  le  plus  de  chances  de  victoire,  à  Paris,  1".  mt- 
Iri^,  M.  Lebrun,  maire  du  4*-  arrondijsement;  a".,  M.  S.inlot-Ita- 
gucnaiilt,  maire  du  a*.  arrnndiiscmcDt,  et  banquierj  3'. ,  N.  Outre- 
■|iiîa,  banquier,  racnilire  du  eu n'scit -général  de  la  Banque  et  du  lou- 
wji  de  départemcnti  ^'.,  M.  Acioquc,  ncEOciauIj  ù'.,  H.  llcriiait 
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de  Tbury»  maître  <1e  rcqu^'tes,  directeur  <lc9  travaux  publics  de  Parii 
6«. ,  M.  de  Lapanouze ,  banquier,  députe  sortant;  7c.,  M.  Cochii 
maire  du  i2«.  arrondissement  ;  8«. ,  M.  Leroy,  ancien  agent  de  chang 
député  sortant. 

—  M.  Ternaux  ,  ex-dépnfé,  vient  de  faire  lithograpbicr  une  pr 
fession  de  foi  quMI  adresse  an\  électeurs.  Si  \cr  royalistes  ne  so 
pas  entièrement  de  Tavis  de  M.  Ternaux,  les  libéraux  pourront  bic 
aussi  s*Qffiis(Tuer  de  quelques-uns  des  paragraphes  de  sa  circulaire. 

—  M.  le  licuîenant-général  comte  Guilleroinot,  ambassadeur  pr 
la  Sublime- PoHe ,  partira  de  Paris  dans  le  courant  de  mars.  Pam 
les  personnes  qu'il  emmène  avec  lui  se  trouve  M.  Félix  de  Sain 
Sauveur,  attaché  aux  affaires  étrangères^  qui  a  déjh  été  chargé  < 
plusieurs  missions  dans  le  Levant,  et  que  le  Roi  vient  de  nomm 
vice-consul  <i  Constantinople. 

—  C'est  à  tort  que  nous  avons  dit  dans  notre  dernier  numéro  qi 
M.  le  colonel  Sausset  étoît  Vauteur  de  la'falsiBcation  de  son  pass 

Ïiort;  cette  circonstance  n*a  pas  été  prouvée  aux  débats.  M.  le  c* 
onel  Sausset  a  été  condamne  seulement  pour  avoir  fait  sciemme 
usage  de  ce  passe-port  falsiûé. 

—  M.  de  Courson  est  nommé  chef  de  bataillon  dan<i  le  5«.  ré§ 
ment  de  la  garde,  en  remplacement  de  M.  Fiar,  décédé. 

— -  M.  le  lieutenant- général  Lamarque  avoit  été  désigné  comii 
candidat  à  porter  au  collège  de  Libourne  (Gironde);  cet  officier-^ 
néral  écrit  aujourd'hui  aux  journaux  pour  se  défendre  de  cet  ho 
neur:  il  a,  dit-il^  quitté  son  département  afin  de  ne  pas  se  trouv 
aux  élections;  il  a  engagé  ses  amis  à  ne  pas  porter  sur  lui  leurs  si 
fragcs  ;  il  ne  devoit  donc  pas  s'attendre  a  se  voir  cité  sur  les  bull 
tins  des  batailles  électorales. 

-—  La  cour  de  cassation  's'est  occupée  de  nouveaux  pourvois  cont 
plusieurs  arrêts  rendus  par  le  conseil  de  guerre  des  Pyrénées-Orie 
taies,  portant  pein^  de  mort,  et  formés  par  vingt -huit  transfug 
français,  pris  fcs  armes  à  la  main.  Conformément  à  Tarrét  que 
cour  a  déjà  rendu  le  5  de  ce  mois,  concernant  vingt  autres  Irai 
fuges,  elle  a  déclaré  les  pourvois  non-rrccvahlcs. 

—  M.  Deydier,  doyen  et  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  près 
cour  royale  de  Nimes,  vient  de  terminer,  dans  cette  ville,  son  h 
norable  carrière,  à  l'âge  de  soixante-treize  an^. 

—  La  ville  d'Amiens  a  fait  la  réception  la  plus  brillante  aux  ch 
scurs  de  l'Arriége,  commandés  par  M.  le  vicomte  de  Chàtenubrian 
Le  régiment  arriva  »  U  16  février,  ù  midi,  et  fut  accueilli  i>ar  i 
acclamations  unanimes.  On  distinguoit  dans  la  foule  les  élevés 
collège  royal  et  ceux  du  petit  séminaire  de  Saint-Arhcul.  A  la  poi 
de  la  ville  le  régiment  fut  complimenté  par  les  autorités.  On  av* 
l'Ievé  un  arc-de-triomphe  orné  de  trophées  et  de  devises,  et  on  av« 
préparé  un  banquet  sous  les  voûtes  de  la  belle  Halle  aux  Bleds.  < 
y  cnanta  des  couplets  qui  respiroient  la  joie ,  et  on  y  porta  des  to 
au  Prince  et  au  co1ob€I.  Les  soldats  suisses  qui  n'avoient  point  f 
la  campagne  prirent  cependant  paft  à  la  fête ,  et  il  régna  entr'e' 
ri  nos  braves  la  plus  parfaite  union> 
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—  Le  vai<$t»au  le  Tiithat ,  de  74  canons,  coinnianJt^  par  M.'  M«i- 
ricc,  rapitaine  de  vaisseau,  a  appareillé  h  Brest,  le  i:>  do  ce  mois, 
pour  la  If artiiii<][ue ,  où  il  por^e  des*  tronbes. 

—  M.  le  conseiller  de  Furgqle,  chargé  a  Toulouse  de  Tiiiiitrucrion 
de  raffaire  des  transfuges ,  s*occBpe  depuis  quelques  jours  à  faire  subir 
de  nouveaux  interrogatoires  aux  prévenus. 

—  M.  le  comte  de  Galifc,  aide-de-càmp  de  S.  Exe.  le  ministre 
de  la  guerre,  arrivé  à  Perpignan,  pendant  la  nuit  du  7  au  8  de  ce 
mois,  est  parti  pour  la  Catalogne,  après  avoir  eu  une  entrc>ue  avec 
H.  le  baron  de  Rottembourg,  lieutenant-général  commandant  la  di- 
vision des  Pyrénées-Orientales. 

—  La  cour  d*assises  de  Bruxelles  (Pay]i-Bas}  a  condamné  Adolphe 
Mathieu,  étudiant  en  droit  à  TUniver^iité  de  Louvain,  et  ÂlicUel, 
imprimeur  en  ladite  ville  j  le  premier  à  un  an  d'emprisonnement., 
comme  auteur  d'une  Ode  sur  la  mort  de  Lesage-Scnnult,  cx-convcn- 
tionnel,  laquelle  conlenoit  des  strophes  injurieuses  aux  puissances 
alliées;  et  le  second  à  5o  florins  d*amende,  pour  avoir  imprimé  et 
publié  cette  Ode;  tous  deux  solidairement  aux  frais  du  procès. 

—  M"*«.  la  comtesse  d*Albany,  issue  du  prince  de  Stolberg  (Gusr 
lave-Adolphe)  et  épouse  du  dernier  des  Stuarts,  a  succombé ,  à  FI6« 
renée,  li  une  longue  et  douloureuse  maladie,  le  29  janvier  1834. 

—  Dans  la  séance  du  17,  à  la  chambre  «des  communes,  lord  Nugent 
a  fait  la  motion  que  toutes  les  instructions  données  à  sir  William 
A'Court,  ambassadeur  d'Angleterre  près  la  cour  d'Espagne,  soient 
communiquées  à  la  cJiambre  ;  lord  Nugent  a  trouvé  que  cet  ambas- 
sadeur avoit  agi  d'une  manière  opposée  aux  principes  avoués  des 
ministres,  qui ,  de  leur  côté,  n'ont  pas  eu,  dit-il,  une  conduite  sin- 
cère envers  l'Espagne.  M.  Dinning  a  répondu  que  sir  William  A'Court 
n'aToit  agi  que  d'après  des  instructions;  que,  si  ellef  méritent  d'être 
blâmées,  le  oléme  doit  tomber  sur  le^  tninivtrcs.  TA.  Slurges  Bôurne , 
qui  a  pris  ensuite  la  parole ,  a  proposé  par  firme  d'amendemeftt  ce 
vctr ,  (I  que  la  chnmbre  est  convaiucue  des  avantages  qui  sont  ré-p 
suites  pour  rAngletcrre  de  la  neutralité;  qu'elle  pense  que  cette 
neutralité  a  été  maintenue  scrupuleusement  et  inviolablemcnt.  Va- 
mendement  a  passé  à  1 7 1  voix  contre  3o. 

—  M.  Grattan,  dans  la  séance  du  19,  a  fait  une  motion  pour  dé- 
mander la  communication  d'états  qui  doivent  prouver  que  les  lois 
aux  termes  desquelles  les  catholiques  sont  admissibles  à  tous  les  em- 
plois, ne  reçoivent  point  leur  exécution  en  Irlande.  M.  Canning  a 
répondu  qu'il  avoit  toujours  combattu  pour  Téligibilité  générale  des 
catholiques;  mais  qu'il  considéroit  la  motion  comme  intempestive» 
rappelant  de  fâcheuses  distinctions, et  pouvant  nuire  aux  catholiques. 
La  motion  a  été  rejetée  à  SB  voix  contre  1 1. 

—  Sir  Robert  Wilson  a  reparu  dans  le  parlement;  il  est  un  dos 
trente  qui  ont  voté  pour  la  motion  de  loril  Nugent. 

—  Le  traité  de  la  négociation  pour  Temprunt  en  faveur  de  Grcct  a 
«té  signé  à  Londres.  Le  montant  de  Teroprunt,  qai  ne  devoit  d'à- 
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l>nrtl   i^ive  que  de.  3  iiiiliioiis   de  ilollars,  a  «';té  porté  à  4  rnîHiom, 
ot  le  tnu\  a  (ti*  stipule  à  oi)  pour  luo. 

—  On  apprrnJ  i\c  HcHin  que  le  professeur  Jalm  ,  déjà  signalé  i>ai 
SCS  nuin'cs  révolutionnaires,  ▼icnl  d'ctre  condamné,  en  première 
instance,  à  frbis  ans  de  détention  dans  une  forteresse. 

—  LVmperrur  AlexantO-e  a  concédé,  en  pleine  propriété,  plu- 
sieurs milliers  d*ucres  de  tcH'e  en  friche  de  la  Bessarabie,  appartenant 
à  la  Crimée,  à  des  oHiciers  de  Tannée  russe. 

—  Le  congres  de  Colombie,  ayant  pris  en  considération  le  traité 
conclu  à  Paris,  dans  le  mois  de  mai  1822 ,  nur  M.  Francisco-Antonio 
Zéa  ,  umien  miniî^tre  plénipotentiaire,  spécialement  autorisé  par  le 
gouvernement  pour  cet  objet  «  a  adopté  un  décret  pour  rétanlisse- 
ment  d*un  muséum  et  d'une  école  de -mines,  et  ratifié  un  traité, 
conelu  également  par  M.  Zéa,  pour  l'étiblisscment  d*une  litbogra- 
pliic  à  Bogota. 


Un  seigneur  italien,  fort  rccominandable  par  ses  princîpfl 
religieux  et  politicjues,  ine'rite  d'autant  plus  d'être  ineniionn^ 
avec  honneur  dans  ce  journal,  qu'il  porloit  un  intérêt  spieciV 
à  la  France;  qu'il  a  traduit  un  assez  grand  nombre  d'oiiTrage) 


itiéfue  quelque  temps  leur  habit;  mais  il  les  quitta  ensuite 
^ns  cesser  de  leur  être  attache  et  de  conserver  leur  estime.  I 
épousa,  en  177a,  Marie  Olgiatî,  et  cette  union  fut,  peodani 
quarante  an» v 'heureuse  pa^  les  qualités  de  l'un  et  de  l'au!i*e 
Ils  eurent  dix  enfans,  dont  si%  vivent  encore,  l.e  soin  de  leui 
éducation  ,  des  travaux  littéraires,  et  la  direction  de  quelquei 
cEuvres  de  charité,  occupèrent  les  loisirs  du  comte;  mais  1 
metloit  avant  tout  ses  devoirs  de  chrëiien  et  le  soin  de  sa  pro- 
pre sanctification.  Tous  les  ans  il  faisoit  une  retraite  sous  U 
direction  des  oblals,  et,  parmi  les  bonnes  œuvres  qu'il  diri 
geoit,  nous  citerons  la  bibliothèque  créée  par  le  pieux  prêtn 
Kiva-PalaKzi ,  et  destinée  à  répandre  des  livres  de  piété  et  di 
morale.  Le  comte  prévit  la  révolution  et  ses  funestes  effets 
bientôt  même  il  fut  atteint  par  elle.  Les  Français  ayant  en- 
vahi la  haute  Italie ,  en  1 796,  il  fut  arrêté  h  Milan  ,  transport! 
à  Pavie,  puis  à  Nice,  et  subit  une  déportation  de  plusieur 
mois,  ncconipagnëc  de  traitemcus  rigoureux  et  de  privation^ 
de  toute  espèce.  Kn  i7t")<),  il  (ut  obligé  de  se  cacher,  et,  lors- 
que Milan  retombai  i*année  suivante,  au  ])ouvoir  des  Fraii- 


Jeli^ran<.cc^D  l'Italie,  le  .eialiH-si-iiient  «l.-^  prmrp^  lé- 
s,  l;j  paiK  <le  rK^llsi-,  f^ru„l  piiiir  lu  con.ir  IV,H,,,di 
i*.li  lie  con.ol.ilioii  elilo  juif'.   Il  pril  ausM'  grande  jiûrt 

1  vieillesse  à  écrire  pnur  le  bien  àe  la  religion  et  l'ulilité 
frères.  Il  mourut  tuliiiement,  le  23  mai  i833}  niais  on 
lire  t^ue  «a  vie  avoit  été  une  continuelle  préparation  à 
l'I.  L-ei  lai'mcj  de- sa  iamille  et  les  rrgreli  de  ses  concî- 
;  honorèrent  êf;alcTnent  sa  inéiD»îrr.  Le  recueil  que 
iiivons  donne  une  longue  lisle  da  écrits  du  comte  fer- 
;  IIOU9  ne  cileruni  ciuc  ceux  qui  nous  paroitronl  ofTrrv 
.'intérêt  pour  «le»  lenleuis  français.  Ces  écrits  sont  pres- 
sas des  traductions  d'ouvrages  publiées  chcE  nous; 
te  la  Consolulion  du  Chrétien ,  par  le  Jésuite  Uniisnrd  ; 
cures  du  la  duchesse  de  La  J'allière,  celles  du  Père 
liafi,  les  CiiLonUqncefi,àçl^-fftqrt>diSiHblliitre,ii'Eeo{e 
parfaite  inortile,  les  Euirelitnt  de  Pâme  m-ec  Dii-u, 
rilieit  en  ivtrailc,  le  Retour  du  cœur  humain  à  Dieu , 
r.niée»  clirriieimes ,  tii'ées  du  'J'résar  du  chrilien,  de 
î  tàa.upion  de  Fonlalicr;  les  i'/e./j:  Solila^.ws  ^ur  tes 
'ancea  de  ^olre-Seigueur.  par  le  l'ère  Thomas  de  Jésus; 
é  àAine  jeune  dame  sur  L'i'ieivdulilé ,  Hiâloirv  dr  la  f''i<^ 
htreSeigneur,  par  le  PÈre  Coinpans ;  Mentor  des  tnfans, 
ibbé  Rcjre  ;  la  f'erilé  drjendue  et  piuuvée  pur  desjiiil.^ 
c  les  calomnies  anciennes  el  nouvelles  (cet  ouvrage  fut 
é  en  Ir^infiis  â  Pulucz  en  iSi^j  c'tst  une  apologie  des 
les  par  le  Pète  Louis  Ito.<avcn,  Français;  la  Ivaiiuclîon 
L  à  Hepgio  EU  1810I  ;  Frtigmeiis  histoi  l'i/ues  sur  lex  hor^ 
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de  la  seconde  édition)  ;  un  recueil  d'articles  du  Speciaieur 
Jrant^aîs  au  i  ^e.  st'cctr,  les  Exercivvs  pour  la  communion, 
de  G  ri  de  t>  le  Chrétien  calholiijur  fermement  attaché  à  la  /v- 
Ugiou  f  par  le  Përe  Diesbach^  etc.  Tous  ces  ouvrages  mon- 
trcnl  assez  quel  étoit  le  zële  du  comte  Pertusali  pour  la  reli- 
gion. ].a  Notice  rédigée  en  son  honneur  dans  les  Mémoires  de 
religion ,  de  morale  et  de  littérature ,  qui  s*impriment  a  Mo« 
dène.  est  digne  des  principes,  du  goût  et  de  l'exactitude  de 
M.  Tabbé  Baraldi,  qui  fournit  à  ce  recueil  des  articles  pleins 
d'intérêt.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  en  donner  qu'un  ét- 
irait; mais  nous  nous  proposons  de  faire  d'autres  emprunts  à 
ce  savant  et  estimable  ouvrage. 


Jlhum  liixtoriifuc  d*'s  ^ms  du  monde  ;  par  M.  i\v.  S-iinl-Allai$  (i). 

Ce  htrc ,  un  pou  vaguo ,  ir«nnoncc  pas  l»irn,  ce  nu*  semble,  U 
nature  et  le  sujet  de  roiivragc,  qui  est  une  espèce  d'abréçé  de  Thi^ 
toirc  ancienne ,  ou  mieux  encore  un  tableau  chronologique  depnîi 
le  commencement  du  monde  ji^squ'à  Jésus -Christ.  L  auteur  y  pré- 
sente la  série  des  faits  de  rklsfoirc  sacrée  cL  profane,  la  liste  des  prin- 
cipales  {guerres,  celle  des  législateurs  et  philosophes  grecs,  celle  dci 
rois  et  des  princes  dans  les  diflférens  Ktals,  Thistoirc  romaine  jusqu'à 
Notrc-Seigneur,  etc.  L'auteur  a  suivi,  pour  la  chronologie,  le  calcol 
ibndc  sur  le  tex.te  hébreu  et  adopte  par  Ussériui ,  dom  Calmet  ci 
Bôssuet.  11  présente  dans  un  Discours  préliminaire  quelques  réilexioDS 
sur  les  diflicultés  de  la  chronologie,  cl.  souhaiteroit  que  les  sayans 


r 

n'enipéchcroit  par  les  variations  des  chronologistcs  passés  cl  fulon. 
Les  diiïérentcs  séries  de  rois  que  donne  M.  de  Saint -A  liais  sont 
un  peu  courtes;  mais  elles  suffisent  au  fond  pour  la  plupart  des  lec- 
teurs. L'auteur  y  a  mêlé  quelques  notions  sur  les  mœurs  et  Ica  usages 
des  Grecs  et  des  Romains,  sur  leurs  frtes,  leurs  jeux,  sur  les  sept 
merveilles  du  monde,  et  sur  divers  autres  points.  Son  Album  peut 
donc  être  bon  à  consulter  en  cas  de  besoin,  et  il  sera  pour  les  gens 
du  monde  un  de  ces  livres  de  bii>liotlièqnc  auxquels  on  a  recoufs 
pour  éclaircir  ses  diflicultés  ,^  et  se  diriger  dans  le  dédale  de  l'histoire 
ancienne.  M.  de  Saint-Allais  s'est  beaucoup  occupé  «riiistoiie,  cl  a 
été  en  ce  gcni'c  Téditeur  d'ouvrages  utiles. 

(i)  3  vi.l.  iîi-iSj  prix,  lo  fr.  et  12  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  rlifj. 
l'auteur,  rtie  du  Lj'cée,  n",  .'j3;  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Adrien 
Le  Clere,  ^\\  lMir«»an  de  ce  journal. 


iflA*  fl^  fêirier  {8a^.) 
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fes  étufics  tkéo/ogiqitex  ffr.  l'ancienne  Fnvntié  de 
Pari",  et  sur  les  usages  de  la  licence. 


entend  souvent  parler  de  U  licence,  ie  la  Si 
nSitioni  s'efTacent  à  mesure  que  l'ancien  cJer^i 


lues  SUIVIS  <Ii 


le  cours  des  étnrles  ihéoloi 


Ire  ceux  qui  avoient  étudie  dans  l'a 
jirc  que  ceux  ({ui  n'ont  pas  eu  tri  avanta 
tnlérél  les  Tormes  suivies  aulrefois  d.ins  une 
,  et  l'un  des  ornemens  de  noire  églis'-.  l.'i 
allons  en  présenter  est  lire  d'an  recueil  du  li 
rMige  avec  exactitude, 
j  jeune  homme  qui  vouloit  prendre  le  decre  de  docleor 
■ris  devnit  faire  deux  années  de  ptiilosopbie  dans  qnel- 
I  des  collégpï  de  l'Ciîiversilp,  s'y  Taire  inrerire,  et,  i  U 
I  son  cours,  il  dcvoit  se  préseiit«r  avec  les  ancstalionsdn 
iseur  ïous  lequel  il  avoil  étudié  pour  prendre  le  degré 
(dire  ès-aris.  Il  falloil,  pour  y  élre  admis,  soutenir  deux 
.eni  de  philonopLie  d'une  lieure  chacun  ;  le  premier  exa- 
se  Taisoil  dam  l'école  de  la  iiaiion  dont  l'on  étoit,  la  Fa- 
des Arts  ajanl  plusieurs  nalions,  cl  il  se  faisoil  ordinai' 
ni  le  mercredi.  On  subissoii  le  serond,  qui  se  Taiioit  le 
di,  ou  à  Sainte-GenevicvG,  ou  à  Noire-Uaiiie  dans  les 
I  basses  de  l'Arcbevéché,  selon  que  l'on  vouloit  recevoir 
■ade  de  mallre  és-arts  du  chancelier  de  la  Faculté  des 
,  OH  du  chancelier  de  la  Facullé  de  Théologie, 
la  fin  de  cet  examen ,  un  de  ces  chanceliers  faisoit  mettre 
loux  le  candidat,  et  lui  metloil  le  bonnet  de  niuîlre  ês- 
tnr  la  tête ,  en  lut  donnant  le  pouvoir  d'enicigner  les  hu- 
liés  dans  tous  les  collèges  de  l'Université.  A  chacun  de 
aamcns  il  y  avoil  cinq  ou  iixexamîn;ileurs,  et  on  y  éloit 
ou  refusé  à  la  pluralité  des  voix. 

a  doit  remarquer  qu'on  pouvoil  faire  ses  denx  années  de 
tioplite  après  les  trois  de  théologie,  ci  commencer  par 
-ri  ;  rela  éloit  arbitraire  :  rnnis,  pour  iC  présenter  au  liac- 
iréat,  il  inlloil  avoir  îles  loltres  de  mnltie  is  arts,  et  Six 
talion*  «le  théologie;  c'esl-îi-dirc,  qu'en  trois  ans  on  de- 
mie X.\JHX.  L'jfmi  de  la  Itrlig.  et  du  Hoi:      E 
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fnh  prenôce  »t  Iroîlej  de  théologie,  deiK  cfiiqne  armit,  oa 
dan*  le  cDllr;;e  il«  Sorbonnc,  ou  dans  celui  de  Iïivutci  qii 
Éloient  1f3  ileui  seuls  ou  l'on  profeuât  la  rliéolnf-ie. 

Les  trois  années  achevées,  Mipposé  qu'on  câl  comBieiici 
par  la  philosophie  et  iju'on  (ùl  maître  èi-arU,  on  aupplioili 
une  des  asseinblées  de  la  Faculié  de  Théologie,  qui  se  tr- 
noient  tous  tes  premiers  joors  de  chaque  mois,  el  la  Facdllé 
faitoit  lîrer  au  suppliant  qiiaii%  docteurs  qui  IViatniiKiiml 
dan»  le  même  mois  sur  la  uliilosophie  pendant  quatre  henrri 
enliêra*,  quoiqu'il  eût  d^à  subi  deux  ciaroens  pour  être 
maître  ès-arts-  S'il  élotl  re;n  des  quatre  docleurs,  c>r  mi 
jieul  rnauvais  suffrage  evcluoïl,  oo  lui  lîroit  au  premier  jIb 
'mais  luivaitt  quati-e  autres  docteurs  pouf  l'examen  de  théo- 
logie, qui  seraitoii  aussi  daus  le  cours  du  mênisinois,  eiqvi 
duroil  autsi  quatre  heures. 

L'essmen  fait ,  el  si  le  candidat  élm't  reçu  des  qaatrr  doc- 
teurs, il  pouvoit  supplier,  s'il  vouloit,  au  premier  dà  Jmîi 
suivant  pour  le  présiilrnl  de  sa  leniativr;  c'étoil  nne  Ihèse  t^n'A 
falloit  Taire  dans  l'année  même  des  examens;  îl  y  avcril  dit 
censeurs,  et  un  seul  mauvais  billet  d'un  d'eux  excluent  le cat^ 
(lidat,  de  infnie  qu'aux  examens  précèdent.  Celte  ibkse  du* 
rail  quatre  heures  et  demie,  le  malin  ou  l'iprês-mîdi,,  cela 
éloil  itidiffcrcnt;  elle  roulnil  sur  les  attributs  dé  I>iêe,'de 
même  que  t'eiamen  de  ihéologie- 

Si  la  capie  ou  la  boîle  qu'on  ouvrnil  à  l'assemblée  prn- 
ïbaîne,  et  qui  conlenoit  les  suffrages  des  censeorv,  SC  ironvoil 
banne,  le  candidat  éloil  reçu  bachelier  en  tliéologie,  et  on  lui 
fatsoit  prêter  le  sermeiit  dans  le  mîlieo  de  ceCle  assemblée, 
et,  comme  il  fallott  deux  années  enlises  entre  le  bacçalan- 
réat  el  la  licence ,  si ,  lorsque  le  candidat  recevoil  le  degré  He 
bachelier,  la  licence  ne  faisoit  que  commencer,  îl  se  Iroavoit 
de  la  bonne  année,  et  il  pouvait  enlrei-  dans  la  licence  sui- 
vante ;  si,  nu  contraire,  en  prenant  le  baccalauréat, la  licence 
courante  !C  trouvoit  dans  la  seconde  année,  alors  le  eandidKt 
étoit  de  la  mauvaise  année,  et,  ne  poavant  entrer  dani  tt 
licence  prochaine,  paixe  qu'il  n'y  auroit  qu'une  année  d'ia- 
(crvalle  entre  te  baccalnuréal  et  la  licence ,  il  Talloit  allendre 
l'autre  licence,  et  ainsi  essuyer  Irnis  uns  d'intervalle,  el  c'est 
ce  qui  faiioit  durer  le  cours  quelquel'ois  ncufaits,  quelquefois 

Pendant  l'intervalle,  on  se  préparoîi  à  la  licence.  Pour; 
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premiei 

iar  la  grâce,  l'incarnation  »  les  lois  etc;;  le  second,  sur 
icremens,  l'histoire  ecciésiastiqae,  qu'on  appelle  positive^ 
Scriluit!;  ils  ëtotent  de  quatre  heores  chacun,  et  de  quatre 
eurs  aussi ,  et  un  seul  mauvais  suffrage  d'un  des  quatre 
Doit  dans  tous  les  deux  :  on  n'étoit  pas  obligé  de  les  son- 
r  en  deux  mois  consécutifs,  comme  ceux  du  l>accalau-* 
;  on  mettoit  entre  lés  deux  l'interyalle  qu'on  vouloit^ 
I  ils  dévoient  être  subis  depuis  PAque  jnsqu  à  la  fin  de  dé« 
bre,  pour  pouvoir  entrer  en  licence |  qui  comoiençoît 
Bors  le  deuxième  jovr  de  l'année. 

m  licence  duroit  deux  années  entières;  c'est-ii-dire ,  depuis 
mzîëme  jour  de  janvier  Jusqu'au  3i  décembre  de  l'année  . 
aote  inclusivement  :  dans  le  cours  de  la  licence,  on  sou^ 
et  trois  actes;  la  mineure,  qui  ne  cluroitqoe  qiiatrc  heures 
emîe,  du  matin  ou  de  l'après-^midi  ;  la  majeure,  qui  du- 
depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir^ 
I  sarôonïirfue,  qui  duroit  douze  heures  entières;  c'est-à-^ 
f  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir;  il 
roît  dix  censeurs  à  chaque  thèse.  Lorsque  dans  les  trois 
es  on  avoit  cinc^  mauvais  billets,  il  en  étoit  référé  en  Fa- 
éf  qui  délibéroit  sur  cela.  Ainsi  ces  thèses  étoient  moins 
iqreuses  que  la  tentative, 

ht  soateooit  ces  trois  thèses  dans  l'ordre  que  Ton  vouloit, 
o  coramençoit  par  la  sorbonnique,  la  majeure  ou  la  mi" 
rr  au  choix  du  soutenant.  Les  sorbonniques  n'étoient  oti- 
tes qn'après  la  saint  Pierre ,  et  étoient  fermées  à  la  sainte 
kerinef  et  il  n'y  avoit  point  de  président  à  cette  thèse.  On 
pouvoit  faire  dam  chaque  année  qu'une  grande  thèse, 
Irè-dire,  majeure  ou  sorhonnîque» 

»e-licenae  finie  avec  l'année,  deux  jours  après,  c'esl-à^^iro 
leoxième  jour  de  Tannée  suivante,  tous  les  bacheliers  qui 
omposoient,  ayant  à  leur  lête  leur  doyen,  qui  étoit  le  plus 
ien  bachelier,  étoient  introduits  dans  l'assemblée  qui  se 
oit  ce  jour-là,  et  le  doyen,  au  nom  de  ses  confrères,  de- 
ndoit  congé,  missio  à  scholis;  le  syndic  les  renvoyoit  au 
du  mois,  auquel  il  y  avoit  une  assemblée  pour  ce  sujet, 
>endant  cette  quinr.ainc  elle  ne  pouvoit  concourir  avec  la 
ivelie  licence  I  sans  ctrc  cependant  obligée  d'assister  aux 


actes  coiAitie  pSi  le  paAsé^  car  il  fiiut  remarquer  que  pendan 
]o$  (leui  années,  si  l'on  avoil  quarante  absences  dans  chaqn* 
année  )  c*csl-à<(lire  qu'un  bachelier  eûi  manque  k  quaranU 
f^ rancis  sictes,  lois  que  sont  majeure,  mineure  et  sorbonm'que 

.  il  perdoit  la  licence;  pour  les  autres  actes,  comme  teniative 
vespériest  doctor**rie  et  résompie,  on  en  ëloît  quitte  pour  dei 
amendes  pécuniaires. 

Enfin,  au  i5  janvier,  la  licence  étoit  introduite  dans  l'a»* 
.semblée,  où,  après  un  grave  discours  que  lui  faisoit  le  syn- 
dic, il  lui  donnoit,  au  nom  de  la  Faculté,  missio  à  scholis, 
Quelquefois  le  discours  que  faisoit  le  syndic  le  2  janvier  étoil 
ime  espèce  de  mercuriale,  oii  il  reprochoit  aux  bachelieri 
tout  e  qu'il  a  voit  pu  remarquer  en  eux  de  néglivence  ou  de 
peu  d*cxucLilude;  cl  la  seconde  »  qui  étoil  celle  du  i5,  ëloil 

.  remplie  d*éloges,  et  le  syndic  y  l'eparoit  ce  qu'il  avoit  ditdc 
trop  dans  la  première. 

Au  i5  janvier,  les  bacheliers  de  licence,  qu'on  appeloil 
hachellers  du  premier  ordre ,  étoient  hors  de  licence.  Sût 
la  fm  du  carnaval,  c'est-à-dire,  quelques  semaines  après,  on 
les  averlissoit  de  se  trouver  un  certain  jour,  qui  ^loit  ordinai* 
remént  un  dimanche,  à  TofEcialilé,  oii  ils  ven oient  inviter 
m  fourrure  M.  le  chancelirr  de  l'Univer-Mlé^  accoriipagné 
de  nlusieui*s  docteun,  à  \euvs  paranjrmphcs ;  le  lendemain, 
ou  le  jour  que  les  cours  supérieures,  le  Chôtelet  et  l'Hôtel' 
^de-Ville  leur  avaient  marqué,  ils  âlloient  tons  en  corps,  et 
sous  peine  de  ircs-grosses  amendes ,  inviter  tous  ces  corps  à 
leurs  pnranj'inplies.  Le  prédenté  des  Jacobins,  car  chaqôt 
oorps  des  ineadians  avoit  des  places  marquées  dans  chaque 
licence,  haranguoil  tous  les  tribunaux  pour  les  y  iiivîter. 

Le  jour  ^es  paranymphea,  tous  les  bacheliers  étoient  obli- 
gés de  s'y  trouver,  d'y  écouler  ce  qu'on  avoil  à  leur  dire  d'o^ 
blit;canl  ou  de  critique,  et  d'y  répondre,  et  on  leur  donnoit 
un  mandat  de  M.  le  chancelier  de  la  Faculté,  pour  se  trouver 
a  la  chapelle  de  l'Archevêché,  le  lundi-gras,  pour  y  recevoiV 
sa  bénëdirtion,  et  y  prendre  le  degré  de  licencié,  et  jasqu'a- 
lors  ils  éloicnl  liceniiandi, 

Pend.inlcc  temps-là  on  régloit  les  lieux,  c'est-à-dire  qu'on 
donnoit  à  chacun  la  place  qui  lui  convcnoit,  et  jusqu'au  mois 
d'octobre  il  ne  pouvoit  prendre  le  bonnet  de  docteur  qu'au 
rang  qui  lui  éloii  iiiart|ué,  ne  pouvant  y  avoir  de  droit  qu'une 
docjforeiie  par  semaine;  celui  qui  avoil  le  premier  Heu  prt' 


'(■1|>ll  .luiiR  ginnilo  i|iiaiitili>  ilf  .iiiotule  :  la  sv.irlu:  d  in. 
d  nombre  de  Jucloiiis  y  avsisloicit  rri  foiiinin-;  et  c„ 
i,  et  a  la  lin  nii  y  <1is)ril)iioU  do  graii<Is  liaisiiis  de  coiili- 
I,  ainsi  c|u'on  l'aisoil  .i  l'oliicialité,  i(u3nd  on  alloit  tnvilri'  .1 

cérenmnte  M-  le  chancelier. 

)  luodi-ffras,  Inu*  le«  IjacIicI iei* s  (flanl  astembk'i  dan*  t.i 
«He  de  l'Arcbevéclté,  el  RI.  le  diancelier  élonV  îtrriVé, 
il  Mre  par  l'im  tlps  *Iciix  npparùcurs  (c'L'loient  les  lr«i- 

Je  la  For  ni  lé  et  ceux  iini  n  voient  .soin  deit  actes,  mais  (|Ut 
î*nl  point  docleuif),  In  li<|p  dfj  licencie*,  et,  h  mcsnri; 
1   )»  nomnioit,  ils  nntsnienl,   faiW^nl'Ia    réve'Tencc   .'< 

lei  docteurs,  el  nllnirnl  se  ranger  selon  leirr  rang,  ■  " 


n  appel 


lolt  In  dis 
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occasion,  il  leur  doitnuit  la  béiiéJiction  apui'utiijiie,  et 
conréroil  le  degré  de  licencié,  et  c'éloit  alors  ((u'ilj  cti 
aient  la  (lualitL-. 

Tatit  rricare  fjiie  roin.irijufr  (\uo  daiiï  les  lii.u.v  l<i  frè- 
te dimnoiL  au  triéiile  ou  a  la  qualité,  snrtoiit  lor9<[iie  c-, 
((iiililci  l'Ioienl  jointes  cnsrmlile;  fjuand  II  y  avoit  dir, 
;e9  0U  des  lîls  de  dues  dans  l.i  licence,  ils  a  voient  tmijoiir* 
einicr  /'''";  le«  dt-nx  aalrc.«  éloifnl  ordinaîremml  donner 
Jeux  p'ii^nr*.  On  clifoil,  au  commancement  de  cliaquo 
«,  im  prieur  en  Soitonne,  f|iii  éloil  loojonrs  nn  baclie- 
le  la  M>ciclé  de  Sorbonnc  ;  ainsi  dans  cbaiiiie  licence  il  y 
»oii  dp. IX,  qui  l'cloient  l'un  apri-s  l'anirp.  I.c  premier 
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qnalriciBt  lieu  «ppartenoît  à  un  bacheKcr  de  Va  maîsoii  de 
Navarre;  le  onzième  ctoit  toujours  pour  un  régulier,  et  le 
,  reste,  on  le  donnoit  au  uiisrite,  ou  selon  qu'il  plâisoit  |ns 
docteurs  chargés  de  régler  la  chose. 

Il  j  a  voit  dans  ]a  Faculté  de  Théologie  trois  sortes  de  doe- 
teurs;  les  docteurs  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  les 
docteurs  de  la  maison  de  Navarre  et  les  Ubiquislee;  sous  celle 
dernière  dénomination  se  rangeoienl  les  réguliers  et  les  doc* 
leurs  des  collèges  particuliers,  comme  ceux  du  collège  da 
cardinal  Le  Moine,  de  celui  des  Cholets  et  de  celui  de  Laoi». 

Pour  être  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  il  falloîl 
professer  un  cours  de  philosophie  avant  la  licence;  ancienne- 
ment on  avait  le  choix  de  faire  ce  cours,  ou  de  prMier  un 
carême,  ou  de  faire  un  livre;  mais  cela  faisoit  entendre  de  si 
mauvais  discours,  et  muUiplioit  si  fort  les  mauvais  livres, 
qu'on  avoit  retranché  cette  alternative,  et  réduit  l'épreuve 
i  la  profession  de  philosophie.  Ensuite,  il  falloit  soutenir  une 
roherline^  c'étoit  une  thèse  fondée  par  Robert  Sorbon  :  il  n'y 
avoit  que  les  bacheliers  de  la  maison  qui  y  argumentassent* 
et  les  aocteurs  de  la  maison  y  étoient  juges.  Il  falloit,  après 
cela,  essuyer  les  sulTrages  de  trois  ou  quatre  assemblées  de  la 
maison,  oii  quelquefois  on  étoit  exclu.  Ces  Stociétairea  ëtoieot 
logés  dans  la  maison  par  ancienneté;  mais  l'avantage  qu'y 
«voient  lesjeunes,  c'étoit  que  les  appartement  ne  pouvant  <'y. 
louer,  et  les  étrangers  n'y.  pouvant  aussi  occuper  aucun  ap^ 
parlement,  il  foUoit  nécessairement,  lorsque  les  vieux  docr 
teurs  étoient  placés  ailleurs  à  cause  des  postes  qu'ils  occu- 
poicnt,  que  les  jeunes  bacheliers  ou  docteurs  occupassent 
leurs  appartemeiis. 

11  y  avoit  encore  en  Sorbonne  les  hôtes ,  qu'on  appeloît 
hospes.  \U  n'avaient  droit  que  d'hospitalité,  c'est-à-dire 
qu'ils  avoient  droit  d'y  venir  manger  à  tous  les  repas  qui  s'y 
faisoient;  mais  ils  se  retiroient  après  le  repas,  lorsque  J'on 
commençoit  à  parler  des  affaires  de  la  maison ,  puisque  c'é- 
toit  à  la  fin  du  repas  qu\>n  les  traitait,  et  dans  le  lieu  même 
de  la  réfection.  Les  hôtes  avoient  aussi  droit  de  logement,  si 
quelque  docteur  les  en  vouloit  gratifier;  mais  ils  ne  poa* 
voient  l'occuper  que  pendant  une  année  et  demie  après  leur 
licence  faite.  S'ils  n'a  voient  pas  autant  d'avantages  que  les 
sociétaires ,  ils  avoient  moins  d'épreuves  et  moins  de  dépens^ 
à  essuyer* 


(7'). 

A  leg»rcl  de  Va  maison  de  Navarre,  il  n'y  fa]hit  pas  tant 
de  formëliiés.  On  y  étoit  reçu  en  payant  le  droit,  qui  ëtoit 
de  120  liv. ,  et  en  soutenant  une  petite  thèse  de  deux  ou  trois 
benres.  Les  bacheliers  y  avoient  leur  logement  et  d'autres 
mpnus droits ,  jusqu'à  ce  qu*ils  fussent  docteurs,  et  une  année 
encore  par-delà  la  prise  du  bonnrt.  Quand  leur  ranf;  venoit, 
iUsToienl  leur  logeiuent  au  collège  de  Concourt,  qui  joignoit 
celui  de  Navarre. 

Si  on  Toôloit  prendre  le  bonnet  avant  son  rang  et  avant  le 
mois  d^octobre ,  oii  l'on  ne  suivoit  plus  d'ordre,  il  falloil  de- 
mander dispense  h  la  Faculté,  et  y  expliquer  ses  raisons.  I«e 
j^r  qui  précédoît  la  prise  de  bonnet,  ou  quelques  jours  au- 
paravant (car  on  luettoit  Tintervalfe  qu'on  vouloit),  on  sou^ 
tfnoit  nn  acte  qu'on  nom  moi  t  vesptrics;  il  du  roi  t  trois  heures* 
On  prenoit  an  jeune  homme,  qui  sonlenoît  dans  le  même 
temps  nn  acte  qu'on  nommoit  expectative,  parce  que  c'etoit 
comme  un  essai  qn'on  faisoit  de  ses  forcés,  ou  une  attente 
du  baccalauréat.  W expectative  duroit  deux  heures,  et  les  ba- 
clielîers  de  licence,  ou  d'autres  qui  n'en  étoient  pas,  argu- 
mentoieot  contre  le  candidat.  C'étoit  le  grand*uiait're  du  ves^ 
pensant  qui  oavroit  la  thèse  de  Vcxvcctati%*e,  On  anpeloit 
cniod*niaitre  le  docteur  qui  prenoit  soin  des  études  du  bache- 
lier, et  qui  sîgnoit  toutes  ses  thèses.  Le  reste  du  temps  de  cet 
acte  éloil  pour  le  vespërisant.  Des  docteurs  (il  h'êioîl  pas»- 
nécessaire  qu^ils  fussent  tous  rt^somptt^s)  arguMicntoient  contre' 
lui.  S^  thèse  étnit  sur  l'£criture,  et  Vexpeelatrve  sur  \^.s  at- 
tributs. A  six  heures,  si  c'étoit  le  soir,  ou  à  raidi,  %\  c'etoit  le 
malin  (car  on  en  soutenoLl  h?  matin),  le  grand-maître  pro- 
nooooil  un  discours  latin  à  la  louante  du  licencié  quirdevoit 
prendffe  le  bonoet  Je  lendemain  ou  bientôt  après.  On  le  pre- 
noit toojoars  le  matiu,  et,  |)our  la  première  fois.,  on  présidoit 
à  un  acte  qu^on  appeloit  aidii/uc,  et  qui  étoit  soutenu  ordi« 
virement  par  celui  qui  a  voit  soutcuu  VexpfClative,  Après 
<]ue  it  chancelier  ou  le  sous-chancelier  avoit  donné  le  bonnet 
aa  licencié ,  qui  étoit  déjà  en  fourrure  de  docteu**,  et  qui  étoic 
couvert  pour  la  première  fois,  il  fitisoit  une  harangue;  le 
nouveau  docteur  en  faisoit  aussi  une,  après  quoi  i(^ouvroit  la 
iHèse  de  son  candida.t  pnr  trois  questions;  le  chancelier  de 
ui^me  argumentoît  par  trois  questions,  et,  le  grand-maître, 
({"i  accompagnoit  ausH  le  nouveau  docteui\  aigumentoil  pai> 
Uoii  questions. 


liC  rioiivcMii  iIulIoui    abul  cnlii'  !«•  (  (t.. in  rju'i   rt  iuu  ^r.jfict  — 
maître,  et  on  le  iiienoil  «Mi.suilc  dans  rôglisecic  Noire -Daiiii? 
Laiser  rEvangile,  et   ])rcter  le  Ki'inent,  5tir  un  aulel.  (|ii'r/ 
yersemit  ion  »ung  ju^()u'à  la  drriiièio  gotitlc  pour  la  (léfciiM? 
de  la  foi. 

11  n'y  a  voit  point  de  censeuis  ;i  la  rcspcrit^,  expeciaiive  ri 
auUt/uc ,  et  par  conséquent  point  de  uianvais  sort  à  crainctre 
cniunio  aux  autres  actes.  f«es  princes  nvoiont  l'avanlaf^e  d'en* 
ti*er,  d'abord  après  la  prise  de  bonnet,  dans  les  assemblées,  «t 
de  faire  les  fonctions  du  doctornr.  Les  autres  ne  le  ponvpieiit 
cju'au  bout  de  six  ons,  et  après  avoii*  soutenu  un  acte  qu'on 
appeloit  n'sonfffid,  et  qui  duroii  (rois  heures.  11  n'y  avoit 
point  de  censeurs,  ni  de  présidrns,  et  lei  docteurs  argumen- 
toient.  Celte  thèse  étoit  sur  ri'.criture  sainte;  elle  ncxistoit 
pas  antrefois,  et  le  cardinal  de  Noailles  fut  le  premier  qui  U 
soutint.  Âpres  avoir  soutenu  la  rc'somptc ,  on  cntroit  en  Fa- 
culté, on  présidoit  aux  actes,  on  assistait  aux  examens,  et  un 
avoit  part  à  tous  les  autres  droîîi  de  !a  Faculté. 


>4>x-^u:: 


NOUVELLES    EC<:f.KStASTH^LIKS. 

Rome,  lot  santé  du  saint  Père  se  rafTernn't  de  joar  en  jour, 
et  lai  a  permis  de  donner  des  audiences  et  de  recevoir  des  dé- 
putations  qui  viennent  le  féliciter. 

,^.   — J^e  cardinaM^oiiis  l^ndolfi,  qui  vient  de  nourii'i  étoit 
né,  le  (>  septembre  17J1,  dans  le  diocèse  de  Fano.  Il  avoit  clé 
successivement  \icairc-^énéral  de  Todi  et  de  Pesaro.  Lors  de 
l'invasion  des  Français,  il  montra  tant  de  prudence  et  d'atta* 
chement  ù  son  souverain,  que  Pie  VII  le  Ht  entrer  dans  h 
prélature,  et  lui  confia  différens  gonverneniens,  oii  M.  Pan' 
dolfi  eut  occasion  de  signaler  son  courarrf*  et  sa  fidélité.  V.u 
i8i4v  il  fut  fait  délégué  apostolique  de  Pesaro  et  d'Orbiii, 
puis  appelé  à  R<»me  comme  secrétaire  de  la  Consulte.  Le  sou' 
Yerain  rontife  l'admit  dans  le  sacré  Collège  le  10  mars  1823. 
Le  cardinal  Pandolfi  n'éloit  pas  moins  estime  pour  ses  exceU 
lentes  qualités,  pour  la  simplicité  de  son  caractère,  pour  l'a- 
ménité de  son  commerce,  que  pour  ses  talens  et  sa  capacité. 
Tous  les  cardinaux  ont  assisté  à  ses  obsèques ,  oii  M.  le  car^ 
dinaJ  Bertazzoli  a  oilicié. 

—  On  écrit  de  Smyrne  que  Téloction  de  Léon  XII  y  a  éic 
célébrée  avec  pompe  par  les  catholiques.  AI.  Cardella ,  arche- 
vêque latin,  célébra  ponlificalement  la  messe,  à  laquelle  as- 
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sislërent  les  consals  et  les  officiers  de  marine.  Apres  la  racsse 
on  chanta  un  Te  Dcum  au  son  des  cloches  et  au  bruît  de 
rartillerie  des  bâlîniens  à  l'ancre  dans  le  porl.  On  a  aussi 
chanté  dans  l'église  de  Saînt-Polycarpe  un  outre  Te  Deum 
pour  l'heureuse  délivrance  du  roi  d*Espagne.  ^ 

Paris.  L'année  dernière,  M.  l'archevêque  de  Paris  avoît, 
ao  commencement  du  Carême,  appelé Taltention  des  fîdëlos 
sor  la  pensée  de  la  mort,  coanne  sur  un  moyeu  puissant  d'é« 
clairer  les  consciences ,  de  maîtriser  les  passions ,  de  ramener 
teux  qui  s'égarent,  d'aftermir  les  justes  dans  le  bi^n  :  cette 
année,  le  prélat  nous  propose,  à  l'ouverture  du  Carême  (i), 
une  considération  non  moins  efficace ,  c'est  celle  du  jugement 
qui  doit  suivre  la  mort;  cl  il  développe  celte  pensée  avec  une 
abondance  et  une  force  également  propres  à  toucher  et  à  frap* 
per  les  esprits. 

a  Le  jugement  de  Dieu!  la  .voilà ,  nos  trè«-chcrs  frères,  cette  grande 
pensée  qui  doit  porter  dans  les  âmes  uoe  lumière  si  vive  que  TEsprit 
saint  la  compare  à  celle  d*un  midi  éclatant^  la  voilà,  cette  conÂdc- 
nlion  forte  auprès  de  laquelle  il  ny  a  plus  ncn  de  difficile ,  comme  il 
n*y  a  plus  rien  d*ol^scur;  cette  parole  puissante,  qui,  semblable  au 
bruit  de  la  trompette,  doit  ranimer  tous  les  courages,  rallier  tous  les 
déserteurs  de  la  loi,  ramener  pendant  les  jours  du  repentir  les  plus 
éloign<^s  et  les  plus  coupables  entre  les  bras  de  riDfmie  miséricorile, 
comme  elle  rassemblera  les  plus  rebelles  et  les  plus  obstinés  aux  pieds 
de  Vinflexible  jusiicc  ,  au  )our  des  regrets  et  du  désespoir. 

n  En  effet,  N.  T.  C.  F., s'il  ne  falloitquo  mourir,  8*il  ne  s'agistoit 
pour  rbomme  que  de  traverser  rapidement  lea  différentes  saison» .de  la 
vie  pour  se  rendre  dans  Tabimc  du  néant;  s'il  n*étoit  question  que 
d'abandonner  des  grandeurs  fugitives,  des  plaisirs  courts,  des  richesses 
périssables,  une  famille,  des  amis  que  nous  ne  faisons  que  précéder; 
s'il  ne  falloit  que  passer  d'un  palais,  de  la  maison  de  Topuleocc,  de 
l'atelier  du  travail,  de  la  chaumière  du  pauvre  dans  la  tombe  com- 
mune ;  s'il  ne  fuUoit  qu'échanger  le  luxe  des  ameub'emeos  contre  uu 
linceul,  les  apprêts  Je  la  mollesse  conlrc  uu  suaire,  l'or  et  l'argent 
contre  la  poussière  et  la  cendre,  les  recherches  de  la  seusuidité  contre 
la  pourriture  et  les  vers;  eu  un  mot ,  si  la  mort  n'étoit  pour  nous  iiuc 
la  cessation  de  toutes  choses;  quelqu'liumllianle,  qiieique  sensible, 
quelque  dure  que  puisse  être  cette  inévitable  cuuuition  de  mourir, 
elle  ne  seroit  ni  si  effrayante  ni  si  redoutable ,  et  la  vue  de  sa  destrut- 
iion  prochaine  ue  seroit  pour  rhonime  qu'un  frelu  iuipuissiuit  à  Tim- 
pétuo^itc  de  ses  désirs,  ou  qu'un  aiguillon  émoussé  conlrc  sua  indo- 
lence. 

i*  Oucllc  retenue  au  conlrairo,  et  tout  a  lu  foii  quelle  ard^'ur,  quclic 

(  i  )  Dont  le  Mandement  se  Irvuvc  uu  bureau  de  ce  jcurnol;  prix  , 
7  j  c.  franc  dc  port. 
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circonspection  «l  cji  même  temps  r|iieli«  gënt'roaift^ ,  qnc)1e  vigilance 
ef  qtirl  ztio  ne  j>rotluira  pas  rapplicnfioii  st' rieuse  et  constante  ilo  cttic 
unique  vérité:  après  lu  rcvc»]ntion  rapide  «le  mes  j«  ur5,  aprè*  ic<  di- 


gage ,  après  cette  action  que  je  coromcnce,  après  cette  omission  que 
je  nie  permets,  après  ce  sentiment  que  je  noiuris,  après  cette  liaison 
que  je  forme,  après  ces  discours  qui  m't'cbappcnt,  après  même  ces 

Ï «rôles  purement  oiseuses ,  ces  pensées  qui  ne  me  paroisscnl  qu'înuli- 
es ,  mais  qui  me  tiennent  dans  une  perpétuelle  illusiorr  et  dont  fa- 
perçois  trop  tard  Les  funestes  conséquences ,  le  jugement;  le  jugement 
de  Dieu  ,  où  tout  ce  que  j'aurai  fait,  dit,  pensé  de  bien  et  de  mal, 
sera  pesé,  disenté,  approuvé  ou  condamné:  Pos^  hoc  aulcni  fudicium ! 
«Oui,  N.  T.  C.  F.,  voulez-vous  avoir  une  règle  sûre,  une  métho'le 
infaillible  do  conclure  et  d'agir  toujours  sans^  errenr  ni  rcmortf*  ?  dans 
les  cii'constances  les  plus  ordinaires  comme  dans  les  plus  im'porlanles, 
quelle  que  fsoit  votre  condition,  dans  Télévation  ou  dans  la  raédio» 
crilé,  à  la  tête  d'un  Etat,  d'une  armée,  d'une  famille,  libres  dc's 
affaires  et  même  dég.-tgés  des  soins  domestiques;  dans  le  romrari\*c 
du  jnonde  ou  dnm  la  profcmdcur  de  la  retraite ,  dans  les  évèneroerà 
publics  ou  particuliers,  qu'il  s'agisse  de  vos  intérêts  ou  de  ceux  du 
prochain;    rctlites  -  vous  souvent  à  vous-mêmes  :  Il  est  vrai  qu'il  j 
aura  à  la  fin  un  jugement  suprême  ,   où  tous  les   autres  jugrin^n^ 
seront  examinés  de  nouveau;  un  jugement  pU'iii  de  puîssatice  et  de 
ntajestc ,  où  les  ir.aitrcs  de  la  terre  ser»>nt  cités  comme  les  simples  su- 
jets; un  jugement  plein  de  lumière,  où  le  senxi  des  cœurs  sera  ré- 
vèlè,  où  ce  qui  avoit  été  caché  sous  le  voile  rîc  la  diMJiiiulation  et 
de  i'iijpocrrsie' j<T«  manifesté;  un  jugement  plein  de  justice,  "Cu  les 
ccnîjijrcs  et  les  louangcii,  l'estime  et  le  mépris,  la  faveur  et  îâ  dî*gfnce 
seront  distribués  avec  une  e\acte  mesure,  rt  oit  Von  rendra  à  cha- 
cun ce  ffui  ùd  nppanicnt.  Il  y  aura  un  jugenseni  iniparlial  et  sans  pas- 
sion, mais  àu.csi  sévère  et  sans  foiblcssr,  où  toutes  les  maximes  autres 
que  celles  de  l'Evangile  seront  écartées;  où  tous  les  usages,  autres  que 
ceux  autorisés  par  là  loi,  seront  rejetés;  où  les  prétextes  ne  seront 
point  admis,  s'ils  ne  sont  légitbncs;  où  les  excuses  seront  appréciée* 
ce  qu'elles  valent  en  effet.  Il  y  aura  lui  jugement  sans  appel  et  sans 
roisi-ricorde  sur  lequel  il  ne  sera  plus  temps  de  revenir;,  il  y  aura  un  ji- 
gcment  particulier  où  l'amc  seule,  forcée  de  soutenir  le  reganl  d'un 
témoin  qui  a  tout  vu,  sera  obligée  d'entrer  en  di<cu-sion   avec  un 
Maître  qui  a  tout  compté;  il  y  aura  un  jugement  général,  où,  livré 
en  spectaile  à  tqus  les  yeux,  il  /audra  s'entendre  absoudre  ou  con- 
damner en  préfcnrc  de  l'univers  assemblé  :  Posi  hoc  atitem  judîcium, 
»  Pl.icés  ainsi  en  esprit,  N.  T.  C.  F.,  entre  la  mort  qui  finit  tout 
pour  le  tciup^,  et  le  jugement  qui  cominence  tout  pjiur  l'éternité, 
s«ir  le  pi.iut  de  paroilre  devant  le  tribunal  de  Jésus-Cbrist,  car  gui 
sait  ic  Jour  et  Pneurc?  vous  obéirez,  sans  délai,  h  la  voix  de  votre 
conscience,  fows  vous  armrdrrrz  avec  cet  ad\'ersaii\: ,  gui dd'icndroit 
volrt  accusaHiurf  vous  mettrez  urJrc  au  plus  tùt  k  l'oiruirc  de  votre 
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•^ërernclj  tooI  you*  hôlcres  4c  réparer  le  teiii|M  qn«  rotif  avcj 

P^rao,  par  le  boa  emploi  du  pco  qui  rmii  rente;  tou<  voim  cmprei»*' 

•*iw  /fr  neniht  certaiii»,  par  IVxcrcîcc  «le  toute  forte  de  bonnes  *oeu- 

■^f,  la  ifoetu&m  qui  vous  a  destinén  h  Ki  ffloîrc,  et  k  laquelle  vous  nV 

>«  peoft-étre  répondu  jmi{u*à  prv^ncnt  que  par  des  œuvrei  d*iiii<fttitf. 

fa  fode  Y«e  de  la  mort  et  du  jugement  tufibra  pour  réformer  vœ 

i€<ife«,  pour  régler  toi  aflEectionf ,  pour  capliTcr  tout  voire  être.  Votre 

e<prit,  VOEU  l*hun\{Uerê%  tous  la  main  puissante  de  Dieui  votre  rai^ 

«on*  vous  ta  âoumettrez  à  la  foi;  votre  ccour^  vans  fincÙnrrez  vçn 

les  ckoMtes  témoignages  du  Stt^ieur;  votre  volontiJ ,  vous  l'assujetti' 

inz-dasiM  la  voie  des  dit^ins  préceptes;  votre  corps ,  vous  lie  réduirez  en 

tenfiiudf,  et  vous  no  Miuflrirez  pas  €pi*il  commande ,  lorsqu'il  ne  doit 

au  obéir,  Aprc^  le  péché ,  voui  ne  direz  f>lu«  :  //  ne  m'est  rien  ttnM 

deJScIteux,  |*ai  même  recueilli  dans  la  pai&'lc  fruit  de  met  désordres. 

Le  jour  de  colore  et  de  vengeance,  aaî  approche  et  qui  menace  de 

TOUS  envelopper  subitement,  vouf  iera  cnangcr  de  «entlment  et  de 

langage.  Voos  ne  difTérerez  pins  une  conversion  déjà  Iron  retardée; 

vont  imnioreres  le  pardon  avant  qu*i(  soit  «tevénu  împosidTtlc ,  et  voo» 

demanderez  grâce  a  votre  Juge  avant  qu*il  soit  devenu  inexorable. 

A  prêt  la  vertu,  vens  serez  modestes;  après  des  années  entières  de 

travaux  et  de  mérites,  vous  serez  en  garde  contre  la  présompfioii 

et  Torgneil;  de  peur  que  i;oj  justices  elles-mêmes  ne  sofrnt  trouvées 

d'un  poids  trop  léger  dans  la  touveralnc  balance  •  qn*après  ^voir 

consumé  votre  vie  an  service  de  vos  frères  dans  lei  fatigues  de  Ta- 

postolat«  et  ravoir  même  terminée   pent->êtrc  par  un  martyre  dé^ 

pou  vu  de  la  charité,  vous  ne  receviez  qu*una  sentence  de  réprobor  > 

tion  », 

Aprfcs  ces  graves  et  salutaires  réflexions,  M.  rarchevéqijft> 
permet  Fesage  des  œuf«  jusqu'au  inerçredî-saint^  auloriso  i«s 
curés  à  accorder  des  dispenses  plus  étendues  suivant  les  be- 
soins,  et  eihortc  les  fidèles  à  assister  anx  instructions  de  leurs 
pasteurs.  Le  prélat  recommande  plus  particulièrement  k  ceux 
qui  obtiendront  des  dispenses  de  joindre  Taumône  à  la  prière , 
en  faisant  attention  aux  besoins  des  séminaires  et  à  ceux  des 
praires  infirmes,  au  grand  nombre  des  pauvi*es,  et  aux  di«- 
veries  œuvres  qui  ne  se  soutienoenl  qnc  par  les  dons  de  la 
charité.  La  visite  pastorale  sera  ouverte. le  mercredi  des  cen- 
dres pour  divers  établissemens  de  Paris  et  de  la  campagne,  et 
M.  Tarcbevéque  indiquera  successivement  les  églises,  et  re-^ 
commande  cette  visite  aux  prières  des  fidèles. 

—  La  mission  que  MM.  Caillau  et  Levasseur  viennent  de 
terminer  aux  Quinze«Yiitgts  a  eu  les  plus  heureux  succès. 
l^es  j|veugles  ont  mis  beaucoup  d'empressement  à  se  rendre 
am  exercices,  malgré  leur  âge  et  leurs  infirinilcs.  Les  caii- 
U^ties  Çui  été  cxtlçulvs  avec  autaul  d'ardeur  que  de  goût.  Un 


\ 
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aveugle  c]p  Ia  maison  ,  Gatliofl ,  qui  est  oxcelfrnt  musicien,  â 
com)>osë'<le$  chœurs,  (|ui  ont  été  exécutés  par  la  musique  de 
la  maison  avec  benucoup  d'ensemble  et  «l'eipression.  Les  ce* 
rcinonics  tie  la  réparation  des  injuref^,  du  renouvellement  df s 
pr4)m«*sses  du  baptême  et  de  la  consécration  à  la  sainte  Vierge, 
sont  devenues  par  là  plus  intéressantes  encore.  M.  le  grand- 
aumônier  n'ayant  pu ,  à  cause  d'une  indisposition ,  venir  pré- 
sider à  la  plantation  de  la  croix,  a  été  remplacé  par  M.  Vi- 
véque  de  Baycux.  Quoiqu'il  y  eût  environ  (rois  mille  per«> 
sonnes,  l'ordre  le  plus  parfait  a  ré^nc.  Il  y  a  voit,  de  distance 
€n  distance,  drs  chœurs  do  chant  formés  par  les  députatîoni 
des  diverses  associations  de  la  capitale ,  et  les  chœurs  de  là 
maison  leur  répondoîent  tour  à  tour.  La  croix  étoit  portée 
par  une  quarantaine  d'aveugles  qui  avoient  sollicité  cet  hon- 
neur, et  la  pluie  n'a  point  troublé  la  cérémonie.  M.  l'abbé 
Aauzan  a  prononcé,  au  pied  de  la  croix ,  une  courte  exhorta* 
lion  digne  de  son  talent  et  de  son  zcic.  Le  dimanche  suivant  a 
eu  lieu  la  cpmmunion  générale,  qui  a  été  nombreuse  et  édi- 
fiante. Vers  la  fin  de  la  messe,  les  aveugles,  répondant  aux 
questions  i\es  missiotmaires,  ont  promis  de  remptir  leors  i\c^ 
•voirs  de  chrétiens  et  de  s'approcher  des  sacremens.  Dès  le  leu- 
tJemaîn,  pour  consolider  les  fruits  de  la  nn'ssîon,  presque  tou 
les  habitans  de  la  maison  se  sont  partagés  en  deux  congrég» 
4iurf5,  k  la  tcic  desquelles  ont  été  placés  les  deux  nokiveaui 
cfta|yelains  nommlé  par  M.  le  grand-aumôni^r.  On  ne  peil 
donner  trop  d'éloges  à  l'assiduité  de  M.  le  directeur  et  de 
employés  de  la  maison.  M.  le  chcfcier  et  le  chapelain  ont  sel 
Coudé  le  zèle  des  missionnaires. 


des  dames  de  la  Doctrine  chrétietuie.  M.  Garnier,  curé  de  l< 
ville,  et  son  clergé,  le  sous-préfet,  le  maire  et  son  conseil 
le  lieutenant  de  Roi  et  tontes  les  autorités,  allèrent  aussilô 
saluer  le  prélat.  On  se  rendit  prores^ionnellement  à  la  grand 
et  belle  église  de  la  paroisse;  la  foule  étoit  immense  et  favo 
risée  parle  temps.  M.  le  curé  complimenta  M3^  h  l'entrée  d 
réglise.  Après  le  ^cnt,  Creator,  .'e  prélat  célébra  1.1  me 


messe 


puis  monta  en  chaire  :  il  témoigna  sa  joie  de  se  trouver  a 
milieu  de  son  troupeau ,  et  rap|>ela  qu'en  entrant  pour  la  prc 
tolère  fuis  daoj  son  diocèse  il  s'étoit  prosterné  par  terre ,  c 
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•^'oii  prié  avec  larmes  le  Seîj^near  de  répandre  la  bénédie- 
^lon  sur  tes  travaux.  Il  promu  da  consAcrer  k  tes  oiiaille»^  sa 
vie,  ses  soins  et  toutes  ses  facultés.  Son  disrours  affectueux  ei 
Paternel  toucha  tous  les  assistons.  J^  cortège  se  rendît  en* 
»uiie  dans  le  presbjlî?re  que  la  ville  vient  d'acquérir,  et  où 
les  corps  vinrent  de  nouveau-  rendre  leurs  boinmages  an  pré- 
I  ht.  Pendant  les'  trois  jours  <jue  M.  Tévéque.  a  passes  dans  la 
I      ville,  il  a,  chaque  jour,  célébré  la  messe,  donné  la  conHrina- 


partil 

pour  Je  village  de  Sompuis,  ou  il  alloit  iViire  la  clôture  de  la 
mission. 

—  IVI,  révoque  de  Fréjiis ,  après  avoir  pourvu  aux  premiers 
besoins  de  sa  ville  é|)îscopn|p,  installé  son  chapitre  et  ouvert 
son  grand  séminaire,  a  porté  ses  prem'ers  regards  sur  Tou- 
lon, la  ville  la  plus  importante  de  spn  diocèse.  Il  y  a  fait  so* 
entrée  folennelle  le  1 5  janvier,  au  milieu  d'un  grand  concoori^. 
Non-seulement  le  clergé  et  les  autorités ,  mais  lei  officiers  de 
marine  et  la  foule  des  fidèles,  se  sont  empressés  de  donner, 
par  leur  présence,. de  l'éclat  â  la  cérémonie.  Le  prélat  a  été 
complimenté  par  M.  Michel,  curé  de  l'église  Majeure,  et  a 
prononcé  lui-même,  dans  cette  église,  un  discours,  ou  il  a 
payé  un  tribut  de  regrets  au  dernier  évéque  de  Toulon,  M.  de 
Caslellane,  mort  victime  de  son  zèle  en  pays  étranger.  M.  dé 
Bichery  a-nussi  exprimé  sa  satisfaction  k  M.  leci.iréde  Tégliae 
Majeure,  pour  les  services  qu'il  rend,  et  au  clergé  comnie 
aux  fidèles  de  Toulon ,  pour  leur  empressement  à  favoriser 
rétablissement  du  scminaire.  Ce  discours  du  prélat  a  été  en- 
tendu avec  un  rrligieux  recueillement.  M.  l'évêque  a  visité 
également  plusieu.rs  autres  villes  de  son  diocèse,  oii  il  a  ob- 
tenu le  même  accueil.  De  retour  à  Fréjus,  il  a  publié,  le  lo 
février,  un  Mandement  pour  ordonner  des  prières  à  l'occasion 
des  élections.  Le  prélat  recommande  à  ses  diocésains  la  sa- 
gesse des  choix,  et  kur  propose  à  cet  égard  les  motifs  les  plus 
propres  à  faire  impression  sur  1rs  hommes  droits. 

—  En  rendant  compte  de  In  mission  de  Provins,  nous  avons 
nommé  avec  éloe^e  deux  prêtres  donl  le  zèle  et  les  taiens  ont 
puissamment  seconde  les  missionnaires  :  nous  aurions  pu 
ajouter  que  M.  l'ahhé  Thomns.  «nrclii prêtre,  curé  de  Sainte- 
Croix ,  u'a   rien  négligé  pour  taire  iVuclifier  lcur$  travaux; 
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anssî  il  •  vti  beaticotlp  Ae  ses  brebis  rentrer  dans  le.  1>ercail,  H 
tant  de  pécheurs  quM  a  reconciliés  bënironi  ses  soins.  Il  a 
tiea  de  se  daller  que  ce  bien  sera  durable  ;  on  en  a  pour  ^- 
ranl  les  associations  déjà  formées,  et  surtout  celle  d'hommeif 
à  la  tête  desquels  se  sont  fait  inscrire  les  membres  du  tribo- 
naK  Elle  a  pour  directeur  M.  Tabbé  Mahonyquî  est  trèi' 
propre  à  soutenir  cette  œuvre  par  sa  piété  et  sa  prudence. 


NOUVELLES    POLITIQUES. . 

Paru.  S.  A.  S.  M'**,  la  princesse  Louise  de  Condi^  a  reçu,  )e  ^ 
février,  le  saiut  Viatique  clés  mains  de  Ms'.  rarchcvéquc  de  Parix. 
A  la  suite  de  cette  pieu9e  c<^ri'monic,  M">*.  jouisioit  de  la  plénilude 
de  ses  facilitent  intellectaelles.  L^uccès  de  la  nuit  du  a5  au  a6,  et 
celui  du  matin  'j(>,  ont  manqué  totalement.  Il  y  a  aajourd'hiii  une 
amélioration  sensible  dans  iV'lat  de  la  princesse. 

—  S.  A.  R.  MAbAME,  informée  p.ir  M.  le  curé  de  Staint ,- j»rèf 
SainNDenis,  du  drnuetoient  où  se  trouvoit  Tégtise  de  celle  paroisse, 
a  daigné  accorder  à  ce  pasteur  une  somme  de  aoo  fr.  pour  poatToir 
au\  besoins  les  plus  prcssans  du  culte. 

• —  $.  M. ,  prenant  on  considi^ration  le  vœu  des  artistes  qui  ont  éii 
cbargL^s  d'exécuter  des  tnhlraux  ù  roccasiod  de  la  guerre  <l'Esnagiie, 
et  qui  n*ont  pas  eu  le  temps  de  les  achever,  a  d(^<sidé  que  I  cxposl- 
liou  des  objets  d'art,  qui  dcvoit  avoir  lieU  au  Louvre  le  a4  avril, 
fcroit  remiic  au  20  août,  jour  de  la  fctu  de  S.  M^ 

—7  On  a  remarqué  que  le  comité  qui  porte  dans  les  collégei  de 
province,  où  il  se  croît  assuré  de  leur  nomination ,  trois  candidats, 
l^M.  Foy,  Benjamin.  Cpnftant  et  Tcruaux.»  na  £ait  aavoir~qu*il  les 

f>ôrtoit  au«ii  îk  Parl.<,  cpic  la  veille  îles  l'Iections,  En  vain  <{it-on  que 
e  parti  attache  la  plus  haute  importance  à  ce  que  ces  Irois  person- 
nages aient  le  suffrage  de  plusieurs  départemcns,  n*est-il  pas  permis 
•ans  beaucoup  de  noirceur  de  soupçonner  que  ces  messieurs,  qui  sont 
.metnbrtïs  du  comité  qui  a  dressé  les  listes,  n  ont  pas  cru  devoir  oublier 
les  intérêts  de  leur  ambition ,  tout  en  faisant  les  afTaires  du  parti 
Quant  ^  cette  tardive  publication  de  la  liste  des  candidats  de  Parii, 
^t  est  :is<ez  clair  que  le  comité  a  voulu  que  les  libéraux  de  province 
n'eussent  pas  connoissance  de  ce  double  emploi  avant  les  eleclioni 

—  On  prétend  savoir  que  les  inlri{;ues  et  les  divisions  ont  régné 
pendant  plus  d'un  mois  parmi  les  libéraux  de  la  capitale;  il  y  .nvoll 
surtout  deux  comités  qui  se  disputoient  pour  la  dirociion  des  affaires; 
on  nomme  M.  Lafiltc  d'un  cùlc,  et  M.  de  Labonic  de  l'autre.  Kntin 
celui-ci,  dit-on»  la  emporté,  et  M.  Benjamin  Constant  a  été  dé^igué 
h  la  place  de  M.  Matiucl.  En  vain  décernoit-on  à  icbii-ri ,  l'année 
dernière, une  couronne  cixifiue^  on  valu  les  feuilles  libérales  lui  ont- 
elles  drnué  1rs  plus  grands  élopes.  C<s  oouiplimcnt  ne  consolrront 
pas  M.  Manuel  d'une  di^^rticc  qu'il  ne  croit  pas  avoir  méritée,  «ft 
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f|iii  lui  doit  paroitre  Lien  plan  sensible  Après  ses  sttyicet  et  tes  triora- 
pbes  pa«i«s. 

—  Une  d<^pécfae  t^lcfgraphiqiie ,  adreasëc  à  M.  le  ministre  des  ftf- 
fairex  «^ftongères  par  M.  le  préfet  du  Bas-Rhin ,  annonce  que  M.  le 
ivîuce  d'EiuiUadt,  duc  de  Lcuchtcuberg  f  Eugène  de  Beanharnait^^ 
est  iDort  à  Munich,  le  ai  février,  à  ((uatrc' heures  du  malin. 

—  M.  le  sous -préfet  de  Brc^ft  a  fait  saisir  dans  un  café,  par  un 
eomoiisMÛre  de  police,  le  n^.  4^  ^^  journal  intitulé  le  Courrierjran^ 
çoû,  dans  lequel  se  trouve  un  article  calomnieujf  et  in)urieu:i  au 
caractère  de  ce  raagUtrat.  Le  procès -verbal  a  été  adressé  li  M.  le 
procureur  du  Roi  pour  qu*il  soit  exercé  des  poursuites  contre  le  ré* 
tlactfur. 

—  La  Gazetu  officielle  de  Londres,  du  ai  février,  annonce  que 
Ifs  hostilités  ont  commencé  contre  la  régence  d*Atger,  en  consé- 

Sicnce  du  refus  fait  par  le  dey  d*accorder  la  réparation  de  Tinsultc 
ite  au  pavillon  angiai»,  et  parce  qu*il  a  exprjmé  la  résolution  de 
M  départir  des  conditions  du  traité  par  lequel  il  sVtoit  engagé  k  ne 
retenir  en  esclavage  aucun  chrétien ,  de  quelque  nation  gue  ce  fût. 

—  M.  le  licut('nant''général  vicomte  Jarain^  commandant  la  di- 
vision do  Haut-Ebre  en  Esnagne ,  a  obtenu ,  sur  ses  propn's  instances 
rt  pour  raison  de  santé ,  Vautorisation  de  rentrer  en  France.  Il  a 
pour  successeur,  dans  le  commandement  de  cette  division >  M.  le  lieu* 
trnant-général  comte  d*Orsay. 

—  L'ambassadeur  de  France  à  Llibonne,  vient  d'obtenir  du  gou- 
vernement portugais  la  réexportation  des  marcliandbes  françaises 
saliies  dennis  1819,  et  dont  la  vente,  au  profit  du  fisc,  avoit  été  or- 
douncc  il  y  a  quelques  moi».  M.  le  baron  Hyde  de  Neuville  a  fût 
au.<««i  relâcher  le  brick  français  les  yi//7ieaujr,  qui  avoit  été  .«(aisi  sous 
un  fauSL  prétexte .  et  qui  fait,  pour  arini»:  dire,  le  service  de  paque- 
bot du  Havre  à  Lisbonne. 

—  On  monde  d'Altoi>a  (Allemagne)  que  deux  professeurs  d  iin  rja- 
bJissement  d'éducation  ont  été  arrêtés  par  émit  d'une  rëofii^fitian 
venue  de  l'étranger.  On  prétend  que  lenr  arrestation  est  liée  aux 
arrestations  faites  à  Stalle  ci  k  Bichrfeld. 

—  Le  mariage  prochain  de  Tarchiduc  François-Charles  est  arrôté, 
dit-on;  ce  priure  résidera  à  Milan.  C'c.<t  le  prince  de  ColloVcdo  (pii 
est  choisi  pour  demander  la  main  de  la  princesse  de  Bavière. 

—  M.  le  baron  de  Rayncval,  ministre  plénipotentiaire  de  France 
près  la  cour  de  Prusse  y  a  eu  Tlionnenr  de  ])résenter,  le  8  de  ce  inoi> , 
dans  uiie  audience  solennelle,  h  S.  A.  R.  le  prince  héréditaire,  lett 
insigacs  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  ceux  de  I  ordre  de  Saint-Mi- 
chel, qui  ont  élé  conférés  à  S.  A.  11.  par  S.  M.  T.  C. 

—  On  a  reçu,  par  la  voie  des  Etnt^-Unis,  des  nouvelles  de  Mexico 
jii«qu*à  la  date  du  4  décembre,  et  de  VeraCruz  jusqu'au  21.  Toiil 
étoit  tranquille  alors  dans  la  capitale  dit  Mexique ,  et  le  congrès  eon- 
linuoit  ses  travaux  avec  suceè».  Les  irlations  eonunerriale^  entre  Irs 
pro^ince^  étoieiit  rétajdics;  les  aniinnsité.4  nvoiiiiU  renié  depuis  17) 
rrunion  de  la  nou\clie  législation,  et  il  en  étoit  résulté  un  enfet 
a>anlagcux  au  coiumercc. 
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ÉLECTlOIfS. 

Le  mercredi  ^,  k  huit  lirnres,  les  Yingt-dcnx  Mclioni  des  hait 
cdlégei  d*arron«IUieiiicnt  du  «Icpartcment  ât  la  S(*ioe  se  sont  réu- 
nies, ci  ont  procédé  à  la  nominatiou  du  bureau  définitif;  il  y  a  en 
Ireite  s«ctiom  où  les  bureaux  provisoires  ont  été  maintenus  entiè- 
rement» et  dans  $ix  aulrcs,  cinq  scrutateurs  et  deux  secrétaires  ont 
été  confirmés.  Le  96,  les  votes  ont  donné  le  résultat  suivant: 

Paris.  —  Ju  premier  coUe'ge.  Tot.il  des  votans,  i5oï;  majorité  ab^ 
solue,  75a.  M.  Lcbnin,  candidat  rovalisle,  748  voix  ;  M.  le  géncrjl 
Foy,  749*  Aucun  de  ces  deux  candidats  n*Ayant  obtenu  la  majorité 
absolue,  il  y  a  eu,  le  97,  un  nouveau  tour  de  scrutin,  où  M.  le  gé> 
néral  Foy  a  eu  la  majorité. 

jtu  deuxième  coUé(^e.  Total  des  votans,  t36o;  majorité  absolue, 
(>8i.  M.  Sanlot-Bagucnanit ,  candiilat  royaliste ,  678  yo{\-^  M.  Lafitte, 
(173.  Aucun  des  deux  candidats  n*ayant  obtenu  la  majorité,  îl  7  a  eu 
égalrmcnt  un  nouveau  tour  de  scrutin ,  où  M.  Sanlot-Baguenault  a 
obtenu  la  majorité. 

Ju  troisième  collège.  Total  des  votans,  i3o3;  majorité  absolue,  S5x 
M.  Outreqiiin,  canuidat  royiiH^tc,  (>i5  voix;  M.  Casimir  Perrier, Q79. 
En  conséquence»  M.  Caisimir  Perrier  a  été  proclamé  député. 

Au  quatficme  collège,^  Total  des  votans,  iS^S;  majorité  absolue, 
fi65.  M.  Acioquc,  candidat  royaliste,  58o  voix;  M.  Benjamin  Cons- 
tant ,  706.  M.  Benjamin  Constant  a  été  proclamé  député. 

Au  cinnuicme  coUc'ge.  Total  dc.s  votans,  1081;  majorité  absolue, 
!t^i.  M.  Héricart  de  Tlinry,  candidat  royaliste,  o^q  voix;  M.  Ben- 
jamin Dcicssert,  Saa.  M.  Héricart  de  Thury,  président  du  collège, 
a  été  proclamé  député. 

jiu  sixième  collège.  Total  des  votans,  861;  majorité  absolue,  43^. 
M.  de.  Lnpanonze,  candidat  royali<ite,  606  voix;  M.  de  Laborde, 
1^7.  M.  de  Lapanouzc,  pré^dcnt  du  collcgc,  a  été  proclamé  député. 

JEU  septième  collège.  Total  des  votans  ,1118;  majorité  absolue ,  56o. 
M.  Cocbin,  candidat  royaliste,  636  voix;  M.  Salleron,  ê^'^i,  M.  C»- 
cbîn,  président  du  collège,  a  été  proclamé* député. 

Ju  huitième  collège.  Total  des  votans,  456;  majorité  abfiolae,  ao^ 
^  M.  Leroy,  candidat  royaliste ,  296 ;  M.  Ternaux,  167,  M.  Leroy,  pré- 
sident du  collège,  a  été  proclamé  député. 

Au  collège  de  l*arrondissemcnl  de  Versailles  (Seine  et  Oise).  Total 
des  votans,  407 j  ^I*  Bertin-Devaux,  président  du  collège,  ayant 
obtenu  a53  voix ,  a  été  proclamé  député. 

A  Corbeil  (Seine  et  Oise),  M.  le  marquis  de  Fragiiier,  candiilat 
royaliste,  a  été  proclamé  députe. 

A  Meaux  (Seine  et  Marne),  M.  Pintcville  Ccrnon,  candidat  roya- 
liste ,  concurrent  de  M.  de  La  Fayette ,  a  été  nommé  député. 

A  Fontainebleau  et  Melun,  Total  des  votans,  383;  majorité  ab- 
solue,  19a.  M.  Rolland  d'Erce%ille,  candidat  royaliste,  ayant  obtenn 
aaa  voix,  a  été  proclamé  député. 

Les  collèges  èlectoraur  de  Afottt/ôit-i'Amauty,  de  Melun,  d'Or- 
léans, tle  Pmtfins,  de  (jutipiègne ,  de  Chartres,  de  Beauuais ,  d'Y' 
i'etot  et  de  Mente,  ont  conrinr.é  leurs  bureaux  provisoires  partout  • 
ii;H'  foi!c  iii.'ijorilv. 


\ 


^Mercmti  u  iruirx  i8:tj.) 
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!e  Caret 


Noui  donnoni,  suivant  noire  nfngr.  gnq^tffnes -<< 
Hiadrmént  dn  ëvêauca  pour  \p  CarÈifi 
(WDf  lomincs  forc^  d  abroger,  Tr-rc 

iHtet  &  la  pieté  dn  prelals,  qui  IrailM,  lians  Icun  inm-lic- 
'  linni,  dillïren*  ohïels  ùe  doctrine  et  A  moule,  et  t^Jëni 
Ifurj  onseili  suivant  les  tesnins  des  pcuflj^.  Kouï  regiiflôns 
ie  n'avoir  pn  ilcndrc  plusieurs  île  cei>^H^an».^^,/^i6  le 
DDoibre  de  cei  Mandemeni  nous  oblige  à  nous  restreindre  sur 

M.  I'archevéi|ue  d'Albî  oppose  la  ferveur  des  anciens  temps 
iD  reliclicinent  de  nos  jours  ;  il  voit  avec  douleur  que  le  Ca- 
rcme  n'est  plus  obsi^rvé  et  ne  produit  aucun  changement  dans 
Inroœart,  et,  en  soii|;eant  aux  désordres  tjui  se  comirei- 
iMt,  iJ  s'écrie  avec  amertume  : 


!,  et  vont,  chntlïeni  GiIMrs.  ipii,  ma1|;rt'  In 

— . !.. ■ rople,  loi^prifiml 


•  Prélm  «lu  Dini  vi 

nnii(»tion  dn  aide  f  ^  ^  _,  _ 

In  rainerie*  «I  In  «rcaimei  'Im  tncr'dalet  et  dei  lit>erlin<<, 
cnn'tamnwnttnaintennsilafiilc  rcipr.ct  et  la  i<ounii«mn  que  voimiIi'ioi: 
■  l'Ef^iiei  «ovCqui  itt'  ici-ba*  notre  con<i)1ation  et  notre  gloire  et 
nui  (em  m  jour,  Boti<  l'euirroni.  notre  couronne  dans  li'lrmitj, 
Hilct-nonf  ;  votre  foi  n'a  t^llc  point  ^té  ^hranl/e?  voïpîcili,  ccmiiic 
ï.'ui  (tu  Prophète,  n'ont-il»  poinl  cliancelé?  votre  enprit  n'n-t-ir point 
Iti  oui  d'un  M-lc!  d'mdicnitioQ?  n'avez-von)  point  été  Icnli')  de  mur- 
moTcr  contre  la  jnrticr  dirinr  ,  rt  presque  douté  de  «a  providence,  en 
toyant  la  niii  et  la  Ir.mmiillité  dont  jouiaent  le*  ptevariratciir!  nii 
milieu  de  Icun  Aéaardnti  Quià  telavi  luper  inli/uot,  pacem  peceatu- 

•  KaMurAZ'Voi».  troupeau  Hilile;  cette  paix  iiV-st  point  retle  qui 
Tient  d'en  liant  et  qai  deicend  du  Père  (tMlumiAn?);  c'est  une  faii«r 

SIS,  dit  aaint  Augustin,  une  paix  fragile  cl  perfide;  car  il  n'c>t  point  ' 
Yrsic  paii  pour  l'impie. 

■  CeticandaleisoaicuMentpcut-étrc  elTray^  nou<-TDénie,noiitri'-^- 
cbcn  trèrtê:  pcnt-élra  n '«irions -nout  osé  jHirier  i  noire  people  un 
langafc  qa'il  acmble  ne  vouloir  plui  entendre ,  et  lui  rapprJcr  dei  ile- 
Toirs  qull  nlTectc  d'oublier;  inaii  Dieu  a  daigné  sonli'Dir  noire  coi|- 
nie,  rt,noiti'noti)  lotomci  iiniiTenii  dri  paroles  (pr'il  ■idrcuuit  aulre- 
fnl!<  à  i'an  de  IM  proplièir!"  :  Claitin,  )ir  crsirt/  rriei.  .''m  ismait  10111 
Imrr;  ipie  v<;Iit  vMs,enniiae  une  Irr-mpiflle ,  retentlne  (Un*  Imilêi 

TaatXXXlX.CAimictaRtUg.ntiuRùi.     F  : 
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\rn  ép^Vueft  tt^n^étt  à  voire  folIuriliKU  pastorale;  aaaontez  à  mon  feu» 
p>e  \e9  pt'chi^ji  qu'il  a  comiim;  ouvrez  mu  yeux  sur  la  profondeur^ 
précipice  qui  ert  creiué  sous  ses  pa.^.  Peut-être  scra-l-il  touché  4l 
Totrc  zMe  et  tic  votre  charité?;  peut-être  nurcz-vousle  bonheur  de  h 
Toir  p!u5  docile  à  la  voix  de  l'Eglise  :  tnnù,  s  il  s*obsiine  d.ius  sa  il 
«obéissance  ,  sMl  ne  devient  pn«  inciilciir,  von5  aurez  rempli  votre  ^ 
Toir,  et  je  serai  oioi-mciuc  votre  récompense 

»  E»  rffct,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  la  rcligi(»n  exerçoit  sur  vous  fl 
doiKC  et  salutaire  intluencc,  lorsque  \om  croyiez  qii*il.y  a  dans  II 
ciftl  un  Dieu  vcugcur  du  crime  et  rémunérateur  de  la  vertu .  vQi|s-v^p| 
étiez  bien  éloigné*  de  contester  à  rEjUise  le  droit  de  f  ire  dcsl.ii.%.vq^ 
ne  çhercbiez  point  a  les  éluder  sous  de.  vains  et  de  frivoles  pn'tezlc^ 
Tou^  vous  Y  soumettiez  avec  joie  :  les  pères  donnoient  à  leurs  finfefl 
J*e\(  mplc  de  cette  soumission*  et  les  maitre^  à  Icun;  domestiques;  voit 
honoriez.  V05  pasteurs ,  vous  les  aimiez;  ils  e»erroient  au  mîliea  ^ 
vous  une  espéci'  de  magistrature  d'autant  plus  respectable  qu'elle  cidl 
fondée  sur  rcstime  cl  la  confiance  :  il  régnoit  daiu  les  faiiiillcs«iif|| 
-vent  même  dans  des  paroisses  entirres,  une  nobli*  émulation  qiM  H| 
porloit  à  rejeter  de  leur  sein  tout  mcHd)re  qui  s*ëcartoit  des  ^voin 

2ue  prescrivent  la  religion  et  rhunneur  ;  et  la  note  d*infamîe  àfi^ 
toient  couverts  le  libertin  et  I  impie  mainteiiuit  Tcmpirc  de  lapiéli 
et  des  mœurs.  ..  .     - , 

u  Mais  depuis  que  drs  hommes  malheureusement  trop  célèbres, iQi 
chant  sous  les  pUn  bcnux  dehors  le  perfide  dessein  qu'ils  avoient  fom^ 
depuii  long** tempes  <le  rcn\erscr  Tautcl  et  le  trône,  eurent  répaM<h 

{'usqur  <1ans  les  hameaux  le  poisou  (!e  leur  doctrine  anli-chrético9C| 
es  passions,  dégagées  du  frein  qui  les  arrêtoit ,  se  dcchainèrent avei 
fureur;  des  lois  qui  n'avoient  point  leur  sanction  dans  la  conscieoci 
ne  purent  leur  opposer  d\d)«tacles;  la  chaîne  de  nos  devoirs,  dél» 
chéc  du  premier  anneau  (|ui  la  reltuioit,  cessa  d  exister;  lesprincip* 
les  plus  évident  furent  méconnut;  les  maximes  les  plus  coniormet«l 
.droit  naturel,  adoptées  et  révérées  dans  tout  \e$  pays  et  dans  tooslil 
âges,  furent  traitées  de  superstitions  et  de  chimères;  lautorité  pate^ 
nclle  fut  méf)risée;  le  mariage,  réduit  ù  un  simple  contrat civil^  pc-idil 
toute  sa  sainteté;  on  ne  respecta  plus  les  liens  du  sang;  les  barrîcfei 
que  l'Eglise  avoit  opposées  aux  alliances  incestueutes  furent  roropu«iii 
et  l'ctpoir  d'en  contracter  de  semblables  donna*  lieu  à  ces  désordrci 
abominables  qui  oiit  porti^  la  désolation  et  le  déshonueur^u  aeÎA  dfi 
familles  ». 

Le  prélat  charge  les  curés  et  desservons  dç  prescrire  quel* 
ques  aumônes  aux  fidèles  qui  useront  de  dispense  dans  Q 
Icinps,  et  de  faire  passer  le  produit  aux  séminaires  d-AlH 
de  Castres  et  de  Massais.  1/associalion  de  Saint-Charles,  dou 
nous  avons  nnrié,  cl  qui  a  pour  objet  le  soutien  des  sémr 
naircs,  s<'ra  établie. dans  les  diiTércnlcs  paroisses,  et  plusieur 
personnes  pourix>ut  se  réunir  |K>ur  foi  mer  .une  souK'riptioii. 


ytii  sont  la  forme  d'une  Instraetîon  pt«tôrale  que  M.  1^4* 

Ce  d'Evreus  «^adresse  à  ses  diocésains  au  coniinencement 
^  quarantaine;  il  leur  représente  leurs  obligations  les  plus 
ottes  et  leurs  intérêts  les  plus  chers,  et  cherche  à  le$  tou-» 
T  par  les  considérations  les  plus  pressantes  i 

Qu*on  ne  Toie  plus  au  milieu  de  nous  c«tte  criminelle  désobéis* 
ce.^ui  afflige  si  vivement  vos  pasteurs;  qu*dn  ne  voie  plus  parmi 
iff  de  ces  che6  de  famille  qui ,  non  cobtens  de  violer  pour  eux- 
■as  uae  loi  d  sainte,  si  salutaire i  la  font  violer  à  leon  enliuis,  à 
r^  oop.vives,  à  leurs  domcsiiqucs,  et  lès  rendent  ainsi  complices 
vietîmcs  de  leur  révolte.  .Que  les  pères  et  mcrcs,  au  contraire» 
t  îmÊè  téux  qui  sont  en,autoriLé  soiept,  pour  ceux  que  Dieu  Irur 
nfiét*  la  btfnne  odeur  de  Jétuii-Chriit ,  une  odeur  de  vie  qui  1^ 
Ma  la  pratfcpie  de  la  vertu  ;  qu'ils  la  leur  fassctat  aimer^  leur  en 
'les  otfficfdtés^  en  marchant  eux-mêmes  devant  eux  dans 


^Maû  tt^oublîoBs  pas»  N.  T.  C  F.»qu*en  vain  nous  pratlquertont 
^■Be  corporel,  si  eà  même  temps  nous  ne  faisions  jeûner  nos  pa»- 
■Sp  «t  BOUS  ae  travaillions  pas  avec  une  vive  ardeur  à  purifier  nos 
ni  de  la  Upre  du  péché,  si  nous  ne  fabions  de  grands  et  conti- 
m  efforts  pour  détruire  le  vieil  homme  avec  ses  convoitises.  Que 
nçn«»Hiott4>  vous  dirons-nous  avçc  un  saint  et  célèbre  docteur  de 
i^iw  ff  «  si  nous  passons  ce  temps  de  ieùne  sans  faire  de  bonnes 
^▼v^s  u  nous  je&nons  et  que  nous  conservions  de  la  haine  contre 
»n  eonemi,  et  que  nous  ne  cessions  pas  de  médire  ou  de  prendre 
o  TaiQ  le  saiôt  nom  de  Dico  »?  Non ,  qu  il  en  soit  tout  autrement; 
e  roBpJe  quitte  sa  voie  et  l'homme  injuste  séi  r  e:)^écs,  et  qu^ils  re- 
■ncDf  au  Seigneur,  et  il  aura  pilié  d*cux;  qu'ils  lé.vcnt  \ets  lui  des 
ina  suppliantes,  un  cœur  bri<é  de  douleur,  des  ycu\  pleins  de  con- 
ne^  et  ili  éprouveront  combien  il  est  riche  en  miséricorde  v. 

M.  i*ëréqae  de  Soissons  montre  que  la  pénitence  que  Dieu 
ige  de  nous  est  à  la  fois  sévère  et  pleine  de  douceur  : 

«  Le  pécheur  ne  peut  pas  se  difsimuler  qu'en  offensant  Dieu  il  a 
rda  ses  droits  à  l'héritage  céleste,  et  mérité  une  peine  éternelle, 
venir  l'ennemi  de  Dieu,  la  lictinie  de  sa  justice,  se  dire  &  sui- 


y* 

pose,  le  pécheur  change  cette  situation  désespérante;  ses  remords 
t  touché  le  cœur  de  Dieu ,  qui  révoque  l'arrôt  de  condamnalign 
esa  justice  avoit  porté  contre  lui.  L'abime  qui  étoit  ouvert  sous  s«.*.i 
t,  et  qui  pouvoit  l'engloutir  h  chaque  instant  j  est  fermé.  A  la  place 
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r.c  |ii|!r  uiili  .  i{iii  JcTifiI  acaabler  iin  liU  couftthlc  |oiii  le  pqiJi 
il'ulir  juj'icc  iuciornble,  ttt  il«Tcnii  pour  ce  EU  rencntuit  dq  fir^ 
ti'Dilri  qui  lo  rtf>'il  dam  ici  lir-ia  et  le  comble  de  bFDé<lîctîon*.  Of 
je  (lemantlr  li  toufn  ra  coiuï itérations  approfonilict  parle  p^ehfor 
ne  iloivrnl  pu  gftnnctr  Isa  privation!  et  Ict  lacrîGcci  qu'il  l'îtDpari 
|ioar  TcntKr  en  gricc  «vcc  ton  Dieu? El  lorcqut  la  tnutia,  U  cmm 
icienrr.,  le  (tenir  de  ron  bonheur,  le  prutrot  vivemenl  d'ace omplit 
ce  qiie  Dieu  ilnnanilr  de  lui,  ne  sercit-il  p«i  1c  plui  malheurcoi  éa 
fconiinei,  ti,  pour  ra'ûlaire  des  pouioiu  qui  l'avilivenl,  et  cju*S<a*^ 
damne  inl^ncurement,  il  cppMoït  une  ri'iidance  inieiuèc?  Poaf 
toit-il  l'tuntrcT  la  voix  de  sa  raison ,  Iri  rriDonb  de  n  conràtatt  (t 
le  aenliment  qnc  Dien  tni-mtrae  a  gravé  dam  le  ccrur  do  rhoitHV, 
comme  le  plm  puinani  mobile  mi  noui  attire  yen  lui? 
~  n  ConniDci,  dit  M.  1  créipie  du  Maua,  l'hiitoire  de*  (ïèclei  ili  b 
rouTclle  loi ,  intinrogei  toi  fêle*  et  voi  ■oienailtia:  cllet  lont  aatiDt 
de  moniimeix  éri;éi  aux  tîrtoire»  rcmportâsi  par  le  jcAne  et  la  p*- 
nlrence.  rDreourez  cei  vatle*  région!  que  la  croix  do  l'Houimc-Oita  a 
soumise'  li  son  empire;  ellei  sont  coiivertei  de  cr«  pieuse*  îstlila- 
tion.i  où  In  elin^icnit  viennent  île  toutes  parts  >e  coodaniner  au  jeAre 
et  II  (eut  lc«  aiilrc'  exercices  de  la  plus  amlère  pénitence.  Ouvrai 
enfin  tca  annnlei  de  l'blglita ,  et  ellci  vou*  diront  iiuo  janaû  cHe  u 
éit  ptui  Terlile  en  iiinta,  ni  pliu  féconde  en  miracles  que  danlia 
liàcles  tipiirctix  où  les  lois  pénitenciellct  l'toieiil  le  plui  boaovéas. 
et  que,  dès  qu'elle"  Furent  lilianduiui^cj  i-t  Riiipriiii'es ,  le*tr^>ora4l 
ciel  se  rcrmtïrEnt.  la  rcli^imi  a'ulToibMt  et  s't-branla  ebea  Ici  dillï' 
rentes  nation*,  et  iei  empires  .  firivùi  itc  leur  plus  soliilc  appal,  pc^- 
dirent  bientôt  leur  Lianquillité. 

u  Cni.  y.  T.  Ci  P., -la  ptnjtenee  est  UsnuvcTp^nlo  de  la  religlen; 
elle  1.1  in.iin'I.riL  ilmi  noi  cœurs  en  l«i  prctcrianl  de  l'end^rciiaf^ 

molli '         .  I  l .  en  réreillanl  en  nous  des  eemiwda  aalir- 

lain  .1-  il  la  crainte  ilea  iiigrinriu  de  Dion.  C'nli 

Il  I' I'  '  |<   >   .      Kicliù  notre  pardon  et  le  rrMuf  de  Ms  snàec. 

Elle  i-i  1  "1  ij'n-  ii;  ,'  I  il  ili'  renouTeler  É*innncener,qnand  ou  a  eu  le 
nialhciir  •!<-  1.1  |ii-riiri';  cll«  Fit  la  seu'e  plaseli''  aprtti  Je.  aauâlMei 
aaoj  ftlli^  le  bioti  d<:  Jinui-Clirirt  aurait  été  >ersi!  inulïlvQitnt  pvf 
DDHi:  Cl'rittiis  iiîl iHitii pro)hrit.  Sdns  elle  notre  réprobation  est  pni' 
nunc^e  ronnelleini.-nt  dniu  l'ËTangile:  Bfiti pernittntiaiii  egeiitù.om- 
nw  ximtï-ttr  fifribitii — 

■  Notn  avons  enenre  perdu,  dit  le  mùmc  pn'tal,  ploi  de  priMs 
cette  année  que  nous  n'en  avons  ordoanéi.  Il  eit  vrai  que  notaé- 
minsirei  mnl  remplii  :  moii,  plus  u.it  comidcrablc  l'uiRtMneÊdot*- 
jetj  qui  sy  présentent ,  plus  noi  resioiiircs  (ont  ininffi-aiilon^M  tes 
y  reecToir,  et  tu  ri  ont  pour  le»  ilnp''''--  ■'  t  'I''-  -l'ii-  '"i-sti  iMUe 
aile  que  nous  di'yona  réUI  projp.r-    '  ;  -  ,  ■  .,  imporliai 

^tabl  ire  mena  :   Dénnm^jns,  t\    volli    <  !   .    .  il  rt  ceiaWt 

de  continuer  ce  qu'elle  a  si  licuri:i>  i  i      i   .  .  \,)ii,  un  po- 

driei  le  truit  sur  la  terre,  et  le  pnv    1  n    I     i  i   i 

M.    l'eifiijuc  de  Limoges  enlreiienl    parlii-ulièremciit  Ici 
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|îrlcli*s  du  précepte  <le  la  commanîon  pascale,  e^.leii  exhorte 
à  y  èm  fidèles.  Le  prélat  termine  par  le  passage  s^iivanl: 

«  Pendant  la  sainte  quarantaine  qui  va  s'ouvrir,  i\ous  vou)  accor- 
donSy  N.  T.  C.  F. «  les  mômes  adouci^cmeus  auxquels  nous  avom 


1, —-^■«. .-•■»»  ^  ^ 

Uifllculté  de  se  procurer,  k  un  prix  modéré,  des  alimens  maigres, 

rV»t  d'aillenri  en  commuant  rahstinence  k  laquelle  vous  êtes  obItgé.<t 

ra  une  aum6nc  aui  est  la  cundition  essrntielle  de  la  dispense.  Cctfe 

anirinc  sera  appliquée  aux  besoins  de  nos  petits  séminaire*.  Notre 

9r II  ci'ude  constante  pendant  )c  cours  de  cette  année  a  été  d'afleis 

tmir,  de  consolider  ceux  d'i^jain  et  du  Dorât,  qui  dr}à  existoient, 

lorsiiue  nous  primes  pa«ses.iîon  du  sicge  de  Limoges.  Il  en  est  un 

laéoie  dans  la  ville  Cpiscopalc ,  dont  nous  n'avons  trouvé,  que  les 

nremiers^fondemcns,  et  qui  aujourd'hui  commence  à  rivaliser  avec 

'iff  pfcmirr*.^  Nous  devons  à  la  munificence  royale  celui.  <(6  Felle- 

tin ,  qui  deviendra  sons  pen  ime  pépinière  abondante  d'aspirant  au 

sacerdoce.  Deux  fois,  pendant  ce  court  intervalle,  nou«  avons  visité 

'cbacan  des  trois  séminaires  situés  h  d*a«ez  grandes  distances  les  uns 

des  autres  dans  notre  diocèse.  C'est  donc  avec  pleine  counoissaoce 

«Te  cause  <|ae  nous  pouvons  tous  entretenir  de  leurs  besoins  et  de 

leurs  ressources.  Leurs  besoins  sont  inimen.'e!»,  parce  que  l'insufFisance 

des  liithncns  nécessite  de  nouvelles  constructions  fnrt  dispendieuses, 

et  que  d*ailfenr»  il  faut  soutenir  un  grand  uomltre  d\'lcv<"s  peu  fot- 

(•ims.  Nos  rrfioorces  sont  entre  vos  mains,  N.  T.  C.  F.;  le  gouver^ 

nenicnt  ne  fait  rien  pour  des  élnblis^cmcns  si  utiles.  Les  conseils- 

{[cnéraux  de  département  provoqués  par  1<*  ministère,  et  plus  encore 

par  les  excellentes  vues  qui  les  animent,  ne  peuvent  iburnir  qu'Uue 

>omine  modique.  Ainsi  c'est  2i  la  charité  des  fidèles  qti'il  appartient 

de  >enir  à  notre  secours.  Nouf  Tinvoquons  avec  confiance,  cette  chn- 

rîlr  <|ni  ne  sanroit  avoir  un  plus  noble  objet.  li  s'agit  de  perpétuer 

le  SM:erdoce,  de  remplacer  les  véfér.ms  du  clergé  que  la  mort  mois- 

wone  chaque  jour,  ue  donner  des  pa<*reurd  à  plus  de  quatre-vingts 

paroisses  qui  en  sont  dépourvues,  d'aider  par  des  vicoires  beaucoup 

de  vieillards  infirmes,  înrapables  de  remplir  les  fonctions  pastorales. 

'<in  ne  peut  atteindre  ce  but -qu'en  fci^ant  naiti*e  ou  favorisant  les 

locations  à  IVtat  ecclésiastique.  De  touti  m  parts  nous  recevons  des 

demandes  de  la  part  de  parens  honnêtes,  mais  dont  la  fortune  n'est 

|i3t  assez  ronsidcrable  pour  subvenir  aux  frais  de  l'éducation  de  leurs 

rnfjns  appelés  au  »aceraocc.  Plus  de  quatre-vingts  sont  &  notre  charge 

ilans  les  petite  séminaires,  et  nous  en  aurions  encore  recueilli  plus 

de  cinquante,  si  la  péaurio  de  nos  fornlt  ue  nous  avoit  obligé  de 

foire  âcs  refus  bien  pénibles  à  notre  caur.  Tel  est  le  motif  qui  nous 

'O^age  .*t  faire  un  appel  si  fréquent,  et  pcut-élre  UK-nie  importun, 

j  ^otrc  gcnôrosilé  as 
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M.  r«vi'i]tte  de  Saim-Brif  ne.  qui  prononça  un  di«coar>  m 
chnirc  dam  son  egliie  cstb^ilrale  .  le  /(  janvier  dernier,  tl  qiî 
le  fît  encore  entendre  dnns  IVglise  de  Saint-iMichel  le  turlei» 

lou»  la  fnrmo  d'une  pasiorale  pour  le  Carême.  Le  prélatr 
traite  diflcreoj  objets ,  e(  paroil  surlont  s'élrc  propose  de  i^ 
pondre  aux  reproches  et  ne  diisiper  les  préjuges  des  ennemi* 
clu  gouvernemenl:  aussi  son  discours  vient  d'ctie  l'objet  d'à: 
attaque  dans  la  même  fcaille  libérale  qui  avoit  donné  le  i 
pnal  des  liostilitès  contre  la  Lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal 
de  Clermont-Tonnrrre.  Nous  pourrons  revenir  sur  ce  dit- 
conrs  et  sur  la  critique  qui  *>n  a  été  faite. 

Le  Mandement  de  M,  l'évèque  de  Bcilej  est  dalé  de  son 
■éminaire  de  Brou,  el  insiste  sur  la  nécessité  de  la  pénitence, 
cl  sur  la  réfulalion  des  vaines  excuses  des  mondains.  Le  prélat 
y  combat  surtout  avec  fnrce  l'inditTérrnce  et  le  respect  hu*  ' 
main  ,  ces  deux  grandes  plaies  de  notre  siècle  : 

••  On  Toit,  ilit-il,  lo  grnt'mtioni  FUcerd»  ani  g/ntrationi  tfa'i  n 
pri' dp  lient  dan)  le  tonibrnii,  et  on  ne  fait  piualtenliim  que  le  mimt     I 
lorrent  nous  entraîne  vtn  le  TDi'mc  abime  :  on  toIi  «lii|iaroilTe  «oo     | 
rnNVenient  tou<  cei  grand»  pmonnaget  qui,  aelon  l'cxpreHion  do 

J'Eci-itore  ,  ont  impoié  f  ilcoce  k  la  terre ,  et  ont  fait  trembler  l'uai- 
\m  loni  1e  poiila  de  leur  puitiancc  ;  on  le*  'coit ,  comme  le  conqur- 
rant  de  l'Afie,  reconnoilrc.  à  la  Heur  de  l'âge,  qu'ils  lont  mutUls; 
et  on  aemble  compler  «nr  une  loi  d'oxoeption  qni  n'a  point  «xîil£ 
pour  eux,  rt  qui  ne  peu!  itrc  invoqn^e  que  par  ilrs  In^eon»;  on 
voit  >et  parFDi  le<  pini  cbcra.  se>  amn  tn  plut  inliniei.  rioai  Iciiocr 
pour  btiritai^e  ci'i  Irittci  pnrolea  de  l'EglIir.  :  Souvitni-toi  que  tu  U 
/irMuiiïnr,-  et  on  oulilic^  qae  le  ninmrnt  approche  où  l'un  liira  auni 
lie  nous:  HfCTfloume  dam  la  pottsiicre,  Oa  aj^pretiAque  <ietltonnBn 
diitipgnéa  par  leun  t»kn>  et  leurs  tertui  civllra  sont  foudroyas  pnr 
dei  coups  loaltcudni;  on   verse   quelques  larmes  inr  cri  pertes  irré- 

.parableii  on  jrlte  quelques  I1cur.<  lur  leur  lumbeau,  et  on  n'eat  paa 
cITr'ijé  du  malbeur  qa'ili  ic  aorit  pri'parâ  dans  l'autre  vie  pu-  leur 
oOupible  n^ligence  a  remplir  leurs  devoirs  de  religion!  et  on  ne 

Kitllc  pu  lie  roi  cxcniplei  pour  se  tenir  prêt  ù  mourir!  On  •dralre 
moniimens  funèbre*  nue  Ira  arls  plaeérrnE  au  milieu  de  noisi, 
comme  autant  de  mericillo ,  et  on  ne  pcqse  pas  qu'ils  tout  ta  mtict 
'temps  In  (rophéei  de  la  mort  et  b  preuic  frappante  que  rien  M 
|ienl  nous  soustraire  ii  h>d  empire  "  .' 

Le  mime  prélat  remereie  tes  coopêraleun  da  cèle  qta*îb 
<tnt  montré  pour  l'élablissenient  du  séminaire  de  Brou  et  du 
|«elit  séfuinairé  de  Oclle^,  el  rccointuande  de  nouveau  wm 


Ailëln'icf5  b^smnt  dé  ces  deux  maisons  et  ceux  dti  petit  se'fht- 
«m'iredb  SUextmîeux.  n  remarque qu*î)  tnanf|tie  soixante  prêtres 
49ns  le  diocèse  pour  remplir  les  places  vacantes,  et  il  espère 
^e  1^  clergé  et  les  fidèles  s/e m  presseront  également  de  pré»- 
ftkftr  des  ressources  pdnr'l'avcnir. 

M.  révéqué  de  Shint-Clnucfe  rappelle  ausl^i  k  ses  ouailles, 
dans^ son  Mandement  du  Carême,  les  grandes  vérités  de  la 
idigion  elles  préceptes  de  l'EgKie;  puis  il  méfe,  à  ces  ins- 
trntfiôni  gétiérafes,  des  exhortations  particulières  sur  les  cir« 
coKQSfaoces  : 

«  Pour  TOUS  mettre,  N.  T.  C.  F.,  plus  «tircmCnt  encore  ;i  labrt 
de  toute  séducfioB,  vous  repous^eres  loin  de  vous  ces  feuilles  pe- 
iMiqofs  qni  ne  respirent  qu'une  haine  invélérëe' et  mal- adroite 
Mur  les  institntiont  catholiques  et  monarchiques;  qui/<Hclëcs  par 


corrompre  et  de  perdre  la  fol. 

'nBt  que  pourroieut  d'ailleuni'Tous  apprendre,  ces  HhcHes»  dont 
Ir^enl  et  unique  hut,  dont  le  but  èfideat;  «ft  de  démoraliser  les 
quatre  parties  do  monde,  d*y  renverser  les  autels  du  vrai  Dieu  et 
tous  les  trônes  légitimes?  Ce  cpiSls  pourroient  vous  apprendre,  s'ils 
se  parvenoient  à  vous  égarer,  c'est  que  Tœuvre  d'iniqiiftc  se  poui^ 
mit  «ans  relâche,  et  qu'il  a  loujours'ses  chefs,  ses  ^igens,  ses  fau-* 
leurs,  ses  trésors  et  ses  dupes. 

«  Voua  n!afez  pips  besoin.  Ni  T.  C.  F. ,  <U  vous  procurer  de  noii^ 
«elle»  lomicires  snr  la  sanglante  révolution  dont  nous  avons  été  les 
témoins  00  tes  viclimrs,  et  que  .«es  auteurs  et  leurs  adeptes  votidn  iènt 
tirer  des  décombres  scus  lesquelles  elle  a  été  ensevelie;  les  faits  par- 
lent ici  trop  haut,  d'une  voix  trop  claire  et  tron  sonore  pour  étro 
ignorés  ou  méconnus  de  perronnc.  El'e  vous  a'  fait  e^c-n^rae  cou- 
Boitrc  ton  htunanitc  par  ses  horribles  massacres  et  ses  épouvantables 
noyades,  sa  tolérance  par  ses  proreriptions  closes  ostracisiUes,  sa  ju^ 
lice  par  ses  nombreux  échsfauds',  son  dcsinléi*csscment  par  ses  piN 
lages  et  ses  rapines,  sa  bienfaisance  par  les' cris  et  les  géraissemrns 
lin  pauVre,  de  la  veuve  et  de  l'orpbehn,  privés  du  pain  de  la  chn-. 
rilé  et  chassés  de  leurs  modestes  asiles;  son  habileté  h  diriger  le.^ 
rênes  de  TEtat  et  k  soutenir  le  crédit  public,  par  la  perle  de  notre 
marine  y  de  nos  colunies  et  de  notre  commerce.  L'envahissement  de 
tontes  les  places  et  de  tous  les  emplois,  au  proHt  de  se«  créuinres, 
les  prisons  qui  ne  s'onvroient  que  pour  y  eotu&ser  les  victimes  que- 
llionneur  et  la  religion,  le  malheur  et  l'innoeence  rcndoicnt  seuls. 
conpables  à  ses  yeux  ,  doivent  vous  avoir  appris  depuis  long-lemps  ce 
4|n*il  faut  penser  de  fa  liberté  et  de  l*es;nht(î  qu'elle  prorlamoit  alors 
et  qu'elle  proclame  enrorçaujourd  hui  av<fc  (;uit  d  emphase  ^  dVv^ 
dacn  et  d'impcudentc  ». 
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w^tre  mèfp ,  ae  imku  a  iamoû  rien  dît  de  «emblable  lïaas  son  en.teî'- 
picmenl  ;  nais  ce  ({ue  nous  comprenons ,  c'est  qu'il  ne  peut  être  libre 
à  personne  de  méditer  en  secret  la  mine  des  mœur^  et  de  la  religion  ; 
c*e^  qu'il  ne  peut  être  libre  à  personne  de  saper  impunément ,  danc 
»e«  écrits,  les  fondemens.de  tout  ordrr.  Ce  que  nous  savons,  c'est 
qu'une  nation  qni  lance  deii  libelles diflamafoircs  contre  Jésus-Christ  et 
fonETnn^île  doit  tout  redouter  de  la  colère  de  Dieu ,  si ,  par  nn  prcmitt 
te|ieBtîr  et  nn  éclatant  désaTCu ,  elle  ne  répare  Fhonneur  outragé  au 
Boi  immorrel  dei  siècles. 

9  Ce  torrent  d'ouTrages  impifcs ,  qui  n  porté  la  désclution  en  tant 
d'anfrca Kenx ,  ne  rocnace-t-il  pn.«,  N.  T.  C.  F.,  d'exercer  ses  rayages 
snr  notre  diocèse ,  oà  la  foi  d^s  fidèles  et  la  hauteur  de  nos  mfintagnes 
aToient  long-temps  oppo.«é  une  doiihlc  barrière  aux  doctrines  de  la 
rèTofre  et  de  Tirréligion  ?  Hélas  !  que  nom  voudrions  n'avoir  pas  h. 
rrdonfer  ce  danger  four  vous!  Qu'il  nous  seroit  doux  de  penser  qu'il 
ne  se  trouve  point  dans  notre  troupeau  de  ers  chrét'ens  dont  parle 
•Bipt  PanI,  if  ni  ne  peinant  phs  supporter  le  joug  d'une  doctrine  pure, 
irai  aapdient  à  eux,  de  tous  les  désirs  d'un  cœurconvmpu,  des  maures 
kûiAs  ikuis  l'art  tk flatter  les  passions^  et  dont  Us  otri/les  sejrrment  à 
b  vérité  pour  ne  s'ouvrir  qu*au  récit  de  fables  impttres  ou  sacrilège^. 

»  Grand  Dieu  \  si  les  gémisnïmcns  d'un  pas! eur  et  d'qn  père  pen- 
Veuf  qae'qoe  chose  auprès  de  vous,  touchez  le  coeur  de  ces  chrétiens 
égarés,  »  il  s'en  trouve  parmi  f  es  brebis  que  vous  avec  confii'cs  &  ma 
^rdc;  inspirez-leur  un  saint  dégoût  pour  ces  lectnres  qui  rendent  si 
souvent  impuissantes  la  voix  de  la  religion  et  celle  de  l'honnenr,  et 
qui  ont  banni  de  lenr  cœur  la  vertu ,  autrcfob  leur  véritable  félicité  ». 

La  Lettre  pastorale  de  M.  l'évèque  de  Perpignan,  en  date 
dn  i6  février,  est  a  la  fois  pour  5a  prise  de  possession  et  pour 
?e  Carême.  Le  prélat  y  tratfe  principalement  du  mjstëre  de 
la  croîs, et  développe  ce  sujet  d'une  inamcrc  aussi  solide  que 
pieuse.  II  propose  la  pensée  de  la  croix  à  toutes  les  classes,  au 
peuple  et  aux  grands,  aux  ix>is  mêmes.  Ici  le  prélat  rappelle 
les  principes  sur  la  distinction  des  deu!i  pnissafices,  et  fait  des 
va*ux  pour  le  rétablissement  des  conciles  provincinnx,  comme 
nc'ce^saires  pour  le  maintien  de  la  difcîp'iiie  et  utiles  même 
pour  l:i  sociclc.  U  célèbre  k  telle  occasion  les  services  de  i'é^ 
pi«copat  : 

«  A  oui  ne  demandons  ni  kshotioeurs  ni  les  richesses  de  ce  monde. 
L'vpiscopat  s'en  montra  digne  par  l'usage  qu'il  en  (itdaris  les  jours 
de  sa  splendenr;  il  peut,  par  conséquent,  s'en  pa1^er  aitjoutd'hui ,  se 
contentant  d'être  pauvre  et  modeste,  comme  lc«  premiers  apôtrei, 
ne  possédant  rien  que  la  croix  de  son  maître  cl  la  houlette  du  pas- 
teur. Ce  n'est  pas  à  nous  de  rappeler  les  souvenirs  do  sa  gloire  et 
les  bienfaits  de  son  zèfe.  Il  n'est  pas  un  royaume  qu'il  n'ait  éclairé 
par  la  foi,  pis  une  ville  qu'il  n*a]t  enrichie  par  son  séjour,  pas  une 
bourgade  qn'il  n*ait  cousoléa  sur  son   passage  :  'PtrlraniHt  Btnefa- 
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tifuflû.  C'e>f  en  France   tiirh  iH  4u'il   a  laissé   de  glcrirui  •  mcim- 

>i('tif,  tic  sa  loynulc^  Ce  fn!  1*e5pnt  de  la 


in«*n<  (le  sa  foi,  de  sa  pirtif,  de  sa  loyault^  Ce  fn»  l'esprit 
reUgion  qui  veilla  9ur  le  l^erceaux  de  notre  monarchie ,  qai  forma 
Kl  jrun(*s5C,  qui  montra  le  chemin  de  la  vraie  gloire ,  qui  lui  révéla 
la-no1i:inue  sacn-c  de  TEvangile,  qui  i^claira  sa  Ic^gidation,  assura 
9%  jîherti*  et  son  indt'prndanre,  qui  agrandit  ton  courage,  qui  Int 
imprima  enfin  ce  caractère  de  pn'c^minepce  qui  la  distingue  d* entre 
toutes  les  souvrr.iinclrs  de  rEuropo.  La  monarchie  ^pron.vc-l-ellc 
clés  rcvors?  la  religion  la  rclèvr  ou  la  con«olc.  Faut-^il  qnVlle  tïirurc 
par  une  maiit  pnrricid<*?  fidcir  jn.o^u'ù  la  fin  à  «a  ^nblime  vocation, 
la  religion  lui  inspire  la  foi  du  martyre  en  lui  montrant  la  ccu- 
ronnc  qui  ne  périt  point.  Fils  de  ^aint  Louis,  lui  dit-elle  devant  srt 
lioum*aux,  fils  de  saint  Loui«.  montez  au  ciel  :  tant  la  religion 
chérit  la  royauté,  tant  elles  ^ont  faites  Tune  pour  l'autre,  tant  el'es 
jtf  ressemblent  dans  Irur  origine,  tant  elle»  aiment  à  marcher  en- 
semble ,  à  se  retrouver  à  la  fin  de  leur  glorieuse  carrière  !  Ce  sont 
deu\  ûe%i\Qn  sortis  du  sein  de  Dieu,  pour  fccomlcr  les  déserts  de 
notre  pèlerinage:  unii  dans  leur  principe,  mais  se  divisant  dans 
leur  course  majestueuse,  ils  partagent  l'empire  de  Tunivers}  s*attiraot 
toujours  par  Tamcur  mutuel  qu'ils  avoicnt  puisé  dans  leur  source  eon  • 
niune,  et  toujours  séparés  par  la  différence  de  leur  destinée,  leurs 
rau\  suivent  rimpulsiqn  que  leur  avcit  imprimée  leur  auteur,  et  nt 
doivent  plus  se  confondre  que  dans  l'océan  de  réternitc  ». 

MMr  les  grands-vicaires  de  Mclz,  qui  ont  encore  l'adinî- 
nistralion  du  diocèse  jusqu'à  la  prise  cJc  possession  du  prélat 
institué  pour  ce  siège,  aëplorent  l'ignqrance  et  roul>H  des 
préceptes  dé  la  religion  : 

^  «  Vou^  avez  été  instruits,  N.  T.  C.  F.,  de  cette  loi  toute  sainte, 
Sc«  rommandemens  ont  é'é  tîràvés,  drs  vofrc  jeune  âge,  dans  >ofrc 
mémoire;  le  vrai  sens  vous  en  a  été  cxp'iqné  :  mais  cette  toi  don- 
née à  rhomme  pour  le  guider  dans  les  vr.ics  de  la  jii.<tictr  pendant 
le.  temps  souvent  bicnvCourt  de  son. pèlerinage,  cette  loi,  dont  la 
sagesse  vous  révèle  votre  oriuinc  céleste,  la  possédez  vous  dans 
votre  cœqr,  îi  l'exemple  de  David ,  qui  di<oit  h  Dieu  :  Je  tiens  vos 
tparo/fs  cachées  dans  le  fond  efe  mon  cœur,  afin  de  ne  point  l'ous  of- 
fenser? Et  se  produit-elle  sur  vos  lèvres',  pour  lui  rendre  hom- 
mage devant  )w  hommes?  Hélas!  disons-le  h  la  honte  de  ce  «i^^cle 
oii  tant  de  faus«es  doctrines  ont  été  semées,  où,  pour  plusieurs. 
Dieu  est  devenu  un  mot  vide  de  sens,  son  culte  une  vainc  su- 
perstition, les  cantiques  et  les  hymnes  chantés  en  son  honneui**, 
un  langage  étranger  et  barbare ,  combien  de  bouches  sont  main- 
tenant ouvertes  pour  vomir  des  injures,  pour  outrager  le  Seigneur 
par  des  juremens  et  des  blasphèmes,  pour  prononcer  des  discours 
irréligieux  et  impies,  et  qui  restent  fermées  quand  il  est  question 
<lc  bénir  le  Tout- Puissant,  de  louer  *on  saint  nom,  ,ct  de  publier 
sa  loi  Mini  c  I  Combien  d'honiMies  qui  ne.  connois'janl  même  plusictfc 
ipî  divine  1  et  nç  s*cn  inquiclaut  ptint,  ^e  sont  mis  hors  d'étut  d« 
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qtiîn,  râssciiiMre  annurlle  «le  clinrité  île  la  société  pour  le 
youKi^oiiinit  cl  la  délivrance  des  prisonniers.  M.  l'abbé  Varlet 
f«*ra  le  discours.  M.  Tarchevéiiue  de  I^oris,  (jiii  est  président 
^c  la  sociélc,  donnera  la  béné4liction  après  le  sermon.  L* 
tju^le  sora  faiJc  par  M"".  16s  comtpsses  Davidoffel  de  Senfift. 

—  Les  pré'lxaiions  du  Ciirême  vont  commencer  dans  toutes 
1  »s  églises.  M.  l'abbé  Borderies  precbe  la  station  à  Sainl- 
Germain-TAiixerrois.  M.  ral)l>é  Fayrl  prêchera,  le* dinaancbc 
seulemonl,  h  Sainl-Sulpic»;  les  antres  jours.  M.  l'abbé  Gau- 
r.arpfucs  IV»ra  le  discours.  A  l'Assomption,  M.  l'abbé  de  Bon- 
ncvie  prêchna  le  dimapclie  après  ve|>res,  et  les  mardis  et 
|cudis,  à  OII7.P  betires.  A  Sainl-Rocb ,  M.  l'abbé  Hervieux  prè- 
-cbera  les  mêmes  jours.  Le  soir,  conférence  par  M.  Borie. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  LL.  ÀA.  RR.  iMADAMK.  duches.<c  d'AngouIcmc,  et  M*"**,  la  du- 
chc«5c  de  Rerri,  ont  daigné  faire  remettre  à  M"«.  la  baronne  de  L;- 


digt   ,    ._  --       .  .^-^      , 

chevéc|uc  prcsida'l  ù  cet  acte  de  charité.  Chaque  objet  ayant  été 
porté,  par  les  enchères,  souvent  à  une  valeur  décuple,  cette  vente  a 
produit  2832  fr,  76  c.  L*un  des  trois  mn  rages  <le  LL.  AA.  RR.  a  été 
acheté  par  MM.  les  officiers  supérieure  des  dragons  de  la  Garonne. 

' — M.  le  raan^chal  de  camp  oaron  Gavoty,  commandant  le  départe- 
•.ment  de  Vnuduse,  à  Avignon,  eut  nommé  au  commandement  du 
département  des  Bouches-du-Rliône ,  à  Marseille,  en  remplacement 
de  M.  le  maréch.-d  de  camp  Langeron  ,  qui  pa<tse  à  Avignon. 

—  Le  second  conseil  de  guerre  permanent  de  la  division  des  Pyré- 
'nées-Orienfalcs  a  condamné,  le  14  février,  à  la  peine  capitale  »  ponr 
-crime  de  port  d'armes  contre  la  France,  le  nommé  Guillaume  Toqui^y 

Aoldaty  nyant  appartenu  au  vingt-sixième  régiment  d'infanterie  de 
ligne. 

Le  conseil  de  révision  a  confirmé  les  jugeraens  portant  peine  de 
mort  pour  un  semblable  crime ,  rendus  par  le  même  conseil ,  le  1  a  jan- 
vier dernier,  contre  les  noramé.f  Claude  Carnevau ,  soklat.  au  sixième 
r  'giment  d'intntiferic  légrre  ,  et  Giameras ,  canonier  au  deuxième  r«  • 
giment  d'artillerie  ù  piod. 

—  Le  tribimal  correctionnel  de  Pont-l'Evéque  a  condamné  à  dix- 
Iiiiif. mois  de  prison  le  nommé  Louis  Gosselin  ,  du  Calvados,  convaimu 
d'escroquerie  en  matière  de  recrutement. 

fort-en l  fi  rcnyoyer  au  precUaiu  numéro  la  plup:irl  des  nouvelles  cc- 
*e'é«iaifiqucs  €1  politique?. 
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—  Ui  tille  tle  Paiiip«lunc  tient  d'offrir  k  M.  le  mar/clial  mArquii  <.'<• 
l.;««jrL<(oD  ujic  ningniG^ue  t^p^c  d'gr,  en  timotgn:.g(>  «It's  S4'tiiiiiieiv< 
d'estime  et  de  recoQaois9ance  qu'il  a  iaspin'.t  aii\  ii:iliî(.iMs  lic  Ja  IN'a 
\arrc«  La  mnnicipalitc  «le  Pujnpeliine  avoit'.«U|iplii'  \c  Koi  Jo  Krani  v 
de  dtL«îgi:ar  la  pcr5onne  quitlevroit  remettre  Tt'pi'c  à  M.  le  nian'çiial  : 
S.  M.  a  d.  Jgn^  choi  îrM.  Je  maréchal  de  camp  comte  (UCIia^tcllux^tiiu 
eommandoit  la  cavalerie  du  rinquième  corps.  C'est  dimanche  29  t'cvii(«f 

2 oc  cet  officier  géacral  a  fait  la  remise  de  Tép^e  à  M.  ic  maréchal  de 
JiuristnD. 

—  On  dit  que  Gènes  a  dét  luri^  la  guerre  a  Alger,  cl  qu  uni*  en- 
cadre génol«e  de  sept  fri  gâtes  et  bricks  est  sur  le  point  c!o  hUx^urr  c<* 
port.  Ce  qui  y  aurcit  doutic  lieu  seroit  la  pri^u  d'un  vaissiMu  «ji'nois 
par  une  croi-îère  algérienne»  qui  aurcit  tué  deu\  hommes  de  i'i'qui- 
page  du  premier. 

ELECTIONS 

Jùt.  (Trévoux),  M.  Levistr*  de  Monthrian,  président;  (Bourj;), 
M.  Varenne  «îe  Pc nillc,  candidat  royaliste;  (Bellej)*  M.  de  la  Scr- 
Tetîc ,  priSidcnt. 

Jisfie,  (  Laon  ),  M.  d'Aboville,  président^  f  Soi«8on^  ),  M.  Méchin, 
candidat  de  ronposition;  (Vervins),  M.  le  général  Foy,  candidat  (te 
l'opposition;  f .Saint-Quentin ),  le  général  Foy. 

AlUer»^  (Moitiins)y  M.  Béraud;  (Mont-Luçon),  M.  de  Clermonl  de 
Bigny,  président. 

Anifnnes.  (Rclhcl  ),  M.  de  La  Grandville,  président;  (Mézicres), 
M.  Harmaod  d'Abancourt,  candidat  royaliste. 

Aubt,  (Bar  sur  Aube),  M.  «le  Vandeuvre,  président,  194  voix 
.tur  Q^  votan*;  (Troyes),  M.  Mas5on;|>ré5ident. 

Amie.  (Ca5tclnaud;iry),  M.  d'Auberyon^  président;  (Narboanc), 
M.  Barthe>Lal»astidr,  président. 

Cah^ados.  (Caen  ),  M.  d'Aigremont  de  Saint-Manvienx,  prési(îent;' 
(Bayeux),  M.  Tardif,  candidat  de  l'opposition;  (  Lisieux),  M.  de 
Vérigny,  candidat  rojaliste;  (Falaise^,  M.  Bazirc,  prcsiilcnt.         » 

CatilaL  (Auriilac),  M.  Croiset ,  président. 

Charente,  (Angouléme),  M.  Descordès,  président;  (Confolca-*)., 
M.  le  général  Dupont,  pré.^ident  du  collège  départemental. 

Charente^lnferieure .  fRochefcrt),  M.  B<nnet-Lescure,  candidat 
royalinte;  fJonzac^  M.  de  Saint-Legiers ,  candidat  royaliste;  (La  iW- 
chelle),  M.  Fleunau  dcBellevue,  président 

Cher.  (Bourges),  M.  Boin,  président;  ( Saint -Aniand),  M.  D<^- 
vaux,  candidat  de  lopposition. 

Corrèze.  (Brivcs) ,  M.  Alexis  de  Noatlles,  président;  (Usscl  ) ,  M.  de 
Valon  t  président. 

Oitca'Or.  (Semur),  M.  Salîier,  président:  (Dijon ^«  M.  Saunac', 

,.»     .     /r^  .    •>•    ï-  ndidr"  '    '' 


(  94  ) 

Creuse.  (Giieret)  M.  Me.«tadicr,  prt^sident ;  (AubuMOQ)i  If.TUier 
de  La  Chapelle ,  prc.<«ideiit. 

Dordogne.  (P(.^rigucu.\),  M.  Diirand-Burcpaire ,  candidat  royalitte; 
(Ribcrac),  M.  Meyiiard; président;  (Bergerac),  îf.  Maine  deBiraiii 
président. 

Doubs^  (Baunc),  M.  de  Moustiers;  (  Besançon  )>  M.  Terrier  de 
Santans,  président. 

Eure.  (Brrnny),  M.  Lizol ,  334  ^^ix  sur  386  votans;  (\e»  Ândé* 
lys),  M.  de  Vatimcsnil  )  ai5  voix  sur  6'S^  votans;  (  Pont-Àudemer), 
M.  Chrcstien  de  Puinecliou,  3o8  voix  sur  6o8  votans;  (Ë?reux% 
fâ,  de  La  Posture  :  tous  étoient  pn'sidens. 

Eure  et  Lvv\  (  Chartres),  M.  Jules  de  Courtorvei,  dindidat  roya- 
liste; (^iogeut  le  Rolruu  ),  M.  Le  Chapelier  de  Grandmaiion,  pru- 
dent. 

FinUthre.  (Brest),  M.  Bcrgrvin;  (Morlaix),  M.  Kerouvrioox ) 
(Châteaulin),  M.  Lcdissez-Penonrum  ;  (Quimper),  M.  de  Cheffra- 
taJnes ,  tous  plH^&iden$. 

Garonne  ^ Haute).  (Toulouse,  premier  arrondissement).  M.' 4e 
Castelbajiie,  préftideUl;  (Toulouse,  deuxième  arrondissemeiit),  lL4le 
Ricard,  président;  (  Villefranclie  ) ,  M.  le  comie  de  ViUèle,  minislle 
des  finances;  (Murct),  M.  de  Puymf^uriu,  président. 

Gers.  (Audi),  M.  Thézan  de  Biran,  président. 

Gironde.  (Bordeaux,  premier  arrondissement),  M.  Ravez,  prési- 
dent; (Bordeaux,  deuxième  arrondis-teiuent),  M.  Gautier,  préndeni ; 
(  Blayp  ) ,  M»  de  Gères,  candidat  royaliste;  (Lihournc),  M.  Duitsu- 
mier-Fombrunc,  président;  (La  Ecole),  Eugène  de  Lur-Saluce  « 
président. 

UUet  yUlaine,  (  Saint-»Malo  ) ,  M.  Gatnî^'r-Dufougehiy  ;  (Rennes), 
M.  le  comte  de  Corbière,  ministre  de  l'intérictir;  (Vitré),  M.  Le 
Beschu  de  CJiampsavin ,  président;  (Redon),  Séyère  de  La  Boor- 
donnaye,  préi^ident. 

Indre.  (  Cbâteauroux  ) ,  M.  Taillandier,  candidat  royaliste;  (La 
Châtre  ),  M.  Bourdcau-Fontertct,  président.  ' 

Indre  et  Loire.  (Tours),  M.  Iks  Tissier,  président;  (Chinon), 
M.  d*Effiat,  pix^sident. 

Isère  >  (Grenoble),  M.  Chêne  vas,  candidat  royaliste;  (Tullin*), 
M.  de  Montillet,  président,  (Crémiers),  M.  de  Quinsonnas,  prési- 
dent; (Vienne),  M.  de  Mireniont,  président. 

/k/yj.  (Lons-le  Saulnicr),  ISicod  dcRouchandj  président  ;(  Dôle ), 
M.  de  Vaulchier,  candidat  royaliste. 

Lamies.  (Dax),  M.  Dcsperiicrs,  président;  (  Mont-dc-Marsan  ) , 
M.  du  Lyon ,  président. 

Loii^  et  Cher.  (  Blois),  M.  de  Sallabéry,  président;  (  Vendôme  ), 
M.  Jossc'BeauVoir,  président. 

Loire.  (Roanne)  M.  Méandre,  président. 
'    lAiire  inférieure.    (.Nantes),   M.  Lc\eî.que,  maire  de   Nante*  et 
candidat  r.tyaliMc;  (Si»int-Pbi!ilM'rt),   M.   de  Juigué;  (Sivenay), 
M.  de  Frénilly  ;  (Nort),  M.  de  Kj»utaftît,  tous  troii  pré^idens.      -    ^ 
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-  V-mi.._     „.,_^  ...... 

m;  (PitliivÛTi) ,  M.  di-  Fuugi-- 


j    (Otl^-iu  1,M.  Crll 


NUI,  caadJdJt  lojalitle. 

Zo/.  (CaborO,  M.  de  Regnurd  de  Vatit)  (Piij'-VKiâqueJ,  H.  de 
Gjbib;  (0(iun)oa),M.  Diusol ,  toiu  trnil préitdcni. 
Loitt  Gareiinr.  (Marmilnrlr],  M.  di-  Hirli£r]:iB  ,  pn^itknt. 
Maùie  rt  Loire.   (SHuniùrj.  M.    Kciui»!;   (Bïaupr^au),  M.  tir    ' 
Ci?r»c;(Scsrr  j.  M.  DandiguO  de  Mayncuf;  (AngtTjJ,  M.  iW  Mo- 
quilli-,  tout  prâtdfitiii 

Matuht.  (Coutanci-.),.  M.  de  Monceniu;  (Ssint-U),M.  Xter; 
[AirancboJ,  H.  Leiminc-Dennurrei,-  (Valignci),  M.  du  Cllaok^■ 
RÎne,  toiu  pn'sidcn]. 

Mattit.  (HciDu),M.  Buinard  de  Erimonr ,  prc'iidctU  ,>  obtenu 
s^j  vuix  i\a  &\li  \otanf;  (Châloni),  M.  Kojct^Collard ,  candiJut  de 
logijUMtlioD  { (Vitry),  M.  Gîllfl,  pri^iilmt. 

Igame  (Haute).  (  Limjres).  Roger,  camlidul  roj.-ilj.tlc;  Mi<in- 
>illf  ),  M.  Brenupï,  rT^uJi-nt. 

■    U^tnne.  f  l*yÉij,  M.  Li^on  Uclrrc;  fMnvpnne;,  M   Dehrrcée; 
(Clidtclui-GuRtier  1 ,  M.  de  Hoi-j-iir.l-i't    'nn -■  >r->'i'  pn'-iitcn'. 

Ue^tnht.  rSaiiciJ,  M.  dr  l;i '^,li,-;,  M.  de  J.m- 

loMJtii  f  Luurvillei.M.Snlul'i!  ...         .    i.,n.. 

Meuif.  (Verdun),  M.  P.-!  -  •■■'.■   ...i  .  .■  Uar-h-Duc J, 

M,  l.£d(-r<!,  touideux  eandid.Jt^  i.i  ^li  i 

M-H-hOtati.  (VaniiMl,  M.  de  Mur^^adc-I;  l'Poiilitï),  M,  DuUt- 
i\t,a:  (  LoHenl  ).  M.  Ualg^u;  (tluermcl;.  M.  de  LU  BuUtif  rc,  tuui 
quain:  ménAtn: 

laotrile.  (Metï),  M.  dr  T.im.-l .  t-rWdrnt  :  (Bi-icy),  M.  Mar- 
tfcaiid-<JoHio,i;.'in'li'1.ii  rr.'.iliJiT  CS.irT..u.i»min-l.  M.  OiinmtT.'nti- 

dulttrvjaHav;(TI mli     .  "H    M  uj  I,  l,  ,!i,l..i  rovulirtc. 

Pfitrre.  (  Lé  CL. IF  II         'i    'i  "^        i:i      i-.indidal  roi'alisie; 

fNV»tn.j,M.t:i..l.i.  .  .■  .... 

Itonl.  (j\a,.,-hT :  '    ■'.     il!   i...|.:...  .  ..li.M  i-.,)-.'.i;.lc;dilIe, 

dtuiiciiii'   ,.i  r    I,  1^    .  \i.    lie  fJullv;  (  l.ilic,  quBirièiiic  Hrron- 

diocmiTi  '■■  I '.  ■  .  .  11  ■.iic.nrdric;  (l>ouBi  ),  iM.  Durand  d'Elle- 
coarl:   '  '     ■'  i     '     N,-,.u  ;  (  Vnienrietinei),  M.   Merlin   de 

B«oKr.>i,i. .  )..i.;..,.ii..  ,  .M.  Conrjn-Sfvriiii  (Msubeuge),  M.  di- 
CirouiJii,  li>u...i|.l  (,:..,iili.ii-. 

Oiie.  (Cumiiii-sui:;,  M.  dt:  l'Aigle  a  oLicnu  a33  voix  lur  ïflfi  votnn.; 
(Cicrmonl),  M.  Boulnrd,  aa3  mis  iiir  ^o5  votan*;  (Beaiivnis  ;  . 
N.  Corel  de  Bretiiel,  a8i  voix  «itr  ^-jij  votani ,  ttiui  imû  pri'Mdi'n<. 

Or,.t.  (Morlagncj,  M.  Bouclier;  (-Meiiv'ii).  M.  ThiLou»!-Uupu[- 
uc: ;(  Argentan ), 51.  du  Bolouri;  {Uomfronl  ;,M.  icgoiiidec,  tam 

in).  M-  d[  ,  ,  „      ,  ...  ,. 

K.  de  LuupÎHiy,  tous  nujlrc  prfoidvin, 
..       ,_  ;..___  'Bi-,n,;,M.drCl-«r.ioldeV«lïi,',caiididi.lri>i.-ill,!e; 


WD«.(Biim),M.drCl-«r.i 
,  .W.  TnTt|ii-ily.M.rtsidei 


(  9G  > 

PytTiii'cs  (Banse.sJ.  (  n.ijonnc  ) ,   M.    Ba.Ntirrt'di«* ,   r.mditlat' «1 
ropp<witi'>ii;  (OrlliPV.  },  M.  «le  Gcslas,  cniidiclat  royaliste;  (Pau 
M.  n.tr'i.'ux,  can(^i(la^  r<»yali>ir. 

Prj'f'iiHés  {  ffttufrs  J.  (CoU'pc    unique» ^,, M.  Ciaruc,    présidcnf 
MM.  Duca^-c  tl  Figarol,  tandi'lats  royalistes. 

Jlhin  Cf^anJ.  (Bcnîdd).  M.  Diip  Trcux;  (Haguonau),  M.  Rriioii.ir* 
«io  Busqcrcs;  (Savcrnc),  M.  tîo  Wa^gen  ,  tous  troi.'î  présiilcu.^  ;  'Slra-« 
bourg),  M.  ITuinann  , candi  îat  di*  l'opposition. 

Jihm  (7faulJ.  (CoXmar),  M.  d'AnlIics,  candidat  rpyalJMe. 

Rhnne.  (  Ville fran cil j' J,  M.  Ompivr,  canditat  ro^ali'tc;  M.yon 
premier  arrondissement),  M.  Cotiderl ,  candidat  de  roppo«i^ion. 

Saône  (Uuulf).  (Grav).  Pî.  de  Unis- et,  prt>i  lent;  (VcmiuI^ 
M.  Pefil-Prrrin  ,  pnVilent. 

Saône  cl  I.oirr.  TMâron^,  M.  Dorii,  président;  ^Aiituo;,  M.  Scr- 
pillon,  candidaf  royaîivfr;  (CharoPes),  M.  de  Bcaurepaire,  prc^si  ieiit 
(Chàlonj»),  M.  de  Tiiiard,  candidat  de  l'opposition. 

Sarihr.  (Mamens),  M.  Ucgnou-^t  du  Chcrray,  pré5idcnf,  i86  voit 
sur  191  votans.  (  f,es  lil)t'ran\  ne  «o  sont  pa5  rendus  au  colligç.  )  f  J^ 
Man«!J,M.  de  Boi«claircan;  (La  FlèclieJ,  M.  de  La  BouiUerIc;  (Suin!* 
Calais),  ?«1.  Uonfoau,  triis  troi*  président. 

Sewe  Infêrinu^,  (Ro;icn,  intra  mut\js),  M.  de  Girnrdin ,  candidal 
de  l'oppo'ihon;  (Rouen,  extrH  mufos^,  M.  Pcfout;  (Yvetot)  ,  M.  d* 
Marlainville;  CNrurcliâh'l).  M.  de  Vdl'r^:  (Dieppe),  M.  de  Malar- 
tîc;  (le  Havre) ,  M.  Fanre.  Ce*  cinq  dernier»  c'toient  présiden.^. 

Seine  et  Marne.  (Mehin),  M.  Rolland  d'Erceville,  îjqS  Toîf  sur 
38a  volan»;  (Provins),  M.  Huernc  de  Pommen.«e,  î^ifî  voix  .<ur  33(j 
votant;  (Meaux.),  M.  Pinîevillc  de  Ccrnoii,  184  vuix  siir  Stfi  vofan.s. 
Tous  trois  éloieuf  pn'siiVn  . 

Seine,  et  Oise.  (Montfort-rAroaury),  M.  de  Biancnnr, «pri-.<jitleBU 
f6c)  voîxMir  Q78  v(tt^n«;;  f  P(.nloise),  M.  B<jicljard-Descamaux ,  can- 
didal de  roppo^ition. 

fieitX'Sh'res.  (^io^I),:»T.  de  Laronîi  tc,  pri!sident. 

Somme.  (AnMCMs,  iuti\imumx),  M.  d'Avcluy-Bcllanconrt,  prcsidcnf; 
(Amiens,  extra  mui-os).  M.  Corncl-d'lnconrt,  pr«i.sidcnl,  iSS  voi» 
unr  073  votans  j  (Al)l)c\ille) ,  Bîin  de  Bourdon;  (Royr)  .  Rouillé  de 
Foolaine,  ton»  deux  candidats  royalisle.e. 

yendée.  (Fontcn.iy),  M.  <îcVasW',  président;  (Bourbon-Vendée), 
"M.  de  La  Roche  Saiul-Aridrc;  (les Sables),  M.  de  Lézandicrcs,  caiv 
di«lat  ro3ali<le. 

Nota,  Le  nom  de. M.  Manuel  n'a  pas  été  prononce  une  seule  foi« 

Vienne.  (Poitiers), M.  de  Crcssac  ;rChâtclleraut ),  M.  Cren-ïé,  (ou 
d  îux  pr%'fiden.«î.  ' 

Vienne.  (Haute),  (l.imopies),  M.  Rourdean ,  prési  Icn!  ;  (S.jnt-Jn 
nicn),  M.  dn  Mimbr:  n  ,  candidat  nivaliste. 

Vos^rs.  (Epin:d),M.  Cunj  :  (Remiremonl),  M.  Ricîiard  d'Abnn- 
court  ;  (Neuft*li/>l<au  ),  M.  de  lîandcl-Martinet ,  tous  trni»!  préside::s 

Yonne.  (Vincncu\e  le  Rci  \  r»T.  de  Bcaitin ,  cindida?  roy,'?i«fe 
I  *i/i  voix  sur  l>()o  votans;  (Avaîlou  j,  M.  Jarcpiinol  -  Pamj dune 
(  Auvcrrc  J,  M.  Hay,  tous  d.Mix  pr/^itlcns^ 
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férences  du  diocèse  j  il  en  puhlîa  dix-huît  vol.  in-12, 
qui  trailcui  des  sacn!inens  en  gcucral  et  de  chacun  en 
paiticuliei'y  des  cominandemens  de  Dicu^  des  censures, 
dçs  irrégularités,  des  contrats,  des.bénéûces,  etc.  Cet 
ouvreg^  niétliotiique,et  rédigé  avec  simplicité  et  clarté, 
auuonroit  un  homme  également  instruit  dans  la  théo- 
logie, la  morale,  le  droit-canon  et  les  lois  du  royaume. 
L'abbé  Rabin  étoit  consulté  de  tous  côtés  sur  les  ma- 
tièi'es  ecclésiaslituies,  «'t  conserva  jusqu'à  la  fia  le  ju- 
gement et  la  présence  d'esprit  pour  résoudre  les  diffi- 
cultés qu'on  lui  soumeltoil.  11  mourut  le  19  décembre 
1734,  étant  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  d'An- 
gers, et  censeur  des  livres. 

Après  sa  mort,  l'abbé  Vaulier,  chanoine  d'Angers, 
ajouta  un  dix-neuvième  volume  sur  les  étatsj  son  tra- 
vail ne  parut  pas  aussi  complet  que  celui  de  sOn  pré- 
décesseur, et  il  l'allut  y  joindre  des  supplémens.  L'abbé 
de  La  Chalinicre,  grand-pénitencier  d'Angers,  mort 
en  i7â(),  donna  trois  nouveaux  volumes  sur  la  grâce, 
dont  le  premier  parut  en  174^9  avec  un  Mandement 
de  M.  de  Vaugiiauld,  évéque  d'Angers,  qui  en  approu- 
voit  la  doctriuej  ces  volumes  ne  déplurent  quViux  jan- 
sénistes, qui  les  attaquèrent  dans  leur  Gazette^  en 
1700.  Le  dernier  continuateur  des  Conférences  fut 
Jean-Pierre  Cotelle  de  La  Blandiniérc^  d'abord  curé 
de  Soulaines  en  Anjou,  puis  directeur  au  séminaire 
d'Angers,  et  en  dernier  lieu  doyen  de  Sainl-Cloud  et 
supérieur  des  prêtres  du  Calvaire.  L'assemblée  du 
clergé  de  i  780  lui  accorda  un  encouragement  pour 
son  travail.  L'abbé  de  La  Blandinière  publia  dix  nou- 
veaux volumes,  qui  renferment  les  tjaités  des  actes 
humains,  de  la  hiérarchie,  i\es  synodes 5  il  fut  attaqué 
pour  ces  derniers  par  l'avocat  INlaullrot,  défenseur  ar- 
dent des  prétentions  du  second  ordre,  et  il  lui  répon- 
dit dans  ses  derniers  v (du mes.  Les  JSoiiv^clL'S  Kvclè- 
siastiqnes  firent  aussf  la  critique  des  Conférences,  et 
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011  trouve  dans  le  Tolume  de  1^85  pltisienrs  articles 
contre  laiiteur.  Le  itièin^  jpuriial  cita  avec  éloge  l'ou- 
vrage de  Maultrot^  et  déprécia  en  toute  rencontre  le 
travail  de  La  Rlandinière,  qui  mourut  en  I7q5. 

Les  Conférences  JP Angers  forment,  au  jugement 
même  d*iin  thédlogien  non  suspect  (le  P.  T.  de  TOra* 
\^\te)^  Toa^ragele  plus  complet  et  le  plus  répandu;  c  e$t 
unietcneil  devenu  classique,  et  qui  est  le  plus  souvent 
consulté  et  cité  dans  les  auteurs  modernes.  Il  n'y  man- 
qooit  peut"étre  que  de  le  mettre  eu  rapport  avec  nos  lois 
nouvelles,  et  de  faire  disparoltre  quelques  longueurs  . 
clins  la  partie  traitée  par  La  Blandînière.  C'est  ce  que 
vient  d'entreprendre  M.  Tabbé  Gousset,  directetir  et 
professeur  de  théologie  au  séminaire  de  Besançon.  Cet 
ecclésiastique  annonce  qu'il  rangera  les  traités  dans  un 
ordre  plus  naturel;  qu*il  fera  dans  la  partie  des  contrats 
et  des  lois  des  changemens  qui  mettent  Touvrage  en  har* 
monie  avec  le  Code  civil;  qu'il  ajoutera  quelques  notes, 
et  qu'il  supprimera  des  préfaces  et  des  défenses  qui  ne 
paroissent  plus  aujourd'hui  nécessaires.  On  assure  que 
M.  Gousset  est  fort  en  état  d'exécuter  ce  plan. 

U  a  déji  paru  quatre  volumes  de  la  nouvelle  édi- 
tion; le  P'.  contient  le  traité  des  actes  humains,  où  îl 
est  parlé  de  la  conscience  et  des  opinions  probables; 
le  11*.^  le  traité  des  péchés,  avec  une  addition  sur  les 
vertus  cardinales;  le  III*.  et  le  IV*.,  le  traité  des  lois, 
qui  est  accompagné  de  ce  qui  regarde  les  dif;penses, 
la  coutume  et  les  privilèges.  Il  ne  paroît  pas  que  Tédi- 
teur  ait  fait  beaucoup  de  changemens  dans  ces  quatre 
volumes;  il  a  conservé  même  ce  qui  a  rapport  aux  im- 
munités ecclésiastiques,  quoique  cet  article  soit  au- 
jourd'hui à  peu  près  sans  objet.  A  la  lin  du  IV*.  >o- 
lame 9  on  trouve  aussi  des  éclaircissemens  sur  qnelqucs 
questions  agitées  en  1789,  savoir,  sur  le  pouvoir  lé- 
gislatif^ sur  la  nécessité  de  l'acceptation  des  lots  et  sur 
leur  enregistrement  dans  les  cours  souveraines;  Tédi- 
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leur  n'a  pas  cru  devoir  supprimer  celle  espèce  de  dis- 
sertation ,  qui  cependant  s'accorde  assez  peu  avec  l'étal 
actuel  de  noire  législation.  Dans  la  Table  de  ce  même 
volume  on  annonce  des  observations  sur  l'édit  de  no- 
vembre 17879  rclalif  au  mariage  des  prolestans;  mais 
ces  observations  ne  se  trouvent  pas  à  l'endroil  indiqué. 
Il  est  probable  que  Tédileur  les  a  retranchées  à  du' 
sein^  comme  n'étanl  plus  applicables  aux  circonstances, 
et  que  c'est  par  mégarde  qu'on  les  a  laissées  anoncées 
sur  la  Table. 

Cette  édition  doit  former  26  volumes  in-i2.  Us  sont 
assez  gros  et  bien  remplis.  Le  caractère  d'impressioSi 
quoiqu  assez  fin^  est  cependant  net  et  commode^  et 
1  exécution  typographique  paroît  bonne.  Cette  entrer 
prise  semble  dotic  mériter  d  être  accueillie  par  le  clergé. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  vendredi  12  mars,  il  y  aura,  à  deux  heures  pré* 
cises  y  dans  l'église  Sainl-Thoraas-d'Aquin ,  une  assemblée  de 
charité  pour  la  nouvelle  maison  de  refuge  établie  en  faveur 


Saint-Sacrement,  au  Marais,  fera  le  discours,  après  lequel 
M**",  la  baronne  de  Damas  et  M"^'.  la  comtesse  du  Braoaoîs 
quêteront.  La  trësoricre  de  l'œuvre  est  M™",  la  présidente 
Hocquart,  qui  en  a  conçu  l'idée^  et  qui  la  dirige  avec  autant 
de  prudence  que  de  charité. 


depuis  le  dmianche  22  févner  jusqu' 
Chaque  jour  le  missionnaire  a  fait  trois  instructions,  et  à 
chaque  fois  un  nombreux  auditoire  a  prouvé  combien  ces  in- 
structions étoient  goûtées.  Le  dimanche  29,  M.  l'évéque 
nommé  de  Nanci  a  célébré  la  messe ,  et  a  donné  la  commu- 
nion k  un  grand  nombre  de  fidèles.  Il  leur  a  adressé  ayant  e^ 


i\ 
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iprês  one  enhortalîon  pleine  dé  seniiineiH  et  de  pîe'té,  ei  le 
foîr  il  a  encore  fait  le  discours  et  a  présidé  à  tout  l'exercice. 


Le  même  jour,  l'associa  lion  a  été  publiquement  établie  dans 


mlear, 
te 

NKrraient.  La  cérémonie  a  eu  Heu  à  l'issue  de  la  messe  pa- 
DÎtsialè,  et  après  un  discours  prononcé  par  H.  l'abbé  Hilaire 
Inbert  sur  l'indifférence  de  ceux  qui  bornent  leur  religion  à 
'accomplissement  du  devoir  pascal,  et  qui  négligent  une  source 
èoodauie  de  grâces  et  un  moyen  assuré  de  sanctification. 
Jielhe  Saint- Jean-Saint-François  a  eu  aussi  l'avantage  d'en- 
eadre,  dans  la  soirée  de  ce  jour,  Je  même  et  infatigable  mis- 
loonaire.  Après  le  cbant  des  cantiques  et  quelques  avis  adres- 
ésà  ses  auditeurs,  il  prêcha  sur  la  nécessite  de  conserver  dans 
sacttur  la  parole  sainte,  et  de  s'en  pénétrer  par  Ja  lectare, 
tf  h  méditation  et  par  l'assistance  aux  instructions  publia 
oes;  il  fit  sentir  combien  ce  soin  et  cette  application  etoient 
éoessaires  an  milieu  des  obstacles  que  le  mpnde,les  pas- 
ons,  nos  sens  et  notre  raison  même  ^  si  souvent  foible  et  in- 
^rtaine ,  sèment  autour  de  nous.  Le  missionnaire ,  ayant  été 
ilîgé  de  partir  pour  Dijon ,  a  été  remplacé  les  deux  derniers 
ars,  à  Bonne-Nouvelle,  par  un  de  ses  confrères.  Ainsi  s'est 
rminée  cotte  retraite ,  qui  a  semblé  donner  h  l'association 
naée  sur  cette  paroisse  une  nouvelle  ferveur.  On  appren- 
«  ^rec  plaisir  que  cette  association  s'étend  au  loin;  elle 
mt  d'être  établie  à  Moulins  sons  les  anspices  de  M*  L'évê- 
le  et  par  les  soins  d'un  respectable  curé  ae  la  ville. 
-—On  réclamoit  avec  instance,  depuis  long-temps,  une 
ititation  spécialement  destinée  à  recueillir  les  jeunes  gens 
doQxe  h  seize  ans ,  dont  les  fâcheuses  inclinations  et  la  con- 
fia déréelée  désolent  leurs  familles.  Parmi  les  établissemens 
fers  d'éducation,  il  n'en  existe  pas  ou  les  parens  puissent 
Hiver  les  moyens  propres  à  rappeler  à  de  -meilleurs  senti- 
ras des  enfans  égarés  et  qui  ont  oublié  les  droits  de  l'auto- 
:é  paternelle.  On  est  donc  dans  la  cruelle  alternative  ou  de 
I  abandonner  à  eux-mêmes,  ce  qui  les  expose  &  se  perdre 
os  retour,  ou  de  les  livrera  l'autorité  puolique,  qui,  par 
iiatnre  des  moyens  de  répression  dont  elle  dispose ,  les  aigrit 
plos  souvent  et  fortifie  lenrs  mauvaises  inclinations.  Ccpen- 
mi  un.  grand  nombre  de  ces  enfans  présenleroient  quelque 


(    102    ) 

fspoird^ainetideiiient;  la' religion  ,  par  un  heureut  mél[9ngc 
de  lerinelë  et  de  douceur,  rérorineroil  peu  à  peu  leurs  peu- 
ciiaiis,  leur  fcroil  coiinoiiie  d*abord,  puis  respecter,  puis  ai- 
mer et  pratiquer  la  vertu,  et  ils  coniracteroient  insensiblement 
i\es  liabilu^es  nouvelles,  au  lieu  de  celles  que  de  niaavaiscj 
sociétés  ou  de  fâcheuses  circonstances  leur  avoient  faij  prendre 
dans  un  temps  où  leur  raison  n'étoit  pas  encore  formée.  Of 
a  donc  cru  rendre  un  service  important  à  la  société  et  am 
familles  y  en  ouvrant  un  asile  à  des  jeunes  gens  plus  malheo* 
reux  que  coupables.  Cet  asile  portera  le  nom  de  Pension  chré 
tienne  ou  Maison  de  retraite  pour  les  enfans  indociles,  l^i 
ecclésiastiques  qui  ont  conçu  ce  projet  ont  déjà  pris  des  mr< 
sures  pour  le  mettre  à  exécution.  Ils  se  proposent  dé  jotiidu 
l'influence  d'une  instruction  variée  à  celle  des  exhortations  di 
la  religion.  Les  études  seront  proportionnées  à  l'âge  et  &  li 
destination  des  jeunes  gens.  Outre  les  cours  classiques  de  fran- 
çais et  de  laliu,  il  y  aura  des  cours  de  commerce  et  de  lenui 
de  livres,  et  en  général  tous  les  maîtres  dont  on  jouit  dan 
les  pensions  de  la  capitale.  Les  parens  qui  désireroient  place 
quelque  enfant  dans  cet  établissement  sont  invités  à  adresseï 
au  plus  tôt  leur  demande,  franche  de  port,  à  M.  Tabbé  Saint 
Martin,  rue  des  Postes,  n**.  ]3,  à  Paris;  ou  à  M.  Gilbert  atné 
rue  des  Filles-Saint-Thomas,  n**.  16.  C'est  avec  celui-ci  qu'il 
traiteront  de  gré  à  gré  du  prix  de  la  pension,  et  qu'ils  s'en 
tendront  pour  les  soins  particuliers  que  peuvent  demande 
les  enfans.  *   • 

-—Un  arrêté  du  conseil  royal  d'insirnction  publique,  sou 
la  date  du  6  janvier,  ordonnoit  une  réorganisation  général 
de  l'école  de  Sorëze,  et  obligroit  M.  Ferlus,  propriétaire  d 
l'établissement,  à  se  faire  remplacer  dans  la  direction  de  Vé 
cole  par  un  vice-gérenl.  Il  éloit  dit,  dans  l'arrêté,  que  Fédu 
cation  n'étoit  pas  dirigée,  à  Sorèze,  dans  des  principes  rcii 
gieux  et  monarchiques;  que  la  presque  totalité  des  maîtres  vi 
voient  dans  une  indifférence  publique  et  marquée  sur  les  pn 
tiques  les  plus  indispensables  de  la  religion;  qu'un  trës-peti 
nombre  d'élèves  remplissoient,  et  en  secret,  le  devoir  le  plu 
important  du  chrétien  ,  et  que  le  mauvais  esprit  de  l'établissi 
nient  influoit  sur  celui  de  la  ville  et  des  environs.  Ces  renie» 
gnemens  avoient  été  obtenus  à  la  suite  d'une  information  pris 
f»ur  les  lieux  mêmes.  Au  mois  de  septembre  dernier,  M.  \ 
grand-maître  avoit  charge  un  iuspecleur-géuéral  de  serendr 
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U  SotèïB.  l,';-.spec1cur,  M.  l.auientie,  Ht  iimp  enrin.'lo  à  So- 
rcze  et  dan*  li-s  environ».  Le  conseil  acadéiDi(|ue  de  Toulouse 
|>r>i  lin  arrL'lé  à  U  «iiilc  de  son  rn^iprirl,  e(  un  aulre  rappoit 
»  été  f^iit  à  P»m  p-ir  M.  le  cnnsfillrr  Delvincourl.  On  a  en- 
Irndii  M.  FrrliH.el  on  a  reçu  ses  memeire-'i.  Ccsi  o))rës  avoir 
pli*  loui  les  m ny en»  de  connoî're  la  vi^rilé  que  le  conseil  royal 
u'inilrnclinn  )iiibti<|iie  a  rpiidu  sou  arrêJé .  iju'il  s'éloil  cppeii- 
ilaiit  abstenu  de  rpndre  public  :  mais  M.  Fcrius  a  iiuaginé  di^ 
Taire  un  appel  à  IVpiiiioTi.  A|>rcs  un  prpinipr  sriicle  iniéré 
dans  le  C^nslUiitioivwl,  il  a  Ivuivé  moyen  d'en  faire  melire 
iiti  second  dans  un  journal  accrcilite.  Il  y  rraci-.  un  lirillant  ta- 
bleaa  de  *on  .ëtablissemenl;  il  s'y  plaint  de  la  parlialilé  des 
wspecleurf;  il  trouve  mauvais  igue  M.  T^-iurpiilÎP,  venant 
prendre  detinrormaiioniaitr  l'école  de  Soriie,  ne  se  »oil  pai 
adrMfé  d'abord  an  directeur  mêinP  delà  maison,  «qui  proba- 
bleinenl  lui  eii\  dit  cjue  lout  alloil  le  mtcnx  du  monde ,  et  ait 
conaulle  lea  aulnrilét  et  les  liabilan»  de  fiorèze  cl  des  environs , 
qui  èloient  il  portée,  ce  S''inble,  de  bipn  connoilre  l'élat  det 
choies.  Il  parle  de  ses  droits  de  propriëtairr,  cnmuie  si  l'înlcrét 
dea  élcyps  et  celui  de  la  religion  et  de  la  sociûié  n'éloient  pas  ici 
la  considcralinn  douiinanle.  Si  un  propriétaire  d  cublisieitieiit 
adea  droits,  il  a  aussi  appareinmenldes  devoirs,  el.  lorsqu'il  ne 
les  remplit  pas,  c'est  1^  1  autorité  è  prendre  des  mesures.  Nous 
neconnoiuonf  point  M.  Ferlus,  ni  son  ccotei  mais  l'arrêté  du 
COnicil  royal  nous  paroit  motivé  sur  des  raisons  liès-rortei.  Il 
noua  senible  que  tous  (et  amis  de  l'ordre  diiivenl  applaudira 
l'anlorilé ,  quand  elle  travaille  k  mettre  des  ëlabliïsemen*  d'é- 
ducation sur  un  meilleur  pied;  cl  il  est  peut-être  awei  éton- 
nant qti'uo  journal  royaliste  .necueillc  une  réchmalion  qui 
eAt  mieux  figuré  dans  les  Feuilles  de  l'oppoiilion  ,  et  qu'un 
journal  du  gouvernement  devienne  le  dépôt  <I'a(la((ucs  contre 
des  fonctionnaires.  Ces  attaques  ont  même  pris  tnut  récem- 
ment le  caractère  de  personnalités  aflligeanles;  mais  nous 
nous  abstenons  d'entrer  dans  cette  querelle;  nous  témoigne- 
rons seulement  notre  vif  regret  de  vi>ir  un  p.clal  illustre 
éprouver  de  telles  contradictions,  lorsqu'il  s'dTurc!  de  f;uérir 
les  plaies  de  l'instruction  publique,  et  de  liàter  une  rélorme 
appelée  |>ar  (ou*  les  vœus  des  amis  de  la  religion  et  des  moeurs. 
—  Feu  M.  de  Pressigny,  arcbcvêquc  de  Besançon,  aynit 
dans  ses  Mandcmens  pour  les  Carêmes  de  1822  el  iSaS  traité 
deux  sujets  imporlaasi  daus  le  premier,  il  avoit  comballu 
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l'indiflcronce  religieuse,  el  dans  le  second,  il  avoil  montré  fai 
divînilé  de  la  religion  dans  le  double  prodige  de  son  établis^ 
sèment  et  de  sa  durée.  M.  de  Villefrancon ,  aujourd'hui  ar- 
chevêque de  Besançon ,  sait  le  plan  de  soit  prédécesseur,  et 
traite  celle  année  de  la  divinité  de  la  religion  chrétienne  con- 
sidérée dans  sesJoi^mes,  dans  sa  morale  et  dans  les  feconrt 
qu'elle  fournit  aux.  chrétiens.  Son  Mandement,  qoe  nont 
avons  reçu  trop  tard  pour  le  joindre  aux  autres  Mandemens, 
est  une  véritable  instruction  pastorale,  qui  est  divisée  en  trois 
parties;  la  première,  sur  rexccllcncc  et  la  sublimité  de  la 
doctrine;  la  seconde,  sur  la  sainteté  de  la  morale,  et  la  troi- 
sième ,  sur  les  secours  de  grâce  et  de  salut  que  la  religion  offre 
aux  pécheurs.  Le  prélat  développe  ces  trois  points  avec  au- 
tant de  précision  que  de  solidité,  et  finit  ainsi: 

rr  Voilà  les  bieufiits  do  la  religion  chrétienne,  et  cependant  cette 
religion  est  méconnue.  Elle  est  en  butte  à  tous  les  dédains  des  tt* 
prifs  frivoles  et  des  cœurs  corrompus.  Llncrédule  la  rejette,  paroe 
qu'elle  blesse  son  orgueilleuse  raison.  Le  libertin  la  redoute»  parce 
qu'elle  trouble  ses  coupables  plaisirs.  L*arobiticux  8*irrite  des  en- 
traves qu'elle  met  ù  ses  criminels  projets.  Le  vindicatif  ne  peat  souf- 
frir qu'elle  enchaîne  sa  vengeance.  L*avare  ne  lui  pardonne  pas  de 
mettre  un  frein  à  son  insatiable  cupidité.  Toutes  les  passions  vca- 
droient  Tanéantir,  parce  qu'elle  commande  de  les  réprimer.  Si  l'E- 
vangile favorisoit  les  foibiesses  du  cœur  humain ,  il  seroit  du  goût 
des  gens  du  monde,  et  il  n'auroit  auc  des  partisans  parmi  ceux  qui 
sont  aujourd'hui  déchaînes  contre  lui 

»  Heureux  donc,  et  mille  fois  heureux,  N.  T.  C.  F.,  ceux  pour 
qui  la  religion  de  Jcsas-Christ  n'est  point  un  sujet  de  dérision  et  de 
Kcandalc  :  Beatus  qui  non  fuerit  scandalizatus  in  me.  Nous  aimons 
à  nous  persuader  que  vous  participez  tous  à  ce  bonheur.  Mais ,  s'il 
ëtoit  parmi  vous  quelqu'un  qui  fut  insensible  à  nos  vérités  saintes, 
et  qui  osât  les  révoquer  en  doute  «  nous  lui  dirions  :  Purifiez  votre 
ame»  et  écoutez  TEvangilc.  Ce  livre  auguste  a  converti  le  monde; 
la  doctrine  qui  y  est  enseignée,  les  préceptes  qui  y  sont  tracés,  les 
faits  qui  y  sont  consignés ,  forment  un  tout  et  un  ensemble  qui  ne 
peuvent  venir  que  de  Dieu.  Prétendre  en  effacer  les  dogmes  et- n'en 
conserver  que  la  morale,  vouloir  même  encore  retrancher  de  cette 
morale  ce  qui  répugne  \\  une  nature  dégénérée,  et  la  restrehidré 
selon  9e%  goûts  et  ses  fantaisies,  c'est  déchirer  et  mutiler  la  loi  :  La- 
cerata  est  /ex;  c'est  rompre  l'harmonie  qui  règne  dans  toutes  ses 
parties,  c'est  briser  le  sceau  de  la  divinité  qui  y  est  empreint,  c'ert 
mettre  la  parole  de  Dieu  sous  le  jouç  d'une  raison  égarée,  et  livrer 
•on  œuvre  à  tous  les  caprices  du  délire;  en  un  mot,  c'est,  selon  la 
remarque  de  Salvicn ,  aimer  mieux  déclamer  contre  le  précepte  que 
de  faij^la  guerre  au  vice;  c'est,  comme  le  dit  saint  Hilaire,  intro- 
dmr9  dans  la  doctrine  une  aussi  giMnde  variété  qu'il  y  en  a  dans 
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h  mœun»  U  ^uani  de  sortes  de  foi  qu'il  y  a  d'incUtiattonê  diffi'-^ 
renUs: 

Va  la  loogoenr  de  cette  instroctioo,  M.  l'archevêque  a  au- 
torisé les  curés  à  la  lire  en  trois  fois  /et  à  l'accompagner  de 
qndques  réflesions  propres  à  en  faire  saisir  l'esprit.  Le  pré- 
lat se  félicite  de  voir  rétablir  dans  la  province  le  collège  de 
D6le,  sAus  la  direction  de  maîtres  éprouvés,  et  il  regarde 
cet  établissement  et  celui  des  dames  du  Sacré-Cœur  k  Besao- 
fon  comme  an  bienfait  pour  toute  cette  partie  du  rojaame. 
A  la  suite  du  Mandement,  lé  prélat  recommande  aux  pas- 
teurs la  tenue  exacte  des  registres  de  baptême,  mariage  et  sé- 
pulture, la  publication  des  bans,  la  propreté  du  linge  et  des 
omemens,  et  diflférens  objets  relatifs  aux  égWses^  aux  fabri- 
qaes  et  aux  presbytères.  Le  prélat,  par  un  autre  Mandement 
au  i3  janvier,  a  ordonné  des  prières  pour  les  élections,  et  a 
donné 41e  iupfis  conseils  sur  les  dispositions  qui  doivent  ani* 
uer  les  électeurs  dans  cette  grave  occurrence. 

—M.  l'évéque  d'Angers  a  fait  donner  cet  hiver,  an  bourg 
le  Moulibenie,  une  mission'  qui  a  eu  dHieureux  insultais. 
Slle  fat  ouverte  à  Noël ,  et  s'est  terminée  le  26  janvier.  Elle 
ftott  dirigée  par  M.  Matiron ,  ancien  coopérateur  du  Père 
l.en&ntin.  Tous  les  exercices  ont  été  suivis,  et  même  la  belle 
glise  de  cette  paroisse  avoit  peine  à  suffire  à  l'empressement 
les  6dëles.  Neuf  ouvriers  évangéliques  entendoient  les  confes- 
iont.  Les  cérémonies  de  la  rénovation  des  vœux  du  baptême 
t  de  la  procession  au  cimetière  furent  très-  touchantes. 
a,  révêque,  averti  des  heureux  îrixxis  de  cette  mission,  ar- 
iva  à  Monlibeme  le  24  janvier.  Le  prélat  officia  ponlificale- 
nent  le  lendemain.  Sur  une  population  de  deux  mille  trois 
:ents  âmes  environ,  seize  cents  ont  approché  de  la  table 
ointe.  Les  Jours  suivans,  M.  Pévêque  donna  la  conBrmation. 
Le  27,  on  nt  la  plantation  de  la  croix  ;  le  prélat  y  nrésida 
mcore;  il  s'y  trouva  huit  prêtres,  et  environ  htiit  mille  per- 
Kmnes  accourues  de  tous  les  environs.  Le  chant  des  cantiques, 
Tardenr  des  fidèles  pour  porter  la  croix ,  les  exhortations  du 
missionnaire  et  les  cris  d  adhésion  qui  les  suivoient,  tout  don- 
noit  à  cette  cérémonie  un  caractère  imposant.  Les  habitans 
9e  rappelleront  long-tçmps-des  jours  qui  ont  été  pour  eux  une 
ê[>oque  dc'joie  et  de  concorde. 

—  Jusqu'ici  les  guérisons  subites  survenues  en  France  à  la 
SQÎle  des  prières  du  prince  de  Hohenlohe  n'a  voient  eu  lieu 
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f|ne  «Mf  ilf»  rpRtniOK  mi  ilr»  fillps,  ri  nn  ne  rilnil  p«rfiij'MW 

'  jiliit  iriiHC  l'iit  i-dCiTilëci.  L'ric  ^ur^Mon  arrivée n  liFrli'Tilli'i*. 
(Ii'ict->e  de  Nanri(i).  ^sl  l.-i  première  (|iii  «oit  venue  à  m>» 
coïKiciiM-inc.  Marlîii  Cordter,  A(»é  dp  IrMtr-wpt  aiM.ttil* 
iiiouratil  sur  rrlte  patnixe,  éloit  allPtnt,  dppiiis  prps  ile<lf*t 
an»,  d'iiMC  ]>»MlyMe,«  la  guïtedp  cHm'*  vinlpiilps  pI  réilstffi. 
Ctl  lininmo,  qui  «ppartirnl  à  unp  ramille  honnêie  dii  fnyi. 
nu  pouvnit  ni  ouvrir  la  hmielie  ,  ni  dpjjerrer  les  drnls.  et  n» 
ne  |>firvenr>it  <|u'avpc  peine  à  le  soutenir,  en  intrndniianl  M  ^ 
li<|iiiile  par  l'ouverture  que  lois$nit  une  dent  qui  lui  niai>> 
ijU'iil.  11  étoit  abaadonnc  des  médpcin*,  et  on  écrivit  pour 
lui  au  prinrp.  Conrormémenl  à  la  Ipttre  qu'nn  en  rpçnt,Cor- 
dirr  enlendil  la  meise  ie  i".  février  ;  après  un  Iremblpmfnt 
<)<ii  se  (il  re»»-i>tir  dans  tmit  son  corps,  sa  bourlie  s'nuvril 
d'clle.ni^-ine  pendant  l'élévation.  De  relourà  la  maison, ilM 
ri'gnrde  dans  un  miroir  pour  l'assurer  de  ce  chaiigomenl  et 
considérer  sa  Inrigue  ,  qui  éloit  restée  paralysée  el  cullée  à 
la  partie  inférieure  de  ta  bouche  «ans  pouvoir  articuler  nn 
mol.  Le  lo  février,  second  jour  des  prières  indii^uées,  Cor^icT 
alla  encore  entendre  la  messe  ;  après  des  chaleurs  douces,  msii 
vives,  qui  commencèrent  h  rofletloirc,  et  qui  se  prolon|i>- 
rent  jusqu'à  la  communion,  en  préience  de  plus  de  Iroiscenli  . 
personnes  que  l'événement  du  i".  février  nvolt  altiréei,  Cor-   1 

s'écrier:  W.  fnA6<f,  ;V  s.,m  fi,,,!';.'  Il  récita  à  haute  voix  le!    I 
actc.i  de   foi.  d'espérance  et  (le  charité,  communia  et  fit  son     ' 
action  de  fjrâces.   Tout  le   monde  éloit   ilaug   réluiiiiemrnl. 
Aussitôt  aprê.<,  on  chaula  le  Te  Demi  dans  l'église.  Toute  la 

vons  PSI  signée  de  M.  Xonat,  curé,  et  iVticard,  vicaire,  qui 
ont  suivi  loules  les  circousiances  de  la  guéri.^on. 

—  Il  s'éloil  Tonné  dans  les  Pays-  Bas.  comme  on  l'a  vu, 
une  société  |ioiir  l.i  <li4iribiitiiin  des  bons  livres.  Celte  snciéié 
a  été  supprimée  pnr  un  .inélé  du  roi  îles  Pays-llas,  du  ai  août 
.  lUaS.  Les  sociétaires  auruienl  pu  réclamer  contre  cttl  arrêté , 


(r)  Nom  rro>'mi]  a  pro|io]  d'avertir,  à  ce  sujet .  ijuc  la  gitcrison 

riiii^e  ilu  h'iatiguy,  ilincètc  ilc  Dijon  ,  arroiiiiis<rincnt  île  S 'mur;  %mn 
Aim  la  paruiiw  de  Flavi)jiiy,  dioccMi  et  arrondÎMcmcnt  de  Nancî. 


(  io8  ) 

fit  aoo  fr.  pour  cet  infortuné  père  de  famille.  S.  A.  R.  Mc^.  le  Je» 
d'Angoulêmc  a  bien  voulu  envoyer  aussi  une  tomme  de  3oo  fr. 

—  S.  i.  R.  M6^  le  duc  d'Angouléme  vient  de  faire  mettre  à  b 
disposition  de  M.  le  sous-  préfet  de  Langres  un  secours  de  5(>o  (r. 
pour  les  incendii^s  de  Varenncs.  Un  pareil  secours  leur  a  déjà  éic 
accordé  par  le  Roi. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  fait  savoir  aux  parens  de  militairff 
morts  on  disparus  a*ux  armées  qui  auroicnt  des  réclamations  à  fsire 
qu*i1s  doivent  s'adresser  euz*mcmcs  directement  au  ministère  de  U 
guerre,  ou  faire  parvenir  leurs  demandes,  par  Tintermédiaire  d'uo 
fonctionnaire  judiciaire,  civil  ou  militaire;  S.  Exe.  les  engage^^  m 
pliis  céder  aux  sollicitations  d*«igens  d'affaires  qui  offrent  leur  inter- 
vention ,  parce  qu'ils  s'exposent  à  être  Tictimes  des  calculs  de  la  cu- 
pidité, et  que  d'ailleurs  a  ne  sera  désormais  plus  répondu  aux  dé- 
marches de  ces  derniers. 

—  Par  ordonnance  royale  du  a5  février,  M.  le  comte  de  NadailUc 
a  été  nommé  maréchal  de  camp  et  lieutenant  des  gardes  du  corps 
de  la  compagnie  de  Noailles. 

—  M.  le  chevalier  de  Touchcbeuf  est  nommé  officier  d'ordon- 
nance de  S.  Exe.  le  ministre  de  la  guerre. 

—  Ces  pauvres  libéraux  sont  tous  pétrifiés  de  la  déconvenue  dc) 
élections  ;  ils  ne  conçoivent  pas  comment  leurs  amis  ont  pu  échoufi 
aus^i  complètement  dans  ces  mêmes  collèges  où  ils  avoient  eu  précé- 
«lemmcnt  le  secret  d'être  élus.  Ils  se  demandent  comment  on  a  pu  ou- 


beaucoup  de  députés  non  moins  précieux  pour  eux ,  MM.  Du|>ont 
Keratry,  Tronchon ,  Laborde ,  Gérard ,  Gilbert  de  Voisins ,  qui  ve 
noit  tout  récemment  de  rendre  service  ù  la  cause  par  son  li%rc  contn 
les  Jésuites;  Grammont ,  Delaitrc ,  Caumartin ,  Sébastian!,  Saint  An 
laîre  ,  Louis,  Gevaudan ,  Salleron ,  et  d'autres  moins  connus ,  mais  qu 
faisoient  nombre.  Combien  les  bancs  de  la  gauche  vont  être  dé<ert 
cette  année ,  et  quelle  solitude  désespérante  va  succéder  au  mouve 
ment  qu'on  remarquoit,  il  y  a  quelques  années,  dans  cette  purlii 
de  l'enceinte! 

^ —  Les  candidats  royalistes  pour  le  collège  départ emcn (al  de  1 
Seine  sont  MM.  Ollivier,  régent  de  la  Banque  de  France,  vice-pré 
M(lcnt  de  ce  collège;  Breton,  notaire  ;  le  comte  de  Bertier,  conseille 
d'£tat;  Bonnet,  avocat;  tous  quatre  sont  anciens  députés. 

—  Les  libéraux  sembloient  avoir  abandonné  totnlcment  M.  Ma 
nuel,  qu'ils  élevèrent  si  haut  Tannée  passée.  Chose  étrange,  or  hèro 
des  typugnances,  qui  avoit  été  nommé  dans  deux  collèges,  Tannci 
dernière,  n*a  pas  eu ,  cette  année ,  une  seule  voix  dans  aucun  ar- 
rondissement. Les  frères  et  amis  ont  senti  leurs  torts,  ou  du  moio 
ils  font  semblant  de  vouloir  les  réparer;  ils  sout  donc  convenus  d* 
porter  M.  Manael  ao  grand-collège  du  département  de  la  Seine,  i 


(     ÏOCJ    ) 

»^  \.l.icc  (le  M.  Alex.  Dclnl.ordc  ,  qui  a  fait  un  îTrïu'ronx  McriHcr  vu 
unonçant  à  la  candidature.  MM.  Lafiltc,  Benjamin  Dclcsserl  et  Tcr- 
^iui  font  les  trois  autres  candidats  de  Topposifion. 

—  Le  ler.  régiment  suisse,  de  Bleuler,  fort  d*cnTiron  soixante  of- 
nders  et  Ireize  cents  hommes,  se  rend  de  Nantes  à  Madrid. 

—  M.  le  général  Tillj,  commandant  l^ep  ^rdes  da  corps  du  Boi 
de  Fraçce  qui  font  le  service  auprès  da  mPerdi^and,  aanttOQcé, 
le  33  iéyrier,  à  la  parade,  qu'ils  dévoient  partir  le  5  mars  pour  re- 
tourner en  Franee. 

—  On  a  reçu  la  nouvelle  que  le  dey  d*Algcr  a  déclapiî  la  guerre  à 
rEfpagnc ,  et  que  déjà  plusieurs  bâtimens  espagnols  ont  été  capturés 
et  conduits  à  Orum  ou  à  Alger.  On  ignore  la  cause  de  ces  hostilités  \ 
E^ais  on  l'attribue  k  Timpuissance  où  s*est  trouvé  io  gouvernement  es- 
nagnol  de  payer  le  tribut. 

—  M.  le  marquis  de  la  Quenille,  à  qui  la  révolution  a  enlevé  une 
fortune  considérable  >  vient  d*étre  nommé  inspecteur  des  pompes  fu- 
nèbres. 

— D*aprcs  une  disposition  nouvelle ,  les  lieutenaus-colonels  de  tous 
les  régimens  qui  sont  à  Tannée  d'Espagne  rentrent  en  France  avec  les 
cadres  (oiEciers,sous-oiBciers  et  brigadiers )  des  deux  derniers  esca- 
drons 9  dont  les  soldats  seront  déversés  dans  les  dtnx  autres  escadrons 
restans. 

—  Une  chaire  de  droit  commercial  a  été  depuis  peu  établie  k  la 
Faculté  de  Droit  de  Poitiers  j  M.  Bécane,  qu'on  avoit  vu  figurer  avec 
succès  dans  deux  concours,  à  Paris  et  à  Toulouse,  roccupoit  comme 
suppléant.  $es  connoissances  étendues  ,1e  talent  avec  lequel  il  pro- 
fesse  ,  et  la  fermeté  de  ses  principes ,  lui  ont  mérité  la  bienveillance 
de  S.  Exe  le  grand-maitre  de  rÙniversité ,  qui  vient  de  le  nommer 
profeiieor  en  titre.       ^ 

—  Le  roi  d*Espaçne  a  décrété  que  tontes  les  sentences  rendues 
contre  les  ecclésiastiques  ou  militaires,, jugés  d'après  les  lois  rendues 
par  les  soi-disant  cortès,  et  celles  en  vertu  desquelles  oitauroit  con- 
fisqué les  biens  des  fidèles  sujjets  de  S.  M. ,  sont  aniiuUées. 

^—  Les  malvèillans  faisoient  courir  le  bruit  que  les  troupes  de  Mc- 
rino  étoient  en  pleine  insurrection;  le  fait  est  que  le  licenciement 
de  ce  corps  se  fait  avec  succès ,  et  que  la  remise  des  armes  s'opèite 
sans  obstacle.  Tout  est  tranquille  aussi  à  Madrid. 

—  Dans  la  séance  du  a  mars,  à  la  chambre  des  communes  d'An- 
gleterre ,  1^  chancelier  de  l'échiquier  a  demandé  une  somme  dje 
i6^3o  liv.  sterl.  (4i3,ooo  fr.)  pour  les  pensions  des  émigrés  toulon- 
nais,  corses,  hollandais,  colons  de  Saint-Domingue,  et  autres,  qui 
ont  fait  des  pertes  au  service  de  l'Angleterre.  M.  le  colonel  Davies 
a  prétendu  que  c'étoit  au  gouvernement  français  et  à  celui  dés  Pays- 
Bas  que  ces  infortunés  dévoient  avoir  recours.  Après  une  courte  ré- 
ponse du  chancelier,  la  somme  par  lui  demandée  a  été  votée  à  la 
majorité  de  49  ^oJ^^  contre  ai. 

—  Un  vaisseau  américain,  qui  a  relAché  à  Falmouth  ,  y  a  apporte 


(   iio  ) 

«1m  lettres  fie  Biu'n<H-Airc9  )iL<c|irà  la  date  du  9  «li'rcmlire.  A  cHI*'  |~ 
«'|>oqiie,  I  approibt'  d'une   tn»ii|>e  ciineniie  d*lndieut  de  riiitérirar  > 
rausdil  iin«*  grande  a{;itiition  dans  cette  proviuce.  Les  (i|>4'raLioiis  de<4 
coiiiiuerce  ('(oient  «iispcnduc^,  et  les  fouds  de  6  pour  100  du  ^oa-  >- 
vernejnent  éttieni  lombi^s  à  J^o, 

—  La  nomination  du  i>rirK*e  royal  de  Suède  à  lA  vice-rovânté  de 
Nor^«^ge  vient  d'être  decUrce  par  le  roi  dans  les  conieils  a  £tat  tic 
Suède  et  de  ?iorwége. 

—  Le  profcssi-'ur  Jahn  a  c^t<^  condamné ,  à  Breslaw,  k  deux  ans  de 
prison. 

—  M.  de  RufBn ,  conseiller  de  Tarabassade  française  h  Constaiifi' 
nople,  est  mort  dans  ectie  ville  le  17  janvier  dernier.  CVtoit  le  roem-  T 
hn*  le  plus  anei'en  du  corps  diplomatique ,  et ,  pendant  les  soixanir-  -, 
liuît  ans  de  s*  rvie.e  qii'd  ctimptoit ,  il  avoit  étô  plusieurs  fois  à  la  têtr  i 
de  la  mi«*ion  en  qualitti  de  cliarg<^  d'aflaircs.  M.  de  Uuffin  éloit  âgé  de  • 
quatre-vingl -trots  ans.  [ 


lÉLECTlONS 


Jlpêt  (HautesJ,  ColK^ge  unique,  M.  Bucelle,  prc^ident;  M.  Co- 
lomb ,  candidat  rojali>te. 

Aniècht',  (Privas),  M.  de  Granoux^  président;  (Tournon),  M.  Vu» 
bay,  pr/sident. 

JtTt'egc.  (Pt.ix),  M.  de  Lingna  de  Saint- Rlanqnnty  président)  (P.i- 
miers) ,  M.  Falentin  de  Suintenuc,  président. 

jlvefron.  (  Villefruncbe),  M.  Dubruel,  président  j  (Rodez),  M.  Do- 
laaro,  président. 

Bouches  dit  Rhône.  (Aix),  M.  le  marquis  de  Beans^et,  président; 
(MaraeiUe),  M.  Siraforello,  président;  (Arles),  M.  le  g<^néral  Don- 
nadieu ,  président. 

Cantal  (Sainl-Flour)  ,  M.  Barlier,  président. 

Chafente,  (Cognac) ,  M.  Otard ,  président. 

Chatrnle'lnfnieut'e,  TSuintes).  M.  Boscal  de  Béais,  président. 

Durdof^ne.  (Sarlat),  M.  de  Génis,  président;  M.  de  Beaumunt, 
candidat  royaliste. 

Vrôme.  (Valence).  M.  Chorier,  candidat  de  Toppasition;  (Mon- 
télimart),  M.  Labrctonoière,  président. 

GatHÎ.  (Nîmes;,  M.  de  Hicard,  président;  (Uzés),  M.  le  doc  de 
Crus«iol,  président;  (Saint-Hyppoliïc),  M.  de  Vignolles,  président. 

Gers,  (rile  en  Jourd^iinj,  M.  Dupl.in,  nré&ident. 

I f eruult.  (Lnt]c\e)j  M.  Caysergues,  présidenr  ;  M.  d*Alzon,  can- 
didat royalinle  ;  (iJézieri),  AI,  d'Hautei-ocbe,  président. 

Zoi*i«.  (Munt  Hrisony,  M.  de  Ponnnerol,  président;  (Saint -Etienne}, 
M.  Fonrn.is,  pré^idciit. 

LotW  (IfaiittK  (  YsMnge.TUN),  M.  Cbe\alier- Lcmore,  pré^idcnlj 
(lePiiyy,  M.  CaNinard,  camlidut  ro^aliUe. 


(  «tl  ) 

'igeac),  M.  Sîryeis  «le  Mafinliac,  prt-siilrnf. 

Garonne.  (Agen),  M.  )c  géiuVal  l^aiont,  |»r('<i<îcn»;  (Villc- 

^g«-n).  M.  Vasual  de  Motif vici,  candidat  roja'isic. 

.  (Collège  unique),  M.   de  Bernis  prt^^idrnt;   M.  André, 

rovali5te. 

;  Dtime,  (Is.<oirc),  M-  Favard  de  Lauglade,  prcjcident;  (Am- 

..  de  Montileury,  nrésidont. 

'es-Orientales.  (Coll<^gc  unique),  M.  de  Poyedarant,  pr^sî- 

Duraml.  candi Jat  royaliste. 
Tiaut).  (Brlfort),  M.  Haas,  prt'sîdcnt;  (Allkirch),  M.  de 
gy,  candidat  royaliste. 
•.  (Lyon,  5«.  arrondissemcn»),  M.  de  TH orme ,  président. 

(DeuxJ    ^Partcnay),  M.  Agi  T,  président, 
f Alby),  M.  de  Caioonnel,  président;  (Castres),  M.  de  Las- 
ré.<«ident. 

ri  Garantie.  (Castel-Sarrôzin^,  ^.  de  Gonrgues,  prësiJent; 
ban),  M.  de  Préivac,  président. 
Brignoiics),  M.  Paul  de  Chàteaiidouble,  prcsi  lent, 
use.  (ATigQOD),M.  d'AugIcr,  prési  lentj  (Curpcntras),  M.  Re- 
L'sident. 


(  avons  parle  4e  la  séance  de  la  Société  royale  dr's 
-Lettres  du  6  février  1874,  du  brillant  discours  qu'y 
çi  M.  Charles  de  Lacrrrteltc,  et  de  la  pièce  de  poésie 
nporta  le  prix.  Depuis,  on  a  publié  le  discours  et  les 
Il  ont  juslilié  les  applaudissctncns  qu'ils  avoienl  reçus 
loiubreuse  assemblée.  Nous  citerons  une  autre  fois  quel- 
ose  de  la  pièce  de  M,  lyerinm;  nous  nous  contenterons 
(Ciller  un  extrait  du  discours,  qui  est  écrit  avec  cctie 
le  facilité,  cette  chaleur  et  cet  à- propos  qui  forineiit 
ctère  du  talent  de  M.  Lacretellc: 

Téfcrans  révolutionnaires  de  la  France  craignirent  que  l'im- 
t  Vathéisme  n*cu«sent  point  pénétré  assez  lirofundéiiic-nt  dans 
e  ces  hommes  qui  nicttoirnt  leur  constitution  sous  Tinvocation 
inte  Trinité,  et  qui  rendaient  ù  la  religion  catholique  un  hom- 
a'ils  dévoient  bientôt  démentir.  On  \  oulut  encourager  leur  an- 


instrument  de  cette  combina  son.  Alors  furent  e&humis  ces  ou- 
qu'on  ne  peut  plus  nommer  sans  rougir  ni  sans' frémir;  tout, 
Lamétrie  ,  jusqu'à  d'Holbach ,  1  cvil  1 1  lumière,  h^s  livres  d('- 
ns  ou  fastidieux  de  Volucy,  de  Dupuis,  furent,  en  cinq  an- 
vimprimés  vingt  fois.  Lorsque  ,  Faiâ^  d'hr»rreur  à  celle  réappa- 
monstrueuse ,  nous  demandions  pour  qui  étoient  réservéi»  ces 


(  «la  ) 

ballots  tVîmpiété  compacte,  d'ath(-i«mc  portatif,  nous  apprenloni  < 
cVtoit  pour  TEspagnc,  pour  Naplcs,  pour  le  Portugal,  pour  le  P 
mont  et  pour  les  colonies  du  Nouveau-Monde,  et  que  rcxcédent  cl 
destiné  ù  corrompre  nos  collèges,  nos  ateliers  et  nos  fermes.  Je 
figure  aujourd'hui  les  révolutionnaires  espagnols  ,  napolitains,  por 
guis ,  emportant ,  dans  le  bagage  de  leur  fuite ,  ces  odieux  présens  qu 
ont  reçus  de  leurs  amis  de  France  ;  au  lieu  d*y  trouver  un  remcd 
leurs  remords ,  ib  ny  trouvent  qu'un  nouvel  aliment  a  leur  désespt 

Su'il  est  affreux  de  parcourir  en  exilés  le  monde ,  quand  on  n  j  i 
us  le  Dieu  qui  console,  le  Dieu  qui  ouvre  pour  nous  la  cabane  boi 
talière!  Mais  peut-être  conservent-ils  encore  re«pérancc  d'ébrai 
leur  patrie ,  et  sans  doute  ils  la  fondent  sur  ces  mêmes  scmcnoes  c 
théisme  répandîtes  en  Espagne  et  dans  tant  de  lieux  divers  ». 

Les  séances  du  mois  Je  mars  ne  promettent  pas  d*éf re  ma 
intéressantes  que  les  précédentes.  M.  Lacreteilc  parlera  d( 
fois  sur  l'histoire  de  France;  M.  Dnviqaet,  sur  la  littërato 
le  9  et  le  19.  MM.  Raoul -Rochctte,  Âbel-Remusat,  Ao^ 
Berrycr  fils,  traiteront  divers  sujets  historiques  et  littérair 
et  d'autres  littérateurs  liront  des  pièces  de  divers  genres.  I 
séances  sont  toujours  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  les  oui 
et  vendredis,  et  offrent  une  réunion  nombreuse  de  l'élite 
la  société. 


Catechûmus  de  tonsum  et  exeivitia  spintualia  (1). 
Ce  volume  renferme  deux  écrits  distincts,  mab  qui  ont  à  peu  1 


Jeunes  ecclésiasti(jiies.  Le  second  écrit  renferme  des  Méditations  p 
es  exercices  spirituels  dans  un  séminaire;  cet  écrit  fut  publié  au 
fois  par  l'ordre  du  cardinal  d^Alsace,  archevêque  de  Matines,  et  adc 
vers  le  même  temps  par  Tévéque  d'Anvers.  En  1780,  le  eardioal 
Frankenberg ,  successeur  du  cardinal  d'Alsace,  fit  réimprimer 
semble  les  deux  écrits  pour  Tusage  des  ecclésiastimies  et  des  m 
rans  aux  ordres.  L'édition  qu*on  en  donne  aujourdiiui  est  encore 
prouvée  par  l'ordinaire  du  même  diocèse.  L'ouvrage  est  tout  en  la 
Le  Catécnisrae,  les  prières,  les  réglcmcns  de  conduite,  les  sujet 
méditation,  tout  parolt  rédigé  avec, solidité  et  piété.  11  y  a  dut-l 
sujets  de  méditation  pour  les  huit  jours  de  la  retraite  qui  préc 
l'ordination. 

(1)  vol.  in-13;  prix,  1  fr.  to  c.  et  3  fr.  franc. de  port.  A  Malii 
chez  ILinica;  et  à  Paris,  à  la  librairie  çcdcsiastiquc  d'Adr.  Le  Cli 
au  bureau  de  ce  jouroal. 


Mercredi  lo  mars  i8ajf,J) 


(^'^  idpo.) 


Sur  la  tolérance  der  quelques 

Nons  avons  présenté  dernièrement  une^sevM^iv-ra us  pour 
Qontrer  l'espèce  de  tolérance  ^ue  le  gouvernement  de  Ge- 
itve  a  adoptée  envers  les  catholiques.  Malheureusement  cette 
lolitiqae  n  est  point  particuhere  au  canton  de  Genève,  et  d'au- 
ret  cantons  protestans  de  la  Suisse  suivent  le  même  système , 
A  mettent  des  entraves  à  Tezercice  le  plus  légitime  du  culte 
«tholique.  Le  gouvernement  de  Berne  a  rendu ,  le  22  août 
le  l'année  dernière,  une  ordonnance  qui  a  été  publiée,  et  qui 
riant  d'être  insérée  dans  le  Nouvelliste  F^audois,  feuille  nou- 
velle de  Lausanne  qui  remplace  les  j^mis  de  la  Vérité,  snp- 
vimés,  an  mois  de  septemore  dernier,  &  cause  de  leur  esprit 
\X  d^  leur  tendance,  qui  ont  excité  les  réclamations  des  puis- 
iaoces  étrangères.  Nous  allons  donner  d'abord  le  texte  de 
'ordonnance,  monument  curieux  d'un  despotisme  ombr^.- 
;enx  et  d'une  inquisition  minutieuse  et  vexatoire  : 

«  Nous,  avojer  et  conseil  de  la  ville  et  république  cIc.Bcrne,  ajnnt 
:€Hisi<léré  aftentivcmcnt  les  changcmcns  que  la  rc^union  <Ie  rancicn 
>Téché  de  Bâlc  au  canton  de  Berne  doit  apporter  au  décret  public 
par  le  petit  conseil,  en  dalc  du  i*"".  février  iSo.j,  au  sujet  du  culte 
catholique  dans  notre  capitale,  et  afin  de  mieux  dctcrniiner  et  com- 
pléter les  dispositions  de  ce  décret,  qui ,  dès  ce  moment,  cesse  d*étrc 
en  Tigueur,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

»  Art.  f.  Dans  toute  la  partie  protestante  de  notre  canton,  le  culte 
catholique  ne  sera  toléré  que  dans  notre  capitale ,  et  seulement  pour 
ratant  de  temps  qu'il  n'en  résultera  ni  abus  ni  conséquences  fâ- 
cheuses 9  et  qu  il  nous  plaira  de  tolérer,  et  cela  sous  les  conditions 
et  avec  les  restrictions  suivantes: 

a  a.  Pour  la  célébration  du  culte  catholique ,  il  y  aura ,  dès  \  pré- 
sent, UD  curé,  et  de  plus,  dans  la  suite,  un  diacre.  L'un  et  Tautrc 
seront  nommés  par  nous,  sur  une  présentation  double  du  conseil  ec- 
clésiastique, et  indiqués  à  Tévéque,  pour  qu'il  leur  donne  Tinvcsti- 
tare.  Ils  prêteront  aussi,  entre  les  mains  du  conseil  ecclésiastique, 
le  serment  de  se  conformer  à  l.i  |)réscnte  ordonnance  et  nui  inslruc- 
lions  particulières  ({ui  leur  seront  eommuniquée^. 

»  3.  Aucun  cerlésiasli()ue,  autre  que  les  deux  légalement  établis, 
ne  ]>onrra  remplir  quelque  fonciion  ecclésiastique  que  ce  soit,  sans 
i'autorisalion  de  M.  le  président  de  notre  conseil  ccdé&iahique. 
s  4.  Lc.eultc  catholique  devra  se  borner  au  service  divin  dans 
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IVg'î<r:  p.nr  ron«^rqnriit,  tcmfi»  |)ro('V5si<>ii  ou  crrémoiiie  puliliqrif 
hori  Jii  tcnipli' ,  tout  ^ignc  cxtoiicur  qui  dislingue  ce  temple ,  1;oii( 
inliT<1ils. 

»  T).  LVplisc  française  est ,  pour  le  moment ,  n55ignée  au  culte  ca- 
tlioliquc,  (l*après  une  convrotion  faite  avec  Tautorité  de  la  villr/ 
lout  ce  qui  est  relatif  à  la  dispositi  n  du  local  et  iiux,  heures  du  mt- 
vice  divin,  sera  Iraitt^,  à  l'avenir,  par  le  curé  catholique  et  les  a:.' 
eiens  de  son  église,  linis  !i  FaiiUirilé  municrpule  de  Kerue,  sous  1j^ 
direction  de  noire  conseil  errlé*:i;«'iti(|ue.  qui  en  aura  été  ptéalêhU* 
nient  informé. 

u  6.  Les  catholiques  ne  pourront  ni  jconner  lei<  cloches  ni  a^oir  im 
cimetière  parlii'uh'T. 

»  7.  Les  ctcK'siusfiqur.s  catholiques  de  la  capitule  se  sounoettrcnt 
et  se  conformenint  exactement  à  nus  ordonnances  de  police  pour  ce 
qui  concerne  les  ret^iitres  des  naissances,  des  mariages  et  des  morts, 
et  les  affaires  matrimoniales  et  de  paternité. 

u  8.  Les  mariiiges  mi\te<:  entre  catholiques  et  protcstans  seront 
bénis  par  un  ecclésiastique  de  la  communion  h  laquelle  apparlicst 
répoux. 

»  9.  Les  cnfans  seront  élevés  dans  la  communion  de  leur  >('éi 
ainsi  les  ecchSiasticpies  catholiques  haptiseront  les  enfahs  nés  «•un 
mariage  mixte,  si  le  père  est  cath(li(pic. 

»  10.  La  puldication  des  hnns  et  la  hénédiction  des  mariages  mixtes 
seront  soumises  au\  ordonnance;?  gcncrales  du  canton  et  à  dos  con- 
cordats. 

un.  Notre  conseil  ecclésiastique  élira,  dans  le  Si'in  des  habitani 
catholiques  de  c»*lle  ville,  un  collc^c  d'anciens  <le  IVglise ,  chargé 
de  rinspectio'i  et  de  l'administratif  n  d<'s  affaires  de  Téglis**  catho* 
liquc. 

»  12,  Les  anciens  seront  nommés  par  notre  eonseil  ecclésîaHiqiif, 
sur  une  présenlaiiun  triple  failq  par  les  autres  membres  de  régii.4«'v 
ils  prêteront  serment  tic  se  conformer  à  la  présente  ordonoan^re  et 
à  une  instruction  snncti(mnée  par  nous. 

»  i3.  Le  nombre  des  anciens  es»  fixé,  pour  le  moment,  h  huit: 
leur  président  sera  nommé  par  le  conseil  erelésiastiquc,  et  îî*  s'as- 
sembleront nu*' i  souvent  que  les  circonstances  et  les  ad'aires  l'cxigiv 
ront.  Les  ancieni  scTont  clutisis  prcféralilemeni  parmi  les  eîtoyem 
du  canton;  néannioin'*,  s'il  ne  .-e  trouv<it  pas  dans  cette  eutégorie. 
un  nombre  suifisant  trix  mmes  capnhle.s,  on  pourr(;it  eu  choisir  puridi 
les,aulres  catholi<pu;s  le?  plus  eoosidcrcs,  domicilié >  dans  la  ville  de 
Berne.  Le  nf*ud>re  des  anciens  actuels  surpassant  celui  de  huit  ',  ils 
seront  ré<luits  insensiblement  à  ce  nombre,  fixé  par  la  prt«srnte  or- 
donnance. 

»  14  linfin ,  il  est  sérieusement  et  rij^oureusement  défendu  au* 
prépasés  ecclésiastiques  et  laïcs  de  régli>e  catholique,  ainsi  qu'à  li.us 
les  catholiques  domiciliés  flans  le  canton,  d'cntrcprtfndrc  ou  de  fa- 
voriser la-conversion  d'un  protestant  .ui  catiiolici^nie.  Toute  contra- 
vention à  cette  défende  expresse  sera  c(»n-idérée  et  sévèrement  pu- 
nie comme  une  violation  des  lois  du  canton  et  de  1»  paix  religieuse. 
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M  reroinmanilon^  lingiiliércmcht,  et  onlonnon^  exprossi*ment  a 
tes  let  aiitnritrs  civllei  cl  ecclétianliqiie.i  crèxercor  la  pins  grandi; 
'ti«nce  a  cet  égard ,  el  de  faire  connoUre  surle-chauif)  tonte  vio- 
lon du  |>rt>scnt  artiitie  à  notre  conseil  tccJësiasUque,  (jiii  statuera 
an  rexigeoce  du  cm. 

»  i5.  Les  membres  de  notre  conseil  ecclésiastique  font  spëciaJe- 
îot  chargéf  de  veiller  k  l'exécution  de  la  présente  ordonnance  ^ 
i]ii  qbé  de  la  sorteiiance  sur  le  culte,  les  ecclésîj.^Vques  cl  les  nu- 
rités  laïques  de  l^églîse  talliolique.  Les  cas  les  plus  iinportaas  nous 
rool  soumis  fiar  notre  conseil  ecclé5iastique  » . 

Un  catholique  du  pays  de  Vaud  a, fait  sur  cette  étrange 
rdoooance  des  remarques  également  fartes  et  judicieuses. 
elle  Lellre^  datée  de  Lausanne,  le  3o  janvier,  et  signée, 
r.  y.,auroit  mérité  d'être  rapportée  ici  dans  son  entier; 
MIS  en  extrairons  du  moins  les  passages  les  plus  saiMans: 

•  El  d'abord,  vous  serez  frappé,  comme  moi,  de  tout  ce 
n'a  de  ridicule  l'espèce  de  considérant  qui  précède  ce  décret , 
tqui  dénote  si  visiblement  l'embarras  de  son  auteur.  Il  coin- 
lence  par  rappeler  les  rbangemens  que  la  réunion  des  do- 
latnes  de  l'ancien  évécbé  de  Bâie  an  canton  de  Berne  doit 
pporler  au  décret  publié  par  le  petit  conseil,  le  i*'.  février 
80 j.  Qui  ne  croiroit  que  ce  nouvel  ordre  de  choses,  qui  a 
3umisâ  l'Etat  de  Berne  une  population  catholique  ,  dont  une 
»artîe  est  appelée  dans  la  capitale,  tantôt  par  ses  obligations  . 
tiîltlaîres,  et  tantôt  par  ses  intérêts,  va  inspirer  au  gouver^ 
pment  quelques  concessions.roligieuses  en  faveur  de  nés  nou- 
eaux  sujets,  dont  la  fidélité  ne  s'est  jamais  démentie?  Eh 
ien!  Monsieur,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Depuis  vingt  ans  le  culte 
tlbofique  étoit  légalement  établi  et  paisiblement  exerce  à 
krne:  il  sembloil  devoir  au  moins  continuer  à  jouir  de  cette 
Qste  tolérance,  lorsque  la  nouvelle  loi  lui  vient  ravir  l'espèce 
le  stabilité  que  le  temps  lui  avoit  acquise,  pour  le  rendre  plus 
)récaTre.  Le  but  de  l'ordonnance  est,  au  dire  du  considérnni , 
fc  mieux  déterminer  et  de  complt^ier  les  dispositions  du  dé^ 
■frt  de  i8o4>  en  même  temps  qu'il  déclare  que,  dhs  ce  nio* 
nent,  ce  décret  cesse  d*éire  en  vigueur.  Qui  jamais  a  imaginé 
le  mteui  déterminer  ou  de  compléter  les  dispositions  d'une 
91  fk  rinstant  même  oii  elle  est  abrogée. 

«•  L'art.  1".  prononce  que  le  culte  catholique  ne  sera  toléré 
|ue  dans  la  capitale,  sous  de  certaines  conditions j  puis,  pour 
endra  plus  palpable  le  despotisme  des  législateurs,  il  ajoute, 
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€l  cela  seulement  pour  autant  de  temps  qu'iY  nous  plaira  le 
tolérer.  C'est-à-dire,  qu'après  avoir  rempli,  s'il  est  possible, 
toutes  les  condilious  qui  leur  auront  été  imposées,  les  catlio- 
liques  n'auront  acquis,  pour  leur  religion,  aucun  droit  quel- 
conque, pas  même  celui  de  Texislence.  Quel  contrat,  grand 
Dieu!  que  celui  qui,  imposant  à  Tune  des  parties  de  dures 
conditious,  ne  lui  accorde,  en  retour  de  sa  fidélité  à  les  rem- 
plir, pas  même  une  existence  durable  et  certaine! 

»  L'art.  2  réserve  au  gouvernement,  et  ce  sur  la  présenlalion 
de  son  constil  ccclitsiasiique  loulprolestanl,  la  nomination  du 
curé  et  de  son  vicaire,  que  le  rédacteur  peu. instruit  qoaKGe 
de  diacre;  il  ajoute  que  ces  deux  ecclésiastiques  seront  déti^ 
gnés  à  l'tvcque  de  Lausanne,  pour  qu'il  leur  donne  Vinvesti' . 
iitre.  Sans  m'arrctcr  à  la  nouvelle  preuve  d'ignorance  qoe 
donne  l'auteur  du  décret,  lorsqu'il  confond  l'investiture  avec 
les  pouvoirs  spiiilucls,  je  me  bornerai  à  vous  i'aire  remarquer. 
Monsieur,  que,  par  celle  clause,  le  gouvernement  se  confère 
à  lui-même  un  droit  qui  nuroit  âù  au  moins  être  l'objet  d'une 
transaction  avec  raulorilc  épiscopale,  laquelle,  indc|>eDdante 
des  conseils  de  Berne ,  même  sous  les  rapports  cii^ils^  se  Iroa- 
vcroit  ainsi  Iraiisi'ormée  eu  une  simple  autorité  secondaire 
chargée  de  rexcculion  passive  des  volontés  d'un  gouverne- 
ment proleslanl;  prétention  riiliculc  à  l'excès.  Toutefois 
cette  nomination  et  cette  investiture  paroisscnt  devoir  cire 
sans  conséquence  pour  le  curé  ou  pour  son  vicaire,  qui,  tous 
deux,  sont  astreints ,  par  la  nouvelle  loi,  au  serment  de  se 
conformer  à  tout  ce  (lue  prescrit  Tordonnance ,  et  même  à  ce 
que  leur  prescriront  des  instructions  particulières  ({ui  leur  se- 
ront communiquées.  Et  quelles  sont,  me  demanderez-vous, 
ces  inslruclions  que  Ton  semble  n'oser  faire  connoitre?  Je 
riguore,  Monsieur,  cl  peul-êlrc  les  législateurs  l'ignorent-ils 
encore  ei^xmêmef.  Tout  cela  forme  autant  de  pierres  d'at- 
tente qu'ils  posent  dans  leur  prudence,  afm  de  trouver  quelque 
occasion  plausible  de  supprimer  le  culte  catholique  pardéfaot 
de  pasteur  légitime,  lorsque  celui-ci  refusera  de  promettre 
l'observation  d'instructions  secrètes  que  réprouvera  sa  coU' 
science,  ou  lorsque  celle  de  l'évêque  lui  interdira  de  conférer 
les  pouvoirs  spirituels  à  quelque  llenhœfer,  ou  à  quelque  pré* 
tre  scmi- proleslanl,  de  l  espèce  de  ceux  dont  fourmillent  les 
Etats  voisins  de  l'Allemagne. 

»»  L'art.  6  défend  auit  catholiques  d'avoir  un  cimetière  par- 


culîer.  Celle  dîsposilîon  de  FordoDnance  esl  encore  plus  ri- 
icole  qu 'odieuse.  Les  protesUns  ont  toujours  cité,  comme 
ne  preuve  de  TînloleVance  de  leurs  adversaires,  le  refus  de 
eox-cî  de  les  admettre  à  la  communion  de  sépulture.  Cepen- 
ant  nen  ne  me  semble  plus  naturel  et.plus  juste  que  d'ex- 
lurc  de  Féglise  des  morts  ceux  qui  ont  refuse  de  faire  partie 
e  f église  des  vivons.  Mais  comment  qualifier  une  clause  qui 
lit  intervenir  la  force  pour  réunir  et  confondre  les  cendres 
es  chrétiens,  que  des  doctrines  opposées  ont  constamment 
fparés  -pendant  leur  vie?  Quelle  tolérance  que   celle  qui 
flBge  le  mourant,  en  le  privant  de  la  douceur  de  reposer 
inmî  les  siens,  et  qui  contrisle  ses  proches  en  les  obligeant 
s  déposer  une  dépouille  chérie  dans  un  lieu  que  neconsacrc- 
mt  point  les  bénédictions  de  l'Eglise* 

»  L'art.  7  soumet  les  ecclésiastiques,  pour  les  affaires  ma" 
{moniales  et  de  paternité,  aux  ordonnances  de  police,  c'csl- 
-dîreV  aux  lois  qui  régissent  le  mariage, dans  l'acception  pro- 
*slAnte,  qui  autorisent  le  divorce,  et  privent  le  mariage  de  son 
iractère  sacramentel.  Les  8""*.  et  lo"?*. ,  invoquant  de  soi- 
:sant  concordats,  qui  n'existent  que  dans  quelques  cantons 
rotestans,  statuent,  en  termes  précis,  que  les  mariages  mixtes 
ront  bénis  par  un  ecclésiaslique  de  la  communion  à  laquelle 
iparlienl  l'époux.  Or  le  concile  de  Trente  cl.inl  roçn  cl  pu- 
*îc  en  Suisse  sans  aucune  réserve,  les  nmrîagcs  niixlcs  j'  sont 
robibés  avec  ta/it  de  rigueur,  que,  pour  les  contracter,  il 
ni  avoir  rrçn  des  dispenses  de  Rome;  tout  prêtre  qui,  hors 
•  cas,  oseroit  bénir  un  pareil  mariage,  encourroii,  par  le 
itmémc,  les  censures  de  l'Eglise.  Mais,  comme  la  nouvelle 
i  prononce  que  tout  mariage  mixte  sera  béni  par  le  cure 
itholique,  si  l'époux  professe  celle  religion,  il  en  résulte 
ac  le  gouvernement  de  Berne  exige  de  cet  ecclésiaslique 
i€  grave  prévarication  à  ses  devoirs,  un  véritable  acte 
5  révolte  contre  l'autorité  souveraine  qui  gouverne  l'E- 
lise. Qui  pourra  concevoir  une  logislalion  plus  froide- 
lenl  cruelle  que  celle  qui  place  un  ministre  de  la  religion 
ans  l'inévitable  allernalive  de  trahir  les  devoirs  les  plus  sa- 
rés,  ou  de  résister  aux  lois  civiles?  Quel  esl  le  prêtre  qui 
oudra  s'obliger  par  serment  à  se  conformer  à  des  ordon- 
laîtces,  voire  même  à  des  inslruclions  particulières,  lorsque 
c  serment  l'induit  nécessairement  à  violer  ceux  par  lesquels 
il  s'est  lié  à  l'Eglise,  ou  bien  à  encourir  des  poursuites  judi- 
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d'aires  et  des  condamnations  qui  flétriront  son  caractère  sa— 
ne?  i^it,  comme  la  comparaison  se  préserifc  d'elle-même,  je 
dfMiinnderai  sans  crainte  quel  goiivrrnpmeiit  catholique  se 
permet  d'opprimer  ainsi  ses  sujets  prolestnns  »  ? 

Nous  ajouterons  peu  de  choses  aux  réflexions  fortes,  mais  ja- 
dicieusi's  du  catholique  suisse.  Qui  nesnroit  révolte  d'un  régie* 
me  >t  qui  a  Tair  d'une  véritable  dérision,  et  qui,  sous  prétexte 
de  tolérance,  renferme  une  proscription  réelle?  On  soumetlei 

Sréirps  catholiques  aux  formes  de  l'église  prolestante;  on  parle 
e  diacre  et  iV anciens ,  toutes  choses  qui  sont  iiiconnues  ches 
nous,  du  moins  dans  le  sens  que  les  protestant  y  attachent  Le 
curé  et  le  diacre,  puisque  diacre  y  a,  prêteront  dont  serment 
de  se  conformer,  non-seulement  à  rordonnance,  mais  encore 
aux  instructions  particulières  qui  leur  seront  communiquées; 
r'esl-à-dire  qu'ils  prêteront  serment  de  se  conformer  à  des 
lois  inconnues ,  h  des  réglemçns  à  venir,  aux  caprices  de  Fa- 
vo^er,  à  l'humeur  de  MIVI.  du  conseil.  Quoi  de  plus  Uirarre 
et  de  plus  vexaloire?  Mais  ce  qui  nous  pnroît  passer  toute 
mesure,  c'est  d<»  déclarer  que  le  culte  catholique  rfesi  toléré 
tju  autant  qn*il  nous  plaira:  voilà  vraiment  qui  est  rassurant 
pour  les  calholiqut»s.  autant  quil  nous  plaira  est  une  for- 
inule  qui  sent  furieusement  le  despotisme.  Si  le  Roi  de  France 
traitoit  ainsi  les  protestans  de  se&  Etats,  quelles  clameurs  s'é* 
lèveroient  contre  un  tel  acte  d'intolérance!  Tous  les  journaux 
français  et  étrangers  retentiroient  de  ces  reproches;  les  pro- 
testans d'An^h  terre  et  d'Allemagne  iutcresseroienl  toute  \  £0- 
lope  aui    souffrances  et   aux   alarmes  de    leurs  frères;  on 
rrclanieroit   éloquemment  les  droits   de  l'homme    et   ceui 
de  la  conscience.  Est-ce  que  les  catholiques  de  Berne  ii'onl 
pas  aussi  quelques  droits ,  comme  hommes  et  comme  cbré< 
liens?  Qu'est-ce  qu'une  tolérance  qui  peut  être  révoquée  de 
main?  Comment,  dans  un  gouvernement  constitutionnel,  e 
avec  des  gens  qui  se  disent  animés  des  sentimens  les  plus  li- 
béraux, les  droits  des  citoyens  ne  sont-ils  pas  plus  connus  e 
j>lus  respectés?  Les  catholiques  sont  traites  plus  favprable- 
tiienl  en  Turquie  :  là  du  moins  on  ne  fait  pas  jurer  aux  pas 
leurs  Je  se  soumettre  à  des  instructions  qu'ils  ne  connoissen 
pas,  et  on  ne  les  assujettit  pas  à  suivre  les  formes  de  l'église 
douiinante.  [/ordonnance  de  lierne  ne  pourroil-ellc  donc  pa 
attirer  Tailention  des  puissances  catholiques?  et  n'auroient- 
elles  pas  le  droit  de  rcclaaicr  en  faveur  de  chrétiens  si  dure* 


mrni  tntprpt  H  prnlrgcs  d'une  riiniiière  si  deriioirD,  et,  î'oje 
dire  ,  n  odieusv  / 

Mail  ce  ii'«tt  point  DSfs  que  celtA  politique  règne  k 
Genève  et  à  Cerne;  l'eieinplp  qu'unt  donné  ce*  deux  TÎlle» 
a  eie  coniagi<'<iK.  ei  leiira  v.iisins  s'emni-Kicnt  de  les  imi- 
ter. I.e  canron  Je  Vaud  vient  loiil  retemiiient  <lc  se  si- 
gnaler par  lies  oclni  iiii  l'on  rcconnoil  la  ni^me  îiiDiience  et 
le  mèiiic  es[iril.  Qneliiiips  tniiiisires  ilr  ce  csiilon,  nllachés  s 
ii>restioMs  Hi'  foi  pl  à  la  Hoctrine  îles  premieti 
poaiicnt  le  feiiii-dci-itip  et  les  innova Itoni 
du  corp»  de*  pasleiirs  proteslAns;  ils  se  plaignenl  i|ii'on  a  ol- 
lèré  1rs  lilur^ies  rt  les  calcchisrupî,  el  il*  s'éKmnrnl,  eniro 
aulres,  qu'on  n'ose  plus  prof,  i^er  la  ili>  initc  de  JeMis  Christ. 
Lear*  ei.neinls  clierctieiit  h  Ici  [niinier  en  ri-'icule,  et  leur 
«tonnent  le  nom  de  m&mitn, imiit  peii.'ei'  appareiDiarnl  qaece 
Bom  *'a|ipli(|uernit  aussi  bien  ii  Calvin  et  à  tous  1rs  pariissiii 
de  ^  r«b>rm(:  pendant  deux  cenls  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  le> 
jitinislrei  séparés,  qui  s'intitulent  mwiJ/re*  owftorfuje»,  ont 
adrcMé,  le, 34  décembre  dernÏT,  aux  membres  du  conseil 
d'Etat  du  canton  de  Vaod  ,  nni*  lettre  pour  annoncer  leur  s^- 
•aration,  en  exposer  les  motifs,  et  rëclanier  la  tolérance  dt 
l'aBlarilé.  Il*  représentent  que,  d'après  le*  princinrs  consli- 
taûC*  de  ta  réforme ,  on  ne  peut  leur  refuser  le  droit  de  se 
■é|iarer  d'une  église  qui  n'a  plus  le  cnraLicre  de  l'église  de 
Jésus-Ctinst.  La  lelli-e  est  signée  de  .MM.  CLavannes,  Juvet 
d  Oliner;  et,  dans  le  mois  de  janvier',  quatre  autres  mi- 
nistres, dont  MM.  les  frères  Koclial ,  ont  edlieré  à  celte  dé- 
claration. 

Le  conKtl  d'Elat. s'est  bâillement  prononcé  contre  cette 
démarcbe.  Il  a  rendu  un  décret  ou  il  leproclie  aux  ïcciairfs 
de  te  séparer  de  l'église  nationale,  de  constituer  un  culte 
étranger  à  la  religion  de  VElnl ,  cl  de  se  rentlre  indépendant 
det  instiluliont  eccUsiastiijucs  du  canton.  En  conséquence) 
le  conseil  d'iitat  défeud  expressément  les  assemblées  de  mo~ 
mtiert.el  décerne  des  peines  contre  ceux  qui  contre  viendraient 
aux  dispoiilion*  du  décret.  Celte  mesure  et  ces  reproche*  ont 
peru  uu  vërit.ible  contre-sens  dans  les  principes  de  la  réforme, 
m  c'est  un  crioK  de  se  iéparcr  de  l'église  nationale ,  et  de 
conftiluer  un  culte  étranger  à  lit  religion  de  l'Etat,  que 
faut-il  penser  de  l.utlier  et  de  Calviu  .  qui  dniinèrent  i:e  prr- 
tiicieui  exempte?  Pourquoi  ce  qu'un  blùiiie  dans  leurs  db- 
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ciples  seroit-il  loué  en  eux?  D*ailleur5,  qui  sont  ici  les  see^ 
iaires ,  ou  ceux  qui  se  tiennent  allachés  aux  anciennes  con- 
fessions de  foi  des  protestans ,  ou  ceux  qui  en  ont  secoaë  le 
jOQg,  et  qui  nient  ou  dissimulent  les  dogmes  proclamés  par 
les  premiers  réformateurs?  II  y  a  donc  à  la  fois,  dans  le  décret 
de  Lausanne,  inconséquence,  injustice  et  dureté,  et  on  ne 
peut  le  soutenir  qu'en  condamnant  les  premiers  réformateurs. 

Ce  n'est  pas  tout  :  le  canton  de  Vaud,  non  content  de  per- 
sécuter les  calvinistes  rigides  qui  ont  eu  le  tort  de  promser 
hautement  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  ne  veut  pas  permettre 
l'exercice  le  plus  intérieur  et  le  plus  secret  du  culte  catho* 
lique.  Un  instituteur  d'Y verdun,  M.Knusert,  avoit  fait  dis- 
poser, dans  une  pièce  de  sa  maison ,  une  table  en  forme  d'au- 
tel ,  pour  y  célébrer  la  messe  ^  la  pièce  pouvoit  k  peine  con- 
tenir vingt  personnes,  et  M.  Knusert,  ses  pensionnaires  et 
quelques  amis  catholiques  eussent  été  seuls  admis  à  assister  à 
la  messe  :  aussitôt  grand  bruit  dans  le  pays;  la  tolérance  des 
protestans  s'alarme,  et  le  juge  de  paix  d'Yverdun  est  chargé, 
par  le  coqseil  d'£tat  du  canton  de  Vaud,  de  défendre  à 
m.  Knusert  de  continuer  ses  constructions;  il  lui  écrit  dans 
ce  sens  le  1 5  juillet  1823.  M.  Knusert  croit  qu'il  lui  suf&t  d'ez« 
pliquer  son  intention;  il  écrit  au  landamman  et  au  conseil  d'£* 
tat  qu'on  les  a  surpris  par  de  faux  rapports,  qu'il  ne  construit 
rien ,  qu'il  a  seulement  fait  disposer  un  autel  qui  n'est  qu'unt 
grande  x:onsole  fixée  au  mur;  que  le  local  pourroit  k  peine 
contenir  vingt  personnes;  qu*il  s'engage,  si  Von  veut,  à  en- 
lever la  table  en  question  toutes  les  fois  qu'on  aura  célébré  la 
messe.  Il  représente  que  la  maison  d'un  citoyen  est  un  asile 
sacré,  oii  il  peut  exercer  son  culte  suivant  sa  conscience. 

Vous  ci^oyez  que  le  conseil  d'£lat  sera  touché  de  ces  motifs, 
et  va  revenir  sur  sa  décision  :  point;  le  conseil  d'Etat  ne  ré- 
pond point  à  M.  Knusert;  mais  il  lui. fait  intimer  ses  ordres 
par  le  juge  do  paix  d'Yverdun.  Le  sieur  Fatio  écrit  le  20 
juillet,  à  M.  Knusert,  que  le  gouvernement  ne  peut  per^* 
mettre  à  des  particulicrsd'appeler  des  prêtres  catholiques  pour 
faire  célébrer  la  messe  ou  pour  tout  autre  exercice  religieux; 
et  pour  rendre  la  chose  plus  piquante,  la  lettre  de  M.  Fatio 

Sorte  en  tête ,  pour  devise,  liberté,  pairie,  à  peu  près  comme 
ans  le  bon  temps,  chez  nous,  oii  toutes  les  lettres  portoient 
en  tête  liberté,  égalité,  fraternité  ou  la  mort.  Aimable  /«- 
bcTtég  en  vertu  de  laquelle  on  ne  peut  pas  honorer  Dieu  sui<* 
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varit  sa  conscience  ilans  le  secrci  de  sa  maisoril  Cliarmaiiro 
tdlérance,  qui  refuse  à  un  citoyen  de  prnli(|ticr  snn  ciille  au 
sein  de  «n  famille!  Ec  c'est  au  centre  de  l'Europe,  dans  un  pays 
hospitalier,  au  milieu  des  lumières,  dans  un  temps  n'a  on  ne 
nom  parle  que  de  tolérance  et  de  philosophie,  Jes  prcgi-ês 
•le  fa  raison,  des  douceurs  d'une  civilisa tion  indulgente,  c'est, 
diï-je  ,  au  dii-ncuviêmc  siècle  qu'on  nous  donne  ce  specinclc 
d'iutoléi-ance  el  de  dureté!  Les  proiestans,  dans  tous  les  Etats 
catholiques,  sont  admis  aui  mêmes  avantages  que  les  sujet» 
catholiques,  Cl,  dans  les  pays  oit  ils  sont  les  maîtres,  ils  re- 
fuient  obstinément  aux  catholiques  le  droit  de  servir  Dieu 
suivant  leur  croyance!  Et  ces  gens-là  professent  les  opinions 
libérales,  et  sont  même,  dit-on,  Iri-s-cxaltés  dans  leur  zèle 
jwar  cette  cause!  Y  a-t-il  atset  de  Etflleti  en  Europe  pour 
flétrir  une  philosophie  si  inconséquente,  un  libéralisme  si  dur 
el  ai  despotique,  et  une  tolérance  si  menteuse  et  si  vesatoïrc? 


NOUVELt.ES  ECCLESIASTIQUES. 

Pahis.  m.  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre  avoit  été  ' 
nommé,  pendant  son  scjoor  h  Aome,  abbé  commanda lairc 
de  Saint-Sébastii-n ,  hors  les  murs  de  Kome,  S.  S.  ayant  voulu 
lui  témoigner  par  ce  titre  sa  bienveillance  ri  son  estime,  \h 
Roi  a  permis  à  ni.  le  cardinal  d'accepter  cette  faveur^  et  te  ' 
niinislre  de  l'intérieur  a  écrit  en  conséquence  h  S.  Em.  qn'élle 
pouvoit  prendre  ce  litre,  qui  ne  peut  être  un  obstacle  k  wê 
devoirs  comme  archevêijue,  et  qui  ne  la  détournera  point  de 
la  résidence. 

— L'assembléedecharilé  tenue,Ie5,  à  Saint-Thomas  d'A- 
qoîn ,  pour  le  fonlaeement  et  la  délivrance  des  prisonniers , 
a  été  nombreuse  el  Brillanle.  Madame  y  est  venue,  el  a  été 
rcfoe  avec  les  honneurs  convenables.  M.  l'abbé  Varlet  a  prê- 
ché sur  la  charité,  et  a  rappelé  tous  les  motifs  qui  dévoient 
porter  les  fidèles  à  soulager  les  nrisonniers.  M.  le  curé  a  donné 
le  salul  après  le  sermon.  M.  1  archevêque,  qui  est  président 
de  la  Société  pour  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prison- 
niers, se  propoioit  de  se  rendre  à  cette  réunion;  mais  nne 
forte  fluxion  a  empêché  le  prélat  de  sortir  ce  jour  et  ks 
■ni  vans. 

—  Madamb  et  M"^  la  duchesse  de  Berri  sont  allées  k 
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l»r»>r>nt  ronHi^iBUX  «oiti<  île  M"'.  Uud.i'Vp.  I.e  ^ernirn  it^i 
prni'oucé    p.ir  M.   l'abbé  Def^rgcs.    L'aiiililoire    cluil  irc» 

^  l.'înfcinl'lfc  «I'  cliavilé  que  nou»  avintiï  oiinntwé*' 
|r-  Ti<n(lri>'li  13  ,  i  Sainl-Tbotnat  d'Atftiîn,  p«l  rrnii-e  à  la  tt- 
,iliaiii«i  tiiivniilc  II  j  aura,  l«  veitdrpdi  I9,  ttne  anirr-  ai 
lili-f  i\r  rlinrilé  dani  IVrIIw  Soint-Dfnis-du;Ssinl-Sacrpr 
Tw  Sairii-Loiiif.  au  Marais.  Celle  bispit  b'éc  ji  pour  i  I.jpt  il' 
iiniilrtiir  I'fcoIp  de  chnrtté  formée  fur  ct'c  jinroisse  pour  Iri 
_  i'-..Mc*  nili-*.  K'Ir»  Konl  BU  nombre  de  ttiiar(iiil<'..(.'ui.  el  srnil 
timi-iiilp»  de  la  rclifiiin,  en  même  lempt  qu'on  Ir-iir  npprpnd 
A  Irnvniller  L'iinteiulilce  pour  celle  rcuvre  aura  lien  à  Jn.i 
linircii  préciV*.  Le  srrinon  sera  pr'iimtife  pir  H.  Vnrlfl.  fl 
U  (|<it|p  fiiie  par  M-'.  In  cornles-c  ile  Monib.ns>îer  cl  la  bo-  | 
l'Oiirii-  d'All-vilIp. 

—  M.  |-.-,l,hi;  raf=r(lr.  ^,.i  nvoJL  tl.;  7,omin.; ,  lannoc  <lrr- 
nièi'e,  à  la  cure  de  Sainl-Gervais,  ayant  (énioipne  le  do.'ir 
de  «piitter  celle  place.  M-  l'orchevèque  y  a  coiiscnii,  qtmiqie 
h  rcfiret,  et  Va  noiuiné  chanoine  honcraire  d«  la  inélropolc. 
M-  l'abbé  Caiselte  est  un  ecclêsïaslique  eslimable,  et  qui  a 
rendu  des  services  au  diocèse.  Un  journs]  a  dit  qu'il  étoil  ad- 
mis (i  la  tvtraiic,  expression  qui  n'est  guère  reçue  que  poor 
let  inilitairi'i  et  les  employés  dans  l'adininis  Ira  lion  civile. 
M.  Tnlibe  (^a.tielln  n'a  poiul  renoncé  au  iuinislèrc,Cl  on  assure 
que  M.  r.irclieviliiue  se  projHise  de  l'employer  dans  une  pUce 
oii  fe*  (;oAts  et  jn  .sanlé  lui  permettront  encore  d'èlre  utile. 
I.p  prélat  l'a  remplaci'.à  Saiul-Gcrvais.parM.  l'abbé  Ûiinol, 
cure  de  Sceaux,  et  prccêdetnmeiit  de  Surênes,  eccléiiaslique 
recninuiandAliIe  par  son  fêle  et  set  lalens,  qui  a  exercé  le 
niiniilèie  îi  Paris  dant  les  temps  les  plus  ràcUcus  de  la  révo- 
Julion, 

^  Sa  iVIaJMtè ,  usant  de  son  droit  de  rég.ilc ,  vient ,  sur  la 
présetilatioTi  de  M*',  le  f;<'aud -aumônier,  de  nommer  clianniiie 
i(o  Nauri  M.  l'nbbe  Menjadd  ,  ancien  ini^sionnaire  de  France, 
el,  eu  dernier  lieu,  cltn|ielain  des  Quinze-Vingts;  M.  l'abbé 
Menjaud  élnit  iléjà  clinn»iue  liouoraire  de  Toulouse. 

—  M.  J.''r.;nic- César  de  Couasuon.  aumônier  du  Itoi .  est 
luiMl  U  i«uili  \  luari,  à  l'âge  de  soisatite-liuil  ans.  Me  daut 
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)^■. Maine,  <r„nr  f.imill,-  allii^r  n  rrM.-  .1,-  M.  <|-Ari;fnli<; .  ,1 
t'atiacba  à  M.  d'Argeulré,  évÈqiie  dcSérz  et  preimer  aumô- 
nier de  MonsiEu»  (le  Roi  ocincl).  Le  prélat  le  fit  noinmer 
■am&nief  de  qaarlier  du  Priitce ,  te  prit  pwir  er«nrf.*icaife,  . 
et  lui  donna  U  dignité  d'archidiacre  dam  ion  diapilre.  Il  lai 
nrocara  le  prieuré  de  Oiesne-Giilon,  ttani  ion  dincëie. 
M.-  l'afeM  de  CoDainoa  «uivit  «on  év#<]iie  dans  l'éinigralicm , 
et  pu»  pl'uieiirs  amiécj^uurès  de  lai  k  Munttar.  Il  ne  ren- 
tra en  France  qu'en  i8oS^|(ès  la  mort  du  prélat.  Nummé  an- 
luÂBierdu  Roi  en  i8i4,  >l  fnt  destiné,  rn  1817,  pour  l'évfcbé 
de  Bajeni  ;  mais  il  pria  5.  M.  de  le  dispenser  d'acce,  1er  cet 
liAnneur,  el  cnnserva  la  place  dans  la  chapelle.  M.  l'abbé  ds 
roiutnon  éloit  plein  de  cbarilé  pour  \e»  pauvres,  et  «voit 
luui  l'espHl  de  son  éial.  I)  a  soccombé  1  de  lungue*  infir- 
iniiés.el  vt  nbtêquesont  eu  lieu,  le 6,  dans  l'égliie  d«  Saiulp 
Thomas  d'Aquin,  «a  parois^ie. 

—  I)  n'y  a  pas  lone-lenipa  que  les  j<inrnauK  onl  dïverw- 
inenl  entreli^u  le  public  nu  suji-1  He  l'nn  des  cn\Ugei  royaux 
iIp  Pnris  oii  il  a'éloit  pafié  de«  scèn«i  alHip;eantP<.  Lps  amis  He 
l'ordre  apprendront  avrc  plaisir  des  nouvelles  d'une  nature 
Men  'lifTcrcnlc  sur  quelques  établissemcus  d'instruction  pu- 
blique qui  offrent  dp)  suids  de  consolation  pour  le  présent  et 
A''s  esperancp*  piur  l'avenir,  Un  de  ces  hommes  iclç»  qui  se 
ronsscrent  à  raniiiipr  les  senliiticn»  He  relipion  dans  l'esprit 
di-5  peuples ,  M.  t'aliké  de  fïcniLino.  avoit  élé  chn{<r  par  M.  Ifi 
crntid-uiailrp  pour  donner  des  relr.iilfs  dnns  plusieurs  col- 
Irqrs  rnv.iin.  Il  vi>nt  de  visiter,  avec  j'a|)rénient  âêa  prélat! 
<lif>ré>ai'ns ,  Ict  colles^»  de  Rouen ,  de  Bourges,  de  Clermont, 
■le  LiinoRes.  de  Cahors,  de  Grenoble,  de  Lyon  et  de  Mou- 
lins. Partout  il  a  été  accueilli  avec  emprcsscmeni ,  les  maîtres 
ei  les  élèves  ont  prclé  k  tes  discours  une  attention  rerpec- 
lueuse,  etseseibort.itions  charilables  ont  aflermi  les  uns  dans 
1.1  bonne  voie,  et  y  ont  ramené  les  autres.  L'i\ge  de  M.  de 
Scoibiac,  sa  douceur,  ses  manières  eiif;af;eanies,  son  talent 
pour  varier  ses  înslrnctions,  loiil  a  contribue  au  snccës  de  son 
ministère.  Ses  pri-miers  discours  lui  ont  suffi  pour  gagner  lu 
cnnfrance  des  élèves.  Donner  des  conseils  avec  bonté,  exci- 
ter ceux  qui  hesitoicnt  à  lui  ouvrir  leurs  copurs,  réfuter  les- 
"lijcclions  avec  autant  de  complaisance  que  de  clarté,  join- 
dre les  enirelicns  particuliers  aux  instriKtiiiii*  puliliques,  prou- 
ver la  vérité  de  lu  religion  par  des  rjiaaMiieuiens  à  la  portée 
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de  lous  les  esprits,  citer  h  propos  de  grands  exemples  de  vrrtt^f 
combattre  surtout  le  respect  humain,  ce  tyran  de  tous  les 
êiges,  et  principalement  ne  la  jeunesse,  tels  sont  les  nit>yen$ 
qu'a  employés  M.  de  Scorbiac.  Il  a  vu  la  plupart  de  sjps  audi- 
teurs rentrer  en  eux-mêmes,  se  présenter  au  tribunal,  pren- 
dre de  généreuses  résolutions,  et  embrasser  avec  ardcar  les 
pratiques  de  la  piété.  Des  lettres  qu'il  a  reçues  depuis,  oa  qui 
sont  parvenues  à  raulorilé  supérieiire,  montrent  que  les  ré- 
sultats de  ces  retraites  sont  encore  plus  salisfaisans  qu'on  n'au- 
roit  osé  l'espérer.  Les  autorités  ecclésiastiques,  les  fonction- 
naires supérieurs  de  TUniversilé  et  les  pères  de  famille  en  ont 
été  témoins,  et  ont  applaudi  au  rétablissement  de  ces  exer- 
cices religieux  autrefois  pratiqués  avec  tant  de  fruit  dans  les 
maisons  d'éducation.  C'est  ainsi  qu'un  illustre  prélat  i^pond 
aux  espérances  que  son  administration  a  voit  fait  concevoir,  et 
aux  reproches  qui  ont  retenti  ces  jours  derniers  dans  quel- 
ques feuilles  apparemment  mal  informées  ou  non  exemptes 
de  préventions. 

—  La  révolution  et  ses  suites  ont  affoibli,  en  beaucoup  de 
lieux ,  les  principes  et  la  pratique  de  la  religion,  et  on  a  de 
grandes  obligations  aux  prêtres  zélés  et  courageux  qui  se  dé- 
vouent au  soin  pénible  de  remuer  les  consciences  endormies, 
et  de  rappeler  dans  les  cœurs  le  souvenir  des  grandes  vérités 
que  le  monde  et  les  passions  n'obscurcissent  que  trop.  Le  dio- 
cèse de  Tours  jouit  ae  l'avantage  d'avoir  de  tels  ouvriers,  qui 
visitent  tour  à  tour  les  villes  et  les  campagnes,  et  y  excitent 
par  leurs  prédications  un  ébranlement  salutaire.  La  petite 
ville  de  Cormery,  connue  par  son  antique  abbaye  de  13éné- 
diclins,  dont  il  lie  reste  plus  que  le  clochrr  et  quelques  bâti- 
mens  accessoires,  a  joui,  cet  hiver,  du  bienfait  d'une  mis- 
sion, commencée  en  novembre  dernier,  et  terminée  le  12 
décembre.  Elle  a  vu  s'opérer,  en  six  semaines,  une  heureuse 
révolution  dans  les  mœurs  et  les  habitudes.  A  une  froide  in- 
différence a  succédé  le  zèle  et  la  ferveur  :  auparavant , 
mais  pendant  la  mission,  on  assisloit  à  peine  aux  oHices, 
on  s'est  empressé  aux  instructions,  et  des  preuves  de  re- 
pentir, des  larmes,  des  témoignages  de  charité,  une  vie 
plus  régulière,  ont  marqué  cet  heureux  temps.  Les  quatre 
dernières  semaines  surtout  ont  ofiferl  le  spectacle  le  plus  con- 
solant; une  belle  croix  de  fer  a  été  planlce  clans  une  cérémonie 
à  laquelle  a  préside  M.  l'archevêque  de  Carthagc ,  coadjuteur 
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rs.  Il  i'y  est  trouvé  Luit  mille  lidc-lcs,  avec  hs  croix 
Manières  de  sept  paroitsf^s  voisines.  M.  DuTêtrc,  qui 
t  celte  mission ,  a  apporiè  k  sei  (ravaus  un  zèle  et  une 
admirables,  el  ses  cooperaleurs  se  soot  montres  ani- 
tnëioe  espril.  Une  associsliou  de  {eunes  personnes  à 
■j,  et  le  rétablissement  d'une  confrérie  du  Saint-So- 
t,  ont  été  le  réiullat  àe  la  mission,  et  les  soins  d'un 
vifiilantmainlienclront  ces  bonnes  œuvres.  Le  bienfail 
înion  s'est  étendu  k  plasieors  paraisses  environnantes. 
Ni  participé  nulant  que  l'ont  permis  l'êloignemenl,  la 
ri  dei  communications  et  les  intempéries  de  la  saison. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 
S-  A.  ?.  M*"'.  la  princesse  Lotii.<c  de  Condi^  Mt  ■ujoiird'hui 
{tat  diSplorable;  Ici  force*  se  aont  tellement  afToibliei  que 
I  plus  le  nouvoir  de  touncr;  le  r^e  coolinnc  d'une  maniiTc 
le.  Mb',  le  duc  de  Bonrbaa  n'est  plut  reconnu  de  m>d  iu- 

A.  R.  MoASiEUR  B  honoré  de  «a  pr^tence  l'établinenicpt  du 
I.  S.  A.  R.  a  daignf  témoigner  toute  la  satisfaction  à  MM.  Bou^ 
taguerrr  de  l.t  belle  ci^ealioD  de  leur  nouTcau  tableau,  re- 
lut la  prise  du  Trocad^ro. 

le  prince  <lc  Castclcicala,  imbasadenr  de  fiaplei,  a  été  con- 
vendrcdiT),  ùlaudiEnce  du  Roi  par  M.  le  baron  d«  Lalive, 
:teur  dc<  anibatiadeurs ,  et  M.  Duiivien,  secrétaire  du  Doi , 
introdiictinn  du  corps  diplomatique.  Dans  cette  audience, 
a  en  rhnnncur  de  remettre  à  S.  M.,  de  ta  part  de  son  soû- 
les insi|;nrs  des  ordres  de  Saint-Janvier  et  de  Saint-Fer^i' 
.  Exe.  a  l'snloment  eu  l'honneur  de  remettre  ces  dëcoralions 
VA.  HR.  MoKsiKtiB  et  M*',  le  duc  d'Aneoulfmc. 
M.  le.  rii  du  Sardaicnc  a  canfiTi  la  croix  de  Saint-Maurice 
^Lazare  à  M.  le  vicomte  de  Gnlard.  capitaine  au  6'.  régiment 
arde  rojale.  La  compagnie  de  M.  de  Galard  est  celle  où  le 
le  Carignan  cït  iuscrit  comme  grenadier  français .  M.  de  Ga- 
-eça  en  même  tcm|>i  une  lettre  de  M.  Latour,  aidc-dc-camp 
.  S.  le  prince  de  Carimnan,  qui  lui  annonce  que  S.  M.  1c 
Sariiaigne,  en  lui  accordant  ta  croix  de  cet  ordre,  a  voulu 
ner  une  marque  publique  de  son  estime  et  de  ta  bienveil- 
et  faire  aussi  une  chose  agréable  au  Prince  généralissime,  ton 

rla  demande  de  M.  le  comte  de  Gont.nut,  député  sortant  et 
Dt  du  collège  électoral  départemental  de  l'Orne,  S.  M.  a  daigné 
^r  ion  portrait  îi  la  ville  d'Atençon  pour  être  placé  à  l'Hotcl- 

.  le  cheralier  d'Asfeld  a  été  admis  à  l'honneur  de  présenter 
m  cscmplaire  delà  Lttire de 'ir Liopold'"'"' , grntilhommt 
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ani^is,  sur  $on  retour  à  rèi^U<F  caihnlique.  Cette  Lettnf,  dont  nom  I 

avoiiA  n'ndu  compter  ilnns  iiii  de  nus  drrni<*rs  noincros,  w  rend  an  ^ 

profit  d'uni*  faiiHlIr  ifiallnMirriisc.  "^ 

—  M.  de  Drionxilîc  c'«.t  noininr  sous-urrfrt  d'Kncmav. 

—  M.  lie  FoniPiiilii*  rcinpl:ic(*  M.  le  marquis  Oudinul  dans  Ir  com*  * 
mandement  dex  grenadiers  à  eln^val  de  la  garde. 

—  On  aniicnce  la  puldiealion  d'un  ouvrage  Irè^-intiWr^sant;  cc 
sont  les  Mémoires  de  S.  A,  S.  Louk' À uloùm- Philippe  d'OrkMHS, 
iluc  de  Montpensier,frère  de  S,  A.  S.  3/*'*.  te  duc  d'Ot^'ans.  Echappé 
de  «t«  fvm^  ce  prinec  ccrivit  ces  Mémoires  a  iVigtî  de  Tingt-dcét 
ans.  On  y  remaiT{ue  un  récit  touchant  d*uae  captivité  qui  dura  (|ua'>> 
rante-trois  moi<. 

—  M.  le  duc  Cumhacérès  est  mort,  le  8,  à  neuf  heures  an  quart 
dn  soir.  Nous  donnerdus,  dans  mu  de  nos  prochains  numéros,  une 
courte  Notice  sur  cet  hoiunie  qui  a  joué  si  long-temps  un  rôle  assci 
impcrtxtnt 

—  La  cour  de  cassation  ,  dans  son  audience  du  G,  .Vest  occnpi^e  du 

Ïiourvoi  de  M.  Adolphe-Norlen  Ma-won,  liiiraire,  contre  un  arrêt  de 
a  cour  royale  de  Pariai.  La  saisie  l'aile  chez  M.  Ma&.«on  de  deiii 
exemplaires  des  ehttn.oons  de  Déran^^er,  réiiripriaiées  à  Bruxelles;  de 
la  brochur».'  d'un  anonyme,  intitidce  :  le  Noui'el  Onlre  du  four,  cl 
de  quelques  aiifres  écrits,  teli  que  fa  Jieiigieuse ,  de  Diderot;  et  les 
LiaisQtts  dau^eitiises ,  avoit  donne  lien  au  renvoi  de  ce  librain?  de- 
vant la  sixième  chambre  currectionneile.  Le  prévenu  sontenoit  qur,r 
la  .«aisic  lUi  coniniis-vaire  de  po'ice  étant  nulle,  faute  d'avoir  été  iw' 
tifiéc  daiLs  les  termes  de  la  loi,  cette  nullité  ne  pouvoit  étrt»  cou- 
verte par  la  nouvelle  saisie,  ordonnée  par  le  jii{;e  d'instruction. 
M.  Maison  l'ut  condamné,  et  la  cour  royale  conlirma  le  jugement 
du  tribunal  correctionnel.  Aujourd'hui  la  cour  de  cassation  a  r<'jcté 
le  pourvoi  de  M.  Masson  eontre  Tarrét  de  la  cour  royale  de  P.iris, 
et  l'a  condamné  à  i5o  fr.  d'amende  envers  le  trés<)r  public. 

—  I^  nomiué  Augustin- Dernard  Thnlion  ,  ouvrier,  convaincu  d'a- 
voir, dans  un  moment  d'ivresse,  proiéré  des  cris  séditieux,  a  été 
ci'.ndamné  à  quinze  jours  de  prison ,  par  la  sixième  chambre ,  ju- 
geant correct  ionnelli*inen  t. 

—  M.  le  préfet  de  l'Isère,  ayant  été  informé  que  les  sieurs  Gros, 
maire  de  Courtcnayj  Euzier,  maire  de  Saint-Oudras.  et  Gourju,  ad- 
joint de  More5tcl,  ont  donné  l'exemple  i\\\t\c.  infraction  aux  loi-(, 
et  d'un  u»anqiie  de  respect  «lu  au  j«ysfèmc  représentatif,  soit  en  ex- 
citant les  électeurs  du  collège  de  Crémieu  à  s'éloigner  de  la  salle, 
et  à  ne  pas  participer  aux  opérations  pour  lesquelles  ils  étoient  réunis, 
soit  en  signant  une  protestatioir  contre  les  opérations  de  ce  collège, 
a  suspendu  ces  deux  maires  et  cet  adjoint  de  leurs  fonctions. 

—  M.  le  procureur  ilu  Roi  d'Allkireh  (Haul-Hhin)  poursuit  en  ce 
moment  les  auteurs  cl  distributeurs  d'un  écrit  qui  conlenoit  des  mC' 
naces  envers  les  électeurs  royaiiftes  de  son  arrondissement.         * 

—  Le  u*.  con.seil  de  guerre  periuiineiit  de  la  di\ision  des  P}rcnér<- 
Orientales  a  condamné  à  la  pi-iue  capitale,  le  ^  février  d(*rnicr, 
pour  crime  de  porl  d'armes  c;>ulrc  la  France,  le  nommé  Louis  Amaml 
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«hI  ,  itoldiit ,  p?OTCii.iiit  du  Sd".  Pi^girocnt  d'infan'erie  ,  ff  rcnvojô 

r<lcv.-iiit  le»  i*'.  conwil  de  gucire,  pour  être  juge  à  r:riH(>ii  «in  duit 
tirserlionj  le  nommé  Charles  Siron,  c\-mAait  au  19''.  rie  figii  , 
atriM^  ibi  crime  de  port  d'armes  contre  la  France ,  et  acqtiitlé  tauf e 
ie  preuves. 

—  Une  tt»mpéte  assez  forte,  qnî  nfM  v\c\6c.  dans  la  jofiriii'e  du 
3  de  ce  mois,  a  «-ausé  des  aixidens  très-graves  d::n4  1rs  rues  *\v  Lon- 
dres el  sur  la  Tamhe.  Des  cheminées  ont  été  rcnver^éi'»,  dc4  loiti 
colerées,  et  plusieurs  personne*  ont  pcri.  - 

—  D'après  une  convention  conclue  entre  ces  deux  puissances,  fe 
^  territoire  de  Montevideo  s^e^t  réuiti  an  Bn'sif  ^u^  le  noirt  d*Éfat 
^  CUpktùio,  Le  Bré>il  a  reconnu  cet  Etat  comme  libre  et  indépendant , 
-  rt  doit  lui  fournir  des  secours  pour  repousser  les  troupes  ite  l'Eu-' 
>■   ropG  qui  prétcn>1roient  y  dominer,  sans  que  r£tat  Ci<«pl;itf .10  paie . 

jatiioi»  aucune  contribution  au  Brésil,  quand  bien  m(?me  les  ctrçon^-' 
taor»  pourroient  Texiger.  Cette  convention  servira  de  ba<c  JKHir 
tout  autre  lerriloire  <pii  voudra  imi'er  i*£tat  Cisplatino. 
'  —  Uu  Imité  d'uuiitié  et  de  eontédération  vient  dVtrc  lonclii  entre 
b  n'|uiblique  de  Colombie  et  la  notion  mexicaine.  D'apr^'s  ce  tra  t^' ,. 
qni  tcudà  assurer  Vindépemlauce  de  cette  partie  chi  Nouveau-Moude, 
les  Ktats  s'cngajjent  à  .«e  secourir  nHilnellemeiit  con!rc  les  att-iqu(*s' 
dn  étrangers,  quels  qu*ils  soi^^ut,  et  a  taire  cm<«c  eomiiiune  eoutie 
li^funcoii^  intérieurs  qui  cbercberoient  à  troubler  la  trauquilliré  pu- 
Hujutf. 

—  On  a«sure,  d'après  des  autorité»  qui  ne  sont  pas  sans  consi  lé- 
raliun,  v^ue  ce  ne  sera  pa»  seuleniont  la  Pranct?  qui  suivr.i  l'evrui- 
pli'  d«*  1  Aiiglclerre  ,  en  réduisant  les  intérêts  de  sa  d»Mtc  i>ul>iK|iie' 
(le  5  à  4.  La  Russie ,  TAulri du'  et  la  Prusse  sout  occupées  «lu  uiCnne 
projil. 

Elections  des  collèges  tTarrondisscmens, 

Alpet  (BaisetJ.  (Collège  unique).  MM.  de  Mi  uUc,  président,  et 
de  V  i  Ijnjuve ,  caniliilat  royaliste. 

Aveyi\»n.  (Milbuu),  M.  de  Mosfuejouls,  président. 

Uerauit.  (Monipellier),  M.  Dur-.nd-Fayon  ,  président. 

l^ar.  rroulonj,  M.  Aiguillon,  candidat  royaliste;  (Grasse),  M.  Ba- 
f^'»,  président. 

Elections  des  collèges  de  déparlement. 

Le  premier  jour  des  opérations  du  collé|;e  de  P.iris-,  qu.ilre  Imi- 
rcaus  provisoires  ont  été  maintenus,  «t  le  cinqui<''uu*  i-lungé  en'i'- 
•"cment.  Le  second  j..ur,  tel  a  été  le  ré>ultat  dc'j  vntc^f  : 

Seitie.  Kombre  des  votans, '-î'2c)7  ;  majorité  absolue,  1119.  M.  01- 
'i>icT  a  ol»tenu  i'i8.i  voix;  M.  Brilon,  ly^^^)  M.  Bouuct,,  !•-<.*« j; 
^1-  Ft'rdinaud  de  Bertier,  1160;  M  Lafitte,  103^;  M.  Benjamin  De- 
^«•^Hîrt,  1120  {M.  Tcrnaux,  to44?  M.  Manuel,  728.' Les  quatre  pre- 
tuirrs,  qui  étoient  les  candidats  royalistes,  ont  été  pioclaniés  députJ.v. 
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Bouches  du  Rhône.  (Marseille),  MM.  Pardessus  et  de  Roox^  cift- 
didnt^  royalistes. 

Cher.  (Bourges) ,  M.  le  comte  de  Peyronnet,  M.  de  Fassj,  som- 
prt'Tct  de  S.incrrrc,  candidats  royalistes.' 

Etitr.  (Evrcux),  MM.  de  Ronclierollcs  »  Gazan,  de  Blanu,  can- 
didats royaliste.*. 

Gitvndc,  (Bordeaux),  MM.  le  comte  de  Peyronnet,  de  Gourgucï, 
Duhamel,  candidats  royalistes. 

Ish'e.  (Grenoble),  M.  Planelli  de  La  Vallelte,  nr<^sident. 

Landes.  (Mont-de-Marsan),  M.  de  La  Gaze,  candidat  royaliste. 

Loiret.  (Orléans),  M.  de  Rocheplatte ,  canditat  royaliste.  il 

Marne.  (Cbâlons) ,  MM.  de  Saint-Ghamans ,  de  Loisson ,  candîdib    •;' 
royalistes.  '^ 

Marne  (Haute).  (Ghaumont),  MM.  Thoroassin  de  BicnTiIk,pffé- 
ûdcntj  de  Saint-Maur,  candidat  royaliste.  g 

Meurthe,  (Nanci),  MM.  Just  de  Noailles,  président;  d*EflUtt,    ^ 
candidat  royaliste. 

Meuse.  (Verdun),  MM.  d*Imccourt,  président;  de  Ghollet,  cn- 
didat  roya]i>te.  \ 

Moselle.  (Metz^,  MM.  d*EffIize,  frère  du  précédent;  de  Larde-    i 
mel,  Simon,  can(udats  royalistes.  " 

NoM.  (  Lille J,  MM.  de  Muyssart,  Brioourt  de  Gan traîne,  V«b     " 
Merris  de  Hynaerick,  Barrois,  candidats  royaIi<tc*.  \ 

Orne.  (Alcnçon),  MM.  de  Goutaiit-Biron,  président;  de  Charen- 
ccy ,  de  Ghoiseul ,  candidats  royalistes. 

Pyrénées  (Basses).  (Pau),  MM.  de  Saint-Gricq.  président;  dcCan- 
dau ,  candidat  royaliste. 

Âhin  (Haut).  (Golmar),  MM.  le  licutcnant-j^énéral  Montmaric, 
candidat  royaliste;  Kœklin,  candidat  de  Topposition. 

Rhin  (Bas).  (Strasbourg),  MM.  le  licnlenant-général  Gastcs,  prc- 
^    aident;  Frédéric  Turckcim,  candidat  de  l'opposition . 

Rhône.  (Lyon),  MM.  Pavy,  de  Laurencin,  candidats  royalistes. 

Saône  et  Loire,  (Mâcon),  ÂIM.  Garrelet  de  Loisy,  Davaye,  can- 
didats royalistes. 

Sarthe.  (Le  Mans),  MM.  Dandigné  de  Resleau,  Piet,  de  Lonvi- 
gny,  candidats  royalistes. 

Seine-Inférieure.  (Rouen),  MM.  de  Montmorency,  Ribard>  Foo- 
quîer-Long,  de  Bouville,  tous  candidats  royalistes. 

Seine  et  Marne.  (Melun),  MM.  Emmanuel  d'Harcourt,  de  La 
Tour-du-Pin,  La  Gbarce,  candidats  n»yalisles. 

Seine  et  Oise.  (Versailles),  MM.  do  Bouthiilicr  et  Audry  de  Soucy, 
candidats  royalistes. 

Somme.  (Amiens),  MM.  de  Rougé,  de  Groï  de  Solre,  candidats 
royalistes. 

f^ar.  (Draguignan),  MM.  le  licngoiinnf-général  Partouncaux,  pré- 
-sident;  de  Lyle  de  Taulane ,  candidat  royalistr. 

f^os£^rs.  (Epinal) ,  M.  de  Ravinel,  candidat  royaliste. 

Yonne.  (Auxcrrç),  MM.  Rûndot,  de  l^ourriconc,  candidats  roya- 
listes. 


Stimûdi  tO  mars  iSsjf.)^ 


Cùurs  d'Instructions  famiKhres  sur  les  principaux 
nemens  de  l'ancien  Testament^  et.  sur  V Abrégé 
'vérités  de  la  foi  et  de  la  morale.  %f.  édition  (i). 

Le  succès  rapide  de  cet  ouvrage  eu  dit  beaucoup 
pins  que  le  jugement  que  nous  en  avions  porté.  Nous 
umonçimes,  n^.  269,  fa  sixième  édition ,  qui  parut  en 
18181  et  depuis  ce  temps  il  en  a  paru  deux  nouvelles, 
Cdle  qui  voit  le  jour  en  ce  moment  est  accompagnée 
fane  Èpttre  de  Tauteur  à  M.  Tévéque  d'Autun,  et  dune 
réponse  de  ce  prélat.  M.  de  Yicby  y  félicite  le  respec- 
Itble  pasteur  de  son  ?;èle  et  de  ^es  travaux.  Le  nom 
de  ce  pasteur  n'est  plus  un  mystère ,  et  quoiqu'il  ne  se 
trouve  pas  sur  le  frontispice  du  livre ,  nous  ne  croyons 
pas  commettre  d'indiscrétion  en  le  publiant  ici.  M.  Bo- 
usrdelle,  curé  de  Sémur  en  Brionnais,  et  chanoine 
honoraire  d'Autun,  est  celui  à  qui  on  doit  ce  Cours 
d'Instructions  familières.  Il  a  pris  pour  base  de  son 
travail  le  recueil  de  prônes  connu  sous  le  nom  de  la 
Voix  du  Pasteur j  par  M.  Réguis,  mais  il  y  a  beau- 
coap  ajouté.  Des  instructions   sur   l'histoire  sainte^ 
sur  la  doclrinc  chrétienne,  sui*  les  fêtes  et  cérémonies 
de  l'Eglise,  sont  réunies  ici  de  manière  à  former  un 
cours  de  prônes  pour  quatre  années  différentes.  C'est 
"le résultat  de  son  expérience  que  M.  l'abbé  Bonardelle 
présente  ici.  Les  instructions  qui  composent  cet  ou- 
vrage sont  celles  mêmes  qu'il  a  adressées  à  »e&  parois- 
siens>  et  dont  il  a  éprouvé  l'effet  sur  eux;  ils  ont  goûté 
la  simplicité  de  son  style,  sa  clarté,  sa  méthode  et  le 
soin  qu'il  a  pris  pour  leur  faire  bien  connoitre  l'cn- 
aemble  de  la  religion,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  naîti^e 

(1)8  T0I.  în;i3;  prix,  ao  (>.  et  an  fr.  franc  de  port.  À  Paris,  à  la 
libnirie  ccclésiâJtique  d*  Ad  rien  Lu  Clcre ,  au  bureau  de  c«  journal. 
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Paris.  La  religion  el  la.  Fa 
eieoipie  d*iine  haute  verlu 
bon-Condé  est  morte  dans  s 
Cfedi  lo  OQ^rs ,  k  trois  heure 
piçe  le  5  octobre  1767.  £lh 
Condë  et  de  Charlotte  de 
temps  le  nom  de  Mademois< 
épouser  M.  le  comte  d'Arto 
KemîVemont  en  1786.  On  si 
erands  privilèges  «  et  que  Pal 
La  révolution  dépouilla  M***. 
de  se  retirer  en  Suisse.  La 
tiaues  de  la  plus  haute  piété 
mité  de  goûts  la  lia  étroitem 
aussi  à  la  cour  de  Sardaigne 
nitence.  Les  entretiens  et  les 
mont  fortifièrent  Ta  princesse 
brasser  la  vie  religieuse  dans 
1795,  elle  écrivit  au  Roi,  al 
mander  la  pennission  de  suiv 


(ni) 

tiê  vîe  toute  de  prîvatîoiu  et  de  sacrifices»  tJne  retraite  ah* 
»)oe  et  une  pénitence  ri^ôorense  faîsoient  ses  délices^  elle 
tt^  (|uelqae  tetnps  dans  un  ttonastëre  de  religieuses  trapiâtes 
I  Suisse.  £tant  passée  eb  Allemagne»  et  ensuite  en  Pologne ^ 
le  prit  le  voile  en  septembre  1802  ^  dans  le  couvent  des  re» 
penses  de  l'Adoration  perpétuelle^  à  Varsovie.  Le  Kol,  qui 

trouvoit  alors  en  Pologne ,  assista  à  la  cérémonie  «  ainsi  que 
S',  le  duc  d^Angouldme  et  Madame.  La  princesse  fît  ensuite 
I  Tœux,  et  prit  en  religion  le  nom  Ae  Mari(^^ Louise  de  Id 
^iiéricorde,  La  fin  déplorable  de  M.  le  duc  d'En^hien  força 

princesse  iLse  rendre  en  Angleterre,  pour  y  offrir  des  con» 
mtious  k  un  përe  malheureux  ;  mais  elle  observ oit  la  clôture 
liant  qu^elIe  le  pouvoit.  Elle  passa  quelque  temps  dans  Ife 
»avent  de  Bénédictines  de  M**^.  de  Lévis-Mirepoix.  De 
tour  en  France  en  i8i4»  la  princesse  prit  un  appartement 
ma  l^hôtel  de  M"**,  la  duchesse  de  Bourbon ,  sa  belle^sœuri 
Ile  y  vivoit  dans  une  retraite  profonde,  avec  deux  religieuses 
li  lavoient  suivie.  Depuis,  le  Roi  lui  donna  la  maison  du 
enaple  ,  qu'on  disposa  pour  une  communauté.  La  princesse 
entra  le  3  novembre  1816,  reçut  plusieurs  religieuses,  et  y 
llîl  une  chapelle  élégante.  Elle  recevoit  aussi  des  pension*» 
iiresy  et  donnoit  à  toute  la  maison  l'exemple  de  la  régula- 
lié.  Le  monde ,  qui  s'éloit  étonné  d'abord  de  sa  vocation  ^  s'é-^ 
Hiiioitbien  plus  de  sa  persévérance*  C'est, aprësM*^*.  Louise» 
lie  de  Louis  XV,  un  nouvel  exemple  que  les  derniers  temps 
ouêimi  donné  d'un  sacrifice  aussi  constant  que  généreux. 
kk  fait  des  voeux  pour  que  sa  mort  ne  fasse  pas  crouler  un 
tablissement  utile ,  pour  lequel  on  croit  que  la  princesse  a 
h.  faire  quelques  dispositions. 

-—L'église  de  France  vient  aussi  de  perdre  un  de  ses  prélats, 
(.  Jean-Charles  de  Couci ,  archevêque  de  Reims.  Pïé  le  23 
Kplembre  1746,  au  château  d'Ecordal,  près  Ailigny,  M.  de 
looci  fut  de  bonne  heure  chanoine  et  grand-vicaire  de  Reims , 
•mônier  de  quartier  de  la  Reine  en  1776,  et  abbé  d'Igny 
'année  suivante.  M.  de  Pompignan  le  fil  nommer  à  révêché 
e  La  Rochelle  en  août  1789^  et  le  nouveau  prélat  fut  sacré  le 
1  janvier  1790,  avec  MM.  £)âviau  etAsseline.  Il  ne  fit  presque 
ne  paroitre  dans  son  diocèse,  et  fut  obligé  de  passer  en  Es- 
pagne,  d'oU  il  envoya  des  instructions  et  des  écrits  relatifs 
lUX  circonstances.  Le  prélat  refusa  sa  démission  en  1801,  et 
tiuqua  même  assex  vivement  le  Concordat  dans  quelques 
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lettres  et  Mandcmens,  Cê  qui  lui  altîra  quelques  persëcutioti 
de  Buonaparle.  Le  prélat  fut  relégué  dans  une  campagne,  ci 
il  éprouva  un  abandon  absolu.  Rentré  en  France  en  i8i4ii 
signa  la  lettre  du  8  novembre  1816  au  Pape,  et  fut  nommé 
on  1817,  à  Fnrchevécbé  de  Reims,  dont  il  prit  possesfioi 
quafre  ans  après  ^  des  circonstances  assez  connues  ayant  sus- 
pendu l'exéculion  du  Concordat  de  1817.  M.  de  Couci  n'a  ps; 
on  le  temps  de  faire  dans  son  diocèse  tout  le  bien  qui  étoi 
dans  son  cœur.  Il  avoit  cependant  établi  son  chapitre,  fi^nni 
son  grand  séminaire ,  divise  son  diocèse  en  doyennés ,  et  coni 
incncé  d'autres  opérations  utiles  pour  le  bon  ordre.  Cest  ai 
milieu  de  ces  soins  que  M.  de  Couci  a  été  atteint  par  la  ma 
)adie  qui  Ta  enlevé  le  10  mars.  Ses  heureuses  qualités  ren- 
dront cette  perte  sensible  k  ses  collègues  et  à  ses  amis. 

—  Le  mardi  9,  if  s'est  tenu  à  TArchevêché  une  réunion  de 
Dames  attachées  à  Tœuvre  des  petits  Séminaires.  Celle  rea 
uion.  qui  a  lieu  tous  les  trois  mois,  a  été  présidée  par  M.  far 
chevêque.  M.  l'abbé  Jallabert,  grand-vicaire  et  archidiacre 
.1  prononcé  un  discours  sur  Tœuvre,  et  a  félicité  les  Darnf! 
de  leur  zèle.  M.  l'archevêque  a  aussi  adressé  nux  Dames  quH 
ques  paroles  d'édification.  Le  compte  rendu  par  les  Iréso- 
rières  a  été  très-satisfaisant,  et  on  a  à  se  louer  des  résultai 
de  leur  zèle  et  des  efforts  des  fidèles  pour  soutenir  des  éta- 
blissemens  précieux  au  diocèse. 

—  On  a  ^u,  les  années  précédentes,  la  formation  et  If! 
progrès  de  la  société  cbariiable  des  Ecoles  chrétiennes  dans  l< 
10*.  arrondissement.  Celte  société  continue  à  prospérer,  et  3 
mr'me  pris,  l'aimée  dernière,  une  nouvelle  extension.  Elli 
vient  de  ptiblier  son  comple  rendu  annuel;  il  en  résulte  qu'oi 
a  augmenté  le  nombre  des  enfans  qui  reçoivent  l'inslractioi 
gratuite;  il  y  en  a  aujourd'hui  dix  huit  cents,  et  deux  non* 
vettes  écoles  de  filles  vont  être  créées  sur  la  paroisse  Saint- 
Thomas  d'Aquin.  On  a  fourni  plus  de  livres  élémentaires» or 
a  augmenté  le  nombre  des  prix.  De  nouveaux  souscripteur 
sont  venus  se  joindre  aux  anciens,  et  le  nombre  s'en  est  telle- 
ment  accru  qu'on  n'a  pu  les  réunir  tous  dans  l'assemblée  gé' 
nérale  qui  s'est  tenue  le  g  février  dernier,  et  qu'on  n*y  a  admii 
que  ceux  qui  avoient  souscrit  pour  20  fr.  et  au-delà.  M.  k 
comte  Le Pelelier  d'Aunay,  président  en  titre,  a  prononcé  «f 
discours,  qui  a  été  suivi  de  rapports  par  M.  Olivier,  conaeitlei 
do  casaation ,  et  par  M.  Moisant,  trésorier.  On  y  roit  que  l* 
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ilri3,oi>i>  Tr.  Les  personne.»  les  plm  disiinguêcs  de  ranoottis- 
•rmrnt  te  font  honneur  il'apparlenir  à  la  sacîélé  el  de  mn- 
toorir  i  son  bul.  Des  liomiaes  rf«j>ectablet  par  Iriir  ratie. 
W»  place»  au  par  leurs  principes,  inspectent  les  écoles  de 
Mrfoni  (|iiî  sont  *n  nomlire  de  quatre,  el  il  y  a  cinq  école* 
ot  fiUea,  qui  sont  inijieOécs  aussi  par  des  dames  pieuses  de 
»"it  rang.  Deux  'les  èeolos  de  garçon»  sont  dirigées  par  les 
Frère*,  el  nuaire  écoles  de  filles  som  confiées  à  des  rclir;<:euse«. 
Le  lundi  i5  marc,  la  sociclé  B<stilera  ù  une  messe  solennelle 
ci^lébréoâ  Salnl-Thomasd'Aquin.à  ntidict  demi  Cette uicsse 
T*  en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul ,  patron  des  étolcj, 
■■1  wra  suivie  d'un  SL-nuon  par  .M.  l'alibé  de  Farg-'s.  La  <)ui'lr 
fr»  raite  pur  M*"",  la  princesse  de  Ligne  et  la  marquise  du 

—  M.  Cn'.IwFnypt  a  ouvert.  (Timanclie,  sa  sfali-m  à  Saint- 
■Solpirc.  H  a  pi-échc  sur  la  divinité  de  jcsus-Clirist ,  et  l'a 
ÉiaUie,  t*.  sur  riniaiUibililc  de  ses  enseignemens  et  de  >ei 
promesses;  ei  2'.  sur  l'excellenne  de  ses  vertus,  ainsi  que  sur 
1«  nêtange  de  ses  grandeurs  cl  de  ses  abais.se mens.  Dans  ces 
it»o«  parties,  l'orateur  a  iail  rrsîorlir  le  caractère  divin  de 
Soire- Seigneur,  tant  par  fautqrilc  de  sa  doctrine  que  |>ar  le 
obleau  de  ufi  vertus.  Il  a  peint  surtout  sa  cliarilé,  cet  attribut 
t>  digne  d'un  Dieu,  celle  vertu  si  toucbante,  que  le  chris- 
ti'aïutaie  est  Tenu  apporter  à  la  terre  ,  el  qui  devoil  y  taire 
^fore  tant  de  nierveilles. 

—  Plus  l'élal  militaire  offre  Je  dangers,  plus  on  voit  avec 
filiisïr  ceux  qui  suivent  cette  i.atrîi'ie  proTesser  hautement 
•le*  principes  religii^ui.  Le  sepiieiiie  répiment  de  ligne,  qui 
l'est  distingué  en  Espagne  par  son  drvoAmenl  et  son  coii> 
»ge,  ofTre  aussi  des  exeinples  cnnsolans  «nus  le  rapport  de  ' 
i'alInchetDcnt  i  la  religion.  Les  miîif.-iires  de  ce  corps  se  font 
"u  devoir  d'assîsrer  régulicrenient  au»  instructions  que  leur 
«■unonier,  M,  l'abbé  Grand janl,  leur  fait  quatre  fois  par  se- 
maine. Aux  chansons  licencieuses  ont  succédé  des  canliquM 
<]oe  le  chef  de  la  musique,  M.  Thomas,  a  sa  mettre  en 
«ludique  avec  autant  de  lèle  que  d'â-propos.  La  plupart  drs 
uSciers  assistent  non  insiraciions,  et  se  montrcnl  empressés 

s  seconder  l'aumànier  dans  son  minïsière.  M,  d'Arlatiges, 
■ant-colonel  j  les  chefs  de  bâta  il- 
e  et  .\ma[,  tonroitrcnl  il  tout  ce 
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qui  peat  dire  utile  à  la  religion*  Cinquante  mîlîtaîres  se  pré- 

Ï>arent  dans  ce  ftaoïrtent  à  leur  première  communion ,  qui  aura 
ieu  k  Pâque,  et  M.  l'aumônier  les  prépare  et  les  conduit 
quelquefois  à  des  cérémonies  ou  dans  des  établissement  qui 
peuvent  les  entretenir  dans  leurs  sentimens  de  religion.  Cet 
ecclésiastique  doit  prêcher  à  Saint-Roch  tous  les  vendredis 
de' carême,  et  la  musique  du  régiment  viendra  y  exécuter  des 
morceaux  d'un  genre  convenable, 

—  Quelques  Mandemens  nous  sont  parvenus  trop  tard  pour 
être  joints  à  ceux  dont  nous  avons  donné  des  extraits  la  se* 
maine  dernière.  M.  Duperrier,  évêque  de  Bayeux ,  a  consacré 
rinstruGlion  pastorale  et  Mandement  qu'il  vient  de  publier^à 
rappeler  l'obligation  de  l'abstinence  et  du  )eûue.  Ije  préUt^ 
montre  que  cette  loi  est  à  la  fois  respectable  par  son  institu- 
tion, par  son  ancienneté ,  par  la  fm  qu'elle  se  propose^  et  pal* 
les  précieux  avantages  qu  elle  procure  : 

«  A  quoi  la  péDÎtence  clu  carême  ett-ellc  dcstiuc^c ,  .«inon  à  expier 
le  péché  ^  et  à  dqus  fournir  des  nrmes  contre  les  ennemis  do  salut,  ea 
affciblls^ant  la  chair  et  en  fortifiant  Tcsprit?  Or,  que  Ton  consulte  let 
livres  diviii»,  pourra-rt-on  douter  que  le  jeûne  n  ail  la  vertu  de  prc« 
duire  oes  salutaires  effets  ?  Les  Ninivites  en  offrent  un  exemple  à  )«- 
mais  mémorable.  Les  saints  Pères  appellent  le  jennc  Taliment  et  le  loa*' 
lien  de  Tame ,  ta  terreur  des  démons ,  le  frein  des  passions ,  le  germe 
des  vertus  et  la  source  des  gràce«.  Mais  combien  le  ieûne  du  caréné; 
dit 
C 

entière 
force 

les  coçurs'/et  sollicite  par  des  gémi^semens  ineffables  le  pardon  de  tous 
les  coupables;  c'est  Jésus- Chri^^t  mcmc  qui  fait  pénitence  dans  ton» 
ses  membres  répandus  sur  la  terre.  Ce  ne  sont  pas  seulement,  ajoute 
le  saint  docteur,  quelques  cliré tiens  qui  combattent  séparément  les 
puissances  des  ténèbres,  et  remportent  par  le  secours  de  la  grâce  de 
gloVieuses  victoires,  mais  tou5  les  fidclcs  ensemble  qui,  formant  une 
armée  redoutable  sous  les  étendards  de  rËglise,  n'unissent  leurs  forces 
contre  l'ennemi  commun,  et  rouissent  le  ciel  par  de  saintes  violences^ 
Combien  donc,  N.  T.  C.  F.,  n*est-il  pas  avantngeux  d^entrer  dans  cette 
sainte  milice  pour  en  partager  les  combats  et  les  triomphes!  Quelles 
gr&ces  de  conversion  et  de  salut  ne  <loit  pas  espérer  le  pécheur  en  par- 
ticipant h  cette  société  de  prières,  d(*  jeûnes  et  de  larmes,  si  propres 
è  toucher  le  cœur  de  Dieu!  Et  le  juste ,  qui  prend  part  à  la  pénitcniee 
publique,  ne  j[ouit-il  pas  du  bienfait  de  cette  union  de  bonnes  œuvres 
et  de  mérites  où  il  trouve  un  soutien  à  sa  ferveur  avec  un  accroisM^ 
ment  de  grâce  et  de  sainteté  »  ? 

Le  firéUl  finit  par  exhorter  les  dames  qui  composeai  Vi 
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iilim  él.ibli*  flans  le  diocèse  en  faveur  de»  lérninairH,  k 
Mriinner  leurs  loini  pour  crile  n-uvre.  M.  l'evêque  de  Slrai- 
Mrgi  qui  ne  vieut  (jue  de  prendre  po)s»non  de  «on  sicpp, 
ut  proposé  aussi  de  ven<;er  la  loi  Ai-  l'Eglise  contre  les  ob- 
rttons  des  uns  el  les  trnnsgrrïMoits  dps  autres.  Le  prélat  ex- 
«ranliquiléde  celle  loi,  la  Minteié  de  *es  motil's,  l'ntililé 
Wt  remuais  : 

r  N'crt^jl  p.K  liirn  siirprennnt  i\ur  éei  diiciplrt  (lu  FhrûtiiiniiDie  ri' 
[picDt  en  ilcute  i'uliiil^  du  ieCinc  pt  de  l'ubilWnce.  tandii  qn'ella 
'li  hauteinenl  rpcunniie  par  \ea  pairni  mfiaci?  L'Iiûloire  en  effet 
Ilcatf -t -elle  |ia<  i{u'îl]  avoicut  Icom  jour*  de  plint,  qu'ils  m  nrépnr 
eut  par  ccKe  prniique  de  pénitence  à  comulter  luars  nnrluï,  et 
eu  cerrninet  eonlréei  Ici  praires  de*  idtilei  u'offroienl  de>  mcrifite* 
jpris  s'j  étredlipoi.'!  parle  jeune?  Bt  qui  ne  «aït  d'aïlleun  cum^ 

0  il  «](  important  trannjellir  la  rliair  h  l'eiprit?  Qui  ne  nit  lei 
xiix  ravaeei  que  produiiicnt  dans  le  ninndc  les  deiii  vicps,  »  com- 
lOi,  de  rinLrmpi'iancc  «t  de  la  volupté?  Combien  de  jalouiiea,  âm 
oei.dG  «uirido,  df.  mriirlrcit  et  d'autres  crimci  encore,  naûicit| 

rtlie  drrairre  jiaisiriD,  tout  à  la  roii  n  roiignente  et  ai  avî  iitantej 
li),  fit  en  e*t  ain<i;  il  e>t  donc  liien  utile  de  rernscr  ï  la  ■en*naltté 
k  la  mollesie  certatii  nliment  qui  la  ilalleot  da-ranlage  ;  i)  eil  bien- 
le  de  l'occonlumcr  ù  renonrcr  aux  pl.iLiiri  de  la  table  et  des  rem, 

1  qn'élant  maître  de  «oi-méme ,  el  commandant  à  tm  payions,  on 
te  litre  pliin  i  rei  hideux  excii  qui  di^gradent  l'homme  en  même 
npt  nu 'ils  ontragcnt  Dieu  ;  qui  ruinent  la  ranti  du  corps  nuni  bien 
E  celle  de  l'ame,  et  qui  non-floulfuicol  couvrrnl  de  bonle  el  il'op- 
,1...  Ji»  f. —  :ii..  .«ij^fc,^  taù.'  Irmiblent  cnrore  jouvent  la  tranr 

Fèrenl  b  félicité  de»  peuple» 
laei.N.  T.  C- F.,  pourjutliner  au i  yeux  ds 
le  el  acatf  la  Ini  de  la  péai'cnee  quiidn(:£i^ 
<er  trop  loin  le  dt'sjr  de  résouJri'  les  Tiivaler 
ur>  de  celli'  lai  ni  nainte  et  ai  utilp,  que  da 
tacher  ii  mnntrcr  Fouiljii'n  rsl  tout  k  Li  fuis  ritlÎL'ulc  et  sarrili'KÇ 
in<  que  l'on  Tuil  dan<  tu  monde  de  ri'ttF  parole  sortie  de  la  bouche 
noire  diiin  Sauteur  :  Ce  r/iii  enlre  dam  le  corpi  de  l'homme  n« 
ille  pat  l'aBie.  Ainsi  noui  nom  liorncrnni  a  tous  rapporter,  nour 
ire  idiâcafion ,  hi  judicieuse  r.'ponjc  .le  I.nuis  XVI  i  un  rnurlÏMi, 
l'appnjoji  nir  celte  maxime  pour  bljmrr  la  loi  de  l'aliatinence  ; 
ion  ,  rcpondil  ce  prince  ai  rclixieui ,  ce  n'eut  pas  ce  qui  entre  dant 
e  corpi  de  l'homne  quiiouille  Lime,. mai»  c'est  la  viulatiua  du  nré- 
epte  de  l'Eglise  •. 

M.  fév^iie  île  Strasbourg  s'efforce  rntuite  Se  faire  rougir 
Iramgresseurt  de  teitr  mollesse  el  de  leur  insouciance.  Il 
ir  rappelle  ta  nécessité  de  se  donner  i  Dieu  et  d'eipier  leurs 
tresieni  ;  il  les  preste  de  rcflécliir  sur  leurs  vcrilables  inté- 
s,  (iir  la  brwvcl«  de  1*  vie»  >uv  le  iiosflt  d«  tout  e%  qui  |»ii>e. 
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Eprouves  par  tant  de  chàtimeos,  il  faut,  pour  eki  prëvanir  _ 
de  nouveaux,  nous  humilier;  et,  puisqu'il  est  encore  (atl  { 
d'hommes  qui  lèvent  avec  audace  la  tête  contre  le  ciel,  nom 
aurfons  k  craindre  de  nouveaux  malheurs  sans  un  soinassîdo 
de  les  détourner  par  un  redoublement  de  prières  et  de  fidâitf* 
•JH.  Tévéque  de  Strasbourg,  en  accordant  des  adondasemeni 
à  la  loi  de  l'abstinence,  rappelle  que  la  loi  du  jeÂnesubsiilc 
dans  toute  sa  force,  et  que  Je  précepte  de  l'abstinence  n'est 
pas  moins  obligatoire  pour  les  samedis,  pendant  l'année,  que 
pour  les  vendredis.  Le  prélat /'ecom mande  particulièrement 
a  ses  diocésains  les  besoins  de  son  séminaire,  des  deuxëcèlei 
secondaires  établies  à  Slrasbourg  et  à  La  Chapelle,  et  de  la 
maison  de  retraite  de  Marient  bal,  pour  les  prêtres  âgés  et 
infirmes. 

M.  révêque  de  Fi*é)us,  après  des  avis  sçnéraux  relati&àla 
circonstance,  annonce  les  dispenses  qu'il  croit  devoir  accor- 
der, et  montre  assez  combien  il  lui  en  a  coûté  de  paroitre  au* 
toriser  l'oubli  des  observances  du  carême: 

«  C<  mlîicn  rolliga'ion  de  l'ainn^no  et  des  autres  bonnes  oeorrcsnc 
deviciii-rllc  pa<  plus  inipëriou^e  et  pins  sacrée  pour  vous,  si  vous  pro- 
fitez lie  l'indulgence  extraordinaire  que  nous  croyons  devoir  tccoroer 
cette  ann^e  pour  rabstinencc  du  carême  !  Ce  n'c5t  qu'après  eîi  avoir 


lioux  srmnics  diacides  a  faire  une  brèche  aus5i  sensible  à  fa  disciplioe 
de  TEglisc  en  vous  perractfant  Tubage  de  la  viande  quatre  joun.dela 
iem.iine.  On  ncu<  a  fait  observer  que  la  sécheresse  de  l'hiver  avoit 
rendu  les  productions  des  campagnes  et  des  jardins  fort  rares  et  plot 
chères;  qu'une  {irandc  partie  de  notre  diocùse  étant  située  dans  les 
montagnes  et  éloignée  de  la  mer,  ne  pouvoit  se  procurer  le  poisson  qoi 
[est  d*unc  grande  rcs5ource  pour  les  jours  maigres  ;  que  cette  condes- 
cendance de  notre  part  diminueroit  le  nombre  si  affligeant  dts  trans- 
|;rcsseurs  de  la  loi ,  et  engageroit  les  fidèles  à  rem|dir  plus  exactement 
et  avec  plus  de  fidélisé  les  autres  obligations  du  précepte.  Nous  avons 
cédé,  qnoî*]n*à  regret,  a  ers  considération^,  dans  la  confiance  que 
vous  n'aggraveriez  pas,  N.  T.  C.  F.,  par  l'abus  que  voui  feriez  de 
cette  grâce,  le  poids  de  nctre  responsal  ilité  et  le  compte  que  nous 
devons  rendre  a  Dieu  (îes  actes  de  notre  adminsitration.  C  est  donc 
au  nom  de  l^iiilîse,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  Tauteur 
et  le  consommateur  de  notre  foi,  au  nom  de  votre  plus  pressant  inté- 
rêt, de  votre  propre  salut,  que  nous  vous  conjurons  de  passer  sainte- 
ment cette  quarantaine,  que  Dieu  daignera  encore,  j'espère,  vous  ac- 
i:order;  de  revenir  sincèrement  à  lui  et  de  vous  disposer  par  de  dignes 
fruits  de  pénitence  à  célébrer  avec  one  sainte  joie  la  grande  soteimité 
de  la  PAipic  ;  car  nous  n'auronf  jamais  de  temps  plus  favorable  et  des 
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jours  phit  jirni'iiri  pnur  IravaiHer  !i  l'o-iivre  m  iiixrci:iirr  rt  <i  iiiipi't- 
tiole  lia  noiK  •anctillcaliiin.  Eccenuiic  timuus  accaiiiabile ,  ca-e  luiii.- 

M.  rév^(|iie  de  Frejus  déclare  d'ailIpTirs  qiip  l'obiei-vnnre 
ilij  jrAne  doit  élrc  «oii'netisemfnr  gat-dee  ppn<la;il  le  carême. 
Ia  pn'Lt  rfC'immnnde  aux  M'eii-s  \e»  besoin'  de  m  »émi- 
vaint,  ri  annnnce  une  qntrp  ^ériérnte,  qui  aura  lieu  k  cet 
effet  le  jour  de  VAqae  et  le  dimanche  lies  Rampam. 

—  M.  l'ablié  Jdt'ion,  fii|>êrieiir  dus  mis^^inns  à  Hcîmi,  et 
M.  l'atibe  llalleniix ,  jon  Eele  nooj'erairnr,  vieiiTient  de  donner 
une  mistiun  â  .Sninpuis,  pii!j  \'i[rj-li--Frinçai).  Celle  miision 
•  réu»i ,  mMlgré  quelque*  préjugé'  et  i[iielqne  opposition. 
Les  inslruclions  ont  été  suivies ,  et  pluiieufii  inaria^ct  nnt  élè 
béni*,  tant  ii  Snmpuis  <[u'à  Coolp;  di-i  personnes  qui  n'ap- 
prochaient poï  des  ^acremens  depuis  liien  Je*  amiC'-s  se  reti- 
direnl  A  la  voix  de  I>  rcli^irin,  I.a  ronimnnirm  générale,  filée 
*u  3i  révrier,  fui  très- nombreuse ,  et  M.  l'évoque  de  CliSlonî 
voulut  préïJilcr  lui-mèioc  i  la  cérémonie,  ri  couronner  la 
miMinn  par  sa  présence.  Le  a3,  li*  prclat  donna  la  eonfirtnn- 
tion  et  fil  la  bénédiclion  de  la  crr>ix  ;  un  grand  nombre  de 
fidèles  éloi^nl  vpnns  de  tons  càlés  pour  assisicr  à  cet  acie  de 
piélè.  Le»  inisiionnaircs  n'ont  pas  borné  là  leurs  travaux  : 
touché  de»  besoins  de  U  pamistc  de  Cnole,  (|ni  eil  sonî  pos- 
tïur  depuis  plus  de  Irenlo  ans,  M.  Jaiison  fit  verîr  un  aiilre 
mûfionnaire  pour  le  iieconilcr  à  Soinpuîs,  et  enToja  à  Code 
.11.  Balleaux ,  dont  le  lèle  y  a  é(c  couronné  d'un  succès  ines- 
péré. Presque  loul  ce  peuple  est  reniré  an  bercad;  et  en 
mémoire  de  cei  événement,  il  a  voulu  ériger  un  br-ao  Cal- 
vaire, qn«  fli.  l'évdque  a  béni.  Ce  prélat  y  dnnnn  anisi  la 
confirmation  â  un  grand  nombre  de  personnes,  et  leur  adressa 
une  exborlalion  dont  elles  furent  Iri^s- touchées.  Le  mission- 
naire n'a  r|iiiilé  Coole  qu'a]>rès  y  avoir  formé  nue  assncioiinn 
en  rboiineurde  la  sainte  Vierge,  et  y  avoir  laissé  un  n^sci; 
bon  nombre  de  livres  de  piéto  pour  cnlrclonir  les  Jiabilans 
dans  leurs  bonnes  disposerions. 

—  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois, des  Trapisles  espngnoN 
qui  s'étoient  retirés  en  France  snus  la  conduite?  du  Père  tle 
ïlarires.  et  du  projet  de  les  établir  dans  le  diocèse  de  Bor- 
dfauï.  Ce  j)roiet  vient  enfin  de  s'exécuter.  Un  nouveau  mo- 
natlère  a  clé  fondé  pour  eux  à  S.iinl-AiibiH,  près  Saint-ftiê- 
l'jrd  en  Jailes^  drs  pieux  fidèles  nnt  concouru  par  leur*  dons 
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h  Uur  mënag^r  cel  asile.  Le  8  de  ce  mois  ,  le  père  Ae  Mnrfrn 
et  tes  religieux  ont  <IA  prendre  possession  du  local ,  après  s'ê- 
tre rendus  à  la  métropole  et  y  avoir  entendu  la  messe,  célé- 
brée par  M.  l'arclievêque  de  Bordeaux.  Le  clergé  se  propo- 
•oit  de  les  acccompagner  au  monastère.  Parmi  ces  bons 
religieux,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  servi  autrefois  dans  les 
années,  et  qui  ont  passé  avec  joie  des  camps  dans  le  cloitrr» 

—  MM.  les  grand  s- vicaires  de  Nanci,  à  la  fin  de  leur  der- 
nier Mandement  pour  le  Carême,  ont  inséré  un  avis  relatif  à 
un  monument  en  l'honneur  du  roi  Stanislas.  Le  dernier 
ëvéqne  avoit  promis  d'écrii^e  à  ce  sujet  aux  curés,  et  de  Irs 
engager  à  seconder  la  souscription  de  toute  leur  influente. 
MM.  lés  grands-vicaires  remplissent  les  intentions  du  prélat, 
en  recommandant  cet  objet  aux  pasteurs.  La  mémoire  de 
Stanislas,  disent-ils,  vit  tonte  entière  dans  la  Lorraine,  qu'il 
a  gouvernée  avec  une  profonde  sagesse.  Il  a  répandu  siif 
toute  la  province,  et  sur  sa  capitale  en  particulier,  des  biens 
infinis,  et  qui  lui  ont,  au  plus  juste  titre,  mérité  le  surnom 
de  Bienfaisant.  Il  fut  observateur  exact  et  protecteur  sélé  de 
la  religion.  La  Lorraine  sollicite  depuis  long^temps  un  monu» 
ment  en  son  honneur;  le  moment  est  arrivé  oii  les  Lorrains 
peuvent  lui  témoigner  leur  reconnaissance,  en  concourant, 
suivant  leurs  moyens,  à  l'élévation  de  ce  monument. 

—  M.  l'abbé  ÎDulhozet,  qui  prêche  en  ce  moment  leca- 
rême  à  la  cour,  vient  de  publier  smi  Panégjrriijuc  de  snêrii 
JP^inceni  de  Paul,  qui  avoit  déjà  élé  entendu  plusieurs  fois 
dans  les  chnircs  de  la  capitale.  Ce  discours  a  pour  texte  ces 
paroles  de  TEvangélisIe  :  Erii  magnus  coràm  Domino.  L'o- 
rateur se  propose  de  montrer  que  saint  Vincent  de  Paul  a  élc 
grand  par  les  effets  de  son  zèle  pour  Diou ,  grand  par  les  ef- 
loH  de  sa  charité  pour  les  hoiumes,  grand  par  les  victoires 
qu'il  a  i*emporlpes  sur  lui-même.  Cette  division  embrasse  na- 
turellement toute  la  vie  de  Vincent  de  Paul,  et  donne  le  moyen 
de  placer  successivement  les  plus  belles  actions  du  saint.  Les 
deux  premières  parties  surtout  sont  traitées  avec  beaucoup  de 
développemens,  et  racontent  les  grandes  œuvres  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  et  ce  qu'ilfit  de  plus  important,  soit  pour  la 
gloire  de  Dion  et  le  salut  du  prochain,  soit  pour  le  soulage- 
ment des  malheureux  de  fous  les  genres.  Il  y  a  dans  ces  deux 
parties  des  détails  pleins  d'intérêt.  L'orateur  a  été  force  d'a- 
bréger la  Iroisièine  partie ,  et  il  se  borne  à  parler  de  deux 
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rertus  do  laint,  reiprîl  de  morlificatios  «t  ?!kâmt}flé.  Gedtf- 
ircNirs  nous  a  paru  digne  de  la  réputalion  de- M.  Pabhë  Dti« 
tbozet,  un  des  prédicateurs  les  plus  asskiu»  dans  l'exercice  du 
mtfiislëre  de  la  parole.  Noos  lui  demanderons  pourtant  la 
permission  de  lui  faire  une  chicane;  partout  il  donne  au  saint 
le  nom  de  Vincent  de  Paule,  tandis  qu'il  est  constant  par  tous 
les  historiens  que  son  nom  véritable  étoit  Vineent  de  Paul. 

—  Un  événement  assez  remarquable ,  et  qui  peut  n'être 
Ms  ss^ns  influence  pour  le  bien  de  la  religion ,  vient  d'avoir 
lien  aux  Etats-Unis  ;  un  ecclésiastique  j  a  été  récenanu?n| 
^iu  membre  du  congres.  Cet  ecclésiastique  est  M.^  Richard  ^ 
missionnaire  distingué  par  sa  piété  et  son  zèle ,  et  qui  dirige 
kpaîs  long-temps  les  catholiques  dans  la  ville  du  Détroil« 
hms  l'Etat  de  Michigan.  Il  a  eu  la  majorité  de  vîn^t*troia 
rois,  quoiqu'il  eût  contre  lui  six  candidats  qui  n'ont  rien  né- 
gligé pour  réussir.  Les  personnes  les  plus  sages  l'ont  sollicité 
le  ne  pas  refuser  un  honneur  qui  peut  tourner  à  l'avantagé 
les  catholiques.  Pendant  l'absence  de  M.  Richard ,  les  catho* 
liques  du  Détroit  seront  soignés  par  M.  François-Vincent 
Radin,  prêtre  français,  qui  travailloit  depuis  queloue  temps 
■vec  M.  Richard  y  et  qui  paroîl  avoir  beaucoup  oe  zële.  Il 
s'est  élevé,  au  Kentuckey,  une  nouvelle  secte  dont  le  fonda* 
tenr  est  un  certain  Mac'Donald,  tailleur,  âgé  d'environ  cin« 
quante  ans.  Il  ose  prendre  le  nom  de  Jésus-Christ ,  et  sa 
s^ct/t  j'appelle  /a  nofiveUe  Jérusalem,  Il  prêche,  dit-il,  la 
docfnne  de  la  vie  éternelle  sur  la  terre,  et  cite  beaucoup  de 
textes  de  la  Bible  pour  luonlror  que ,  si  on  a  de  la  foi,  on  ne 
mourra  pas.  Il  a  déjà  gagné  douze  disciples,  qui  commencent 
■  prêcher,  et  il  prétend  bâtir  sa  ville,  qui  n'est  encore  qu'un 
projet.  Il  vit  d'ailleurs  d'une  manier^  frugale  et  même  aus-^ 
1ère.  La  suite  nous  apprendra  si  cette  nouvelle  espèce  de  îdm 
natisme  fera  beaucoup  de  prosélytes. 


NOUVELLES    M)r.ITIQUES. 

Paru,  s,  a.  R.  .Ms'.  I,e  duc  d'Angonlème ,  ayant  M.  informé  par 
M.  le  soas-prcfet  de  Clermont  de  la  position  malhcurcuxe  du  nommé 
François  Qii^te ,  de  la  commane  de  Brctcuir(Oi<e) ,  père  de  douze 
enfans,  Tient  de  lui  accorder  un  secours  de  loo  fr. 

—  M.  le  direitcur-gcn^ral  des  ponfs  et  chauwf^es  vient  dfe  décîMer 
^ii'iifi  nouveau  pont  serott  construll  sur  la  Seine  k  Anii^ref,  C^st 


j 
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une,   compagnie  qui   foiiMiira  les  fonds  pour  réiaMinscmcnf;  clU  ic 
rciu(;>oui>er«,  aa  moyen  il*un  péage  qu*ellc  percevra  à  son  profit. 

*-  La  Gtuettê  piemontatte,  du  a  marit  annonce  que  3;  M.  lé  ni 


mansy  à  M.  le  lieutenant-gétaéral  comte  BordesouKe. 

'■-'  Quelques  journaux  ont  annonc<^.  que  TouTé^tore  de  la  leMoà 
^toit  remifc  au  7  avril  prochain;  c*cst  une  erreuP.^lies  cTiambret  toai 
eonvoqnéut  pour  le  a3  par  Tordonnance  du  Rni  :  la  aetsion  s*oanîra 
ce  jonr-Ui. 

— -  Un  journal  a  donné  ces  joura-ci  le  nombre  dca  ttiîcidct  q«i  oa| 
fvt  lieu  dans  Paris  et  sa  banlieue  pendant  Vannée  i8a3;  on  aéra  9f' 
frayé  d^apprcndre  que  deux  cent  soixanic-doux  homme*  et  cent  vîn?t 
htiit  femmes  se  sont  donnés  la  mort  pendant  le  courant  de  ettte 
année.  Quel  rriste  résultai  de  Toubli  de  la  relîgîoB  et  de  la  défiti* 
vallon  des  mœurs  !    '  ^ 

.  —  S.  Exe.  le  ministre  de  Tintérieur  vient  d'arrêter  le  prograiM 
des  connoissances  exigée^  pour  T^idmission  à  Técole  royale  PoWtedh 
nique  en  i8a4*  ^c  programme  est  le  même  que  celui  de  i8a3,  Us 
candidafs  sont  surtout  prévenus  que  nul  ne  peut  se  présenter  Hi 
examens,  s*il  ne  s*est  fait  inscrire  deux  mou  d'avance  i  la  ptékc» 
Inre  du  département  qu'il  habite,  et  qu*il<  ne  peuvent  étra  eii* 
ininés  que  dans  rarrondimemcnr  où  le  domicile  de  la  famille  du  taa- 
didat  est  établi,  ou  bien  dans  celui  où  ils  ontacheré  leur  première 
instruction,  pourvu  qu'ils  7  aient  étudié  au  moins' une  année. 

—  L'éditeur  d'un  petit  journal,  intitulé  le  Corsaire,  aYoït  été  con- 
damné en  police  correctionnelle  a  5o  fr.  d'amende,  pouratoil"  it- 
fnjié  d'insérer  I.1  réponse  de  M.  Lcpan-,  à  un  article  4>à  eé-  littéri- 
fenr  se  trouvoit  dmgné.  Tout  en  obtempérant  k  \tt  justice,  M.  S^ 
ville,  éditeur  du  Corsaire,  se  permit  de  nouvelles  plaisanteries, ipÀ 
occasionnèrent  une  seconde  réponse  de  M.  Lcpàn  ;  et  M.  SéviUe 
refusa  de  l'insérer.  Cité  aujourd  hui  devant  la  sixième  chambre  cor- 
rectionnelle ,  l'éditeur  du  Corsaire  a  été  condamné  à  200  francs  d'a- 
mende, à  100  francs  de  dommages-intérêts,  et  à  l'insertion  du  jnge- 
tncnt  et  de  la  réponse. 

—  Un  événement  affreux  vient  d'arriver  dans  la  ville  des  SaMet» 
d'Olonnc.  Neuf  marins,  dont  .«cpt  de  ladite  ville,  ont  péri  en  cher- 
chant k  sauver  l'équipage  d'un  navire  français  naufragé  en  nier.  Leur 
mort  laisse  six  veuves  et  vingt-un  enfuns  Mns  soutien  et  dans  lia  plus 
affreuse  misère.  11  ne  leur  reste  que  la  compassion  des  personnes  gé- 
néreuses. Une  souscription  est  ouverte  chez  tous  les  maires  do  <ié- 
partement  dé  la  Vendée  pour  procurer  quelque  soulagement  h  ces 
infortunés. 

— -  Le  Journal  de  Toulouse  rapporte  que,  le  mardi  2  mars ,  Tcrs  hoit 
heures  du  soir,  les  principaux  transfuges  français,  au  nombre  de  quiniCi 
ont  tenté  ifne  évasion  à  l'aide  d'une  échelle  de  corde,  fabriauée  fort 
lo^énieuiement  avec  des  bandes  de  toile.  L'active  sin'veillance  du 
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çïrdien  a  fait  échouer  leur  entreprise,  au  inomenC  où  plusieurs  étoietit 
déjà  par? rniu  tur  un  petit  toit.  D«a  ordres  ont  éU  donn<fs  aGn  que 
(es.dëCeoiu  foie&t  plus  rigoureusement  surveillés. 

*  Le  fépmetkt  suisse  de  la  garde  qai  est-  dans  ee  moment  à  Ma* 
èid  a  reya  ordre  de  rentrer  en  France;  il  sera  remplacé  par  le  piv- 
Mfr  n'giiiicnft  d*infanteric  suisse  (  Ble«Icr) ,  qui  est  en  garnison  k 
ffaotes. 

—  On  parie  encore  d*nn  changement  de  minîstèrre  en  Espagne , 
(I  l'on  aa^nre  cjne  M.  Campana  sera  ministre  de  la  guerre;  Malaiào- 
rida  de  la  justice ,  et  Cea ,  de  Tintcrieur. 

—  Le  roi  a  été  supplié,  dit- on»  de  suspendre  la  publication  de 
l'annistie y  d*a|]n^  la  certitude  que  Ton  a  acquise  que  resprit  de  ven- 
(Ksoce  porteroit  quelques  énergumènes  à  se  faire  justice  euK-mémcs, 
a,  à  Faon  da  paition  royal ,  quelles  révolutionnaires  bien  connus 
Nsloient  imnuus. 

—  Un  décret  royal  vient  dfi  coneéder,  poor  trois  on  quatre  en- 
lées,  k  la  province  de  Nafarre,  en  vertu  de  te»  anciens  privilèges 
dont  elle  eil  en  pos^enion,  l'autorisation  de  réunir  ses  eortèê  an- 
aadiemen: ,  afin  de  loi  rendre  entièrement  Tusage  de  ses  droits  et 
ftaochises,  et  les  moyens  de  pourvoir  tant  à  ses  besoins  qu'au  tribiit 
volontwc  qu*ejle  doit  fournir  pour  le  scrTice  de  la  couronne  et  de 
l'Etal.  ^         * 

—  Le  baron  de  StrogonofT,  ambamadeur  de  Russie  près  la  cour  de 
PoHopl,  a  rrmis,  le  i6  février,  de  la  part  de  son  souverain ,  Tordre 
de  Sunt-André  au  roi  et  au  prince  don  Miguel. 

•—  Le  enm|e  de -Livorpool ,  dans  la  chambre  des  pairs  d'Angle- 
terre, et  M.  Ginning,  dans  la  «harobre  des  communes»  ont  déposé 
nir  le  bwcau  les  dociunena  relatifs  à  la  négociation  entere  l'Angle- 
terre  d'un  eUé  et  la  France  de  Vautre ,  sur^  les  province»  espagnoles 
<réaicriqoe/ jCcs  minif  1res  c^t  dit  qu'ils  faifloieol  celte  eommunicar 
tian  par  ordre  do  gouvernenient,  qui  vonfoii  âf^e  le  parlement  pât 
juger  de  l'importance  de  cette  affaire.  Le  premier  des  papiers  dé» 
poirs  Cft  le  iieinorandum  d'une  conférence  qui  eut  lieu ,  le  9.  oc- 
tobre dirmicr,  entre  le  prince  de  Polignac,  ambanadeur  de  France, 
et  M.  Canr.iog.  j^a  minute  co  a  été  oliicirllement  communiquée  aux 
<livcr*es  puissances  d'Europe  et  au  gcuYerncnicnt  américain.  Du  rc«tc 
foui  Ic5  document  rerois  au  purlcn^cnt  n'ont  rien  apprl"  de  nouvcafi 
iiu  public.  On  remarque  avec  plaisir  que  la  pièce  diplomatique  fran- 
ç..i<c  sVxprime  avec  dignité  et  prudence,  çt  qu'en  gt'néral  tontes 
le*  pui«ances  forment  le  vœu  de  voir  la  paix  générale  se  prolonger 
loQg-lemps  encore. 

La  découverte  de  la  ronrinualion  r!e  quclcjues  associations  se- 
crètes occupe  beaucoup  le  département  de  la  police  de  Prusse.  M.  de 
Kampz,  qui  C.H  à  la  tête  de  ce  déparUment,  a  adnssé  un  rapport 
trè*- circonstancié  sur  ces  a*s(  ciations  à  M.  de  Scbuiman,  ministre 
de  rintérirur  et  de  la  police.  Plusieurs  rapports  ont  été  envoyés  aux 
ministres  des  gouvernemcns  allemands  accrédités  à  BerKn,  pour  Us 
taire  parvenir  de  suite  k  leurs  cours. 
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—  La  chambre  représentative  a  décidé  à  rurianiinké  <yb'itlt  «li^ 
sesLti  de  ligne  seroit  mis  k  la  disposition  da  ci-devant  marquis  de  Lf 
Fayette,  pour  son.  passage  de  France  aux  Etats-Unis.  Cette  rétohi- 
tion  n*a  plus  besoin  aujourd'hui  que  de  Tapprobation  du  présidenf* 


^ 


ÉLECTIONS. 


Jin,  (Bourg),  M.  Dudon,  président. 

Jisne.  (Laon),  MM.  de  Nicolay»  président;  de  Colligis,  candidat 
royaliste. 

JUien  (MouHils)^  MMi  Preveraud  de  La  Boudresse,  préaidenlj 
de  Champflour,  candidat  royaliste. 

jérdècne.  (Privas),  Eugène  de  Vogué,  président. 

Avdennes.  (Mézières),  M.  de  Hémont,  président. 

Aube*  (Troycs),  M.  de  Fadatte  de  Saint-Georges,  président. 

Cahados.  (Cacn),  MM.  de  Vaublanc ,  président  ;  de  Corday,  Tio<- 
président;  de  Bcllcmard,  candifat  royaliste. 

Otarente.  (Ângouléme),  MM.  Terrasson  de  Montleaa,  La  Lan- 
rentie  de  Cbaras,  candidats  royalistes. 

Charente- Inférieure.  (La  Rochelle),  MM.  de  Sain t-Marsiull, pré- 
sident; Delaage,  lirutenaut*colonel  du  génie;  de  CbicvrCi  candidab 
royalistes. 

Corrèze.  (TullcJ,M.  de  Parel  d*EspeyruL,  président. 

Cor&e.  (^jaccio),.MM.  P<^raldi  et  Rivarola,  candidats  royalistes. 

Côte  d'Or.  (Dijon),  MM.  de  Berbis  et  de  Brennet,  candidats  roya- 
listes. 

Côte$  du  NortL  (Saint-Brieuc),  MM.  de  Kergarion  et  de  Saint^Lœ 
eândidats  royalistes. 

Ci^use.  (Gucret),  M.  Augier  de  Cl^zand,  préaidcftt. 

Dordogne.  (Périgueux),  MM.  Chîlhaud  de  La  Rigaodie,  président 
de  Beaumont,  Mirandas,  candidats  royalistes. 

Doubs.  (Besançon),  MM.  ChiÛlet,  président;  Esmonin^  caodida 
iroyaliste. 

Drame.  (Valence),  M.  de  ChabriHant,, président. 

Eure  et  Loir.  (Chartres),  MM.  de  Pinieux,  de  Simmoôeaa»  can 
didats  royalistes. 

Finisilre.  (Quimpcr),  MM.  de  Fruglaye,  président;  Hcrsart  d 
La  Villcm.irquc ,  candidat  royaliste. 

Gard.  (Nimcs),  MM.  le  baron  de  CaUière  et  le  marquis  de  Cal 
vière  Vezenobre,  candidats  royalistes. 

Gers.  (Auch),  MM.  de  Gallard-Terraube  et  de  Flamarcns,  can 
didats  royalish's. 

J/e'rauit.  (Monipellicr),  M,  Sarret  de  Cou^sergucs,  président. 

file  Cl  filLtine.  (Rennes),  MM.  de  La  Vi<'iiviilc,  président;  Du 
plcssis-Grénédan,  de  Trégomain ,  candidats  royalisfcs. 

Indre.  (Ch&teauroux),  M.  de  Montbel,  candidat  royaliste. 
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huire  et  Loitt,  (Tours),  MM.  de  ftochcmore  ci  Bacot,  «ancliJaf^ 

isht.  f Grenoble),  M.  de  Meffrejr,  candidat  royaluic. 

/lins.  (Lonf-te-Saulnicr),  M.  de  Froisurd,  candidat  royaliste; 

Uir9t  Cher.  (BloLi),  M.  de  CoorCaTel,  prénidcot. 

Lmte^InJénêurt.  (Nantet),  MM.  Hanbert  de  Sctnaisonty  préti- 
deat;  AevvîUière,  candidat  royalittc. 

Lcirtt,  (Orléans),  M.  Miron  de  l'Epinaj,  préddent. 

Maine  et  Loire.  (Angers^,  MM.  de  Villemorge,  de  La  Bonrdon- 
hayc ,  le  général  de  La  Poihrie ,  candidats  royali^ter. 

Manche.  (Saint- L6),  MM.  de  Kergorlay,  président;  Regnoufet 
Doparc*  candidats  royalistes. 

Mienne,  (LaTal),  MM.  Leelerc  de  Beaulieu,  préaident; de  Bailly, 
candjdnt  royaliste. 

Morbihan^  (Vannes),  MM.  le  marquis  Duplessis  de  Gréuédan»  et 
Renaud,  négociant,  candidats  royalistes. 

JVi«iTr.  (ifeTen),  MM.  de  Sainte-Marie  et  de  Pracomtal,  candi- 
<btY  royalmes. 

(Mae.  (Bcauraîs),  MM.  d*Haadtcoiirt  et  da  Pille»  candidats  foya- 
Ibtet. 

Poê  de  Calais.  (Arras),  MM.  de  Monthrun,  Dahafa  et  du  Teitre» 
colonel  d^infanterie ,  tous  trois  candidats  royalistes. 
StÈ6n9  f Haute J.  (Vesoul)»  M.  Bressand  de  Raze,  président. 
Seine  et  Oise.  (Versailles),  M.  de  Saulty. 
Somme,  (Amiens^,  M.  du  Maisnifl  de  Liencourt* 
Vendée.  ^Bourbon- Vendée),  MM.  de  Sapinaud  et  Jofijryon,  can- 
tidats  royalistes. 

Vinme»  (Poitiers),  MM.  de  Cnrzé,  et  de  Boisbrrtrand ,  chef  de 
Mmoo  an  ministère  de  rintérlcur,  candida's  royalistes. 

Vienne  (Haute).  (Limoges),  MM.  Mousnier  -  Buisson ,  président; 
de  Gastéja,  préfet  de  la  Vienne,  candidats  royalistes. 
Vêtgee,  (Spinal),, LefMÔgièi  maire  de  Daman,  candidat  xoyàliite. 

FU  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  Abelli;  nourelle  ^ditîoo , 
augmentée  de  VHistoire  de  sa  Canonisation,  et  de  plu- 
sieurs morceaux  de  oos  meilleurs  écrivains  sur  Vincent  de 
Paul(i). 

Celle  Vie,  dont  nous  avons  annoncé  le  commencement, 
naméro  967,  vient  d'hêtre  terminée.  Les  trois  derniers  vo- 
lumes que  nous  annonçons  en  ce  moment  complètent  l'entre- 
prise. Ils  renferment  des  détails  sur  les  derniers  travaux  de 

"  '  '        '  •  .  . 

fi)  5  vol.  in-iaj  prix.  la  fr.  >'l  i5  fr.  franc  de  port  A  Paris,  clirz 
le  M;  et  à  la  librairie  ecclisia5tir}uc  d'Adr.  Le  Ocrt» ,  au  bureau  de 
ce  journal. 
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laint  Vincent  de  PanI ,  le  récit  de  m  mort ,  IVxnosé  de  les 
vertus  et  le  tableau  de  ses  missions.  Tout  le  livre  III  est  em- 
ployé à  peindre  les  différentes  vertus  de  saint  Vincent  de 
Paul ,  el  rauleur  y  a  rassemblé  des  faits  qui  n*auroient  pu 
trouver  place  dans  Thisloire  proprement  dite  du  saint,  etqni 
auroient  ralenti  la  marche  de  la  narration.  Par  la  même  rai- 
son, Abelli  a  rejeté,  dans  un  livre  à  part,  ce  qui  concerne 
les  missions.  Cette  partie  forme  seule  le  IV*.  livre,  et  occn[>e 
à  peu  près  an  volume.*  Ainsi,  on  voit  combien  le  saint  avoit 
à  cœur  les  travaux  des  missions;  ses  disciples  se  répandireati 
par  ses  ordres,  dans  presque  toutes  les  provinces,  el  lui* 
même  leur  donnoit,   tant  aue  ses  forces  le  lui  permirent, 
l'exemple  du  zcle  à  cet  égara.  Ceux  qui  naeuëre  ont  tant  crié 
contre  les  missions  peuvent  donc  apprendre  par  là  que  ces 
exercices  extraordinaires  sont  depuis  long-temps  usités  dans 
TEglise.  Si  l'on  avoit  recours,  dans  le  dix-septième  siècle,  4 
ces  moyens  de  ranimer  la  ferveur  et  la  foi,  k  plus  forte  raison 
doit-on  y  recourir  aujourd'hui  que  la  ferveur  et  la  foi  sont 
bien  diminuées.  Ce  qui  étoit  nécessaire  dans  un  temps  si  fer- 
tile en  grands  exemples  de  vertus,  l'est  devenu  davantage 
pour  nous,  chez  qui  ces  exemples  sont  devenus  bien  moips 
eclatans  et  bien  m'oins  nombreux. 

Dans  le  cinquième  volume  ,  l'éditeur  a  réuni  quelques 
pièces  qu'il  a  jugées  le  complément  de  la  Vie  du  saint  :  PHis- 
loire  de  la  canonisation  du  saint,  tirée  de  l'Abrégé  de  Collet, 
avec  le  détail  des  informations  et  des  procédures,  et  l'exposé 
de  plusieurs  miracles;  des  lettres  de  Bossuet  et  de  Fléchier  an 
Pape,  pour  demander  la  canonisation  de  Vincent;  des  mor- 
ceaux au  cardinal  Maury,  de  M.  le  cardinal  de  Dausset,  de 
M.  l'évcque  de  Troyes,  de  M.  Fabbé  de  La  Mennais  et  de 
M.  de  Chateaubriand ,  sur  le  saint  prélre  et  sur  ses  institu- 
tions; enfin,  quelques  lettres  du  samt  ou  qui  lui  sont  re- 
latives. 

Ces  accompagnemens  ajoutent  quelque  prix  à  cette  édition, 
qui  se  recommande  d'ailleurs  d'elle-même  par  le  nom  de 
saint  Vincent  de  Paul ,  el  par  l'intérêt  attaché  à  sa  vie  et  à  set 
œuvres.  Le  tabfeau  de  ses  actions  et  de  «es  vertus,  tracé  par 
un  contemporain  et  un  disciple,  est  d'autant  plus  attachant, 
qu'il  offre  un  carâctèfre  admirable  de  simplicité,  de  candeur, 
de  naïveté  et  en  même  temps  de  piété  el  de  zèle,  tanl  pour  la 
gloire  de  l'Egljse  que  pour  l'édibcation  du  prochain. 


{Bftr^^di  î/  mars  18^4-)  (iV*.  loè^V    r^    i- 
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EsjaihistorUfue  sur  l'in/luence  de  la  religion  en  France  ^ 
pendant  le  ij*'.  siècle^  ou  Tableau  des  établisseniens 
religieux  formés  à  cette  époque,  et  des  exemples  de 
piété j  de  zèle  et  de  cliarité  qui  ont  brillé  dans  le 
même  inten^alle  {i). 

Cet  oayrage^  annoncé  dans  plusieurs  de  nos  nurné^ 
x"0Sy  paroit  enfin;  il  nous  appartient  moins  c{u*à  per- 
«oiine  de  porter  un  jugement  sur  le  plan  et  la  rédac* 
•-icn,-et  nous  nous  bornerons  presque,  dans  les  articles 
^^^ivans,  à  des  citations  sur  lesquelles  le  lecteur  pourra 
former  son  avis.  Il  nous  sera  cependant  permis  de  dire 
^iie  le  sujet  en  lui-même  doit  exciter  quelque  intcrêt. 
^-•'influence  que  la  religion  a  exeitiée  dans  le  i  j*.  siè- 
cle, les  gi*ands  exemples  de  vertu  qui  y  ont  brillé,  les 
^iistitntions  que  le  zèle  y  a  fait  écîore,  les  églises  bâ- 
^xcsy  les  hôpitaux  fondes,  le.*?  séminaires  et  les  écoles 
^'îlablis,  tant  d'associations  utiles,  de  congi'égatîons  la- 
\>orîenses,  de  communautés  édifiantes,  de  bonnes  oeu- 
vres de  toute  espèce,  un  concours  généreux  d  cfToris 
pour  le  bien,  des  hommes  du  monde,  des  dames  du 
plus  haut  rang  servant  la  religion  et  l'humanité  avec 
un  entier  dévoûment,  tel  est  le  spectrïcle  que  présente 
cet  Essai,  et  qui  nous  semble  digne  d'exciter  l'atten- 
tion, non-seulement  du  clergé,  mais  de  quiconque 
sent  le  prix  des  hautes  vertus  et  des  belles  actions.  On 
sera  étonné  plus  d'une  fois,  nous  le  croyons,  des  pro- 
diges que  la  piété  et  la  charité  ont  cnlanlés  dans  ces 
temps  heureux;  et,  2>onr  nous  borner  à  un  seul  exem- 


(1)  a  gros  vol.  in-5«».  j  prix,  i4  Tr.  et  i8  fr.  franc  de  port.  A  Paris., 
a  la  lihrjirie  i»cclé«a»fiqne  il'AH.  \.^  C\vTe ,  an  bureau  de  ce  journal.   ; 
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pU)  n'est-ce  pas  une  chose  admirable  que  ce  grand 
nombre  de  congrégations  et  de  communautés  qui  se 
fcg'mèrenty  soit  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  soit 
pour  le  soulagement  de»  malheureux?  I/uuteur  a  ra- 
conté sommairement  Torigitie  de  ces  difTcrentes  insti- 
tutions ^  et  célèbre,  entr'autres,  celle  des  Ursuiinea: 


«  C'éloit  sans  doute  un  spectacle  l^ien  touchant,  et 
grande  preuve  du  pouvoir  de  la  religion,  que  de  voir  laolét 
^•5  femmes  qui  avoient  tenu  un  rang  distingué  dans  le  mondej 
tantôt  de  jeunes  personnes  qui  pouvoieni  prétendre  à  y  bril* 
1er,  renoncer  les  unes  à  une  vie  Iranquillei  les  autres  à  dii 
ëlablisscmens  honorables,  pour  se  consacrer  au  soin  péoiUe 
d'instruire  des  enfans  et  de  leur  inspirer  Thabilude  du  lia-* 
vail,  la  pratique  de  la  vertu,  et  surtout  la  connoissance dfi 
devoirs  du  chrétien  et  la  fidélité  k  les  remplir.  Les  sentimeas 
de  la  foi  peuvent  seuls  expliquer  une  vocation  si  contraift 
aux  idées  du  raou'le  ou  aux  goûts  de  la  nature.  Cependant 
l'ardeur  pour  cette  vocation  généreuse  sembla  fout  à  cotfp 
prendre'un  essor  prodigieux  :  les  établissemens  d'UrsulineS  ift 
multiplièrent  avec  une  étonnante  rapidité;  le  nombre  en  est 
tel  qu'il  nous  setoit  impossible  d'en  donner  ici  mêmt  ans 
simple  nomenclature.  Le  zèle  des  a  mes  pieuses  pour  Viànr 
cation  chrétienne  de  la  jeunesse  enfantoit  de  tous  côtés  de 
nouveaux  asiles  destinés  à  ce  but.  Outre  les  quatre-viogli 
maisons  de  la  congrégation  de  Paris ,  il  s'éleva  dans  d'autres 
parties  du  royaume  de  semblables  congrégations,  qui^  soas 
la  dénomination  commune  d'Ursulines,  et  avec  de  légères 
différences  dans  les  règles,  éloient  toutes  consacrées  à  l-ins^ 
truclion  des  jeunes  ocrsonnes.  La  congrégation  de  Bordeani, 
entr'autres,  instituée  par  Françoise  de  Cazères,  et  favoris<|P 
par  le  cardinal  de  Sonrdis,  compronoit  plus  de  cent  maisons, 
et  s'étoit  méaie  é^ndue  en  Flandres,  en  All^^inagne  et  en  Ita- 
lie. La  congrégation  de  Lyon ,  établie  par  Françoise  de  Der- 
mond,  que  nous  avons  nommée  ci-dessus,  .se  coniposoit  de 
soixante-quatorze  maisons.  Les  autres  congrégations  étoient 
moins  nombrrusrs;  tontes  ensemble  formoienl  environ  trois 
cent  vingt  maisons  en  France,  sans  parler  des  pays  étrangers* 
C'est  donc  en  tout  trt)is  cent  vingt  couvens  du  même  ordre, 
qui    furent  érigés  dans  IVspace  d'environ  un   demi-siccle* 
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Qael  thle  pour  enCiititet*  tout  a  coup  Untd*élJibIîs$éikiékls  utî» 
)«!  quelle  chaWtë!  quelle  générosité  pour  suffi r^ç  à  tant  dl^ 
dépenses!  Nous  regrettons  de  he  pouvoir  nous  arrêter  sur  fes 
^'isils  dé  tant  de  fondations ,  oii  nous  aurions  à  remarquer 
tonr  k  tour  le  zële  et  le  dévoftraent  de  pieuses  filles,  et  les 
largesses  de  personnes  opulentes,  et  le  concours  de  toutes  les 
classes  pour  créer,  soutenir  et  étendre  des  institutions  salu-> 
liifM.  Les  évoques,  les  curés,  les  seigneurs,  les  magistrats, 
ielgens  riches  de  toutes  les  conditions,  des  fetn  m  es  pieuses , 
iie)eotlet  personnes  en  âge  de  s'éUiblir,  contn'buohent  k  TanVi 
icesëtabliasemens;  les  uns^dpnnoientdes  terres,  des  maisortt^ 
dos  femmes  d'argent ,   pour  comulencer  ou   favoriser  cvs 
•coïts;  les  autres  y  cofjsacroient  leur  temps  et  leurs  soins.  Il 
iiVil  point  dé  pirovinces  qui  ne  vU  se  former  plusieurs  mai- 
sons de  différentes  branches  des  Ursujines;  les  pins  petites 
villes  rivalisoient  à' cet  égard  avec  les  plus  grandes  cités,  et  il 
jr  avait  beaucoup  de  lieux  ou  il  existoit  jusqu'à  deux  et  trois 
coorens  établis  dans  ce  but.  Combien  aasiles  pour  l'inno- 
tence!  combien  de  secours  pour  la  jeunesse!  combien  de  mti- 
llDmens  élevés  à  la  religion!  car  chaque  couvent  avoit  sou 
église  ou  sa  chapelle,  et  c'éloit  même  par  Jà  que  l'on  corn- 
tnençoil  presque  toujours,  dans  la  persuasion  que  ce  soiit 
pieux  étoit  le   meilleur  moyen  d'attirer  les  bénédicliotis  de 
Dieu  sur  de  semblables  entreprises  ».  ' 

U  n'est  question  clans  ce  passage  que  d'un  seul  ins-^ 
titot,  celui  des  Ursulines.  Que  sera-ce,  si  on  ajoute  aux 
différentes  congrégations  comprises  sous  ce  nom  Xatït 
d'antres  congrégation^  qui  avoicnt  un  but  à  peu  près 
aemblablc,  celle  de  la  Visitation,  les  religieuses  de 
tfolte-Dame  à  Bordeaux,  les  Fi!les  du  même  nom  en 
Lorraine,  les  Sojiirs  de  Sainte-Elisabeth,  qui  formèi'ent 
des  établissemens  dans  tout  le  royaume,  et  d'autres 
associations,  moins  répandues  pcut-^étre,  mais  qui  ren- 
doîent  des  services  dans  les  différentes  provinces  où 
elles  prirent  naissance?  Que  dirons-nous  des  institu- 
tians  qui  embrassoient  le  double  objet  de  rinstruclion 
de  la  jeunesse  et  du  soin  des  malades?  comment  n'être 
i|>a8  frappé  de  la  multiplication  rapide  des  établisse- 
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mess  de  ce  genre?  Â  peine  saint  Vincent  de  Paiii  a-tn! 
institué  les  Scenrs  delà  Charité  à  Parij^  que  des  con<' 
grégations  se  forment  de  tous  côtés  sur  le  même  platl 
à  peu  près,  et  sous  des  noms  diiTércns.  Cette  touciiaote 
▼ocalion  devient  si  commune,  que  chaque  province, 
chaque  ville  voient  naître  quelque  association  vouée 
aux  bonnes  œuvres.  Les  Sceurs  de  Sainl-Joseph  au  Puy> 
de  Saint-Charles  à  INanci,  de  la  Charité  à  Nevers^lel 
Hospitalières  de  Loches  et  de  La  Flèche,  de  Dijon  et 
d'Arras;  celles  de  la  Miséricorde,  de  la  Charité  de 
Notre-Dame,  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve;  les  Filléi 
de  la  Providence,  celles  du  Bon-Pasteur,  et  une  foule 
d'autres  associations  s'élèvent,  se  soutiennent^  s'éten- 
dent, et  la  plupart  même  ont  subsisté  jusqu'à  noi 
jours.  Quels  services  n'ont  pas  rendus  à  l'humanité > 
depuis  deux  siècles,  tant  de  communautés  animées  de 
l'esprit  de  charité?  que  de  misères  elles  ont  consolées! 
que  de  douleurs  elles  ont  soulagées!  que  de  vertus  elles 
ont  fait  éclore!  que  de  crimes  et  de  désordres  elles  ont 
prévenus!  Ne  serolt-ce  pas  une  histoii'c  pleine  d'întérft 
que  celle  qui  traceroil  le  tableau  de  leurs  bienfaits) 
et  la  religion,  la  société  et  l'humanité  ne  doivent-elles 
pas  bénir  également  la  mémoire  des  hommes  vénérables 
qui  ont  enrichi  leur  patrie  de  ces  institutions  salutaires» 
et  des  filles  généreuses  qui  se  dévouent  depuis  deux  siè- 
cles par  les  motifs  les  plus  purs,  aux  fonctions  les  plus 
ingrates  et  les  plus  pénibles? 

Ces  grands  résultats  d'une  charilé  féconde  s'offrent 
sans  cesse  à  nous  dans  le  ly'.  siècle,  et  forment  une 
partie  importante  de  Y  Essai  historique  :  on  y  adinirers 
aussi  les  efforts  du  zèle  et  de  la  piété  pour  le  bien  de 
l'Eglise,  la  restauration  de  la  discipline,  la  création  df 
nombreux  séminaires,  le  renouvellement  des  études 
ecclésiastiques,  les  réformes  de  plusieurs  corps  reli- 
gieux, le  courage  des  missionnaii-cs,  et  l'extension  n- 
pide  de  cette  œuvre,  qui  contribua  si  puissamment  i 
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wràiPT parmi  1m  penple*  l'esprit  de  foi  ptrattBcIiriiicni 
ini|)ratiqucsdc1ii  re!i{;ion,  V.n  effet,  piwsïeurs  corps  Je 
^niMtoiiTiaii-cs  se  foi-m^rciit  presque  en  même  tenipt,  et 
travail fèi-ent  s  l'envi  à  dissiper  les  ténèbres  de  l'iguo- 
nnïc  sur  les  Térités  cli retiennes,  et  à  toudier  le»  cœur* 
égm-s  dans  les  voies  du  monde  et  des  passions.  Aussi 
An  conversions  éclatantes  et  (hivables  innrG[iiéi-ent  le 
piMaf^e  des  ouvriers  évangéliques;  ou  \  erra  des  liommes 
ilii  monde  revenir  sincèrement  à  Dieu  et  se  consacrer 
fiilîèrcmcnt  à  la  pieté,  et  des  protestans  rentrer  en 
çrand  nombre  dans  le  sein  de  l'Eglise  et  la  consoler- 
*ar  leur  pcrsévérauce  dans  les  pratiques  de  la  foi  ca- 
IiDliqnc. 

A  CCS  objets,  ai  dignes  d'intéresser  des  cœurs  oliré- 
icns,  se  joignent  de  bciiux  escmplrs  de  vertu  dao» 
Dutes  les  classes.  Chacune  des  conditions  de  la  so- 
îélé  offre  des  modèiis  de  ferveur,  de  lèle,  de  désin- 
;' ressèment,  de  générosité,  de  pénitence.  La  Table  des 
crsonnnors,  qui  termine  le  I!',  volume  de  VEssai, 
wnpreoil  environ  neut'ccats  noms,  dont  plus  des  deux 
ers  sont  cités  dons  l'ouvrage  pour  leur  piété,  leur 
linrité  et  leurs  services.  Dans  ce  nombre  se  tronvent 
T  saints  canonisés  ou  béatifiés,  F.rançois  de  Sales, 
imeat  de  Paul ,  Pierre  l'ourier,  Jean-François  Régis, 
brie  de  l'Incarnation  et  Jeanne -Françoise  Frémiot 
e  Chantai  ;  à- ces  saints  personnages  on  pourroit  faire 
recéder  ceux  sur  lesquels  il  a  été  commencé  ou  de- 
landé  des  informations,  Jean-Baptiste  Gault,  évéque 
e  Marseille^  Alain  de  Solminiac,  évéqiie  de  Caliors; 
ésar  de  Bus,  instituteur  des  doctrinaires;  Agnès  deLan- 
CBC,  Dominicaine j  Madeleine  de  Fontcïnes-Marans, 
«rmélite,  etc.  Le  reste  de  la  liste  comprend  sept  car- 
iaiiux,  soixante-dix  éyéques,  cent  quatre-vingt-dix-pré- 
■es,  cent  quinze  religieux,  quatre-vingt-dix  reUgienses, 
datre-vingls  laïcs  et  quatre-Tiogt-cinq  femmes  de  (ont 
mg,  sans  compter  beaucoup  d  autres  dont  il  »'éloit 
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}>arlé  qu'eu  passant  dans  TouTrage^  et  que,  pour  cette 
raison,  on  n*a  pas  fait  entrei*  oans  la  Table.  Chacun 
de  ces  pei*sonnage$  a  une  courte  Notice  dans  Y  Essai  f 
c'est  dire  assez  ae  quelle  variété  l'ouvrage  est  suscep* 
tible,  et  si  le  soin  ae  la  rédaction  répond  à  l'intérêt 
du  sujet 9  si  lauteur  n'est  pas  i^sté  trop  au^^dessoys de 
ta  tâche  qu'il  s'étoit  imposée,  son  livre  peut  être  aosn 
consolant  pour  le  lecteur  qu'honorable  pour  la  reU** 
gion. 

Ce  que  nous  pouvons  dire  surtout,  c'est  ^'il  n'apoiat 
épargné  les  recherches.  Non -seulement  il  a  ahalfii 
toutes  les  vies  particulières  qu'il  a  pu  recueillir,  il* 
encore  consulté  des  manuscrits  peu  connus,  et  n** 
semblé  les  documens  épars  dans  différentes  collec- 
tions. De  cette  mam<^re  u  est  parvenu  à  rendre  justici 
à  plusieurs  hommes  estimables  que  l'histoire  eccléiift** 
tique  paroissoit  avoir  laissés  dans  un  entier  oubli;  àfiO» 
ce  nombre  sont  Charles  Bouvard,  fils  du  premier  ni&« 
decin  de  Louis  XIII,  et  abbé  de  Saint-Florent  en  An-* 
).ou,  qui  tint  un  synode  en  i()44>  ^^  donna  des  mi»' 
sions  ^  les  frères  Bauyn ,  fils  d'un  nxédecin  protestai^ 
de  Baie,  taus  les  deux  convertis,  prélres  et  pleins  de 
X^e  pour  la  conversion  de  jeursi  compatriotes;  l'abbé 
de  La  Pérouse,  prédicateur  et  missionnaire,  qui  fut 
appelé  dans  un  grand  nombre  de  diocèses  pour  y  don- 
ner des  retraites  pastorales;  le  Père  Honoré  de  Cannes, 
missionnaire  célèbre  par  ses  travaux  et  se9  succès  ei 
diverses  provinces;  le  Père  Alexis  Dubuc,  et  l'abbi 
Chardon  de  Lugny,  tous  deux  controversistes,  auteur 
de  quelques  ouvrages,  et  qui  ramenèrent,  par  leur 
conférences,  un  grand  nombre  de  prolestans.  On  trou 
irera  dans  ÏJ^ssai  des  Notices  sur  chacun  d'eux,  c 
peut-être  lui  saura-t-on  quelque  gré  d'avoir  rappelé  1 
çiémoire  des  vertus  et  des  travaux  de  ces  laborieux  c 
ts^ùnables  personnages. 


a  auroit  souli.iite  (|ue  l'ali.>linence  piil  êlrc  observée 
lient  dans  toute  sa    rigueur;    foiilefois,  s'il  la  main- 

rapporl  au  ^ras,  il  a  cru  devoir  accorder  une  dij- 
ir  le  laitage,  excepté  pour  ceu&  qui  «odI  aitreinla 
e  par  leur*  vœux.  L'obier  va  nce  du  jcAnc  est  main- 
X  an  «eul  repai.  S.  S.  ordonoe  en  autre  que  toui  lei 
de  Rome  ■'abitienneDt  Hu  ^rai  pendiBni  h  durée  du 
On  ('abdiind»  Mifti  du  laîu^e  pendant  ki  <(Ualrâ 

{oure,  le>  mercredi ,  vendredi  et  Mmedî,  la  veflle 
Joceph,  et  le*  quatre  dernien  joan  de  la  semaint 
uaDi  à  l'uMge  du  grai ,  le  louverain  Pontife  ne  re« . 
'«Dire  Diotif  de  dispense  (|u*ub  beMin  de  Miilé  bien 

efchai^e  à  cet  égard  la  conKience  dei  patteura  et 
rini.  Ceidiapenieg  ne dnirent  point,  d'ailleurs, avoir 
'lei  jouri  iTtdt<]iiés  ci-ilessua.  il  rit  défendu  ,  confor- 
mx  coiDlitulimn  a^istnNijliei,  de  méitr  te  poition 
.  Lei  marchands  ne  doivetit  point  ^)er  les  viaifde* V 
toair  déni  nn   lieu  non  etpuié  suit  regards,  et  lés 

■e  daiTcnl  point  denner  de  giai  à  ceux  q.ui  n'Artt 
dispense.  S.  S.  exborie  en  outre  cbaeun  à  s'bbcienir 
et  des  réunions  brujraitles,  et  à  pralî[]uer  avec  pluf 
M  oeuvres  d«  piété  et  la  miséricorde  envers  les  pau- 

laDgaf;e  et  ces  dîspasilions  montrent  aiWE  cixnbien 
'ère  a  à  cœur  de  tuaiiilenir  tes  règle!  dK  rE);tiie,  et 
tt  doublement  d'être  rappelés  dans  un  irm^t  oU  ces. 
ot  si  généraleoieHt  «léeonnnes. 

On  ttoDsacommvniquédescApieade  iMIrek  écrite* 

la  princesse  de  Conde,  lorsqu'elle  éloil  novice  à  hi 
ioui  le  nom  de  Soeur  MarU-Joieph:  Ci?*  lettres  res- 
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pour  montrer  la  ferveur  et  le  déroAment  de  la  pieuse  pris* 
cesie  : 

m  Jt  ne  puif  Tovs  dire  comme  tout  me  y>lalt  dans  celto  maiioB, 
comme  tout  m*/  porte  h  un  sentiment  de  paix,  de  douceur,  de  om- 
tentement.  Je  n*aperçois  rien  de  rebutant,  de  gênant  à  là  mtore» 
comme  je  m'y  ëtois  attendue.  Ch«<}ue  houtcI  exercice  satbfait  dm 
cœur  et  mon  ejtprit,  et  renouvelle  en  moi  le  sentiment  du.bonhenr, 
£n  chantant  ce  malin  le  cantique  Benedicite,  je  sentois  que  je  faiiQit    j 
une  provision  de  satisfaction  et  de  joie  pour  toute  ma  journce^ow'  | 
Ici  la  journi^e  est  si  bien  ri^gléc  quelle  ne  paroit  qti* un  instante Oft    ; 
ne  peut  y  eonnoitrc  Tcnnui,  et  quant  a  cette  austérité  qu'on  croit    ; 
si  repoufttante ,  je  ne  sais  comment  on  la  juge  telle.  Il  me  fêmUe 
que  j*ai  toutes  mes  aises,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  en  faut  kdet 
âmes  pieuse.t...  Le  silence»  le  recueillement,  la  paix,  sont  ce  ^que  je 
trouve  de  plus  touchant  dans  cette  maison  si  sainte,  $i  religieuse. à 
fervente;  on  y  voit  également  la  charité  qui  règne  dans  toutes  les 
âmes.  Enfin  je  ne  puis  rien  dire  à  cet  égard  qui  ne  soit  fbrt  an-dewot 
de  ce  que  mon  cœur  éprouve  ». 

Celte  maison  oii  la  princesse  étoit  si  heureine  ëtoit  w 
couvent  de  religieuses  Trapistes,  établi  dans  le  Valait  par  le 
Père  abbé  de  la  \  alsainte.  Malbcui-euscment  cet  ëtablissesie*il 
dura  peu;  riiivasion  de  la  Suisse  par  les  Français,  en  lyg^y 
dispersa  ces  communautés  naissantes.  La  Sœur  Mane-Josepbf» 
qui  n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  finir  son  noviciat,  (at 
obligée  de  passer  on  Allemagne,  puis  en  Russie.  François Uiet 
Paul  l^^  avoient  d'abord  paru  bien  disposés  pour  les  Trapistes 
fugitifs,  et  leur  avoient  accordé  àes  maisons;  mais  ensuite  on 
trouva  le  moyen  d'annuler  ce  bienfait.  La  Sœur  Marie-Josephe 
fut  accueillie  dans  un  monastère  de  religieuses  Bénédictines, 
et  c'est  là  qu'elle  connut  Finstitut  de  TAdoralion  perpétuelle, 
et  qu'elle  rcsolul  de  l'embrasser.  Elle  fut  dans  cet  oi*dre  «a 
modèle  de  ferveur,  comme  chez  les  Trapistes,  et  elle  a  en  la 
consolation  d'en  élnblir  une  maison  en  France,  dans  un  lieu 
célèbre  par  de  grandes  infortunes,  et  qui  sembloit  pins  propre 
i  de  grandes  expiations.  La  princesse  y  a  formé  une  commu* 
naute  qu'elle  continuera  sans  doute  de  proléger  dans  le  ciel* 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le  samedi  i3.  Le  corps  étoik 
placé  dans  le  chœur  des  religieuses,  et  toute  la  chapelle  étoit 
tendue  de  noir.  M.  l'archevêque  a  célébré  la  messe,  assisté  de 
M.  l'abbé  Desjardins  et  de  plusieurs  ecclésiastiques.  M"*.  d'Or* 
léans,  M.  l'évêque  d'Herinopolis,  supérieur  de  la  maison,  toute 
la  maison  de  M.  le  duc  de  Bourbon ,  et  beaucoup  de  personne» 
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de  Varonnes,  un  dîfcouri;  el  une  quête  pour  le  àoulagemnit 
des  victîfiios  de  la  révolution.  On  sait  qu'une  association  fui 
fondée,  il  y  a  quelques  années,  pour  celle  œuvre,  par  letsoioi 
du  vertueux  abbé  Legris^uval.  Elle  est  $ous  la  protection 
de  M*^.  la  ducbesse  de  Berri,  et  toutes  les  personnes  de  It 
famille  royale  sont  k  la  tête  des  jsousrripleurs.  L'association 
va  au-devant  des  besoins  de  fnmilles  dépouillées  de  tout;  eKe 
soulage  les  infirmes,  fait  élever  des  enfans,  et  cherche  à  r^ 
parer  les  mapx  de  la  révolution.  Samedi  prochain  ,  M"*^  U 
duchesse  de  Berri  doit  se  trouvera  la  réunion.  C'est  M.  l*afcM 
Fayet  qui  fera  le  di&cours  à  deux  heures  précises.  Les  qoé* 
teuses  seront  M"**,  de  Faucigny,  Georges  de  Caraman  et  ^ 
Réiy,  née  Baguenault. 

—  M.  Pévcque  de  Blois  a  sif^nalé  les  prémices  de  son  td" 
ininistralion  par  une  mission  dans  sa  ville  é|)iscopa}è.  Cette 
mission  a  éle  donnée  par  les  raissionnaii'es  de  Saint-Martin, 
établis  à  Tours,  et  qui  paroissent  destinés  à  évangéliser  lef 
deux  diocèses.  Elle  commença,  le  i8  janvier,  par  une  pro- 
cession générale,  oii  assistèrent  toutes  les  autorités.  M.  Vé* 
véque  prononça  un  discours,  pour  exhorter  les  fidèles  à  pro* 
fîler  des  grâces  q'ii  leur  étoient  offertes.  Il  y  avoit  bien  d'abord 
quelques  préventions;  mais  elles  ont  disparu  devant  le  zètee^ 
)a  cliarilé  des  missionnaires,  qu'on  a  vu  instruire,  prêcher 
confesser  sans  relâche.  M.  l'abbé  Donnel.  supérieur  des  mis 
sionnaires  de  Saint-Martin,  dirigeoit  la  mission.  De&  retraite 
ont  été  données  dans  les  prisons,  au  collège,  au  petit  sém' 
naire  et  dans  les  communautés.  Des  cérémonies  imposante 
ont  contribué  à  toucher  les  esprits;  la  présence  du  prélat  4 
du  clerg»,  le  rcciirillemenl  des  fidèles,  ia  force  des  prédica 
tions  des  missionhaires,  tout  éloit  propre  à  faire  imprcssioi 
M.  l'évéque  voulut  présider  lui-même  à  la  communion  gé 
nérale,  et,  en  deux  jours,  trois  mille  six  cenis  femmes  i 
deux  millo  hommes  approchèrent  de  la  sainte  table.  Le  len 
demain ,  le  prélat  donna  la  confirmation  h  environ  douxc  cen 
personnes.  L'ébranlement  éloit  général  par  toute  la  ville,  i 
on  a  vu  revenir  à  Dieu  des  hommes  qu'un  long  éloignemei 
ayoit  dcÀliabilués  de  toute  pratique  de  religion.  La  plantatio 
de  la  croix  a  eu  lieu  le  jeudi  4  mars.  M.  l'évéque  bénit  I 
croix,  qui  fut  portée  avec  pompe  depuis  la  cathédrale  ju! 
qu'an  lien  indiqué.  M.  le  préfet,  M.  le  maire  de  la  ville  et  h 
«Utorilés  s'étWul  joints  tiu  clergé  et  aux  fidèles ,  et  M.  1 
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romli;  «le  S-iint-Luc   et   M.  Ir  toiiil--  <].-  Ch.-'nvclin    ont  con. 

L  leur  intlueiico.  Les  Irnopei  ontoicnt  rricnie  plus  i|ii'ellFj  un 
I  ]wotegfotent  l>  cérénuitiie.  Arrivé  an  Calvaire  ,  M.  le  siipil- 
lîear  de»  millions  prononça  un  diicoura  iiir  Jém*  crucifié ,  et 
nppeU  le  pardon  de  Notre-Sejgneur  envers  Kt  eixieinis.  Un 
méiflc  gentiment  se  manifesta  auMÎtot  parmi  l.i  muliiludr.  et 
chacun  alijura  le«  Imine»  et  l'ciprit  de  )>*rti,au  milieu  dti 
marque*  du  plus  sincère  repeulir  et  de  la  résolulinn  la  plu» 
généreuse.  Aûnsi  se  termincrenL  ces  six  semaines,  oii  les  mis- 
sionnaires nnt  réelleuicnl  conquis  les  cœurs,  eL  oii  le'  prélat 
■  donné  constninmenl,  msl|>ré  la  dclicaietse  de  sa  santé, 
l'nemple  du  cèle  et  de  l'assiduité  k  Inus  les  exercices.  Cftte 
mission  ne  sera  même  pas  sans  ulilîlé  pour  le  resie  du  diocèse; 
Ici  environs  de  la  ville  y  ont  pris  part,  et  les  préventions  se 
Mnt  dissipée!  nii  loin.  On  espère  un  Ueiircux  résultat  de  la 
■Distion  qui  va  commencer  à  Vendôme,  le  Irniiiëme  dimax- 
cb«  de  caréine  :  BLitnnt  on  avoit  paru  la  redouter  d'abord  , 
autant  snioiird'liut  les  liabitans  maulrent-ils  de  désir  d'en 
jouir. 

-^M.  Pierre-Tcbie  Yenni,  évêqne  de  Lnu^nnne  et  de  Ge- 
nève, résidant  à  Fribourg,  rappelle  h  ses  dtocé.'ains,  dans  sou 
dernier  Haiidenicnt  pour  le  carême ,  le<  motifs  ijni  doivent  les 
porter  à  observer  i'i.iciem''nl  Ici  lois  de  rK);li»c.  Il  1rs  engage 
à  redoubler  de  prières  et  de  iclc  |i"tir  le*  boiiiips  rpiivres.  Les 
curés  devront,  deux.oo  trois  jojirs  par  semaine,  faire  les 
prières  indi(|uéF$  iiour  délourner  iet  flcanx  de  la  justice  di- 
vine et  t«lliciLer  les  grilces  nécessaires.  On  reo-isrqne  que  le 
prélat  n'accoide  point  de  dispense  générale  de  l'.ibslinence,  et 
qu'en  autorisant  les  curé)  à  dispenser  ceux  qui  auroieiil  de 
justes  molifs.il  a  soin  de  prëvenii-  que  ces  peiinissioiis  ne 
doivent  porter  que  sur  un  rc|>.-i<,  qu'on  ne  peut  faire  gras 
<|ii'unc  fuie  par  joui-,  et  qu'il  est  défendu  de  luaager  du  pois- 
»or>  aux  repas  oii  l'on  fait  gras. 

,  WOUVXLLES  POLITIQUES. 
Pun.  Li- dioianche  ij,  M.  rabbi-  Grao'lj.ircl,  luntoier  du  ^i.  r^- 
limcntdc  ligne,  a  eu  une  auilirnec  •\c  S.  A.  R.  Momui;b.  Ce  Prince 
■  ilcmrd  apprendre  qiie'quci  parlicularili'i  sur  l.i  contluilc  du  rt'gi- 
awnt  en  EtpaRoei  il  a  purn  lurtoot  prendre  iuti'rétà  ce  que  M.  l'au- 
■Dènicr  lui  .1  dit  ilcs  aCiitiiiirui  rrl'uieut  ilu  i-urpi  ut  dci  lipnn»  lîig- 
potittons  (les  cliela.  Cette  attention  ot  cette  sollicitude  du  Pr|itt<' 
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S.ii.lt-r.iiC  cl  :\|.  I,-  ro„Ur  ,]c  ai?:,voU„  OPUcnn. 
(Ticcl-s  lie  la  mission  par  leurs  lions  cue.nplps  cl  par 
cuce.  Les  frmrpps  oi^noicnl  pnoore  plus  iju'ellcs  i.o 
jgroitnl  la  cérémonie.  Arrivé  au  Calvaire  ,  M.  le  Hijiê- 
HBr  de»  misions  pronnuç a  un  discoun  lur  Jeitis  cruciAe ,  cl 
nnpêla  le  pardon  de  Nnire-Seigrteur  envers  tes  einiernts.  Un 
e  eenliinent  se  munirejia  nussitàl  parmi  la  mullilude ,  et 
>n  flhiura  le*  lioines  el  l'esprit  de  {isrli,  an  milieu  des 
kiartiiies  du  plus  Sincère  reiieutir  el  tie  la  tésolutinn  la  plus 
"onéreuse.  Ainsi  sf  terminèrent  ces  six  semâmes,  oii  tes  mis- 
I  nnl  réellemeni  conquis  les  cceori,  et  où  le  prélat 
1  ionaè  coiislninrnent ,  msl^ré  la  dél'c.-iiesse  de  sa  sanlé, 
''  mple  du  Eêle  et  de  l'asciduilé  à  Inus  les  exercices.  Cette 
e  Fpra  m^me  pgs  sans  ulililé  pour  le  rcsie  du  diocèse  ; 
ins  de  la  ville  _v  uni  pris  part,  cl  les  prêvenlionj  se 
ml  âûtipces  au  [ain.  On  espère  un  heureux  résultat  do  la 
ui  va  commencer  à  Vendùme,  le  troisième  diman— 
rêiue  :  autant  on  avoit  paru  la  redouler  d'abord  , 
Mlant  aujourd'liui  les  babilans  niONlrenl-ils  de  désir  d'en 

'  _  M.  Pierre-Tobie  Yenni ,  évê<iue  de  Lausanne  el  de  Ge- 
*  -iidanl  k  Tribourg,  rappelle  à  ses  diocésains,  dans  son 
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J^ilOvlKrà  observer  rK-icIem'-nt  les  lois  de  rE<;li'se.  Il  les  engage 
•.  redoubler  de  prières  el  de  jèle  |i'>ur  les  bonnes  ceiivrcs.  f^i 
Cnré*  devroni,  dpux  ou  tmis  jaurs  par  sem^iine,  faire  les 
prière*  indiijuées  paar  iléiourner  les  iléanx  de  la  justice  di- 
vine et  solliciter  les  gr:kes  itécessnires.  On  remar^tie  que  le 
prélat  n'accnide  point  de  dispense  générale  de  l'abslmence,  et 

!|ii*en  aulnrisant  tes  cures  à  dispeii<:er  ceux  qui  auraient  de 
Dites  motifs,  il  a  soin  de  prévenir  que  ces  permissions  ne 
dcHveat  porirr  que  sur  nn  rcp.T^,  qu'on  ne  peut  faire  gras 
qa'unc  fois  par  jour,  ci  qu'il  est  défendu  de  iiia;iger  du  pois- 
aon  aux  repas  oii  l'on  fait  gras. 


^PxK».   Le  ilininnil.  ■  ■       "i    i   ■■         manier  du  7",  n'- 

^ment  de  lignr.  11  i  n  <                                             >  '.^'iiiiu.  Ce  Prince 
a  diiâri  ajiprrnilro  ij.,^  .,... ,    , j ^uiuIniJc  ilii  n*gi- 
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poîitiuni  îles  eliefs.  Ci 
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font  ^AiM  (1i:nU  %mv\  ùailtmtt  pour  le  corpf  en  particulier  que  pro 
\yrta  h  enl retenir  le  màmc  eçprit  dan*  Tarm^e. 

^--  M.  Boiirguigoon ,  un  de*  substituts  île  M.  le  procnfrur-g^ficral, 
lient  d'être  notomé,  par  ordonnance  de  S.  M.»consciUcV  k  la  cooi 
rojalc  de  Pariii,  en  remplacement  de  M.  Lucy,  d^éd^.  Ce  magîttnl 
a  prêti^  serment  dans  une  rc^union  ï  Luis-dos  de  la  première  et  de 
la  troinème  chambre)  de  la  cour. 

—  Par  ordonnance  du  a5  février,  S.  M.  a  approuve  les  fttalHts  d*oiie 
rM^ociation  d'av^iurances  mutuelles  contre  la  grêle  pour  les  dônarte- 
men<  ^lu  Nord,  de  la  Somme  et  du  Pa^-de-Calaii»  formée  a  Ariraii 
*><»!w  In  dlrrc^iôn  principale  de  M.  G.  Doizr. 

—  La  cour  de  France  doit  être  en  deuil  à  Poccasion  de  la  mori 
de  la  princesse  Cum'gondc  de  Saxe,  tante  de  S.  M.  Louis  XVIlL 

—  S.  A.  R.  M"«.  la  duchesse  de  Bcrri ,  qui  aime  toujours  à  en- 
courager les  beaux -arts  a  fait  raequisition  de  six  beaux  busies  ei 
marbre  blanc  ,  dus  au  ciieau  de  jeunes  élèves  de  Têcole  franyaiedi 
8culpfurc  U  Rome. 

• — M.  Victor  Desifze  est  nommé  ofHcier  de  la  Légion- d'Honnev 
et  inspecte'ur  honoraire  de  l'Université. 

—  A  la  suite  d'un  concours  solennel,  la  Faculté  de  Médecine  Tien 
fie  nommer  professeurs  agrégés  en  chirurgie,  et  dans  Tordre  suivant 
M.  Cloquel,  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  chirurgiei 
ndjoint  de  riiôpital  Saint-Louit;  M.  Lisfranc  de  Saint-Martin,  raem 
i)rc  de  TAcadéniic  royale  de  chirurgie;  M«  Paul  Dubois,  chirurgie 
en  chrf  de  la  Maison  royale  de  Santé;  M.  13audeloquc,  docteui 
médecin. 

Le  juri  du  concours  a  également  nommé  dans  Tordre  suirant  pn 
fcsseurs  apégés  en  médecine,  MM.  Cruvcilhier,  Andral,  membre  tl 
TAcadéroie  royale  de  Médecine;  Duçcs,  Rochoux ,  Vcipcnu. 

—  Le  14  mars,  a  sept  heures  du  matin,  (rois  individus  ont  été  surpr 
dans  le  jardin  des  Tuileries ,  traçant  sur  la  neige  dos  mois  séditieu 
et  grossiers  envers  le  Roi.  Ils  ont  été  conduits  chez  le  commissair 
de  police, 'qui ,  après  les  avoir  interroges,  les  a  renvoyé;  à  la  Prt 
fecturc  de  police. 

—  La  section  de  la  cour  criminrîle  de  cassation  a  rendu,  le  i3 
un  arr^t  important.  Elle  a  décidé  que  Padininistratiou  des  moi 
noies  n'éfoit  pas  scu!e  juge  de  la  fan^^scté  ou  de  la  vérité  des  mai 
ques  et  contre -marques  sur  les  matières  d'or  et  d'argent;  m^iis  an 
les  tribunaux  a  voient  toujours  la  fa(:u!tc  d'ordoancr  une  vérificatio 
par  experts. 

—  Le  nommé  Pierre-Jacques  Covoct,  cultivateur,  a  été  condarar 
par  le  tribunal  correctionnel  de  Dunkcrquc,h  la  requête  de  M.  ; 
procureur  du  Roi,  comme  convaincu  de  s'être  rendu  coupable  d*ci 
reigner  publiquement  et  de  tenir  école  sans  autorisation  légale. 

—  M.   le  comte  de  Breteuil ,  pair  de  France,  a  terminé,  le  ! 
mars,  ses  fonctions  administratives  comme  préfet  de  la  Gironde;, 
doit  être  remplacé  par  M.  le  comte  de  Montlivault,  préfet  du  O 
iado«. 

—  On. écrit  de  Toulouse  que,  le  5  mars,  à  sept  heures  et  demi 
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^n  poir»  ua  iuçtodie  «  cutièremtnt  con^uitfé  IVglite  iif»  CAfpiittx,! 
l'csceptioa  d^ane  cbaptUe  extérieure,  appelée  Noo^-jSimé  dt*a 
Ân^gm.  Le  feu  paroit  avoir  prU  au-dctsiit  du  maitre-aiitel.  En  peit 
^e  tmpi  Ica  flammes  firent  des  progrâi  m  rapidet  qu*ellr9  rendirent 
inutiles  les  secours  emprcwés  de  fous  les  habitans.  Le  clocher  a  étr 
ésalcnient*dé?oré  9  et  la  grosre  cloche  est  .lom|)ée  sur  la  Toirte  de  la 
chapelle  de  ICotre-Damc  des  Anges.  On  n*esl  parrenu  h  taurer  qub 
^elqoca  omemens  et  quelques^ objets  serrant  an  culte  dttin^  et  qui 
se  trouToient  renfermés  dans  la  sacristie. 

—  M.  le  comte  fiecqnej,-  direeteur-f  énéral  des  ponts  et  dianWcf  > 
Tient  d*inspecter  les  traToux  de  la  miae  de  seJ^gemme  de  Via. 

-—  Le  a«.  conseil  de  guerre  do  la  dirision  des  Pjrénées^Orientales, 
dans  la  séance  du  n  mars«  a  renToré  Claude-Blaurice  Favre  de  Tae- 
cttsation  de  port' u  armes  contre  U  France,  comme  saiet  sarde,  et 
Ta  mis  à  la.  déposition  de  M.  le  lieutenant-général  commandant  Ih 

e,  coniorme- 
ayant  fourni 
leuri  années^ 
et  qu'il  aTolt  été  forcé  de  prendre  lés  armes,'  a  étié  acquitté. 

—  Le  !•*•  conseU  de  guerre,  séant  k  Lille,  a  condamné  le  nommé 
Chariet-Françob  Ferton ,  tambour,  k  la  peine  de  deux  ans  de  pri* 
son,  à  i6  fr.  d amende  ^t  aux  frais  du  prpcès,  pour  avoir  pnblique- 
ment  proféré  le  cris  st-diticox  de  f7i/e  TempereurI 

—  Il  7  a  quelque  temps,  le  roi  de  liiples  manifesta  au<si  aux  Etats, 
le  désir  de  prendre  à  son  service  desrégiroens  suiisses;  les  conditions' 
él oient  à  tous  égards  avantageuses.  Dans  la  séaqce  do  6  du  courant, 
le  grand-conseil  s>st  occupé  de  cette  capitulation  de  Naples,  et  a 
décidé,  après  une  di^Ubrration  de  sept  heures,  que  le  gouvernement 
est  .disposé  à  entrer,  sous  ccrtiines  conditions,  en  Négociation  avec 
S.  if.  pour  une  capitulation  de  quatre  compagnies. 

—  Par  suite  des  troubles  qui  ont  eu  lieu  à  la  fin  de  Tannée  der- 
nière à  llJnivrrsité  de  Halle,  Ton  a  arrêté  plusieurs  i-tudians,  dont 
quelques-uns  ont  été  amenés  1^  Berlin,  et  soumis  à  une  enquctc  qui 
n*est  pas  coccre  terminée.  Il  y  a  eu  aussi  quelques  arrcHpiions  dans 
les  provinces  occidentales  de  la  monarchie.  Le  commissaire  de  po- 
lice Foyier,  qui  en  àvoit  été  chargé,  y  a  mis  autant  d'adresse  que 
de  modération,  et  il  a  étendu  res  recherches  jusqu'au  Rhin  et  aux 
Irontiéres  de  la  Belgique. 

—  L*Univer5ité  d  Erlang  en  Bavière ,  |i  Tcccasion  des  solcnnitivt 
par  lesquelles  elle  a  cilcbré.  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  Tavc^ 
iiement  au  trcne  du  roi  Mazimilicn  l*'.,  a  envoyé  ù  M.  le  comte  de 
Bray,  ministre  plénipotentiaire  de  Bavicre  à  Paris,  le  diplôme  de 
docteur  en  philosophie,  «comme  un  hommage  rendu  à  ses  mérites, 
tant  comme  homme  d'État  que  comme  homme  savant»* 

—  Le  i*^.  mars,  on  a, observé  à  Brriin,  vers  nruf  heures  du  soir, 
par  un  ciel  fcrcin,  un  globe  de  feu,  dont  on  pou'voit  comparer  Téclat 
u  celui  du  feu  de  Bengale.  Le  vont  étcit  au  sud-onesl,  et  le  mé- 
téore en  a  suivi  la  direction. 

»-  Les  Journaux  françaiii  aveirnt' rapporté  ^u*iatoine  Brochetti^ 
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âMAiiin  Au  prêtre  grec  Isacbarus,  éloit  ncT«u  du  Pi^rc  B^octiMIi,  dp 
Tordre  de»  Prédicateiita,  telon  la  déclaralton  qu'en ^avott  faite  ilo- 
toine  dans  un  interrogatoire.  Les  journaux  d'Italie  dédarrnt  <fiie  ce 
tnalfaitcur  n*a  aucun  rapport  arec  la  famille  du  Père  Broc|ietti|  ifà 
est  Tune  des  principales  de  Tancienne  ville  d*A^aiij. 

— -  Dans  la  joum<^e  du  ai  janvier,  anniversaire  de  la  mort  de 
Louis  XVI ,  M.  le  chevalier  Ducluzeau ,  consul  dn  France  2i  PalemKi 
accompagne  des  principaux  Français  liabitans  de  cette  ville,  s*eit 
rendu  à  Moni-Rëal,  où,  en  expiation  de  cette  affreuse  catastrophe, 
le  Père  Thrd'ennt,  erclésiasiique  français,  a  célébré  une  messe  W 
Tautel  où  sont  déposées  les  entrailles  de  saint  Louis,  qui  j  fbreat 
apportées  en  1370,  par  Charles  d*Anjoii^  au  retour  d'une  croisade. 
Pendant  toute  cette  joitmée,  les  bàtimens  français  qui  se  trouvoieill 
dans  le  port  ont  tenu,  en  signe  de  deuil,  let^s  Vergues  en. croix  et 
leur -pavillon  k  mi-mût. 

—  Le  ministre  de  S.  M.  C;  a  déclaré  que  les  restes  des  quatre  ré- 
gimens  $uis.<e9  an  service  d'Espagne,  dissous  pendant  la  rcvolulion, 
«croient  rétablis  sur  le  raéitie  pied  qu'avant  le  7  tnar»  1830. 

—  Des  nouvelles  de  Lima,  à  la  date  du  i5  octobre  dorniel*,  an* 
iioncent  que  le  général  indépendant  Santa-Cruz  a  été  défait  par  I< 
général  royaliste  Valdcz,  près  de  Desaguadero,  et  que  le  prcmiei 
s'étoii  retiré  avec  sept  cents  hommes  environ  a  Mogucra,  où  il  étoi 
en  confiTcncc  avec  le  géuéiat  Sucre. 

—  C'est  le  9  janvier  deruicr,  jour  fixé  par  l'empereur  de  Rio: 
Janeiro,  que  la  constitution  a  du  être  solcnbellcrocnt  jurée.  L'en 

r»ercur  a  ciepuis  envoyé  dans  tous  les  ports  et  sur  tous  le?  points  d 
a  côte  les  ordres  les  plus  précis  pour  mettre  les  batteries  dans  I 
meilleur  état  de  défense,  afin  de  pouvoir  résistera  toute  attaqa 
do  Tennemi.  Ces  ordres  ont  été  donnés  sur  l'avis  qu'on  a  reçu  qd 
le  Portugnl  arinoit  une  escadre. 

•— '  il  paroit  évident  que  le  dey  de  Tunis  n'a  point  consenti  à  faii 
les  concessions  qu'on  lui  demandoit.  Cependant,  à  l'arrivée  de  l'a 
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plaintes  de  l'Angleterre  contre  le  dey,  et,  à  la  stiitc  d'une  délibér 
tîon  qui  a  ou  lieu  h  ce  sujet,  le  grand-scigMctir  a  dépêché  des  ordn 
à  Tuais  pour  qu'il  fut  fait  droit  aux  demandes  de  l'Angleterre.  0 
croit  h  Constantinople  que  ces  différeods  seront  proroptcment  te 
minés. 


ÉLECTIONS. 


^in.  (BoUrg),  M.  Dumarrlié-IJolozou,  candidat  royaliste. 
yiirié^e.  (Koix),  M.  d'Ounous,  pré'<i<lcnt. 

Aude,  f riarca«soiine)  ,  MM.  fie  Bruyère  -  Chalabrr  ,  pré^îidentj  d 
Fonrnas-MoU.wouIrnf,  maire  de  Carcajvîoiinf»,  candidat  royaliste, 
i^fr/zw*.  (Kodcz),  M.  do  S^i^urC^. ,  président  du  tribunal  civil. 
Cantal,  (Aurîtlac),  M.  de  Saiut-Mariial,  candidat  roya!i£te. 
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^ètn^niu  (Itautê).  (toutokwe),  MM.  Hocqual-l^  pl-i^ndcnt;  Auguste 
^Caidhon,  Armaml  Duboiirg,  randjifats  royalistes. 

ÏÏérmdt.  rMootpellier),  M.  dfr  La  Pejmide,  candidat  royalûte. 

UÂrt,  (  Montbrison  ) ,  MM.  Dugas  de  VareDaes,  présideut^  cW 
Meaux,  candidat  royaliste. 

Loin  (KauieJ.  tLe  Puy),  M.  de  Sulilhac,  C9ndidat  royaliste. 

lof.  (Cahors) ,  MM.  d^Aymnr  et  de  Flaujac,  candidats  royalistes^ 

Lot  et  Garonne*,  TAgen),  MM.  Drouilbet  de  Sigalas,  président  ; 
fieeayj  de  Laeausiaae,  candidat  royaliste. 

Puy-de-Dôme.  (Germont),  MM.  de  Lcyval,  de  Fcligonde,  Du« 
nnquel  de  Chaliix ,  candidat;!  royalistes. 

SsTft  (Deux),  (Niort) ,  M.  Dabhadie ,  candidat  royaliste. 

Tmm.  ÇAlby),  MM.  de  Saint-Géry,  président;  de  Ranchin ,  candi- 
dat royaliste. 

Tum  et  Garonne,  (Montauban),  MiVîi  de  Bclbsen,  de  Caumonti 
cindiilats  royalistes. 

VatiLluse.  (Avignon),  M.  de  Forbin  des  Istarts,  président. 

*''■■"      '  ' 

M.  Jean-^acqne$-Ré;;is  de  Cambacërcs  est  mort  a  RaHs  te 
lundi  6  raars,  au  soir.  1!  étoît  né  à  Montpellier,  le  i5  octobre 
1^53,  d*une  famille  de  robe,  et  fut  d'abord  conseiller  k  la 
cour  des  comptes  de  cette  ville.  Au  commencement  de  la  ré* 
voluiion ,  il  exerça  à  Paris  la  profession  d*avocat,  et  acc|uit  la 
réputation  d'habile  jurisconsulte.  Nommé  député  de  rilér.iult 
à  la  convention  nationale,  il  déclara  Louis  XVI  coupable  y 
vota  contre  l'appel  au  peuple  et  pour  le  sursis,  et,  dans  le 
troisiëuie  appel ,  vola  pour  Ips  peines  portées  par.  le  Code  pé* 
nal,  avec  «ursis  jusqu'à  la  paix,  et  alors  faculté  de  commuer 
ces  p(*ines,  mais  leur  exécution  rigoureuse  dans  les  vingt*- 
«juatre  heures  de  l'invasion  du  territoire.  Ce  vote  ne  fut  point 
compté  pour  la  mort.  Nommé  second  consul  en  17999  puis 
archi-chancelier  de  l'empire,  Cambacérës  eut  toaie  la  con;* 
fiance  de  Buonaparte,  et  fut  un  des  principaux  rédacteurs  du 
iiOQvean  Co«1c  civil.  Pendant  les  cent  jours,  il  eut  le  litre  de 
ministre  de  la  justice;  mais  un  autre  en  exerçoit  presque  ex- 
clusivement Ie3  fonctions.  Au  second  retour  du  Roi,  il  rentra 
dans  la  vie  privée,  vendît  une  partie  de  ses  biens,  et  parut 
<^cnpé  à  se  soustraire  à  l'allonlion  du  gouvernement.  Com- 
pn.s  dans  la  loi  de  janvier  i8tG  contre  les  votaiis,  il  se  retira 
'  Bnixelles,  et  envoya  à  la  cour  de  Vienne  un  acte  par  le- 
quel il  renonçov't  à  son  litre  de  duc  de  Parme.  Il  cul  ensuite 
I3  permission  de  revenir  en  France,  ou  sa  soumission  au  goii* 
verncment  royal  parut  franche  et  constante.  Déjà  revenu  aux 
pratiques  de  la  religion  1  il  avoil  pris  pour  confesicur  un-e^li- 
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mabte  curé  ùe  la  capital»,  et  donnait  beancoup  en  faonti^i 
œnvre».  On  ne  recouroît  jamait  en  vain  i  lui .  quand  il  élciit 
qaesliea  de  <|ae4(|ae  éCabVtsserTKfit  ulile  pnur  In  relif^ion  o» 
pour  l^umanité.  Oa  dit  qoc,  dans  sa  dernière  inaladie,  il 
eiiYo^  to.ooo  fr.  à  ui>e  s«ut>?  paroitse.  De*  qu'il  connut  le 
(lang«r  de  «iii  état,  il  demanda  ioa  conretseur,  et  reçut  le<  < 
■scremeBi  de  l'E^lÎM  avec  dea  marquei  de  r^sïcnalion.  Il  , 
TnufuI  que  tonte  sa  maiton  aublât  à  la  cére'mnnie.  On  doit 
diretjae  du  BM>iiu  il  n'imita  point  l'orgueil  el  l'endurËiHC- 
nteiit  de  la  plupart  dn  rieus  révolu lionnaires,  et  chercha, 
au  eootraîre,  à  faire  oublier  lei  lorli  par  toule  la  conduite. 
Parmi  les  dùpo«ilionf  de  son  te«Iamcnt  on  remarque  qu'il 
kis-«  a5(»fr.  de  renie  aux  principales  paroisses  île  Paris,  et 
tSo  fr.  aux  loKunale*.  Il  laisse  un  caplal  de  3ooo  fr.  de 
rente  a  la  cathédrale  de  Montpellier,  sa  pairie;  diiïéreiile; 
aooimes  ani  églises  des  liciiK  oh  il  avoit  des  propiiétés,  et,  à 
c«  qu'on  aMure,  Imoo  fr.  de  renie  pour  les  pauvres. 


On  s 


les  Pavj-Ba! 


que  l'abbê  Feller  publia  pendant  vingt  ans,  dans 
>_.         Il  ■         -     p  ^j  liiu'raire,  dans  lequel 
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lafjsoit  les  ouvrages  qui  p.Troissnient  alors,  comliattoi 
mauvaises  doctrines,  cl  rélukiil  siiriout  la  philcMojiljie  nai»- 
Miitv.  Ce  recueil,  qui  forme  60  volumes,  conlient  beaucoup 
de  boM  ariicles,  de  jugentent,  de  réflexions  et  de  faits  sur 
)'kiaU>ire  tiitêraîre  de  ce  temps,  et  sur  les  niatîcres  relatives  à 
la  reli^on.  Mais  nue  colleclion  si  volumineuse,  et  d'ailleun 
•sseirare,  convient  à  peu  de  lecteurs;  on  a  imagine  d'en  (aire 
nn  extrait,  el  de  réunir  les  articles  qui  peuvent  avoir  le  plus 
d'intérêt  dans  le  moment  actuel.  Ce  recueil  abrège  va  pa- 
roltre  sous  le  litre  de  Cours  de  morale  chrétienne  etàe  tilté- 
niiii*  retigieiisr  ;  il  formera  5  gros  volumes  in-8'. ,  imprimes 
en  grande  juslilicalion  et  sur  bon  papier,  qui  paroitront  de 
mois  en  mois.  Le  1"'.  volume-  est  sur  le  point  de  voir  le  joor- 
Le  pris  ponr  les  souscripteurs  est  de  6  fr.  par  volume.  Le 
nom  de  I-cller,  ta  réputation  de  ses  ouvrages,  le  zèle  qu'il 
montra  coiislaminent  pnirr  les  saines  doclrines,  les  combats 
<(u'it  soutint  contre  les  erreurs  et  la  pbilosopîiie,  tout  est  fait 

Sour  donner  de  l'intérêt  â  l'abrégé  de  son  journal.  Nous  reur 
roni  coniple  du  I",  volume  quand  il  aura  paru  ,  et  nous  es- 
pilronipouvairféliciter  l'éditeur  de  l'esprit  et  du  goût  qui  ont 
(Iicl4  le  choix  de*  arliclet. 
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lie   de  lotîtes  In. 
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ien,  dît  le  Prospectus  de  cette  entreprise,  la  pie- 
e  connoissance  â  acquérir,  est  celle  de  rKîsfoîre 
B.  Là  se  trouvent  l'origine  de  l'hoinme,  lea  vues 
Providence  sur  lui,  sa  dcslination  dans  cette  vie 
spéi'snces  pour  l'autre.  Là  mîcux  que  parlout  ail- 
.  il  apprend  ce  qu'il  doit  à  Dîeu,  ce  qu'il  se  doit 
.même  et  à  sa  famille,  ce  qu'ont  droit  d'attendre 
li  le  prochain  sous  le  rapport  de  la  cliarité,  et  la 
lé  civile  dans  l'ordre  politique.  Les  saintes  Ecri- 
■;  disent  les  Pères,  contiennent  tôtls  les  geni'es 
tractions;  elles  enseignent  la  véritable  pliiloso- 
,  parce  que  dons  un  Dieu  créateur  sont  rcufer-* 
I  les  causes  de  toutes  les  essences  créées;  la  bonne 
ine  morale,  parce  qu'aucun  autre  livre  ne  nous 
tre  mieux  ce  qu'il  Inut  aimer  et  la  manière  de 
ler,  ce  qu'on  doit  éviter  et  les  moyens  d'y  parve- 
ellcs  perlectioniicnt  notre  jugement  en  nous  IWi- 
Toir  que  ce  n'est  qu'en  Dieu,  auteur  de  la  raison 
laine,  que  réside  la  vérité;  elles  sont  enfin  la  basé 
lus  solide  de  l'économie  des  gouvcrnemcns,  parce 
les  principes  religieux  affermissent  le  lien  social , 
ne  la  paix  et  la  prospérité  des  empires  n'ont  pal 
ondement  plus  assuré.  Leçons,  exemples,  conso- 
>ns,  les  saintes  Ecritures  offrent  tout;  elK'S  seules 
rroïcnt  tenir  lieu  de  tous  les  livres.  ' 

insi  s'exprime  le  Prospectus  de  cette  Histoire  «7- 
,  où  on  s'est  proposé  de  in-ésen1ei'  nue  eoltcctiou 
iplêle  (ies  ii^nni  <lr  !:i  iUlilc.  On  il  joint  a\\\  gra- 
rs  un  texie  liistOiuiiie,  dont  le  piincipiil  auteur 
M.  l'ablié  de  Bassinet,  mort  il  y  n  quelques  années. 
orne  XXXIX.  VJtni  de  la  Itelis.  et  du  /tp/.     t 


(  'K-'  ; 

AlcxaiulroJosr^)!!  de  Bossiiiet,  né  eu  i^.^)4>  pvéclia  avi  c 
succès  y  et  devînt  archidiacre  de  Verdun  et  prévôt  de 
la  collégiale  de  la  Madeleine  dans  la  même  ville.Ilpei^ 
dit  ses  places  à  la  révolution,  et  fut  arrêté  sousBaO' 
napartc,  comme  ayant  des  intelligences  en  Angleterre; 
cependant  on  le  relàclia  ensuite  faute  de  preuves,  et 
il  se  retira  dans  la  maison  de  Saintr-Perriue  à  Chaillot^ 
où  il  est  mort  le  i6  novembre  i8i3.  Il  a  voit  donné 
auti*cfoi!s  une  édition  des  Sermons  de  l'abbé  de  Ci- 
ceri,  1761,  6  volumes  in-12,  et  il  commença  en  i8o5 
Y  Histoire  sacrée;  mais  il  n'a  pu  terminer  cette  entre- 
prise, dont  la  fin  est  de  M.  lalibé  TLcuy,  ancien  abLé 
général  de  Prémontrc.  Le  nom  de  ces  auteurs  est  uu 
garant  de  Texactitude  de  la  doctrine^  i^oyez  le  juge- 
ment d\iu  illustre  critique  sur  le  commencement  de 
l'entreprise.  Annales  littéraires  et  morales ,  tome  iV^ 

page  4'^'^« 

Les  faits  de  riilstoire  sainte  sont  représentés  ici  pnr 
six  cents  figures,  dessinées  d'api  es  les  tableaux  des 
grands  mailvcs;  au  bas  de  cbariue  estampe  est  le  pas- 
sage de  la  Bible  qui  a  fourni  le  sujet.  Il  y  a  quatre 
cent  quarante-neuf  plancbcs  pour  Taneieu  Teslameot^ 
cent  trente-sept  pour  le  nouveau,  buit  portraits  et  si> 
cartes  géographiques.  La  collcclion  est  publiée  <!& 
cinquante  li>raisons,  format  grand  in-8**.,  composées 
chacune  de  douze  plancbes  et  du  texlc  qui  s'y  rap- 
porte. Il  doit  en  paroîlre  deux  j)ar  mois,  la  première, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  contient  le  portrait  de 
Moïse,  la  création,  chacun  des  six  jours,  la  création 
d'Adam,  le  septième  jour,  Adam  donnant  des  noms 
aux  animaux,  et  la  formation  d'h\e.  Ce  dernier  su- 
\eiy  je  dois  le  dire,  m'a  paru  présenté  d'une  manière 
peu  convenable  pour  des  eiifaus  auxquels  il  est  si  im- 
portant de  ne  rien  olfrir  qui  puisse  éveiller  les  passions. 

Chaque  Iivrais(m  n'est  que  de  3  fr.  sur  papier  beau 
Jésus  fin  d'Auvergne,  et  de  G  francs  sur  vélin  supcrlin» 
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figures  premières  épreuves.  L'împressîon  étatit  totale-i 

went terminée,  on  accordetoît  à  ceux  qui  prendroient 

leacinquapte  livraisons  à  la  fois  utic  remise  de  i5  pour 

ïoo  sur  le  prix  total,  et  en  outre  la  facilité  de  payer 

Çn  plusieurs  termes.  Ces  avantages  sont  surtout  pour 

les  directeurs  des  séminaii*es>  les  curés  et  les  princi- 

J>aux  de  collèges.  Nous  parlerons  des  livi*aisons  sul-*- 

Vaates  à  mesure  qu'elles  nous  porviecidront  ^i). 


Nouvelles  ecclésiastiques. 

*  Roue.  M.  Pierre  Ostînî,  intemonce  de  S.  S.  à  YieâHe^.fest 
|Mrli,  le  26  février,  pour  sa  destination. 

—  Les  trois  derniers  jours  avant  le  carême,  il  y  a  eu  les 
firiëres  des  quaranle-heurés  dans  Téglise  des  Jésuites;  vîogt*- 
qoatre  cardinaux  y  ont  assisté  à  la  messe  le  dimanche,  et  le 
mardi  le  sénateur  et  les  magistrats  s*y  rendirent  en  grand  cor- 
tège. Les  prédications  du  carême  ont  commencé;  parmi  les 
prédicateurs  on  remarque  M.  Foscolo ,  archevêque  de  Corfou, 
et  le  Père  Jean  Rozavcn,  Jésuite  français,  revenu  de  Russie; 
telai-ci  prêche  à  Saint*Louis  des  Français. 

— ^  Jacques  Moresco,  juif  d'Ancône,  se  rendit,  il  y  a  quel- 
que  temps,  à  J^hospice  des  catéchumènes,  et  demanda  de  lui- 
■■éme  'à  être  instruit  du  christianisme.  Au  milieu  de  êes  ins* 
tructions,  il  tomba  malade,  et  fut  transporté  à  l'hôpital  du 
Saint-Esprit,  où  on  continua  de  lui  apprendre  la  religion.  La 
maladie  augihenlant,  il  fut  baptisé,  le  18  février,  par  M.  le 
cardinal  Zurla,  puis  confirmé.  Le  nouveau  chrétien,  après 
avoir  montré  de  véritables  sentimens  de  foi,  est  mort  dans  la 
profession  de  la  religion  chrétienne. 

—  Le  18  février,  on  a  célébré  k  Turin  le  service  du  qua- 
rantième jour  pour  le  roi  Victor- Emmanuel.  La  cathédrale 
«toit  décorée  avec  magnificence.  M.  l'archevêque  étant  indis- 
posé^ c'est  M.  Mossi,  archevêque  de  Sida,  qui  a  o^cié.  Les 
évéques  de  Pignerol,  d'Albe,  d'Alexandrie  et  de  Fossano, 


-  (1)  On  souscrit  à  Pam,  chez  M»»*.  Dc>ray,  rue  Haute -Feuille; 
i»f  à  1a  librairie  it:clc5ia5liqiic  d'Adrien  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce 
journal. 
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éloicnl  présent.  M.  r.ircheveque  de  Géiifs  a  prononcé  Fora 
son  funèbre  du  prince. 

—  M.  Joseph  do  Sinbrnbrrp^.  nrchevéqne  de  B.irnl>crg,  f 
mort,  le  28  janvi»'r,  dans  sa  ville  épiscopale;  ce  prélat,  né 
Gralzen  lySo,  avoit  vie  ëvéque  d*£iclisladl  en  I79tr  et  Iran 
férc  à  Bambcrs;  en  î8i8. 

Paris.  Le  Roi  a  écrit  à  M.  l'archevêque  de  Paris  à  Tocc 
sion  de  Toifverture  de  la  session.  «  Nous  avons  résolu,  au  m 
ment  de  la  convocation  des  chambres»,  dît  S.  M. ,  «de  joind 
nos  prières  à  celles  de  la  France  enlière,  pour  obtenir  <?e 
divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  la  sagesse  et  1»  mod 
ration  aux  irnporlanics  délibéralions  qui  vont  s'ouvrir».  1 
conséquence  de  cette  lettre  du  Roi,  M.  l'archevt»qup  a  publi 
le  18  de  ce  mois,  un  Mandement  (i]  qui  ordonne  des  prière 

«  C'est  une  obligation  toujours  nouvelle  pour  lei  prince»  «rurtoi 
pour  le5i  magistrats,  pour  ceux  qui  sont  revêtu!t  de  quelque  aator 
ou  déno.<(ilaire.s  de  quelque  pouvoir  dans  le  {gouvernement  clen  pc 
pie»,  de  reconnoitre  humblement  que  le»  calcul»  de  la  prudence  1 
maine  sont  vaio»  et  trompeur»,  si  le»  n'-cles  divine»  leur  »ont  co 
traire»;  que  le»  espérance»  de  salnf  qui  ne  sont  fondée»  que  stir  I 
rcisoufîcs  des  mortels  ne  »ont  qu'illusions  et  mécorapfes;  que  bit 
loin  do  pouvoir  s*cnorgucillir  de  leur»  sucer»,  s'cndrr  de  leurs  trioi 
phe»,  attribuer  k  lenr»  talon»  ou  à  leur  génie  l'hc'ireuse  i»!iue  ci 
négociations  ou  i\cs  entreprise»,  ih  doivent,  en  rapporter  (ont  Tho 
neur  k  celui  par  qui  tout  prospère ,  a  qui  la  science  rt  la  force  1 
partiennent,  et  »an»  lequel  il  n'y  a  ni  intelligence,  ni  cournge , 
grande»  coneephon»,  ni  ▼aleur  soutenue,  ni  vastes  comhinaisoa» , 
même  une  teule  fHtnser  utile. 

»  Par  une  conséquence  inimunblc  de  ce  principe,  avec  quelle  f< 
veur,  avec  quelle  persévérance  les  chefs  des  Etats  n,e  doivent-ils  | 
invoquer  les  lumières  d'en  liant,  appeler  ù  leur  aecours  cette  saga 
etertii'lie  qui  ffésùie  aux  consnls  supffmrs ,  afin  qu'elle  demeut 
qu'elle  agisse  avec  eu\  et  par  eux,  qu'elle  soutienne  et  couron 
leur»  èiTort»,  qu'cilc  dirige  leur»  trav-iux,  et  qu'elle  le»  conduise 
cette  perfection  que  rhorarae  ne  sanroit  donner  à  son  ouvrage!  he 
est  enim  qui  opetxLlur  in  vobis  et  l'cUe,  et  perficet^  ». 

Le  Mandement  annonce  que  le  hindi  22  mars,  veille» 
l'ouverture  des  chambres,  il  sera  chanié,  en  l'église  métr 
poittaine,  une  messe  solennelle  du  Saint-Espril,  à  laquel 
assisteront  les  Princes ,  les  pirs  cl  les  dépniés.  Celte  mes 
sera  précédée  du  Vcni,  creaLor,  el  suivie  de  VExaudiai 


(1)  Se  trouTC  au  même  bureau;  priv  ,  5o  c.  franc  «le  porl. 
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"e  \a  bcnëJiction  du  saint  Sacrertienl.  Le  Jimaiiclie  28  ,  la 
^raotl'messe  ou  la  messe  de  coitiinuiiautë  clans  toutes  les  églises 
<*(  cliapelles,  seronl  également  précédées  du  Feniy  creaior,  et 
Suivies  de  VExaudiai,  avec  les  oraisons  du  saint  Esprit  et 
celfei  pour  le  Roi.  Depuis  le  a3  ma  l'a  jusqu'au  3r^  les  prêtres 
i^iroiitfaàx  messes  basses,  les  ot^iiotks  Deus,  qui  miro  or- 

' — M.  l'abbé  Malivofi  a  été  nommé,  par  M..  l*archevéque. 
au  canonicat  de  Notre-Dame  vacant  par  la  mort  de  M.  l'abbc 
Montmignon.  Cet  ecclésiastique  étoit  déjà  attache  au  chapitré 
de  Paris  en  qualité  de  chanoine  honoraire. 

—-Nous  avons  parlé  du  discours  prononcé  h  Lyon,  le  3 
décêiiibi*e  deruter,  par  M.  l'abbé  de  Bonnevie,  eh  rhonrteur 
des  militaires  français  morts  dans  la  dernière  campagne.  Ce 
discours,  qui  fut  prononcé  datts  un  service  funèbre  réclamé 

Îiar  les  officiers  de  la  garnison ,  étoit  à  la  fois  un  tribut  payé  à 
a  mémoire  des  morts  et  une  exhortation  religieuse  aaressëe 
au&  vivans.  L'orateur  y  parloit  de  la  gloire  militaire  en  mi- 
nistre de  l'Evangile,  oui  veut  la  relever  encore  par  les  senti'» 
mens  de  la  foi.  Son  discours  vient  d'avoir  les  honneurs  d'une 
seconde  édition  (i),  dont  le  produit  est  destiné,  comme  la 
première,  au  soulagement  des  veuves  et  orphelins  de  nos 
soldais.  Cette  destination  sera  un  motif  de  plus  pour  enf*ager 
ceux  Qui  n'ont  pas  entei^du  ce  discours  à  se  le  procurer  el  h  le 
iiré.  M.  l'abbé  de  fiouneviê';  qui  prêche  eu  ce  moment  dans 
l'église  do  l'Assomption,  attire  la  foule  à  sÉ  slatioo.  «kudî 
ctcrhier,  il  a  prêché  sur  le  purgatoire,  et  a  esposé  les  preuves 
t|ui  établissent  ce  dogme  et  les  devoirs  qu'il  nous  impose.  11  a 
montré  l'Ecriture,  la  tradijion  ,  la  raison  ,  les  sentimens  de  la 
nature  se  réunissant  pour  nous  persuadei*  une  croyance  qui 
lie  le  cielet  la  terre,  et  qui  nous  apprend  que  nous  pouvons 
«'ncoi*e  ctre  utiles  à  ceux  qui  nous  ont  été  chcrs,  et  que  Dieu 
fera  sensible  à  nos  vœux  pour  eux.  Vous  qui  insultez  à  nos 
institutions,  a-t-il  dit,  venez  admirer  les  inspirations  de  la 
charité.  Vous  représmlez  les  hommes  comme  des  frères,  il  y 
a  long-temps  que  le  christianisme  a  proclamé  cette  touchante 
maxime  :  mais  ce  qui  chez  vous  n'est  qu'un  système  est  (5hez 


fi)  1q-8o.  prix,  I  fr.  et  1  fr.  a5  cent,  franc  de  ^rt.  A  Paru,  chez 
Audin.quai  des  Au^iiitins;  et  à  la  librairie  ccalcsiastique  d'Adricu 
Le  CK'ic,  au  bureiu  du  ce  iournul. 
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nous  un  sentiment^  un  minislère  et  un  devoir.  Toute  la  se-* 
Gonde  partie  a  éii  emplovëe  à  montrer  ce  que  le  dogme  da 
purgatoire  nous  impose  aobligations  et  nous  offre  de  coomh 
latîons. 

«i»  Noas  avons  fait  connoUre  plusieurs  institutions  de  Eiim 
formées  récemment  pour  diriger  les  écoles  dans  les  campa» 
gneSy  et  nous  n'avons  rien  dit  d'une  association  de  ce  genre 
créée  déji  depuis  c|uelque  temps  dans  le  diocèse  du  Mans. 
Des  renseignemens  authentiques   nous  sont    transmis  h  œ 
sujet  par  un  ecclésiastique  fort  distingué;  nous  les  poblifms 
avec  reconnoissance.  Cette  bonne  oeuvre  est  encore  due  an 
fêle  de  M.  Dujarrié,^curé  de  Rueillé-sur-Loîr;  il  la  com- 
mença en  1821,  et  rassembla  dans  son  presbytère  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  qu'on  lui  adressoit  de  différens  côtés* 
Il  en  eut  bientôt  jusqu'à  une  vingtaine,  et  il  les  formoit  dans 
leur  noviciat,  en  même  temps  qu'il  pourvojoit  à  tous  leon 
l>esoios.  Parmi  ces  jeunes  gens  il  en  discerna  un  qu'il  crot 
propre  à  le  seconder  dans  la  direction  de  l'établissemeot;  il 
l'envoya  étudier  au  Mans  chex  les  Frères  des  Ecoles.  cliré« 
tiennes,  puis  à  Paris  au  noviciat  des  mêmes  Frères.  Ce  iemio 
bomme  est  aujourd'hui  à  la  tête  des  novices  k  Rueillë,  et 
M»  le  curé  en  est  fort  content.  Déjà  il  y  a  dik-n  eu  rétablisse* 
mens  tenus,  et  M.  Dujarrié  a  dans  son  presbytère  une  tren- 
taine de  novices.  Il  s'occupe  de  trouver  les  moyens  d'avoiv 
une  maison  centrale,  tant  pour  le  noviciat  que  pour  lealrej* 
traites  annuelles.  Le  terrain  est  acheté,  et  quelques  matériaux 
sont  préparés  ;  mais  le  fondateur  n'a  pu  rcuuir  encore  les 
fonds  nécessaires.  Il  compte  néanmoins  sur  la  Providence, 
qui  lui  a  fourni  si  généreusement  les  moyens  de  bâtir  la  mai- 
son des  Soeurs.  Il  y  a  un  noviciat  préparatoire  chez  M.  le  curé 
de  Larchamp,  entre  Emce  et  Fougères,  à  l'autre  extrémité 
da  diocèse,  et  il  est  question,  dit-on,  d'en  former  un  antre 
dans  le  diocèse  d'Orléans,  oii  on  offre  pour  cela  une  maison 
convenable.  La  nouvelle  congrégation  est  établie  è  peu  près 
sur  le  modèle  de  celle  de  M.  l'abbé  de  La  Meonais  en  Breta- 
gne; elle  est  approuvée  sous  le  nom  de  Frères  de  Saint-Jo^ 
4eph,  par  une  ordonnance  royale  du  25  juin  1823.  Les  Frères 
jouissent  des  mêmes  privilèges  que  ceux  des  Ecoles  chré- 
tiennes,  tant  pour  l'exemption  du  service  militaire  que  pour 
les  rapports  avec  l'Université.  Ils  sont  logés  et  nourris  cliof 
}ei  cuiés^  et  on  n'en  donne  qu'à  celte  condition.  Cependant  ^ 
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^usnd  îtf  sont  deux  ou  plus  dans  une  paroisse,  ils  peuvent 
>lors  habîler  ensemble.  Ils  font  des  vœu«  annuels ,  et  portent 
Q»e  robe  de, couleur  noire  un  peu  différente  de  la  soutane, 
avec'  un  larse  chapeau  et  un  rabat  blanc.  On  leur  fait  ap- 
prendre le  chant,  aûn  qu'ils  puissent  se  rendre  utiFes  dana.'ies 
paroisses.  Le  bon  âge  pour  les  admettre  au  novicfat  est  entre 
seize  et  vingt- cinq  ans;  mais  MM.  le»  curés  sont  priés  de  ne 
pas  envoyer  de  sujets  avant  d'avoir  écrit  à  M.  le  curé  de 
Rueillé,  et  de  lui  avoir  donné  tous  les  renseignomens  sur  îea 
di9|3ositions,  la  conduite  et  la  capacité  du  sujet.  Ils  doivent 
aussi  marquer  ce  qu'ils  pourront  faire  pour  la  dépense  du 
jeune  homme  pendant  son  noviciat  Enfin  en  leiM*  recom** 
iDande  d'afFranebir  les  lettres.  L'adresse  est  k  RueiUé-sur^ 
Loir,  près  La  Chartre,  département  de  la  Sarthe» 

nr-M.  Joseph  Courbon,  grand-vicaire  de  Lyon  ,  est  mort 
dans  cette  ville  le  8  février  dernier.  Mé  \er$  174S,  à  Saioli* 
Genest,  en  Fores,  il  fit  ses  études  sou»  MM.  de  Saînt-Sirlpice, 
au  séminaire  Saint-Irénée,  et  devint  ensuite  professeur  de 
philosophie  dans  la  même  maison.  Il  prit  les  degrés  dans  l'U- 
nîversilé  de  Valence,  à  laquelle  îe  séminaire  éloit  agrégé. 
Son  mérite  et  ^a  piété  furent  bientôt  remarqués.  Il  fut  nommé 
curé  de  Sainte-Croix,  la  première  paroisse  de  la  ville,  unie 
à  l'église  primatiale,  et  dont  les  curés  portoient  le  titre  de 
custedes  de  l'église  de  Lyon.  M.  de  Marbeuf ,  étant  devena 
archevêque  de  Lyon,  le  choisit  pour  grand-vicaire  et  officiai 
diocésain,  et  il  lui  procura  une  pension  de  4<>^o  ^^-  *ur  l'ab- 
baye d'Igny.  Pendant  la  révolulioo,  M.  Courbon  ren dix  de 
grands  services  au  diocèse,  et  se  montra  opposé  k  toutes  leii 
nouveautés.  Il  maintint,  parmi  la  grande  majorité,  Fatlache^ 
ment  aux  principes;  au.«si  les  constitutionnels  luf  suscitèrent 
beaucoup  d'embarras.  Mandé  à  Paris  en  1802,  i^fut  continué 
grand-vicaMre  par  le  nouvel  archevêque,  et  a  presque  cons- 
tamment administré  le  diocèse.  II  eut  part  aux  établissemens 
formés  à  Lyon ,  et  mit  beaucoup  de  zèle  à  ne  confier  les  places 
qu'à  des  ecclésiastiques  bien  sûrs  pour  la  doctrine.  Il  fut  dé- 
noncé, il  y  a  quelques  années,  dans  des  brochures,  pour  sa 
conduite  envers  les  jansénistes  et  les  constitutionnels,  et  on 
essaya  de  faire  arriver  les  ])1aintes  {psqu'â  la  chambre;  mais 
tout  ce  bruit  tomba  bientôt.  M.  Courbon  étoit  théologien  ;  il 
parloit  avec  facilité ,  et  donnoit  des  conférences  ecclésias* 
tiquer,  qui  ont  été  irës-uiiles  aux  pasteurs.  Aussi  sage  que 


frtoiroil,  dun  Bibi,  lef  queslioiM  le»  plut  cmbarrassaDtes,  et  tes  cl/cî- 
»(«<  lomiiii  ows  étolent  dct  règles  de  conduite  dans  le  saint  ninii- 
««.  Son  vfiitMti  a  voit  sa  50urce  dans  une  conscience  sans  re|>roclie» 
mnt  Tabandonna  point  d^ns  les  plus  cuisantes  douleury^  et  sa  Ion- 
fK  maladie  est  une  Irçon  de  pnf  icnce  chrétienne. 

■  On  ne  parle  point  de  sa  piëli  fervente  sans  rigorisme»  donce  sans 
mbicve  et  f/conde  en  bonnes  œnvrcs,  sans  cilcul,  sans  prélcntiori  rt 
nii«  fram.  On  ne  fwrie  point  de  son  désintëre<senient,'peÂ»ottne  ne 
fa  janiais  rëvoanë  en  doute;  on  .«croît  démenti  |Kir  son  testament 
numcnt  saccrdalal.  Il  roëritoit  qii*uii  t4*mple ,  enrichi  de  tes  dons , 
li'ritâr  'le  sa  di^pouille  mortelle ,  et  il  Ta  obtenu.  Il  nu^ritoît  le  deiiil 
piofionl^^  dont  on  honore  sa  mc^moirc  chërio.  II  mëritoit  que  toiisics 
TSBfs  Tinrent  se  confondre  aiit;>iir  de  sa  tombe  dans  la  sinrërité  de 
km  hommages.  Il  méritoit  enfio  que  fous  les  membres  d*un  chapitre, 
li  keurenz  de  I  aroir  pour  prési;lent,  plcu'assent  sa  perte  >  comme  on 
l^core  odle  de  son  meilleur  ami  a». 


—Noos  avons  parle,  dans  noire  n*i  847,  au  Pcre  cTc  Dîes- 
bKli,  Jésoile^'ët  nous  avons  dit,  par  erreur,  qu'il  ctoît  mort 
è  Vienne,  le  3  décembre  179^.  Nous  l^avions  confondu  avec 
an  autre  Diesbach,  dont  le  nom  de  baptême  ctoii  Jean ,  et  qui 
éloit aussi  Jésuite,  mais  de  Bohême,  nommé  Nicolas-Joseph- 
AIIks^I,  éioit  de  Suisse,  comme  on  l'a  vu,  el  d'une  famille 
£itinguée  de  ce  pays.  Il  se  convertit,  et  entra  chca  les  J('* 
mIics  en  l'jSq*  Après  la  suppression  de  la  société,  il  se  re- 
tira chei  les fienéoictins  de  Rivalta  /et  y  passa  quelque  temps, 
occupé  à  la  GOtQposition  de  quelques  ouvrages;  ensuite  il  se 
consacra  ans  missions  el  aux  retrailes,  cl  il  exerça  ce  mi'- 
iistêre  à  Vienne ,  à  Milan,  à  Fribourç,  el  surtout  à  Turin.  Il 
Itroia les  jeux ,  dans  celle  dernière  ville,  h  sa  fille,  qui  éloît 
Rb'gieiise  Aoputinc  du  monastère  du  Crucifix,  dans  le  local 
tctoellement  occupé  par  ]e»  Hamcs  du  Sacré-Cœur.  Son  pre- 
nier  projet  «voit  élé  de  s'adonner  aux  missions  étrangères; 
loais  la  corruption  des  villes,  et  le  bien  qu'on  y  poavoil  faire, 
le  délermincreot  à  rester  en  Europe.  On  assure  qu'il  refusa 
révêché  de  Lausanne  pour  conlinuer  ses  travaux  apostoliques. 
Son  activité  ne  connoissoit  ni  relâche,  ni  obslaclo^  il  couroit 
le  jour,  la  nuit,  partout  oii  il  y  avoii  des  malheureux  k  se- 
ronrir  et  des  pécheurs  à  ramener.  Il  avnil  conservé,  de  son 
wemier  état,  des  formes  franches  cl  militaires,  qui  tontri- 
nièrent  souvent  an  succès  de  ses  soin5.  Une  ble^2>ure  qu'il  s'é- 
oit  faite  â  la  jambe  se  rouvrant  frcquemmeiil  à  la  suite  de  ses 
mguea  courses,  il  profila  de  ce  rcpo^  forcé  pour  composer 
nelqnes' ouvrages,  ealr'autrcs,  son  Cht^icn  calhofiqw^ 
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sou  courage  lui  per> 

irone.  où,  après  avo 

I  fin  de  l'élé  de  1 79» ,  étan  t  ùge  de  i< 

p  nos  prôlrc*  onl  connti  le  Pi-re  de  Diesbach  ()er 

raiion,  el  ont  conservé  un  Ifiiidre  atUcUemeut  ^ 


NODTELLES  KJMTIQUBS. 
Pakh.  I.r«  lilu'raiu,  (îiii  pri'lrndnient  rrpnVnlcr  l'i 
France,  font  un  ptu  cisI>arrM<^s  dVxplii|uer  comment 
la  France  ait  oublid  ToHt  Ji  conp  Iran  noms  et  leurs  * 
ti'i  plujt  illuttret  d'cnlrViiu  t.jmbti  daiii  un  p-oroad  oui 
noIablH  ,]cpiil<!!  ili-  y.-:,..:.  .!.  |..:'r,'  .font  noini  étii 
™ie.m  fr,  p'"'  ^-' ■      ■   "■'  ■'    ■i>i-j;n7"E'fc«>'" 

l'Knrr.BiEnon.MiitMj   :  ,  t  nbWy  de  Po 

snnt  donc  roDiUmiii  ■  ,    .      <i  IMi^  t^putslion 

F.ijelic  n'.i  pu  le  s.iiii.  '  il'  rhi-  ,ii  uM-'.'  !■  i-amplèlc.  En 
Utiitîonnrl  ii«oil  aouono-  ijuti  lo!  l'ii'cli'urs  dea  Ankilii 
t;erntrnt  M.  l.G  Ff vfe-Gincan  •!(  u  di^ililiiCion  au  cotlii 
ip<  l'Icrlni»  ilei  Anlennc*  ont  psiiii  cniuinc  le  gouV 
onl  mi»  M-  U  Ftvrr-GInc:"!  d,-  .(.lii.  !Vni-Gannb,D 
trrt  (le  Voi-in.,  ^^  T.ih'i  fh  ,  .1-  Iv-r.  Iv,  Gérard,  d'i 
liU«i  toiilei  cMColinr  -'.II-  I'  Il  I,. Ht  roml.rr*. 
•lonc  I*  tribune?  M\'     ■      '  i      '    !'.>v  wrunt-ila  ( 

le  trrtice  ï  oixiciil'- .  '  :  >.  ..V  :i  l.irjuoll»  ' 

thlAern»  p»,  CI  'H  ■  r.  ii  .jn.  I.  i:-  ,nii.  cl  Ici.r»  .'M 
gsgernrir  l'^alrment  ii  ini-nn-^i  r  \r<n  fi'iilrinc,  Noi»  poil 
]K'rcr  d'riioir  ane  sctsion  plus  calme. 

—  r^  Bm  vient  d'admi-lfre   an   nninhrP  rif  -r.  m- 
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-         «Irt-I"  ri"'  itlJi.rfns,,l.l,>....,ai.ii'  i.v.c>|[r-;Mi,-.(i,  ,1,- ff  tto  [.V 
»l«c  uni:  somme  ,1.:  ôi.o  (r.  pour  (uOvi-uir  ù  s.'s  l.««.i.is. 

—  Siif  It?  rapport  ilc  M,  le  s.inlt:  ilrt  sceauï  ,  lo  Uni  a  liiiigiiB  coni- 
"iirr  tn  vingt  anni^c]  de  r>'ciir>ion ,  In  pem«  iTe  mort  ù  laquelle  ta 
noniini!  Lonjon,  coiin.ible  ilc  complot  conlre  l'Klal,  avoit  ctù.cou- 
itmaé  par  arrM  de  la  fout  d'uit'»  des  Pjn<tté«-OrienbileT. 

—  M.  Citmema,  premier  Talvt-de-eliAinIjr«  de  S.  A.  B.  Mf.  lé 
duc  d'Ang'iiilt'me ,  n  l'tr  renrerii^  dp  chcVal,  pt  «'est  griÈTcniClit 
UaU.  S.  A.  B.,  informée  de  ce  fiiiiPil»  nccidi;nl,  u  .*li5  voir  fon 
iili't -di- -ïlinnibrc,  auquel  elle  prend  twaiiponp  d'ÎDlL'rét;  elh  n 
imiif  ordre  i  M.  Ip  duc  de  Damas,  «on  preinler  gentil liom me ,  de 
iMrr  auprii  du  malade  jinqu'aprè*  le  preInie^  pintenieat. 

—  H.  le  lÏDutcaant'itiïni'ral  murquit  de  Nifola!  vient  ifflre  enleié 
îu  fimille  par  une  attaque  d'apopirxie  foiidnijante.  Il  n  recura- 

I       niait  qi»*  fti  (ib'^ues  te  Ruent  uns  aucun  luxe  ilan*  le  cimilièra 

■    ^n  paroiific.  Son  icitnroent  exprime  tft  scntimeni  de  bienfaimace. 

M**e  aui  pauvres  d'abondam  ■<>csun, 

'      —  H.  le  TÎcomte  ie  Bareatio-HontchAl,  l!eiilcnsnt-g^ lierai  di't 

■—'-•!  du  Bpi,  grandcroU  dy  l'ordre  rojal  et  mililaîrc  de  Siiof- 

,  licut  d'Otrc  enlevé  a  »  ramille  et  ù  <ei  nnmbrent  amis.  ]( 

éli  con'lamnient  aupri*  de  S.  M.  Lniili  XVlll  et  de*  Prinrei 

pradant  IVraipration ,  et  vIoU  aunï  dùtîngué  par  la  pieté  que  par 

WD  déioiimenl. 

—  Lei  travaux  du  canal  Raint-Martîn  ont  lïtérf-prif;  ili  ton!  poûuéi 
Im  usé  aciîtilé  eiiU-aordinatre,  Tout  annonce  i]iic  cr  canal  «ers. 
lenninf  «et  ^lé,  et  que  l'ouYcrtiire  en  pourra  cire  tuile  pour  U  saint 
toui.-        _ 

,  —  OqùitietprénaraUrsau  Louvropour  la  iiinnce  rpj-olcile  l'oit- 
TCTlnr^  Àe  ^Fériidn.  On  «liiponc  ^alenicnt  dans  ce  pnlnii  ans  ulle 
™  '»  -»>-J"l  ilXtnt  tiendra  je«  gtantci. 

de  l'ei 


rlignai:,  mlni.'trei  d^tat;  M.  le  comte  Ljncfa  ,  et  pîuaîeun 
Mm  pain  et  député]. 
—  M.  CIbiucI  de  Coa<ser|EuC3i.  candid.tl  ro;ali<le,  a  fti  l'Iii   dé- 
Khodei  (Aveyron).  Cotre  nomlnalioB  compli^le  kg  élcctioni 


Ce 


CDllégei  de  di'purtemcnl. 
-  M.  To  comlc  di:  Saint-Valtier,  pair  de  France,  est  mort  h  Va- 
«c.  le  11  de  ce  mois. 

-Drt  lettre)  de  Madrid  annoncent  ^ue  5:.  M.  C.  «c  renilRi  k  l.i 
lindriKC  rojalc  d'Aranjuez,  du  no  an  aj  man,  pour  y  f««cT  dcuK 
9i){*.  Lei  g.trdes  dit  rorpi  fron^iJ!  nccomp^uneroiit  le  roi.  0"  pensi- 
■  •me  que  M.  le  linileiiant-gcui^i-al  de  IJoiirinonl  y  Ininqtirlera  mit) 
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mesures  pour  réprimer  les  actes  arbitraires  que  des  inrtividut ,  te  £• 
SJiDt  volontaires  royaux,  e!ierceiit  sur  divers  points  de  la  péninsule. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  d*Irljode,  il  pan  II  que  les  tnw- 
blcs  de  ce  pays  prennent  un  c;iructv*^rc  alarmant. 

^ —  Dos  lettres  dir  Stull{{»ril  annoncent  (pin  les  diffîciiîtês  qui  oit 
t'AÎntc  mire  la  cour  de  Wurtcmhrrg  et  les  baule<  puis.^nccs  «oit 
près  d'ilrc  upplanlcs,  et  que  le  rui  attend  sous  peu  uu  enfoyé  de 
Saint-Pétersbourg. 

—  Lo  docteur  en  pliîla^opliie  et  profes/etir  de  l'art  gyninastiqnet 
Jalin,  traduit  dcTanfc  la  coniuiis^iuu  cliargt'e  de  connoitre  des  m*- 
née^  di'niagogi<iues  en  Prusse,  a  été  condamné  à  un  cmprisonnfiiiCBt 
do  trois  an5. 

—  LVmpereur  <le  Russie  aToit  été  assez  graTemcnt  indisposé.  Dn 
lettres  du  a  niarsi  annoncent  que  sa  sauté  est  si  bien  rétablie,  tj^*^ 
a  repris  ie»  promenades  accoutumées  en  traîneau. 

--'  La  frégate  VJrmide,  qui,  dans  la  nuit  du  4  au  5  août  dernier, 
avoit  quiité  Tile  de  Uourbon ,  y  a  mouillé  de  nouveau  le  3  de  a 
mois.  M.  Villan*t  de  Joyeuse,  capitaine  de  vaisseau,  aidc'de-caap 
de  S.  Ë\c.  le  ministre  de  fa  marine  et  des  colonies,  et  commandait 
de  crtle  frégate,  Tcnoit  de  visiter  nos  établisscmens  de  Pondichciji 
du  Kurical  et  de  Chandernagur. 

—  La  nomination  du  prince  royal  de  Suède  K  la  dignité  de  vicf- 
roi  (le  la  Norwégc,  qui  rend  désormais  superflue  la  place  du  goufct- 
ncur- général ,  a,  dit-on,  singulièrement  flatté  les  Norwégions^  le 
slorthing,  dans  une  adresse  de  reniercimcnt,  a  dit  qu'il  avoit  vu  ae- 
eouiplir  par  cette  nomination  un  vœu  <jue  la  tiatwn  a  nourri  t^puù 
long'Uinps. 

.—  Les  dernières  lettres  d'Amérique  s'accordent  a  dire  ^ue  l'amiie 
luruvienne  répuldicaine  a  élé  presqu'entièremcnt  détruite;  que  Bo- 
livar a  di  S01IS  le  congrès,  et  éfabli  une  dictature  militaire;  qiie  te 
(-hili,  loin  de  |H)Uvoir  envoyer  de»  >ecour<  aux  républicaiu'i  cm  P»-" 
rnu.  e^t  en  danger  d'être  envahi  par  les  royalistes  qui  occupent  iMt' 
de  Cbiloë. 

—  Le  souverain  congrès  du  Mexique  a  décrété,  le  i6  déccmbn*. 
l'arliele  5  de.  Tarte  constitutionnel,  ainsi  coneu  :  «  La  ustion  wt\\' 
»  Mine  ad  'pte  po'jr  son  goiiverni-menl  la  forme  d'une  république  frd^* 
r.itive-repré.5entative  ».  Cet  article  a  été  promulgué  an  bruit  du  «*'" 
uu.i,  au  sou  des  cloches,  et  au  milieu  des  fêtes. 


Parmi  les  discours  prononces  à  Toccasion  des  cleclîons.  of» 
nous  permettra  de  signaler  celui  de  M.  Tcvêque  d«  Puy,  pr^ 
MiicM.i  du  premier  collège  d'arrondissement  de  la  llaute-l^oirC 
<'c  di>cours  commence  ainsi: 

«  Mouleurs,  en  venant  ILver  ma  demeure  au  milieu  de  vouf,  )^' 
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Toii  esncré  qiie  lien  ne  pnurroit  m^aitAcbcr  aux  painiblec  fondions 
*'f  ii  fliarge  pastorale ,  et  qti\'lôigDé  par  goût ,  comme  par  mon  mi- 
^ère,  du  tumulte  i\e$  nfl'aircs  politiques,  je  n'au^ois  «  m*occuprr 
911e  du  foin  des  âmes  confircs  à  ma  9oIliciladc,  des  pauvres  recom- 
^fisndèak  ma  charité,  des  mallieurciix  signalés  h  ma  compassion.  Maif, 
twinie  )e  Roi  sait  que  je  sacrificrois  mon  sang  k  son  service ,  il  avoit 
roft  dVxiger  de  moi  le  sncrificc  de  mes  goûts»  et  j^ni  dîi  accepter, 
ree  une  profonde  recunncissance,  Thonorable  mission  qu*il  a  daigné 
e  confier,  parce  qu*en  devenant  éyéqite  je  n*ai  pas  cessé  d*étre 
^nçais.  J'aime  à  penser  que  la  roanuestation  solennelle  de  mes 
inionv,  qui  vous  sont  drjii  bien  connues,  n'altérera  point  cette 
rnveillance  dont  )*ai  reçu  mille  preuves  depuis  le  premier  jour  de 
»n  arrivée  dans  ce  département,  persuadés  que  vous  êtes  que,  si 
n'admets  qu'une  seule  façon  de  penser  en  politique ,  comme  pas- 
ir  je  réunb  dans  mon  afiTcction  tous  mos  diocésains,  quelque  voie 
'ib.  aient  cru   devoir   suivre   dans  la  région  des  opinion^  bu- 


tact  *. 


Le  prélat,  en  faisant  remarouer  l'importance  de  bons 
o»9  ajoute  qu'on  n'aura  pas  ae  peine  à  trouver  de  sages 
paies  dans  un  pays  oii  les  saines  doctrines  ont  jeté  de  st  pro- 
ides  racines.  Il  réfute  les  prétextes  des  ennemis  de  la  mo- 
rcfaie,  et  montre  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  ces  plaintes^ 
ïmelles  sur  la  féodalité  et  le  privilège^  véritables  chimères 
ni  on  fait  peur  aux  enfans.  Ce  discours  sage  et  mesuré  con- 
mi  écalement  au  caractère  du  prélat  et  aux  sentimens  dé- 
oës  ou  sujet  fidèle  et  de  l'ami  de  son  pays. 

M.  le  duc  de  Brissac,  qui  a  présidé  le  grand  collège  de  la 
^te*d'Or,  a  prononcé  deux  discours,  à  l'ouverture  et  è  la 
^tare  Ae  la  session.  Dans  le  premier,  nous  citerons  le  pas- 
^  suivant: 

»  Le*  conseils  que  plus  d'une  fois  votre  président  s'est  permis  de 
IIS  adresser,  et  que  vous  avez  constamment  accueillis  avec  bien- 
fllance,  quel  charme  ne  tronve-t-il  pas  à  les  répéter,  aujourd'hui 
il  ne  fait.  Messieurs,  que  vous  retracer  vos  propres  exemples! 
e  sont  ses  paroles,  sinon  la  peinture  fidèle  du  spectacle  qu'ont 
îrt  vos  réunions  dans  les  coilt'pes  d'arrondissement?  A  la  voix  de 
ois  le  Désiré,  la  discorde  s'est  exilée  de  cette  belle  contrée,  tous 
cœurs  se  sont  entendu*,  la  Bourjropne  lonle  enf  icre  a  voté  comme 
seul  homme.  Lorsque  des  noms  cîicrs  .nux  royalistes  sont  sortis  tto 
ne  électorale,  qu'ils  ont  été  proclamés  avec  cntliou<?iasine ,  il  n« 
t  [^us  trouvé  de  place  que  pour  les  sentimens  doux  et  gém'reiix; 
sonne  ne  se  seroit  sirnti  In  force  de  haïr.  La  victoire  a  r.imené  ta 
corde.  C'cU  à  vpus,  Messieurs,  de  compléter  le  triomphe  de  la 


(   ,W) 


M<i',  afré.  b  Mu. 

nu.  IJ«e  <han»  4i , , 

DMMM  HA  anf^vi  liai  la  TriinJM|A(  toMMt  vB  e>er  da  pM, 
rfOBRie  nB  lénoI^Bafe  •timomr  •\o'i[  a  itotiaf  k  anfrr  Maa»i|<U 
^JH.Tiun  b^ë-vQt  uBc  ëpetjmt  i|«l  lil  «nrr  l«>  •HdcotiinctH , et 
ciinrondit   loutn  k*  ofônow  Atta  bi  icole  efûnîmi  r^u  ua   Fr4iiiui 

Dans  le  KCOBd  Ji*vnun,  cjnî  fut  prnnORcé  (i'abondanct, 
Bl.  t«  iac  de  Brissac  frtidta  le;  ^l«cleuri  de  leurs  cboii,  tt 
se  felîcïU  loi^mémc  d'avotr  été  lémoin  3e  leur  onion  cl  de 
leoT  zélc.  C'eil  la  Ifoiiième  fois  que  té  noble  |>air  prèsi^  \t 
grand  colléfrp  daot  une  litle  3  laquelle  il  a  rendu  tant  (te  wf 
«ICC!.  Cette  foit.  cnmme  lei  précédentes,  jon  vayagtt  n'apa) 
Clé  inulil>-  aul  paavrei.  Il  a  fait  remettre,  avant  son  d^|MTt, 
3ao  franci  à  chacun  âe  MM.  le*  curé»  de  Sainl-Bénienc,  de 
Notre-Dame  et  de  SÛDt-SIicbel ,  et  3oo  (r.  k  ta  (octetri  éi  la 
Cliarité  Slaiemelle. 


On  vient  de  pnblier  poor  la  preBiïére  fois ,  en  Angleterre , 
nn  étal  du  clergé  calWique  et  des  chapelles  qui  exisieal  dsni 
le  rnjaume.  Quand  on  pense  qu'il  y  a  cent  ans  un  pareil  état 
eût  été  une  li*le  de  proscription,  on  ne  peut  que  reconnoflrc 
l'heureuE  djan^ement  qui  s'est  opcré  dans  les  dj^positioni 
du  çouvernempMi  et  du  peuple  anglais  en  faveur  des  catho- 
liques, ni.  Cuddon,  libraire  de  Londres,  à  qui  on  doit  c«tle 
publication,  nous  marque  que  fiilée  lui  en  est  venue  d'un 
article  àe  notre  journal  sur  l'état  de  la  religion  en  Angleterre, 
article  oit  nous  faisions  inenlion  de  quelques  chapellet  ciléei 
dans  le  Directoire  des  Laïcs.  M.  Cuddon  a  complété  ce  qa'on 
n'avoit  fait  qu'imjiarfaitement  avant  lui,  et'son  tobleeii  ^ 
flerBC  et  des  cbapelies  nous  a  paru  digne  de  fiier  un  instant 
t'atlcnlinn  des  amis  de  la  religion. 

Ce  tableau  présente  d'abord  les  évûques  vicaires  aposto* 
liques,  qui  sont,  par  ranp  d'ancienneté ,  MM.  Milncr,  pour 
le  district  du  Milien;  Collinsfidge.  pour  l'Ouest  ;  l'oj^nler, 
pour  Londres,  et  Sniilli ,  pour  le  Nord.  MM.  ColIingridgR 
Cl   i'njniiT   ritit  des   coidjuleuis,  rjui  sont  MM.    Daines   et 
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ferattiton.  Les  ^éqàes  ont  de  plai  an  oa  plasîenrs  grands- 

Ticâires. 

Dans  le  district  du  MîHeu  t  îl  T  •  quatre^yîngt'^doace  cYia- 
pUes  et  quatre-vingt-dix-neuf  missionnaires.  Ces  inission- 
saires  sont  répandus  dans  les  divers  comtés;  mais  ils  sont 
pins  nombreux  dans  le  comté  de  StâlTord  que  dans  tout  autre* 
C'est  là  que  réside  le  vicaire  apostolique  et  que  se  trouve  le 
colley  df*Oscott  9  qui  est  le  séminaire  du  district.  Ce  collège 
est  dirigé  par  M,  Walsh ,  qui  est  en  même  temps  grand- 
vicaire  dn  vicaire  apostolique  et  chapelaio  de  la  congre-* 
gstion. 

Le  district  de  l'Ouest  est  celui'oii  les  chapelles  sont  moins 
■ombreuses;  il  n'y  en  a  que  quarante-trois  et  autant  de  mis- 
sîoonatres.  Quelques  congrégations  ont  deux  prêtres;  mais  il 
7  a  des  missionnaires  .qui  desservent  plusieurs  ehapcller,  et 
qui  Tisiient  les  catbotiques  dispersés  dans  les  difierèns  comtés. 
Le  vicaire  apostolique  de  ce  district  réside  k  Bath. 

Le  district.de  Londi'es  compte  soixante-douse  cfiapelleS| 
dont  dix-huit  dans  la  capitale  ou  dans  le  voisinage.  H  j  a , 
ponr  ces  dix-huit  chapelles,  trente  missionnaires,  plusieurs 
chapelles  ayant  trois  ou  quatre  prêtres,  suivant  les  besoins  de 
la  population.  Il  y  a  en  tout,  dans  le  district ,  soixantc*quinze 
prêtres;  parmi  eux,  queluues-uns  sont  Français,  comme 
AlM.  Chesné,  L«\  Rue,  de  La  Porte,  Morel,  etc.  11  y  a,  en 
quelques  endroits ,  de  nouvelles  chapelles  en  construction. 

Le  district  du  Nord  est  celui  oii  les  catholiques  sont  plus 
nombreux;  ils  sont  surtout  répandus  dans  les  comtés'de  Nor- 
thnmberland,  d'Yorck  et  de  Lancastre.  Il  y  a  dix-huit  cha- 
pelles dans  le  premier,  quarante-cinq  dans  le  second  et  qualre- 
vingt-une  dans  le  troisième;  elles  sont  par  conséquent  fort 
rapprochées  dans  le  dernier.  On  y  compte  beaucoup  de  ca- 
tholiques à  Manchester,  à  Prcston ,  à  Livernool ,  5  Lancastre, 
m  Warringlon ,  à  Wigan  ,  et  dans  tous  les  environs.  C'est 
dans  le  comté  de  Lancastre  qu'est  l'établissement  de  Slony- 
hurst,  l'école  la  plus  fréquentée  pour  les  catholiques.  11  y  a 
en  touty  dans  le  district  du  Nord,  cent  soixante-cinq  chapelles 
et  cent  soixante-deux  missionnaires.  Le  collège  d'Ushaw.  près 
Durbam ,  est  le  séminaire  du  district.  Les  catholiques  sont 
encore  assez  nombreux  dans  cette  pailic,  et  c'est  là  que  ré- 
side le  vicaire  apostolique.  Ce  prélat  a  quatre  grands-viciires, 
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oi  rendent  dans  lot  comtés  de  NorlhumberlanJ,  de  DaibnUy' 
'Yorck  et  de  Lancaslre. 

Il  y  a  donc  en  lout,  dans  les  quatre  districts,  trois  cenli 
soixante'-douKe  chapelles  cl  trois  cent  soixante-dix- neuf  mi» 
sionnaires.  Plusieurs  personnes  ëloient  peut-élre  loin  de  croire 
ce  nombre  aussi  considérable. 

On  compte,  en  Angleterre,  vingt-trois  collèges  ou  écolfS 
catholiques,  en  y  comprenant  les  deux  collèges  tenus  par  le 
clergé  d'Ecosse,  le  collège  des  Bénédictins  à  Douai  «  et  celui 
des  Dominicains  a  Bornhcim.  Les  écoles  ecclésiastiques  sont 
spécialement  criles  de  Slonyhurst.  d'Ushaw  et  d'Ampleforlli» 
dans  le  Nor  I;  de  Saint-Edmond ,  dans  le  district  de  i«niKin-s; 
de  Sainte-Marie,  à  Oscolt,  dans  le  district  du  Milieu;  etde 
Saint-Grégoire,  près  Bath,  dans  TOuest.  C'est  là  qu*on  foitM 
les  sujet.^  pour  les  besoins  de  la  mission.  Il  y  a  vingl-hoît 
communnulésou  pensions  pour  les  jeunes  personnes;  en  ootrif 
il  y  a-,  sur  le  continent,  le  pensionnat  de  M.  l'abbé  Ha  fireis'" 
eues,  il  Boulogne,  d.ins  Tancien  palais  épiscopal,  école  trb- 
fréquenlée  |  ar  les  Anglnis.  Dans  la  même  ville,  )es  Unoli* 
nés,  les  Annonciades  et  une  dame  séculicre  ont  des  pensiniH 
nats  pour  les  filles.  Enfin  ,  les  Bénédictines,  h  Ypres;  les  Ur- 
sulines,  k  Rouen  ;  les  Dames  de  Saint-Augustin  ,  à  Bruges  et 
à  Paris,  et  les  Clarisses  ,  à  Gravelines ,  tierment  aussi  des  peu* 
sionnnls  pour  les  Anglaises. 

Telle  est  la  substance  de  l'clat  détaillé  que  présente  M.  CoJ' 
don  dans  son  petit  Pochel^Book,  Nous  le  remercions  de  son 
envoi,  qui  n(>«is  a  donné  une  idée  complète  du  nombre dei 
chapelles  et  des  missionnaires  catholiques  en  Angleterre.  U 
lions  avoit  annoncé  en  même  temps  la  suite  des  numéros  qu'il 
publie  sous  le  litre  de  Caiholic  Miscellaiiy^  cette  collectioa 
ne  nous  est  point  parvenue. 


Le  1V<*.  Yolrme  (l«i  77ifsnwus  Patrum  (i)  pnroit  m  ce  moment) 
il  comprcnil  depuis  l'H  jiiMjn'à  la  fin  de  J'M.  rvoii«  en  parlemm  dtiM 
un  pruchnin  numéro. 

f  i)  ln-8".  j  prix  ,  8  Çr.  v\  lo  fr.  frn!  r  de  porl.  Le  ]  ri\  «te  rliaipir  to* 
Jimie  à  pHro!frT,  pour  rnix  cpil  «;«  n<;i!r.  nt .  «>l  (»  (r.  cl  8  l'r.  l'r.niiC  d< 
p<»il.  A  P.iri<,  clie/  lîer.nf'('-r»iis.iij«l ,  nu-  de  l'Aldia^e;  et  \i  In  librairû 
rcilê'iasiitjue  d'Ad.  I^e  Clere,  au  bureau  de  ee  jourjial. 


{Uarawlia4  mon  1804.)  (^'^  1004.) 

llémorial  sur  la  révolution  nwt^al.ie ,  .%cs  cwK.t,  scf 
promesses  et  ses  rAttiltatst  ^^r^h:  rrviicTrtrùduc- 
tion  tirée  de  la  Polilioue  stcS^û  de  /io.rsluj^  fi  suivi 
d'un  Supplément  sur  le  îOrtSi;*  prfifcwge.f  imiiies; 
par  M.  labbé  Jolly  (1).      ^    ''rc^i?^ 

La  révolotion  française,  cet  enfant  malheurenx  de 
l'oi^eil  et  de  la  pliilosophie,  nous  e  oSei-t  dans  ses 
eicb  mêmes  les  plus  nombreuses,  les  pins  terribles 
(t  les  plus  salutaires  leçons .  Tant  de  belles  promesses 
et  de  si  tristes  résultats,  tant  de  décrets  qui  dévoient 
régénérer  notre  patrie  et  tant  de  crimes  qui  l'ont  souil- 
lée; la  liberté  mise  e^  principe  et  le  règne  de  l'arbi- 
tnîre,  de  la  violence  et  de  la  tyrannie  suivant  de  près 
cette  fastneuse  annonce;  la  liberté  du  culte  solcnncl- 
Inamt  déclarée  et  peu  après  la  religion  pi-oscrite, 
IC5  ministres  bannis,  ses  autels  renversés,  ses  temples 
abattus;  des  plans  maguiGqucs  qui  dévoient  répandra 
an  loin  le»  lumières,  la  morpic  et  le  bonlicur,  et  uui 
.  n'ont  iait  éclore  que  des  folies,  des  calamités  et  des 
■Iteotats;  vingt  systèmes  d'éducation,  fous  plus  impD- 
ant  les  uns  que  les  nutres  eu  théoiîe,  et  tous  plus  mal- 
benreux  les  uns  que  les  autres  dans  l'eiécution;  des 
CDcouragemens  promis  aui  lettres  et  aux  arts,  et  tant 
de  monumens  renversés,  de  bibliothèques  livrées  au 
pillage,  d'objets  d'arts  détruits  j  enfin  des  fêtes  faon- 
leues,  des  désordres  publics,  le  vice  préconisé,  la 
délation  encouragée,  le  divorce  passé  en  loi,  tous  les 
égaremens  d'une  raison  eu  délire,  et  ce  qui  acliève  le 

(1)  I  To).  in-ia;  prh,  a  fr.  fi 
(l«BM«c>-Bii':iii<l.  r-tc  V 
ikA.  UCIfre..-.iiliiirr.iii.lr 

Tomt  XXXIX.  LAmi  de  la  JRsltg.  et  du  Roi. 
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tnblrnii,  (les  lois  atroces,  des  exécutions  sanglaufc 
i\en  nififlsncrcs,  vi  tous  les  niffincmcns  de  la  cruauté' 
rie  la  barbarie ^  voilà  ce  que  nous  avons  vu  pende 
]>lu5icurs  années,  voilà  quel  fut  l'état  de  nôtre  |)atri 
voilà  quels  furent  les  résultats  des  doctriues  et  des  vafi 
d'une  philosophie  bienfaisante. 

«<  Quel  dcnion,  dit  un  bislorien,  avoit^onc  ainsi  wniI 
dans  \os  cœurs  celle  soii'dc  la  vengeance  et  cet  oubli  de  loo 
vertu?  Quel  gcnie  malfaisant  avoit  rendu  si  inéconnoisial 
un  peuple  vanté  autrefois  pour  sa  douceur?  Quelles  leço 
funestes,  quels  livres  pernicieux  inspirèrent  tant  de  férôcift 
enfantèrent  tant  de  crimes?  11  faut  le  dire  ici,  c'est  danil 
productions  irréligieuses  que  Ton  trouve  le  germe  de  c 
etcès.  Parcoures  ces  pages  oii,  avec  un  air  d*insinré,  Rajn 
voue  1rs  prtflres  à  Tliorreur  et  au  uicpns;  jetez  les  jeui  a 
t:et  affreux  Système  de  la  nature ,  oii  l'on  eicile  contre  a 
tous  les  ressentimcns^  rap|>eIez-vous  tant  d'écrits  sortit  de 
même  école,  tant  de  déclamations  violentes,  tant  de  lîliell 
outrageans,  tant  de  provocations  farouches  oii  on  les  pcigm 
comme  des  fripons  dangereux  ,  comme  des  charlatans  i 
surdes,  counne  des  ennemis  de' l'humanité,  auxquels  il  falh 
courir  Aus^  et  que  la  raison  vouloit  qu'on  emmuseldi  et  qu*( 
exUirmùhitj  songez  à  ces  vers  si  connus  de  Diderot ,  à  ce  v« 
de  Mesliers,  <^ue  l'on  réimprimoit  dans  ce  temps  méaie  av 
un  commentaire;  comparez  ces  écrits  avec  les  crimes  f 
vous  avez  vus,  la  doctrine  des  uns  avec  les  faits  des  antre 
et  jugez  si  les  premiers  n'ont  pas  conseillé  ce  que  les  sccoa 
ont  exécuté,  si  ceux-ci  n'ont  pas  rempli  tous  les  souhaits) 
ceux-là,  et  hi  la  gloire  des  évënemens  qui  nous  occupf 
n'appartient  pas  dans  le  fait  de  plein  droit  à  ceux  qui  lésa 
préparés  i». 

Cependant  nous  entendons  aujourdliui  préconia 
cette  même  révolution  et  les  doctrines  ^ui  lui  oi 
donné  naissance.  Ues  écrivains,  des  journalistes  s*att 
client  chaque  jour  à  nous  peindre  celte  époque  i 
beau,  a  célébrer  ses  bienfaits,  à  raconter  ses  merveille 
On  passe  sous  silence  les  horreurs  de  ce  régime  iiD]i 
et  barbare,  ou  on  i^n  rejette  la  faute  sur  ceux  méiii 
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maire  des  impiétés^  des  contradictions ,  des  s< 
et  d#s  erreurs  avancés  par  les  principaux  ii 
daus  le  dernier  siècle.  licite  plusieurs  passage 
taire,  de  Rousseau  et  des  autres  principaux  de 
et  les  met  en  opposition  entr*eux  et  avec  la  i 
]e  sens  commun.  Il  rapporte,  cutr'aulres,  de 
de  Gondorcet)  et  présente  des  réflexions  f( 
cieuses  sur  cet  homme  enivré  de  philosophie 
piété,  et  mort  victime  de  celte  révolution  q 
Appelée  de  tous  ses  vœux,  et  servie  de  tout  i 
▼Oir. 

Cet  écrivain ,  dit-il ,  nous  paroi t  nn  des  exei 
plus  frappans  de  la  vengeance  divine  sur  l'org 
préemption  de  la  fausse  sagesse  et  de  Timpiét 
.sentez-vous  en  effet  d'un  côté  le  marqnis  de  Ce 
membre  des  plus  célèbres  académies  dans  to 
rope,  couvert  d'honneurs  liltéraires,  prône  coi 
nement  et  le  génie  de  son  siècle,  et  devenu  le  cl 
faommèÎB  superbes  qui  préteudoient  bâtir  une 
tour  de  Babd  avec  leurs  découvertes  et  leurs 
et  f*élever  de  là  pour  renverser  toutes  'les  cr 
représentez-vous  d'un  autre  côté  le  patriote  C 
atteint  par  cette  révolution  dont  il  avoit  été 
promoteur,  dénoncé,  proscrit,  condamné  à  !'• 
par  ses  complices;  tremblant  dans  une  rctrs 
ionde,  sortant  de  Paris  déguisé,  errant  ra  et  i 
fugiant  dans  une  carrière,  entrant,  pressé  par 
dans  un  cabaret,  et  s'y  décelant  par  son  air  c 
enfin  prenant  du  poison  pour  écnapper  à  1' 
révolutionnaire.  Comparez  cette  situation  avec 
sions  et  ces  promesses  si  souvent  reproduites 
écrits,  avec  ce  système  de  perfectibilité  indéiii 
ces  espérances  de  lumières,  de  paix  et  de  bonhi 
cette  prédiction  (car  il  est  allé  jusque  là)  qui 
aux  progrès  de  la  médecine  et  au  développer 
lumières,  la  vie  humaine  recevroit  des  accroù 
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et  [)Ourroil  arriver  à  une  iJteiiJiic  illimili-e;  et  vo\(-7. 
si  ce  iiigrnicnt  Je  Dieu  n'est  pas  aussi  froppimt  que 
terrible...  Il  n  vu.  Je  naalliuiireux,  se  changer  eu  an- 
ji^nissc^,  eu  proscriptious  cl  en  alaiTnej,  le  lirillant  é\y- 
sée  que  soti  orgueilleuse  raison  s'ctoit  créé,  et  sa  dé~ 
jiloi^le  fin  (levi'OÎt  {^tTÏr  à  jamais  ceux  qui  râveut 
«ncore  les  munies  chimères. 

De  là,  M.  l'abbé  Jolly,  entrant  tout-à-fnit  dans  son 
«ujct,  considère  la  révolution  sous  difTércnlcH  faces;  il' 
peintses  contrastes  et  le  vespcct  qu'elle  n  montré  pour 
la  religion,  pour  l'humanité,  pour  les  lois,  pour  les 
mosuri,  pour  la  sainteté  du  serment,  pour  les  lettres  ■ 
et  les  arts,  pour  l'éducation ,  etc.  C'est  la  matière  d'au- 
tant de  chapitres  dans  lesquels  l'auteur  dévoile  l'es- 
prit de  la  révolution,  les  folies  de  ses  ngcns,  les  crimes 
de  ses  chefs,  tous  les  excès  demi  elle  a  été  le  principe. 
Il  insiste  principalement  sur  ces  plnns  d'iustrncLion 
publique  qui  se  sont  succédé  pendant  plusieurs  anuées, 
et  qui  n'ont  montré  que  l'impuissance  de  leurs  auteurs; 
xur  ces  essais  mallieurcux  oïl  la  niaiserie  le  disputoit  à 
l'impiété,  et  qui  oui  eu  de  si  tristes  résultais  pour 
tant  de  générations,  sur  ces  écoles  qui,  sous  taul  de 
noms  divers,  n'étoient  que  des  foyers  d'athéisme  et 
de  eorruption.  M.  l'abbé  Jolly  reconnoît  que,  pour 
cette  partie,  il  a  beaucoup  profilé  de  l'ouvrage  de.  l'eu 
M.  Fabrj  ;  /e  Génie  de  ta  révolution  considère  dans 
l'èdiicaiion ,  en  3  vol.  iu-S". 

11  nous  est  irapoMÎble  de  suivre  l'sutenr  ^bs  tous 
les  détails-tle  son imioensc sujet.  ll«reotieiJIi  nn  grand 
nombre  de  faits,  et  11  les  accompagne  de  réflexions 
fort  justes.  On  sent  souvent  dans  soi)- livre  l'indigua- 
tïon  d'une  anie  honnête  qui  se  contient  en  exposant 
du  principes  réroltans  ou  en  racontant  dej  extrava- 
cances  et  des  crimes  elTro^rablcs.  Son  tableau  dii  règne 
de  Si^espieire  est  un  des  movceauz  les  plus  propies 
à  fBire  impression,  «t  l'estimable  auteur  montre  dans 
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ce  roginie  honteux  et  cruel  la  juste  punition. de  lox- 
gueil>  de  la  révolte  et  de  Timpiétc.  Nous  pourriont: 
citer  encore  d'autres  passages,  des  rapprocheinens^dci 
considérations  plus  ou  moins  développées,  des  réaii- 
mes  qui  ne  font  pas  moins  d'honneur  à  la  droitWEV 
d'esprit  de  M.  Jolly,  qu'à  son  zèle  pour  la  religion ,  et 
à  sou  désir  d'éclairer  et  de  détromper  ses  semblables. 
Cet  eccclésiastique  est  connu  par  ses  succès  dans  k 
carrière  de  l'enseignement,  et  par  les  services  qii'iift' 
rendus  à  cet  égard  dans  un  grand  diocèse.  ^ 

Nous  permettra-t-il  de  lui  faire  remarquer  ^'il  t 
mêlé  à  son  sujet  des  accessoires  qui  ne  s'y  rattachent 
guère?  Son  Introduction  tirée  de  la  Politique  sacrés 
de  Bossuet  est  un  bon  abrégé  de  ce  grand  ouvrage; 
mais  n'est-t-«lle  pas  ici  un  hors-d'œuvre?  Une  N(^tuM, 
sur  les  principales  réi^olutions  anciennes  et  modentss 
étoit-elle  bien  nécessaire?  Cette  Notice  est  nécessaire- 
ment fort  rapide,  et  apprend  peu  de  chose.  De  même 
un  Tableau  au  sort  des  princijHiux  impies  dans  les  di( 
férens  siècles  de  l'Eglise  ne  se  lie  ]>as  bien  avec  le  Mi' 
mariai  de  la  réiH>lution  :  cependant  une  partie  de  ce 
Tableau  rentre  dans  le  sujet;  c'est  celle  oà  l'auteur 
montre  quel  a  été  le  sort  des  principaux  chefs  et  fiin- 
teurs  de  la  révolution.  Un  grand  nombre  d'entr'enx 
ont  péri  d'une  manière  violente.  Je  crois  que  le  Alèr 
morial  auroit  fait  plus  d'effet  sans  ces  additions;  il  faut 
savoir  se  borner  même  dans  les  meilleures  choses,  et 
un  ouvrage  bien  lié  dans  toutes  ses  parties  satinait 
plus  l'esprit  que  celui  qui  embrasse  trop  d'objets. 


NOUVELLES  EGCLisiASTIQUES. 

Paris.  La  messe  du  Saint-Esprit  pour  l'ouverture  de  fa 
session  a  été  célébrée  k  Notre-Dame.  Les  Princes  sont  arrivés 
à  midi,  et  ont  été  re{;us  et  comph'mentés  à  l'entrée  de  l'église 
par  M.  TarchevAque,  à  la  tête  de  sou  clergé.  MoMst£ua  étoît 
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sion  s'est  faite  ensuite  dans  l'église  ;  la  plupart  âeê  bomiMi 
portoîent  des  cierges,  et  tout  s'est  passe  avec  ordre  et  recueil 
lement.  Au  salut,  la  musique  des  jeunes  aveugles  a  ezécitf 
dîffërens  morceaux.  I/autel  étoît  illuminé  ^e  la  manimb 
plus  brillante,  et  le  concours  des  fidèles  étoit  encore  plusccn» 
•idérabte  que  le  matin.  L'association  de  Saint-Joaepk|  dait 
nous  avons  parlé  plus  d'une  fois ,  se  consolide  de  plus  ea  plaii 
et  obtient  des  résultats  plus  heureux  par  les  soins  de  MM«  Le- 
Tenbruck  et  Cadiergues,  missionnaires  qui  la  dirigent.     ,  i 

—  Le  jeudi  18  mars,  M.  Parchevéciue  de  Paris  ft  ooniiicrf 
la  chapelle  nouvellement  construite  clans  la  prison  milîlMt 
de  Monlaigu.  Le  prélat  y  a  ensuite  célébré  la  me$»9.  ILk 
baron  de  Damas,  ministre  de  la  guerre,  étoit  prcaentè  II 
cérémonie,  avec  l'état-major  de  la  place  et  les  mtendans  A 
]a  première  division.  On  sait  que  ce  sage  et  loyal  mînîstft 
ne  se  contente  pas  d'honorer  et  de  pratiquer  la  religion*  et 
qu'il  prend  encore  toutes  les  mesures  propres  k  augmenter 
aa  salutaire  influence  parmi  les  nulitaires. 

—  Un  journal  du  soir  antionce  que  M.  l'abbë  Per» 
reau  est  nommé  vicaire-général  de  M.  le  grand*aamteîertie 
France. 

*^Les  deux  derniers  dimanches,  M.  l'abbé  Fajet  a  cooti- 
nné  sa  station  k  Saint-Siilpice.  Le  second  dimanche  de  Ci* 
réme  il  avoît  pris  pour  texte  ces  paroles  du  Psalmiste  :  Lat 
Domini  immacnlaia ,  convcrlens  animas^  et  il  a  montré  que, 
sans  la  loi  de  Dieu ,  la  sagesse  humaine  n'avoit  pas  de  motib 
suifisans  pour  nous  porter  à  la  vertu,  ni  la  société  de  freia 
assez  puissant  pour  réprimer  les  vices  et  les  désordres.  L'ora- 
teur a  parcouru ,  en  effet ,  les  motifs  hnmains  que  qnelqnei 
philosophes  ont  essayé  de  faire  valoir,  l'éducation  ,  la  con- 
science, l'honneur,  l'eslime  des  hommes,  et  il  a  prouvé,  psf 
l'expérience,  combien  ces  mobiles  étoient  foibles  contre  h 
violence  des  passions  qui  nous  assiègent,  et  combien  ils  avoîeDt 
besoin  d'une  sanction  plus  puissante,  d'un  motif  venu  de  phd 
haut,  et  d'un  secours  plus  efficace.  Le  troisième  dimanche  A 
carême,  Torateur  a  donné  son  sermon  sur  l'éducation.  Il  1 
rappelé  aux  parens  l'obligation  oii  ifs  sont  de  gouverner,  di 
corriger  et  d'instruire  leurs  enfnns;  et  dans  la  seconde  partie 
il  a  montré  qu'ils  dévoient  joindre  l'exemple  h  la  lecoOé  Ici 
M.  l'abbé  Fayet  a  eu  à  déplorer  Tapatliie  ou  même  les  vice 
de  tant  de  parens  qui  laissent  leurs  enfans  se  pervertir  aoa 
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îliiiewmnttlr  M-lcrlr(îl<lcl  tl.-iUirrrlr*>nie*i  »tl.-iii<K<q«enMK, 
minïilrfi  inoK'r  Je  I  l^vangilo,  nuui  tnivailluiu  souTCiiL  )<nir  cl  ««t 
uni  rirn  prendre  ,  vui ,  astulcs  il'uac  pràcs  tuiilu  [articulicrc  ,  lit  se 
Mlircnt  jaitiiiR  le  filel  tant  ainciiiT  mr  le  rivage  une  mtiltitDilc  ilc 
nui<MiDs ,  et  Iran  pfclicj  jouriialiàm  font  toutes  U«i  pét-hci  mltara- 

"  A  ceux  qui  nom  <lr mandent  ce  que  lonl  n»  hominn  ri  et  qali 
\icDDcnt  Taire  nu  milieu  J«  noni,  et  *'ilj  oDt  rnlreprii  de  rTiinn'i 
tout  ee  qui  ciûte  el  ité  refaire  tout  ce  qui  a  tlé  fait ,  doili  leur  i^po"- 
aroni  nue  cei  homnu,  aia»i  pruiteni  que  xilia,  ne  pr^tcmlent  rÎMi 
■utra  choiie  ,  rinon  nnïmer  vutre  foi ,  lom  itlireT  i  cnx  ii'un*  ma 
raitienrr  1  Diiii ,  voui  faire  r«Kf;ir  lie  vom-mtmes,  vbtu  conwrfÎK 
vuu)  cbanecr.  Ib  ont  rntrcprit  la  rrfonuc  de  yos  nttcuraj  ib  b'mI 
d'autre  uidiltioti  que  de  Ti-BOUTclcr  la  face  de  ri'tle  ville ,  de  tif^ 
nirer  tutre  putric.  Mait  birn  ililTiTctu  de  cea  r jfiinnateun  iiioiU.'rBi»,  i 
npAlrei  de  licence  cl  pr^Iioteon  de  di'torilrn ,  qui  n'nuvrent  b 
(xAirheque  pour  exdti^rdei  ImublM  et  eoSamiBcrJEi  panium,  emx- 
ri,  au  cQnIrairr  ,  rvfermateurs  biciifai<ani  et  jHiiiiblet,  ne  M'  pt^wil-  I 
,  tent  ilan*  te  champ  du  père  de  famille  (juc  pour  édifier  et  nlaiitcr,  lue 
ffour  rcDiclIre  le  calme  dam  Ici  conicieiice' ,  la  paîi  ilaiu  les  làiiiillû, 
l'ordre  p*rhiiit.  Ili  laîornt  nui  enteim  turbulens  de  In  libf^t!  ett  irt 
ficrlidc  de  Ktaer  la  diicordv  et  de  toutcver  le>  eipril*.  Ib  n'cmpliiient 
les  rcnourcd  de  leur  éluqucncc  qu't  désarmée  les  postieni,  iiawii  ï 
In  irriri'r.  Le  rH  de  mort  n'a  ianiais  retenu  sur  leurs  lùvrcsj  Us  Boni 
i  la  bonclie  (tiie  Urs  parolr*  de  vie  :  le  tignc  du  i^iJut  »t  le  x'ul  qu'il) 
invoquent.  C'est  en  arburant  et:  ugnc  adorable  qu'ils  ttetgoent  Ici 
IwiiMS,  ^l'il*  appaiaent  les  inimîlî^i;  c'cM  en  relevant  ani  yeuidn 
peuples,  qu'ils  amènent  les  ennemis  Ici  pi»  implacables  à  sr  pan}Mi>- 
acr  mutuellement  k-urs  injurei,  à  «'cmbra.<it:r  au  pied  de  cette  nrfiae 
cioix  siir  laqui-Ua  un  *eul  it  pin  ponr  toni ,  et  sur  laifaellc  s'est  op^M' 
dan*  le  tenip  la  grande  rf  conciliai  ion  du  monilc. 

»  Mai»  encore,  njoutera-t-on  ,  h  quoi  bon  tout  ce  mouvcnicnl  cl 
tout  ce  fracas  d'une  mission  dans  un  lieu  surlout  où  l'on  se  (i-Iicïtt 
d'avoir  des  pasteurs  si  recommanilablcs ,  des  pasteurs  d(,Dl  le  ivlc  oi 
à  pur  et  ti  i<clair£,  et  le  ministère  si  abondant  en  fruîls? 

u  N.  T.  C.  F. ,  ne  nous  aLiisoni  pas  :  aurious-nous  di'jù  oublié  In 
temps  malbeurcnx  qui  ont  précédé  ceux-ci ,  et  quelle  a  été  sur  now 
tous  l'influence  fatale  de  celle  criio  désastreuse  dont  nous  torloi»' 
peine?  Dans  cette  Je  surgi  nisa  lion  générale,  dans  ce  naufrage  presque 
universel  des  nrîncipi.-s  et  des  mixurs,  quel  ctl  celui  qui  u'a  ]ias  déclii» 
dans  sa  voie?  Hélas!  le  plus  vertueux  a  dégénéré,  le  plus  sage  ne 
s'est  plus  reconnu  ,  une  fcuiile  apalbie  :i  glacé  toutes  les  unes ,  lu  plu' 

fiart  ont  été  et  sont  encore  saisis  d'une  stiqH'ur  létbargique^  et  st  un* 
umiêrc  \ivc  et  inattendue  ne  vient  proiupteuient  ouvrir  no*  yeuS- 
aveuglés  par  les  ténèbres  ,  fi,  au  milieu  du  celte  nuit  silencieuse,  il  it^ 
s'élève  un  cri  subit  rt  retentissant  qui  arrache  ceux,  qui  donnent  a** 
Sommeil,  il  est  ï  craindre  que,  d'un  moincut  à  l'autre,  net  téuèbre^ 
épaines  ne  se  changent  en  une  nuit  étcroeUe,  et  que  t»  sommeil  ft»" 
longé  ne  deficniio  la  luort  même. 


(  »72  ) 

leiirt  TOBoi;  lé  loccës  a  eoarooné  tes  efforU  »  et  Téglise  &, 
colléfie  a  ^ttf  de  noayeaa  bëtiile  el  rendue  aux  cxercîcei  de  li 
religion. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pisis.  Diverses  ordonnances  ont  paru  dimanche  matin  «lani  le 
Moniteur, 

M$f.  de  Fontenay,  archevêque  de  Bourges,  a  été  éleTé  à  la  digaiU 
de  pair  de  France. 

Les  articles  a  et  4  ^^  Tordonnance  portant  création  d*an  comril 
'supérieur  et  d*uQ  bureau  de  commerce  et  des  colonîea  ont  été  m»' 
difiés  :  le  bureau  de  commerce  et  des  colonies  sera  composé  à*m 
membre  du  conseil  privé  ou  du  conseil  d*Etat,  président,  lequel fen 
au^M  partie  du  con<cil  supérieur;  du  direcleur-général^  des  auaaiieSi 
du  clirecfeiir  de  ragriculturc  et  du  commerce  au  ministère  de  Tia- 
lérieur,  du  directeur  des  aflaires  politiques  au  ministère  des  afliiies 
étrangères,  du  directeur  dès  colonies  au  mitiixtère  de  la  raartoei  d'an 
conseiller  d'Ktat  ou  maître  des  requêtes,  secrétaire  ^général  du  bo- 
reau  et  du  conseil  supérieur. 

MM.  le  diic  de  Lévi<,  ministre  d*Etat)  comte  de  TanUanc,  Mi- 
nistre d'Etnt;  romfc  MoHien,pair  de  Franae;  comte  Chapfalyfnir 
de  France;  l>arnn  Portai,  pair  de  France;  Durand-Faion ,  nenbre 
de  la  chambre  des  députés;  01Hvier'(de  la  Seine),  membre  de  !■ 
.chambre  des  députés,  sont  nommés  membres  du  conseil  supérieur 
du  commerce  et  des  colonies. 

M.  le  comte  de  Saint-Cricci,  conseiller  d*Etat,  directeur-ïénéral 
des  douanes,  e«t  nommé  président  du  conseil  supérieur  et  du  nuican 
du  commerce  et  des  colonies. 

M.  le  marquis  de  Vaulchier,  préfet  du  département  du  Bas-Rbio, 
membre  de  la  chnmbre  des  députés,  remplace  M.  le  marquis  de  Saiol- 
Cricq  à  la  direction-générale  des  douanes. 

M.  le  baron  de  Fréville,  maître  des  requêtes  au  con*eîl  d*Ettt, 
est  nommé  secrétaire-général  du  conseil  supérieur  et  du  bureau  é« 
commerce  et  des  colonies. 

—  M.  le  marquis  de  Gasville ,  préfet  du  département  de  TYodik. 
a  été  admi.«,  dimanche  dernier,  a  prêter  serment  entre  les  maiméu 
Roi,  en  qualité  de  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre. 

—  MB^  le  duc  d*Angouléme,  accompagné  de  M.  le  lieuteuaDt- 

Sénéral  comte  BordesouUe,  a  passé  en  revue  et  fait  manœuvrer,  jewli 
ernier,  au  Champ-de-Mars ,  plusieurs  régimens  d'infanterie  et  cava- 
Icrie  de  la  garde  royale. 

•  —  M.  le  comte  de  Saint-Cricq ,  président  flu  conseil  supérieur  et 
du  bureau  <\u  commerce  et  des  colonies ,  étoit  conseiller  d'Etat  rn 
service  extraordinaire;  il  a  été  nommé  conseiller  d'Etat  en  service 
ordinaire. 

—  i^  Hoi  vient  d*agrcer  la  Dédicace  de  la  BibUoîhiqœ  ekoide  A\ 
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I  h  obseirrer  le  }oar  de  la  ihcmc  dn  5^int-Eflnrit  et  le  jour  de 
ICC  royale.  Les  vingt  -  cinq  menibrcs  de  la  deputarion  ont  iHé 
u  sort.  11  y  avoit  un  peu  pliu  de  cent  dépurés  présrnj*.  Les 
s  d*&};c  seront  MM.  CliiUiaad  de  La  Bi|;audie,  Vatimesnil, 
1  «t  de  Granonx;  les  secrétaires,  qui  sont  prU  parmi  1cm  plus 
ly  seront  MM.  de  Séguret,  de  Valou,  Uoulard  et  de  Âlartin- 

mardi  a3,  la  séance  royale  a  eu  lieu  dans  une  salle  du  Louvre 
rée  a  cet  efiet.  Les  «pairs  étoicnt  à  droite  du  tiôoe,  les  d^ 
M  gauche;  les  Princesses  occupoient  une  tribune.  Le  Boi  a 
accompagné  des  Princes;  des  acdauiations  se  sont  fait  cnten- 
».  M.  a  tiTaoigné  combien  elle  étoit  sensible  à  ces  marques  de 
JL  Elle  a  dit  anx  pairs  de  s'asseoir,  et  le  chancelier  a  annoncé 
éputés  que  le  Roi  leur  permettoit  de  s'asseoir  aussi.  Le  Roi  a 
lors  la  parole,  et  a  dit:  « 

[rmenrs.  je  suis  heureux  de  pouvoir  me  féliciter  avec  vous  des 
lits  que  la  divine  Providence  a  répandue  sur  mes  peuples ,  sur 
rrméc  et  sur  ma  famille  ,  depuis  la  dernière  session  des  chambr'*- . 

a  plos  généreuse  comme  la  plus  juste  des  entreprises  a  été  cou- 
«  d'un  succès  complet. 

•■  France ,  tranquille  chei  elle,  n*a  plus  rien  à  re<lonter  de  l'état 
Pénlnnile;  l'Espagne ,  rendue  à  son  roi,  est  réconciliée  avec  le 
de  l'Eiirope. 

Se  triomphe,  qui  oflre  2i  l'ordre  social  de  si  sArcs  garanties,  est 
la  di'cipiioe  et  à  bi  bravoure  d*une  arinée  française  conduite  par 
fils  avec  autant  de  sagesse  que  de  vaillance. 

Ine  partie  de  celte  armée  est  déj^  rentrée  en  France;  Tanlrene 
ra  en  Espagne  que  le  temps  nécessaire  pour  assurer  b  pai\  in- 
urc  de  ce  pays.  e 

Test  à  vous.  Messieurs ,  c'est  à  votre  (patriotisme,  que  je  veux 
ir  raffermisscuient  d'un  état  si  satisfaisant.  Dix  années  d^cxpé^ 
e  ont  appris  k  tous  les  Français  à  n'attendre  la  véritable  liberté 
les  institutions  que  )*ai  fondées  dans  la  Charte.  Cette  cxnériciK-t* 
onduit  en  même  temps  à  reconnoître  les  iucorivéhiens  d  une  dis- 
ion  réglementaire  qui  doit  être  modifiée  pour  consolider  mon 

^  repos  et  la  fîxité  sont,  après  de  longues  secousses,  le  premier 
n  de  la  France.  Le  m:)de  actuel  de  reuonvellciuent  ilc  la  cliaiii- 
l'atteint  pas  ce  but  :  un  projet  de  loi  vous  sera  présenté  pour  y 
ilncr  le  renouvellement  septennal. 

'^  courte  durée  delà  guerre  ,  Tétat  pras|>crc  du  revenu  puldic, 
rogrès  du  crédit  me  donnent  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  all- 
er qu*aucun  impôt,  aocuii  emprunt  nouveaux,  ne  seront  néccs- 
I  po4ir  couvrir  les  dépenses  de  l'année  qui  \iciit  de  (Inir. 

Les  ressources  assignées  à  l'exercice  courant  suffiront  ;  ainsi  tous 
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ne  Iroufcrei  point  d*olMUdc  dani  les  dépentet  antéricam,  ftn 
aanirer  le  terTice  de  Tannée  dont  la  budget  tous  sera  soumis. 

•  L*union  qui  CKiatc  entre  me»  alliéit  et  moi,  roei  rolationv  ■niirth 
aTcc  tous  les  autres  KtaM,  garantiiscnt  une  longue  joiii^unce  de  la  paîl 
générale.  LMnIérét  elles  tœux  des  puissances  s*accord>-it^  pour  écattk'r 
tout  ce  qui  pourroit  la  troubler.  " 

•  J*ai  Tespoir  que  |les  affaires  de  TOrient  et  celles  des  AraërM|M 
espagnole  et  portugaise  seront  réglées  pour  le  plus  grand  avantige 
des  Etats  et  des  populations  qu'elles  intéreftscnt ,  et  pour  le  plnsgnM 
développement  des  relations  commerciales  du  monde. 

9  Déjà  dt  nombrcaz  débouchés  sont  régulièrement  ouverts  aa&  pra* 
doits  dé  notre  agriculture  et  de  notre  industrie.  Dci  forces  bhiî- 
timcf  saflbantes  occupent  Us  stations  les  plus  propres  à  proléfer 
efllcacemeht  ee  commerce. 

•  Des  mesures  sont  prises  pour  assurer  le  remboursement  du 


des  rentes  créées  par  TËtat  dans  des  temps  moluA  favorables ,  ou  pair 
obtenir  leur  conversion  en  des  titres  dont  l'intcrét  soit  plni  d*aoeoid 
avec  celui  des  autres  transactions. 

»  Cette  opération,  qui  doit  avoir  une  heureuse  influence  sur  l'ip^ 
culture  et  le  cominrrce,  permettra,  quand  elle  sera  consommée, 
de  réduire  les  impôts  et  fermer  les  dernières  plaies  de  la  révolu- 
tion. 

»  Je  vous  ai  fait  connoitrc  mes  intentions  et  me^  espérances  :  c*eik 
dans  lamélioration  de  not^e  situation  intérieure  que  je  chercheiii 
toujours  la  force  do  TEtat  et  la  gloire  de  mon  règne. 

»  Votre  concours  nrcst  nécessaire ,  Messieurs ,  et  Yj  compte.  Dictf 
a  visiblement  secondé  nos  efforts  :  vous  pouvez  attacher  vos  aoias  i 
une  époque  heureuse  et  mémorable  pour  la  France;  vous  nt  réfute- 
rez pas  cet  honneur  ». 


On  vient  de  publier  trois  petits  volâmes  du  même  formtt: 
ce  sont  le  nouveau  Testament,  les  canons  etdécrelidu  cob* 
cite  de  Trente ,  et  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  Ces  trois  v» 
lûmes  sont  en  latin,  et  bien  imprimés.  L'éditeur  se  propol 
d'y  joindre  d'autres  petits  ouvrages  convenables  pour  des  ec 
clesiastiques ,  comme  les  Confessions  de  saint  Auguiliii,h 
Soliloques  et  Méditations  du  saint  docteur,  le  Catéchisme  i 
concile  de  Trente,  etc.  Tous  ces  ouvrages  seront  en  latin,  i 
formeront  une  collection  précieuse  par  l'intérêt  des  sujets  i 
par  la  commodité  du  format.  Il  n'est  aucun  de  ces  lÎTrei  <n 
ne  puisse  être  appelé  h  juste  titre  le  /Wc  mccum  des  ecctt 
siasliques. 


Samedi  aj  nwirr  i  Ja^.)  .  (N^  ioo5.) 


te  VAulorité;  par  M.  Bobelol.  Discours  pour  un 
concours  proposé  pav  l'Académie  ile  Dijonj  i8a3, 
in-8*. 

L'Académie  de  Dijon  avoît  mû  an  concours 
ctopticmrnt  de  cette  vérité,  qne  l'autorité,  en 
lant  les  écnrts  de  l'indépendance  dans  la  sociéL 
^easc,  civile  et  domestique,  devient  le  preml 
nos  intérêts,  et  le  plus  indispensable  de>  Lesoii 
ctani.  M.  l'aLlié  Robelot,  auteur  d'un. ht^s-bon 
nsge  sur  l'Influence  de  la  réfornuition  de  Luther,  vît 
qa'd  exîstoit  une  connexion  étroite  entre  plusieurs 
parties  de  son  snjet  et  la  maxime  posée  par  l'Acadé- 
mie. Il  envoya  donc  au  concours  le  Discours  que  nous 
«nnonçons,  et  l'Académie,  reconuoissant  que  sur  dis- 
neuf  Mémoire»  celui-ci  avoit  incontestablement  le  plus 
approché  du  but,  ne  lui  e  cependant  accordé  que  le 
premier  accessUi  et  a  retiré  le  sujet  du  concours. 
M.  Robelot  a  cru  utils  de  publier  ses  réUexions  dans 
noinomcnt  où  il  est  si  nécessaire  d'éclairer  les  esprits 
SUT  ces  grandes  questions  qui  se  lient  avec  nos  devoirs 
et  nos  intérêts  les  plus  cliers.  Après  tant  d'égnremeRs, 
il  liut  en  revenir  aux  principes  qui  peuvent  seuls  pré- 
veoîr  de  nouveaux  écarts  et  de  nouveaux  malbeurs, 

M.  Robelot  divise  son  Discours  en  deux  parties, 
l'une  sur  le  besoin  et  la  nature  de  l'autorité,  l'autre 
snr  ion  origine  et  sa  base.  Il  montre  que  le  gouverne- 
ment monarcbique  fut  le  plus  ancien  et  le  plus  gc- 
iiécalj  que  les  contrats  primitifs  entre  les  peuples  et 
leurs  chefs  sont  des  révcs  modernes  j  que  le  pouvoir 
vcut'et  doit  donc  être  un,  comme  le  dit  M.  de  Do- 
niildi  que  l'état  des  républiques,  les  caprices  ilc  la 
Tbnw  XXXIX.  L'Ami  d«  la  IMig.  et  du  Roi.     N 
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miiititiidf  et  \e$  révolutions  des  gouvernemens  popa* 
laires  font  sentir  encore  davantage  les  bienfaits  d« 
riiéréditc.  Dans  la  seconde  partie^  Fauteur  voit  dam 
la  religion  la  sanction  de  rautorité^  et  oppose  lafixilc 
de  la  anctrine  catholique  aux  incertitudes  du  protes- 
tantisme: 

«^La  raison  de  l^homroe,  qu^un  philosophe  trop  fameni 

.ëloil  feulé  de  croire  nV/re  bonne  à  rien,  la  raison  de  r homme, 

déclarée  pne  fois  l'unique  juge  de  la  vérité  de  sa  crojSDCC 

'  reltgteose ,  dans  le  combat  que  les  passions  et  cette  raison  m 

•  lîfifreront  »  il  n*est  pas  difficile  de  proclamer  Je  vainqaear; 

riçtéressé  n'est  que  trop  assuré  de  la  victoire. 

'  ^r^ous  les  législateurs  de  Tantiquité  ont  cru,  dans  leurii' 
gesse,  devoir  assigner  à  leurs  lois  une  origine  céleste,  et  nous 
perniettrions  à  la  raison  seule  de  les  dicter^  è  la  raison  foi* 
ble,  orgueilleuse,  amas  d*inceriitttdes ,  comme  s'eipriine 
Pascal!  Ne  seroil-ce  point  créer  autant  de  législateurs  que  de 
raisonneurs? 

»  La  raison,  unique  règle  de  foi  et  de  conduite! 

«  Alors  la  religion  est  nulle ,  et  Téchafaud  est  rimpoÎMint 
et  dernier  épouvai^lail  du  transgresseur  de  la  loi,  si  toutefois 
il  peut  y  avoir  des  obligations  et  des  coupables,  quand .c|i>* 
que  individu  est  maître  de  se  prescrire  ses  devoirs! 

'a  II  n*r  a  plus  même  de  droits,  ou  plutèt  il  n*en  eihUt 

3Q*un,  celui  du  plus  fort.  Alors  règne  l'arbitraire ,  l'indépea- 
ancc,  la  force  aveugle  et  physique. 

»  L'autorité  qui  n'a  d'autre  auxiliaire  que  le  prolailao 
tisme  s'appuie  donc  sur  un  roseau  ;  et ,  comme  il  n'y  a  poiat. 
dans  ce  système,  de  religion  nationale,  qu'il  ne  peut  y  ti 
avoir,  le  souverain,  comme  souverain,  n'en  reconnoit  au* 
cune.  Le  peuple  n'a  donc  plus  de  garant  contre  les  abasd 
Tautorité,  que  cette  autorité  n'a  de  bouclier  contre  lesécari 
de  l'indépendance.  L'autorité  n'est  )>lus  elle-même  qu'un  sur 
vague.  Chacun  étant  sa  règle  a  lui-même,  il  n'y  a  plus  i 
règle,  plus  de  lien  entre  les  hommes,  dès-lors  plus  oereli 
gion;  il  n'y  a  que  désordre,  anarchie,  ainsi  plus  de  socîéU 
plus  de  bonheur  ! 

B  Opposons  au  protestantisme  la  religion  des  c«llipliq«e 
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•Qu'elle  e^t  solide  la  base  *ur  laquelle  celle  religion  anied 
l'âuiorilé  du  roi,  pour  Iù  rendre  plus  impounte  et  en  accroître 
n  force  morale!  Combien  aont  nogibreaK  et  puÎMani  lea 
iBojren*  qu'elle  met  i  ta  dijpuition,  pour  mainltfoir  l'ordre 
et  la  nlMmlùutioD  parmi  lei  peuple*  »!, 

L'anteûr  termCne  par  un  tableau  des  principes  otir 
Jejqùcla  IrepDstiit  tiolre  monarchie.  Son  Discours  est 
plein  d'eicellentes  vues  où  l'on. trouve  à  la  fois  la  jus- 
tesse de  l'observateur,  les  senAjpiens  d'un  ami  de  son 
pays,  et  la  docbine  sHlutaire  d'un  bomUi«  éclairé  par 
une  étude  approfondie  de  la  religion. 


—€■<»>     *tmr^^ 


NOUVELLES  ECCt^KSIASTIQUES. 

Pinii.  Les  nouvelles  (pie  l'on  reçoit  de  la  santé  du  saint 
I*kM  Mut  plai  rasiorantes.  Le*  soins,  le  repoi,  nne  siison 
^lus  doure  ont  hit^  le  rélablisiement  du  uint  Père.  On  croit 
que  le  souverain  PonliCe  sera  en  état  Je  lenir  un  consistoire 
dans    le   courant  du   loota.  tlii  journal  avoït  annoncé  qu'il  y 

lion.  On  ne  lail  si  le  Pape  proclamera  des  cardinaux  iJaus  le 
premier  consistoire;  il  y  aura  «luaire  ou  cinq  évèquei  i  pré- 
coniser pour  la  France.  Le  jaînl  Père  assignera  on  titre  d'ar- 
chevêque in  pari,  à  M.  l'administra  leur  de  Lyon,  et  (nsti- 
tiiera  probablement  les  évéqnei  de  Montaaban ,  de  Qnimper, 
de  Nanci  et  d'Angoaléme.  Les  sièges  de  Reims  et  de  Limoges 
altendsnt  de  nouveanz  prélats  ;  mais  le  Roi  ne  parott  pas  en- 
core y  avoir  nommé. 

■ —  Le  vendredi  36,  M.  l'archevêque  de  Paris  est  allé  bénir 
la  chapelle  de  la  maison  du  Refuge  ponr  les  prisonnières  «or- 
tiea  de  Saint-Lasare  ou  des  Madelonuettes.  Des  dames  pieuses 
et  télées  ont,  en  peu  de  temps,  pourvu  celle  maison  de  tout 
ce  qui  éloit  nécessaire,  cl  leur  charité  a  même  foi'mé  «ne 
Mille  bibliolhbque  pour  l'usage  des  femmes.  <^t  élaUissc- 
inent  commence  lous  d'heureox  anspices ,  qui  permettent 
d'en  espérer  de  grands  avantages. 

—  La  maison  du  RefiiRe  des  jeunes  condamnés,  dont  nous 
avons  raconté  l'originel  le  but  et  tes  progrî^s,  est  placée  au-  ' 
jV   a 
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jourJ'Iiiii  sous  la  dirrclion  des  missionnaires  de  France,  qu« 
succèdent  aux  soins  de  l'al>bé  Arnoifx  et  de  Tabbé  Carron. 
L'édqcalion  des  eiifan*  continue  d*étire  confiée  «fix  Frères  dem 
Ecoles  chrétiennes^  on  y  eierce  les  enfans  à  des  prolessioos 
utiles,  et  ils  jr  ont  six  ateKers  suivant  leurs  dispositions  et  ln^tfs 
goûts.  Depuis  18179  cent  trente  enfaus  ont  été  arrachés  à  la 
perversité  des  prisonr;  si  quelques-uns  n'ont  pas  persévéré  »  le 
plus  grand  nombre  a  justifié  les  esf>érances  qu'on  a  voit  coo* 
çoes  de  leur  amendement.  Ceux  qui  sont  rentrés  dans  la  so* 
ciété  sont  pourvus^d'un  état  qui  suffît  à  leurs  besoins^  et  leur 
tofiduite  honore  les  soins  qu  on  a  pris  d'eux.  Il  y  a  dans  ce 
X-      moment  au  Refuge  quarante  enfans;  trente-deux  chambres 
-û/^     sont  encore  vacantes,  et  attendent  de  nouveaux  hôtes.  H  faut 
donc  multiplier  les  ressources  ]>our  arracher  a  l'oisiveté  et  au 
vice* de  malheureux  enfans  qui  languissent  dans  les  prisons. 
Le  bien  oui  s'est  fait  doit  encourager  pour  ce  qui  reste  encore 
à  faire.  On  a  donc  lieu  d'espérer  que  la  chanté  publiqoe  se 
portera  avec  empressement  à  la  réunion  qui  est  indiquée  pour' 
le  mardi  3o  mars»  dans  l'église  Saint-Sufpîce.  A  deuxleores 
précises,  le  sermon  sera  prononcé  par  M.  l'abbé  de  SaliniSt 
aumônier  du  collège  royal  de  Henri  IV  ;  le  discours  sera  suivi 
de  la  bénédiction  du  saint  Sacrement,  puis  de  la  quife  pav 
JML""*.  les  comtesses  de  La  Châtre  et  de  fieaiiiiiont.  Qa  pptirrji 
leur  adresser  les  dons ,  ou  bien  k  M.  le  procureur-géoecml.  '„ 
.^IVf.  Gilbert- Paul  Arragonnès-d'Orcet,  évéque  de  Ltn^ 
grès,  est  parti  de  Paris,  mardi  dernier,  pour  se  rendre  daas 
son  diocèse.  I^e  prélat  a  voit  déjà  pris  possession  par  procu- 
reur, et  a  publié  en  mémo  temps  une  Lettre  pastorale  pleine 
.de  modestie  comme  de  piété.  M.  l'évoque  trace  d'abord  le  ca- 
ractère du  bon  pasteur,  et  en  fait  ensuite  les  fonctions  par  les 
sages  conseils  qu'il  adresse  à  son  troupeau.  Il  les  prémunit 
contre  les  erreurs  de  notre  temps,  contre  cettç  licence  des 
opinions,  contre  tant  d'écrits  corrupteurs,  et  à  cette  occasion 
il  leur  rappelle  les  solides  ouvrages  de  son  illustre  prédé- 
cesseur: 

«  Mais  queilc.4  lectures  pouvons -nous  plus  k  propos  Tont  recom- 
mander, N.  T.  CF. ,  que  celle  des  ouvrages  du  plus  célèbre  de  not 
prétiécesseuii,  qui  s*est  montré  pour  vous  un  pa>tcur.  51  bon  et. si 
vigilant,  et  qui  n*ti  eu  pour  but  que  votre  sanctificati<.n  dans  Teraploi 
qu'il  a  fait  des  talens  distiiigut's  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature,  et  de* 
lu  vastt*  érudition  qu'il  avoit  acfjuise.  Lisez  avec  confiance  les  écrits 
qu'il  a  publi<^j;  dans  les  uns,  il  ultitqne  les  ennen;is  de  la  religion  j 
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dm  lo  autre»,  il  -expHcine  TËTangitc  pour  l'in^trucfion  des  «imnlt  s 
fidèles  :  la  clarié  et  la  lorce  du  raisonnement  rc*ncl«:nt  les  prenit<:rs 
rreomioandables;  ronclion  qui  régne  dans  Jes  autres  rend  la  verfu 
aioable,  et  excite  puissamment  à  la  pratiquer.  Que  d'eflbrts  n'avoît 
p  fiuls  cet  estimable  prélat,  pour  préserver  k*  troupcf.u  qm  lui 
éloit  confié  de  ce  schisme  affreux,  qui,  sans  une  pruteclicn  toufe 


1      droit  ^u*il  a  pn  tous  dire,  comme  saint  Paul ,  qu*abscnt  de  corp  de 
I       VM  Minfes  as9cmblécs,  il  ëloit  toujours  présent  en  esprit  aa  milieu 
<Ic  TOUS,  piiisqii*il  D*a  cessé  de  vous  adresser  ses  inslrucliuns ,  p^ur 
ramcaer  cenx  de  tous  qui  auroient  pu  se  laisser  entraîner  par  Ter- 
rcor,  et  conGnner  dans  la  foi  ceux  que  l'on  persécutoit  ouverte- 
meot,  qu*on  intimidoit  par  des  menaces,  qu'on  attaquoit  par  des  se- 
dnctioos!  Que  n*aurîoiis-nous  pas  h.  dire  des  sacrifices  qu  a  faits  cet 
il'Mtre  cardinal  pour  le  ré tabli'^se nient  de  la  religion ,  dus  pieux  éta-* 
klineiDeiis  fondés  dans  ce  diocèse,  qu'il  es)>éroit  encore  gouverner! 
Qae  ne  pouTons*nous  dérouler  à  vos  yeux  le  tableau  de  ses  Tertus 
lirifécs;  celte  modestie,  lapanagc  des  grands  talcns;  cette  généro- 
til^  qui  rem|>échoit'de  calculer  avec  la  fortune,  lori^qu^il  s'aglssoifc 
<ieioa!ager  les  malheureux;  cette  simpliciié  de  mœur^,  qui  fai^oit 
1«  dunne  dci  personnes  qui  avoient  le  bonheur  de  rapprocher; 
'ofiiii  cette  «oliue  et  tendre,  piélé  qui  a  rendu  sa  mémoire  si  véué* 
'^f  et  qui  la  eonserrera  jusqu'à  la  postérité  »  ! 

Le  prélat  te  félicite  d'arriver  dans  On  diocèse  qui  a  élâ 
gouverné  par  un  pontife  si  éclairé,  qui  compte  tant  de  mi- 
niitr€S  télés,  et  qui  jouit  déjà  d'établisseinens  si  précieux ,  et 
on  pent  féliciter  i  sàu  tour  le  diocèse  de  Lan^^res  d'acquérir 
uo  évéaue  qui  paroil  guidé  par  des  vues  b\  droites  et  si  pures, 
^(  qui  s  annonce  par  un  langage  si  huiuble  el  par  une  li  lou- 
chanle  simplicité.  M.  d'Oicel  finit  par  demander  des  prières 
pour  lui-même  et  pour  son  administration. 

—  Le  diocèse  de  Cbâlons-sur-Marne  a  ,  tous  les  ).oars,  de 
nouveaux  sujets  de  bénir  la  présence  du  digne  prélat  que  lui 
s  donné  1^  Providence.  Les  villes  et  les  campagnes  s'empres* 
tent  d*écouter  ses  instructions.  Les  (îdèles  sont  touchés  de  voir 
M  piété,  sa  ferveur  dans  la  prière,  sa  tendre  charité.  L'ex- 
cellent  évéque  paroil  porter  ses  ouailles  dans  «on  cœur,  el  il 
ieur  montre  sa  tendresse  par  son  langoge,  par  son  zèle,  par 
tes  travaux,  par  tous  les  soins  qu'il  prend  pour  établir  le  bon 
ordre  et  guérir  les  plaies  passées.  Il  y  a  eu  dans  l'église  ca- 
thédrale, le  i3  mars,  une  première  ordination  de  trente-cinq 
jeunes  ecclésiastiques,  pour  divers  ordres,  depuis  ]a  tonsure 
jusqu'à  la  prctrisc.  CcUv.  cércmoiitc  y  qu'on  n'avoil  pas  vue  à 
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Cbâlons  depais  long-temps,  s'est  faite  avec  toute  la  solennilt 
potsible,  en  présence  du  clergé  de  la  ville  et  d*un  graii4 
nombre  de  fidèles.  M.  Vallois,  cure  de  la  cathédrale)  a  fait 
une  quéle  pour  l'entretien  du  séminaire ,  où  déjà  beaucoup  de 
ieunrs  sujets  s'empressent  de  répondre  aux  soins  delVf.  l'aobé 
Ilollin,  leur  digne  supérieur.  M.  l'évéquc  s'occupe  de  réta- 
blissement de  son  chapitre. 

-—Les  journaux  retentissent  fréquemment  des  vob  faits 
dans  les  églises,  et  des  profanations  qui  en  sont  la  suite.  Tool 
récemment  ils  viennent  de  nous  révéler  de  nouveaux  crîmes 
de  ce  genre.  A  Pau,  des  malfaiteurs  se  sont  introduits,  la 
nuit  du  1 1  au  la  de  ce  mois,  dans  les  églises  de  Saint-Jacqnei 
et  de  Saint-Martin,  et  ont  enlevé  une  partie  -des  vases  sacrés 
•t  des  ornemens.  Les  fidëles  se  sont  empressés  de  réparer^ 
autant  qu'ils  ont  pu,  ces  perles,  et  la  cour  royale  a  voté 
même  pour  cela  une  somme  de  3oo  fr.   L'église  d'Angous- 
trine,  du  canton  de  Saillagouse,  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
«voit  aussi  été  dépouillée,  cet  hiver,  de  ses  vases  sacrés;  et  le 
B.OI ,  sur  le  rapport  du  préfet ,  et  vu  la  pauvreté  des  habi^ 
lans ,  leur  a  envoyé  5oo  fr.  pour  les  besoins  de  leur  égKse; , 
Kpus  sommes  édinés  de  ces  secours  généreux;  mais  tes  vols 
et  les  profanations  n^en  affligent  pas  moins  les  amcs  pieoats» 
et  de  bons  chrétiens  chercbent  les  moyens  de  prévenir  eas 
sacrilèges.  Un  bomme  relîeieux ,  M.  Gantier,  defiôrde^dt-j^ 
BOUS  écrit  a  ce  sujet.  Il  s'étonne  que  les  journaux'  ne*  pMteift^ 
tent  aucun  moyen  pour  empêcher  des  crimes  dont  la  honte 
retombe  sur  la. société.  Nous  avons  donné,  dans  notre  ou* 
méroSSo,  une  lettre  d'un  respectable  curé,  qui  proposoit 
d'adopter  un  genre  de  vases  sacrés ,  lequel  n*exciteroit  pas  ta 
cdpiditc.  Un  de  nos  plus  estimables  journaux  a  fait  sentir,  à 
plusieurs  reprises,  la  nécessité  de  prévenir  de  semblables  cri^ 
mes  par  des  dispositions  sévères.  Nous  avons  aussi  appelé 
^attention  du  législateur  sur  ce  point,  et  nous  avons  émis  le 
vœu  d'une  loi  plus  précise  pour  punir  les  profanateurs.  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  consignons  volontiers  ici  l'idée  de  M.  Gau- 
tier. Son  avis  seroitdonc  que  l'autorité  ecclésiastique  enjoignit 
aux  curés  de  campagne,  par  une  circulaire  à  laquelle  on  doo- 
neroit  la  plus  grande  publicité,  de  ne  réserver  les  hosties 
consacrées  que  dans  de  petites  custodes  d'argent  d'un  prix  fort 
modique,  c'est-à-dire,  d'environ  i5  fr.  Le*  voleurs,  dit-il ,  ne 
s'éxposeroient  point |  pour  un  gain  si  modique ,  k  des  ei^lrr* 
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priMi  peril'eutci.  M.  le  cure  Je  L. ,  Jans  la  Jcllre  cilce,  pro- 

Eifoit  de  n'avoir  dans  les  [ahoniacle»  ijiie  des  vases  de  porce- 
line.  L'un  et  l'autre  projets  mériietit  peut-être  il'f  ire  con- 
nu); et  si  l'on  ne  peut  espérer  une  loi  positive  contre  le*  vols 
d'iiglisM,  si  l'aulorile  civile  s'enJort  tur  un  sujet  si  iinpor- 
lanl,  l'autorité  ecclê$insli(|ue  prendra  sans  doute  des  mesures 
pour  prévenir  des  sacriléncï  qui  se  multi|ilient  d'une  manière 
efFrajanle,  et  qui  Ciiiroîent  par  altîier  sur  uous  de  nouveaux 

—  Il  se  donne  en  ce  moment  plusieurs  missions  impor- 
tantes, et  les  ouvriers  évangéli<(ues  rivalisent  de  tvle  pour 
ri'veiller  ta  foi  parmi  les  pejples.  Outre  la  mUsion  de  Dijon, 
lej  missionnaires  de  France  en  donnent  en  ce  moment  une 
autre  à  Rodez.  Une  société  de  missionnaires  non  moins  télét 

h  Orléans;  ils  sont  au  nombre  de  douze,  parmi  leiquels  sont 
MM.  Guyot,  Gloriot,  Thomas,  etc.  Ils  font  deus  instruc- 
tions par  jour  dans  trs  trois  f^randes  paroisses  de  la  ville,  et 
de  plus  de*  exercices  à  différens  jours  de  la  semaine  dans  les 
autres  églises.  Une  mission  est  aussi  commencée  à  Aibi,  par 
les  soins  de  l'associaiion  de  missionnaires  qu'a  formée  M.  1  ar- 
chevêque depuis  son  arrivée  dans  le  diocèse;  te  prélat  a  Çait 
tui-mèm''  l'ouverture  de  la  mission.  Les  missionnaires  du  dio- 
cëte  de  Toulouse  donnent  une  mi«sion  a  Cinlegabellc,  arron- 
dïuetnenl  de  Murel;  elle  y  éloil  d'auTanl  plus  nécessaii-c  que 
celle  paroisse  est  depuis  loag-Iemps  privée  des  secours  de  la 
religion. 

—  Les  missionnaires  du  diocèse  de  Tours ,  dont  nous  avons 

de  Ulois  et  de  Coriiiery,  comme  nous  lavons  raconté.  Pemlant 
qu'une  de  leurs  divisions  Iravailloit  k  Cormerj,  >ons  la  direc- 
tion de  M.  Dufttre,  une  autre,  sous  la  direction  de  M.  Don- 
nel,  lupérietir  de  l'établissement,  s'éloil  partagé  deux  tultes 
cantons ,  dont  elle  a  évangélisé  toutes  tes  paroisses.  Seulement 
les  principaux  exercices  de  la  mission,  les  cérémonies  el  I^ 
communion  (générale  se  faisoi'ent  dans  l'cglisc  tlu  chef-lieu. 
C'est  ainsi  que  les  missionnaires  ont  parcouru  les  cantons  il« 
Neuvjr-Roi,  Heuilly-Pont-Pierrc,  Monlréior  el  Bôurgueil. 
Depuis  îts  ont  donné  des  retraites  à  Amboise.et  à  Bléré,  oii 
il  y  avoil  eu  la  mission  l'année  dernière.  Des  mariaecs  béniSh 
des  scaudales  cessés,  ils  mouvais  livres  brûlés,  des  baiuei 
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éteintes f  des  înjuslices  «réparées,  la  religion  boQor6e,je&pK^ 
tiques  suivies,  ei  de  pieuses  associations  d'hommes  ei  ài 
femaies  établies  dans  toutes  les  paroisses  pour  y  mainleaii 
l'esprit  de  pieté,  tels  sont  les  résultats  de  ces  courses  6h  fcj 
inissionoaires  ont  montré  un  zële ,  un  courage  et  une  charitf 
c|ut  leur  ont  conquis  le  respect  et  la  confiance  dans  tous  la 
pays  qu'ils  ont  visités. 

—  M.  l'abbé  Rej,  archidiacre  et  grand-vicaire  de  Chaa* 

béri,  qui  avoit  prononcé,  il  y  a  quelques  années  9  l'étc^ 

funèbre  de   Charles-Emmanuel ,  vient  de  payer  le  méuii 

fribut  k  la  mémoire  du  frère  et  du  successeur  de  ce  prince. 

Il  a  prononcé  l'oraîson  funèbre  du  roiVictor-Ëmmanueldsoj 

iin  service  célébré,  le  19  février,  par  les  soins  du  corps  ch 

ville   de  Chàmbéri.  Ce  discours  est  digne  du  talent  et  iî 

l'ame  de  M.  l'abbé  Rey}  il  a  pour  texte  ces  paroles  de  rEc- 

clésiastique  :  In  omni  ore  quasi  mel  hidulcabitur  ejus  liift 

fnoria.  L'orateur  a  considéré  surtout  la  bonté  du  prinoej 

bonté  qui  a  été  chez  lui  la  source  de  tant  de  bienfaits  et  Too 

câsion  de  tant  de  malheurs.  Dans  la  première  partie^ill 

peint  les  heureuses  qualités  du  prince,  sou  éducation  confia 

aux  soins  du  chevalier  de  Salmour  d'Âiidezeno  et  de  l'sibb 

Saint-Marcel ,  hommes  habiles  et  vertueux,  dont  M.  Tablx 

B.ey  fait  un  grand  éloge  ^  son  union  avec  les  princes  ses  frères 

sa  valeur  dans  les  guerres  que  le  Piémont  eut  à  soutenir,  m 

avènement  au  trône  «près  l'abdication  de  CharIes«rEnamani|i|il 

son  retour  dans  ses  Etats,  et  la  joio  des  peuples  de  revoir  lj 

famille  de  leurs  souverains.  Pendant  son  règne,  Yictor-Em 

manuel  montra  constamment  autant  de  sagesse  que  de  bQn|€ 

il  protégea  la  religiot) ,  et  rappela  les  enfans  de  saint  IgnAd 

Bon  et  accessible,  il  écoutoit  tous  les  vœux,  et  étoit  sâr 

cesse  occupé  du  bien  de  ses  sujets.  Son  voyage. en  Savoie  i] 

un  véritable  triomphe,  que  M.  l'abbé  Rey  a  retracé  avec  01 

sorte  d'enthousiasme  qui  honore  encore  plus  le  cœur  que  l*€ 

prit  de  Torateur.  Dans  la  seconde  partie,  il  a  fait  un  tablca 

abrégé,  mais  fidèle,  de  la  dernière  insurrection  du  Piémon 

et  a  présenté  tour  a  tour  les  manèges,  la  perfidie  et  l'auda 

des  agens  de  la  révolte,  et  la  modération  et  la  fermeté  < 

prince ,  qui  aima  mieux  abdiquer  que  de  consentir  h  de  lâch 

concessions.  Cette  Conduite  de  Victor- Emmanuel  est  en  efl 

ce  qui  montre  le  mieu*  la  trempe  de  son  caractère  et  le  se 

timctrt  profond  ^u'il  avoit  des  droits  et  des  devoirs  de 
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rtpntp.  Lp  i3  mars  rHsi,  il  rciiiil  la  cournnnr  b  snr.  Iicrc. 
'  fur  première  entrevup  cm  tien  à  Luc<|ues,rt  fut  aussi  mu- 
nie quli  on  (ira  ble.  Clincuu  des  deux,  princes  se  ri^nvoyoit 
tecptre;  mais  Victor~Efu manuel  penevcro  dans  sa  résolu- 
li^vtT^ut  lions  la  retraite,  donnant  l'exemple  de  la  Mé- 
jfk  toutes  les  pi-aliques  de  la  religion.  L'oraiton  Tuiiébre 
■ce  prince ,  par  M,  l'abbé  Itcy,  est  pleine  de  ràouvemenl  et 
'Ofîbilité  j  on  y  retrouve  l'abondance  Je  l'orateur,  ses  lieu- 
»  applications  de  l'Ecriture ,  et  surtout  ce  foyer  de  senti- 
H  qui  est  la  vérilable  source  de  l'éloquence,  et  celle  piété 
fende  qui  ajoute  à  l'ccliit  du  talerti. 

—Plusieurs  éRtiies  d'Espagne  eloient  vacanifs  pnr  suite 
Il  Iroublet  du  royaume  :  Ferdinand  VU  vient  de  nommer  à 
quelques-unes,  et,  dans  ses  cboix,  il  n  cti  égard  au  iHe  et 
aai  services  des  prélats  et  des  ecclésiastinues.  Ainsi ,  M.  Ra- 
phaël de  Veles,  évéqnc  de  Ceula  ,  a  é(e  nommé  à  l'arche- 
véclié  de  Gurgoî.  Ce  prélat  est  auteur  de  V^fniogic  de  t'aulct 
et  du  Irânc,  ouvrage  proscrit  sous  le  régime  des  cortès.  II 
avwt  été  transféré  à  l'cvéclié  de  Malaga  ;  mais  le  parti  révo- 
Tulionnaïre  avoit  mis  des  obstacles  à  celle  translation,  l.'é- 
•itfjue  de  Cadis,  M.  François-Xavier  de  Cienfnegos,  qui  e'ê- 
loil  aussi  déclaré  contre  les  innoralions  religieuses  el  polîli- 
qiics,  passe  h  rarclicvêché  de  Seville,  à  la  place  de  l'abbé  Es- 
piça ,  nommé  à  ce  siège  .tous  les  coptes,  mata  que  le  Pape  avoit 
rératé  d'instituer.  L  évoque  d'Urgpl  ,  ^^.  Bernard -François 
Calullero,  est  nommé  k  I  arclievcctié  de  Sarra^iosie;  et  celui 
d'Oribuela ,  M.  Simon  Lopez,  que  son  fjratid  ilge  n'avoil  pu 
sauver  de  la  déportation  ,  est  nommé  à  Valenre,  â  la  place  du 
vénérable  M.  Arias,  déporté  airssi  lui-in(<ine,  mai*  quia  peu 
furvécu  a  son  retour.  D.  Adiirriag.i.  doyen  du  cbapitre  d« 
Biirgos,  est  nomme  à  l'évêclié  d'Aviln.  Cet  ecclésiasiique 
avoit  protesté,  en  iSi4,  contre  la  constiiulion  de  Cadix ,  et 
avoit  été,  pour  cein,  obligé  de  se  retirer  en  France  au  mo- 
ment de  la  révolution.  Il  reste  encore  plusieurs  sièges  a  pour- 
voir, notamment  tes  archevëcbés  de  Tuléde  et  de  Goiujkis* 
telle. 
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en  riionnnir  d'annoncrr  à  S.  I^L  qnc  ta  chambre  L-loii  conslitaffi 
et  de  itrë-senter  an  Roi  les  quatre  sccréfaires.     ^  .  J 

^  r-  Le  Roi  a  autorisa  l\icctiptatioa  du  legs  universel  fait  an  pelSf 
icminaire  de  Castres,  dt^partcmeiit  du  Tarn,  par  le  stcur  Amalrief 
de  toii<  ses  bien.^.  estimés  i!i,ooo  fr. 

—  S.  M.  a  daigné  admettre  au  nombre  de  ses  pages  M.  le  conAI 
Lropold  de  Pôrignoir,  second  fils  de  feu  M.  le  marquis  de  PérignoB^^ 
pair  et  marôciial  de  France.  •.' 

—  S.  A.  R.  M"*»,  la  duchesse  de  Bcrri»  sur  la  demande  de  M.^ 
Kergarioii,  consieiller  d*Etat,  député  des  Côtes  du  Nord  »  a  bien  vofliB' 
donner  à  IVpli'C  de  Lnnnion  un  très-bel  ornement,  d'autant  pins  pré* 
cicux  que  Taugustc  Princesse  y  a  travaillé  elle-même.  La  ville  a  fait 
célébrer,  en  témnignnue  de  sa  profonde  reconnoissance,  une  meaf 
solennelle,  h  laquelle  toute  la  population  a  assisté. 

—  La  cour  prendra  le  deuil  samedi  prochain»  pour  huit  joanyi 
Toccasion.  de  la  mort  de  S.  A.  R.  la  princesse  Marie 'Anne  de  Bt- 
vièrc. 

—  La  tran»lation  etTinhumation  des  dépouilles  mortelles  de  S»  A.  & 
Mf*".  le  duc  d'Enghifn,  qui  jusqu'ici  avoient  été  déposées  dans  uM 
chapf'lle  provi<oit-c^  doivent  avoir  lieu  samedi,  à  dix  heures  en 
mttin ,  au  château  de  Vincenues,  dans  la  chapelle  nouvelleneal, 
consacrée  rt  destinée  à  les  recevoir. 

—  Le  trilmnnl  correctionnel  a  condamné,  mercredi  dernier,  Fé* 
diteur  du  rihte  k  cinq  jours  de  prison,  looo  francs  d*amen<ie  d 
5oo  fr.  de  dommages  et  intérêts,  pour  diffamation  envers  M.  Deli^ 
grange,  marchand  de  draps  de  TjIc  S;iint- Louis,  et  éU*ctcur,  <|ai 
avoit  été  désigné  dans  ce  journal  comme  ayant  voté  dans  deux  C0I7 
léges  différons. 

—  M.  de  Saint-TIilaire»  jeune  littérateur,  avoit  été  condameé» 
'     pour  délit  de  la  presse ,  à  un  an  d'emprisonnement.  S.  M.  a  fb^flé 

réduire  ce  Icnips  à  deux  mois.  11  a  écrit  h  U  Quotidienne,  que  la  dé- 
mence royale  n'aura  pas  été  stérilement  obtcuue  en  sa  faveur,  d 
que  ses  amis  n'auront  pas  k  se  reprocher  de  lui  avoir  prêté  leur 
appui. 

—  On  assure  qu*im  traité  relatif  au  remboursement  des  rentes  vient 
d^étre  signé  par  S.  Exe.  le  ministre  des  finances  avec  plusieurs  bsik* 
quicrs  de  la  capitale. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Lyon  a  annoncé  que  S.  M.  h 
duchc'iso  de  Lucqucs  étoit  morte'à  Rome,  le  i3,  à  cinq  heures  du 
matin»  Marie-Lonise-Joscphine,  infante  d'Espagne,  duchesse  de  Luc 

Sues,  étoit  née  le  G  juillet  1783,  et  avoit  épousé  le  prince  de  Panne 
epuis  roi  d'Etrurie;  elle  Iais«e  un  fils,  Charles- Louis,  infant  d^E* 
pngne,  Hgé  de  vingt-cinq  ans,  qui  a  épousé,  en  f^ao,  Maric-Tbé 
rè^e  de  Savoie,  princesse  de  Sardaigne. 

—  M.  Choppin  est  nommé  intendant  de  la  19^.  division  militair 
(Lyon). 

—  On  vient  d'avoir  des  nonvclles  de  l'expédition  maritime  con 
mandée  par  M.  le  capitaine  Dupcrré.  Elles  contiennent  des  détai 
întértssans  sur  des  observations  nautiques  et  uiaguéliqucs ,  et  sur  1 


(  l»?  ) 

oweric  Ae  quatre  Iles,  auxquelles  M.  Diipem-  a  tfonni^'  î-  non? 
Germon t' Tonnerre ,  -de  Lostanges,  lï  Au^iei-  et  tic  Fi^cinet^Crê 
fool  partie  de  VAinhipel  dant^etxux,  et  t«nr  hahirëc^  par  ilrs 
HBcsqui  paroUsent  d*iine  dëtiance  extrême,  avec  lesquels  il  na 
avoir  aucune  communication.  \ 

—  Les  Paja-Baf  viennent  d'acquérir  une  auloritt^  preoqtriliimitëe 
vie  royaume  de  Palembang,  faîsaot  partie  de  Tile  de  Sumatra. 
lyennant  un  revenu  annuel  qui  lui  a  été  assuré ,  ]r  nultan  permet 
t  Hollamiais  de  faire  tou<  les  cliangcmens  qu'ils  jugent  convena- 
is. La  corvée,  h  laquelle  les  habitans  du  pays  étoieut  soumis,  et 
tiques  taxes  odieuses,  ont  été  abolies.  Chacun*  a  la  liberté  en- 
ffc  de  jouir  et  de  disposer,  à  ton  gré,  de  sa  propriété  et  de  set 
odoîtv.  ^ 

—  Un  ingénieur  anglais ,  nommé  Purkin^,  a  trouvé  le  moyen  de 
bititner  la  vapeur  de  Teau  bouillante*  à  la  poudre ,  dans  Temploi 
s  foiils  et  des  canon<.  Phisieurs  expériences  ont  dt^montré  que  1« 
fiée  du  fusil  chargé  par  le  nouveau  procé«lé  est  supérieure  du 
lable  à  ce  qu'elle  est  avec  une  forte  charge  de  poudre. 

—  Une  amnistie  milit^iire  a  été  publiée  par  le  roi  d'Kspagne.  Lee 
Edcfs  et  soldats  qui  ont  servi  dans  les  rang<  constitutionnels  ne 
Mvent  habiter  Madrid ,  ni  les  résidences  royales;  mais  ils  ont  Tea- 
lir  d*étre  admb  successivement  sous  les  drapeaux  royalistes.  En  at- 
adant,  léi  capitaines  et  officiers  au-dessus  du  grade  de  eapitaine, 
rart  Ja  BMitié  de  leur  soble;  les  officiers  au-dessous  de  ce  grade 
tici  soldati  en  toucheront  les  deux  tiers. 

—  D*aprèii  les  dernières  lettres,  Tde  de  la  Jamaïque  étoit  dans  un 
iLii  eût  de  fermentation  par  suite  de  la  découverte  d'une  cous- 
ntion  qui  a  plus  d'étendue  qu'on  ne  l'avoit  cru  d'ubord.  Le%  exé-« 
itiaot  des  nègres  continuent  toujours.  Le  complot  est  attribué  à 
odqilcs  factieux  venus  de  Saint-Domingue. 

—  Les  eommissaîres  anglais,  MM.  Hervey,  Ward  et  O'Gorman , 
^és  d'aller  reconnoilre  la  situation  de.<  colonies  espagnoles  d*A- 
érione,  sont  arrivés  h  Mexico.  Ils  ont  été  accueillis  avec  les  plus 
anaes  démonstrations  de  joie  par  les  membres  du  pouvoir  exécutif 
•  par  le  peuple ,  qui  regardent  leur  mission  comme  une  rcconnois- 
oce  de  la  part  du  gouvernement  anglais. 


ClIAMBRE  DES  PAIRS- 
Le  ai ,  la  chambre  s'est  réunie  à  midi ,  sous  la  présidence  de  M.  le 
iioceiier;  les  quatre  plus  jeunes  pairs  reniplissoient  les  fonctions  de 
:rélaires.  Le  cnancelier  a  déposé  sur  le  bureau  cinq  ordonnances, 
rtant  nomination  de  pairs  ou  autorisation  fie  transmettre  la  pairie. 
MM.  le  maréchal  Molitor,  les  comtes  Bordesoulle ,  Guilleininot  et 
urck,  et  le  baron  de  Damas,  nommés  le  ^  octobre  dernier,  ont 
:  admis  à  la  si*ance,  ainsi  que  M.  de  Vichy,  évéque  d'Aufun , 
mroé  le  a3  décembre.  La  chambre  a  vérifié  les  titres  et  prononcé 
lmi«sion  de  M.  le  baron  de  Glandcves  et  de  M.  le  comlc  de  Puy- 
ur,  nommés  le  même  jour. 


(  i88  ) 

La  rli.ini1>re  a  ensuite  formé  son  bureau;  '1rs  êerrrtiiret' di^fii 
sont  MM.  le  baron  de  La  Rochcfuucaulty  le  duc  d'IIzès,  le  diiC-( 
Cailorc  et  lo  marquis  de  La  Tour-Mnubourg.  .< 

La  oommitsîon  jv  ur  la  rédaction  du  prr)jet  d*adrcflM  cit  fonoét-i 
MM.  le  mnrquH  de  Pa«toret,  les  dilts  M.itthieu  de  Monliiioreiic]rt< 
Dotidôaiivilla  et  de  Fitz-Jnnies,  et  de  M.  IVvcquc  d*Hermopolil(j 

La  chambre  s'est  cnsuifc  distribuée  en  bureaux ,  qui  ont  wOÊâ 
Irurs  pré^idens  et  secn'taires;  elle  a  formé  son  eoroité  dct  péiiliiiimtf^' 
n'y  a  point  de  séance  indiquée;  la  chambre  se  réunira  quaiMl  U  Ci^É 
uiiMiuo  aura  Wit  son  rapport.     -  '^ 


»  _  * 


\ 


CHAMBRE    DES    DEPUTES.  î 

Le  a^  mars,  environ  âenx  cents  dépufés  étoient  pré^eos.  llll.4i 
La  Bounlonnoyc ,  Pict,  Ciaiisel  de  Coussergues,  Dudon  ,  efc,  «ledb^ 
poienè,  comme  \c9  années  ucrnicrc*,  les  bancs  de  rextrème  drcièlt^ 
MM.  de  Castclbajae,  de  Salaberry,  Roger,  de  Bouville,  de  B<ii9ta| 
trurid,  etc.,  se  sont  placés  à  rcxlrcmc  gauche,  où  étoient  aulreM 
MOT.  Foy  et  Maniiei. 

Quatre  députés  du  c6lé  gauche  ont  ^euls  paru  h  cette  flé«Mé 
M.  Devau.\  s*cst  placé  au  centre  gauche.  MM.  B.  Gon«taDt  rt-4l 
Thiars,  trouvant  leurs  places  prises,  sont  montés  aa\  haoci  les  ftal 
élevés  du  même  côté.  M.  -Mécbin  n*est  arrivé  qu*â  la  fin.   •  '.' 

M.  Cbilhaud  «le  La  Rigauilie,  doyen  d'Age  ,  occupe  le  fantenil  Al 
président.  Les  secrétaires  provisoires  sont  MM.  BarroH,  de  Séguret^ 
de  Maquillé  et  de  Valon,  les  plus  jeunes  de  l'assemblée. 

Ou  tire  au  .«ort  les  neuf  bureaux  j  il  y  a  quatre  cent  Tingt-siv  dé- 
putés abscns  ou  présens.  La  chambre  doit  en  avoir  quatre  cent  trca'ef 
uitis  M.  le  garde  dei  «ceaux  a  été  élu  dans  deux  collèges ,  M.  fiof' 
dam  troi*,  et  un  coUégc  du  Ger<  n'a  point'  nommé.  '" 

Après  ic  tirage,  la  séarce  a  été  Icvcc.  Les  neuf  bureaux  ont  Domoé 
leurs  présitlens  et  Icura  secrétaires. 

On  a  compté  qu'il  y  avoit  cent  quarante -un  députés  tle  lantiéa 
dernière  qui  n'ont  pa»  été  n'élus  ;  plus  des  deux  tiers  de  ee  nombre 
ap|iartenuicnl  au  côlé  gauche.  Sept  dépulés  ont  été  faits  pairs  de- 
puis la  dernière  se<<>ion,  et  cinq  sont  raort<. 

Le  a5  mar^,  MM.  de  Vilèlc,  de  Pcyronnet  cl  de  Corbière  sont 
au  banc  des  miniUre^. 

M.  K*  président  donne  lecfure  à  \\  chambre  d'une  lettre  de  M.  1« 
maréchal  duc  de  Ueggio,  offrant  à  l'ussembiéc  un  poste  d'honneur 
de  la  garde  nationale. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  vcrilication  des  pou- 
voirs de  MM.  les  députés.  L'admi'ision  de  pUisicur.<«  députés  est  nro* 
n<»ncée;  quelques-uns  sont  ajournés  jusqu'à  l'exhibition  des  ptecr 
exigée». 

I<a  première  difllculté  qui  se  présente  est  relative  à  l'éligilMlilc  dt 
général  Foy.  Le  rapporteur  du  troisième  bnrL*au  propose  d'ajonme 
le  général  Foy,  attendu  (lue  ses  pièces  ont  été  déposées  entre  le 
maius  du  rapporteur  du  huitième  bure  lu,  chargé  d'examiner  les  op< 


If  fia  cAlK^ge  de  la  Kcinc.  M.  Mt^cbin  Tote  ponr  1  admission  im^ 

"e,  palsqu«  leipiècca  i/>nfc  déposées  au  huitième  bureau.  M.  Ic 

cur  r^ond  qn*il  en  ar  eu  communication  ;  mais  qu'il  n'en  a 

YétiHé  la  validité,  laissant  ce  soin  au  rapportfur  du  huitième 

ma;  qm'il  a  seulement  remarqik^  cpic  M.  Foy  ne  prouvoit  pas 

Mrnayé  drpnîs  uo  an  ses  confribiitions  personneHe  et  mobilière. 

H.  le  ç^éral  Foy  monte  à  la  tribune.  Il  n*a  pas  été  simpleroeut 

Pfrévé ,  dit-â ;  mais  m  contribution  toute  entière  lui  a  été  enlevée, 
est  porté  sur  le  rôle  des  contributions^  n^ais  on  n*a  pas  exigé  son 
gfgaa  en  183a  et  1828;  de  sorte  que ,  lorsc^uM  a  demandé  son  certificat , 
^m\e  loi  a  refusé  ,  sous  prctcxlc  qu'il  n  a  voit  pas  payé.  Alors  il  s'est 
L«lrr»é  à  M.  le  mini<»tre  des  finances,  dont  il  loue  la  bonne  et  loyale 
^Ml«ifcr.  M.  de  Villèle  lui  a  fait  délivrer  Un  certificat. 

M.  le  ministre  des  Gnances  donne  des  explications.  ]]  reeonnolt  que . 


qui  a  prèccde  les  élections.  La  question  d*éJigibi 
l!é  rettera  donc  tout  entière  :  ce  sera  à  la  chambre  à  la  résoudre. 
IMmiaiioB  est  ajournée  jusqu'au  rapport  du  huitième  burean. 
Bes  eontestalions  s*é1«vent  sur  les  électicm  de  la  Côf  e-d'Or.  M.  Gi- 


une  protestation  de  cent  cînqnante  électeurs.  MM.  de 
Breonct  et  de  Berhis ,  f^résidens  de  deux  collèges  de  ce  département , 
rîfondcnt  aux  allégations  de  M.  de  Girardm.  La  protestation  est 
îieannioins  reoToyée  au  bureau ,  solyant  l'avis  de  M.  le  ministre  de 
nntcrieur. 

M.  de  Girardin  a  touIu  faire  annuller  Tt  lection  de  M.  de  Qninson- 
4iis,riin  det  députés  de  l'Isère  ,  parce  qu'un  des  électeurs  avoit  été 
fhsdé  de  la  sidle  pour  y  avoir  porté  le  trouble.  Il  a  été  consLité  que 
lessnfirages  avoicnt  été  pleinement  libres,  et  que  les  an.is  même  de 
VoipvAsé  avoient  voté. 

Les  opérations  du  collège  de  Brest  (Finistère)  ont  été  aftaquéès  par 
MM.  Méchin  et  de  Girardin  j  ils  ont  présenté  des  protestations.  Elles 
•nt^té  remises  li  M.  le  rapporteur,  afin  qu'il  en  Ht  Texamen. 


Sur  deux  huiles  de  Pie  Vil  relatives  aux  affaires  de  Vi'glise 

d*AUemagne. 

On  a- publié  rëcetninent  deux  bulles  de  Pie  Y II  sur  \es  af* 

fiires  ecclésiastîques  d'Allemagne.  Ces  bulles  sont  toutes  deux 

<}ei82i;  mais  leur  exécution  avoit  éprouvé  des  difficultés,  et 

ces  difficultés  ne  sont  même  pas  aplanies  partout.  Dans  les 

provinces  du  Bhin  particulièrement  on  met  des  obstacles  k 

rorganisaiîon  des  diocèses;  les  princes protestans  ont  proposé 

pour  les  nouveaux  sièges  des  candidats  que  le  saint  Siégc  n*a 

pu  préconiser  [vqjrez  à  cet  égard  notre  n**.  9^2);  d'un  autre 

côte,  le  Pape  a  proposé  à  chaque  prince  Crois  antres  candi- 


(  igo  ) 

dats;  mais  \cs  princes  ne  se  pressent  pas  de  ConclitfPi 
pousses  par  quelques  hommes  ardenS|  ils  laissent  les 
sans  pasteurs,  et  ne  paroissent  pas  s'embarrasser  des  ré 
tiens  des  callioliques.  On  a  vu,  n*.  94^,  one  pragmatiqae^ 
ces  princes  qui  lend  de  la  manière  la  plus  directe  à  as 
r£glise.  Nous  donnerons  aujourd'hui  la  substance  de  la 
du  Pape  relativement  à  ces  contrées,  et  on  jugera  qaè* 
concessions  du  Pape, et  la  facilite  avec  laquelle  ilsVtoil  pi 
eux  arrangemens  proposés  par  les  princes,  mëriioiefltli 
Autre  issue  à'cette  oifaire. 

La  bulle  de  PieY  II  relativement  a  nt  cinq  provinces  rbëÉMl 
est  datée  du  16  août  1821  (17  des  calendes  ac  septembre)] #1 
commence  par  ces  mots  :  Provida  solersque.  Le  Pontife  jrflïll 
des  démarches  faites'airprës  de  lui  par  le  roi  de  WoiMVi 
berg,  le  grand -duc  de  Éade,  l'électeur  de  Hesse,  le  griiii 
duc  de  Uesse,  le  duc  de  Nassau  et  la  ville  de  Francfort,  aiP 

3uels  se  sont  joints  le  grand-duc  de  Mecklembourg,  leidM 
e  Saxe,  le  duc  d'Oldenbourg,  le  prince  de  Waldeck  et hl 
villes  de  I^ubeck  et  de  Brème;  tous  ont  envoyé  en  comnili 
des  députés  à  Rome,  et  c'est  de  concert  avec  eux  qiit'li 
Pape  a  réglé  l'état  futur  des  églises  catholiques  dans  ceUl 
partie  de  l'Allemagne.  D'abord,  il  supprime  l'évéché  A 
Constance  et  la  prévôté  d'£llwangen ,  maintient  les  siégetdl 
Mayence  et  de  Fuldc,  et  érige  en  outre  l'archevêché  d?  W* 
bourg  et  les  évêchés  de  Botenbourg  et  de  Limbourg^  li 
ville  de  Fribourg  en  Brisgaw  a  une  université  célèbre;  ék 
compte  environ  neuf  mille  habitans,  et  elle  a  paru  conTeot* 
blement  située  pour  devenir  la  métropole  de  la  nouvelle  |XS> 
yince  ecclésiastique;  l'église  de  l'Assomption  sera  l'égliseci' 
ihéorale.  La  ville  de  Rotenbourg  sur  le  Necker,  au  miKn 
du  royaume  de  Wurtemberg,  a  cinq  mille  cinq  cents  hw 
tans,  et  possède  une  belle  église,  dédiée  à  saint  Martisi  ^ 
Limbourg  sur  la  Lahn,  au  centre  du  duché  de  NAssOft 
deux  mille  sept  cents  habitans,  et  une  église  dédiée  è  sais 
Georges. 

Les  quatre  sièges  de  Mayence,  de  Fulde,  de  Rotenboor 
et  Limbourg  seront  sufFragans  de  Fribourg.  Les  chapitres d 
Fribourg,  de  Mayence  et  de  Rotenbourg  auront  un  doyen < 
six  chanoines;  Fulde,  un  doyen  et  quatre  chanoines,  et  Lin 
bourg f  un  doyen  et  cinq  chanoines;  il  y  aura  en  outre  i 
prébendes  pour  des  vicaires;  savoir,  six  k  Fribourg  et  Rotei 


(   '93  ) 

I/cv^chè  de  Fulde  aura  un  rcvMa  de  a6.37f).florim4t  ' 
]lbin4iiirlf>iqiiel«l'év^(|ueaur»()aoo  florins ,  le  doyen  i6«), 
les  chanoine!  iSon,  Im  ^rèhendéi  800,  In  Tabrique  de  ia  o- 
thédrale  2000,  Pt  te  séminaire  ;ooo.  On  paiera  annuellem'iit 
à  l'archevêque  de  Fribonrg  une  redevance  de  170  Qomi. 
L'évêque  rciidera  dans  ta  maison  déjà  désignée  a  cet  eficl,<I 
le  séminaire  occupera  le  locat  actuel.  Le»  chanoines  tt  Id 
prcbendés  ont  des  rasîtons  indiquées. 

A  Rotenbourg,  l'évêque  aura  to.ooo  florins;  le  dojen, 
3400:  les  chanoines,  1800;  tes  prébendes,  9  ou  800;  la  fabri- 
que de  la  caihédralc,  ijoo;  le  eéininaire ,  8092;  la  chanctt- 
lerie  de  l'évêque,  6916;  les  frais  du  culte  et  lès  officie n  de  U 
cathédrale,  785o.  On  paiera  tous  les  ans  874  florins  a  l'ir- 
chevéque.  L'évêque  résidera  dans  l'ancienne  préfecture,  su- 
prés  du  Neckcr,  et  le  séminaire  dons  l'ancien  couvent  Un 
Carmes.  Il  y  aura  des  maisons  assignées  pour  les  chanoines  et 
les  prébendes. 

A  Limbourg, on  assignera  Cooo  florins  pour l'év^ae, 34c' 
pour  le  doyen,  et  1800  aux  trois  premiers  chanoines .  dnm  le 
premier  sera  curé  de  Limbourg  ,  et  le  troisième  île  Dietktr- 
chen.  Le  quatrième  chnnoine  ,  qui  sera  en  même  temps  curé 
d'KItvill ,  aura  n3oo  florins;  et  le  cinquième  ,  qui  sera  curéi  ' 
Francfort ,  continuera  à  percevoir  son  traitement  nclucl.  Ces 
chanoines,  ayant  charge  d'ames  dans  leurs  cures,  sernnt 
dispensés  de  ta  résidence  au  cliapiire.  On  fera,  une  renie 
de  370  florins  à  l'archevêque.  Le  séminaire  k  élabh'r  >ar* 
i5oa  florins,  et  la  chancellerie  de  l'évjque  3i3o.  L'évêque 
résidera  dans  l'ancien  couvent  des  Franciscains. 

Le  Pape  recommande  à  l'évêque  d'Evara  de  i>oarYOÎr  k 
l'exercice  du  ministère  dans  la  cathédrale;  de  désigner  k 
Fribourg  un  séminaire  pour  las  jeunes  ecclésiastiques  ou  dio- 
cèse de  Limbourg ,  en  aticndant  qu'on  puisse  en  établir  un  à 
Limbourg  même  ;  et  de  prendre  des  mesures  pour  que  les 
églises  de  Constantin  et  a'ElIwangen  reçoivent  les  secours 
convenables.  L'évc({ue  d'Evara  est  investi  des  plus  ample* 

Souvoirs  pour  régler  tout  ce  qui  concerne  l'organisation  des 
iocèsei. 
'      Lu  Bulle  finît  par  les  formules  accoutumées;  il  a  paru 
utile  d'en  donner  un  extrait,  parce  qu'elle  est  |teu  connne 
en  I'Vjiicc.  Nous  parlerons  de  la  seconde  dan*  un  autre  nu- 


{Mânredîût  mort  i^a^.)  (K«.  1006.} 


ire  hùtorifftx  de  Feller;  lÈeuvvWv  édïHoi 
TomesIX  et  X(i).r  " 

Cxt  Tolames  UrmitiPnt  l'édilion  de  Qr&ii^d(lj»^H^ 
■vons  parlé  pkisicura  fois,  nolammeti t  cà^^^^iâm 
dans  te  a*.  926.  JU  contiennent  les  deviiinrcs  Icttrt 
de  rdphabetb  depaû  R.  Peot-Jtrc  offrent-ila  noin* 
d'aiticlea  nouveaux  qn«  les  précèdem;  cepcodant  il 
j  en  •  encore  un  certain  nombre ,  et  aartont  de  per- 
•onnagea  appartenans  au  clergé,  le  tronTe  seulement 
qnelquev^ns  de  ces  articles  no  peu  courts,  tels  gué 
cmx  de  i'abbé  Rejnaad  et  de  labbé  Rejref  sor  les- 

rels  noua  arons  en  occasion  de  donner  des!  ùpticea 
ns  ce  jonmal.  L'article  da  cardinal  de  La  Rodie- 
Hoacanld»  archevêque  de  Rouen,  est  inexact  et  incom^ 
pletf  il  eAt  été  ceiMndant  assez  facile  d'en  remplir 
ua  Ucnnes,  et  le  nom  et  les  vertus  de  ce  respectalite 
prélat  nous  ont  engagé  à  présenter  icï  une  légère  es^ 
t|aise  en  son  honneur  :  c'est  pent-^trc  un  tribut  que 
sons  devious  dans  ce  jourjial  à  uu  prclat  mort  pcudaut 
l'exil. 

Domïniane  lie  La  Boch^foucaold  naqitîl,  en  1712,  fc  Satnt- 
HpiSt  au  aiocMe  (le  Mende ,  d'une  liranche  pauvre  et  i^o- 
rée.  M.  île  Choiseul-Beatipré,  évétjue  lie  Mvnde,  visitant  ion 
diocèse,  décauvrit  ce  rejeM>H  d'une  famille  illuilre,etfit  part 
de  sa  découverte  à  un  prélat  du  lujnie  nom.  Bt.  Fréderie- 
Jtfrâms  de  La  Bochefoucnuld ,  archevêque  de  Donreei,  et 
^puis  cardinal.  L'arcbevctiile  se  fit  un  devoir  de  protéger  ses 
pareni ,  et  il  appela  aupri^s  de  lui  le  jeune  Doinîniqae ,  et  dî- 


(1)  Prix,  pour  Ici  looscriplcun 
A  Lyon,  clici  IlolUnd  et  nuaanil; 
■bflKlue  A'Âà.  Le  aora,  >ii  Ixirt-Mi  de  r«  jntiTnnl. 

TiMU!  XXXIX.  L'Jtiii  tie  la  JMig.  tt  du  Itoi.    O 
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rifiOJi  %cs  c'Uulos.  H  IVnvn^a  au  séminaire  Soint  Siiipice»  «*l  le     * 
|Hril  fiiiuiie  f«>iir  grnnd-vicaire.  L'ablié  de  -La  Rèchcébucpold    à 
Y  pHl  le  iMimicl  de  doeleiir  qu'ini  17479  ^t  fui  nommé,  Jb  V 
àMMnnéé.h  r«rclievèclié d' AlU. Le  mioklredalffÂW  1 
ce  teffiips-4à  étoil  M.  Bo^er,  ancien  évéque  de  Mire|poii¥  '  1 
quand  on  sail  quelle  ëcoit  la  sévëntë  de  ses  principcf ,  ert  '  ~  -H 
Jl^l  p'^nsier  «|ue  le  choix  qu'il  fil  de  l'abbé  de  La  'BLochcfiM^ 
cvUd-  éloil  fondé  sur  la  contioissance  qu'il  «voU  de  soii  nié*    . 
rit^lj^  f i^iirteau  préla  l  fu  t  sacré  le  29  j  uin  1 7479  pA<*  ce  niéait 
évéque  de  Mende,  auquel  il  dcvoit  son  élévation,  el  dont 9^ 
devenoît  le  métropolitain.  Il  se  fit  aimer  dans  ton  dtQCèf4e|iir 
aa  doaceur  et  sa  bonté,  et  prit  part  en  même  tempe anfal^ 
faîres  de  l'£gli»e.  Membre  des  assemblées  du  clergé  de  4^Sb 
et  de  1755,  il  soutint  dans  la  première  lesdroitS'deao«osv|tf^ 
et  se  rangea  dans  la  seconde  avec  son  oncle  et  les  autres  ceA* 
unes  qui  adoplcrenl  des  mesuiTS  de  conciliation  nor  Jes  qaïkr 
fions  qui  agitoient  Péglise  de  France.   £n  1757,  le  Roi  le 
nomma  à  la  riche  abbaye  de  Cluni,  cl,  en  1760,  k  rarcberf' 
ché  de  Rouen.  Le  prélat  se  mon  Ira  sur  ce  grand  siéce  tel  qitii 
•voit  été  k  AIbi  ,,el  ses  qualités  aimables  lui  coiiciliereèil  wBfà 

•les  esprits.  La  justice  et  le  désintéressement  qu'il  fit  édftlÉ^f       j 
regard  des  voisins  de  son  château  de  Gutllon,  sa  gi!iu<fiidii 

.envers  lés  o£Sciers' chargés  de  soutenir  ses  droits  et  phuMit 
autres  faits  trës-bonorables ,  furent  d'un  heureux  .aogyra  jpaar 
séb  gouvernement.  Le  prélat  fut  le  premier  à  adhÀèr  a*^ 
actes  de  l'assemblée  du  clergé  de.' 1760.  Le  i**.  juin  17789  A 
fut  déclaré  cardinal  sur  la  présentation  du  Roi,  et  depuis  il 
présida  les  assemblées  do  clergé  de  1780  el  de  178».  Cc»t 
sous  ses  auspices  que  parut  k  Rouen  une  colieotionde.lraitéi 
de  théologie  rédigés  par  MM.  Basion  et  Tuvasche.  Leprflat 
entretenoit  avec  son  olergé  les  rapports  les  plus  initniea  d*in« 
térét.et  de  bienveillance,  et  il  faisoii  de  ses  revenus  l'usage  le 

•  plus  honorable.  Bon,  simple,  d'nn  accès  facile,  d'une  gat*é 

.  tranche,  d'une  douceur  inallérable,  sa  société  avoit  quciqne 
chose  d'attirant  et  d'aimable.  Tout  lui  promelloît  une  vifîU 
lesse  heureuse ,  lorsque  la  révolution  éclata.  Le  cardinal  fut 
député  aux  Etats  généra ui,  et  se  trouva  présider  ta  chambre 
du  clergé.  Il  céda  à  l'inviialion  du  Roi  pour  se  réunir  au 
tiers,  et  laissa  en  même  temps  une  protestation  concertée 

Cur  la  défense  des  droits  de  son  ordre.  Il  prit  part  à  tontes 
.-mesures  adoptées  par  le  clergé,  et  présida  aux  réunions 
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'l'oii  ïorlil  VExposiiton  dfi  principes  ttr  l,i  cfinsliliilioit 
'lyili;  rfd  clrrgé  [i).  I,a  crainte  np  l'empêclin  jamais  de  sp 
■Donlrer  à  l'assembiêc  dans  1»  cii'CDnilancp!i  les  [tins  difU' 
ciW,  et  il  vit  avec  courage  s'évanouir  la  forluiie  considê- 
Table  dont  il  jouiMoit.  On  surprit  un  jour  une  de  srt  lei— 
)rps  oi)  il  l'élevoit  contre  Jei  itinovatinns,  et  on  le  dénonça 
A  l'asipmblée;  il  se  Ifeve,  et  dit  avec  calme  1  Oui,  Messieurs, 
fat  thrit  la  leltre  qu'on  vous  liinouce,  et  ftii  dit  l'écrire;  elle 
renferme  "me»  véritables  sentimens.  Un  violent  mage  s'éleva 
conlre  le  cardinal;  cependant  aucune  mesure  ne  fui  prise 
contre  lui.  Le  prélat  ayant  refuié  le  sf  rntent ,  on  se  mit  en 
devoir  de  lui  nommer  un  succesietir.  Il  écrivit,  le  3.3  janvier 
■  7Ç)i,  BUK  électeurs  pour  leur  repréienler  l'irrégularité  de 
leur  démarche,  et,  le  30  février  suivant,  il  publia  une  Ins- 
Iruclion  pastorale  conlre  les  inrovalions  <-t  le  fcliisme.  Il  fut 
un  (Ifs  derniers  à  tiuillcr  la  Fr.ince,  et  ne  p.-irlit  c|ti'A|>rès  le 
loftodt.ll  t'enibarqria  A  Boulogne,  leso  seplcmbrf,  pasja  dnns 
les  Paya-Bas.  et  habita  succeisivemenl  Alnéjlricbt,  liruxelles 
et  Munster.  Il  arriva  daustelte  dernière  ville  en  juiltcl  I7(i'<, 
et  y  rékida  îusqu'h  la  mort.  Sa  résignalinn ,  iion  courage ,  la 
saUé  avec  laquelle  il  supjwrloil  les  privalions  et  les  rigueurs 

noient  tous  ceuK  qui  l'approcfaoienl.  Il  mourut  ii  Munsler,  k 
^3  ceplembre  1800,  et  non  en  1810.  comme  Ib  dit  le  niciion- 
•naira  kixlm-i<fuc;  i\  étoil  dans  sa  quaicc-vingl-neuviême  an-' 
née.  fje  cliapjire  de  Munslrtr  Itii  rendit  de  grandi  honneurs, 
rt  le  fil  inhumer  ilans  un  caveau  de  la  cathédrale.  Le  iS  mai 
de  rAttflée  suivante,  l'abbé  Jarry  prononça  son  ornisun  fijni>- 
lire  dans  l'église  des  ïtécollets,  a  un  service  solennel  oli  nssis- 
loient  lei  évéques  de  Limogea  et  de  Digne.  Ce  Discours,  (|ui 
fut  imprimé,  in-4''<  de  5i  pag'*,  est  bien  écrit ,  et  fait  bien 
connoître  le  prélat  i  il  est  suivi  d'une  épitaphe  honorable  pour 
M  mémoire. 

Nous  aurions  plusimirs  remartfues  à  faire  snr  il  nu- 
Irea  articles  du  Dictionnaire.  Ainsi  on  poiirroit  s'é- 
loiiner  de  la  brièveté  de  celui  de  M.  de  £éve,  évi'i[iie 


f  1)  1  Toi.  in-8».  ;  pris,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  i5  cent,  franc  de  pnrt, 
A  Parti,  à  la  liCirurie  ecdftiaiflfpie  d'Adrien  Le  Clerc ,  au  bnrcau 
de  ceionmal. 
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«l'Arras^  ctt  iirélnt,  (lil  Fcllor,  *i»oit  encore  en  ijflS, 
tmitlis  ((u'il  cloit  si  fncile  île  coQnottre  l'époque  de  si 
mort.  Le  Gal/ia  Chriiliana  eût  doniié  le  mo^ea  île 
remplir  cette  lacune.  M.  Giivde  Sève  deRocheclionarl, 

aui  éloit  un  prélat  estimable  et  zélé,  devint  £vfqac 
'Ai'ras  en  1670,  donna  sa  démissiou  en  17511,  apw 
cinquante-un  sus  d'éplscopat,  et  mourut  en  décembre 
ija^,  élaiit  doj'CB  des  évcqucs.  L'article  Slarckal 
au»i  un  peu  etigii  ;  on  eût  trouvé  à  le  compli^ter  tn 
consultant  In  Préface  de  ses  Entretiens  (1),  qu'on  a 
traduits  et  publiés  en  France,  îl  y  a  quelques  année.". 
Dans  le  dernier  volume  de  l'édition  que  nous  sn- 
ntinçons,  il  j  a  plusieurs  articles  nouveaux,  enti'au- 
iris,'  ceux  de  l'abbé  Talbert  et  de  l'abLé  Thiébaull. 
It  y  a  surtout  à  U  fin  un  supplément  qut  renferme  dd 
{jrnnd  nombre  d'articles.  Les  pins  iotéressans  sont 
ccu\   de  P.itouap«rtc  et  de  Pie  VIL  L'arttcle  Buona- 

{i.iric  a  soixante  colonnes,  et  contient  Tbistoirc  de  cel 
lOmme  extraordinaire.  L'article  Pie  VII  est  princÎM- 
lemcnt  crtraît  de  nos  Alémoires,  et  l'éditeur  a  la  dé^ 
licatesse  d'en  prévenir.  Mous  croyons  que  ce  îoumol 
lui  a  fourni  aussi  quelques  autres  articles.  ■-        -, 

Ce   Dictionnaire  historique,    par  sa  brièveté,  par 
l'esprit  qui  a  présidé  à  la  rédaction,  et  par  l'întér^ 
plusieurs  articles  nouveaux,  peut  convenir  à  beau- 


coup de  locleurs.  On  y  prendra  des  notices  suffisantes 
sur  bien  des  personnages  sur  lesquels  on  n'a  i>as  be- 
soin de  notices  plus  détaillées.  La  grosseur  oes  vo- 
lumes montre  asscE  le  désir  qu'a  eu  l'éditeur  de  sa^ 
tisfiiire  ses  souscripteurs ,  et  de  leur  olTrir  le  plus  grand 
nombre  d'articles  possibles. 

Il  a  paru  aussi  à  Paris  une  autre  édition  du  mâine 

(  ■  )  Eiilrtllfni  phUoiOphiifues  lur  la  rruiiion  iht  diffrrtnus  comntu- 
iiiata  cbrrlitnnei.  1  vol.  in-tl".  ;  prîj,  fi  fr.  tt  7  fr.  So  c.  franc  de  port. 
A  Pari*,  à  la  librairie  ccclciiaitir|uc  d'Àdr.  La  Clerc,  au  bureau  de  ce 
juuriikl. 
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Dktioutioire.  iloiil  nous  avuus  vu  Amux  voliinif.^  :  if 
dernier  que  nous  avons  icnu  va  iiisqu'j  TIL.  U  ilolt  y 
en  avoir  un  XIU*,,  qui  lermïucrn   l'alpijahit,    tl   du 

filiM  on  nnuonce  un  volume  de  aupplûmeiit.  Nous  jiar- 
tioas  quelque  joui-  de  cette  éilition,  qui  est  lÉiligte- 
■iani  la  même  cs|irit  que  la  premiéic. 
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WOUVELI.KS  ErCLFSI ASTIQUES. 

PA.nia.LeMmpi]Î27,  ona  ratt.iVÎDCcnni!!;,  la  Irnnïtalinn  il<'« 
rpil»  de  M.  le  duc  d'Enghien  dans  le  tnaasulèe  élevé  en  loii 
honneur.  M.  l'Archevêque  de  Paris,  nommé  par  le  Ho!  pour 
prcsidrr  à  la  cércnionie,  a  ofikcié,  assisrê  de  hIM.  I>e5Jardin<i 
el  Borderies.  Irf  corjis  du  prince  n  été  lraiis|»or(é,  «lu  lieu  nii 
il  etnit  dêpn'é,  dans  In  clinpelle  du  cliâicaii  ,  ([iti  a  é\é  tè- 
parée  et  remlue  à  sa  dcstinaliin.  Le  corps  ayaijt  élo  placé' 
«OU9  l«  cstafaltjue,  M,  l'aichPV'éque  a  célébré  la  grand'mosat, 
h  laquelle  aj^ittuieiit  un  granil  nombre  d'officiers  de  la  maison 
«le  Condê  ,  des  pairs,  des  député*,  des  oAiciers-fjéiicraux  , 
enlr'aulres,  M.  le  marquis  dç  Fiirvert,  cniuuiandant  le  cliA- 

]>endant  le  srrvire.  Après  l'ahsiiule,  le  rorp»  a  élé  déposé 
dans  le  moiiiiincul,  qui  esl  d'un  bel  rIVel.  Le  prince  -y  esl 
représealé  del>oul,  situlenu  par  la  religion.  (Quelques  parlirs- 
de  ce  mausolée  ne  souL  pniiii  encore  achevées.  On  »ail  que  li*'- 
sculpteur,  M.  Oeaeine,  ii'u  pu  te  lenuiner,  iiyaul  éié  pulevé 
à  la  fleur  de  l'âge.  line  ifiK;ri|itiuii  sîniple  indique  l'objet  du 

—  Le  dimanche  a8,  on  a  cétèbi-é ,  dons  la  clinpelle  de  Kas- 
socialion  do  Saiul-JosejiU  .  aux  Brruanlins  .  l'ociave  Je  la 
Jële  de  ce  saiMt  palrou  de  l'association.  La  cbajidle  éloit  (<p- 
coré«  avec  magnificence,  el  la  salle  qui  précède  servoît  de 
suppléaient  à  la  chapelle,  eléroît  elle-iufine  omée  avec  goût, 
Le  iiulin,  un  luisnonnaire  a  célébré  la  messe,  ù  laquelle  aais- 
loîent  un  gr.tnd  liûmbrc  d'associés.  Le  soîr,  M.  l'évéqtre  d'Her> 
iDopolisa  oflicié  à  vêpres.  Le  prélat  a  été  reçu  par  le*  mission- 
naires avec  les  hoiMieun  convenables,  el  a  proneucé  au  drscoun 
relaliF  à  l'oeuvre.  Il  ■  félicité  tes  associés  de  \&»t  union  et  de 
leur  léle ,  el  les  a  eahorlés  b  s'animer  de  plus  en  plus  lec  uns 
lMautr«i  au  servie*  de  Dieu ,  à  vivi'C  cuntsiis  daui  leur  cuii- 
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^iiion ,  et  à  ne  point  envier  le  sort  des  riches.  La  noble  simpli- 
riiê  de  noii  discours,  la  sngessc  et  Tà-propos  de  ses  conseiU 
é'oicjit  dignes  de  l'orateur  qui  sait  prendre  tous  les  tons  e 
s'acr  oinmoder  à  tous  les  besoins ,  et  qui  retrace  les  obligt 
tions  Ips  plus  ordinaires  de  la  vie  chrétienne  avec  le  mêmi 
talent  avec  le(|uel  il  a  défendu  la  religion  dans  de  savante 
apologies.  La  cérémonie  a  été  terminée  par  le  salut.  La  cIm 
pelle,  (jui  éloit  illuminée  d'une  manière  très-brillanle,  ëtoi 
rciiiplio  de  femmes;  les  hommes  occupoienl  la  grande  sali 
qui  précède.  Cette  nombreuse  réunion  de  maîtres  etd'ouvriei 
avoil  quelque  chose  d'imposant  et  de  consolant  à  U  fois. 

— ^Le  mercredi  3i,  on  célébrera,  à  l'infirmerie  de  Marie 
Tbérèse,  la  ftUe  de  l'Annonciation,  qui  a  été  remise  pour! 
maison  Jusqu'à  ce  jour.  M.  l'évéque  d'HermopoJis  officiera 
soir,  et  le  discours  sera  prononcé  par  M.  l'abbé  Béraudf  ai 
leur  de  l'Oraison  funèbre  du  prince  de  Coudé  el  du  Pan^ 
rique  de  saint  Louis,  qui  ont  été  successivement  prêches  p 
Jui,  puis  imprimés.  M*"^'.  de  Villefranche  et  Talon  feront 
quéle. 

•—Vendredi  2  avril,  à  deux  heures  précises,  M.  l'aU 
Fayet,  prédicateur  ordinaire  du  Roi,  prononcera,  dans  l' 
^lise  de  Saint-Germain  des  Prés,  un  discQurs  en  faveur < 
l'établissement  de  la  petite  communauté  des  clercs  de  cet 
)iarois5e.  La  quête  sera  faite  par  M™'*,  les  comtesses  Çbarl 
cie  Vaudreuil  et  de  Barbantanne,  désignées  par  S.  A.  1 
Madamb»  ducli«sse  d'Angouléme. 

—  Peu  d'œuvres  ont  commencé  d'une  manière  plus  he 
reuse,  et  ont  plus  éprouvé,  dès  leur  début,  le  concours  i 
âmes  généreuses,  que  la  maison  de  Refuge  pour  les  priso 
nières  de  Saint«Lazare  et  des  Madelonnettes,  qui  vient 
s'ouvrir  rue  de  Bagneux,  faubourg  Saint-Germain.  M.  l\ 
ebevéque  de  Pans  a  béni  la  chapelle  le  vendredi  26 ,  comi 
nous  l'avons  dit,  et  a  célébré  la  messe.  Le  prélat  a  enso 
visité  la  maison ,  et  a  été  étonné  de  tout  ce  qu'on  avoit  i 
déjà  pour  cet  établissement  naissant.  Yingt  prisonnières 
sont  réunies  sous  la  conduite  d'une  femme  pieuse  et  capab 
choisie  par  M"^*.  la  présidente  Hocquart,  qui  a  conçu  l'ic 
fie  l'étaolissement ,  et  qui  l'a  mise  à  exécution  avec  autant 
sagesse  que  de  zèle.  Une  autre  dame  charitable.  M*"*. 
Dviv,  a  procuré  à  la  maison  les  choses  les  plus  nécessaires 
mobilier,  eu  linge,  en  iivi^s  même;  el  diverses  per^uoncâ 
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cliac«NiA dVii  Jp  tes  arftdès  de  (fT^p^mihi;  de-ihrt«iqm  la^niiii* 
MMi  est  auîouni'hai  pourvue  d«  ce  qitM  7  •  <}f  plot  «iienliei  ^ 
ians  qiron  aît  ffiraiiië  presque  les  fonds  provcnaHt  des  toui* 
cnpiions  ei  des  qo^res  gënëralcs  fatlei  \^nnt  cetf«  œu^rr. 

—  Le  bîf>n  que  font  partout  les  inissions  eteile  dé  f>hjs  «q 
plus  l'intërét  pour  celle  œuvre;  et  les  év^iies,  ceaK  SOTtool 
qui  ont  été  instituas  l'année  dernière,  9^Qpplîqoent  avfv  wè\9 
k  former  des  établissemens  de  misstoiinaires  pour  remédier  à 
U  disette  des  pasienrs  et  visiter  les  p;iroifses  al>andonnées* 
Nous  avons  vu  M.  Tarchevéque  d'AIbi  et  IVl.  l'évfque  de  Vî^ 
viort  créer  dans  leurs  diocèses  des  as«ociations  de  mission* 
Maires,  et  nous  avons  parlé  dn  respectable  anonyme  qui  avait 
secondé  leurs  efforts  par  $n  largeMcs,  et  qui  avoit  coficcnini 
aaa  premières  dépenses  de  ces  éfahlisseniens.  Depuis,- le  gé^ 
néretix  bienfaiteur  a  rendu  le  même  service  au  -diocèse  éê 
Relley,  et  il  vient  d'envoyer  une  somme  de  1000  fr.  è  Mé  Vé^ 
vêqne  de  ce  siège,  dont  on  des  premiers  soins  aôté  ausrf 
d'instituer  une  société  do  missionnatres.  'Enfin ,  tions  «avoua 
qtt'il  s'est  à  peu  près  engagé  envers  on  évéque  d^otr  dfooèm 
placé  an  ceolre  du  royaume,  et  fort  dépourvu  de  sufels,  et 
qu'il  doit  «'accorder  le  secoues  annoncé  pour  an^  établissement 
que  ce  prélitt  vient  de  former,  ei  qtii  a  ni#me  déjà  rendu  des 
aervires  h  son  diocèse.  Ce  zèle  de  nos  événues ,  et  cette  botine 
volonté  de  l'anonyme  pour  des  diocèses  e&oignés  et  auxquels 
si  est  étranger,  nous  paroissent  également  cngnerdcremal^ue. 
On  nous  prie  môme  d'avertir  les  prélats  qèî  désireroîent  lor- 
mer  de  semblables  établissemens,  de  ise-  pas  allendre  trop 
long-temps  ponr  réclamer  le  spconrs  iplK>mts,  de  peur  que 
Tanonyiiie  n'eiU  disposé  de  tous  Ips  fontUi  qu'il  |ieut  consacrer 
à  celte  bonne  œuvre*,  mais  en  même  temps  on  veut  que  nous 
répétions  qu'il  n'e»t  question  que  des  établissemens  nouveaux, 
et  non  de  ceux  qui  existent  déjà,  et  aussi  que  le  secours  n'est 
accordé  qu'à  ceux  qui  sont  propres  à  un  seid  diocèse. 

—  La  mission  de  Douvres,  an  diocèse  de  Bayeu«,dont 
nous  avons  parlé  dans  le  numéro  du  17  janvier,  vient  d'éire 
terminée.  L'ouverture  s'en  étotl  f«)ite  le  dimanche  de  la  Sep^ 
tuagéstmr,  par  M.  Tabbé  Boucher,  vicaire-général.  Dès  ce 
jour-là,  le  concours  des  fidèles  et  leur  empressement  à  en-* 
tendre  la  parole  sainte  furent  d'un  heureux. anoure,  les  céré- 
luonies  et  les  exercices  de  la  mission  furent  trcs-^uivii,  cl 
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cbacun  trayaîlla  k  Vœvtyvc  de  m  réconciliation.  Trè«*pea 
friionimes  rësislërent  aux  ciliortations  des  inissionnaîrca ,  et 
le  cliangemeHt  i;oi»trra1  éclata  J^ar  des  restitutions,  des  récon- 
ciliations, J«  co»sation  des  desordres ,  et  par  d'autres  signes 
non  ëf|<iivoqnes.  Les  missionnaires  étoîent  au  nombre  de  six, 
du«il  quatre  proclioient  à  Douvres,  et  deux  restoienl  k  la  lyé* 
livrande  pour  y  desservir  la  chapelle.  Ces  derniers  ont  anssi 
confessé  beaucoup  d'habitans  de  Douvres.  La  plantation  de  la 
croix  s*est  faite  le  9  mars,  au  milieu  d'une  grande  afHucnce} 
le  maire  et  les  autres  autorités  étoient  i  la  tête  des  babitans, 
et  M.  l'abbé  Boscber  présidoit  au  nom  de  M.  l'évêque.  Le 
prélat  s'est  rendu  lui-même*  à  Douvres  pour  la  clôture  de  la 
mission,  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  21.  Le  matin ,  i  la  srand'* 
messe ,  qui  fut  célébrée  par  M.  le  supérieur  du  grand  sémi-* 
jiaire  de  Bayeux,  plus  de  trois  cents  habitans  de  Douvres, 
notamment  Je  maire,  le  juge  de  paix  ,  des  militaires  décorés, 
le  chef  de  la  douane,  les  gendarmes,  approchèrent  de  la  sainte 
lable.  Apres  l'Evangile,  M.  TabbéBoschcr  fit  une  instrnclîon 
aur  les  fruits  de  la  mission  et  sur  les  moyens  de  persévérer.  A 

3uatre  heures  du  soir,  il  y  eut  une  procession  ac  la  chapelle 
e  la  Délivrande  au  nouveau  calvaire  érîgé  sur  la  route  de 
den  ;  elle  fut  présidée  par  M''. ,  et  presque  aussi  nombreuse 
c|oe  celle  de  la  plantation  de  la  croix.  Quand  on  fut  arrivé  aa 
calvaire,  le  supérieur  des  missionnaires  prêcha  sur  les  motiis 
ile  persévérance.  Le  lendemain  malin,  le  prélat  reçut,  dans 
)a  chapelle  de  la  Délivrande»  la  consécration  de  beaucoup  de 
lîdcles  composant  deux  congrégations,  l'une  d'hommes,  l'autre 
<lc  femmes,  que  les  missionnaires  ont  établies  dans  la  paroisse. 
La  sainte  Vierge  est  patronne  de  ces  congrégations,  et  M.  le 
curé  en  est  le  chef.  Lie  supérieur  du  séminaire  fit  une  iostrnc* 
lion  convenable  aux«congréganistes.  M.  l'évêque  alla  ensuite 
donner  la  confirmation  à  Douvres;  beaucoup  de  vieillards 
reçurent  ce  sacrement.  Les  missionnaires  se  louent  du  cèle  et 
des  attentions  du  respectable  curé  de  la  paroisse.  Ils  voni 
donner,  après  PAqne,  la  mission  h  Verson. 

-—  La  mission  que  M.  l'abbé  Malivon ,  collaI>orateur  da 
Père  Lenfantin ,  vient  de  donner  â  Longue ,  diocèse  d'Angers, 
n'a  pas  été  moins  heureuse  que  celles  qu'il  avoit  dirigées  pré- 
cédemment à  Bonne  et  à  iVl on li berne,  dans  le  même  diocèse. 
Non-seulement  la  grande  majorité  des  habitans ,  mais  ceum 
de  beaucoup  de  paroisses  environuaotes,  ont  saivi  assidu"* 


mt  le«  exercicet;  îTs  ont  donné  des  preures  icnsibTes  de  re- 

nr  tincère  k  la  religion.  La  ccréraonie  de  la  publication  dé 

loi  divine  faite  aux  acclamalions  d'un  peuple  nombreux  ; 

pardon  des  injures  proclamé  hautement  dans  le  saint  lem- 


le;  la  bénédiction  des  enfans,  la  consécration  à  fa  sainte 
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Bsèleet  i  la  fidélité.  M.  Tévéque  d'Angi 
i  croix,  qui  a  été  relevée  au  milieu  des  sicnes  d^me  pieuse 
llégresse.  Ce  succès  est  dû  au  courage  et  k  la  charité  du  mU" 
iannaire,  et  de  M.  Normand,  curé  de  la  paroisse,  qui  l'a- 
'oit  appelé  au  milieu  de  son  troupeau. 

—  Une  princesse  de  Saxe^  tante  de  nos  Princes,  vient  de 
Dmirir  à  Vienne  dans  on  â/(e  avancé.  Marie-Cunégonde«Ucd- 
nge-Françoisc-Xaviëre-FIorence  de  Saxe ,  née  le  lo  novem- 
bre 1740,  etoit  fille  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne, 
t  Marîe-Josephe  d'Aulriche;  elle  étoit  par  conséquent  sœur 
lo  dernier  électeur  de  Trêves  et  de  la  vertueuse  Daupliine, 
nèredaRoiet  de  Monsieur.  Elle  fut  élue,  en  1776,  abbesse 
e  Thoren  et  d'Essen  ;  h  prenviëre  de  ces  abbayes  étoit  située 
ans  le  pays  de  Liège,  et  avoit  le  litre  de  principauté;  la  sc- 
inde étoit  en  Westpbalie,  et  relevoîi  immédiatement  de 
împire.  La  princesse  Cunégondc  fut  nu  milieu  des  honneurs 
1  modèle  de  vertu  et  de  charité.  Elle  fut  dans  les  tempS 
alfaeùreax  la  prolectrice  drs  Français  proscrits,  et  surtout 
S  prêtres.  Ceux  qui  se  réfugièrent  k  Ëssen  y  trouvèrent ,  non- 
ulemeiit  un  asile,  mais  y  jouirent  d'un  avantage  qui  leur 
Mt  refusé  dans  d'autres  Etats;  ils  pou  voient  tous  et  tous  les 
ors  célébrer  la  messe  dans  Téglise  des  religieuses  de  ?ioire- 
ame,  qui  tenoient  un  pensionnat  à  Ksscn.  M.  Tabbc  Prnst, 
i}oord*haî  curé  de  Charny«  diocèse  de  Verdun,  fut  pendant 
eize  ans  directeur  du  pensionnat,  et  distributeur  des  secours 
î  la  princesse  aux  émigrés.  Los  bienfaits  de  la  princesse  Cu- 
fgonde  ne  la  mirent  pas  à  l^abri  elle-même  des  spoliations 
*  la  politique.  Son  abbaye  d'Essen  fut  comprise  dans  les  in- 
»mnités  accordées  a  des  princes  séculiers,  et  celle  de  Tltorcn 

trouva  enclavée  dans  la  réunion  du  imys  de  Liège  k  la 
ance.  La  vertueuse  abbesse  se  relira  à  Viemie ,  oii  elle  vé- 
t  dans  les  pratiques  de  la  piété.  Les  ecclésiastiques  français 
nt  elle  fut  la  bienfaitrice  donneront  des  regrets  à  sa  me- 
ure, et  se  souviendront  d'elle  dans  leurs  prières.  On  ré- 


■■ 
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riiliirf.1  lie  M.  B^in  de  Bourdon,  prëfrt  de  rOiie,  et  ce  qu'il  ap- 
pelle tes  nnuiœupret,  ont  di^iruit  la  liberté  des  éleclion<  dan^  le  w-, 
|)!irtenicnt;  il  attaque  ensuite  les  lettres  nimistëricllcs.  Il  espère  M 
e  jour  Tiendra  ou  l'on  fera  une  enquête  pour  constater  foui  M-  [ 
moyens  employés  pour  influonccr  les  électeurs.  La  chambre  pn- 
nonce  la  validiré  <lo«  opérations  de  rOî-îC.  •  .      ' 

L*admi.<sion  de  M.  Foy  est  proposée  par  M.  le  rapporteur  da  loi-  j 
tiéme  bureau.  Il  n*y  a  point  de  réclamation,  attendu  que,  d*apfêr  I 
une  pièce  présentée,  M.  Poy  paie  looo  fr.  d'imposition  depnb  pl«  | 
d*iin  nn.  •       - 

M.  Dudon  attaque  l'élection  de  M.  B.  Constant.  II  sc^fondeiar 
ce  qo'il  n'est  pas  Français.  M.  B.  Constant  est  né,  dît -il,  à  Lau- 
sanne. Il  a  voulu  en  1797  se  faire  nsturnlîscr;  mah  sa  demande  ot 
fut  pas  accurillic.  11^  ne  peut  pas  jouir  du  bénéfire  de  la  loi  qui  rap« 
pelle  1rs  religionnaircs  en  France.  D'abord  les  rellgionn aires  ne  rr^' 
rouvroirnt  qnc  leurs  biens  2i  leur  rentrée  ;  ils  ne  rcconvroient  pai 
leurs  droits  fxililiqucs.  Mais  M.  B.  Constant  ne  descend  pas  d^on  re- 
liai m  iiaire.  .Son  aïeul  quilLi  la  Franc<'  en  iGo5,  et  Tédit  de  Naoln 
ne  fut  révocpié  qu'eu  iG85.  Il  .st  ré/'ugia  en  Suisse  pour  se  sott>trMrff 
«  une  accusa r ion  de  lèze-majosté. 

L'heure  él^mt  un  peu  avancée,  la  séance  est  continuée  ausaiaedii 
pour  entendre  h*s  explications  de  M.  B.  Constant. 

Le  27,  M.  Blin  de  Bourdon  demande  qn'il  soit  relate  au  procè^ 
▼erbal  de  la  séance  de  la  Teille,  qu*il  é(oit  ab.<cut  au  moment  q«' 
M.  Girardin  a  parlé  des  élections  de  TOise.  Il  u'aumit  pas  raanqaé 
de  répondre,  s'il  eût  été  présent,  et  d'établir  la  régularité  des  Ofié- 
rations  électorales. 

M.  B.  Constant  a  la  parole.  Il  commence  par  remercier  la  eliambrt' 
du  délai  qu'elle  a  bien  voulu  lui  accorder,  et  qiîi  lui  éfoit  très-né-' 
cessaire  pour  se  rcmeltre  do  rémotion  qu'il  av(»it  éprouvée  en  en- 
tenrlant  attaquer  la  mémoire  de  ses  ancêtres.  Il  avoue  qu'il  n*a  pal 
rempli  les  formalités  qu'une  ordonnance  de  1814  a>  prescrites  aox 
étrangers  qui  veulent  acquérir  la  grande  naturalisation  en  France, 


tement  dans  leurs  droits  civils  et  politiques  tous  les  descendant  tle 
religionnaires,  s'ils  revenoient  en  France  et  y  fixoient  leur  domi- 
cile, après  avoir  prêté  le  serment  civicmc.  Or,  le  i)  décembre  17111, 
son  père  comparut  devant  le  maire  de  Uôlc,  justifia  de  son  onfftie, 
cl  fut  admis  au  serment  civique.  Sou  pcre  résida  constamment  en 
France;  il  y  est  mort  en  1812. 

Devenu  fils  de  Français,  il  rejoignit  son  père,  et  jouit  en  France 
de  tous  les  droits  civiques.  On  lui  a  oppose  une  pétition  au  conseil 
des  cinq  cents,  dans  laquelle  il'Hiirdil  réclamé  les  droits  poSiitqm'k. 
Il' y  a  erreur,  il  éloit  eu  po«5es^i(ln  dr  la  plénitude  de  ces  droit",  il 
n'avuit  pas  h  les  re\endiqiier^  mai»  ou  prétendoit  qu'il  n\ivoit  pus 
sept  années  de  résidence;  il  prouva  que  cette  excefUiou  u*aroît  au- 
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cna  fmideBieDl  •  et  il  cootinua  h  occuper  det  foneiMBi  qaî  juppoient 
la  mulîlë  de  Françu*. 


If  oit  formé  ud  complot  pour  établir  la  r4>puhlk|ue  en  France. 

H.  Dudon  monte  k  la  Iribune.  Il  veut  qu*on  re)ette  dam  cette 
occasion  la  poatewion  d^ëtat.  Ce  n'est  là ,  dit-il ,  qu'une  pi^'Aomption  • 
dic  doit  eëder  à  la  preuve  contraire.  Or  la  preuve  contraire  existe  ; 
Tordonnanee  de  i8i4  ne  Talidoit  pas  les  naturalinalîons  prononcét'n 
par  rancmblée  eonstituante  ;  cHe  déclare  qu'elle  les  regarde  comme 
BOB-aTenucs.  Oa  lui  a  reproché  d'avoir  avance  que  raîcul  de 
M.  B.  G>n-lant  aToit  été  impliqué  dans  une  accusation;  il  a  dit  fin»- 
pkment  qu'on  lui  avoit  imputé  un  complot  «  et  M.  B.  Constant  vient 
de  le  reconnoilrc  lui-même.  11  ne  comprend  sous  le  nom  de  rcli- 
fionnaires  que  ceuK  qui  se  sont  exiles  pour  cau5c  de  religion,  et  non 
crax  qui  ae  loat  expatriés  par  suite  de  leur  participation  k  des  com- 
plote. 

Il  représente  an  acte  authentique  dans  lequel  M.  B.  Constant  a 
pris,  en  1796 §  le  titre  de  murqui»,  et  la  qualité  de  Suisse  d'origine, 

IL  B.  Cfonstant  nie  avoir  jamais  pris  le  titre  de  marquis  ;  quant  à 
Tarte  dana  lequel  il  se  dit  Simse  d'origine,  il  prétend  qu  il  a  été  passé 
•  one  cpqqoe  antcfteure  aux  réclamations  qu*il  Gt  pour  recouvrer  ats 
éroib  polilMines. 

M.  Foj  ooserve  que  y  si  Taîeul  de  M.  B.  Constant  n*cst  pas  ri-cl- 
IcBirnl  religionnaire  •  son  aïcnle,  née  Chantlieu,  et  descendant  .en 
droite  ligne  du  ministre  Chantlieu.  chapelain  protestant  du  roi«i« 
Navarre ,  avoit  quitte  la  Fmnce  pour  cause  de  reU(;ioiif  qu*ain»i 
M.  B.  Constant  devoit  jouir  du  bénéfice  de  la  loi  de  1790  sur  1rs 
vel^ioanaires  dn -ehef  de  son  aïeule.  Du  reste,  toute  contestation 
at  superflue  »  la  possession  d\'tat  c&t  constante. 

M.  Piet  propose  le  renvoi  de  la  question  k  l'examen  des  bu- 
reaux, jusqu'à  ce  que  la  chambre  soit  dt'fioilivcnicnt  cnnKtitut't*. 
V.  de  Martignac  insiste  sur  ce  renvoi;  il  est  loin  d*être  érbiiré  :  le 
père  de  M.  B.  Conitant  a  peut-être  réclamé  légalement  la  qualité 
<le  Français;  son  fds,  étant  niineur,  a  pu  se  prévaloir  de  la  récla- 
^lion  Je  son  père,  mais  pourvu  qu'à  l'épuquc  de  sa  majorité,  il 
a'ait  pas  manire»té  une  volonté  contraire.  Or,  on  allègue  qu'il  a  con- 
lerré  la-qualité  de  Suisse.  Le  renvoi  est  prononcé.  M.  li.  ('constant 
*(  félicite  de  n'avoir  à  produire  ses  pièces  que  devant  un  petit  nom- 
Ue  de  jufe*. 

M.  Casimir  Perrier  se  plaint  des  fonctionnaires  chargés  de  prc^ii- 
^r  aux  opérations  électorales.  On  deinandoit  l'acte  de  n:ii«fSiince  à 
^  (lecleun  qui  avoicnt  des  cheveux  blancs;  on  en  admeltoit  d'au- 
tre* qui  n'a  voient  pas  l'Age. 

M.  le  ministre  cle  Tintérienr  répond  que  l'on  ne  doit  pas  trouver 
naoTais  que  l'acte  de  naissance  ait  été  exigé  mémo  d'élecicurs  ayant 
lai  du  veux  blancs  :  cet  acte  u'e^t  pas  sculcuieut  nécessaire  pour  éta- 
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riiTiirF*  lie  M-  Blin  de  Rannlun,  préfet  de  l'Oî*a.  et  ce  qu'il  ■(»■ 
)idlf  (M  maiurui/rft,  ont  di'iruit  U  lilierEf^  ilo  f(eclian<  dan<  le  À> 
nArtrmeiit;  il  altanue  rtiiiiiti:  Ica  kUrci  miniil^rtcllcs.  Il  cspire  me 
le  fniir  lii'ndra  QU  I'qp  fera  upe  eaqa^le  pour  ctimlnlrr  Inuila 
mayeiu  eioployii  pour  influencer  le<  •-leutean.  La  chambre  pn- 
nonce  la  viili-lili-  dc«  opiTnriotii  de  rOim, 

l.'adiiii<noD  de  M.  Foj  eit  propoii*r  pnr  M.  le  rapporteur  du  bui- 
li^roe  liiirfsu.  )l  n'j  a  point  cle  rMamalîon ,  iltcndii  (]iic ,  d'iprii 
une  pj^ce  préicnti'c,  M.  Po;  paie  looo  fr.  d'hnpodllon  depuii  pUl 

M.  DixtoD  ottntlne  l'i'lecHon  dK  M.  B,  Corufant.  II  te  fonde  nif 
ce  qo'il  n'crt  pu  Kranfais.  M.  K.  Conalant  cit  n<=,  dil-îl,  à  I.m- 
«Anne.  Il  a  ïcnlii  m  1797  «e  faire  nnturaTîwr;  mais  la  ileiniinj»  ne 
fut  pat  acniFilLic,  H.  ne  peut  pas  fmiir  dn  b^niSfifi"  de  la  loi  ipii  rii>- 
pelle  W  relie ionnHJrL'i  en  France.  D'iilinnl  li->  rellginnnnirc'  nr  rr 
rontmirot  qiie  leiies  liieni  i  leur  rentrée  ;  ilt  ne  n'Ci>iivr;>!pnt  p» 
1c»r<  drail<  n<ditir]iii^.  Mait  M.  D.  foniMnl  ne  di-sccnd  p»  J"™  K- 
liitiinnaire  Son  arrui  quitta  la  Frnntr  en  ifinS.  et  iVdit  dL'  Kmln 
no  fui  ritoqué  (jw'en  1B8S.  Il  s*  réfugia  en  Suinc  pour  se  toaAiirt 
■  nne  aceuiiation  de  liie^maie.ili!. 

L'heure  ^tont  un  pen  avancée,  la  séance  e<t  coatiouje  aBnnieJi, 
ptHir  entendre  jei  ciplications  de  M.  B.  Cuortiinl. 

Le  37,  111.  Blin  de  Bourdon  demanite  qn'il  toit  relali!  an  proct^ 
verbal  de  la  léan»  de  h  Triltp,  qu'il  rloiC  absent  au  luonntt  lA 
M.  Girardin  a  parli^  i\p'  flrclitins  de  l'Oitc,  Il  u'aur<it  p»  itiinqur 
de  répondre,  lil  eut  t'iù  pn'scjilj  et  d'i'taMir  la  nfgidantÉ  dï!  uyi- 
ralioni  iJpotorale». 

M.  B.  Courant!  la  parvln.  Il  commenes  par  remercier  l.-i  eliambi*. 
du  dt'Iai  qu'elle  a  Iiien  voulu  Ini  acconler,  el  qiii  lui  jtoll  trlt-n^i 
eejiairc  pour  se  remellre  de  ri^motion  qu'il  nvoïl  iprouri'c  en  en- 
li-U'Iant  attaquer  la  Rn^motrc  de  »>s  nnc^trci.  Il  avoue  qu'il  n'a  pal 
rcnipti  Ici  formalili'a  qu'une  ordonnance  de  1814  a.  prcacritei  aai 

i*lrangen  qni  veulent  aciiui'rir  la  gi ' ' — ^'-~'- f 

c'est^i-dire ,  le  ^oit  de  lietler  ï  la  c 
lire  d.'S  déput<<s.  Mail  il  n'i'loit  pas  : 

t'toit  Français  dèi  ym\ ,  en  sa  qualitc  ne  aescenuanc  ne  reiipi 
riTiigiéi.  En  effet,  la  loi  du  rS  décembre  17JU  réiuli'groit  immi'Ji:)- 
trment  dan*  leurs  droitt  civili  et  politique)  tout  le»  detcendant  de 
relïgionnairea,  «'ili  reieiioïcnt  rn  Frani'c  et  y  lÎKoienl  leur  domi- 
rile  ,  .iprès  avoir  prfité  Ir  «crinviit  tivîmic.  Or,  le  ly  décembre  i^iji, . 
><in  pire  comparut  ilevant  le  lujire  île  Dole,  /intima  de  ton  ongiae, 
ri  fut  ndinii  au  serment  civique.  Sun  père  résida  constamment  en 
Franccj  il  y  ctt  mort  en  1H13. 

Devemi  filj  de  Français,  il  rejoignit  son  père,  et  jouit  en  Franre 
dr  tous  les  droits  riTiqnes.  On  lui  a  opposù  une  pi'tition  au  conH'H 
ili't  rinq  rciiti,  datm  l.iquollo  il-aiirnit  réelamé  les  droits  poiiiiqm'i. 
lly  a  erreur,  il  ^loît  en  po<fevii>n  de  la  plénitude  de  cet  (lruil~,  il 
n'nvuil  pas  à  Ici  revcmliqnerj  maij  ou  prétendoit  qu'il  n'avint  fia 
M|it  année*  de  r^dciKC ;  il  {trouta  que  evttu  aacepiiun  D'afoit  an- 


e  (|<i'i']Ic  lc«  rcçardu  i 


nul   <le 


accu53lioii;  il  n  ilil  riiii- 
1  qii  uQ  Un  jvuit  iitipure  un  cumpJot.  et  M.  B.  Ci>n>t3iit  vii'iit 
econnoiirc  lui-mctnc.  H  ne  eomprcnd  ton»  le  nom  de  mli- 
re>  (jue  ccuk  (jui  >e  lont  ciilci  pour  cause  an  religion .  cl  non 
i  «e  tout  expatiiéi  par  luite  de  leur  participiUoti  i  ia  coni- 

pritcaU  on  acte  aatliei)tiqne  dan)  leqDclV.  B.  Coattanta 
I  'Jifi,  I'  tilre  de  manjuit,  et  la  qualité  Ae  Suite*  tPangin: 
.  Conitaot  nie  aïoir  jainais  pria  le  titra  de  marauU i  t\itmef,ii 
um  lequel  il  le  dit  Suute  d'origioe,  il  prétend  qn  il  a  ilA  pauiS 
poqBe  uil^rieure  ans  réclanntiona  qu'il  Gt  poat  recouircr  Ma 
olitKiue]. 

oj  obterTe  que,  li  l'atcul  de  M.  B.  Comlant  n'cit  pu  ri'cl- 
rcticioniiaiTe ,  ion  aïenic,  née  ChanlUeu,  Et  deiccnilant  «n 
ine  du  niinitlre  Chantlieiii  chapelain  prololant  du  mia^F 
id  *T(»t  quiiu-  ta  Frnnce  nonr  caaie  de  rclifiioit;  qu'ainsi 
^onitanl  dcToit  jouir  du  bénéfice  de  la  loi  de  i^yo  sut  Ira 
■Mrfi  du  chef  lie  lun  afeule.  Du  retle,  tuatu  conleftoliun 
sdoc,  ta  pDssetiion  dVtat  bA  conltante. 
'îct  propose  le  renvoi  de  la  question  II  rrxomcn  des  bu- 
iDâqa'&  ce  q.ie  la  chamlire  «uit  d.'finili'ïCmciiL  eonililmV. 
Hartignac  intistc  iiir  ce  rc^n*oij  il  est  loin  dVIre  icWiti  :  le 
H.  B.  Conilant  a  pcnt-Atrc  ri'clamé  légalement  la  qualité 
icaùi  ton  lilf ,  îtant  minenr,  a  pu  te  pr^faloir  de  la  r^cla- 
ae  son  père,  mai)  pourvu  qui  Vi'poque  de  la  majorité,  il 
àmaniri'hté  une  volonté  coolraire.  Or,  on  allègue  t|ii  il  a  san- 
t-qualitO  de  Suiise.  Le  renvoi  est  prononce.  M.  U.  Con-lnut 
te  de  n'aroir  à  produire  ici  pitcei  que  devant  un  petit  noni' 

.aainiir  Pcrrier  le  pLint  île*  funelîonnairei  chngj»  de  pr^'il- 
:  opéraliona  l'Iectoralri.  Ou  dcm.-uidiiît  l'acte  de  n '•■»">£ e  ù 
:lFnn  qui  aïoicnt  dca  elievf  ui  blanui  ou  eu  admettait  d'uu- 
I  n'aToipnt  pas  }  âge. 
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fînuer  la  collection  des  Actes  desSainU  lui  niérittfroienim| 
Testîme  des  amis  de  la  religion  et  des  lellres.  Qn  démpti 
aujourd'hui  de  voir  reprendi'e  ce  travail  :  Tongerioo  est^ 
bablement  détruit  pour  jamais.  Cette  maison ,  autrefois  si  II 
rissante,  étoit  composée  de  cent  vingt  chanoines  tifoXm 
profês;  plus  de  soixante  étoient  employés  au  dehors  oaâsj 
ministère;  il  y  avoit  quarante  cures  qui  dépendoîent  de  l'ai 
baye.  L'église  étoit  très-belle ,  et  on  en  aamiroit  surtoat  1 
tabernacle,'  qui  avoit  une  pyramide  d'albâtre.  La  biblîothaiii 
éloit  peut-être  la  plus  belle  après  celle  de  Louvain,  et  éM 
riche  en  manuscrits.  Les  religieux  alloient  étudier,  les  vas 
l'Université  de  Louvain,  les  autres  à  Rome  «  où  les  afaU 
a  voient  fondé  un  collège  pour  leur  monastère.  Ce  mannifi 
établissement,  et  tant  d'autres,  sont  perdus  pour  l'EgUse.! 
pour  la  société. 

Estai  sur  la  violation  des  lois  de  l'absHhencê  et  du  jeénif  pi 

M.  Margact ,  curé  de  Bouillon  (i). 

Traàé  sur  la  nécessité  des  sacremens  de  pénitence  et  d^eueèépM 

par  le  même  (a). 

Ces  deux  l'critf  font  partie  d*unc  petite  collection  de  Tnitét  m 
M.  le  curé  de  Bouillon  publia  snccessiTement,  et  qui  ont  poarai 


è  'Essai  sur  la  violation  des  lois  de  l'abstinence  et  du  j'eilne  paroitdn 
un  moment  opportun.  Nouf  sommes  en  effet  dans  un  temps  oècetlo 
sont  ouyerlemcnt  méconnues,  et  il  importe  de  les  remettre  son li 
yeux  de  tant  de  chrétiens  peu  instruits, chez  qui  la  muhiplîcité 4 
a1)U5  a  étouffé  la  connoissance  des  règles.  M.  Mar^uet  leur  expose  Fil 
tention  de  TEglise  et  la  séyérité  de  l'ancienne  discipline,  etomb 
les  prétextes  par  lesquels  on  élude  les  observances  prescrites. 

Le  second  ouvrage ,  le  Traité  sur  la  nécessité  des  sacremens.,», 
convient  aussi  au  temps  où  nous  sommes,  et  est  destine  à  rappeler  ai 


pond 
a«i<tée 
qu'elle  propose. 


(\^  I  vol.  in-i8;  prix ,  76  cent,  et  i  fr.  franc  de  port. 
(2)  I  vol.  in- 18;  prix ,  80  cent,  et  1  fr.  a5  cent,  franc  de  port. 
Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  à  la  librairie  ecdésiastiquo  d'Adri 
Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 

Les  ouvra^res  annoncés  ù  la  fin  de  notre  avant -dernier  nimu' 
\e  Nouveau  Testament,  le  Concile  de  Trente  et  V Imita tiort  ^  tous 
latin,  se  trouvent  cbex  Méquignon  junior;  et  nu  bureau  de  cr  jouri 


suires,  du  nicHie  et  dei  i\u3\i\és  de  ce  relicieuk  ,  (ixa 
il  sur  lui,  et  le  noiuuia  abbé  le  17  îuin  i^Uo.  L'abbé 
çtrlOJivoil  cnUée  aux  lilals  de  la  )>nivi(ic:c;  Hermaits 
ngua  par  ton  esprit ,  par  i-j  capacité  puur  \ps  ufFuirPs, 
»uir  oppotitioT)  aux  iiiiiovalùini  i|iie  Joscpli  11  voulnit  ' 
ire daiii  le  régime  ecclûiatlique.  11  conçut  le  pinjel  de 
(^(lanf  ion  abbaye,  et  à  sei  fiait,  lu  ci>lleclii)ii  îles 
ilîit.  H  en  acifuil  ia  malér  aui .  «jui  e»i*loicnt  à  An- 
>tîra  chez  lui  quelques  JeMiitei  qui  y  uvoi'-iil  Iravaillé, 
adjoignit  q.icli|iies-uii5  de  ses  reli-ieux  qui  luontrmpnt 
L  pour  ce  genre  d'études.  U  lit  coii\li'uii'e  eipi'ès,  pi  «.- 
ifte  ,  utic  nouvelle  «aile  de  bibliatlibquc,  leur  prucmu 
I  livres  et  docuinens  dont  ils  pouvoicnt  avoir  besoin , 
lit  UDe  imprimerie  dan»  le  iiionatlrrc.  Ses  ioi'ns  ne  fu- 
lenlif-mneiil  iieHiis;  le  tome  VI  desAcIci  ilrjSaiins, 
Is  d'octobre,  parut  à  Tungerloo  en  i'}^;  il  comprend 
n  13,  i3  et  (4  du  moîi,  et  oITre  le  portrait  île  Pie  V[ 
i  (le  i'abbé.  Sr\>l  personnel  ToopcriH^'rit  à  ci'Lle  pnbli- 
"       eilleUje.J.-l!    T.. 


>sBup;  un  Uénédicl 
Si«rd  Dyck,Cvprii 


,  An; 


-   félic 


intde 


invasion  de  b  Uelgiqu 
ces  lieurciTx  commci 
cbaisés  «le  Toiigerlo 
subit  1p  sort  réservé 


liolJ.  cr  I 
MatliiâtSalxini. 
> prendre  une  lellt?  t^Mirr- 
par  les  Français  vilit  ri'i<- 
.  L'abbé  et  les  religieux 
t  asile  lie  la  p'iélé  ei  dis 
tout  le»  éiubliueii>i->is<le 
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ne  sVlahlîrHîl  i[u'À  forco  «le  décrrt«,  d'amen  des  ri  it 
.  .vexAtions.  Ce  pnrti  seinhin  d*abord  triompher  à  Tac- 
•  cession  de  Henri  IV  au  trône  ^  mais  la  conversion  di 
.«ce  prince  ranima  les  espérances  des  catholiques^  clh 
dissipa  toutes  lès  causes  de  troubles,  et  fut  le  prélndi 
de  la  J)aix  du  roj'aume.  On  vit  peu  à  peu  Tordre  M 
rétablir,  les  provinces  se  soumettre;  le  besoin  du  repei 
et  de  Tautorilé  se  faisoit  sentir  partout.  On  avoit  gofiU 
les  tristes  fruits  des  doctrines  uouvellcs,  et  les  cala- 
mités passées  étoienl  une  grande  leçon  qui  frapj.oi 
tons  les  esprits.  Le  clergé  sccondoit  par  son  zèle  li 
sagesse  du  monarcpie^  il  iravailloit  à  fermer  les  plaie 
de  TEglise  par  des  régirracns  de  discipline,  et  à  n 
mener  à  l'unité  ceux  que  le  malheur  des  temps  a 
nvoit  écartés.  D'habiles  controver.sistes  s^appliquêrcD 
à  éclairer  les  protestans  par  des  instructions ,  des  coo' 
férenccs  publiques  et  des  entretiens  particuliers.  Dt 
conversions  éclalanlcs  furent  le  résultat  de  ces  efforts 
F'-n  même  temps  se  prcparoient  des  réformes  salutain' 
dans  divers  corps  reli«>ioux,  et  de  grands  exemples  ' 
\erlu  étoient  comme  les  symptômes  et  leprésagt:  dun 
restauration  aussi  heureuse  pour  TEtat  que  pour  l'Ë 
glise. 

Ainsi  s'ouvrit  le  i^*.  sîc'cle;  à  des  habitudes  d'agi 
tation  et  de  discorde  .succèdent  des  dispositions  ].Iu. 
calmes.  A  la  cour,  des  princesses  et  des  dames  gêiic 
reuses  faisoient  aimer  la  piété,  et  encourageoient  toute 
les  bonnes  œuvres.  Dans  tous  les  ordres  de  TEtat,  oi 
s'occupoit  H  relever  les  églises  détruites,  et  à  faiM 
dîsparoîtrc  les  traces  des  dé\astations  des  protestî:».^ 
Ou  est  étonné  en  \oyant  dnns  les  monumens  du  tenq.' 
combien  de  cathédrales,  d'abl)ayrs,  de  monastcirs 
d'églises  de  toute  grandeur,  furent  alors  rebâties.  I 
sembloit  que  chacun  clieicliàt  à  expier  les  profi*ua* 
tions  passées.  On  n'est  pas  moins  surpris  quand  m 
aper^M)it  tant  de  congrégations  et  de  réforme»  qui  s*êlè 


^ulio-es.  Deslinmincspl.-iii-;  .1.-  ziU:  et  de  cd.in.i;.- 
lattoieiit  le  irlciciicmciit,  et  tinv.iilloieiil  à  Jhiiv 
l'e  les  règles  primïtites,  TanttVt  des  congrégatioiii 
r«s,  Untôt  dea  mouastères  isolés,  eraprassoicnt 
littï .observance,  et  «n  même  temps,  de  .nouveaux 
m  brilluns  de  fei^eur  oB'rDieiit  des  Miles  »iiz  )»;*' 
ïs  lasses  du  monde, 

I".  Jîvre  de  l'Essai  historique  est  surtout- i-empli 
es  détails  sur  la  iiaissance  c-L  les  progrès  de  ers 
régalions  el  de  ces  réfojines.  On  y  a  joint  qu<;I- 
iuitres  faits  accessoires,  les  voyages  de  saint  T-ran- 
de  Sales  à  Paris,  ses  prédications  et  ses  vertus,  le 
3e  de  Karboune,  quelques  assemblées  du  cUrgé, 
ort  de  Henri  IV,  les  missions  de  Le  Nobletz  va 
ifpie,  les  premiers  travaux  de  Vincent  de  Paul  et 
OordoisCj  la  contvove«e  av<T._l«s  proteslans,  des 
ei'sîons remarquables,  de  gi'aiids  exemples  de  verlii 

diverses  cunâiûons,  etc.  ISous  citerons  le  2>assage 
■  mort  de  Henri  IV  ; 

Itnri  IV  le  disposoit  à  partir  pour  une  «xpédilion  cEont 
afaniais  bien  pénëtré  É'vbjel,  lortqu'ïl  fut  «staMiné  â 
ëé  de  la  rae  de  ta  F^rofinciie,  "par  un  laéléral  iu>iniit« 
piw  Bavaitiae.  Frappé  de  Irais  coups  de-eouleau  dans 
arroue,  le  mallieurvint  prince  ne  donna  aucun  tî(|ne  il<? 
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ik  jamais  dans  ies  coeurs  français.  Franc ,  loyal  »  gJnérBoi« 
non  moins  habile  dans  la  paix  que  daot  la  goeirt,  amidc 
l'ordre  et  de  la  justice ,  il  meitoit  son  bonlieur  à  réparer  lea 
maux  passés  et  à  faire  prospérer  le  royaume.  Il  protégea  la 
religion ,  et  son  nom  se  trouve  plus  d'une  fois  m^lé  à  la  fon- 
dation de  pieux  ctablissemens.  Il  étoît  plein  de  déférence  poor 
le  saint  Siège,  et  d*estime  pour  les  personnes  vertueoiet.  Il 
iim't  l'abbaye  de  Clairac,  dans  le  diocèse  d'Amen,  «u  cbapîtrt 
de  Saint-Jeao-de-Latran ,  à  Rome,  à  condition  qne  les  cha- 
noines céiébreroient  tous  les  ans  deux  services  pour  lui  et 
pour  les  autres  rois.  On  ne  sauroit  dissimuler  que  sa  vie  offre 
de  grandes  taches.  Il  ne  sut  point  surmonter  une  passion  im- 
pétueuse. Elevé  dans  la  licence  des  camps  et  au  sein  d'une 
religion  peu  sévère,  il  afHigea  les  aines  pieuses  par  l'éclat  de 
8VS  désordres,  dont  les  suites  troublèrent  plus  d'une  fois  le 
repos  de  sa  vie.  Toutefois  un  historien  rapporte  que,  danfti 
dernière  année,  il  parut  plus  occupé  de  son  salut;  dans  les 
fcles  mcnic  et  dans  les  lieux  de  réjouissance  «  il  songeoîtà  U 
mort  et  au  jugement  qui  doit  la  suivre.  Il  avoit  des  moioefis 
de  retour  sincère  vers  Dieu,  écoutoit  avec  docilité  les  exhor- 
.talions  de  son  confesseur,  et  n'approchoit  du  sacrement  de 
pénitence  qu'avec  des  signes  non  équivoques  de  douleur.  Le 
genre  de  sa  mort  consterna  ses  amis  et  ses  serviteurs  les  plas 
religieux,  et  ils  offrirent- leurs  prières  et  leurs  vcstrx  poor  un 
maître  si  généreux.  Une  lille  de  Valence,  que  l'on  croyoil 
honorée  de  révélation  parliculière,  annonça  que  le  roi  avoit 
eu  la  contrition  à  la  mort.  Saint  François  de  Sales,  écrivant 
à  Deshayes  sur  ce  funeste  événement,  s'exprime  d'une  ma- 
nière bien  digne  de  son  admirable  charité.  Après  avoir  dé- 
ploré cette  mort  et  loué  les  belles  qualités  de  Henri ,  il  ajoute: 
«  Au  demeurant,  le  plus  grand  bonheur  de  ce  grand  roi  dé- 
1)  funt  fut  celui  par  lequel,  se  rendant  enfant  de  l'Eglise, 
»  il  se  rendit  père  de  la  France;  se  rendant  brebis  du  grand 
»  Pasteur,  il  se  rendit  pasteur  de  tant  de  peuples,  el  conver- 
»  tissant  son  cœur  à  Dieu,  il  convertit  celui  de  tous  les  bou 
»  catholiques  à  soi.  C'est  ce  seul  bonheur  qui  me  fait  espérei 
»  que  la  douce  et  miséricordieuse  providence  du  Père  céleste 
»  aura  insensiblepfient  mis  dans  ce  cœur  royal ,  au  dernier  ar 
n  ticle  de  sa  vie,  la  contrition  nécessaire  poor  une  henrcusi 
m  mort.  Ainsi  prié-|e  cette  souveraine  bonté  qu'elle  soit  pt- 
»  toyable  à  celui  qui  le  fut  à  tant  de  gens,  qu  elle  pardonne 
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i  qui  pardonna  à  lanld'eonemîê,  et  qu'elle  reçoîVe 
me  réconciliée  en  sa  gloire,  qui  en  reçut  tant  en  sa 
imàâleur  rëcondlîatioo  ».  Ces  pieux  et  tendres  vœux 
evéque  peuvent,  poar  le  dîre  en  passant,  servir  à 
ea  reproches  calomnieux  de  Voltaire,,  qui  suppose 
atholiques  s'accordent  à  regarder  Henri  IV  comme 
ly  par  cela  teol  qii*il  ésl  ndort  sans  confession.  Les 
tes  instruits  saveifit  asses  qu'il  ne  leur  appartient  pas 
Micer  des  jn^mens  aussi  absolus  sur  ces  questions 
;  nous  ignorons  trop  ce  qui  peut  se  passer  entre  Dîeu 
ne  dans  ces  momens  courts  et  terribles,  oii  le  mou* 
lerre  sa  conooissanca  sans  pouvoir  en  donner  des^ 
lériears  ». 

•  livre  de  VÈssai  comprend  tout  le  roiuîstère 
bial  de  Rîcbeliea.  H  offre  encoi*c  la  foi*matiot4 
ears  congrégations  et  réformtïs,  et  est  rempli 
par  le  récit  des  cravrea  de  saint  Vincent  de 
n  voit  ce  grand  homme  embrasser  dans  son* 
sa  charité  tes  entreprises  les  plùa  honorables 
ablissemens  les  plus  utiles.  Il  donne  des  mi^- 
ea  conférences^  des  retraites;  il  forme  des  sc- 
i;  il  institue  des  congrégations  pour  le  Lieu 
rdoce  et  le  service  de  rhumanîté;  il  nourrit 
inccs  désolées  par  la  guerre.  Dépositaire  d'au- 
mmenses,  il  les  répand  avec  iiutant  de  discer- 
qne  de  générosité.  Autour  de  lui  brillent  do 
srsonnages  dans  les  différentes  conditions^  les 
IX  de  Bérulle  et  de  Sourdis,  Bouidolse,  OIIcVp 
Bernard ^Condren,  le  commaudcuv  de  Sillcry^ 
hantai^  M"*.  Le  Gras,  M"**,  de  Pollaliou,  el 
femmes  dignes  de  mémoire  par  leur  zèle  et 
'OÛment.  L*ceuvre  des  missions  et  celle  des  sc- 
\  se  poursuivent  avec  ardeur,  de  nouvelles  con- 
ns  a  hospitalières  se  forment  à  Paris  et  dans 
inces,  la  controverse  avec  les  protçstans  coutî- 
nène  des  conversions  importantes.  Le  ir.  livir 
-être  celui  qui  ofiTre  une  plus  jurande  Tixriclc  (i<^ 
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fait^,  et  qui  appelle  le  plus  d*intérét  par  iant  de  1 
(  locations ^  d'enlreprises  généreuses  ^  de  travaux 
srrvices  dont  la  société  comme  la  religion  ressent 
K*s  hcui'eux  eflRets.  Nous  noils  bornerons  à  une  cit 
sur  les  rapports  de  la  cour  et  du  cloître: 

«  Ort  ne  s'étonnera  pas  sans  doute  de  l'intérêt  qn 
d*Aal riche  mettoit  li  la  réforme  d'un  couvent,  cjaand 
appellera  qu'alors  les  personnes  les  plus  illustres  s'hAn« 
lie  favoriser  les  établissemens  de  piété.  Des  rapports  il 
et  fréquens  sèmbloient  rapprocher  la  cour  et  le  cloître, 
f|ire  séparés  par  ane  si  grande  différence  de  mœurs 
^oÀts;  et  des  princesses  se  plaisoient  à  venir  humilier 
f;randcurs  et  puiser  des  exemples  dans  les  modestes  asi 
recueillement  et  de  la  pénitence.  L'histoire  dn  tempi 

'  montre  plusieurs  religieuses  à  qui  leur  mérite  avoil  a 
une  réputation ,  je  dirois  presque  une  influence  éxiraordi 
Sans  sortir  de  leur  état,  et  sans  ambitionner  aucun  c 

«.  elles  éloient  respectées  et  consultées  au  dehors.  Ainsi, 
«le  Médicis,  les  reines  ses  filles,  la  princesse  de  Cond 
princesses  de  Longueville,  affection  noient  et  visitoieni 
vent  une  simple  Carmélite,  Madeleine  de  Fonteines, 
f;ieuse  sous  le  nom  de  Madeleine  du  Sainl-Sacremenl, 
iîlle,  pieuse  et  habile,  savoit  les  intéresser  en  les  entre 
des  choses  de  Dieu;  elle  prenoit  part  aux  affaires  puL 
par  ses  vœux,  et  prioit  incessamment  pour  TEglise,  p 
royaume,  pour  la  fauiille  royale;  elle  conlribuoil  aus 
bonnes  œuvres,  et  encourageoit  la  duchesse  d'Aiguillo; 
Nés  généreuses  entreprises. Une  autre  Carmélite,  CharK 
11  irlay  de  Sancy,  marquise  de  Bréaulé,  étoit  fort 
d'Anne  d'Autriche,  qui  lui  amenoit  Louis  XIY  enfai 
même  princesse  visiloit  encore  Marguerite  Acarie,  iil!< 
bienheureuse,  et  Carmélite  sous  le  nom  de  Marquer 
Saint'Sacrement; on  dit  même  que  Marguerite,  qui  ers 
que  ces  visites  ne  nuisissent  à  l'ordre  et  au  recueillem 
»a  communauté,  osa  un  jour  prier  la  reine  d'user  ave 
lie  réserve  du  privilège  de  sa  naissance,  et  qu'Anne  d' 
che  n'en  fut  point  offensée:  La  même  princesse  témc 
beaucoup  do  confiance  et  d'estime  pour  une  religieuse 
Visitation,  Louise-tugénie  de  Fontaine,  et  elle  alloit  I 
ter,  suit  dans  t>un  couvcul^  soit  à  Porl*Iloyal,  oii  on  IV 


n<Ic.  Noi 


cpar 


■ap]... 


espèce 


Ip  r.-.i.g  te  plus  élev<)  -l  1.-.  prorcssl.in  h\>\u: 
is  <,..i  loiirrioient  au  Lie.,  de  la  reiieio'i.  çn 
1  île  la  pieté  nus  personne)  placées  au  milieu 
n  \ca  portant  à  fjivoriser  des  élabliAseiueus  de 


1   zr.r.i.t 


STiyCES. 


U  39  mais,  le   ro-ur  de   M.  le  due  de 
«  de  Sainl-Deniï  à  Ilosny.  I.e 


ri'çu> 


jùf  le  clergé  dt-s  parnUses  pl  par  la  parde ., 

lïd  à  Rosn^  il  trois  heures.  Le  clersé  de  Moni^  s'c- 
,  à  celui  de  Rosny.  l,e  trcur  a  été  (ilacé  sur  un  cal»- 
1  ou  8  cliaiite  les  vcnres  des  ronrls.  Des  g.inlcs  di^ 
MiHSlF.i;»  ont  veille  juiqu'tm  [(.•ndeniain  dans  l'c- 
3i>,  M.  lëvêqued'AinicKS,  auniôiiier  de  M-°°.  1» 
de  Dervi ,  a  célèbre  la  messe ,  a.<sis(é  du  clergé  des 

1 ,  a  lapptlé  Ips  quolilés  el  la  mort  IVincili:  du  pii 
:ipaui   g^cierï  de  sa   i 


semblée  de  charité,  annoncée  à  l'infirmerie  de  Marie: 
3  ra  lien  le  mardi  3o.  i^lAOïiMr.  cL  M-"",  la  duchess^ 
Y  sont  venues ,  et  un  crand  noiiibic  de  prrsunnes  de 
n  ri-inplis»oient  la  (.Itnpeile.  M.  l'aLlié  Béraud  a 
ir  l'union  de  la  reli};iiin  cl  de  lu  p(iti)i<|iie,  el  il  a  su 


à  la 
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croit  qac  ce  discours  sera  impriroé.   M.  Vèyiaue  à* 
polîs  a  donné  le  salut,  qui  a  été  suivi  de  la  que  le.  M.  le  n^i 
nîstre  des  aflatres  étrangères,  qui  s'intéresse  parliculiërpoidl: 
h  cette  maison ,  et  M"*,  de  Chateaubriand,  qui  peut  en  Mtl 
regardée  comme  la  fondatrice,  et  qui  la  soutient  et  la  iinfi 
avec  autant  d'assiduité  que  de  zcle,  ont  reçu  lesPriocesstfci 
ont  fait  les  honneurs  de  la  réunion. 

• —  M.  l'archevêque  de  Paris  *^ient  de  donner  une  noatafH; 
preuve  du  zcle  éclairé  qui  l'anime,  et  de  sa  constante iolKcpl 
tude  pour  les  besoins  de  son  diocèse.  Les  mardi,  mercredi  â{ 
jeudi  de  cette  semaine,  ce  prélat,  accompagné  de  ses  grailla' 
vicaires  et  îles  membres  de  son  conseil ,  est  allé  au  grayuisJi 
minaire,  pour  présider  à  l'examen  général  qui  a  licOi  ÎMB 
]c8  six  mois,  sur  les  divers  traités  de  théologie  quioitttf 
]'obj<>t  des  études  précédentes.  Pendant  ces  trois  jours,  inpjtfe 
et  soir,  il  a  fait  interroger  et  a  interrogé  lui-même  les  jennlfi 
rccicsinstiqucs  en  présence  de  tout  le  séminaire  réuni  dans  It 
salle  des  exercices.  M.  l'archevêque  se  propose  d'assister  liov 
régtilicrement.  deux  fois  l'année,  k  ces  sortes  d'examens so« 
lennels,  aGn  d*excitcr  de  plus  m  plus  l'émulation,  de  jogcr 
par  lui-même  la  force  âcs  élevés,  et  de  pouvoir  par  la  soite 
assigner  plus  sûrement  les  pinces  que  seront  en  état  d'occuper, 
dans  son  dioCcse,  les  prêtres  formés  par  les  mains  habiles ipt 
dirigent  le  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

-—Il  y  aura,  la  sf^maine  prochaine,  des  retraites  danslâ 

Ï>1npart  des  églises  de  la  capitale,  pour  préparer  les  fidèles  à 
a  communion  pascale;  des  sermons  seront  prononcés  matis 
et  soir.  On  remarque  que ,  dans  l'église  de  la  Madelaîne,  lo 
donnons  du  soir  seront  tous  prêches  par  des  curés  de  Paris. 
Celte  union  des  pasicurs,  et  cet  empressement  à  se  rendrs 
muluellcment  service,  honorent  leur  zèle,  et  sont  propres i 
assurer  de  plus  en  pins  le  succès  de  leur  ministère. 

—  Il  paroil  qu'il  faut  nous  résigner  à  voir  éclater  un  re- 
doublement de  haine  et  d'injures  contre  les  Jésuites.  Lei 
feuilles  libérales  ont  foutes,  depuis  quelques  jours,  rivalisf 
de  zcle  h  cet  égard ,  et  ont  apporté  leur  contingent  contn 
l'ennemi  commun.  On  dîroil  qu'elles  veulent  se  venger  par-li 
de  leur  défaite  dans  les  élections ,  et  que  les  Jésuites  paieron 
pour  les  ministres,  quVn  ne  peut  pas  attaquer  avec  le  mêm 
déchaînement.  Il  a  paru  surtout,  dans  une  de  ces  feuilles,  de 
articles  rédigés  dans  le  stjle  de  98  ;  on  Jr  rejette  sur  les  J< 


si/iililâ  i\e  l.initcl.   Il  ni?  meurt  pas  un  rcpicide 

Xion  <|ii'on  n'en   fiissc  un  p.iCn'nle  sage  et  (iisne 

iuMilie  la    rcvoluliot.  el  ses  Ijorreurs,  on  a  <les 

rimes  île»  bourreaux.  On 

omme  un  homme  foiDe,  victime  des  pasfiois  de  ceux 
«tonroienl,  et  on  dm;  dire  que  cf  sonl  les  prêtres  el  tes 
qui  ont  été  cause  de  sa  mort.  Kl  liien ,  le»  nureur»  de 
nnlilé!!,  les  apologistes  de  la  révoltiiion,  les  patrons  de 
s  régicides,  se  font  aujourd'hui  les  accusateurs  des  Je- 
Il  est  honorable,  sans  doute,  pour  ces  derniers,  d'aroir 
nnemis  les  éternels  prôneurs  de  la  tyrannie  el  de  l'im- 
évolutionnaire.  On  ne  croira  pas  vraisemblablement 
intérêt  bien  vif  pnur  la  reliï^ion,  pour  la  morale  et 
I  royauté  se  soit  cmpnrc  tout  h  cnup  de  ces  écrivains 
onnés,  et  leur  ail  dicté  ces  pages  violente»  c^  ils  exha- 
jr  haine  contre  nu  corps  aussi  odietin  à  Innies  tes  sectes 
er  aux  ariii*  de  l'Eglise.  Ne  voilà-t-il  pas  qu'on  des 
ui  les  plus  Fanatiques  du  parti  s'est  amuse  à  cogner  mot 
Ç  le  jugement  ileVinquiiiilinn  de  Portugal  contre  le  i'é- 
l-ilacrida  ,  en  1761?  Des  libéraux  qui  se  prcvalenl  d'nnc 
:e  ae  l'inquisition!  cela  est  curirnx.  On  pput  se  con- 
de  renvoyer  te  journaliste  à  Voltaire,  qui,  tout  content 
loi(  de  la  desiruclinn  des  Jésuites,  disnit  ([ue  dans  celle 
de  Mnlagrida  l'excèt  du  ridicule  i'ioli  joint  à  l'excbs 

X  succès  de  la  mission  Ae  Rlois  et  l'ébranlement  général 
<  a  donné  à  la  ville,  nnl  inspiré  un  poëie,  M.  />.  G. , 
TC  de  rUniversité,  qui  a  publié  sur  celte  mission  un 
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sionnaires,  et  le  zel^  el  le  t;ilent  de  reux-cî,  et  raicencl 
c|ii'ih  obiinrriK  p;ir  lcur«  |)réfli€ationi,  et  le»  divenea  cm^ 
•  iiionie§  ail  se  porloit  la  ionle.  iéCê  divertisse  mens  de*} 
f^ra^  ccdëfpnt  à  Vatiraît  de  la  parole  évangcltque,  et  le 
deA  cantiques  remplaça  les  cnansons  profanes.  Li  pfeca  J 
vers  de  M.  (j.  G.  peint  très-bien  le  mouvement  def  «spiî 
et  les  impressions  profondes  qu'ont  laissées  les  iiiissioniiatrMi 
elle  est  accompagnée  de  noies  qui  renferment  difierentes  paé^j 
ticularités  sur  la  mission.  Les  exercices  se  doTmoieot  i  la  fsit 
^  dans  trois  églises.  M.  Donnet«  supérieur  de  la  mission,  pti* 
'choit  à  la  cathédrale;  MM.  Duietre,  Marcel  et  Noetet,  à. 
Sai lit-Nicolas.  Le  24  février,  la  première  pierre  de  la  basedt^ 
la  croix  fut  posée  par  M.  l'évéque,  en  présence  des  mîssioiN^L^ 
iiaircs  et  des  auloiités;  on  y  plaça  une  inscription  destinée  à ^ 
conserver  le  souvenir  de  cette  mission  mémorable.  La  pnr^ 
mière  communion  des  femmes  eut  lieu  le  jeudi  26*  et  ci4lé^ 
des  hommes  le  dimanche  29.  L'écrit  de  M.  G.  fait  connotlie 
également  la  charité  de  M.  l'évéque  de  Blois,  le  zèle  des  oÔêf 
sionnaîres,  la  sagesse  des  autorités,  et  les  excellentes  dispoli**  ' 
lions  d'une  population  enliëre.  11  finit  par  le  vœu  que  celle 
mission  eifacc  jusqu'aux  dcrtiicres  traces  de  l'esprit  de  partit 
el  c'vst  en  circt  sur  l'influrnce  de  la  religion  que  l'on  peut  k  . 
plui«  compter  pour  atteindre  un  si  heureux  résultat. 

-—  Un  membre  estimable  d'une  ancienne  congrégation 
vient  de  lUourir  à  Juiliy,  dans  un  âge  avancé.  Le  PëreLoni- 
briîs .  né  à  Beaune  en  1786,  étoit  entré  de  bonne  heure  dans 
rOr.'itoire,  et  y  occupa  difTérentes  places  dans  l'enseigne- 
nietil.  On  le  mit  à  la  tête  de  l'Ecole-Milifaire  d*E^at^  el  )l 
juslifia  par  son  administration  le  choix  que  Tou  avoil  fait  de 
lui.  Ap|)elc  à  la  direction  de  la  maison  de  Juilly,  en  1788,1! 
luainiini  cet  établissement  tant  qu'il  lui  fut  possible,  et  le  re- 
leva quand  le  calme  revint  en  France.  De  concert  avec  deux 
de  ses  confrères,  les  Pères  Sonnet  et  Crenibres,  il  acheta  la 
maison  des  héritiers  Priolcau,  et  travailla  à  la  remettre  sur 
l'ancien  pied.  Un  grand  nombre  de  jeunes  gpiis  à  Paris  et 
dans  les  provinces  se  rappelleront  avec  inlérêi  la  mémoire  et 
les  qualités  du  Père  l.#onibois.  Il  est  mort  à  Juiliy,  le  14  iners 
(lrrni<tr,  ayant  ccmservé  juscju'à  la  fin  une  tête  saine,  et  lais- 
sint  rétablissement  aux  soins  du  Père  Sonnet,  son  confrère, 
qn*il  a  fait  son  légataire  universel. 
—  Le  14  février,  ép;)que  d'un  douloureux  aaoivcrsairei 


■'inw'l"l7rà'jr<.ssX\'Ii'g.^m>rar''ro^ 

ul,int  Jc!.  rro.if.f<  .illi.-L')  i-n  earni-on  i  Corllineùiip,  p^.r 

op  Dulnii-jnii .  cipilaine  -le  lii  (W'K^ilp  franç.ijsc  IV/o-- 

luinsun  niinoiici!  que  la  paixentru  l'Etpa^ne  et  )c  iIkj 

i;ni!c.  Il  K  fi'lidlc   A'j  avoir  coop^t^ ,  et  il'iToir  fait 

ZTté  quarnnte-cinq  prigonnîen  ctpigDoJj. 

':  cDtre  la  Fraoce  et  l'Eipagne  pour  l'occapilioB  do  )■  , 

le  liffti  le  g  févritr.  Lei  troupet  françaiiei  doïvcM 

erritoire  eapa^ol  joMa'ia  t".  joillet  )>yo^^ni-I.e« 

lEincntalej  ilédderoDt  a  cette  époque  il  dtn' peatïut 

101  les  )oumaiii  d'Allemiftae  qne  )■  France  ■  fait  ■che- 
fie  chcT3ui  Je  rcmonlc  dsas  lu  provincei  lententnct- 
rcbaii<t>  frant^iia  oot  fait  aam  un  achat  coniidér^le  de 

de»  avis  TïnDi  de  différcni  porli  de  la  Mëdîtcn-an£e', 
7ptc  ae  acroit  d^clari  indiïpèndant,  et  le  niltka  autoit 
;ettt  au  Caire  pom  lAtrther  la'itU  du  pac^. 


t:UAIIIBRE    DI9,rAlR8> 

il,  lu  chinibrc  admet  HM.  le  comle  ile  Chiutclliis  cl 
brol  de  Croniol ,  dont  1«  tilru  ont  éli  fétiScf. 
joor  nppelbit  le  rapport  de  la  commiiBioii  nommée  pour 
Te  l'adrestc  Ce  rapport  a  «té  fait  iiar  M.  l'^T^quc  d'HcT- 
r4«e  ,  rcnvnj^e  nir-le-cbamp  i  I  examen  dei  barenux  , 
libérée  en  a'temblfc  générale ,  R  été  adoptt^c  ù  la  ma- 
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On  proccile  k  !■  nomination  des  quatre  vice-pri'fidrns.  Lt 
i\e*  volnns  est  de  ti\Ct^  majorité  al>»oltic  »  ii4*  M<  de  Martignae 
iiiflfrages;  M.  de  Vanblanc,  i^5$  M.  de  Bouvitlc,  17g;  H.lecoa 
Labounloiinayc ,  ia3;.M.  Clnfflet,  110.  MM.  de  Martignac,  da 
blanc  et  de  Boiiville,  nyaut  obtenu  la  majorité  abaoluf ,  toat 
clamés  viiu'^présidens.  Un  leernnd  tour  de  aeratin  a  lieu  ;  M.  le 
de  LabourdonDaye  a  178  vois;  il  est  proclamé  quatrième 
aident. 

L'assemblée  s*occupe  ensuite  de  la  nomination  tfct  fecrétaîraC 
majorité  absolue  est  i3o.  M.  Syrieis  de  Marinhac  a  175  toîx.  U 
proclamé  secrétaire.  Aucun  autre  n*a  obtenu  la  majorité.  La 
.est  renvoyée  au  'Si,  \a  Tbcure  avancée. 

Le  3i,  M.  le  président  d*âgc  reçoit,  au  commencement  ai 
séance,  une  lettre  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  rintérieitr,  eM 
nant  Tordonnancc  du  Roi  relative  à  la  nomination  da  prdsidciil 
la  cbambre. 

S.  M.  a  nommé  M.  Bavez. 

On  continue  à  s*occupcr  de  la  composition  du  borean.  Le^ 
du  scrutin  est  pour  MM.  de  Bcrbi!i,  de  Blangy  et  de  Cpnpifiiy^^^ 

M.  Cbilbaud  de  La  Kigaudie  cédç  le  fauteuil  à  M.  Bam;: 
celui»  dit-il,  qui  Ta  occupé  bien  des  années  avec  tant  ik  diril_ 
tion,  et  qui  y  a  déployé  de  si  rares  talcns».  Il  remercie  la  chawM 
de  toutes  les  marques  dv  bonté  qu'elle  lui  a  données  pen^nt  la  ètr 
rée  de  ses  courti's  fonctions. 

M.  Ravcc  monte  au  fauteuil;  MM.  Syrieis  de  Marinhac,  de  Bl^ 
hïa,  de  Blangy  et  de  Coupigny,  montent  au  bureau  dos  ccciélairMi 

M.  Ravez  témoigne  à  la  chambre  sa  vive  reconnoissancc^deliteii^ 
(ïance  dçnt  elle  la  honoré.  Il  espère  que,  si  quelquefois  aes  deiiNB 
sont  pénibles  li  remplir,  ils  seront  toujours  faciles  avec  le  coocoen 
de  ses  collo{;ues. 

«Conservons,  dit-il,  cette  urbanité  par  laquelle  les  hommes t1w> 
norent  enlrVux,  et  qui  sait  îdlicr  Ic«  convenances  et  la  vérité, l'I»- 
dépemlance  iWb  opinions  et  le  respect  que  nous  devons  à  tadiafbliK'' 

»  GVst  ninxi,  Me.s.^irurs,  qu'animés  tous  des  mêmes  sentinca*, 
inviolablcnicnt  al  trichés  à  la  monarcliie,  ou  Roi,  par  qui -la  Prafi^ 
dence  a  répandu  sur  nous  les  plus  éclatans  bienfaits,  nous  arrivr* 
rons  au  terme  de  nos  travaux,  avec  la  salitfaction  M  pure  d^ïïfVf 
contribué  à  raflcrinissement  de<  droits  du  trône,  de  la  liberté  de  U 
France,  de  ses  intérêts  et  de  son  bouheur». 

La  chambre  donne  dc5  marques  \i\es  d'approbation;  elle  oriim^ 
l'impression  des  discours  dr  M.  Cbilbaud  de  la  lligaudie  et  de  M.  lU- 
vez.  Sur  la  proposiiinn  de  M.  Kavez,  elle  vote  des  remerriroew ■ 
M.  le  président  d'âge  et  MM.  les  membres  du  bureau  pnnisciiic. 
Elle  se  réunit  dans  les  bureaux  pour  procéder  îi  la  noininalioii,  i^(k 
la  commission  des  pétitions  j '2<^.  de  la  commission  cliargéc  d^*  la  ré^ 
daction  de  l'adn'jse  en  réponse  au  di>cours  de  la  couronne. 

On  procède  à  la  composition  de  la  li4e  des  candidats  à  la  quednre 
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Le  nombre  Hw  rotam  cM  de  aiW}  ma)orif('  aIiaoIiic,  144.  M.  Gar- 
er tin  Fougcrais  obtient  aôi  voix;  M.  Diihrucl,  198;  M.  i\c  Lupâ- 
re,  ifiS;  M.  Harllie  LiihaAtide,  i(>3j  M.  Dugu»  de  Vaneiiiicf,  lùt . 
it  cinq  drpttlés  lont  proclamés  candidats. 

CommiÊsiou  de  fudregge  au  Hor. 

loi.  te  comte  de  Vaubinnr.  Cliimct,  de  Bouvilh;,  de  Fn^nillj, 
loBiiet ,  de  Martignar ,  le  comlc  de  Sullaberry,  Clatuei  de  Couuer- 
■M,  Jcme  Beurroir. 

Commission  des  pétitions. 

'ira.  le  cheTaTlcr  Lemore,  le  comte  de  Lafont,  le  comte  de  Ses- 
riiboDi,  le  marnuis  Terrier  de  Santans,  de  Lapafiirc,  le  comte  d*Er- 
étfllrf  Cuiiy,  ae  Frogaier  et  le  comte  Durand. 


Les  noms  les  plas  fameux  dans  l'hîstoîre  de  nos  ma fhf^iirs 
bpiroissenl  soccessiveitient,  et  les  persécuteurs  de  la  reli* 
jibn  et  des  prêtres  suivent  dans  la  tombe  les  victimes  iju*ils 
Ml  faites.   Loais-Marie  de  La  Réveillëre-l.ëpaux ,  ancien 
■émbre  dn  directoire,  est  mort  h  Paris  le  77  mars.  Peu 
riieiame^'ônt  fait  plus  de  mal  à  la  religion  .  el  ont  porte  plus 
k  haine  a  ses  ministres.  Né  en  1753,  à  Montfiign  .  en  Poitou  , 
Li  Héveillëre  fut  avocat,  puis  botaniste.  Oépuic  aux  litais- 
(éoëraux,  îl  y  marqua  peu.  Dans  la  convention,  il  vota  contre 
*ftppe&  aa  peuple,  pour  la  mort,  et  contre  lo  sur>i«>.  Noiniué 
membre  du  directoire  ,  il  s'y  montra  le  plus  violent  et  le  plus 
Bpim'âlre  dans  ses  oninîons  frrciigieuse5.  On  Je  regarde  coànme 
le  principal  auteur  de  la  tliéophilanlropic,  ou  du  moins  comme 
le  patron  de  cotte  religion  cpbémërc,  et  des  journaux  le  cou- 
vrirent de  ridicule  à  ce  sujet.  II  lut  à  l'Institut ,  en  179-,  et 
il  6t  ensuite  imprimer,  des  R(lflcxions  sur  le  Culte  ,  qui  nV- 
toient  autre  chose  qu'une  longue  el  outrageante  dcriamniiun 
contre  la  religion  catholique.   M.  de  Boulogne,  aujourd'hui 
éflque  de  Troyes ,  eut  le  couràce  d'insérer  une  critique  de  ce 
piMiphlet  dans  les  Annales  catholiques,  tome  IV,  n".  4-1  •  ^'^ 
philantrope  directeur  se  vengea  avec  celle  douceur  et  celte 
tolérance  philosophiques  qu'on  nous  propose  encore  quelque- 
fois pour  iBodëles.  Il  proscrivit  M.  de  Boulogne  comme  auteur 
de  celle  critique,  M.  l'abbé  Sicard  comme  signataire  des  Aw 
nalespti^.  Ad.  LeClere  comme  imprimeur,  eiils  n'évitèrent 
tons  la  déportation  qu'en  se  cachant.  La  Révrillère  eut  la  plus 
grande partâ  lajournécdu  18 fructidor  et  à  la  persécution  qui 
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suivit.  Oo  ne  dreita  i>laid'éch«fjiudf ,  niftif  on  mirclia 
bat  par  les  proscriptioiit  et  les  HifortMiiom.  L^tla  de 
Giriane  devinrent  le  tombeau  des  pfétres;  il  snffisoit  < 
noncîation  pour  les  dire  enlever  et  conduire  an  loîo.  ! 
des  Payi-Bas  surtont  compta  alors  an  grand  nombre 
mes;  et  cette  contrée,  qui  n'avoit  point. essuyé  la.  t 
1704  9  le  ressentit  le  nias  de  celle  de  1  ^gS.  Les  prétr 
enlevés,  dépouillés  ne  tout,  et  traînes  en  cbarrette 
trémités  de  la  France.  En  même  temps,  on  détr 
églises,  et  les  egens  du  directoire  avoient  ordre  dV 
et  d*en  abattre  le  plus  qu'ils  poovoient  Tel  étoit  l< 
de  gouvernement  du  philantrope  La  Réveillère.  Il 
directoire  en  juin  1^99*  rentra  dans  la  vie  privée, 
une  petite  propriété  à  Ardon,  près  Orléans.  Il  pan 
sorbe  par  la  manie  irréligieuse  qui  le  tourmentoit, 
pas  autant  de  soin  de  sa  fortune  que  la  plupart  de 
gués;  et  tandis  que  ceux-ci  parvenoient  rapidement 
lence,  La  Réveillère  resta  dans  la  médiocrité;  ma 
serve  précieusement  son  penchant  pour  l'athéisme  e 
répt|biique ,  et  il  ne  fléchit  point  sous  Buonaparte. 
gnement  de  toute  fonction  le  préserva  des  effets  de 
1816  contre  les  régicides,  l^oos  ne  douions  pas  qu4 
raus  ne  nous  vantent  sa  vertu ,  sa  modération  et 
tolérance  :  ces  qualités  sont  l'apanage  obh'gé  de  ton 
volutionnaires,  et  de  ceux  même  qui  ont  le  plui 
parmi  eux  par  leur  zële  contre  la  religion  et  par  1 
contre  ie$  ministres;  et  en  effet ,  depuis  que  nous 
ceci ,  nous  avons  vu  une  feuille  libérale^  en  parlant  d 
de  La  RéveillèrCi  l'appeler  un  homme  de  àien. 


tau 

"^rançai 

née.  Cette  nouvelle  édition  eitt  augmentée  des  oflicet  du  Si 
de  saint  Vincent  de  Paul  etdc  c^uelques  autres,  et  on  7  a 
les  changemcns  du  nouveau  Brcviaire  et  du  Missel  de  Parî 
on  a  inséré  quelques  prières  pour  différentes  circonstance: 
▼otive  da  Satré-Cœur,  des  litanies ,  des  prières  pour  les  salu 
volume  est  très-rempli ,  et  tont  ce  qu  il  contient  suffit  p 
•oins  ordinaires  des  fidèles.  L*imprcs»ion  est  fine ,  mais  n 
gnée.  On  Crouvera ,  ches  l*imprimeur,  un  assortiment  de  n 
gantes  et  solides ,  dan)  le  goût  le  plus  moderne. 
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pfcnMne»  hisioriques  sur  les  affaires  ecclêsiaxtùjimt 
tJB  France  petidatU  les  premières  années  du  19*. 
iMheU{î).  . 

'.^ôû  aTODS  i  peiue  parcouru  le  quart  du  19*»  siècle. 
*  ^à  de  grands  évènemens  ont  agité  le  monde.  De 
''liaiu  Etats  ont  été  ébranlés;  des  guenres  sanglantes, 
révolatîoDS  terribles^  des  tr6ncs  abattus  et  rele- 
i^  ToGÔdent  de  PEnrope  se  précipitant  irers  Vorient» 
[^orient  à  son  tour  couvrant  1  occident  de  ses  nfrmkeàp 
congrès  de  souverains^  des  révoltes  menaçantes^ 
eBbrts  fiiits,  tantôt  pour  renverser  Tordre^  tantôt 
r  le  protéger,  voilà  ce  qui  depuis  le  commehce- 
it  du  siècle  a  étonné  les  écrits,  et  les  a  tCnus 
Miesqae  constamment  en  baleine.  Mais,  si  la  société 
'tf;fea  «et  secousses,  la  religion  a  eu  aussi  ses  orages. 
&  peine  délivrée  du  fer  des  bourreaux,  elle  est  re- 
tambée  sous  le  joug  d'une  oppression  calculée.  L'E- 

Èdise  a  été  asservie  aux  caprices  et  aux  violences  d'un 
despote  ambitieux,  le  saint  Siège  a  été  frappé  dés 
s  rades  coups  5  le  chef  de  TEglisc  captif,  les  car- 
aux  dispersés,  des  prélats  envoyés  en  exil,  des  dé- 
crets arbi^ires  changeant  la  discipline  et  le  régime 
ecclésiastique,  voilà  ce  qui  fit  gémir  la  €«*>«' Ijolici té  pen- 
dant plusieurs  années,  et  ce  qui  scmbloit  présager  l'a- 
tenir le  plus  effrayant ,  si  celui  qui  commande  aux  flots 
H  à  la  mer  n'eût  cahné  la  tempête,  et  n'eAt  ramené 
isas  le  port  le  vaisseau  de  l'Eglise  battu  si  long-temps 
,  pir  des  vents  furieujt. 

Telles  sont  les  agitations  et  les  vicissitudes  que  Tau- 

^  ^i)3  Tol.  iii-8*.  ;  prix ,  18  fr.  f*t  ui  fr.  5n  g.  franc  de  port.  A  Pam, 
^b  librairie  e#rt^«mtfique  d*Aflr.  Le  Clf*rc ,  an  bitrenu  dtcc  journal. 

rente  XXXIX.  JOAmi  de  la  lielig,  et  du  Bot.     Q 
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leur  des  Mémoires  historiques  sVsl  pvopo.sc  de  décrt 
Il  embrasse  toute  Tépoque  depuis  le  Concordat  de  i8 
jusqu'aux  derniers  ariangemens  de  Téglise  de  Franc 
et  il  racoutc  toute  la  suite  des  affaires  ecclésiasiiqi 
pendant  cet  intervalle.  Nous  avons  déjà  parlé  de  s 
]•''.  volume,  et  nous  ne  reviendrons  poiptsur  ce  m 
renferme.  Nous  ne  nous  occnpcions  ici  que  des  cfe 
derniei's  volumt'S,  et  dans  ce  moment  nous  nous  bo 
nerons  au  II*.  volume,  où  Tintérét  est  plus  -vif.  Cj 
alors  que  commencent  à  se  manifester  les  prétcutîn 
exorbitantes  d'un  dominateur  oigueilleux.  Il  fatîgaè 
Pape  de  ses  demandes,  il  veut  le  metbe  en  état  uIm 
lîlité  avec  d'autres  gouvernemens,  il  essaie  d'en  fn 
ua  instrument  de  sa  politique.  Le  chef  de  11£glî 
montre  dans  ces  circonstances  critiques  un  courai 
et  une  sagesse  digues  de  son  caractère.  Rien  peut-él 
n'est  plus  digne  de  l'intérêt  de  l'observateur  que  cet 
lutte  d*un  PontiTe  sans  secours  liumaiu,  mais  armé  i 
la  force  d'en  baut,  contre  les  entreprises  de  l'injustii 
toute  puissante,  que  cette  guerre  entre  l'audace  et! 
patience,  que  ces  vexations  renaissantes  auxquelles 
victime  n'oppose  que  de  nobles  plaintes  et  une  in: 
pBrturbablc  modération.  Un  auteur  païen  disoit  qi 
c'étoit  un  spectacle  digne  de  l'attention  du  ciel  et  i 
la  terre  de  voir  un  juste  aux  prises  avec  l'adversîtJ 
Mais  quand  ce  juste  est  un  vieillard,  un  pontife,  a 
souverain^  quand  son  ennemi  est  aussi  inique  que  pui 
saut,  aussi  violent  qu'opiniâtre  5  quand  la  jiersécutio 
prend  le  caractère  de  l'acliarnement,  alors  Tinter» 
redouble,  et  l'on  est  pénétre  h  la  fois  d'iudignatic 
contre  l'oppresseur  et  de  respect  pour  la  \iclime. 
^  L'auteur  des  Mémoires  historiques  a  retracé  soigne 
sèment  cette  longue  suite  de  vexations;  il  rappor 
souvent  les  dépêches  mêmes  écrites  de  part  et  d  auti 
il  cite  un  grand  nombie  de  faits,  et,  quoiqu'il  soit  f 
diuairemeut  fort  sobre  de  réflexions,  il  laisse  cèpe 
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lant  iissfE  voir  combien  les  procédés  de  l'uu  lui  5em- 
blt^nt  odieux,  et  combien  In  résignation  de  l'autre  lui 
pDi-oU  touchante.  Il  lévèlc  même  quel(|uefois  Jes  par- 
licularités  inconnues.  Ainsi  on  avoît  cru  jusc^u'ici  que 
E*é(oit  Buonapai-te  qui  avoit  ordonné  l'enièveinent  «lu 
Pitpe  hors  de  Rome,  en  1809.  L'auteur  des  Mémoires 
rsconte  la  chose  autrement.  Les  ennemis  du  Papu, 
d>t-ii,  avoicnt  déjà  agi  auprès  de  la  consulte  pour  éloi- 

Eaer  le  saint  Pèi'e  de  sa  cnpitale;  ils  avoient  écrit  à 
uoiiapai'tc  pour  le  presser  de  prendre  cette  mesure: 
celui-ci  n'avoit  encore  pris  nucuoe  détermination,  quand 
Murât,  alors  roi  de  Naplcs,  et  son  ministre  de  la  po- 
lice, vinrent  à  Rome  jjour  conférer  avec  les  généraux 
MûJlis  et  Radet.  Le  ministre  insista  fortement  sur  l:i 
Mcesniéd'un  coup  d'F.lat,  et  Murât,  pait^geant  cette 
^ïnien,  l'culèvement  dn  Pape  fut  résolu.  L'auleur 
«f»ote  que  BuoDaparte,  qui  éloit  niovfi  sous  les  murs 
die  Vienne,  se  mit  fnit  en  cotère  qiund  il  apprit  ce 
qu'on  avoit  fait;  mais,  qu'ayunl  pour  prtncijie  do  ne 
pas  désavouer  ses  ogens,  il  se  c:ilma  Lienlôl,  et  a« 
songoa  qu'à  profiter  de  la  circonstance.  Ce  récit  du 
l'auteur  n'est  pas  destitué  de  vraisemblance,  surtout 

Înand  on  songe  que  Murât  avoit  intérêt  à  éloigner  le 
ape;  qu'il  convoitoit  une  portion  de  l'ËLit  de  l'K- 
glise,  et  qu'il  nouvoit  pcuscr  que  Buonaparle  ne  sê- 
roit  pas  au  fond  très-fàché  de  la  mesure.  Il  faut  d'ail- 
leurs se  rappeler  que  l'auteur  étoit  alors  attaché  au 
miDÎstère  des  cultes  et  au  conseil  d'Etat,  et  qu'il  a 
pu  y  appi-endiv  directement  ce  qui  resta  ignoré  du 
public. 
'  La  position  de  l'auteur  l'a  également  mis  à  même 
de  faire  connoHre  quelques  discussions  importantes 
qui  eurent  lieu  au  conseil  d'Etat  dans  les  dernières 
années  du  règne  de  Biionaparte.  L'nne  de  ces  diacus- 
«ions  s'éleva  n  l'occasion  du  décret  de  co:*  jiétence, 
iors  du  concile  de  i8iij  les  conseillers  nrétendireut 
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que  It  décret  ne  «e  l>ornoit  pas  au  cas  de  né< 
comme  le.i  évéques  l'a  voient  marqué ,  et  Boula 
Meurtlie  rt  Merlin  parlèrent  aut*  ce  sujet  de 
nîére  la  plus  propre  a  flatter  Tambitioxi  du  i 
<>t  à  le  pousser  aux  dernières  extrémités.  Ces  jn 
.suites  lui  prouvenl  disertement  qu'il  peut  faîr 
ce  qu'il  veut  dans  l'Eglise;  on  dressa  en  conséi 
un  projet  de  décret  qui  est  fort  curieux,  et  qi 
trouvera  dans  l'ouvrage  même.  Dans  une  aut 
cussîon,  relative  au  chapitre  de  Munster,  on  est  • 
de  voir  M.  Du  voisin,  évêque  de  Nantes,  conseil 
moyen  assez  peu  canonique  pour  perpétuer  h 
diction. 

Mais  la  discussion  la  plus  intéressante  que  l'a 
l'auteur,  est  celle  qui  eut  lieu  en  décembre  181 
le  mariage  des  prêtres,  sur  la  profanation  des 
saintes,  et  sur  les  oulrnges  faits  à  la  religion  c 
ministres;  Buonaparte  vouloit  que  l'on  fît  une  lo 
interdii*e  le  mariage  aux  prétresj  il  divsoit  que  ces 
de  mariages  étolent  réprouvés  par  l'opinion  ;  qi] 
frnsoient  les  mœurs  publiques;  qu'ils  ctoient  ui 
dale.  MM .  Cambacérès,  Regnault  de  Saint-Jean 
gcly,  Jaubert,  de  La  Malle,  parlèrent  dans  le 
svAiS'^  M.  Berlier  combatloit  presque  seul  la  r 
proposée,  et  Buonaparte  (îiiit  par  charger  le  m 
des  culles  de  se  concerter  avec  la  section  de  légi 
poifr  rédiger  un  projet  de  loi  conforme  aux  ta; 
fcées  dans  la  discussion.  M.  Bigot  de  Préanien' 
manda  ensuite  qu'on  remplît  la  lacune  du  Co 
la, violation  du  secret  de  la  confession,  sur  la 
natioh  des  choses  saintes,  sur  les  vols  dans  les  é 
îur  les  outrages  à  la  religion  et  à  ses  ministre! 
rédigea  un  projet  de  loi  qui  portoit  des  peine 
graves  pour  ces  différens  déliés.  La  guerre  qm 
na^arte  *ut  à  soutenir,  et  sa  chute  qui  le  sui 
prfs,  l'empêchèrent  d«  rendre  la  loi  qu'il  avoi 
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dv$  ra[)|>(Mls  (1rs  coiîiiuissluiis  d'cvccjius,  du 
Je  i8m,  ^\cf^  (IcpiUadons  à  S.wuiie.  l/autcur 
assez  i^raïul  noiubre  de  laits  parliculicrs  auK 
Ils  généraux,  et  se  montre  bien  instruit  de  ce 
rde  les  détails  de  radministration,  Tétat  dc^ 
»  et  les  diQerentes  affaires  qui  pou\ oient  sur7 
ativement  aux  malicre3  ecclésiastiques. 
*  volum'e,  le  seul  que  nous  ayons  considéré 
S)  Unit  a  la  chute  dû  régime  impérial.  Le 
lïrasse  ce  qui  s'est  passé  dc^puis  la  rcstaura- 
[is  eu  donnci*ons  Tanalysc  dans  un  autre  nu- 


La  vciile  du  dimanche  de  la  Passion ,  M.  Taichp- 
Paris  a  fait  une  ordioalion  dans'sa  cbapelle  inlê- 
y  a  eu  sept  prêtres  .  sept  diacres,  nruf  jous-diacres, 
et  minores  et  tonsurés,  (^os  ordinaiids  étoienl  élr^n- 
ocèse  de  Parisj  plu^ieurii  étoient  de  jeunes  Irlandais 
France. 

anii.1  de  la  religion  apprendront  avec  plaisir  que 
X  ont  été  écoutés  relativement  à  queltpies-  change- 
Kruduire  dans  le  Code.  Un  projet  de  loi >  présenté 
1  charnière  des  pairs,  porte  i\es  peines  pins  gra^e*» 
Vols  dans  les  églises ,  les  profnnations  des  choses 
nuliialions  d*inja£frs  .  insidies  h  ia  l'eliizion  ou  à  ^e« 
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•—  Le  vendredi  9,  jour  de  là  fêit  de  la  ConijMitêion  de 
sainte  Viorf*e ,  il  y  aura  une  assemblée  de  cha'ile  dana  l'égN 
(le  Saiiit*Vincent-de-Faul,  faubourg  Poissonnière,. en  fiivfl 
.des  ëlablissemens  de  cliarité  formés  sur  la  paroisse.' Cea  A 
htissemens,  <)ue  JVfADAiiE  a  bien  voulu  prendre  sooaat.pf 
teciion,  méritent  tout  Tintérêt  des  âmes  pieusea.  Deax  œa 
jeunes  filles  y  sont  élevées,  instruites  dans  la  religion  et  ai 
coutumées  au  travail;  et  de  plus,  vingt  orphelinea  aont  I 
gées  y  nourries  et  vêtues  aux  frais  de  l'association.  Il  j  a  tnl 
ime  école  gratuite  pour  les  garçons;  plus  de  deux  cenla-ai 
fans  y  reçoivent  le  bienfait  d'une  éducation  clirétienne*  L 
Sceurs  de  la  charité  distribuent  des  secours  aux  pauvrea^ 
deuxième  et  troisième  arrondisaemens  ;  elles  visiteut  lea.ni 
ladesy  donnent  des  raédicamens,  et  des  médecins  attachés 
l'établissement  tiennent  un  bureau  de  consnltations  gratniia 
C'est  pour  fournir  à  toutes  ces  dépenses  qu*aura  lieu  Taiasaa 
blée  ae  charité  de  vendredi,  à  deux  heures  précises.  Madai 
doit  assister  à  cette  pieuse  réunion.  Après  le  sermon  pi 
]V1.  l'abbé  de  Salinis,  aumànier  du  collège  de  Henri  IV,  i 
<|uétc  sera  faite  par  M*",  de  Clermonl-Lodève  et  de  Iteii 
iionvilltf,  désignées  è  cet  effet  par  S.  A.  R.  Madaicc. 

—Il  Y  aura  une  assemblée  de  cbarité ,  le  jeudi  8  avril ,  dai 
l'église  aes  Missions-Etrangères ,  en  faveur  des  religieuses  d 
nuées  de  tonte  ressource.  M.  l'abbé  d'£spinassoux ,  chanoif 
cle  Saint-Denis,  fera  le  discours,  et  M.  l'évéque  d'Aali 
donnera  le  salut.  La  quête  sera  faite  par  M"***,  de  Breteail 
d'Armaillé  et  de  Béarn.  Nous  annoncerons,  samedi,  dev 
autres  assemblées  de  charité,  qui  auront  lieu  les  preuuci 
jours  tle  la  semaine  sainte. 

—  Le  quatrième  dimanche  de  carême,  M.  l'abbé  Fajet 
prêché  à  Saint-Sulpice  son  sermon  sur  les  mauvais  livres;  il 
montré  que  les  mauvais  Kvres  étoient  dangereux  poor  la  t 
et  pour  les  mœurs.  Dans  la  première  partie ,  l'orateur  a  de 
ploré  les  effets  des  livres  irréligieux,  et  en  a  fait  voir  l*op|M 
siiion  avec  la  vérité,  qui  est  une  dans  ses  enseignemens ,  sii 
cèrc  dans  ses  témoignages,  srave  et  sage  dans  se»  contn 
verses,  bienfaisante  dans  ses  euèts.  En  développant  la  Irdisièo 
considération ,  de  la  gravité  et  de  la  réserve  dans  lea  contn 
verses,  M.  Fnjet  en  a  pris  occasion  de  peindre,  sans  h 
nommer,  les  deux  chefs  êe  la  philosophie  moderne,  l'un  qi 
employa  si  souvent  les  armes  du  persiHlage  et  de  la  bouflbi 


iKTie,  Taulrt  qui  recourut  tanrde  fois  an  paradoie  et  an  lo- 
|4ii»ine,  et  qui  soutint  le  pour  et  le  contre  avec4ine  égale 
cbaleur.  Dans  la  seconde  partie,  l'orateur  a  considéré  spécia- 
lement les  romans,  et  eu  a  montré  les  dangers,  tant  pour 
Tesprît  qne  pour  le  cœur-  Le  dimanche  de  la  Passion, le  même 
orateur  a  jprîêckë  snr  le  péché,  qu'il  a  envisagé  sous  deux  rap- 
ports différent.  Dans  la  première  partie ,  il  a  montré  dans  le 
péché  une  insulte  faite  à  Dieu ,  un  mépris  de  ses  plus  beaux 
ktlribotSy  une  violation  de  ses  lois;  dans  la  seconde  partie,  il 
iiijpialé  dans  le  péché  le  vice  de  l'ingratitude.  Ce  discours, 
f|ii«  de  tous  ceux  que  M.  l'abbé  Fayct  a  prononces  dans  cette 
Matioo ,  coovenoit  peut-être  le  mieux  à  une  station  de  carême 
ptr  là  nature  du  sujet  et  par  la  manière  de  l'envisager,  avoit 
Uiiré  ao  nombreux  concours,  et  la  nef  dç  Saint-Sulpice  pou- 
voît  à  peine  contenir  la  foule  des  auditeurs. 

•*-  La  révolution,  qui  a  dévoré  tant  d'établissemens  formés 
peur  des  Français  même  en  pays  étrang(U''s ,  a  pourtant  res- 
pecté le  coovent  de  fa  Trinité,  dit  du  Mbnt-Pincîus  ou  sim- 
pfement  du  Mont,  a  Rome.  Ce  couvent  étoit  occupé  par  des 
religieax  Minimes,  qui  jouissoient  def  ta  protection  spéciale 
des  ambassadeurs  de  France.  Leur  église  étoit  une  de  celles 
ifectées  en  titre  aux  cardinaux ,  et  ordinairement  ce  titre 
étoit  assigné  k  un  cardinal  français.  Dans  le  dernier  siècle,  ce 
titre  fut  occQpé  par  les  cardinaux  d'Ëstrées  et  de  Rohan,  et 
plus  récemment  par  le  cardinal  Maury.  La  révolution  et  les 
ravages  de  la  mort  ont  fait  disparoitre  la  communauté  floris- 
ante  qui  occupoit  le  couvent  de  la  Trinité;  il  n'y  reste  plus 
•ctoellement  qu'un  seul  Minime  français,  le  Père  Monlei- 
nard,  qui  y  a  été  envoyé  depuis  la  restauration.  Ce  religieux, 
qaia  prêché  pendant  plusieurs  années  à  Paris,  et  qui  a  pu- 
blié des  discours  et  des  livres  de  piété,  semble  réservé  par  la 
Providence  pour  soutenir  une  ni.'iison  ancienne  et  un  établis- 
sement national.  Les  anciens  religieux  du  même  ordre  sont 
invités  à  se  joindre  a  lui ,  et  ceux  que  leur  vocation  porte- 
roit  à  embrasser  la  uiêmc  règle  trouveront  dans  le  couvent 
une  retraite  pieuse  et  honoral)Ie.  Le  couvent  de  la  Trinité 
jouit  d'une  dotation  qui  suifiroil  ù  un  assez  grand  noâibre  de 
religieux;  il  est  placé  dans  une  position  favorable,  et  ofl'ie 
nne  habitation  vaste  et  saine.  L'clabli^scment  vient  d'acquérir 
•  Vin  nouveau  protecteur  dans  la  personne  île  M.  le  cardinal  de 
^leroiout-Toauene^  qui  a  le  litre  p^e^l>yléral  de  la  Trinité, 
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et  qoi  flouhaile  vivement  perpétuer  une  fondation  m  wtêfÊ 
table. 

—  M.  l'cWqae  de  Laogres  est  arrivé  dans  sa  ville  épJHP 

pale.  Des  diôposîlions  ayoient  été  prises  pour  lui  faire  m 

réception  pompeuse|  mais  le  prélat  a  voulu  échapper  aj 

honneurs  d'une  entrée  solennelle  :  il  est*  arrivé  à  Lfancim 

pnze  heures  du  soir,  et  est  descendu  dans  le  local  qui  Iniati 

été  préparé,  en  attendant  que  l'évêché  puisse  lui  être  rend 

Le  iendeniain,  le  prélat  a  été  installé;  tout  le  clergé  est^ 

le  chercher  processionnellement,  et  Ta  conduit,  k  1  église  c 

thédrale,  oii  M*',  a  prononcé  un  discours  plçtn  d'une  ts 

chante  simplicité.   M.  d'Orset  a  ensuite  omcié  ponlîficd 

ment.  Ce  jour  a  été,  pour  toute  la  ville  et  les  environs, j 

jour  de  fête  :  on  se  félicitoît  de  voir  rétablir  un  siège  aotii 

et  illustré  par  tant  de  grands  évoques;  et  i'aflluence  des  fidcJ 

pour  être  témoins  àcn  cérémonies  qui  ont  eu  lieu,  formait 

spectacle  imposant.  Depuis,  M.  l'évêque  s'occupe  ccmsta 

ment  de  connoilre  Tétât  et  les  besoins  du  diocèse  ;  et  les  rs 

ports  qu'ils  a  eus  avec  les  autorités  et  avec  le  clergé  sont 

plus  heureux  au^ui*e  pour  Je  succès  de  son  administration. 

douceur  et  son  zèle  le  rendoient  également  digne  d'être  à 

tête  d'un  diocèse  qui  conserve  précieusement  le  souvenirs 

qualités  el  des  talens  de  ses  deux  derniers  évêques,  MM. 

liiontmorin  et  de  La  Luzerne,  qui  ont  occupé  le  siège 

Langres  pendant  plus  de  soixante-dix  ans.  ir. 

•—En  attendant  quciM.  Chevorns,évéque  de  Boston,  piii 

Ailrr  prendre  possession  du  siège  de  Monlauban,  qu'il  esté 

tiiié  h  occuper,  il  exerce  sou  zèle  dans  le  diocèse  du  Mans, 

il  est  né  et  oii  demeure  sa  famille.  Le  prélat  réside  cliet 

frère  à  Mayenne,  et  fait  de  là  des  excursions  a  Laval  e 

Ernée.  Il  a  prêché  dans  toutes  les  églises  de  ces  villes  et  di 

les  communautés,  et  partout  on  a  été  charmé  de  sa  douce 

de  ^a  piété,  de  sa  charité.  Le  prélat  ne  se  refuse  à  aucii 

fonction  du  ministère;  il  parle  avec  une  heureuse  facilité 

scs^  discours,  prononcés  de  Tabondance  du  cœur,  sont  pU 

de  naturel  et  d'onction.   Le  nouveau  curé  de  la  princi|i 

église- de  Mayenne  ayant  voulu  donner  une  retraite  dans 

paroisse  pour  ramener  à   la  religion  ceux  de  ses  paroissi 

qui  en  néglif^piii  les  pralic|iies,  M.  Cheverus  a  consenti  à 

charger  prestpie  seul  des  prédications  :  il  instruisoit,  il  exl) 

toit,  il  pres^oil,  el  a  obtenu  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoit 


virent,  ie  7a  avril  de  l'anîiéc  dernii-re,  à  M.  le 
lùnier  lie  France,  pinir  Pstaver  de  faire  l'évoquer 
inalinii.  Leur  lettre  t'aisnit  le  plus  ^ranil  éloge  des 
VI.  Cheveru*,  de  son  espiit  de  conciliation,  de  la 
;~ion  alTection  pour  fon  troupeau.  Lors<{ue  le  prêtât 
ion,  les  carhoIi[|ues  lui  adi'es.>èrent  une  lettre  Um»^ 
lieus,  qui  fut  insérée  dam  la  Gaselte  de  Basion  du 
)re.  Les  protestapi  comme  1m  calholiauet  de  Mom> 
ont  sans  doute  autti  .^gnlemenl  frappes  de*  douce* 
les  iolides  iuilruclions  d'iu^j^  digne  prélat. 
!  comte  d'Agrain  des  Ubu ,  aotu-prefel  de  Belfort, 
e  6  mars ,  aux  maire*  de  >on  arrondiuenieol,  une 
relative  au  collège  épiscopal  ou  petit  séioiiiaire  de 
s-tous-Rougemont.  M.  je  louj-prèrrl  rappelle  que 
jenient  fut  dà  au  sèle  des  babiiaos  mêaie  de  la 
Cet  lininmes  simple* ,  mai*  prévnjana  et  religieui, 
r  les  exhortations  de  M.  l'aiibé  I.iotihart,  vicaire- 
mtribuèrent  à  la  construction  de  la  maiion  par  de» 
irsonnels,  par  des  dons  de  matériaui ,  et  par  toute 
icrificM.  M.  Lienharl  les  pncourigroil  par  sa  piér 
ses  conseil]  et  par  des  secmirs  ellicaccs.  M.  le  d^c 
rae,  dans  un  vo^Bf;e  qu'il  Iri  eu  Altace,  voulut 
irt  aui  conslrnctioni  ;  et  les  liaLiiians,  ttimi>lés  ps<r 
ite  protection,  rcdnolilcreni  d'ardeur  pour  acheycr 
e.  m.  le  soiii-prérel  de  Kclforl  admire  avec  raisoit 
lent  de  sîmp!e?i  villageois  pour  former  un  établiste^ 
Itetix  et  utile.  Q(reli|Up)  années  après .  la  commune 
pelle  cé'la  an  collège  un  terrain  de  13  fc  iS.ooo  ff.  ; 
lison  n'a  point  d'église ,  et  ftn  en  seul  lellnnent  le 
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Petiie-Fonlaine,  sons  parler  de  la  Clit^lfe  même;  D'antrn 
pdroisses  voisine»  sont  dans  les  niémm  inlentîniis,  avecdW 
tant  plus  Je  raison  c|u'elles  profitent  dé  I'ëlablis9emeiit,*cl 
qu'elles  envoient  leurs  énfans  au  petit  séminaire  pour  y  rcctf^ 
voir  leur  éducation.-  M.  le  comte  d^Âgrain  emcite  donc  fwl 
son  arrondissement  k  prendre  part  k  cette  bonne  ceuTre,eli 
autorise  les  conseils  municipaux  è  se  réunir  4  cet  effet.  .LÀ 
noms  des  donateurs  seront  recueillis  avec  soin,-  et  grav^ai^ 
dessus  d*une  fontaine  au  milieu  de  la  grande  cour  do  coll^ 
•]<a. circulaire  de  M.  le  sous-préfet  est  écrite  avec  une  cbaMt 
i|ui  honore  $e»  sentimens  et  son  zële,  et  qni  ne  peut  que  M^ 
•voquer  de  généreux  sacrifices  de  la  part  des  babîtans  dePll^ 
rondissement. 

— M.  Tabbé  Louis  Godard ,  littérateur  distingué  et  cbefdî 
l'Académie  des  Arcades,  est  mort,  a  Rome,  le  i3  marsdep^ 
nier  ;  né  à  Ancône  en  1 74  v  9  îl  étudia  chrx  les  Pères  des  ExM0 
Pieê^  qni  se  félicitèrent  de  l'agréger  parmi  eux*  Il  eiiseigiifls 
belles-lettres  dans  plusieurs  de  leurs  collèges ,  et  fut  appdéi 
cet  eftet  au  collège  Nasaréen  k  Rome,  et  ensuite  dèos  IDin^ 
vèrsité  Grégorienne.  Son  amour  pour  les  lettres,  son  gpAti 
son  talent  pour  l'enseignement,  sa  complaisance  poàrsesdi^ 
ciples,  9e$  manières  aimables,  tout  contribuoit  à  sa  répolfr- 
tion.  ÉIq,  en  1790,  gardien-généi*al  de  l'Académie  des  Ar^ 
icades,  il  prit  beaucoup  de  part  aux  travaux  de  ce  corp>4ii* 
léraii-e.  Il  publia,  il  y  a  quelques  année.«,  un  volume  dvAÏ 
]>oéMcs,  qui  sont  fort  goûtées  en  Italie.  Attaqué  d*une  mail* 
die  incurable,  il  a  terminé  ses  jours  dans  les  sentimens  M 
plus  chrétiens,  au  milieu  des  marques  rl'atlachemens  de  Ml 
nombreux  amis. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pabis.  Le  dimanche  4  avril,  la  grande  dt^pulation  de  la  chambre ^ 
pain  a  ctc  intro<luUc  dniH  la  s.i]lc  du  Trône  par  M.  L^live,  aTCck 
C4^ri^monial  acxitiluint'.  S.  G.  Ma^.  le  clianrriicr  de  France,  J»»^ 
dent  de  la  chambre  des  pairs,  a  présente^  au  Rot  ^adresse  de'fcHfe 
cbaiiihrc  en  repense  au  discQUu  du  Roi  dans  la  séance  royale.  S.  H* 
i^toit  cnvironni'e  dct  Prificifs  et  Princesses  de  la  famille  et  dn  iM( 
royal ,  placi's  dam  l'ordre  désigne  par  la  naissance  <ct  le  rang.  O0 1^ 
manpir  surtout  dans  rrllc  adrcs5C  le  passage  suivant: 

4*  (Vcst  dans  le  développement  ^c  tout  ce  qui  peut  améliorer  BolfC 
situation  intérieure ,  tous  l'influence  tiviûante  de  la  rcHsioB  ti  h 
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u  roTc.-  de 

lEi-i 

:  Loi) il  ni  tn< 

i.j.ii(n 

lanori.1».  qur  V.  H    t 
'knfi:  Sire.  leDJeixle. 

M  lie  la  Krince.  LViipril  Je  sagi-ise  qui  _...._  

■uni>]ucT  k  crni  qui  lonl  appela  à  l'iionnciTr  <le  ii;coniUr  voi  gfo~ 
ricimi  Fl  talulJiJK.t  flmsi'm  ". 

Imni^diiIeiBent  nprii,  In  cranJe  it<iriiitatinii  dr  In  chnmhrc  des  dé- 
p«l/«  3  i^tf  introdnitc  avec  le  lafme  ci-rÉmnnial,  et  iir^srntfc  i  S.  M. 

r'  Son  Fxr.  le  ministre  île  l'iati-rieiir.  M,  lo  prC'idrnt  a  remii  k 
M.  l'adrcMc  de  celte,  chambre,  doflt  voici  un  ntraiL: 
•r  Ija  rrliginn  ri^clarae  pAiir  le  culte  dca  Inii  nror^clriccs;  pour  *fl 
aiinî>Im,  aiie  c^iiinncc  plus  digne  d'riiii.  LVi  local  ion  ptdiliqiie  »iil- 
Kdte  OD  appui  néteiHiIrc.  La  Hdélit^  malheureuse  ne  drmandoit 
nen;  maii  Y.  M.  vrilloit  lur  cite,  «t,  miand  vo*  dD<eint  «croni  ac- 
Mnplii,  la  juttice  aiira  cfTaci!  let  dernières  trace)'  di>  no'  diiientioni 
NtIIp*.  Lci  tlintei  pcn^'e"  'le  V.  M.  préparent  l'an iiîMoni lion  de  nn- 
Irr  tilualîan  inlt'ricurr.  C'ejl  dans  la  pro>pi:ritii  des  peuple*  que  le( 
hom  roïi  clicrchrreni  toujours  la  force  de  l'EInt  rt  la  Grandeur  de 
Ifur  règne,  Vout  appelez  no>  cITorb  ■  seconder  les  TÔlretî  Sire,  noiu 
iccf  tons  cet  honnFur  o. 

•  n«D>l'uneetra>tlrer^p(inJuqneleRo[a  failcik  ces  ailrc<*e«,S.  M. 
$&t  que  la  Frovidcncc  nom  aio1l  ilsiblemeiil  prnlrgi^s  dans  le*  tvi~ 
«mteni  de  t'auncc  demicrc ,  cl  nu'cllc  comptoil  Jiir  le  concoiin  dea 
deni  rliatnbrcs  pour  arriver  au  Imt  qu'elle  v:  propose,  d'imlircr  le 
t«po«  et  la  pmpi'rilc  de  la  Pr.incc. 

—  M.  le  duc  de  Diirju,  reprtïienlanl  le  Boi,  cl  M*",  la  eomtene 
de  D.lmas,  dame  d'honneur  de  MiniHa ,  et  représentant  S.  à,  R. , 
ont  lena  inr  les  font)  baptismaux ,  dini  la  clmpelle  du  ciiâtcau,  l'en- 
balde  M.  le  cnmtc  d'HauIeville,  gcolilUomme  de  la  clminUrcj  celui 
étVL  le  TÏaotiite  Hoc<|u;irt,  chambellan,  et  celni  de  M^  Franchet 


'  -rUnc  ordoutianca  du  Roi,  du  17  mari,  in*ért<e  dani  le  BuUelàt 
in  Loii,  auForite,  dans  le  déparlement  de  Vauclufe.  la  formatioa 
t<mt  seconde  école  eccl^iinilique,  qui  sera  placée  i  Sainle -Garde 
do  Champs,  commune  de  Saint-Didier. 

~  tJne  ordonnance  du  Roi,  du  3  mars  iBa j ,  porte  que  les  Ton- 
daliont  Taitea  en  France  pour  rinilruclion  di'i  jeunes  catholiqnti 
<l  Ecosw ,  seront  di-traîles  des  rondalioni  anglaises  et  irlandaises  pour 
^re  idminiiitrées  séparément  sous  la  survcillnnce  du  miniitre  de  l'in- 
'rricur.  L'administrateur  irra ,  autan!  que  possible  ,  un  prêtre  tle  l'é- 
ltli<e  calbolique  d'Ecosse,  né  sujet  de  S.  M.  Britannique.  Il  pourra 
"rlv|iier  temporairement  lei  fonitionsà  un  rccléiia<liquc  françaLi 
•  réé  par  le  miuislrc  de  l'inléricur.  I.es  bounien'  qui,  d'apràr  1rs 
™*dation«,  devront  être  destinés  à  l'élnl  ecclésiasliq'te,  icront  pla- 
*"  dans  les  séminaim  français,  et  Fournis  an  régiinie  de  ces  ctalilis- 
**i>>eB>.  L'administration  dci  fondations  écoiiaitct  sera  enlii^rement 
R'^tuile. 

.  "T-  Deux  ordonnances  de  la  même  date  rèfiienb l'emploi  île  la  ton: 
*U  un  laite  par  M.  de  Hontjon  pour  iin  |irix  ilrverlu  ri  fiour  nu 
^'*  Mimiwl  en  laictirihi  Franfait  qui  aura  composé  et  pnblit:  loti- 
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trigr  le  plot  DlAe  inx  nwnr*.  Le  conroar*  «M  \agi  par  oac  coN- 
luiuïim  cU  «rpt  (Dcmlirrf  Je  l'Acd^mip,  famL'e  ■•,  de  ({Halrc  K»- 
djniiciciu  déiigné*  par  le  Hni;  a".  lUi  trbi>  ofEïicri  cuuinMiat  li 
buruii  pinrUnt  le  trintcalri-  •!■  jaDiÛr. 

—  S.  A.  B.  Miotm,  duchc-ac  d'An9otilém<i ,  tor  )a  J''nMinlc  <!• 
M.  le  comte  de  NoiuIIl'i,  di'putë  du  dt'iurteitii'nt  de  la  Mcurllir.  i 
■Cconlr  iioe  tomme  de  3oo  fr.  i  1«  iWU-  de  ViWlin- ,  pour  l'jiitrt 
i  réparer  k  fli-clic  du  riocbei-  Je  !■  brll«  rgli.e  (l«  crllr  lîllc,  ■•> 
numenr  de  la  pû-l^  et  <tc  la  minificCDce  du  ilile  Uni  U. 

S,  A.  R.  lUc  le  duc  iI'AngouMnic  ■  «ecord^  une  ■uinme  •(«  5m Ir. 
pour  le  même  objrt. 

,   —  1^  nnedl  i  airil,  1  raudienrc  de  la  cour  roTa)«  de  Pari'i  n 
inci  Jrnl  D«utcau  i'e>r  ^lurd dans  t'ilTairv  de  M.  Ciinbac^rcs.  H.  Vlom 
Mnn  de  Candi'.  ci>D<eiUer-»itïleiir,  uriup'iit  te  luireau  du  niui  lit* 
l'uMicj  il  a  ilonnr  Irctiint  J'un  cnnflil  Hr*é  i»r  H.  le  pr^frt  (h  h 
jirïac,  qui  TeTendi'|iie  nitiaace  inlri>ilui'c  dcTUit  !«  prjijdcnl  ih 
Iribimal   it  prenirrc  in-lance,  et -nctiiellemeat  peniUnle  rn  aptwt 
ilnTanl  II  cour  royale,  comme  i'UbI  de  U  coAip^rencr  de  l'iatmill     i 
adminiitralivc.  La  cour,  apri-*  une  di  lilii''r>liDn  qui  a  duré  phi'  èi    l 
dcns  heure*,  ■  pranoac^  qu'il  «en  minh  i  la  d^-bina  ite  l'aSûnt    1 
{u><praD  iu|ciaenr  du   canflit ,  toulM  chiw*)  dciDi'urant  «B  élal,  al    J 
touj  frai»  et  ilcprnt  Ti^trrivi. 

—  M.  de  ChàtriEnrr,4iculco>nl-eolnnel  du  j',  réiiment  Aen  irr- 
nallrn  'j  cliL'val  de  la  parde.  e>t  nomni.'   nlunel    d«   chaxri.rt  ^<      i 
ri<Èn-,  ra  remplatemenl  de  M.  de  Foiilenille ,  iiommj  culonel  il»     ' 
I".  rrRlmi'nl  d.-  grf  nadi.  r*. 

—  Par  (irilonnaricc  du  !■;  man,  M.  Eirrraond  L-iipre  de  Criin- 
»ille  a  ilé  noinnii^  procureur  il»  l((ii  à  Morlain ,  di'parlemrnl  de  ]> 
Manrlio,  rt  non   jiai  limf ilcine n I   Hibjli'iil,  comme  on  l'aïoil  ••- 

—  S.  M.  l'cmperciir  de  >oitle<i  In  Ru  «te* .  vniilanl  <lnoti«r  i  M.  le 
lifuleni.nt'p'iicr:il  i-nmte  Giiillrminol ,  major-R^'ni'ral  de  l'année  ito 
Vjrùntct,  un  ti'moi((napc  lEo  "n  s  ti-Orfion  pnur  la  pari  qu'il  a  pni* 
a.i  .ucrr.  ile  la  «.icrrc  .i'K.-.naii'-  .->i''"t  U.-  I.iî  -idre'.cr.  par  u«  W- 
trr  «ipo/e  de  ta  malit,  Ici  tn-koi-j  .!u  Uraiid  ordre  de  Saiol-Aleiin- 
dtc  >.n.Li. 

—  On  n  publia  li'  liull:  tîn  de<  tc:,nte»  de  b  «nciété  rojnlr  il.-« 
rnTiT.rs-f.rllrr.,  p<><ir  !.•  ini'i»  .l'avril.  Lr  a",  M.  [.aiTClcIlc  c.Dlr  ' 
i.ii.rall,i,toirr.'Hio»mU.  MM.  Bolx--!,  Dul.ifqupl ,  Uaoni  R«lic't*» 
Ir.iilcrotil  iliTCf»  ïujrh  liKliraim,  et  M.  Ilirncr  fil.  p^irler^  rw  IVIc»  " 
HUtare  purlemrninirr.  Il  n'y  aura  point  de  -canre  li-  Tt-mlrcdi-ainf  - 

—  Le  a«.  conieil  de  guerre  »*ant  à  Pcrpii;iiai> ,  il.iin  te*  léaiirL'* 
An  53  cl  a4  n.sn,  a  condamne  à  la  peine  <\l  mort  Aleiandre-M.-I— 
chior  Solimiir.  Jfan -Banfiirc  foi-HRc  cr  J.-F.  Hy.icinll.e  Mar.l^ 
ronvaiiieiu  .l'an  ir  pttrt^-  |p»  arniei  roiilro  l.i  Fraiin'.  Cliar!e<  Colans-^ 
cl  JiKrpli  Boni  oi.t  .■■<«  tenvnj.-i  a  de  plni  anipto.  inf..rin.iiu.ii'. 

—  I.e<  drpAli  d..i  pri«>nu.er<  c.païuolt  cl.iMi"  en  FnntP  ont  rer.r 

JiUrri'ulc!  lalonnvs  ijuj  parlironl  de  !>'.,  »u*-  et  ii*.  Hiii'ion<  wi- 
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liiairrt,  fonnanl  ob  total  dViiTiroii  Iroit  millf  trpt  cent  (rentr-cinq 
imumcf,  sfrool  toulet  wrMcê  à  Bayoaoe  dana  le^  premiers  Joara 
de  mai,  et  fraochiront  la  frontière  à  dei  époques  diflëreotea»  conr 
(bm^menl  à  leur  itinéraire. 

-—  D*après  une  lettre  du  i5  mai  i8a3y  adreti<^e  de  la  baie  de  Ma* 
toTaî  à  5S.  Esc.  le  ministre  de  la  ronrine ,  par^  M.  Duperrey,  lieoh*^ 
naot  de  val<scao»  coranandant  la  corvette  du  Roi  la  C^tuÙê,  1  ile 
de  Tabiti  a*éloit  déclarée  indépendante,  il  jr  avoit  environ  denu 
mois-  Le  paTiHon  anglais,  qui  j  floltoit  depuis  le  voyage  de'Walis, 
/toit  remplacé  par  un  pavillon  rouge ,  sur  lequel  on  remarquoit  noe 
étoile  blanche  placée  dans  Tangle  supérieur. 

—  Le  mariage  de  Ta rchiriuc,  second  fils  de  S.  M.  Pempereur  d'Au- 
fricbe«  avec  une  princeiuie  de  Bavière,  est  maintenant  fixé;  il  né 
arra  célébré  qa*M  mois  de  septembre  prochain. 

—  On  a  découvert  \  Londres,  dans  les  archives  du  royaume ,  un 
onvrage  inédit  du  célèbre  Bliîton,  sur  les  vérités  de  la  relision  cbr^ 
tienne  ;  il  est  intitulé  :  de  Dei  Cuhu  fdu  Culu  de  Dieu),  Lorsqu'on 
auBOBça  /cette  découverte  au  roi,  S.  M.  répondit  qn*nn  onvrage  de 
Hilton  devoit  être  publié.  Le  gouvernement  a  pris  des  mesures  pour 
le  faire  imprimer. 

^  Depuis  le  t5  février  \  peta'près,  une  forte  divinon  bloque  le 
port  à'hififT*  Les  Anglais,  décidés  à  bombarder  la  ville  ,  n'attendent 
|tt*une  division  de  bombardes  à  vapeur  qn^On  leur  expédie  de  Lon- 
Irea.  •   .       ^ 

—  n  régnoit  depuis  long-temps  des  divisions  parmi  les  Grecs;  d'un 

r6té  y  y  avoit  un  parti  de  modérés,  parmi  lesquels  et  oient  le  prince 

MAurocordato y  Oaysseus  et  le  corps  législatif,  soutenus  p.ir  le<  Hy« 

^riotes,  Spezïiodes  et  Ipsariotes.  De  l  autre  ctoit  le  groOrol  Thco7 

dore  Colocctroni ,  qui  ne  rcconnoiwoit  aucune  autorité,  et  qui  pré- 

tmdoit  s'approprier  Napoli  de  Komanie.  On  dit  aujourd'hui  que  ht 

«Ufféfënds  sont  appatsés^  et  que  la  médiation  de  lord  Byron  et  la 

fmaeté  du  si'nat  ont  engagé  Colocotroni  ù  se  soumettre.  Napoli  cêt 

Mcopée  par  une  garnison  d'Hyilriotes;  Colocolrcni  e^t  a  Tripolîtza; 

on  a  approvisionné  l'Acrocoryntlic;  on  fabrique  des  prudrcs,  i-t  des 

officiers  étrangers  exercent  les  soldats.  Du  côté  de  Mi.voloiipbl,  le 

colonel  Stanhope  a  formé  un  hospice,  et  M.iurocordato  une  école; 

tifsibliens  et  des  Américains  s'exercent  aux  manœuvres.  Les  Grt'cs 

P'itiissrnt  fonder  de  grandes  e<pcrances  sur  la  campngne  prcchnine; 

***  surplus 9  les  relations  qui  viennent  de  ce  pays  .«ont  écrites  presque 

loQtes  de  manière  u  inspirer  quelque  ménauce. 


di 


CnAMBKE    DES    PAIBS. 


»-«  5  avril,  k  chambre  admet  MM.  le  comle  il'Agnuf  et  le  -comte 
^  '^tvnon^  nommés  pairs  par  Tordonnancc  du  ;iJ  décembre.- 
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Le  mlniifre  de  l'inlôrieiir  a  préMnlé  le  projet  Je  loi  tar  le 
veUeinrnt  întcgrAl  i\e  la  chambre  des  députés.  Ce  projet  comiiCe^ 
un  xeiil  article,  aiii«i  conv"  :  «  i^a  chambre  actuelle  dct  députéi,! 
toutes  cHIcs  qui  lu  «uirront,  seront  renouvelées  inti^g^alenent.  Eli 
auront  une  durée  de  sept  ans,  à  compter  du  jour  où  aura  M  m 
duc  Tonionnancc  de  leur  première  confocation,  k  moins  qii*el!ci'M 
soient  dii<outrs  par  le  Boi  m. 

M.  le  garde  des  sceaux  a  ensuite  présenté  denx  projets  d«  loi  aya 
pour  obict  de  modifier  quelques  dispositions  du  Code  pénal  et  A 
Code  d'insiruclion  criminelle. 

Lo  premier  établit  quelques  peines  nouvelles  sur  les  vols  ou  éBk 
commis  dans  les  églises,  ou  à  Toccasion  de  rezercice  du  ctdtt.     . 

Le  second  a  pour  objet  de  renvoyer  aux  tribunaux  c(HrrectioMd 
plusieurs  crimes,  aujourirhui  de  la  compétence  de  la  cour  d*aste 
et  accorder  2i  celle-ci  le  droit  de  modérer,  dans  certaloa  cas,  les  peÎM 
prononcées  pnr  le  Code. 

La  chambre  a  renvoyé  les  divers  projets  à  Texamen  det  bareuf 
elle  se  réunira  jruJi  prochain  pour  cet  examen,  et  pour  la  oMt 
nation  des  commissions  qui  seront  chargées  de  faire  le  rapport  4^ 
projets  de  lij. 


CUAMBRE    DS8    DEPUTis. 

Le  vendredi  a,  à  une  heure  et  demie,  la  chambre  dei  dénitf 
s*('st  réunie  on  comité  secret  pour  entendre  la  lecture  faîte  par  H.  I 
président  du  projet  d^adresse  au  Roi,  arrêté  par  la  commission  das 
sa  séance  de  In  vrille.  A  quatre  heures  seulement,  la  chambre,  csi 
formément  à  In  loi  de  règlement,  a  voté  au  scrutin  sur  Tadreiic 
qui  a  c'té  adoptée  ii  la  majorité  de  ^96  voix  contre  14. 

Le  5  avril.  M*  le  rapporteur  du  troinèmc  bureau  fait  coonolli 
les  dinicultés  relatives  à  rélcclion  de  M.  Brrgcvin,  par  Farroedi 
scment  de  Brest,  Il  les  discute,  et  conclut  ù  Tadmission  inmédtali 
MM.  Devanx  (du  Cher)  et  Girardin  demandent  rajournement,soi 
prétexte  qu'ils  ne  sont  pas  suflisamment  éclairés.  MM.  Pardessus < 
de  Bouvilie  démontrent  que  le  bureau  a  examiné  toutes  les  pièco 
et  qu*nn  plt|s  ample  informé  est  tout-ù-faii  inutile.  La  chambre  adofil 
les  conclusions  de  M.  le  rapporteur. 

M.  le  président  donne  lecture  d*unc  ordonnance  royale  que  ^iei 
de  lui  transmettre  M.  le  ministre  de  l'inférieur,  et  par  laquelle  S.  H 
n  nommé  questeurs  de  la  chambre  MM.  Garuier  Dufougeray  et  Ut 
bruel. 

M.  lo  mini.stre  dos  finances  lit  d'abord  roxpo«é  des  motifs  du  Imh 
got  de  i8'ji6,  et  ensuite  le  projet  de  loi.  Lo  budget  dos  recettes  (' 
otalué  à  la  somme  de  899.5  io,383  fr.;  colni  des  .dépenses  ^'életei 
à  1.1  somme  do  8i)8,933,i8()  francs;  ro  qui  présente  un  reste  libre  J 
677,303  fr.  Noui  forons  loiinoitro  les  détails  dans  la  diseussioti. 

Après  avoir  exposé  les  uiotiis  dos  diverses  jursuros  relatives/uba< 
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f 

set  àm  i9»5,'  le  ninîilre  def  flDanÊmrpMÎe'Mi  pro)>t  de  loi^  relatif  k  la 

coavenioji  det-tieatiet.  Il  parie  de  réIéTation  w  court  det  fond»  pu- 

'  blici»  H  de  la  tendance  i  la  Itafisse  fjflû  t'etl  empara  de  toutes  leg 

plac«*s  «le  commerce.  La  rente  a  di^pnsse  le  pair,  maigrie  i  annonce  d'un 


iKNUvemcBl  k  ceux  qui  le  demanderont. 

Par  le  projet  de  loi ,  le  ministre  est  aotorisi^  k  «ubftitner  âes  renies 
k  3  pour  too  à  celles  ù  5  pour  loo ,  soit  qu*il  ëcliançe  colles-ci  pour  les 
autres,  soit  qu*il  les  remnoursc.  Cette  conrer^on,  dit  le  ministre,  ré* 
^uît  de  3o  millions  les  charges  de  l*£tat;  clic  est  prcftVablc  k  tout 
autre  parti.  Il  y  avoit  trop  de  dan|(cr8'à  toucher  a  ramorlisscmcnt. 

M.  C  Perrtcr  demande  que  le  ministre  communique  son  traité  avec' 
les  banquiers.  Le  ministre^  répond  qu^il  n*a  pu  être  signé  de  traité  avant 
qoe  le  projet  soit  ado[»té.  M.  C.  Perrier  fait  d*antire8  difficultés ,  que  le 
préiidcat  écarte  en  lirant  le  ré^ement.-» 

Le  miiii4fre  de  la  guerre  propose  un  projet  de  loi  pour  Taugmen- 
tiitîon  des  pensions  militaires.  Un  crédit  extraordinaire  de  i  million 
5f»o,ooo  fr.  seroit  ouvert  ù  cet  eJTet. 

M.  Chabrol  de  Croosol,  commissaire  du  Roi,  directeur  de  IVnrcgis- 
Irement  et  des  domaines,  lit  un  projet  de  loi  fort  étendu  sur  la  réduc- 
tion des  droits  d'enregistrement; 

Ces  projets  seront  imprimés  et  discutés  successivement. 


NoQf  avons  annoncé  la  mort  de  la  duchesse  de  Lucque.% 
Mane*ljOuîse-Josëphine  de  Bourbon,  infante  d'Espagne,  née 
k  Madrid  le  6  juillet  178S1,  étoit  fille  de  Charles  IV,  alors 
prince  des  Asturies ,  et  de  Marie-Louise  de  Parme.  Elle  épousa 
son  cousin,  Louis  de  Bourbon,  fils  du  duc  de  Parme,  et  en 
eut  on  fils  né  en  1799^  et  une  fille  née  en  1802.  Buonaparle 
ajrant  occupé  le  duché  de  Parme,  proposa  en  dédommage- 
ment le  grand-duché  de  Toscane ,  qui  fut  érigé  en  royaume 
d*Etraric.  L**infant  Louis  et  sa  femme  passèrent  par  la  France 
en  1801,  et  y  reçurent  un  accueil  flatteur.  Le  prince  mourut 
le  97  mai  i8o3,  laissant  Marie-Louise  tutrice  de  son  fils. 
Mats,  en  1807,  Buonaparte  s'empara  de  la  Toscane,  el  fit  si- 
gnifier à  la  reine  de  se  retirer  en  Espagne,  en  lui  promettant 
une  indemnité  i  qui  ne  lui  fut  jamais  accordée.  Marie-Louise 
assista  aux  désastres  de  sa  famille  en  1808,  et^se  retira  en 
France  avec  ses  parens.  Bientôt  on  la.  sépara  dVux  et  de  son 
fils ,  çt  la  reine  fut  conduite  à  Nice.  Un  projet  d'évasion 
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qu'elle  a  voit  concerte  en  i8ii,et  qnî  fut  dêcouTerr ,  uf  lerril 
Hu'a  la  faire  Irailer  avec  jilus  Je  rigueur.  On  l'enferiua  dgni 
un  couvent  de  Home  avec  sa  fille.  Elle  ne  vnToît  que  nrt- 
nent  tes  parent  et  son  fiU,  lorsqu'ils  vinrent  s'établira  Rouit. 
En  i8i4-  I3  reine  sortit  enfin  de  prisor.  Elle  chercha  alartt 
faire  valoir  ses  droits  sur  Parme  i  mais  elle  ne  put  obtenir  qui 
la  principooté  de  Lucques,  avec  une  rente  de  5oo,ooo  fr.  t|ii* 
l'empereur  d'Autriche  lui  promit.  La  princesse  résidoit  tinlit 
k  Lucques.  tantôt  à  Boine.  C'esl  dans  celle  dernière  vlllt 
qu'elle  a  fini  sa  carrière ,  le  1 3  mars,  à  cinq  heures  du  matiii. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  18,  dans  l'église  des  XU  Apoim. 
M.  le  cardinal  deGregorioa  otncié,  et  M.  Marcc,  auditeur 
de  rote  espagnol,  n  prononcé  l'oraiion  funèbre  de  la  rHn'. 
L'ambassadeur  de  France  menoit  le  deuil.  I, 'infant  Charlct- 
Louis,  aujourd'hui  duc  de  l.ucqueset  fils  de  la  reine,  s'étoil 
retiré  à  Albano  avec  les  princesses  sa  femme  et  sa  sœur. 


Maiiiifl  rflîf^ifuz  à  l'usage  dft   maisons  d'éducation  ;  pat  H.  \'»)M 
PiTfct  de  Fontenaillc»  (0- 

Il  importr  dp  rappeler  à  l,i  jciinroe  loi  in'lriictimn  qu'elle  ■  tf- 
çtiri,  ri  ilr  f;ravi'r  ilins  ton  esprit,  piir  ile<  toini  oKiidus  el  dri  eon^ 
Mil»  réiti-rc<.  lc(  vi'rili"  ri  le*  prêcri'l"  de  la  religion.  C'esleeilui 
a  engagé  M.  I*nl>bi^  <lr  Frinlcnaill»  à  publier  le  rhataé  des  iartrue-  . 
lioni  nu  il  avoit  l.ilti:a  dnni  un  ^t-iblinemunt  où  il  remplit  Ici  IW'  I 
lidiu  d'iuniAnicr.  Il  a  pensé  en  outre  que  rci  iniIrnrtioDa  pourruiciU  | 
élru  Mlilec  dini  d'aulrn  maÎMiiii  ilVdncation.  Ton(  ce  Manuel  nt 
donc  drjlini'  pour  lei  Jeimes  genij  les  avi»  ,  Ici  prières,  fcuamen  il* 
Buatclencc .  luut  eit  iliri;^  vcm  Icim  besoins,  tout  triiJ  i  In  pnrtft 
à  1.1  \crln  rt  à  Ici  prémunir  rontre  lei  dangers  qui  le»  (■nvironnciil 
ou  le*  allcnJent.  l.i:  momlr',  Icun  pauioïK.  le>  exrmplui  dontcili- 
nirei  qiii'Icuiofdi'  <p  ri  unn-cnt.  piiur  Ii'ur  f.iirc  prnlir  dc  vue  U  rc- 
ImJon  et  ^<-.  [.r.-.i>.p.e<.  M.  l'.ibb.-  <li'  Fant^n^iilie<  n'a  rien  nf^lité 
pnur  ronlreh.ilnnrrr  re<  r»dirii<cs  inlliienee>,  e»  pour  oppOi^er  le  Int- 
lliige  de  la  véritc  iiii  torrent  tie»  maiivaiiei  conlnmrt.  On  remarqart*. 
Pnlr'»u1re<.  ce  qu'il  dit  sur  la  sanrtifieation  des  dimanches,  inr  U 
rrécMirutiilion  de<  •:>rreinen< ,  «ur  lei  {ilai.ir)  du  monde.  Puice  le  wl* 
di-  hiuleur  loucher  l.-s  jtunc"  co-uri,  et  leur  faire  ji'Otîr  combien  il 
F-t  [|<>u\  lie  xrvir  Dieu  <Ir.<  le  premier  isic  de  la  vie! 


'It: 


'Samedi  to  avril  280^.) 
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instruction  pastorale  de  M.  t'cyéfjnc 
siifet  de  Yéiahlis sèment  de  la  (Uv 
Cœur  de  Jésitx  dans  tout  son  f/torèSe  ((). 

M.  l'éïêqne  de  Troyes,  en  étnblîssï^  \ci  ïi'\c  da 
SRiTè-TfBnr  daus  son  dioccsc,  n  jugé  conytn.iiilf  ê'c 
pulilicr  une  Iiislruction  pasloiale  qui  écinivaiîrs  j)i;ii- 
fieê  snr  cet  objet.  Beaucoup  de  cliréticns  n'avoient 
pas  d'idées  nettes  6Vif^ç\)fi  dévotion  j  plusieurs  pou- 
voîeut  )n  juger  mal^iiAHflnpés  qu'ils  étoient  par  des 
préTtrnlions  et  des  diffionttés  ijue  l'ignorance  ou  l'er- 
reur ont  conti-Sbué  à  i-épondrej  quelques-uns  mjmc 
vojoicnt  peut-élre  dans  celte  dévotion  un  i-affinemen't 
dangci-eux,  une  subtilité,  une  innovation,  une  sorte 
de  superstition.  Il  étoit  du  dcYOÎr  d'un  évfqoe  sage 
et  zélé  de  dissiper  cps  nuages,  et  de  montrer  tout  ce 
que  la  dévotion  au  Socré-Gueur  a  de  conforme  à  ren- 
seignement de  la  foi,  et  de  consolant  pour  la  piété. 
M.  l'évéque  de  Troyes  prouve  donc  que  celte  dévo- 
tion mérite  la  conuiincu  cl  le  respect  par  l'antoritù 
qui  la  consacre,  par  l'objet  qu'elle  nous  présente,  psr 
Ic  bot  qu'elle  se  propose,  cl  par  les  avoiitages  qu'elle 
lions  procure.  Le  jn-tlat  développe  ces  quatre  considé- 
mtious  avec  son  talent  et  sa  supériorité  ordinaires,  et 
&ît  voir  que  l'aut^bj^'ité  de  l'Eglise,  en  consacrant  la 
dévotion  au  Sacvé-Cxcur,  doit  calmer  tontes  les  in- 
certitudes et  traiiquillisn'  toutes  les  consciences.  Ve- 
nant ensuite  à  l'objet  de  celte  dévotion,  M,  de  Bou- 
logne s'exprime  ainsi  : 

■  Non ,  ce  n'est  plus  ici ,  N.  T.  C.  F. ,  ce  sanctuaire  ancien 

f  I  )  In-fl'-i  prix,  aï  pcnl.  franc  de  pori.  A  Pjrïi,  h  In  librairie  rcclr- 
■■.-■«tiquc  d'Ailr.  I.e  Clcrr.  nii  btirt^ui  •!<■  .■*  \r.,„n„\. 
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an  aainU  inlcrdil  I  îmê 
K  aVit  plu 


Ir  vrai  tebtraadedtcil 

TrJifi  oh  M  ifowfMI 

h  Uy  Huis  le  I^Malnr  hn 

~  ^'  fOB  auioar;  bcni  Itii  cinf 

ilnasgct  «t  le  ftwMrt 

d'Aaron  ,  mais  le^fdNff 

lOB  la  figure. de ^«jfr 

i,  maisl'o^t  mâàk 

b  cMr  céleste.  CVtl  Dfeii 

^^Wade  cl  deveira^pdM^ 

MfeiCfc  fropitiatma  Ml| 

"^^Mt  le  ptiK  •  looiet  keflii 

|p  pfiM  Mgaifiqae  MiiHO 

tf>  ii  JA  pm  fnwe  ieMMT :  cwear  iiwt—  yri  eaJiraMe  tfeviW 

'm f,  /M  a  uimr  /«^[«t  ^  /Ce;  vrai  ivéaer  de  bonld^M 

«.iTMi  vi*aiii«iiir  et  ie  iMMcrkonle.  ebfet  étemel  de$  cnmplai* 
^AM^e^  lu  'W«  :cfi<»ie.  et  le  plus  grand,  elle  plus  bel  ou* 
^i^ij^e   ;ui  ?«fu  H>rti  Je  5Cs  mains. 

•  *•  •Hià,  ^.  r    CF..  '/obiet  trois  fois  saint  que  nous  of- 

'rwttt  ^  vvtr«  JevcHinn  et  a  vos  hommages.  En  faire  le  cetilre 

lÉMuiM*  oe  TM».  aifrciioos  tes  plus  tendres  et  les  plus  intimes , 

'»<fMi-«.Y  -MS  Mt  -jirofwMer  'e  but  le  plus  noble  et  le  plus  capable 

^  tfie^tfr    'jiiM  iu  vjîiretien  ?  tt  quV  a-t-il  donc  de  plus  aignc 

l'uii  vMtle  ^^ptfoat .  à* une  vénération  toute  particalière?  Qnelle 

Hfkâfie  ptus  juiionùante  Je  consolatioQ^?  Quelle  fête  plus  belle, 

;>tus  Ttrupce  i  inspirer  et  les  hautes  pensées  et  les  désirs  ce- 

i«>4e»«  v|ue  celle  Je  ce  Jiviu  cœur,  oii  dans  un  seul  prodige  «e 

^•«•eiweiit  'aot  Je  prodiges,  et  dans  ufr'fcul  mystère,  tant  ^c 

im^9kf*^*'  C'e»i  la  tête  Je  la  reconnoissance  pour  un  bietir;iit 

J4Mi»  {Mia  4ui  met  le  coiuble  à  tous  les  autres;  c'est  le  cuite 

Jte  ctjB^r.  c'est  ia  dévotion  do  sentiment  et  de  l'amour.  Fut-il 

lauitiis  une  réç'e  plus  infaillible,  une  voie  plus  sûre,  et  un 

Ma«»ve«i  plus  edicace  pour  aller  a  Dieu  ,  nous  réunir  à  lui,  et 

tioiîs  ac^uilter  en^en  lui?  El  comment  s'égarer  aùand  on  se 

H^  dans  ce  tbver  de  toutes  les  lumières,  et  ce  miroir  vivant 

lie  toutes  les  vertus  »  ? 

Le  pff«Ut>  aprvs  avoir  considéré  daus  la  dévotion  «a 


Usm  k  ftte  de  ramont-dé /é«u»CIiri<(t,  Vcnvi- 
éBi  comme  la  fête  de  notre  humanité^  comme 
tion  des  malheureux  et  dea  affligés,  comme  ua 
cfaccrotbe  et  d exciter  notre  charité  mutuelle: 

i€  Vadorateor  du  Sacrë-Cteur  est  le  plus,  vrai  et  le 
an  ami  du  paavre..  C'eit  pour  loi  spedalemeot  que 
ùt pauvre  est  honorable ,  et  cVst  bien  lui  surtout  çiii 
wc  ceux  qui  pleurent.  Majg^aifiquc  morale,  que  les  ati- 
[ea  ne  aoupçootiërent  pas,  eux  qui  disoienl  :  We  te  /âi- 
or  avec  ceux  gui  se*  lamentent ,  et  auxquels  le  nom 
^homanité  ëtolt  inconnu.  Morale  que  ne  conrioissent 
BB  j^os  nos  prërendns  amis  de  niumartîtë,  dont  la 
iM|Me  n'est  pas  plus  la  bienfaisance  que  leur  philoso* 
stla  sagesse.  Quels  sont  donc  ces  barbares  qui  voo« 
nom  ravir  une  si  consolante  doctrine,  et  un  culte  si 
le  k-  nos  misères,  si  assorti  à  la  triste  condition  Se 
ft7Eo  fut-il  jamaia  un  plus  dôuiaet  plus  fait  pour  les 
adres  et  sensibles?  Non ,  il  n*y  a  que  des  hommes  satis 
BÎ  ne  veulent  pas  de  la  dévotion  au  cœur  de  Jàusj 
clios  de  nos  frères  errans  qui  ont  cru  la  déprécier  en 
lent  qu'elle  fait  vn  culte  de  la  douleur,  et  une  religion 
^tifiunce:  reproche  qui  nous  flatte  d*autant  plus  qu'il 
|Md*iiommes  sans  culte ,  ou  qui  n'en  ont  qu'un  aussi 
#pasi  froid  que  la'^rnatière,  oh  le  sentiment  n'a  point 
f  et  qui,  plus  philosophes  que  chrétiens,  n'ont  pour 
m  qne  des  dissertateors,  pour  temples  que  des  acadé- 
raorale,  et  pour  autels  que  des  tombeauXé 
!s  en  adorant  spécialement  le  cœur  de  Jésus-Christ,  et 
ni  de  cet  objet  sacré  le  but  particulier  de  notre  dévo- 
le notre  culte,  eardons-nous  de  toute  idée  grossière 
rtelle  qui  nous  feroit  diviser  Jésus-Christ,  et  ne  nous 
roît  dans  ce.  cœur  divin  qu'une  partie  isolée  de  lui- 
Loin  de  nous  cette  pensée  qui  dénaturcroît  notre  culte 
lésos-Clirist,  en  séparant  de  son  cœur  sacré  les  autres 
de  sa  divine  personne  ;  loin  de  nous  une  erreur  que 
mt  à  nous  imputer  les  ennemis  de  cette  dévotion,  c|u'ils 
rissent  pas  d'appeler  une  idolâtrie  oii  le  cœur  matériel 
is-Christ  est  tout,  et  le  reste  de  sa  personne  rien.  Ini- 
n  insensée t  hautement  démentie  |>ar  lès  prières  même 
iîce  consacré  a  cette  auguste  solennité,  lesquelles-,  par 

R    2 


(  a44  ) 

la  r.I.irt0  des  expressions,  excluent  ici  toute  mëprîie  et  tofllt  , 
confusion.  Combien  donc  faudroit-il  être  idolâtre  de  soi-méiM  ' 
et  de  ses  opinions,  ponr  nous  présenter  comme  un  cœoroiort 
et  matériel,  ce  cœur  plein  de  vie,  et  que  nous  adoroas  çomnN 
le  trône  de  la  r.hartle  même!  comme  si  c'étoit  diviser  JëlBl- 
Chrisl  que  de  le  renfermer  dans  son  cœur  qui  est  son  ceoUCf  J 
dans  son  cœur  qui  csl  son  chef-d'œuvre,  dans  son  coeor^    ; 
est  tout  et  pour  nous  et  pour  lui ,  puisqu'il  n'est  Sauveur  it 
Rédempteur  que  par  sou  cœur!  comme  si  ou  divîsoit  dava^ 
tagc  Jéâus-Chrisl  en  adorant  spécialement  son  cœur,  qo'M   j 
ne  le  divise  en  adorant  spécialement  son  corps  dans  la  loka-  . 
iiilé  pucliaristique  qui  lui  est  consacrée!  comme  si  Tondifi*   j 
soil  Jésus-Cbrist  dans  la  dévotion  aux  cinq  plaies ,  dont  M 
ne  peut  pas  plus  contester  Tulilité  que  l'ancienoetè,  etqa'fi 
dât  être  taié  d'idolâtrie,  parce  qu'on  adore  ces  aacrëf  tljl- 
luatps,  qui  ne  sont  que  le  symbole  des  souffraocea  de  iëiflt* 
Cbrist,  iiin:fi  que  son  cœur  est  le  symbole  par  excellence^ 
son  amour!  comme. si  l'on  n'avoit  pas  le  droit  de  dire  quti 
5*ètre  fait  victime  pour  les  péchés  du  monde»  et  être  lâort 
pour  notre  salut,  c'est  tout  Jésus-Christ,  de  même  que  I'm 
peut  dire  avec  le  Sainl-Esprit,  que  servir  Dieu  et  observer 
s€'S  commandcmcns ,  c'est  tout  V homme!  comme  si  nousdh 
vision  la  divinité  incme,  quand  nous  parlons  du  c<ffar  <lt 
Dieu,  et  que  bon  cœur  ne  lût  pas  tout  pour  lui,  dansceseoi 
que  noire  cœur  est  aussi  tout  pour  nous!  et  assurémenti  qoairf 
Dieu  nous  dit  de  lui  donner  notre  cœur,  crojons-noMi  quil 
ne  demande  qu'une  partie  de  nous-mêmes?  et  ne  penson** 
nous  pas  qu'en  lui  donnant  noire  cœur,  c'est  noti'e  être  tout 
enlier  que  nous  lui  donnons/  Non,  ce  n'est  pas  le  corpSt^ 
u'esi  pas  lesprit  qui  fait  l'homme;  c'est  le  cœur«  C'est  1^ 
qu'est  le  principe  de  son  bonheur  ou  de  sa  misère;  c'est  1^ 
qu'est  ce  trésor  dont  parle  Jésus-Christ,  é/'oi/  sortent  el  h 
bien  et  le  mal,  et  les  vices  et  les  vertus,  (^est  de  rabondancC 
du  cœur  que  la  bouche  parle ,  et  yns  lui  la  parole  n'est  qn*0* 
airain  sonnant.  C'est  dans  le  cœur  que  le  génie  preii4  ^ 
source;  et,   s'il  vient  ii  l'homme  quelque    grande  pemêei 
uuelque  sublime  inspiration,  c'est  du  cœur  qu'elle  arrive* 
Knfin  la  seule  chose  que  l'on  estime  véritablement  eo  lui* 
c'est  le  cœur.  Oq  n'nime  en  lui  ni  ses  talens  ni  %ti  qualité^ 
extérieures ,  si  le  cœur  ne  les  rehausse  et  ne  les  embellit  :  e^ 
Voit  peut  dire  que  sans  le  cœur  la  beauté  languit,  et  l'esprit 
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M  nuèt,  et  la  pensée  est  morte.  Adorons  clone  Jésus-Chn\st 
iiMl  entier  Jens  son  cœur,  puîsquVn  peut  dire  que  ce  cœur 
rfoierflie  son  bumsnîté  toute  entière,  et  après,  laissons  le.s 
iélrtctenrs  de  cette  dévotion  se  perdre  dans  Irnrs  argumens 
wplii§tî<|ues.  Repoussons  loin  de  nous  ces  prétendus  esprirs 
fm  qoi  flëtrîsient  et  tuent  ce  qu'ils  touchent;  ces  froids  rai- 
iomiears  qui  veulent  discuter  nos  mystères,  comme  ils  dis- 
cttlnil  leurs  calculs  et  leurs  théories,  et  tout  approfondir, 
parce  qo'îls  ne  veulent  rien  aimer ^  qui  viennent  mettre  des 
nbrilîtes  là  où  il  ne  faut  que  du  sentiment,  et  combattre. 
Simue  un  système  et  un  pur  ouvrage  de  l'esprit  ce  qui  n'est 
u'uii  élan  du  cœur,  un  abandon  et  un  transport  de  l'ame. 
.FMir  nous,  N.  T.  C.  F.,  instruits  à  l'école  de  Jésus-Christ, 
mKMis  et  ne  raisonnons  pas,  et  plongeons-nous  avec  délices 
Ami  cet  abîme  sans  fond  de  grâces  et  de  bienfaits,  oîi  la  rai- 
m  se  perd,  mais  oii  le  cœur  se  retrouve  toujours  :  aimons, 
et,  pour  parler  avec  l'Apôtre,  vivons  dans  la  foi  de  celui 
fd  noms  a  aimés.  Aimons,  et  puis,  dit  excellemment  Stiin': 
Angaslin,  faisons  tout  ce  que  nous  voudrons;  parce  qu'en 
aimant  Jésus-Christ  nous  faisons  tout  ce  que  nous  devons, 
tout  ce  que  nous  pouvons ,  et  qu'en  l'aimant  tendrement  et 
émslamment  il  ne  nous  reste  pins  rien  à  faire.  Aimons,  c'est 
la  sobstance  et  le  génie  du  christianisme;  et,  si  quclc^ues 
mondains  ou  frivoles  ou  pervers  insuhoient  à  notre  pieté, 
comme  à  une  vaine  mysticité,  comme  à  la  dévotion  des  amcs 
•impies,  des  esprits  foibles  et  bornés,   répondons-leur  que 
Sans  doute  ils  ne  sont  pas  mystiques,  ces  hommes  tout  t<'r- 
mtres,  qui  aiment  bien  mieux  puiser  dans  les  trésors  de  la 
fortune  que  dans  le  trésor  des  influlgoncos,  ni  tous  ces  doc- 
tcoTfl  enflés  de  leur  savoir,  dont  l'aine  desséchée  ressemble  à 
tanut^s  sans  eau,  qui  ne  sont  propres  qu'à  nous  cacher  les 
njons  bienf.iisans  du  soleil  :  réponduns-leur  que  la  pieté  af- 
fectueuse du  fidèle  vaut  mieux  que  toute  la  laison  du  sage; 
(|Be  c'est  cette  raison  qui  est  étroite,  mais  que  Taniour  est 
immense;  et  qu'il  n'y  a  d'esprits  vraiment  bornés  que  tous 
tts grands  esprits  qui  concentrent  en  eux-mêmes  toute  leur 
fai,  toute  leur  affection  ,  toute  leur  espérance.  Enlîn  aimons, 
CI  «'oublions  jamais  qu'il  y  a  plus  de  mérite,  de  grandeur  et 
4'tlévation  d'ame  dans  un  seul   mouvement  d'amour  pour 
^us-Christ,  qu*il  n'y  en  a  dans  toutes  les  futiles  rechi^rche^ 
<it  l'esprit  «t  tous  les  vains  raflinemcns  de  la  sagesse  humaine  >*. 
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M.  révoque  de  Troycs  rccom  mande  aussi  la  dévotion  m 
Cœur  de  Marte,  el  enhorte  les  fidèles  h  s'associer  h  «  ces  pieam 
confréries  oit  l'on  s'aide  et  se  soutient  par  des  pratiques  etdi^^ 
exercices  communs;  oii  l'on  s'encourage  par  de  salolairfjl 
conseils;  oii  l'on  s'édifie  par  des  exempli's  réciproques;  M 
l'on  se  réjouit  dans  le  Seigneur  par  cns  divins  cantiuueSi  hcc* 
rcux  préludes  de  la  joie  des  élus  et  des  concerts  célestfls;  at^ 
les  oraisons  sont  plus  ferventes,  les  bonnes  œuvres  plus  oial^ 
lipliées,  ou  chacun  entre  en  participation  des  senlimeos  et 
des  mérites  de  toutes  les  âmes  aimantes,  unies  au  ccear  df 
Jésus  par  la  même  dévotion  ;  oii  cette  communion  des  saiall 
se  rend  encore  plus  sensible  dans  ces  fréquentes  assenibléêf} 
images  louchantes  de  celles  des  premiers  chrétiens,  qui,  réa-, 
nis  par  les  liens  delà  même  foi,  l'étoient  encore  par  ceux  dé 
la  même  charité,  et  oii  de  tous  les  cœurs  et  de  toutes  les 
âmes,  ils  ne  faîsoient  qu'une  ame  et  un  cœur.  Douce  et ii- 
mable  fraternité  qui  fait  éprouver  à  chacun  des  associés  la 
vérité  de  ces  paroles  du  Prophète,  çu'un  seul  Jour  passé  dans, 
la  maison  du  Seigneur  vaut  mieux  que  mille  dans  les  uUter^ 
nacles  des  pécheurs  1» , 

Telle  est  la  substance  de  cette  Instruction  pastorale, 
datée  du  2  marvS^  et  qui  est  uu  monument  précieux  de 
la  sollicitude  du  prélat^  et  de  son  désir  de  faire  fleiu'ir 
la  piété  dans  son  diocèse. 


NOUVKLLES    ECCLESIASTIQUES. 

Rome,  Benoît  XIV  avoit  établi,  dans  le  carême,  des  ct- 
léchismes  pour  préparer  les  fidèles  de  Rome  à  la  célébration 
de  la  Pâque ,  et  les  instruire  sur  les  sacrenicns  de  pénitence 
et  d'eucharistie.  Ce  pieux  usage  s'est  conservé.  Le  20  mars» 
M.  le  cardinal  Zurla ,  vicaire  de  S.  S. ,  annonça  que  ces  exer- 
cices se  feroient,  comme  à  lordinaire,  la  quatrième  semaine 
de  carême.  Des  indulgences  sont  accordées  à  ceux  qui  assis- 
leront  régulièrement  à  ces  catéchismes.  Vingt-sept  églises 
sont  destinées  pour  ces  instructions.  II  y  a,  en  outre,  neuf 
églisrs  oii  il  y  aura ,  le  soir,  des  instructions  pour  les  homuirs 
seuls.  Enfin,  dans  dix  autres  paroisses  les  curés  foront  le  es* 
VécUismo  tous  les  jours  de  fcle)  jusqu'à  la  Quaèimodi>* 
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Pânis.  Le  lundi-saint,  rassemblée  annaètle  de  charîlë  pour 
1^  enf«ns  délaissés  anra  Heu,  à  deui  heures, dans  IVglise  Sainl- 
Sulpîce.  Celle  cmivrc,  fondée  en  i8o3,  par  M"**,  la  comtesse 
de  Carcado,  a  été  continuée  par  des  dames  cYiarîtables  qui 
prennent  soin  des  enfans,  pourvoient  à  leur  éducation ,  et  les 
placent  dans  des  maisons  sûres.  M"*",  la  ducbesse  Matthieu  de 
Mont inorencj  est  présidente  de  l'œuvre ,  et  M"*,  la  conitesse 
de  Saisseval,  trésorière.  Les  cnfans  délaissés  ne  subsistent, 
pendant  Tété,  que  de  la  quête  qui  se  fait  tous  les  ans  le  lundt« 
sainl.  Cette  année.  M,  l'abbé  Fa^rl  fera  le  discours,  qui  sera 
iiiivi  de  la  quête.  Les  personnes  qui  ne  pourroient  se  trouver 
è  SaintoSulpice  sont  priées  d'envoyer  leur  offrande  à  M*^  la 
présidente  ou  è  la  trésorière. 

—  Le  mardi-saint,  à  une  heure  et  demie,  il  y  aura  une 
assemblée  de  charité  dans  IVgtise  de  l'Assomption,  pour  le 
noviciat  des  Sœurs  de  Saint-André.  Cet  établissement,  qui 
est  placé,  k  Paris,  rue  de  Sèvres,  est  sons  la  protection  de 
M">*.  la  duchesse  de  Derri.  M.  l'abbé  de  Bonncvie,  chanoine 
et  grand  vicaire  de  Lyon,  prononcera  le  discours.  S.  A.  R. 
a  nommé  pour  quêteuses  M*"*"*.  la  duchesse  d'AIbuféra  et  la 
comtesse  Anatole  de  Vibraie.  On  peut  aussi  adresser  les  dons 

'à  M"*,  la  marquise  de  Vibraie,  trésorière  de  celle  œuvre. 

—  M.  l'abbé  Borderies,  qui  prêche  la  station  do  carême 
dans  l'église  Saint-Eustachc,  avoit  pris  pour  tente  de  son 
discours,  dimanche  dernier,  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Nonne 
benk  dtcîmiis  nos  quia  Samaritanus  es  Ut?  On  s'étonne, 
a-t-il  dît ,  que  Notre- Seigneur,  pour  prix  de  ses  soins  et  de 
ses  bienfaits  envers  les  Juifs,  n'ait  reçu  d'eux  que  des  injures 
et  des  marques  de  haine  :  mais  les  mêmes  prophéties  qui  ont 
annoncé  la  gloire  du  Sauveur,  ont  aussi  prédit  ses  ignomi- 
nies; et  le  Fils  de  Dieu  ,  après  avoir  été  en  bulle  aux  outrages 
des  hommes,  a  vu  sa  divinité  prodnmée  chez  tous  les  peuples 
de  la  terre.  Jésus-Christ  dev oit  être  un  objet  de  scandale; 
nais  le  scandale  qu'excite  sa  doctrine  ne  sert  qu'à  en  affermir 
la  sainteté,  comme  celui  qu'excitent  ses  ignominies  ne  sert 
qu'à  rehausser  sa  gloire.  Telle  a  été  la  division  du  discours. 
Dans  la  première  partie,  l'orateur  a  comparé  ia  religion  chré- 
tienne avec  le  paganisme,  et  a  montré  l'énorme  différence 
qui  les  sépare ,  quant  aux  doctrines  en  elles-mêmes,  quant 
aux  exemples  de  xèlc  et  de  vertu,  et  surtout  quant  aux  ré- 
SMllals*  Les  philosophes,  qui  euseignoicnt  dans  leurs  écoles 
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ne  formotent  qu'un  p«Lit  nombre  de  discîplei,  tu  lien  ^ae*] 
christianisme  a  converti  des  peuples  entiers.  Le  pannÛM 
ïCa  guère  qu'une  victime  à  ciler  dans  te»  fastes;  mais  la  veilÉ 
de  cette  victime  est  encore  douteuse,  et  sa  mort  fui  due  pnâ 
être  à  la  malignité  de  ses  allusions,  La  doctrine  de  Jeta» 
Christ  a  triomphe  de  ton«  les  obstacles.  Proscrite  par  les  roiA 
elle  a  fini  par  les  conquérir  eux-mêmes.  Elle  rencontre  eneMi 
aujourd'hui  d'ardens  adversaires  et  de  hprdis  délracleviti 
mais  leurs  doctrines  à  eui-méiiies ,  l'inconstance  et  les  àm 
gcrs  de  leurs  systèmes,  la  perversité  de  leurs  exemples,  • 
a3rveDt  qu'à  faire  briller  davantage  la  religion  qa  ila  «Mi 
quent,  et  à  montrer  la  sainteté  de  ses  eoseigneroens.  Dam  • 
seconde  partie,  M.  Borderîes  a  commencé  par  un  passage d 
saint  Bernard ,  qui  dit  que  les  mépris  et  les  outrages  des  JoU 
doivent  augmenter  notre  respect  et  notre  reconnoissance  pas 
Jésus-Christ.  Oui,  en  dépit  de  la  raison  et  de  l'orgiieii,  k 
i|pinminies  du  Sauveur  oÊTrent  un  nouvel  aliment  è  notre  fii 
La  raison ,  abandonnée  à  elle-même,  n'est  qu*erreur  et  foi 
Liesse  :  pendant  quarante  siècles,  elle  a  cru  voir  des  dieu 
dnns  àeè  idoles  impuissantes;  de  nos  jours,  oii  elle  se  ijtt< 
d*êlre  plus  éclairée,  combien  de  fois  ne  s'est-clle  pas  égarée 
lorsqu'elle  a  voulu  pénétrer  les  mystères  de  l'intelligence?  S 
cette  raison  superbe  a  horreur  des  ignominies,  le  chrétien- re 
connoit,  dans  les  humiliations  du  Sauveur,  jusqu'où  va  « 
tendresse  pour  nous.  Quoi  de  plus  digne  de  Dieu  que  de  naoi 
enseigner,  par  son  exemple,  à  souffrir  avec  courage  l'injustici 
des  hommes!  Quelle  diilérence  entre  la  patience  de  Jéiusdani 
«a  passion  et  la  jactance  orgueilleuse  des  sophistes  du  paga 
nisme!  Les  Apôtres,  loin  de  rougir  des  humiliations  de  letu 
maître,  les  proposent  avec  confiance  à  tout  l'univers  coron» 
un  nouveau  titre  de  gloire;  et  la  croix,  instrument  de  su» 
plice,  a  décoré  le  front  des  rois ,  et  ej>t  devenue  l'objet  de  1 1 
doration  des  peuples.  Ce  discours  a  été  terminé  par  une  élo 
quentc  péroraison  ,  •oii  l'orateur  a  exprimé  ses  vœux  pour  I 
religion ,  et  a  rappelé  les  senlimens  que  nous  devions  con 
server  pour  elle  au  milieu  de  la  défection  générale. 

—  Le  clergé  de  France  vient  de  perdre  deux  anciens  év« 
ques.  M.  Pierre-Paul  de  Faudoas,  ancien  évêquc  de  Meaui 
est  mort  à  Paris  le  4  avril.  Le  prélat  éloit  né  dans  le  diocèi 
d*Auch  le  i",  avril  i^So.  11  éloit,  avant  la  révolution,  nh 
noiiic  et  grand -vicaire  d*£vreux.   Il  fut  sacré  évoque  c 
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Inai  le  ai  «yrtl  »865.  Ses  inflrmiléj  IVng8<>êrefit  k  se  dë- 
Mltre  en  1810.  H  se  retira  à  Paris,  et  fiil  faît  membre  <Iu 
Aipitre  fie  Sàmt-Denls.  L'autre  prélat  mort  est  M.  Jean- 
Fiaîiçnîs  Périer,  ancien  cvéqne  d'Avîgnon.  M.  Périer,  né  à 
Cmoble  le  16  juin  i74o<.  étoit  entré  dans  la  congrégation  de 
rOntoîre,  et  ët'vit  supérieur  de  l'Ecole  militaire  d'Effial, 
Imou'îI  fotëln  dépnle  du  bailliage  de  cette  ville  aux  Etats- 
fMraox.  Il  y  siégea  an  c6lé  gauche,  prêta  le  serment  en 
1)91,  fui  élu  évoque  constitutionnel  du  Piiy-de-Dèine .  et 
■cré  le  26  mers  de  cette  année.  Il  cessa  908  fonctions  pendant 
ktcrreor;  mais  on  ne  cite  de  lui  aucun  de  ces  actes  honteux 
■communs  parmi  les  évéqucs  de  ce  parti.  M.  Périer  reprit 
lÉfiMictimif  apr^  la  terreur,  adhéra  aux  encycliques,  et  as- 
Mlaaux  conciles  de  1797  et  1801  :  du  reste,  il  parut  on  des 

tii  modérés  de  ce  parti.  Ayant  donné  sa  démission  comme 
autres  en  1801,  il  fut  nommé,  l'année  suivante,  a  l'évéché 
fAvignon,  et  signa  la  formule  qui  lui  fut  présentée  par  le 
hf9  en  i^k>4.  Il  offrit  sa  démission  en  1817,  et  continua  ce- 
peâdant  k  gouverner  son  diocèse  jusqu'en  102 1,  qu'il  fut  rem- 
pjscé  par  M.  de  Mons,  aujourd'hui  archevêque  d'Avignon. 
a.  Périer  est  mort  h  Avignon .  le  .^o  mars.  Le  Constitutionnel 
liboéson  éloquence  et  son  attachement  k  la  Charte.  Nous 
^connoissons  ancnn  monumrni  do  Vcloquonce  de  M.  Pcrier; 
mais  il  est  vrai  que  le  parti  libéral  se  fLatioit  de  le  compter 
lus  ses  rangs. 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

PâiBK  S.  M.  vient  d'accorder  grâce  pleine  «'t.  enficrc  H  di«-limt 
indiriiliff  qui  aboient  été  condamnc^A  à  des  pcînc.i  corrcctionnctlej, 
ïonunc  complices  de  l'attentat  dont  Berton  «'l'ioit  r«»n<lu  coupable 
coatrc  la  sfireté  de  l'Etat. 

-  LL.  A  A.  RR.  Madamb,  M«r.  le  dur  «rAnçouît^mc  et  M««».  la 
'oHiene  de  Berri,  inlorméo»  irun  ilrsastre  arrivô  ù  Confolrm,  on 
deux  perAooneA  ont  été  tuc'e»  et  fn*nfe  environ  l)lc««rcs  par  la  chute 
fnae  nartic  des  halles,  ont  min  une  .«omine  «le  i)oo  fr.  à  la  ili^po- 
ntioB  ilu  noiis-prcfel  de  cette  ville,  pour  <ilrc  distribuée  aux  vie- 
fiBe«  de  cet  événement. 

—  S.  A.  R.  MoKsiRTTR  a  ajonté  nne  .«ommc  de  5oo  fr.  aux  sommes 
|W  avoicnt  été  «léj^  envoyées  an  «on^-prélet  <lc  Confolen». 

—  LL.  AA.  RR.  MoMiauB  et  Ms'.  le  dne  a'AngonIrmo  ont  pa^é 
'n  revnc .  le  6  avril ,  an  Champ-cle-Mars  ,  Icf  7«. ,  8«. ,  38«.  régimrn* 
rînfanS^rio  *le  ligne  .  et  le  6«.  d'infanterie  légère ,  composant  la  gar- 
tfon  de  Parif.  LL.  AA.  RR.  ont  adresse  des  paroles  pleines  de  bonté 
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aux  offlcîfrfl  et  aux  soMnts  de  ces  qiiotre  i^glroens,  (jui  onl  to» 
la  deriiicrc  cainpxiîne  ni  E"«pagnc. 

—  Le  gnincl-coliicr  de  l'ordre  de  la  Toison-<rOr  avait  été  rn' 
par  le  roi  d'F.ipngrir  ù  M.  Te  comte  de  Viîlèlc  et  a  M.  le  vice 
d«  Châfpniiliriant.  La  remifc  de  ceX  décorations  a  été  faite,  le. 8  a 
à  LL.  E\r.  par  S.  A.  R.  MoKsiEra,  en  présence  de  tous  les  m 
brcê  de  l'onlre  aclncllement  en  France. 

—  Par  orclonnarc*  royale  du  3i  mars,  le  chcfli^^ii  de  la  j «'tic 
paix  du  canton  de  Finmorhoy  arrondissement  de  Corse  ,  départei 
de  la  Cor5e,  est  transféré  à  Vcndicorie ,  commune  du  même  can 

—  Le  Boi  a  autorisé  M.  le  maréchal  de  camp  haron  de  Kenlii 
à  accepter  et  h  porter  la  décoration  de  coroman<leur  de  Tordre  i 
des  Guelphes  de  Hanovre,  dont  S.  M.  britannique  lui  a  ctyùj 
insignes. 

—  Le  Pilote  de  M.  Tîssot  a  été  saisi  par  Tautorité.  M.  Tiii 
IM.  Mortau,  imprimeur,  ont  été  cités  ù  la  septième  chambre  co 
tionnelle.  Depuis  la  saisie ,  plusieurs  numéros  ont  paru,  et  ont  A 
lieu  à  de  nouvelles  plaintes  judiciaires.  La  cause  a  été  remise  à 
taine  pour  ôlre  statué  sur  tout  par  un  seul  jugement. 

—  L'empereur  de  Rus-^sie ,  juste  appréciateur  de«  services  que 
mée  française  a  rendus  à  l'Europe^ en  rha^sant  la  révolutioo  d 
dernier  asile,  et  en  faisant  triompher  les  droits  de  la  légiiimil 
conféré  le  grand-cordon  de  Saint -Wladlroir  de  première  clasi 
MM.  les  maréchaux  duc  de  Conégliano,  duc  de  Reffgio,  marf|n 
Lauriston,  comte  Mcditor,  et  ù  M, 'le  lieutenant -général  princ 
llobenlohe;  le  cordon  de  Suint-Ale\andre  Newski  à  MM.  1^ 
tenans- généraux  comte  Guillcminot ,  comte  Bordesoulle,  vie 
Tirlet,  vicomte  Dode,  comte  Curial ,  c(imte  fiourcke,  baron  d< 
mas,  comte  Loverdo,  et  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-GeorRCS  : 
troisiruie  elns!«c  à  MM.  les  lieutenant -généraux  vicomte  Vall 
Aiconite  de  S.iint  Pricst. 

—  Les  feuilles  libérales  ne  savent  plus  quel  moyen  imaginer 
cchanfl'er  les  esprits.  L'une  a  dit  et  répété  que  le  nouveau  f 
stir  le  recrutement  touchoit  au  titre  de  l'avancement;  a«sertion 
chacun  peut  voir  la  fausseté  en  lisant  le  projet.  L'autre  traitoit 
nièrement  l'Angleterre  avec  violence  et  mépii-»,  parce  qu'elle 
tenue  nei«tre  dans  la  dernirre  campagne,  et  qu'elle  ne  nous 
déclaré  la  guerre.  Le  palrioti>uie  de  ces  gens-là  c<t  tout  enticî 
leur  attachemeut  à  leur  parti,  et  aux  révolutionnaires  de  toi 
pays. 

—  La  Sœur  Marthe  lîigrt  est  morte  à  Besançon,  le  li)  mars 
nier,  à  l'âge  de  soixantc-ipiinzc  an«.  C'est  celte  Sœur  dont  les 
naux  avoient  souvent  parle  en  \Si,\  et  i8i5,  pour  les  soins  qi 
avoit  donnés  aux  malades  et  aux  blessés  des  différentes  nations 
de  rinva'ion  de  la  France.  La  Sirur  avoit  obtenu  pour  ses  sei 
i\vn  pensions  et  des  tlécoralions  des  «leux  empereurs  d'Autricl 
do  Russie. 

—  Les  édifices  sacrés  que  la  révolution  avoit  détruits  se  rel 
de  toute*  |>art9.  SaioUGcrmain  eu  Layc,qui  depuis  loog-teiDf 
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R.  H»-.  )■  durlio-ac  AnlDincltc  de  Wurtemberg,  èpaïao 
It.  le  (tiic  Alcxandrn  di  Wurtemtirri;.  ni  morte  h  Pitan^ 
Pf  la  loir^B  il»  tj  man  dirnùr,  i  I'Ijc  de  qimrafite-quDtr» 
«toit  n^c  prinrcs<e  di-  Sixe-Cobouri;  SnalfFld. 
jcnrnaux  aiigliiii  prttendrnt  aiir  Inrd   ByroD  n   cniuaetd 

fran»  i\e  ta  forliinr  prnonuBlIt  à  la  di'teDlc  de  la  rante 
.  Il  pnroil  que  «r  WaJlcr-Scolt  ne  TCut  pis  être  rooio»  (çi'- 


cin>i  cominiwiont  qnft  le  roi  de  Naplci  avoient  nommiet 

*     ''   '     nirr,  et  cliarR'e)  dé  faire  i^parément  un  rapport 

>-rrcrclionner  le  Code  dci  Dcni-Sicitei,  ont  ter-' 


..  S.  M.  a  choijî  d«n«  le  consi'il  d'Etdt  «rptrangû* 
— ; — ,  |gj  obferTations  de»  c'— ■— ' —    "■■ 


projet  d'amélioratior 
de  Portugal  a  fait  ravoir  officie  Ile  ment  qn'jj  ne  rccoR- 
n  emprunt  qui  nourroit  HrK  fait  par  le  gouTerncmcnt  ' 
(il,  duni  le  cas  ou  cet  empire  rcnlreroit  tout  upuinance. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

vril.  In  rhambVe  ■  proci'dj  k  la  vjrilîciition  dei  titres  d 
>Dilc  de  Me^nard,  le  marquis  de  Bflliiaj  et  te  nUR^uri  à 
■be,  namtnvi  pairs  par  l'ordonnanee  de  di'-ccmbre  iSaS,  i 
l'Hauber.iai'rl  et  Emcry,  pairs  par  livréilit^. 
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le  rorij'di  li  (Je  Bonnay,  le  comte  Desha ,  le  comfe  de  L.ifon 
comte  uc  Cji.<itcllanc.  Les  membres  de  la  seconde  sont,  MM 
nichai  duc  d*Albtifëra.  le  roarëcliul  mnrqiiis  de  Viomi*nil ,  le 
Dijeon,  le  duc  de  Brissac  et  le  marquii  de  Latour-M^ubour] 


CHIMBKC    DES    DÉPUTIÉS. 

Le  6  ayril,  M.  Benoit,  directeur- g^m' rai  des  contrihutloi 
rectc»,  ejit  appelé  à  la  tribune.  Il  présente  pln«ieur<  projrtj 

Le  premier  a  pour  objet  de  faire  proroger  jusqu'au  i*'. 
i836  le  monopole  du  tabac. 

Le  second  e^t  relatif  à  la  perception  du  droit  de  navî^ 
établit  qu'à  dater  du  !•'.  janTÎer  i8a5 ,  le  droit  de  navigatioi 

Iiar  la  loi  du  30  mai  1803,  sera  perçu  uniformément  dans  I 
bassins  de  ta  hVanre.  Les  cbcbes,  gaHoles,  bateaux  pontés  • 
pontf's,  servant  au  transport  des  voyageurs,  ne  seront  taxés q 
les  deux  tiers  du  droit  établi  d^aprèt  la  charge  possible. 

Un  troisième  projet  tend  à  remplacer  le  sy.*-ILèmc  actuel  < 
de  circulation  sur  les  yins.  A  dater  du  i«'.  janvier  iHoS,  le 
de  riréulation  sur  les  vins  en  cerctc ,  établis  par  la  loi  de  I 
de  1817,  seront  perçus  uniformément  à  raison  de  ^  tr.  5o  c.  pa 
litres.  Pour  les  vins  de  propriétaires  et  de  particuliers,  qui 
vendus  en  gros  dans  Tcnoroit  où  ils  auront  été  récoltes,  oa 
département  limitrophe,  ils  ne  seront  assujettis  qu'au  paies 
1  fr.  5o  cent,  par  hectolitre. 

Un  quatrième  projet  est  destiné  à  faire  cesser  la  dispropori 
exi'te  dans  les  droits  sur  les  esprits  et  eaiix-de-vie. 

Un  cinquième  projet  concerne  les  droits  sur  les  bouillerii 
di^tileries,  et  la  manière  d*en  con»>tater  les  produits. 

Un  sixième  projet  a  pour  but  d'accorder  aux  marchands 
certaines  indemnités  à  raison  des  déchets  résultant  des  ouillnji 
pa^es,  soutirages. 

La  chambre  ordonne  le  renvoi  de  ces  divers  projets  de 
bureaux. 

Le  7,  tes  bureaux  de  la  chambre  se  sont  as^'cmblés,  et  ont 
iiotninations  suivantes: 

Commission  chargée  du  rapportsur  Vrlit^ibilitc.  de  M.  B.  Con 

MM.  Pardessus,  Chifllet,  Delliormc,  de  Vérigny,  Dand 
Blajueuf.  de  Martignac ,  comte  de  Sallabcrry,  de  Cardoni 
Caste!  bajac. 

Commission  dupi'ojet  sur  In  réduction  des  rentes. 

M]^T.  Ollivier,  Renonanl  de  Rus'ières,  baron  de  La  Bouilli 
FréHÎMv,  DusMimier- Fonibrnne,  Masson,  marquis  de  Sainl 
(  arn  let  de  Loisv,  baron  Baron. 


L,f*  projet  de  loi  porl/î  h  îa  rhanibr*»  des  pain,  relalî 
aux  vois  dans  les  églises  et  aux  iiiyi»lies  faites  à  la.  rel^ 
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crovons  eiilrer  dan^  Icut'i  vuf>^  rn  leur  Djellatit  sons  Irj  veux 
If  tliiCDitrs  ijtie  RI.  1p  f;ni-de  de*  sceaux  a  jirononcc  le  5  avril , 
en  appnrlao[  le  projel  de  loi  h  la  chambre.  Ce  dîtcnui-i  fera 
tonnnîrre  en  mêine  temps  les  divers  arlidei  du  prnjel  cl  le* 
mttiih  iftii  les  ont  dicirs.  (■e*  amis  de  la  religion  applatiHironl 
lu  lan^af;e  religieux  du  luînislre  et  aux  iiiestires  qu'il  |  ro- 
po<e,  ei  qu'ils  nppcluient  de  tout  leurs  désirs.  Nous  avoijs  plu- 
"tUTt  foi),  el  lout  récpiniiient  encore,  émis  le  même  vœu. 

iiiri^ceiiient  de  retour  vcn  une  legislafinn  plus  en  liarnionie 
atec  les  Iienoins  de  la  religion  el  1rs  inlérers  de  la  socicli'. 
Ppul-élre ,  cppendanl ,  teroi|-il  permis  de  s'cinnner  qu'on  rit 
cru  nécessaire  de  mêler  toujours  les  [iroleslans  aux  cailioliquei 
dani  le  projet  :  il  ne  peut  y  avoir  de  profanations  dans  lei 
Ipiuples  'Ici  prolestani ,  qui  rejelletit  loule  soric  de  consécra* 
lion  particulière  el  de  béiiédiclion  pour  les  objets  destinés  au 
cuNc.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  le  discours  de  M.  le  garde  de» 

"  Le  Koi  luiui  a  ..iilonrir-  tlo  vnm  nppnrtvr  un  projel  «le  loi ,  ilont 
le  biil  ol  Je  r<>prinicr  lei  di'lil]  qui  .<c  cDiiimi-tlcnl  ilans  les  ^gliici 
cl  dam  Jet  aulrca  ^Jilitct  canracréi  aux  cullei  li'ialcment  éloLlij 
d>ni  le  rnyaume. 

1»  Pi-nonne  ne  peut  conlealer  que  la  mrii'lf  ne  mit  profoDil^iaent 
M«m'c  par  le*  Dulmgrs  qur  rrijoit  la  religion  >  qui  en  utt  le  premier 
Iim  et  la  i.Im  iiuioaDlc  êwonti*-  Pcrinnnc  ne  âoule  que,  parmi  &■» 
outragea  rlnnl  ou  n  laiil  Mirii'  denosjouTf  l'cxpreHic^  et  len  Tutnica, 
|j  profane  ion  Jui  lieux  cuniacré)  et  ilei  clioseï  Mintm  ne  soit  le  plui 

k  Le  ilemmaiiP  qii'tnwiuïe  alors  la  norii-(â  r^I  con«ïiU'raljlc,  parce 

,     ifie,  li  l'auliirilé  île  la  religion  te  fonde  !ur  h  pureté  et  «n  ijril^, 

'     win  inSuente  l'i'lHblit  uotii  par  la  foi  que  l'on  a  en  elle,  et  que  la 

foi  à  (OU  tour  s'élcnil  at  ire  forlîBc  pur  les  respect!  qu'elle  uliticnl. 

•■  La  granité  ilu  crime  l'aecrojt  ait»)  par  non  objet  nifine  ;  elle  t'ac- 

rtait  encon-  p.ir  In  dIi'IbcIci  qu'il  [nul  lurmonler  pour  le  ci,iniuel- 

Ire ,  par  ki  cETotIs  qu'il  fini  faire  iuf  mi-niCme  pour  i^IoulTer  l'Lor' 

rcur  ()u'il  Wpire.  Le  nwlheureDi  qui  oii:  exécuter  ODjiareil  JokIb 

■lorl  »4oir  rinouré  à  imis   loj  Jcviiirs,  a  tonlea  Ici .  erojancei  qui 

iiuiueiit .  qui  1  :<'  M  lit  <  I    ,<  i  <  l'Hiolcnt  les  liurumci.  11  ctoil  h  peine 

nui  111111111. 1.-  .'  i.  iiri.Mne,  et  il  n'en  e»t  pas  effrayi'.  Ln    - 

pensée  ilc   I  i   ■  n-  ?ion   ctprit,  ni  le  tcn liment  île  lu 

lerlu  liant  ■■•■,:  t  ■    ,,-■  ...  l.mt  que  i-e  ne  sait  le  dernier  degré 

lit  la  pturrîili  i .  lii  I  ujJdii.i.   :  la  lociélè  [«ut  tiiut  craimire  de  U 

>>  Il  c»t  donc  juile  qu'elle  le  prtWrve  de  se»  nllrnlsU,  et  qu'elle 
>u  ilitui-  Jet  peinei  jiour  le*  n'primcr.  Crpi-n.!ant  ni«  loii  scrui'll,  s 


tnidion  el  la  mulilarûm  ili'«  mind 
k  la  rclieîon  Ae  l'Elat  on  autres  i 
■'apfliaueroit  le  prnjct  ite  loi  qtn 
■  ScMO  M  |irnict.  le  earnclèri:  t 
ciHulaDcei  qui  l'accompagnent  et 
«nlcïé.  n  nt  puni ,  confliTaiénioiil 
h-dirc ,  du  ilrmicr  tupplice ,  s'il  a  ■' 
«j«Dni pcnimnr* ,  aïfc  ilriarnirnaii 
OH  menacL',  à  l'uidc  d'ullraction,  il 
coniéqufnl  anc  la  réunion  tlc)  ciiii 
mtte.  La  «jvi'ritt^  <\i:  critu  (lifptisi 
l'on  eoD'idpre  que  rurticlu  <roù  c 
peine  contre  \c.  vol  acenmpa^î  di 
comniii  Jana  une'mavun  Ualiil«e, 
al  dtrnilrDt  cutlc  d  JiioDiioalion  t 


{■^nal  il 

■onnaii  d'£tre  puni 
lei  usinni  bXiri 
mort  ou  dci  Iran 
gm>|!r.  ne  toit  pli 
cencclionnel , 


rsfii 


i&  nn'nuinio  du  la  roliiiion. 
»  C'crt  pour  cela  qu'.ipri:»  avoir 

Sicablc  an  toI  coramii  dun*  Ira  i 
38a  el  le  paragraphi:  i".  lie  1' 
rchin  Jei  circoiutancci ,  tire  appllqi 
rera  |nu)i  de*  travaux  turcét  à  perpi 
de  ilolcncc,  et  de  nliia,  avec  deux  < 
indjqni'ei  par  l'article  Mi,  rVjt-i-'l" 


^**  '.  on  utxr  pliivirnrs  ncisonin's ,  cl  en  mrnic  Icinp''  rl.'in«?  un  îi:  n 

***  rv  aux  cxiTi  U"(îs  (II'  ri'li^ioiiit  aiif(»ri'Jr<*s. 
:|,J*  V^  'vol'd^  V0SC8  sacrt^s  et  de.^  autres  objcl.-»  cniploy<?s  îi  In  crl*'- 
•fc^^î?**  <U  «MMionie^  relietcuscs  rie  ppurrnit ,  mim  ble»«or  la  raison 

5Sj»«idf,i<rtSr  -----''    • ^ 

j^ié^  pour  '^ 

,^fc^j»«  oflfen*€ ,     ,  ^_.-_  ^- ,__ 

^_?^  •"*  rcsjMîcts  des  pcu]>lo<.  Le  prcmirr  ont  un  àrfc  <|ur(l(^» 

y^^  celui  qni  t'en  rend  coupable ,  m  ai  <  qui  n'attaque,  le  dIih  «on- 

M^( t qné  des  intérêts  ûolés;  le  second  ri'uuit  en  lui  la  ^pollution  et 

^'^piéfé;  lei  tenfîmcns  qu'il  attaque  ne  sont  pas  seulement  précieux, 

^  Il  falkiit  dnnc  infliger  si  celui-ci  des  cliàt.imcn<  plut  rigoureux, 
ï*i«ia  la  jti^licft  prétérit  de  proportionner  la  peine  au  crime  qui 
'^^nnibir.  Aa«i  vou«  proposons-nou!«  de  prononcer  ilans  co  ca«  la 
.^*iie  de*  traranx  forcés.  Mais,  comme  la  gravité  dn  rrinie  dépend 
'^  cmct^re  religieux  qtri  a  été  imprimé  à  rcifet  ▼olé,  comme  il 
^^ivtt  «omretainement  injuste  de  confondre  lu  .«ou^traclion  qui.  pre- 
nds ^  celle  qiti  suit  la  eon^écrâlion;  comme  enfin  aucun  mcnc 
^^Ifriciir  n'aTerfit  le  coupnble  que  l'oliiet  cpi'il  va  soustraire  a  dé)k 
^M employé  &  rumge  pieux  auquel  il  C5t  destiné,  on  a  jugé  que 
«vtte  peine  devoit  être  nSeryée  pour  les  ca^  011  le  coupable  n*au- 
iNiît  pu  Ignorer  l'énormité  de  son  crime,  c'est-ù-dire,  pour  (pa  cas 
OA  le  vol  auroit  été  commis  dans  les  édifices  où  nos  religions  célc- 
btnnt  leurs  cérémonies. 
I  •  L'ootragc  public  à  la  pudeur,  quand  il  n'e^t  pas  accom|>ngné  de 


«cet,  n'est  puni  par  nos  lois  actuelles  qne  de  peines  qu'oa  trouve 
en  yiWrnl  trop  K'^géres;  H  plû^  forte  raison,  leur  indulgence  doil- 
c|le  pnrottre  ^xees>ive,  lor«qu'd  s'ngit  de  réprimer  les  actions  dédbon- 
nèlcs  qui  touillent  quelquefoii  les  temples  d'une  religion  qui  pince 
parmi  9C9  premiers  préceptes  rinoocence  t\es  mauirs  et  la  eba«teté. 
La  loi  générale  ne  prononce  qu'un  eiuprisonnenienl  qui  ne  peut  ex- 
céder nue  année  et  une  amende  qui  ne  piMit  s'clevtr  au-dessiK  de 
ano  fr.  Nous  avons  cru  qu'il  étoit  eonvenuble  d'y  substituer,  qiinrtd 
la  sainteté  du  lieu  auroit  accru  la  grn\itt'  du  délit,  un  enipriMoii- 
nemeiit  qui  ne  pourroit  être  luoindre  de  trois  anm'es  et  une  ainende 
qni  ne  pourroit  être  au-dessous  de  Cnu)  fr. 

»  L'article  261  du  Gode- pénal  punit  le^:  dcsordrivs  qui  troublent  les 
exercices  des  cultes;  fllWIlpnr  une  restriction  diflicib^  ù  ju-itiHer,  il  ne 
leji  ponit  que  lorsqu'iMbfit  été  commis  daus  le  temple  niêiiie  ou  ihuin 
le  lieu  qui  sert  actuellement  à  ces  exrrclèes.  l/expérieiice  a  ]>rouvé 

r»  cette  ^e^triction  étoit  dangereuse ,  et  <|u'elle  olîVoit  aux  coupable^ 
moyens  faciles  pour  se  soustraire  aux  justes  ripneurs  de  la  Ic-i. 
S  Qu'importe  ,  en  effet,  que  les  di»t>r.lrc<  n  ai»  nt  éclaté  qiiu  uiir  le  seuil 
e  nos  temples,  s'iN  ont  été  a:»cz  f  uniullueux  pour  Irouider  1  s  saintes 
cérémonies,  et  s'ils  ont  été  prvnarés  dans  ce  di'f..sri»i  criinineL?  <^>ucl 
motif jwHirroit  nous  déterminer  u  les  traiter  avec  t.:nf  (rin:Iulgence,  et 
pourquoi  ne  pas  envelopper- dans  les  iiiéuies  |n)uruif(>s  it  daiiK  \vn 
jD,'*fnct  châtiment  ceux  dont  les  ac:ious  ne  dill'èrent  ni  par  les  ellets 
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qu'elles  oDt  produits,  ni  par  rintcnlion  qui  lt§  dirigea?  Le  frojela 
parc  cotte  omisnon  du  Cudc  pénal. 

»  Il  en  eut  une  autre  que  nous  vous  proposons  ausii  4fi^répneTp  Mil 
ficun.  L*urtiele  aô^  de  ce  Code  réserve  de  foibles  |»piura  k  cevoLm 
détruisent  ou  mutilent  les  statues  et  les  monumens  dettioés  à  l'atM 
uu  à  la  décoration  publiques.  Cette  disposition  étoit  nécesnire 
duute  j  ne  Tétoit-il  pas  encore  plus  de  créer  une  disposition  i — ' 
pour  réprimer  la  mutilation  des  objets  du  même  genre  qui 
consacres  à  la  religion  de  IXtat  ou  aux  autres  cultes  légalement  Al 
blis  en  France?  Les  causes  du  premier  de  ces  délits  peuvent  être  Ml 
plc9  et  peu  criminelles;  les  causes  du  second  sont  rarenu'nt  eicH 
I)lc5  :  on  est  contraint  le  plus  souvent  de  Taf  tribaer  k  une  haine  effiéal 
i>our  toute  croyance ,  et  au  désir  insensé  de  braver  Dieu  et  dioMlli 
a  ceux  qui  le  prient. 


»  La  peine  doit  donc  être  différente  et  plus  rigoureuse  :  plus  ijpH 

usr  par  cela  seul  que  les  objets  mutilés  (  tuient  consacrés  a  noa  ni 

gi()n<i;  plus  rigoureuse  encore,  si  les  mutilations  ont  eu  lieu  dans  llall 


reusr  par  cela  seul 

gion<i  ;  plus  rigourc 

rieur  de  leurs  temples;  car  il  nVst  point  de  délits  qui  ne  devieiiMl 

plus  odieux  et  plus  condamnables  lorsqu'ils  sont  commis  dans  ces  lÎM 

itacrés  qui  sont  lasile  de  la  piété  et  de  la  vertu,  et  qui  sont  rempliiJ 

la  majesté  du  Dieu  que  Ton  y  adore. 

y»  Vous  ne  penserez  pa<  que  nous  nous  montrions  trop  sévèMtrf 
vous  proposant  (Vinfligor  pour  le  ])rcniier  cas  un  emprisonnement^ 
six  moi^  il  deux  ans ,  avec  une  amende  de  deux  cents  francs  à  dc« 
mille  francs  ;  et  pour  le  second  cas  un  emprisonnement  d*un  an  àcin^ 
■nvcf  nnc  amende  de  looo  fr.  ù  5ooo  fr. 

>»  Tel  est  le  projet,  Messieurs;  telles  sont  les  considérations  qui  noi 
déterminent  ù  vous  demander  de  lui  accorder  votre  approbation.  L 
législation  française  ne  doit  pas  rester  plus  long-temps  ex}K>sée  aun 
proclie  d'avoir  oublié,  seule  entre  toutes  les  législations  de  la  tcnt 
que  la  religion  des  peuples  est  leur  |>lu8  cher  intérêt  «. 


Bellement  de  Vie  jtour  les^pcrsotmes  du  monde  (fui  vfufent  mem 
une  vie  cfifétienne,  com^ntsé  d'après  les  maximes  des  saints  et  di 
mailres  de  la  l'ie  spintueUe  (i). 

Ce  Iie'^kn.ent  de  Vie  contient  des  résolutions  pour  la  jouméc 
pour  le  mois,  potir  Tannée,  et  des  réOexionssur  les  principales  verti 
a  acquérir.  L*auteur,  dans  un  Ji'is  prêiimiftftji^r ,  fait  sentir  les  aval 
tages  d'un  règlement  de  vie.  Cette  pratiqué. que  Ton  s'impose  sert 
soutenir  notre  foiblessc,  et  à  nous  empêcher  de  céder  a  la  pcnl 
qui  nous  entraîne  vers  le  relâchement.  Les  saints  se  preserivoiei 
un  règlement,  et  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle  conseillent  tonte 
moyen. 

(i)  In-8">.  jprix,  5o  c.  et  ^T»  c.  franc  de  port.  A  Paris,  eliea  Beane 
liusand,  rue  Palatine;  et  à  la  librairie  eeclésiaitiquc  d*Ad.  LeCler 
au  bureau  de  ce  journal. 


rf«  i4  wril  18^4.)  (J\*.  loio.) 


fi  de  ce  {fui  est  arrwé  à  deux  religieux  de  la 
i pendant  leur  séjour  auprès  des  saui^ages  (i). 

il  les  résultats  singuliers  de  la  révolution,  on 
mpter  la  mulliplicaiion  rapifle  de  ces  mêmes 
es  que  la  révolution  avoit  voulu  détruire.  Leur 
t  est  supprimé,  ils  en  établissent  de  nouveaux; 
cbasse  de  France,  ils  se  répandent  dans  toute 
»e.  On  les  Toît  successivement  former  des  mo- 
8  en  Suisse,  en  Piémont,  en  Espagne,  en  Al* 
iC,  en  Angleterre,  et  jusqu'aux  Etats-Unis.  Ce« 
ères  n'ont  pas  tous  subsisté  3  mais  aujourd'hui 
U  existe  en  Franco  sept  maisons  de  Trapistes, 
>mpler  les  maisons  établies  en  pays  étrangers, 
a  réforme  de  l'abbé  do  Rancé  s'est  étendue  par 
ris  mêmes  qu'on  a  faits  pour  Tanéautir,  et  des 
•s  pleins  de  ferveur  et  de  7c!c  répondent  victo- 
nentpar  leur  courage  et  leur  constance  aux  dé- 
ions    des   détracteurs  de  l'état  monastique,   et 


stoîre  des  émigrations,  des  établisscmens  et  des 
ses  de  ces  bons  Trapislcs  offrivoit  sans  doute 
les  choses  édiflantrs,  et  donneroit  lieu  d'admirer 
it  les  vues  de  la  Providence  sur  le  corps  en  gé- 
ct  sur  ses  membres  en  particulier.   Mais   ces 

Tol.  in-ia;  prix,  i  fr.  5o  cent,  ri  3  fr.  franc  fie  port.  À  Parii , 
isand  y  rue  ae  l'Abbaye;  ri  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Acl. 
e,  «Il  htireaii  de  ce  ]n»rn:>\. 

le  XXXIX*  LAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot.      S 
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humblos  pcnitins  écrivent  peu,  e(  sont  plus  occupes 
à  U'availPer  à  leur  salut  en  sileuce^  et  à  se  soustraire 
aux  regards  du  uioiide,  qu'à  racfuiter  ce  qui  Icurar- 
rive.  Toutefois  ils  savent  se  rendre  utiles  dans  I'ucca» 
siou  j  et  les  deux  pièces  contenues  dans  cette  Itelatiofi* 
et  qui  ont  été  rédigées  par  ordre  du  supérieur,  prou- 
vent leur  cmprcsscmcnl  à  rendre  service  à  leurs  frérfs, 
quand  les  circonstances  leur  en  ofliTUt  le  moyen. 

Le  premier  écrit  est  du  Père  Vincent  de  Paul,  re- 
ligieux Trapîste,  envoyé  aux  Etats-Unis,  en  1812, pr 
son  abbé,  pour  y  faire  un  établissement.  Le  Père  abbé 
Touloit  ménager  un  asile  dans  ces  contrées  lointainei 
à  ses  religieux  que  la  persécution  cbassoit  alors  de 
leurs  monastères.  Le  Père  Vincent  de  Paul ,  dont  le 
nom  de  famille  est  Merle,  partit  de  Bordeaux,. k 
i5  juin,  avec  deux  autres  religieux,  et  commenrt 
dans  les  Etats-Unis  quelques  établissemens  qui  ne 
réussirent  pas.  Dom  Augustin,  leur  abbé,  qui  a^oit 
été  proscrit  par  Buonnparte,  étant  Tcîiu  les  join- 
dre avec  quelques  religieux,  ils  se  fixèrent  dans  uii6 
campagne  auprès  de  Kew-Yorck,  et  s^y  rendirent  utiles 
aux  catholiques  du  pays,  élevèrent  des  enfans,  cou-* 
vertirent  même  qucUpi4'S  ])rotestans.  La  restauration 
permit  peu  après  à  dim  Augustin  de  revenir  en  Europe 
avec  la  plupart  de  ses  religieux.  Le  Père  Vinceul  »e 
trouva  porté  à  liallifax,  où  il  a  travaillé  au  minislcre 
jusqu'au  mois  d'octobre  de  ranuée  deniière.  M.  Burkc, 
alors  curé  de  la  ville,  et  depuis  vicaire  apostoliuac 
sous  le  titre  d'évéque  de  Sion ,  accueillit  le  Père  Vin- 
cent. Il  n'y  avoit  alors  que  deux  prêtres  catholiques  à 
Hallifax,  tant  pour  les  catholiques  de  la  ville  et  des  en- 
virons, que  pour  les  Micmacs, sauvages  de  la  Nouvelle- 


Ecosse,  convertis  autrefois  par  les  Jésuites.  Ces  peu- 

Jlc 
Inyar,  prêtre  français,  né  à  Paris,  et  mort  à  llaliilfis 


.  KjCS  ne 
»les  ont  conservé  leur  atl.nchement  à  la  foi^  un  aube 

à  llaliil 
eu  odeur  de  vertu,  les  a  soutcuus  long-temps  par  sis 
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Mtructions  et  son  zèle.  On  compte  qu^îl  y  a  environ 
kMue  cents  cinquante  familles  catholiques  répandues 
Uns  la  Nouvelle-Ecosse  el  dans  la  partie  du  cap  Bre* 
oii>  et  il  ne  se  trou  voit  dans  ces  deux  vastes  pays» 
A  i8i8>  que  sept  prêtres,  dont  deux  inGrmes.  Aprè^ 
ivoir  travaillé  dans  la  mission  d'Hallifax,  le  Pèi*e  Vin* 
cent  fut  envoyé  à  deux  cents  milles  de  là,  daus  le  voi- 
nuage  du  cap  Breton  ^  il  y  trouva  trois  paroisses  pri*- 
fées  depuis  iong*temps  àe  secours,  et  passa  cinq  ans 
H  demi  à  Tracadie,  la  paroisse  principale,  donnant 
M  soins  aux  anciens  catholiques,  la  plupart  d'origine 
ftuiçaise,et  aux  sauvages.  Il  se  loue  de  leur  zèle,  et 
ft  trouvé,  entr  autres,  à  Pomquète  une"  colonie  d'au- 
ciens  Français,  fort  attachés  à  leur  religion.  Le  bon 
itligieuz  donne  aussi  des  détails  sur  les  moeurs  et  les 
habitudes  de  ces  peuples. 

La  seconde  pièce  contenue  dans  ce  yolume  est  une 
kttre  ou  journal  du  Père  Marie-Joseph,  nommé-pré-» 
cédemment  Dunand,  autre  Trapiste,  qui  avoit  été 
envoyé  en  Amérique  en  i8o5.  Parti  de  la  Val-Sainte, 
le  3  février  de  celte  année,  il  arriva,  le  i4  août,  à 
Baltimore,  et  se  rendit  dans  le  Kentuckey,  où  étolt 
déjà  une  colonie  de  Trapistes,  sous  la  conduite  du  Pèi*e 
Urbain  Guillet.  On  le  chargea  de  diriger  une  congré- 
ption  dans  la  Haute-Louisiane,  et  il  fit  plusieurs  ibis 
oés  excursions  chez  les  sauvages,  dont  il  peint  les  cou- 
tumes et  fait  connoître  le  caractère.  Il  rend  compte  de 
courses  assez  considérables  qu'il  a  faites  chez  eux,  et 
des  succès  qu'il  a  eus  dans  son  ministère. 

Ces  deux  relations  n'avoient  point  été  destinées  à 
Hniprcssion;  mais  la  simplicité  avec  laquelle  elles  sont 
écrites  n'est  pas  dénuée  d'intérêt,  et  sert  même  à  aug- 
menter la  confiance.  Les  auteurs  de  ces  relalious  sont 
en  ce  moment  à  Paris,  et  on  dit  même  que  le  Père 
ibbc  est  résolu  de  les  renvoyer  en  Améi*ique,  où  ils 
pourront  encore  édifier  et  servir  leurs  frères  par  leur 
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xtél.  Vi  y  liavaillcrout  ausii  à  U  conveision  Ats  md- 
««geii.  Les  piTsouncs  cjui  vouJroient  ja-endre  p»rt 
à  cette  btiuiie  teuvre  piiurront  adiesfer  leurs  dons  4 
MM.  Ips  curés  de  SaîutSulpice,  de  SainURocIt  et  lie 
la  Madileinc,  ou  bien  au  l'ère  abbû  <le  la  Ti-fip<-,  » 
monns'ière  de  lu  Ti-ape  ,  par  Moitagiie  (OraeJ. 


NOUVELLES  ECCLLSIASTIQUES. 

P^nn.  Le  lundi-saint,  Morsieua  et  sOn  auf^usle 
se  ioiil  l'onJus  a  leur  paroisse  pour  j  reiiip'ir  Je  devoir  p*^ 
cal.  LL.  AA.  RR.  sont  arrivées  à  Sainl-Gerniain-]*Auxerrw 
à  huil  heures  Ju  malin,  et  onl  elë  reçues  p»r  M.  le  curé  «  U 
Iclc  Je  (OU  cierge,  el  par  te  maire  du  qualribme  arrondiu»- 
loenl.  Elles  ont  pris  place  dans  le  chœur,  et  M.  l'evêqoe* 
CharlrPï,  pT'eiiiier  aumônier  de  Monsikur.  a  célébré  ta  mesw. 
Le  prclat  a  donné  ta  communion  aux  PrinCFS  el  Princtisi;» , 
ijui  ont  entendu  ensuite  une  messe  d'actions  de  griices  cél^ 
brée  par  un  des  chapelains  d«  AIonsiGun.  Nous  n'avons  pu 
besoin  de  dire  que  la  piété  des  Princes,  d.ins  cet  acte  de 
religion,  élnil  d'un  grand  exemple  pour  lou*  les  fidèle». 
I,L.  AA.  BR.  éloient  accompagnées  des  priiicipaui  officie» 
et  des  dames  de  leur  maison.  Elles  sont  sorties  vers  tient 
heures  de  l'église,  et  sont  retournées  aux  Tuileries. 

—  Le  jeudi-saint,  M,  l'alihé  Lelourneur,  grand-vicoire  de 
Jleauvats  et  prédicateur  ordinaire  du  Roi.  prêchera  la  cbnei 
)a  cour.  On  sait  que  ce  serjnon  est  ordinairemeni  distinct  it 
la  station  du  carême. 

—  L'église  parois-iale  de  Vincennes  avoil  été  abattue  pw- 
dant  la  révolulion,  et  il  n'i-ti  reslnil  plus  qu'une  chapelle,  qui 
tombait  en  ruines.  On  doit  vendre  bientôt  le  terrain  OÔ  elle 
est  située.  ].c  maire  du  lîeu  a  ouvert  une  souscription  pour 
acliBter  le  terrain  ;  et  s'êlant  adressé  à  S.  (\L  dans  une  pro- 
menade qu'elle  Taisoi:  dans  le  parc,  il  a  obtenu  une  somme 
de  20OO  fr.,  que  le  Uni  a  bien  voulu  lui  promettre  pour  la 
fr.ii>  de  l'acçiuisilion.  Les  Princes  et  Princesses  se  sont  unisl 
la  piété  généreuse  du  I\oi ,  et  plusieur 
sont  uiises  au  rang  des  souscripteurs. 
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iri|Htons  s'éVere  à  sa,ooo  fr.  Le  maîre  do  Vtncennes  fait  an 
■Mvel  »ppel  aut  amts  pieufes.  Il  reçoit  les  souscnplions  soît 
(ila  naine  de  Vincennes,  foît  k  Paris,  clolire  Noire-Dame  , 
tf,  6.  Le  nom  des  souscripteurs  sera  inscrit  sur  un  tableau 
diha  Ja  nouvMIe  église.  I/nutorité  ecclé»iastique  seconde  ce 
lirojel,  dont  iVxécntion  est  déiirce  dans  la  paroisse.  La  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes,  qui  vient  d'élre  réparée  avec  soin^ 
rst  dans  l'intérieur  du.  château  ,  et  ne  peut  servir,  la  plupart 
do  femps,  qu'à  ceux  qui  riiabifenl.  ^ 

—  La  cathédrale  de  Versailles  )ouit  en  ce  moment  d'un 
mmument  dti  au  zèle  des  habitant  de  cette  ville.  Aussitôt 
Ipm  lai  mort  funeste  de  M.  le  duc  de  Berri,  des  personnes 
■l^eases  et  dévouées  conçurent  le  projet  de  lui  ériger  un 
■Miolée  dans  la  ville  qui  avoit  été  son  berceau,  et  k  laquelle 
b  mémoire  de  nos  Princes  doit  être  spécialement  chère.  Une 
Maeriplîon  fut  ouverte  pour  les  frais  du  monument  :  les  au* 
tiritê» donnèrent  l'eiemple  du  sële;  les  corps  militaires,  les 
ificierf  de  la  maison  du  Roi ,  et  béancotip  d'habitans,  pri- 
rànt  part  k  la  seuicription.  Le  préfet  obtint  du  gouvernement 
àta  marbres,  soit  pour  \é  monument  même,  soU  pour  la 
Aîcoratîon  de  la  chapelle  oii  il  devoit  être  placé.  Ce  monu* 
MtaC  est  en  marbre  blanc,  et  représente  la  religion  tenant 
ant  croix  de  la  main  gauche,  et  soutenant  de  Ta  droite  lo 
Prince  mourant.  Le  travail  est*di\  à  M.  Pradier,  sciilptenrl 
Sar  l'autel  est  un  tableau  qui  repré>ente  saint  Charles,  p.i- 
Uon  do  Prince.  M.  l'évêque  de  Versailles,  assisté  de  ses 
grands- vicaires  et  du  chapitre,  a  béni  la  chapelle  il  j  a  déjà 
éeax  mois  (le  12  février).  La  cnthédrale  avoit  été  tendue  de 
Mir,  et  nn  service  funèbre  a  été  célébré  en  présence  d'un 
nombreux  concours.  Une  inscription  simple,  gravée  sur  lo 
fnédestal,  indique  le  nom  du  Prince  et  les  fenlimens  de  la 
ville  qui  loi  a  élevé  ce  tribut  d*hom mages  et.  de  regrets. 
-  —-La  mission  de  Rodez  se  poursuit  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Malgré  IffTluencc  des  auditeurs,  que  les  deux  églises 
rvent  a  peine  contenir,  l'ordre  le  plus  parfait  n'a  pas  cessé 
régner.-  Des  chœurs  d'hommes  et  de  femmes  exécutent 
'oor  à  tour  des  cantiques.  I^es  discours  de  M.  Tabhé  Guérin 
iltsrent  surtout  la  foule;  les  hommes  et  les  jeunes  gens  sV 
lorlent  en  grand  nombre;  et  soit  que  le  missionnaire  expoft 
M  preuves  de$  grandes  vérilés  de  la  religion ,  soit  qu'il  dé- 
wpft  les  praiiqaes  de  la  vie  chrétt^Qiie^.ses  discpurs^  aonl 
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i;oiilê<  par  les  personnes  instruites  comme  par  celles  ffoi  k 
sont  moins.  La  mission  occupe  tous  les  esprits.  La  cërémoiM 
lie  la  réparation  des  injures,  qui  a  eu  lieu  le  même  jour  dam 
les  flenx  paroisses,  a  élé  remarquable  par  le  nombre  dei  ; 
liJcIes  qui  y  ont  assisté,  et  qui  tous,  un  cierge  à  la  maii| 
senibloient,  par  cet  acte  même  et  par  leur  recneitlemeoty 
professer  leur  foi  de  )a  manière  la  plus  publique.  La  fin  de  ta 
mi<sion  a  donné  surtout  d'éclatans  exemples  de  retour  Yeis 
nieu. 

—  Une  mission  ouverte  le  dimanche  de  la  Septuagésime,  y 
Crugeac,  diocèse  de  Saint-Flour,  a  fini  le  i6  mars.  L'empiei- 
sèment  des  fidèles  aux  eiercices  étoit  moins  remarquable  flH 
core  que  leur  constance  autour  des  confessionaux  ;  ils  jrjpai» 
soient  des  journées  entières,  attendant  leur  tour.  Les  parouRS 
voisines  ont  profité  de  la  mission ,  et  les  cérémonies  sarloal 
ont  attiré  la  foule.  Les  missionnaires  étoient  au  nombre  de 
six,  un  d'eux  étant  resté  malade  à  Salers.  Ils  ont  recueilli  le 
fruit  de  leurs  peines  par  le  grand  nombre  de  personnes  qui  ont 
pris  part  à  la  communion  générale  :  il  ^tn  est  trouve  trois 
mille ,  quoique  la  paroisse  même  de  Drugeac  ne  compte  qoe 
neuf  cents  communians;  mais  les  babitans  des  environs  ré* 
toient  joints  à  eux.  La  plantation  de  la  croix  fut  imposante 
par  la  longueur  de  la  procession ,  par  le  cbant  des  cantiques, 
et  par  le  xèle  à  porter  le  signe  du  salut.  Le  supérieur  de  la 
mission  et  M.  murât  prêchèrent  en  dehors,  et  firent  verser 
bien  des  larmes.  Après  avoir  donné  une  mission  à  Marcdlês, 
à  iVInurs,  et  dirigé  trois  retraites,  les  missionnaires  sont  partis 
pour  Mnrcenatt  laissant  les  pasteurs  et  les  babitans  de  Dro« 
geac  également  édifiés  et  reconnoissaus  de  leur  charité  et  de 
leur  zèle. 

-«-*  Le  I  *'.  avril ,  quatre-vingts  sonsi-ofiicîers  et  soldati  da 
dix-neuvième  régiment  de  ligne,  à  Strasbourg,  ont  fait  leur 
première  communion,  dans  l'église  de  la  citadelle,  avec  beau- 
coup de  recueillement,  en  présence  de  tout  le  corps d'ofi" 
ciers.  La  veille,  un  sergent  du  même  régiment,  âgé  de  viof^ir 
cinq  ans,  natif  de  Bordeaux,  avoit  été  baptisé  par  son  ao« 
monier,  dans  la  même  église. 

-*  Il  nous  est  survenu  de  nouveaux  renseignemcns  ser  It 
gncrison  de  Marie-Rénce  Dorison ,  dont  nous  avons  renda 
compte  dans  notre  numéro  996.  Cette  gncrison  a  donné  lien 
à  iMio  Guquêle  faite  le  i5  mars  dernier,  à  EvroO|  et  doua  la^ 
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fliicllc  i.lusde  cin';riiiiilr  u^olIns  oiH  elû  onlcn.I.is,  Pnriui  ors 
Irrixiiiis  ,  il  y  a  vi'if;l-fix  Smirs  Je  b  LOtigrègaciori  U'F,»r<in. 
Al.  l'afilic  Boiirmault,  vicaire-^ëoéral ,  charge  par  M.  l'é- 
voque du  Mans  (le  rériBcr  les  rait:!,  v  a  mil  tout  le  toin  et 
IVxactilude  (lAirsIiles.  1[  ■  employé  iilnsieurt  jouri  à  recevoir 
)es  déposition*  Pi  à  rédiger  «nn  pmcès-verbBl,  qui  esl  fort 
lun£;  «t  fort  détaillé.  Il  a»ouhailé  être  assisté,  dans  son  infor- 
iiinlion,  par  le  juge  de  i>aii  du  canton  ,  hmnme  estimé  pai" 
tnn  ît)(é;>riléet  ses  princij)esi  par  le  iiuire,  dont  les  senlinieni 
religieux  et  la  sa^c  adminislralion  soi>t  coiiiiyj  dans  (ont  le 
[Kiys;  par  le»  adjoints,  doni  l'un  etl  clicvalier  de  Saint-Louis; 
rtidrt,  par  le  curé  et  ses  deuK  vicaires.  Tou5  connoissoient 
Marte-IténceDorison  comme  une  fille  vertueuse,  et  le  procès- 
«(tThI  esl  revclii  deleur  signature  el  de  celle  de  quarante- 
six  icutnins.  Il  résnlie  de  r<:-ri<[[icle,  que  la  malade  etoit  alla-  - 
ifuëe,  depuis  vingi-six  ans,  d'un  mal  extraordinaire;  qu'elle 
eprouvoit  des  convulsions  terribles;  qu'elle  naroissnit  avoir, 
•ti  cdié  droit  du  corps,  un  eorps  élranger;  qu  elle  en  svoil  en 
outr»  des  pbles,  q»i  nul  élé  souvent  vues  el  visitées  par  del 
personnes  de  son  scie.  Le  uié<lpciH  qui  a  donné  ses  soins  à 
rclir  Htle  a  fait  sa  déclaration  par  écrii.  II  l'econnutl  la  vérité 
tle  l'exposé  de  la  maludie ,  et  certilie  que  la  malade  iie  Taisoit 
plus  de  remède  depuis  les  six  derniers  mois,  et  qu'on  peut  la 
rr-gard^r  comme  radicalement  guérie  depuis  le  'j5  janvier  der- 
nier. L.B  inpèrieure  (;éiiérale  des  Sœurs  d'Evrnu,  ^es  assis- 
tarilei.  el  sii  autres  Sccurs  a  son  clioii,  ont  visite  la  fille  Do- 
rison ,  «i  oui  reconnu  sa  guérison  eouiplcte  et  simuhanée.  Il 
n'eiisle  plus  ni  tumeur,  ni  plaies;  la  malade  a  recouvre  ses 
fortes,  elle  marche  facilement,  travaille,  jouit  d'une  bnimc 
Mtiié  et  édilie  par  sa  conduite.  La  lettre  qui  contient  ces  dé* 
■aîtf,  que  nous  abrégeons,  est  signée  d'un  ecclésiastique, 
M.  l'abbé  P.,  et  datée  du  sa  lunrs,  deux  mois  aprl's  la  gi>é- 
rbon. 
—  Un  dcci*et  de  In  congrégation  de  VIndex,  en  date  du  iç) 

CDvier  dernier,  condamne  et  défend  les  ouvrages  tuivans  : 
Portraii  potitiqua  des  Papes,  par  J.  A.  Llortote  (c'est 
l'ouvrage  dont  nom  avons  rendu  compte  numéro  <)o3);  les 
Coiuidrrationa  sur  rhiiloin  des  principaux  Conciles  depuis 
iet  jtpôtre*  jusqu'au  schisme  d'Occident,  sons  Fempire  dn 
Ckaricmagne ,  par  de  Potier;  la  Harangue  philosophique 
adressée  à  9t.'',  Eloise  PimeiUclli;  \v  Petit  lioÙandiste  ou 
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jiçtes  ci  Vies  dts  Saintt  dfi  chaque  jour;  VHisêoirt  de.  b 
'/hsicane,  avec  divers  Essais  ^sur  ies^  Sciences  f  les  Lettres  ek  Ifl 
les  Arts,  par  Laurent  PigDOtlî;  Dernières  Lettres  deJaeqim  is 
Ortis  (ces  quatre  ouvrages  sont  en  italien)  ;  la  ProfessiwiéÊ  je 
foi  du  curé  nenhopfer,  à  Mulhausen  ;  Du  hétablissement  da 
Jésuites,  de  la  Suppression  des/rancs-maqoîis,  et  de  Vam^m 
moyen  d'assurer  le  repos  de  V Allemagne,  avec  desadduiaai 
(ces  deux  ouvrages  sont  en  allemand);  Mon  Renvoi  delacosf 
^  Rome ^  par  J.  L.  Villanueva,  en  espagnol;  le  j^icmir^ 
.Général  f^eihejrlewegen  considé/é  dans  son  vrai  pour,  pif  ^ 
un  jeune  théologien  catholique;  ce  dernier  écrit  est  celui  \ 
dont  nous  avons  parlé  précédemment.  Le  décret  qui  le  CfNH  ^ 
cerne  est  du  i6  juillet  iSaS.  L'écrit  de  Villanueva  est  relatif  i 
au  refus  qu'a  fait  le  feu  Pape  de  le  recevoir  ;  on  pent  voir  les  ji 
détails  de  cette  affaire  dans  notre  numéro  896.  Le  saint  Pèff  î 
a  approuvé  ce  décret,  et  en  a  ordonné  la  publication  te  96  | 
janvier  dernier.  Le  décret  est  signé  du  cardinal  Castiglione,  | 
préfet,  et  du  Père  Bardani,  Dominicain^  secrétaire  de  U  ] 
congrégation  de  V Index,  | 

-—  Nous  avions  annoncé  la  mort  de  la  princesse  CoDegonde 
de  Saxe,  tante  du  Roi  et  anc'enne  abbesse  d'£ssen  :  le  bruit 
de  cette  mort  avoit  été  répandu  par  quelques  journaux,  et 
une  lettre  que. nous  avons  reçue  d'un  ecclésiastique  qui  a 
connu  cette  princesse  pendant  rémigration,  nous  paroîsioit 
confirmer  cette  nouvelle.  Cependant  les  journaux  de  Franc- 
fort la  démentent  aujourd'hui  :  ils  font  remarquer  que  si 
cette  princesse  étoil  morte  à  Vienne,  comme  on  l'a  dit,  U 
cour  d'Autriche  eût  notifié  cet  événement  aux  cours,  surtout 
Â  celles  qui  ctoient  liées  de  parenté  avec  la  princesse.  Ilsajou'* 
tc^nt,  au  surpins,  que  Marie-Cunégonde  a  résidé  constamment 
À  Dresde.  Enfin,  il  est  probable  que  cet  événement,  s*il  eût 
eu   lieu,  auroit  été  annoncé  il  y  a  déjà  quelque  temps  à  la 
cour  de  France,  oii  le  B.01  et  Mof^siEUA  sont  neveux  de  la 
princpfse. 

—  On  s'est  élevé  dernièrement,  avec  l'accent  d'une  juste 
indignation,  contre  les  mesures  intolérantes  prises  envers  les 
catholiques  dans  les  cantons  de  Genève ,  de  Berne  et  de  Vaud  : 
il  est  juste  de  dire  que  quelques  exemples  contraires  ont  eu 
lieu  en  Allemagne.  Le  grand -duc  de  Bade  a  accordé  une 
pleine  liberté  aux  catholiques  de  Pforzheiiu  dans  l'exercice 
de  leur  culte.  Ce  culte  u*étoil  que  toléré  jusqu'ici;  luais  la 
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cnnduilo  dei  callioliqiies  a  engagé  le  princi>  a  rnufre  rn  leur 
fciv*ur  le  décrpt  le  plus  honorable.  II  espère,  dil-il  ,  <|ue  ses 
Mijer»  catholiques  verront,  dam  celle  marque  de  bienveil- 
tanee,  on  nouveau  inolif  de  »e  di9lini>uer  par  leurs  îenlîmeris 
de  reliijion  el  par  la  pratique  de  loulej  les  vertus.  D'autre» 
|>nnces  protestant  montrent  des  dîspojilions  favorable»  pour 
les  callioliquei.  On  bâlit  une  église  catholique  à  Cobourg,  et 
■a  paroisse  catholique  y  aura  vn  curé  résidant.  On  bitil  aussi 
des  égiiiespour  les  calholiqups  i  Brème,  h  Saint-Goarshaucen 
I  ((iucliê  de  Nassau;,  à  Dannsiadt;  les  ducs  de  Nassau  el  de  Hessc 
contribuent  à  ces  dernières  constructions.  Une  église  el  une 
«Colec3(holiques'êlcventà?irija,enSaxe.  La  princesse  Cuné- 
gonde.  lanledu  Rot,  a  laisse  8000  écus  poilr  celte  entreprise.  A 
fianibourg,  le  sénat  vient  de  décréter  qu'à  l'avenir  les  catho- 
liques poiirroient  parvenir  ^  loua  les  emplois,  comme  les 
proteslans;  les  places  de  bourgineslres  cl  de  sénateurs  leur 
•Pronlouverles  comme  les  autres,  La  ville  de  Francfort  a  fait 
un  arrangement  amical  avec  les  catholiques,  représentés  par 
les  deux  frères  Schlosser,  ci-devant  protesLans  eus-mêmes.  Il 
•einblrroit  m^me  que  les  proTeslaiis  rougissent  des  déclama- 
tions qu'ils  se  sont  tant  de  fois  permises  contre  des  pratiques 
de  l'Eglise  catholique  ;  ainsi,  le  consistoire  de  Saxe-Meinun- 
gen  vient  de  rétablir  la  prière  pour  les  inorls,  elune  fêle  fié- 
iiératc  se  célchrern  dans  celle  inlenlion  au  mois  de  novembre 
dans  (ouïes  les  éslises.  Que  n'a-t-ou  pas  dit  contre  les  croix 
Cl  Ica  imaf-es?  K(  bien  ,  ou  vient  de  placer  dans  la  principale 
église  lulhérienne  de  Berlin  les  imaf;es  des  driuse  Apôlreij 
el  on  voit  sur  l'aulel  un  cvucilii,  avec  des  chaud''1iers  et  le 
livre  des  Evangiles.  M.  Hanus,  ihéolosieii  el  prédicateur  4 
Kîel ,  vient  de  justifier  le  signe  de  la  croix  d:ins  un  sermon  Qui 
a  été  imprimé;  el  M.  Euden,  professeur  à  lén.i ,  a  fait  le  plus 
bel  éloge  de  la  puisfonce  ponliftc-ile  dans  son  Histoire  dit 
nnfj-tn  âge.  Ces  exemples  feroienl  croire  i  un  ébranlement 
dans  le  protestantisme.  Agile  des  opinions  les  plus  diver- 
gentes, Iravaillé  de  divisions  înleslincs,  il  se  déchire  lu:- 
même  ;  et  tandis  que  les  esprîls  les  plus  ardeiis  te  préclpilenl 
sur  la  route  de  l'indifférence  et  du  déisme ,  quelques  hommes 
sage»,  prennnt  un  chemin  opposé,  reviennent  aux  crojance» 
el  aux  pratiques  qui  ont  servi  de  prétexte  au  schisme,  et  dont 
ik  lenteiit  oiieax  les  rations  profondes. 


(     2G(>    ) 


NOUVELLES    HOUTiqUES.     , 

pÀBW.  CVloii  lundi  le  onzi(''ine  anniTèHaire  de  i*entréc  àà 

les 


Moiisiirii  dans  PprU.  S.  ^.  R.  a'rcvu  à  ceUo  occvion  In 
tinn«  de'  LL.  ÂA.  BR.  Madami,  Mr.  le  duc  d*AnKoiil^in«i, 
dttclie.«e  de  Bcrri,  Ms'.  le  diic  de  Bordcanz  et  MADiaiôiistui. 
ministres,  les  graitd-oflîi  iers ,  W  principaiix  foDclionnniret  delï  rtf- 
pi[f  le ,  un  nombre  comidt'rahle  de  pairs  et  de  dépotés  onb  été  •i*" 
mît  à  offrir  leurs  hommages  à  ^a.  A.  R. 

M.,  le  mnrquii  de  latour-Mauhourg,  gouTerneur  dlPi  foYalidsi; 
MM«  les  ofiiciers  de  la  garde  nnfior»aln,  Ifs  oflUcicrff  tnp^fîfvndM 
g.irdcs  dit  corps  du  Roi,  des  gnrdes  de  MoKSiira,  de  la  garde  i^^^ 
çl  des  rfiflfcrens  corp%  en  garnison  à  Paris,  ont  eu  l'honneor  de  If- 
IicîU>r  Movsixirn^  Le  Wince  a  adrc^ic  à  tous  les  che&  des  d^potip» 
itonn  des  paroles  pleines  de  hienvctllance.  La  gafde  natioiudc  t  fait 
seule  Je  srrvirc  auprès  de  S.  A.  R. 

—  Le  Ror ,  et  son  Rugii«tt  frère ,  Mokmxor  ,  ont  daigné  aceordfer 
Irurs  portraits  à  la  \ille  de  ^nnci>  d*apr<^  la  demande  forasfe  par 
M.  le  maire,  et  pn'srntt'e  par  M.  le  eomte  Just  de  Noailles»  d^jpàlé 
du  d«^partrnieut  de  la  Mcurthc.  Ces  portrails  seront  plitç't  dm  !• 
principale  salle  de  Thôlcl  de  la  mairie. 

►  —  Le  Roi,  MoirslRra,  Mai>jiji«,  ^'uclM'sfe  d'Angonlénie;  H»»',  le 
•due  d'Ançouléme,  M"*,  la  duchesse  de  Berrî,  Mt'.  le  due^yl^.  b 
duchesse  et  M*^«.  d*Orléans,  ont  souscrit  à  un  grand  nombre  d^csct^ 
plaircs  du  po^rae  de  la  f^endce.  De  plus.  S.  Exe.  le  niinist«e.de  U 
maiiton  du  Roi  a  relcnu  cinquante  exemplaires  pour  les  biMjj^h^* 
ques  particulières  de  S.  M.  '  •' 

—  Li  position  malheureuse  de  deux  dames  Tenres  d^amnfns  offi- 
eierT'du  ci-dcvnnt  dttch<^  de  Pcnthiè%-re  (CAtes  dtt  Nord)  ^9*"'  ^^ 
yniye  .%oiis  lei  yeux  de  M?**»  le  (hic  d*Angonlême,  S.  A.  ft.  eesl  eei* 

ÎrcMrc  de  venir  à  leur  seconr*.  Ms^»  le  duc.  M"**,  fa  doehesne  et 
l'K  d'OrIc.-ins  ont  aussi  Tait  remettre  h  un  ancien  oflicier  des  gardes 
du  corps  de  Moxsikhr,  du  même  dëparteinenf ,  une  somme  de  3oo  fr. 
pour  refaire'  feuir  à  ces  deux  inforîunres  veuves. 

—  S.  A.  R.  MAnAME,  duche<se  d'Angoulême,  a  accor«h^.  nn  secours 
de  5oo  fr.  pour  IVtablisscment  d'une  seconde  Ëcole  de  Frires  dans 
le  diocèse  d'Arras. 

—  Ont  été  nommes  par  orrlonnance  du  7  Je  ce  mois: 

M.  le  bar*  n  d'Hans^ez,  préfet  de  risèrc,  à  la  préfecture  de  la  Gi- 
ronde, en  remplacement  de  M.  te  comte  de  Breteuil,  appc|é  à  la 
chambre  des  pairs ^ 

.    M.  le  baron  de  Calvière,  préfet  de  Vaueluse,  ^  la  préfecture  de 
ri«ère,  en  rcmplaccmeut  de  M.  d*Hausscz; 

M.  le  vicomte  de  Suleau,  préfet  de  In  Corse,  h  la  préfecture  de 
Va  u  cl  use ,  en  remplacement  «le  M.  de  Çahièrc; 

M.  le  c<  uit»>  de  Lanljvv,  <nti«»préf«*t  du  Havre,  à  la  préfecture  de 
la  Corse,  en  remplacement  de  M.  de  Suleau j 


L       ii-c'are  Jii  lln.-Hliin .  en  r<-niplai;cincnl  du  M.  le  iu..rc,ui.  ,1l-   V;i„I 
L    «hier,  nomniû  ilirrcIcur-Ri-nér.il  dn  <]iiiiani*<; 

U  A.^*  '^  fomle  il'Ealouruiel,  iir^fnt  ilea  Viv)KSi  li  'a  prùfeclure  île  la 
ftjPNMche,  en  n-npl:>n9>nent  iIp  M.  ËonsiiRiirti 

^^M.  i|c  Hc^bin.  'oiiï-fn!rrt  de  Fiwtoindiltaii,  û  la  nr^recliirc  dea 
ymnd,  en  remplncrment  de  M.  irEilnOriiMl ; 

M.  le  ra.irr)uïi  Planrlli  ilr  La  ^'alcire,  mairr  ilr  (irmolile ,  k  ta 
pri'frcfufc  Jii  (îitrd  ,  en  rcmpiaccnicQt  de  M.  du  Viilicri  du  Tcrmgc  . 
ailinii  à  la  reIrnilG. 

M.  de  VandcEirTre,  maire  de  C;iRn,  i  In  pr^fertnre  d'Illo  et  \i- 
laïne.  ra  reaijilarr-mtnl  de  M.  le  eonilc  de  La  VilIfguDtbier,  ap- 
peld  il  b  diamhru  dp*  pniii. 

—  M.  kdoctoir  P<:r(«l,  prcmifr  mi'di'fin  dn  Hoi,  a  eu  ^t^Dnn[^■>r 
4c  rcmellreï  S.  M.  l'nuirspeilp  MM.  Bail;,  Knin^it  et  Partiel, 
ïntilnl/  :  Uitloirr  d'  la  fièt'rr  /aiuie,  obseivée  en  Eiyagne,  et  particii- 
lârrmenten  Calalug/if,  en  ifiji. 

—  H.  Ir  doctcnr  neUriiR  a  ël^  vlma  h  l'honni-iir  de  Rri<ientcTi 
S.  A.  R.  M».  1.1  durhi-i-e  de  Brrri  un  eiemplairo  de  l'onvroge  nnit 
*ii-ot  ilo  publier,  a;aiil  pour  til  re  ;  Bte/iercbrs  tiir  la  religion  ekm- 
tâenrte ,  poufani  itrvir  li  diiiiper  let  douttt  de  ceux  i/ui  vaiiint  t'û- 
eblirtr  d»  flambeau  rit  ta  virile'. 

—  M,  Cfaarlei  de  Mantlivatilt,  neTPii  du  cnn>rt1lfT  irEUI,  priSfel 
lie  ee  nom,  vient  d'fitre  nomnir  (ecrétaire-aéndr.it  dii  h  prïTeeturc 
da  Calvaik»,  en  Km  placement  de  JS.  Tincl,'Iiii  n-ine  au  Ui^nafle- 
■ent  lie  Reine  et  Marne  d(in<  1q  mi^mi:  ^aMki. 

—  M.  le  goidIo  EmuianiH'I  île  Tliui«y,  secri'l:iirc-pëni?ral  de  la  pri5- 
feclurc  de  Sein^  et  M.irnr,  vient  lï'iirr  aoiami  iniu-picrct  do  l'nr- 
Tnndnvmcnt  de  FonlninrMe.iii. 

—  On  atvT^  mie  U.  Laclaiprie,  •oiu-p'"i'tet  di"  CafIM-Sarni'ïn 
fT*m  et  e»mnne),  Ml  nomin.^  -oui-pri^ftl  d.-  SePc™^  (S.-mc>î  et 
que  M.  du  Vieil-CuLel  eit  Dominé  joiit-pr^rel  do  Heuehalcl  (Stine-    ' 
Inférieure). 

—  M.  1o  comte  de  Villèlc  s'cU  rendu,  «nmedi.  'a  la  commMion 
c  la  chnintire  de)  dùputi;!!  chargée  de  faire  le  rapport  di:  la  loi  itir 

dircrlenr-g^nén         .  .._ 
e  îi  In  lédalion  de  Bade, 

e  de  Vienna  ei 

—  On  a  aaisi,  samedi  dernier,  lei  TabUuet  romaines,  pamphlet 
contre  le  (toti  Terne  ment,  les  usagjei  et  les  ct'ri'monics  de  jRomc. 

—  Le  Iribunal  correctionnel  a  condamnii.  le  g  avril,  ii  3<kio  (r. 
H'antemle,  M,  Gujot,  pharmacien,  pour  avoir  vendu  itno  demi-once 
d'arienic,  (niu  exiger  que  l'achetenr  écrivit  liii-mânii!  la  ijuanliti  et 
la  nature  de*  itrogue*  et  l'iisagie  qu'il  'e  propuinit  d'en  faire. 

—  M.  le  compte  Poreher  ilc  Ricliel>uiir|!,  pir  de  France,  com- 
m-indi-ur  de  l'ordre  du  l'unlre  royal  de  lu  lA'ijicu  -  d  Honneur,  est 
Diurt  à  l'ii^e  da  loiiante -doute  ans. 


(  a68  ) 

—  M.  ilo  Qa«ogOy  tiiarcfuii  do  Ocnalle.  licaleaAnl-gën^l  < 
armi^M  du  Roi ,  est  mort  vendredi  à  l'âge  de  qnatre-vingtHlix  an 

—  La  place  de  secrétaire  -  général  du  ministère  de  U  raaiwn 
Roi  yieofc  d*étre  sopprimée;  elle  étoît  occupée  par  M.  de  Séooni 

—  On  annonce  que  la  plice  de  recteur  de  rAcadémie  de  P< 
ert  supprimée,  et  que  les  fonction5  de  recteur  rentreront,  eooi 
antrcfoÎK,  dars  les  attributions. du  grand-maitrc.  M.  Tabbé  Nical 
qui  occupoit  la  place  de  reateur,  est  en  même  tempa  membre 
conseil  d'instruction  publique. 

—  On  a  remarqué  que  le  Constitutionnel  n'a  pas  donné  de  pi 
dôjcr  en  faveur  de  M.  B.  Constant;  ce  qui  fait  croire  <\\\f.  le  < 
puté  sui<(se  a  topparrroment  démérité  aux  jeux  de  l'oppotitton. 

—  On  croit  que  c'est  le  i5  mai  prochain ,  si  la  saison  devient  | 
favorable,  que  la  cour  partira  pour  Saint-Cloud,  et  qu'elle  y  rest 
frr>if  moi<,  temp^  pendant  lequel  s'eflectueront  lea  r-éparations  jn{ 
nécessaires  au  château. 

—  S.  Exe.  le  ministre  de  la  (guerre  a  donné  des  ordres  poiif 
renvoi  dans  leur  patrie  dc«  ofllcier^  espagnols  rri^onniers  de  gur 
en  France.  S.  Exe.  prescrit  en  même  temps  de  les  faire  furvei 
jusqu'il  leur  arrivé*  aux  front ière^. 

•—  Les  engagemens  volontaires  avoient  été  sn«pendus  ju9qa*à  n 
vcl  ordre,  et  même  il  nVloit  pas  permis  aux  jeunes  scMdats 
i8a^de  devancer  leur  appel.  Ces  empêchemens  n'cxitent  pîn» 
S.  Exe.  le  ministre  de  l'intéricar  vient  de  charger  MM.  les  pré 
de  lui  adresiker,  à  la  fin  de  chaque  mois,  nn  étit  de  toutes  les 
mande«  de  ce  genre  qui  pourroieot  être  formées  dans  réCendiM 
lc*urs  département. 

—  Le  camp  de  «avalcrie  qui  doit  se  former  à  Lunévîlle  conun 
ocra,  dit-on,  ses  manœuvre*»  aux  i".  juin  prochain. 

—  Des  transfuges  pirmontai*.  au  nombre  de  vinpt-qnatre,  i 
voyés  de  Catalogne,  où  ils  servoient  contre  la  Frnnce,  ont  reçu 
!•'.  avril,  des  pa«:se-ports  2i  la  mairie  de  Perpignan,  pour  travei 
le  royaume,  et  passer  en  d'antres  conlrc(*«,  rcntrrc  de»  Etats 
S.  M,  sarde  ainsf  que  de  la  Suivse  leur  /tant  interdite.  IN  voyaf 
avec  des  patse>porls  d'indigent,  et  reçoivent  lo  secours  de  i5  ci 
par  lieue. 

-^  Le  nommé  Charles  Vernct,  de  Grenoble,  ex-officier  de  a 
lerii*,  accusé  d'avoir  porté  le»  armes  contre  la  France,  a  i'}^  <^ 
damné,  le  3o  mars,  à  la  peine  do  mo-t,  eu  vertu  des  dispoMti 
de  l'article  75  du  Code  pénal,  par  le  a*,  conseil  de  guerre  do  la 
vision  des  Pyrénéef-Orientale.c.* 

• —  Le  projet  de  reconstruire  la  grande  pyramide  de  la  caihéd 
de  Rouen  cnt  définitivement  arrêté.  Depuis  plusicur<  jours  drs 
vriers  sont  rccupés  à  enlever  les  pierres  qui  avoient  c'té  caleinéf 
excoriées  par  rincendie  qui  réduisit  en  cendres  ce  beau  monum< 
le  i5  septembre  1822. 

—  Le  5  de  ce  mois,  M.  le  proenreur-général  près  la  eoiir  ro^ 
de  Toidoo^e,  et  M.  Cbarlot-Duricu ,  avocat-général ,  ont  fait  le 
port  aux  vhambrca  d'accusation  et  d«  police  cerraetioABclU  rvnn 


J^.^if' 


êmVatUn 
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fWM>^.  LVttfBlèii  êe  télfé  attire  a  d^ 
4cMi  atetîottt  àm  la  top r  peadaiit  toate  là  femaîiir. 

1  '  —  te  6  *fr9»  la  cour  miyala  de  t^oQ  $*esl  occapëè  de  Tappet  i«> 
^mjféé  par  M.  le  conte  de  La  Ppypt,  des  fiigeméof  qmî  l'ont  con- 
lianii^  a  qvatre  moiâ  d'einpmoBnéinent  et  Aoo  fr.  d'amende*  eomaso 
coopaMe  de  publication  d  l'critj  séditieux  ï  Voccasion  et  an  moment 
de  la  foeire  d^EipagnerKH  de  La  Poype  à  propoié  des  moyens 
pr^jnd&rielsy  tesdaiit  li  fair^  ànçialer  .la.ptaeédtne*  attendu  que  la 
d/noncialion  dis  la  ^isie  n'aurpit  pas  été  faite  dans  le  , délai  légal. 
1i.  Bl^oti.  nilMCitat 'de  M.  le  proeureurgénéval ,  a  cQmi)aitp  les  Ira j-' 
•DUS  de M.BiiplMi,  aroeat  de  rappellEintl  Là  cour  à  rejeté  les  moyens 
piT)ndidelfl«  et,  sof  la  demande  de  Jtf-  àé  Là  Poyp6,  a  reUToyé  la 
cause  an  8  mai  prochain  pour  plaider  aiLTond. 

—  1^.  M...».,  ancien  chevalier  de  MidlOr  a  légué  une  somme  de 
M  fr.  Il  riidiiilal  de'lar  title  de  Pati:  Lé  revenir  de  cette  somme , 

4». est  d«  iSo.fr.»  tera  consacré. h  l'étabUssenent  d'un  lit  destiné 
m,  pélenns  qqî'sc  rend«^  dans  )a  fome  aainte^  M.  Mé..^.^  a  hàt^ 
dans  le  même  objets  dei  legs  ae^nblajïlcf ^u«.  hôpitaux  de  pluiieiiif 
▼iMei.  ■        r 

w^  LViinhasndenr  prussien  4  Borne,  M.  Niebnhr,  irifnt  de  faire 
lalie' déoeoYèrte  daÀs  hî  biHIiôthèqoe  du  ci-devant  chapitre  de  Saini^ 
€^.  Ot  sont  des  fragmetis  des  écrils  d*on  anéi'en  Romain ,  Mero- 
baiîèi,  qni  se:  distingua  eommegoerrier^  coniAse  orateur  et  comme 
poète  t  elSMiquel  on  élera  à  Rome  on»  statue  après  sa  mort,  en  4^5.  * 

—  La  eomlnisiion  chargée  dv  culte  et*  de  Tinstraction  publique 
.en  Pologne  a  arrêté  de  nouvelles  dispositions  à  Tégard  des  étudians. 
Ancnn  ieune  homme  t^e  sera  admis  à  suivre  les  cours  de  TUniver* 
site  de  Varsovie,  et  à  rabir  des  mamens^  qu*en  exhibant  des  cer- 
tlflbatf  detf  fréteurs  attestant  une  conduit'^  régulière  et  morale.       . 

—  La  tranquillité  a  été  récemment  troublée  dans  certaioes  villes 
'dX^pagne.  Des  personnes  exaltées  se  sont  portées  à  de  grands  excès 
k  Cofdoue ,  i  Valence  et  à  Scville.  L'autorité  n*a  pu  parvenir  k  met« 
Ire  en  liberté  certains  libéraux  que  le  neuple  avpit  emprisonné». 
Une  dizaine  de  victimes  à  peu  près  sout^tombécs  sous  le  fer  meur^ 
trier.  Le  général  en  chef  de  larmée  française  doit  envoyer  une  gar- 
nison h  Cordoue. 

—  L'Ecole  de  médecine  de  Madrid  yient  d*étre  fermée.  Les  pro- 
fesseurs et  les  élèves  ont  été  renvoyés. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  9 avril.  In  chambre  a  prononcé- Tadmis^ion  de  MM.  les  comtes 
d*Au1>er*aërt  et  Emmery,  ap|>clés  3k  recueillir  la  pairie  à  titre  dhé- 
rrdité,  et  dont  les  titres  avoieot  été  vérifiés  la  veille. 

V.  le  comte  Maurice  If athten  a  prononcé  IVloge  funèbre  de  M.  le 
de  fioiivinB^:dé0édé  If  »  norembve  dernier. 


<    370   ) 

La  cl]am]>re  a  ensuite  nomme  diverses  eounninions  pour  exaoHiNl 
lc.4  projet}  de  loi  préscnU^s  par  le  gouvcmcrnent.  La  commbsion  m 
\c  proji'i  de  loi  reluiifaux  dcliU.dans  les  églises  se  compose  de  H.  h 
duc  Matthieu  dc-Muntmoreilcy,  de  MM.  lei  marqiiij  Paslorel  et  «TA* 

Ccsxeaii,  de  M.  le  vicomte  Rosambo  et  de  M*  ]e  comte  Pcletdc 
Lozère. 


CIIAMBR£    DS8    DEPUTéS. 

Le  9  avril,  la  cliaiubrc  a  composé  les  commissions  qui  doivent  fairt 
le  rapport  sur  les  dilTérens  projets  qne  M.  le  directeur  -  général  de 
contrtuutioQs  indirecics  proposa  le  6  avril. 


M.  Tabbë  La  Chèvre,  auteur  de  la  Chronographie  im 
nous  avons  rendu  compte  il  y  a  Quelque  temps,  nous  envoi 
quelques  observations  qu'il  croit  utile  de  publier,  parc 
qu'elles  relèvent  des  erreurs,  et  parce  qu'elles  coufirmenll 
vérité  de  sa  méthode. 

Un  journal,  remarqnant  qu'il  y  a  eu,  cette  année,  cîd 
dimanches  en  février,  dit  que  cette  occurrence  n'a  lieu  qii 
trois  fois  dans  chaque  siècle.  C'est  une  erreur  :  dans  ledii 
septième  siècle,  les  années  i6o4«  i632,  i66o  et  1684,  q< 
eurent  D  C  pour  dominicales,  eurent  aussi  cinq  dimanches  c 
février,  et  la  même  chose  se  reproduira  dans  le  vingt-uniènr 
siècle,  après  la  révolution  du  cycle  de  quatre  cents  ans.  L 
années  2004»  2082,  2060  et  2084  auront  les  mêmes  lettres  d 
minîcales,  et  auront  aussi  cinq  dimanches  en  février. 

Nos  annuaires  et  nos  almanachs  portent  tous  que  notre  ai 
née  1824  est  la  treizième  du  cycle  solaire,  ayant  DC  pour  d< 
ininicales.  11  y  a  ici  double  erreur  :  ni  notre  année  n'est 
treizième  du  cjclc  solaire ,  ni  la  treizième  ^niiée  de  ce  cyc 
iie  peut  donner  D  C  pour  dominicales.  Le  cycle  solaire  et 
période  julienne  ne  peuvent  entrer  dans  la  théorie  du  cale 
drîer  du  nouveau  style.  Ce  sont  les  Russes  et  les  Grecs  q 
ont  leur  année  julienne  courante  ,  treizième  du  même  cycl 
Or,  on  sait  que  1rs  quantièmes,  chez  les  Russes  et  les  Grec 
retardent  de  douze  jours  dans  le  dii-neuvième  siècle.  Not 
mardi  i3  janvier  est  le  1*'.  janvier  russe ,  et  l'année  qoi  coci 
nience  par  un  mardi  a  pour  lettres  dominicales  F  £  dans  1 
bissextiles. 

On  voit  avec  quelle  facilité  les  erreurs  se  reproduisent, 
combien  il  seroit  nécessaire  d*adopter  des  notions  exactes  si 
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fies  cliofes  asaelles.  La  Chronographie  de  M.  La  Chèvre  è^'x^ 
(émît  ces  méprises. 

Dfpnîsy  M.  l'abbë  La  Chèvre  a  fait  imprimer  un  Tahh^au 

chonoçraphiqtie  du  mouvement  pvrpétuel  du  cjrcle  solaii'c  f*i 

de  la  période  julienne  dans  le  ijrclc  de  la  restauration.  Ce 

Tableau  inonlre  la  difTérence  des  années  russes  et  des  années 

françaises*  On  y  voit  que  l'af-née  russe,  ciui,  cette  année,  a 

commencé  le  i3  janvier,  commencera  le  lo  en  2214  »  et  ainsi 

de  toite  en  recalant,  jusqu'à  ce  qu'en  49iOi4  ^®  ■**'•  j-'^nvier 

K  troove  il  la  même  époque  dans  les  deux  styles.  M.  La 

Chëvfe  en  conclut  que  les  années  de  la  ])ériode  julienne  ne 

lont  pas  propres  à  fixer  les  années  du  nouveau  style.  Mais  il 

nous  parott  outrer  sa  théorie,  lorsqu'il  veut  changer  la  ma- 

nièrtae  compter  avant  i58a  :  il  faudroit,  selon  lui,  réformer 

tontes  les  dates,  et  il  ne  veut  pas  qu'on  dise  que  Henri  IV  e»t 

né  le  i3  décembre  i553,  dans  l'automne,  parce  que  celle 

date,  par  la  suppression  de  jours  qui  suivit,  rçpond  au  2.3  dé- 

ceiahre,  et  par  conséquent  à  Thiver.  Nous  croyons  que  ce 

sfroil  une  nouvelle  source  d'erreurs  que  de  vouloir  changer 

toute  la  chronologie  avant  i582,  et  que  ce  seroit  introduire 

une  grande  coDfusion  dans  rhistoîre, 

Souscrtptiwà  du  Chemin  de  la  Croix, 

Lf!<  amîi  de  la  religion  qui  s'intcrciucnt  aux  nrls  voient  o^co  peine 
que ia plupart  des  peintre!*  de  no«  jours»  de  ceux  même  à  qui  le  gcti- 
^crannent  éboâe  la  dt^coration  de  na^  temples  dépoitillt^s,  ndroinent 
MMifent  igoorcr  la  manière  de  traiter  les  suicfs  de  religion.  ï\f  y  roni- 
mdtept  des  mi^rises  choquantes,  et  oublient  les  convenances  les  plus 
esctilielles.  Ils  donnent  aux  plus  saints  personnages  des  airs  profunt-s 
et  des  attitudes  thi^âtrales.  Ce  nV'loir.  pas  ainsi  i|u*à  répo(]ue  de  la 
muiisance  de  Tart  travailloient  les  peintres  linhilcs  qui  nous  ont  Liiv<;c 
<lc9  tableaux  sur  de  pieux  sujets  :  Tesprit  religieux  de  leur  sircle  ani- 
poit  leur  composition,  au  lieu  que  Tcsprit  irr(.'ligit-u.\  du  nôtre  se  g'is*:c 
jinquedans  les  tableaux  destines  aux  églises.  (^ue!(|ues  artistes  cepen- 
dant échappent  à  ce  défaut,  et  trui  ent  les  sujets  de  religion  avet*  le 
toin,  Pexactitudc  et  la  dignité  convenables.  Parmi  eux,  on  peut 
compter  les  auteurs  des  tableaux  du  Chemin  du  la  Ctrjtx,  exécutés  pi.iir 
la  cathédrale  de  Metz.  Ces  tableaux  ,  exécutés  dans  une  grande  prn- 
porlion  (douze  pieds  de  haut  sur  treize  de  large),  sont  dus  aux  pin- 
ceaux de  MM.  Lair  et  Kiquevert.  Ils  ont  été  exposés  au  Musée,  et 
ont  (iblenn  d*honorab]es  suflVages. 

Ponr  répondre  aux  désirs  des  pasteurs  qui  veufent  établir  dans  leurs 
«"^ncslf  fjheniin  de  la  Ctrjix,  M.  Lnir  et  son  as5orié  ont  entrepris  de 
fairr  graver  leurs  tableaux  dans  la  proportion  de  dix-huit  pouces  de 
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hant  itir  qninze  de  large.  La  première  litraîton  peroii  en-ce  BioiBenl« 
et  les  deux  gravuref  qu'elle  comprend  montretit  ce  que  fera  cette  col- 
lection. Ces  gravures  représentent  Tune  Jésus^Christ  devant  Pilale , 
l'autre  Jésus-Christ  au  tombeau.  Les  figures  sont  enécutëes  atec  soiai 
et  ces  sujets  en  eux-mêmes,  et  la  manière  dont  ils  sont  traités» caa- 
▼iennent  très-bien  à  nos  églises,  et  en  seroient  Vomemcnt  en  inéiM 
temps  qulls  ezciteroient  la  piété.  Ces  gravures  peuvent  servir  de 
stations  dans  toutes  les  églises,  chapelles  et  oratoires. 

Cette  première  livraison  a  été  présentée  au  saint  Père  nar  M.  Tai»- 
bassadeur  de  France ,  et  S.  S.  a  temoifçné  sa  tatisfaclion  ue  cette  reli- 

Sîeusc  entreprise ,  en  a  accepté  la  dédicace  ,  et  a  chargé  M.  le  nonce 
e  marquer  aux  auteurs  combien  elle  approvvoit  leur  travail.  Les 
Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale  ont  bien  voulu  se  déclarer 
les  premiers  souscripteurs.  Les  prélats ,  les  curés,  les  supérieurs  de  com- 
munautés, les  personnes  pieuses,  apprendront  avec  intérêt  le  com- 
mencement de  Vexécution  d'un  projet  dont  nous  avions  déjà  en  occi* 
sion  de  parler  ^  et  nous  pensons  qu'ils  concourront  avec  plaisir  k  Tacliè* 
vement  d'une  œuvre  propre  à  satisfaire  une  dévotion  si  autorisée,  et  à 
rappeler  aux  fidèles  les  preuves  touchantes  de  Tamour  du  Fib  de 
Dieu  pour  les  hommes.  Les  quatorze  gravnres  seront  fournies  en 
sept  livraisons,  de  deux  gravures  chaque.  Le  prix  de  chacune  est 
de  9o  fr. ,  et  le  double  »  figure  avant  la  lettre.  On  souscrit  au  bureau 
de  ce  journal./ 

Instructions  sur  les  mauvaises  chansons;  par  M.  Hulot  (i). 

Les  chansons  sont  malheureusement  un  êtts  moyens  les  plus  dan- 
gereux que  prennent  la  licence  et  l'impiélé  pour  s'insinuer  dans  les 
esprito.  L'esprit  est  le  sel  dont  on  les  assaisonne .  les  gravent  <lau« 
la  mémoire,  et  la  jeunesse  surtout  s'accoutume  à  répéter  des  air<  cpii 
flattent  les  passions,  sourient  à  la  malignité,  et  favorisent  rirrt'ligion. 
M.  Hulot  a  cru  nécessaire  de  s'élever  fortement  contre  nne  coutume 
si  funeste  et  si  étonnante  dans  des  chrétiens.  Il  distingue  huit  sortes 
de  mauvaises  chansons,  les  chansons  ifréligieuses,  les  chansons  sédi- 
tieuses, les  chansons  indécentes,  les  chansons  satiriques,  etc.  Il  con* 
damne  à  la  fois,  et  ceux  qni  les  chantent,   et  ceux  qui  prennent 

Ïdaisir  à  les  entendre,  rt  ceux  qui  les  provoquent^  Enfin  il  oppose 
a  sévérité  des  règles  au  penchant  de  la  nature  corrompue,  et  mon- 
tre que  la  saine  raison  et  la  morale  s'unbsent  à  la  religion  pour  ré- 
prouver un  usage  au.^i  pernicieux.  Tout  ce  que  dit  M.  Hulot  sur  ce 
su^cl  nous  a  paru  digne  du  zèle  qui  a  dicté  Vlnstructiott  sur  Im 
danse  (a)  et  celle  sur  tes  spectacles  (3),  que  nous  avons  déjà  eu  oc- 
casion d'annoncer. 

^i)  I  vol.  in-i8;  prix,  5ocent.  et 60  cent,  franc  de  port. 
'a)  I  vol.  in-18;  prix,  60  cent,  et  75  cent,  franc  de  port. 
'3)  I  vol.  in- 18;  prix  ,  76  cent,  et  i  fr.  franc  de  port. 
Ces  trois  ouvrages  se  trouvent  \  la  librairie  ecclésiasHqna  d'Adrieo 
Le  Clere  >  au  bureau  de  ce  journal. 


(Samedi  i/  ai^nl  18 a^.) 
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Disseriations  sur  le  Prct  Je  commerce,  par  feu  SCif. 
cardinal  de  La  Luzerne,  é\éque  de  Laugrrs  (ij? 

SECOND    ARTICLE. 

Noua  avons  annoncé  que  nous  donnerions  une  ana<^ 
ïvFe  de  cet  ouvrage;  l'auteur  nous  en  a  presque  épar- 
gné la  peine;  car,  à  la  fin  de  son  dernier  volumei  il 
présente  une  récapitulation  de  ses  Dissertations.  Nous 
eitrairons  de  celle  récapitulation  ce  qui  nous  paroi- 
tra  le  plus  substantiel  >  et  le  plus  propre  à  bien  faire 
connolti*e  le  sentiment >  les  liaisons  et  les  réponses  de 
M.  de  La  Luzerne. 

Il  commence  par  fixer  Télat  de  la  question ,  rt  il 
adopte  sur  le  prêt  et  sur  l'usure  les  notions  qu*en  doii- 
uent  SCS  adversaires,  en  les  éclaircissant  néanmoins  par 
((urlques  explications.  C'est  de  ces  théologiens  qu'il 
rrapninte  la  distinction  du  prêt  vn  nnttuiitn  et  corn'» 
moi/atum;  muttmm,  qui  est  le  prêt  des  cl  1  oses yb/igi- 
If/es,  ou  qui  se  cunsument  par  le  premier  usage;  com- 
fnodntum,  qui  est  le  prêt  des  choses  non  fongibles, 
f»ti  que  ne  détruit  pas  le  premier  iisnge.  A  cette  dis- 
tinction il  joint  deux  observations  qu^il  regarde  comme 
importantes  :  i**.  cette  distinction  du  mutuwn  et  du 
comniodatuni ,  dit-il,  a  été  inconnue  à  toute  rantîquité 
ixclésiastique  ;  la  Vulgate,  les  Pùts,  les  conciles  em- 
ploient indistinctement  ces  deux  mots  pour  signifier 
le  prêt  de  l'argent  et  des  choses  Jbngibies^  Cette  dis- 
tinction, qui  paroit  avoir  été  introduite,  ou  au  moins 

O)  5  Tol.  in-8*».  ;  prix,  aS  fr.  cl  3i  fr.  franc  «le  porl.  A  Paris,  chm 
F^Krou:  et  ii  la  librairie  rccU^<i;iNtiqu«'  iVAtlricn  Le  Clrro  ,  au  Iiiireaii 
ili'  iT  journal. 

Tome  XXXIX.  VAmi  de  la  llcUg.  tl  du  Rot.     T 
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mettant eclle notion,  il  X 


UK  iiitéii'ls,  11!  mot  iisiirn  coniprciioit  toute  ts- 
l'iiitévéls,  (lu  qucliiiii- prêt  ([lie  ce  fi'it,  à  quiilcjne 
[u'ils  lussent  roriis.  Il  u'y  nvoit  jins  dans  la  lali- 
'auti'e  mot  pour  les  exprimer^  od  u'auroït  pas 
r«  autrement  que  tisurx  lucratoriœ,  usurœ  cora- 
tarùc, 

ou  notioiu  l'astear  passe  à  rexi)Osé  de  l'état  de 
■tioB  et  des  divers  systèmes.  Les  docteurs  aévèrea 
mncDt,  comme  essentiellemeat  contraire  à  la  jus- 
«tnmatalive ,  comme  criminel  de  sa  nature, 
X  proscrit  par  la  loi  naturelle,  comme  iaterdit 
I  loi  divine,  comme  anathématisé  par  toutes  les 
itét  ecclésiastiques,  tout  intérêt  perçu  en  vertu 
ttmimi  et  ils  compreunent  dans  cette  condamna- 
lés'  intérêts,  soit  du  prêt  de  conservation,  soît 
tt  d'accriAssementf  ^ui,  selon  eux,  sont  de  vé- 
ntmutuum;  ils  ne  regardent  comme  légitimes  que 
itirtts  perçus  sur  aes  titres  étrangers,  c'est— à- 
ka  intérêts  compensatoires  et  judiciaires.  -M.  de 
laeme  expose  quelques  autres  systèmes  qu'il  n'a- 
!pas,  et  passe  au  développement  du  prêt  de  com- 
E,  objet  direct  de  son  livre.  II  examine  leSidilTé' 
pointa  de  vue  sous  lesquels  l'ont  ptéscnté  les 
ogiens,  Ift  stipulation  des  trois  contrats,  celte  des 
s  raclietablcs  au  gré  des  deux  parties,  celle  qu'a 
qttée  le  Père  Maignan.  Il  a  marqué  les  condî- 
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corificifnce.  Euûu  il  a  expliqua  Tétai  de  la  quesfi 
par  rapport  à  l'usure  proprement  dite,  c*est-à-dii 
nu  prêt  de  consomptiou  intéressé.  Quant  à  sa  nalui 
il  demande  si  elle  est  opposée  à  la  justice,  ou  scttl 
ment  contraire  à  la  clianlé;  et,  en  convenant  que  ce 
qui  est  oppressive  est  proscrite  par  toutes  les  lois, 
pose  différentes  questions  sur  celle  qui  ne  nuit  poi 
au  prochain  5  test-elle  condamnée  par  le  di-oit  nature 
par  la  loi  de  Dieu ,  par  l'ancienne  tradition  de  i*Eglu 
par  la  discipline  actuelle? 

La  r'.  dissertation  a  pour  objet  de  montrer  que, 
le  prêt  de  commerce,  ni  même  l'usure  proprement  dî! 
lorsqu'elle  n'est  pas  oppressive,  ne  sont  contraires  à 
loi  naturelle.  L'auteur  en  donne  quatre  raisons^  i*. 
prêt  de  commerce  n'est  pas  un  mittiium,  et  ne  pc 
par  conséquent  donner  lieu  à  l'usure;  2*.  c'est  un  lé 
table  louage,  dont  la  légitimité  est  fondée  sur  ce  q 
tout  usage,  ayant  une  valeur  appréciable,  peut  et 
cédé  pour  celte  valeur.  En  considérant  l'argent  pîa 
dans  des  entreprises  fructueuses,  on  voit  que  Templ 
qui  en  est  fait  a  une  véritable  valeur;  3**.  les  trois  co 
trats  de  société,  de  vente  des  fruits  et  d'assui-ahc 
tous  trois  légitimes,  peuvent  être  passés  en  même  tem 
et  entre  les  mêmes  personnes.  L'auteur  soutient  qi 
tout  louage  d'une  chose  productive  est  un  contrat 
société;  que  cette  société  peut  être  simple  ou  comp 
#  sée,  c'est-à-dire,  unie  à  d'autres  contrats,  et  qu'il 
est  à  cet  égard  du  prêt  de  commerce  comme  du  loua 
des  immeubles  fructueux;  4*.  le  prêt  de  commerc 
qui  est  ulile  au  négociant  comme  au  capitaliste,  est 
gitime  d'après  cette  maxime,  qu'il  faut  faire  à  auli 
ce  que  nous  désirons  qui  nous  soit  fait. 

On  fait  différentes  objections;  le  prêt,  dit-on,  c 
essentiellement  gi-atuit;  celte  vérité  n'empêche  p 
;qu'avec  la  matière  du  prêt  on  ne  fasse  légitimeme 
ixa  auli*c  contrat,  le  louage.   Aristole  lui-même  d 
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qu«  le  prêt  intéressé  détouiiie  la  monnoie  de  la  fin 
poar  laquelle  elle  a  été  instituée  ^  soit,  mais  ne  peut- 
on,  «ans  blesser  sa  conscience,  se  servir  des  choses  pour 
des  usages  autres  que  ceux  de  leur  institution  primi- 
tive? On  allègue  que  l'argent,  stérile  de  sa  nature, 
oe  fructifie  que  par  Tindustrie  d'autruî;  mais  ne  re- 
tirent-on  pas  tous  les  jours  des  produits  licites  de 
çhoaea  qui  de  leur  nature  ne  produisent  rien?  On 
soutient  qu'il  n*est  pas  permis  de  retirer  un  produit 
du  bien  a  autrui,  et  que  la  chose  prêtée  dans  le  mu* 
Hiams  appartient  i  l'emprunteur;  de  ces  deux  asser- 
-  lions,  la  première  est  .équivoque,  parce  qu'en  faisant 
passer  sou  bien  dans  la  propriété  d'autrui,  on  peut 
ffem  réserver  un  produit;  et  la  seconde  est  fausse,  car 
la  créance  du  prêteur  a  tous  les  caractères  d'une  vraie 
propriété.  On  ajoute  que  Tusag^t^e  la  chose  fongible 
est  itiséjMimble:dc  sa  propriété;  il  est  vi^i  que,  la  chose 
étant  détruite,  sa  propriété  individuelle  Test  aussi^ 
mais  elle  est  immédiatement  remplacée  par  celle  Av. 
réqui valent  redû,  laquelle  est  le  bien  du  prêteur;  On 
argi^mrnl«  des  inconvéniens  du  prêt  intéressé,  tant 
dans  Tordre  religieux  que  dans  tordre  civil;  M.  de 
La  Luzerne  regarde  ces  inconvcniens  comme  des  exa- 

fémliéns  et  des  chimères,  et  il  les  discute  l'un  apiôs 
autre. 
Dans  la  il",  dissertation  l'autour  se  propose  de  faire 
voir  que  TEcriturc  ne  condamiu!,  ni  le  prct  de  com- 
merce, ni  même  le  mutuiun  intéressé ,  en  supposant 
loaîpurs  qu'ils  ne  sont  pas  oppressifs.  On  cite  trois 
passages  clu  Pentateuque;  les  deux  premiers,' tir^s  de 
l'klxode  et  du  Lévitique,  n'interdisent  l'usure  qu'en- 
vers les  Israélites,  et  même  envers  les  pauvres,  et  ce 
sont  au  surplus  des  lois  civiles  pour  la  nation  juive, 
qui  n'ont  point  passé  dans  le  christianisme.. Le  troi- 
aième  passage,  qui  est  dans  le  Dentérouome,  ch,  xxiu, 
•st  pareillement  un«  loi  civile  qui  coutiauL  deux  dis- 
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positions;  la  première 'défend  aux  Hébreux  de  préU 
à  usure  à  leurs  frères,  et  la  seconde  permet  formd 
Jrment  de  prêter  à  usure  aux  étrangers  5  ce  qui  h*RVlU 
rîsG  cependant  pas  envers  eux  l'usure  oppressive.  O 
objecte  spécialement  deux  autres  textes  de  Tanciei 
Testament  relatifs  à  l'usure,  l'un  tiré  du  psauine  xr? 
et  l^autre  du  cbapitre  xviii  d'Ezéchiel;  ces  passage 
font  manifestement  allusion  à  la  loi  du  Deutéronome 
et  doivent  être  entendus  dans  le  même  sens.  Les  doc 
teurs  sévères  qui  les  objectent  se  partagent  en  troi 
sentimens,  tous  trois  inadmissibles;  David  et  Eaéchic 
n*ont  ni  voulu  ni  pu,  soit  étendre  à  tous  les  peuple 
la  défense  de  l'usure  restreinte  par  la  loi  aux  seul 
frères^  soît  expliquer  cette  interdiction  et  lui  donne 
un  sens  général;  ils  n'ont  pas  non  plus  annoncé  dan 
un  esprit  propbéti(tue  une  prohibition  absolue  qa 
devoit  porter  le  Fils  de  Dieu  contre  tout  prêt  inté 
ressc . 

Le  nouveau  Testament  a  un  passage  célèbre  où  11 
adversaires  du  prêt  ont  cru  voir  la  condamnation  d 
cette  pi*a tique;  c'est  le  mutuum  date,  nil  inde  speroi^ 
tes,  cnapitre  VI  de  saint  Luc.  Ce  texte  peut  avoir  deia 
sons,  dit  M.  de  La  Luzerne  ;  le  seul  véritable  est  celui 
ci  :  Prêtez,  tors  même  que  "vous  n'en  espérez  nen  ;pr< 
cepte  afBrmatif  qui  n'oblige  pas  dans  toutes  les  cti 
constances,  et  qui  ne  défend  pas  de  prêter,  lorsqu'o 
espère  quelque  chose.  Le  mot  nihil  ne  s'applique  p 
seulement  aux  intérêts;  Jésus-Christ  ordonne  de  prétei 
lors  mrme  qu'on  n'espère  ni  service  semblable,  ni  ] 
restitution  du  principal.  II  né  défend  pas  d'espérc 
les  intérêts,  il  veut  seulement  qu'on  prête  lors  mén 
qu'on  ne  les  espère  pas;  ensuite  il  veut  qu'on  n'eapéi 
pas  les  intérêts,  de  même  qu'on  n'espcre  pas  la  rci 
titution  ;  ce  qui  ne  peut  être  relatif  qu'au  prêt  fait  ao 
pauvres.  On  n'est  certainement  pas  obligé  de  prête 
«ans  espoir  de  restitution  à  ceux  qui  sont  en  état  d 
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rrsliliier.  L'-intiquili:  tccltsi.isliutie  n'a  pas  \ii  dons  cl- 
ti-xte  une  iotertliution  nl)S(jlue  du  prOt  à  ïatérêt;  Jes 
Pèr«-s  qui  citent  conlre  l'usure  les  aulres  passages  de 
récriture  n'emploient  point  cehiUcij.quniKl  ils  citent' 
ce  passage,  c'a  'élé  pour  clablir  le  devoir  de  pi-éter 
quelquefois  sans  espoir  de  restitalîon.  Urbain  III  est 
lé  premier  qui,. eu  iit(5,8e  st:rvit  dt-  ce  teitepour  pros- 
crire le  pr^t  intéressé. 


nOUVEr.LGS    ECCf^rSIASTIQUES. 
Pahm-  Le  mPrCFcdi-sairit ,  S.  M.  a  fait  ses  Pâques  k  huit 
hemei   du   matin.   La  niasse  a  été  téiêbrée,  comme  à  l'erdi- 
Bairc,  dani  l'iiitcripur  des  apparteiuens. 

—  La  céréiRonie  de  la  Cène  a  eu  lieu  aux  Tuileries,  dans 
la  f;rinde  galerie,  qui  nvoil  «lé  dùposoe  comme  les  années 
préci-dentes.  M.  lie  Vicliy,  évêque  d'Aulun,  a  fait  l'absoute. 
hloHsiKtiH  a  lavé  les  piecli  à  des  eiifitns  pauvrei,  dont  chacun 
a  tvçu  di^s  pièces  d'argent  el  des  |ilals,  suivant  l'usage.  M.  le 
duc  d'Angoul^me  assiiloît  snn  auguste  père  el  srrvnii  les 
pauvre*:  pVuiieurg  grands- ofTiciers  de  la  maiion  du  Itoi  le 
srronitmVnl  dam  ce  (ouclient  iiiinislère.  I^  sermnn  a  élé  pro- 
noncé pa»  M.  l'abbé  Letourncur,  qui  *  prèciiê  sur  te  ban 
eirmple.  Le  sujet  ne  pouvoit  guère  être  mieux  choisi  dans 
anr  cérémonie  oii  Ips  Princ"s  le  dislinguoient  par  un  acte  si 
frappant  d'Iiuuiilité  ,  fie  piélé  el  de  cliarilé.  Les  Princes  el 
PriDceises  se  snn[  rendus  ensuite  à  ta  cbiipclle,  pour  assister 

—  LL.  AA.  RR.  MAn^Kit  et  M"',  la  duchosscde  Berri  ont 
atsiilê  à  l'assemblée  de  charilé  ,  le  inardi-saini ,  dnns  l'église 
de  l'Assoinplioii.  Nous  avons  dit  que  l'olijel  <le  cette  réunion 
éloil  de  soutenir  le  novicial  des  Stcurs  de  Sainl-André  ,  qui 
.<e  consacrent  k  l'inslruction  gratuite  des  en  fans  dans  les  cam- 
pagnes. Une  grande  aJihiencc  de  fidèles  rempiissoit  l'église  , 
el  )>eaucoupde  personnes  n'ont  pu  pénétrer.  M.  l'alibéde  Son- 
nevie  a  préctié  sur  la  miséricorde  envers  les  panvre»,  el  a  et- 
ciié  ses  audiieuis  par  l'eieiupic  de  cette  auguste  famille  qui 
lionne  de  si  (ouclianles  preuves  de  cliarilé  pour  loi  mal— 
bcuteus- 


J 
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.  — 'Liasse m b1ë«  de.cbarkë  tenoe  le  Iiindi-iditit  k  Saînt-S 
pîcca  été  trës-nombreuse ;  elle  avoit  pour  objet,  comme 
sait,  l'œuvre  des  :;nfans  délaissée,  fondée  par  M***,  de  Ci 
cado,  et  qui  continue  d'être  soutenue  par  un  grand  nom! 
de  damesypîeuscs.  M.  l'abbé  Fajei  h  fait  le  discours.  Il  av 
la  Veille  prêché  dans  la  même  éx^^lise  pour  la  station  do  c 
rértie ,  rt  avoit  peint  Jésus-Christ  traduit  dans  sa  Passion  d 
vunt  diters  tribnnau-x.  et  la  religion  traduite  aussi  de  1 

Î'ours  au  tribunal  de  l'impiété.  Ce  rapprochement  a  don 
ieu  à  d'heuretix  développomens.  Le  lundi-5aint,  M.  l'ali 
Fayeta  traité  ce  Sïfjet.  que  les  calamités  publiques  prcnoi 
leur  source  dans  les  crimes  publics ,  et  ne  peuvent  être  ( 
tournées  que  par  les  œuvres  publiques  de  miséricorde.  Ce 
l^rande  periiée,  aussi  jnétc  que  féconde,  a  amené  des  consù 
rations  neutes  et  de  très-beaux  mouveraens.  On  dit  qoe 
quête  s'est  élevée  à  1 1 ,000  fr. 

-^  Le  dimanche  des  Rntneaux,  M.  l'abbé  Bordéries  V9 
pris  pour  texte  de  son  discours,  à  Saint^Eustache,  ces  parc 
de  r£^angile  :  Benediclits  qui  venu  in  nominc  Domini,  T 
dis  que  nous  applaudissons,  a-t-il  dit,  au  triomphe  de  Jés 
Chnst  et  aux  transports  des  Juifs  pour  le  libérateur  d'Isra 
te  monde  ose  contester  les  droits  les  plus  sacrés  de  cet  homi 
Dieu  aux  adorations  des  peuples.  Aujourd'hui  mêmej» 
vôyoni',  d'un  côté,  les  bommages  qu'on  rend  aU  Saovt 
dans  nos  temples ,  et  de  l'autre  les  dérisions  et  les  entra 
dont  le  couvre  un  monde  frivole  et  audacieux.  L'orat^or, 
déplorant  cette  opposition  funeste,  en  a  conclu  que  lliom 
^ige  dcvoit  mépriser  le  mopde,  et  qu'un  chrétien  devoii 
baïr.  C'est  le  même  sujet  que  l'orateur  avoit  traité  à  Sai 
Sulpice  le  quatrième  dimanche  de  l'Avent  dernier;  elcotn 
nous  n'avions  pu  alors  rendre  qu'un  compte  fort  imparfait 
ce  discours,  c  est  pour  nous  une  nouvelle  raison  de  nou 
arrêter  un  peu  davantage  aujourd'hui.  A  n'envisager  que 
apparences,  a  dit  M.  l'abbé  Bordéries  dans  sa  première  p 
lie,  on  seroit  tenté  quelquefois  d'envier  le  honneur  des  m 
dains,  el  de  leur  supposer  des  qualités  dignes  d'estime;  m: 
en  y  regardant  de  près,  le  sage  ne  découvre  parmi  eux  • 
fausses  joies,  fausses  grandeurs,  fausses  vertus.  Le  mondi 
vante  de  fiiire  des  heureux  :  observez  les  lieuregx  qu'il  p 
clame ,  et  vous  trouverez  que  tout  ce  qu'il  loue  elt  mensong 
Ses  plaisirs  ne  sont  point  purs.  Les  riches  de  la  terre  peuv 


ns.  Pi  juilîfipnl  net  oracle  iIp  l'Esprit  saiiH.fiiiP  mut  f$l 
icrri;  ii){r[  d'afTliclmn  et  <Ip  riniileiir.  Qnani  à  la  gran- 
u  monde  ,  l'orateur  oppnje  W  égareniens  rie  l'orgiifil 
ilenu  de  la  erandeui*  vérilnble,  (jiij  vjenl  de  la  vrriu. 
Mn,  loule  dégradée  qu'elle  eit,  donne  une  idée-de  la 
■Drqna  le  monde  peut  ofTrir.  Ln  hinneun,  lelose, 
riitfiMM  an  mhi,  n'ont  que  l'appareil  de  la  (tnadenr^ 
l'on  peut  lei  perdre  h  tout  jntlanl.  Selon  «aint  Am^ 
f  ri  Joiepli  vil  en  koorr  la  gloire  qui  devoit  l'enviran- 
i  m  Daniel  vil  anui  en  (ongo  la  gloire  dei  nluf  gi-andi 
N,  c'eit  qoe  celle  gloire  nVtl  elle-m^ma  qu  un  songe  et 
ilAioe.  Enfin ,  le  mqnde  prciem)  que  l'on  peut  ilra  ver- 
aane  étn  chrétien  ;  maii ,  en  examinant  fei  verini  dont 
■i»,|]oni  en  démêleroni  la  vide  el  l'iniiiffitance.  Lei 

iu  monda  ne  brillent  que  par  nn  *emii  qoi  lei  re^ 
krMeB-calla  apparence  éUviniianie,  vous  ne  trouves 
grfrelion,  faiblewe,  artifice,  fauiielé.  L'oralenr  a  peint 
lea-onei  dea  vcrluj  que  le  monda  pr^conife,  lea  a  dé< 
in  de  Imn  preiligei ,  et  let  a  réduitcâ  i  ce  <fii'ellee  *ont 
*4DJmet.  Dans  la  seconde  partie,  if  a  Fait  voir  qn'il 
nr  le  monde.  Le  monde  est  l'ennemi  de  Jésua-Ciiriit  et 
nélien  ;  il  chrrclie  k  mettre  te  iroiikle;  il  ne  donne  qus 
Itrels  et  dr*  remords.  On  ref^arde  comme  enrM>mi  ceint 
iD)  prive  d'un  ami  i  te  monde  vous  prive  de  Dieu.  Ort 
la  comme  ennemi  celoi  qui  vous  ravit  l'hérilaite  île  vos 
:  le  foonde  vous  enléVe  le  royaume  câlesle.  Hoo'Seule- 
c'cet  l'cnnenii  d»  Vatnt,  il  l'eal  encore  du  corps,  qi^'i' 

détruit  par  se*  maximes.  Il  blAme  les  jeAnea  el  les  abt^ 
es.  et  il  tue  nar  riuiemoérance.  Eies-voui  malade  ou 
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U.iJtieV  L--  innn^le  vriil  r-i,lp,ri-  i.  Jeiiis-ChrUt  »  gli-ire,!»; 
u'ii  oiiviTieiucnl,  laiiiût  eu  ttcrel  ;  il  répand  le  HiigdiM 
diM;ip1c3,   il   nllaaue  »a  doctrine,   il    ci!nsur«  ses  vnliii.  IaI 
monde  ritl  plein  d'iinJulgerice  pour  sm  firoprrj  MClMftiHifBf 
les  absnul  an  luêmc  les  admire  dam  leuri  iitjuslicrs:  luiid     '' 
crilique  avec  «évcrîic  el  ainerluine  les  actioD*  du   chrelioL 
Ses  iiLSKliiies  »niit  en  opposilJnr)  nnvcrle  avec  les  nMiimel^ 
riLi-G.tgilc.  Il  ne  se  cocbe  plui  sous  ce  voile  d'h^pecri»»  ■(«' 
é\"it   •^ctien'bnl  un  Iiomruage  k   la  vcriu;  il  excuse  le*  visct 
que  l'Kvaiigile  condaïune.  L'Evangile  profcril  la  »oIu|Mé;  k 
innnde  l'auloiise.  L'un  nous  dil  que  le  ciel  est  noire   |>airîef 
l'uulrc  borne  nos  esper.-inces  à   la   terre.  La  croii   n'esl  pnst 
le   inonde  qn'uii  objel  de  mépris  et  d'horreur,  et  le  aialfaeo* 
rciix  rcjelle  ce  qui  i-ernit  pour  lui  on  sujet  de  consolalionl et 
une  source   d'esperancei.   L'orateur  a  lini  eti   engageaol  sei 
'  nuditciirs   li  user  du   monde  comme  n'en   usant   pas;  à  vivrt 
dans  le  innnde,  mais  À  ^  donner  des.  exemples  de  foi.  de  cht' 
rïié,  de  ziïle  ei  des  autres  veriiLS,  que  le  m^Hide  uiBiue  ten 
iavr.'  d'admirer.  1 

—  Mnns  avnni  reçu  des  lettres  d'un  prélat  et  de  deus  grtnii^ 
vicaires  de  diDorens  diocèses,  rclalivcnienl  à  des  êlalilissemeni 
de  niissio'inair'-s.  Itoiis  leur  demandons  pardon  de  ne  leur 
avoir  ^inint  encore  répondu;  nous  allendocis  la  décision  de 
l'fluiinvme,  auquel  nout  avons  fait  passer  leurs  lellrrs,  La 
circonslance  du  temps  pascal  a  pu  conlritiuer  à  relarder  sa 
réponsi- :  rlès  que  nous  I  aurons  reçue,  nous  en  feront  part 
nit  prél.iL  el  nux  deux  grands-vicaires  qui  nous  onL  fait  l'hon- 
neur de  nous  écrire.  Nous  nnus  pslimcrons  lieureui  d'avoir  à 
leur  annoncer  te  don  du  respectable  anonyme,  qui,  dnrnière- 

oITri;,  et  à  dire  même  qu'il  falloil  se  luiter  de  lui  présenter  les 
lirsotns  des  dînci^ses.  Les  trois  personnes  qui  ont  écrit  ont 
donc  rempli  ses  vues,  cl  onl  tout  lieu  d'espérer 
jionr  la  bonne  cenvrc  qu'elles  souliaileni  établir. 
,— Une  mission  se  donne  à  Orléans  depuis  le 
meut  du  carême.  Llle  s'ouvrit  le  dimanche  7  mars,  dans  les 
trois  églises  de  Sainic-Croix,  Saint-l'aicrne  cl  Saint-Paul. 
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a  en  constamment  Senx  inslruclionft  oii  conforenc^s  pnr  jonr 
dans  chacune  des  trois  pnrobsps  citées.  CVs  instructions  se 
font  le  matin ,  à  six  heures,  et  Je  soir  à  six  litMircs  et  demie; 
de  plos,  on  fait  une  inslrnclion  deux  l'ois  p^r  semaine  à  la 
cathédrale,  à  dix  heures,  pour  les  personnes  qui  np  pou  voient 
assister  k  celles  du  matin  et  du  soir.  Un  cliœur  de  soiinnle 
{ennei  personnes  de  toutes  les  classes  dirigp  le  chant  des  can- 
tiques. Les  dimanches,  les  missionnaires  vont  dans  les  autres 
églises  de  la  ville;  ils  ont  donne  une  retraite  à  Tliôpital ,  et  ils 
se  lont  fait  entendre  dans  les  chapelles  des  communautés  reli- 
ipeasea.  On  ne  conçoit  pas  comment  ils  peuvent  suffire  ii  tous 
leurs  travaux.  La  procession  générale  n'ajant  pu  avoir  lieu 
la  premier  dimanche  de  carême,  s*esl  faite  le  second  diman^ 
cbe;  les  autorités  y  ont  assisté,  et  la  garnison  ctoit  sons  les 
armes.  Le  i6 ,  s'est  faite  la  cérémonie  de  ranieiide  honorable, 
en  on  a  vu  beaucoup  de  fidèles  un  cierge  à   la  main.   Il  est 
sfRîgeant  d'être  obligé  de  dire  qu'on  a  essayé  une  fois  ou  deux 
«Véxciter  du  désordre  :  on  a  lancé,  au  milieu  du  chœur  de^ 
jeones  personnes,  une  bouteille  remplie  d'une  liqueur  infecte. 
La  boa  teille  n'a  fait  de  mal  à  personne,  cl  a  seulement  ré- 
pnda  quelque  temps  une  mauvaise  odeur.  Le  calme  s'est 
binitôt  rétabli,  et  l'instruction  a  continué.  Deux  pennes  gens 
ont  été  cités  devant  le  procureur  du  Roi,  et  on  informe  sur 
cette  affaire.  On  savoit  bien  que  la  mission  déplail  à  certaines 
§en$}  mais  on  pensoit  qu'ils  ne  viendroient  pas  troubler  des 
aercices  paisibles.  Ces  actes  d'intolérance  ne  sont  plus  du 
temps  actuel.  £<e  dimanche  de  la  Passion,  il  ^  a  eu  une  com- 
munion générale  des  jeunes  gens  des  deux  sexes  qui  avoient 
fait  leur  première  communion  depuis  deux  ou  trois  ans.  Ils 
te  sont  trouvés  au  nombre  de  plus  de  seize  cents.  La  céré- 
monie s'est  passée  avec  le  plus  grand  recueillement,  et  avoit 
êlé  précédée  d'une  retraite  de  quelques  jours.  Nous  parlerons 
one  autre  fois  des  derniers  exercices  de  la  mission. 

—  Le  2  avril,  jour  de  la  fête  de  la  résurrection  du  Lazare, 
Hs*.  l'évêque  de  Marseille  a  fait  la  translation  solennelle  des 
reliques  de  saints  qui  avoient  été  soustraites  aux  profanations 
delà  révolution.  Cette  cérémonie  a  eu  lieu  avec  tout  rDp|>a- 
reil  convenable. 

NOUVELLES    l»Of.ITIQUF.S. 
Pa«is.  I^e  Koi  n  ira  pas  ù  ^kiiiit-Cluud  aussi  lot  qiroii  lavcit  an 
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Boacé.  Ce  06  sera  qa*apràt  la  PéU-Dieu  cjue  S.  Ji.  ira  ocaapar  •• 

rcflidence  royale. 

—  S.  .A.  R.  Madami»  duchesse  d*ADgoulérae.  informëe  desbeM 
de  réglée  de  Méréville,  nouTcllemcnt  reconstruite,  a  envoyé  k  M. 
curé  nne  somme  de  3oo  fr. 

—  S.  A.  R.  M*"*,  la  duchesse  de  Berri  a  d^gné  ▼îsiter,  mardi  d 
nier^  la  belle  galerie  d*hîstoire  naturelle  de  M.  le  bamn  Laugier 
Chartrouse.  L  augwtc  Princewc  a  témoigné  h  M.  Laugier  sa  salûf 
tion  de  tout  ce  que  son  cabinet  reofermoit  de  curieux  et  d^ÎD 
ressant. 

•^  On  annonce  le  remplacement  dn  chef  de  la  troi^ièiBc  dÎT» 
et  du  chef  de  diyision  dn  secrétariat-général  dn  ministère  de  Ira 
son  du  Roi.  On  dit  aussi  que  la  place  de  contrôleur-généAil  des 
penses  de  ce  ministère  est  supprimée. 

—  Mk'.  le  duc  de  Chartres»  61s  aine  de  Mr.  le  due  d*Orléa 
frra  sa  première  communion  «  le  jour  de  Pâque,  dans  l'église  pan 
fiale  de.Neuillj. 

—  M.  le  comte  Eugène  de  Carbonnièret  est  nommé  sous-prl 
de  Larhàtre  (Indre)  ;  M.  Chalon  ,  sou.i-préfet  à  Dax ,  passe  à  la  so 
préfecture  de  Cartel- Sarrasin;  M.  Pignol  eut  nommé  à  là  tous-p 
lecture  de  Dax;  M.  Cartier,  sous-préfet  de  Neufchàtelv  pa»e  a 
sous-préfecturtf  du  Havre;  il  est  remplacé  à  Neufchâtel  par  M.  Vî 
r^astei ,  sou5-préfet  à  Sceaux. 

— *  Le  Moniteur  contient  une  ordonnance ,  dn  8  avril ,  relativ 
rin.«tmction  publique,  dont  voici  les  principales  dispositions.- 

Le  grand -maître  remplira  les  fonctions  de  recteur  de  TAcsdëi 
Ô€  Parii,  avec  les  attributions  fixées  par  l'art*  8  du  titre  11  tic  l 
donnance  du  97  février  i9ai. 

Les  nominations  des  professenfs  et  maîtres  dVfudes  des  eolU 
royaux  ou  communnux  seront  faites  par  Ict  rcctenn  der  Académ 
Mais  ces  fonctionnaires  auront  besoin  de  l'in^titutioa  du  grand-n 
tro,  qui,  en  cas  de  refus,  pourra  pourvoir  aux  places  vacantes. 

Les  proviseurs,  principaux  censeurs  et  anmoniers  des  collèges* 
roiit  nommés  par  le  grand-maitrc ,  conformément  à  l'ordonnance 
t«r.  juin  1821. 

Le  grand-maître,  sur  Tavis  du  rectntr  de  l'Académie,  et.  s'i 
jupe  convenable,  des  insprcteurs-génériiux ,  pourra  prononcer  la 
pension,  avec  ou  sans  traitement,  pour  une  année*.      ^ 

Lon  agrégés  sont  à  la  nomination  des  recteurs:  mais  ils  doiv 
obtenir  Tin^titntion  du  grand-maître,  qui  pourra  la  refuser  pour 
tnotin  graves,  dont  il  fera  part  au  conseil  royal  de  Tinstruction 
blimie. 

Le!<  bourses  royales  ne  seront  données  qu'à  des  cnfana  dont 
parons  seront  domiciliés  dans  le  ressort  de  l'Académie. 

Los  diplômes  des  chefs  d'institution  et  maîtres  de  pension  set 
renouvelés  avant  le  i»"^.  septembre  i8a5. 

Quant  aux  écoles  primaires  ratiioliqties ,  ccn\  qui  se  destiner 
auK  fontrliunii  de  maîtres  de  res  écoles  «crnnt  examinés  par  or 
doe  rccleors  dci  Aca<lémies.  Si  ce  sont  des  écoles  dotées»  dans  I 
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macllri  miïnl  «ilinii  tii>qiiaiHi'  ,'IÔ*e<  gralulu  ,  Iniilori-alion  inrti.iln 
•n'varrccr  icn  Ji^litrée  nui  canclklati  ^r  un  comité  dont  tVTi!(|ui: 
Msoc^uiiii  ou  un  (Ir  ne*  iltïl^gu^t  tcra  prciiileni.  Ce  comilr.  dont  li' 
|^J»tT«  «cr&  DJccnMTetncnt  mrRibre ,  le  eompoiera  en  oulrc  lic  qa.ilre 
|to*»taidei,  maillé  laîca,  luoiilé  ecdrùaitt^u.  let  prvinicn  à  la  no- 
■MiBstion  du  préfet,  lu  lEcooib  ï  li  nomination  de  l'évéque.  Il  nir- 
'^jesUera  on  fera  MlTTCilIcr  «m  ècaiei,  et  pourra  r^TOquer  l'aotorHa- 
I^^OB  pour  des  cnmei  (p-aïon.  Si  ce  ne  sont  pai  dn  éiolei  àoti-rt. 
K«  ^véijiie  Bccorilt'ra  l'aulorifalinn  spéciale,  et  jl  pourra  la  rclirerj  il 
L^^MrrriUim  et  fcni  surTeiller  m  écoles. 

Ll^i  Frirei  dw  Ecole»  chrélienncj,  et  Ici  ajworialionj  trmblabtef, 
^^OBNn>en>nt  lenr  régime  actncl ,  et  pourront  élre  oppclèi  par  Ira 
In^Wqneii  diocétaina,  daoi  Ici  parutiiet  qui  feront  k*  Fraii  de  leur  tta- 

C~  La  écolèi  primaire)  protritanlei  nront  nirveillées  par  dos  coniti^f 
oonpoiéi  de  ootablo  de  leur  commiinioR,  dont  le  proTÏteur,  ou  lo 
f>rincipal  du  collège  ou  un  délégué  du  rcctvur  fera  néceuaï rumen t 

I  :tMni«. 

—  S.  Eic.  le  sroDd-mallre  de  rCnivinitc  ■  pré'iJé,  lundi  der- 
nier, le  coiuell  de  l'Acadéinie  (le  Perii,  conformément  ï  l'ordon- 
nance  du  8  avril. 

—  Di>er«cs  tnutaliont  ont  en  ticu  dam  le  rcBort  de  la  cour  royale 
Oc  Patu.  Ont  été  nomoict,  par  ordonnance  du  3i  mari,. MM,  SouF- 
flot  de  Hagnj,  procureur  du  Itoi  ù  Meaui;  GabailJc,  procureur  dn 
Ko*  à  Etanipcij  Rosard  dp  Mianville,  procureur  du  Hoi  k  Drrux  ; 
Vincent'  ri  lorille,  yufe.  à  Mantei;  Perrin,  juge  i  Rambouillet;  Ser- 
gml.  prrtiilent  hoaoraira  a  Etainpo. 

Ont  été  nommé]  lutitliluli,  par  ortlonanee  du  7  avril,  MM.  de 
Privcuc,  il  Auxcrrci  Boubîer  de  I'EcIwb,^  CtiaHrei;  Huiirno  de 
VvmiDciue ,  i  Meaux  ;  de  Ueanmcnt,  k  Arcî>-)iir-Aubej  DuTaur  d« 
Hoalfort,  k  Mantei;  de  Iloquetle-Buiston-Varagne,  *  Elauipet. 

—  Le  Monittur  publie,  sou*  la  date  du  i4  avril ,  nue  ordonnance 
par  laquelle  le  ItoT  namme  membres  de  la  commiition  chargée  d'eilt 
inîncr  lr«  comptrj  dei  mioLiIrea,  MH.   le  eomlc  Huly,  conjeiller 


—  S.  Eic.  lu  miniitre  de  l'inlérieLir  vient  de  rhargcr  M.  Pîltet 
aine,  imprimeur -libraire,  de  la  public.ilion  du  Voyagi  autour  du 
Monde,  fait,  au  nom  du  Hni,  par  M.  Lnnii  do  Frejelnet,  capitaine 
de  TSÎsieau,  pendant  lea  années   lRt7,  iSiS,  iBig  et  iSuo. 

—  H.  le  vicomte  de  Ln  fioehe-Aymon,  lieu  tenant- gêné  rai  dei  vt- 
mirt  du  Roi ,  et  genlilbomnio  d'boaneur  de  S.  A.  B.  Momiiua,  ni 
Âétédé,  mercredi.  )i  Pari'. 

—  H.  Deibanyaa  de  Montbrun  cit  nommé  rcceTeur-eénéral  du 
département  du  Cbcr. 

—  La  leplièma  chambre,  jugeant  en  police  eorrcclicmnetle ,  a  rr- 
rail  au  manti  10  nvril ,  pour  di'rnicr  délai ,  le  pmciii  du  Pilolf.  Ce  Ite 
cimiM  ■  été  faite  tur  la  demanda  de  M.  Bvrryei   fila,  avocat  de 
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M.  Oi«ano,  qtié  M.  Tisfint  a  mû  en  cause  comine  tetrônvantl 
iDÔmc  en  contravention  k  la  loi  du  17  juin  1819. 

—  Les  divers  trivaux  publics  que  la  capitale  fait  cxéirutcr  1 
fuivent  avec  ailfvitr.  Le  boulevard  extérieur  de  la  noirvelleeni 
de  Paris,  (|iii  romnirure  h  la  barrière  de  Fontainebleau  ctsetfr»' 
mine  à  celle  de  la  Gnrre,  est  entièrement  planté  d'arbrcu.  Le  qmi 
de  rH<>t)it.'il ,  qui  conduit  du  pont  du  Jardin  do  Boi  à  cette  non- 
Telle  barrière,  ctoit  presque  impraticable;  il  a'  été  niTélé  et  paTécB 
entier. 

—  M.  Hou  tard  ,  cbof  de  la  divi5ion  des  beaux-arts  au  miniitèrf-4B 
la  maison  du  Roi,  e<it  a<lniis  à  In  retraite;  il  est  remplacé  pw  BLlt 
comte  Legardi'ur  de  Tilly,  ancien  secrétairc^général  de  réUtf^u^tf 
de  la  garde  nationale.  .1 

—  Le  gfiuvcrnemcnt  a  fait  signifier  au\  oHicicrs  eiqui^olSf jrfî^ 
«onniers  à  Bourges,  qu'ils  eussent  à  choi-ir,  ou  de  rentrer  en  ttf^ 
pagne ,  ou  de  reUrr  en  France,  ou  de  passer  en  pays  étranger». Cni 

3UI  voudront  rentrer  daa*  kur  nalrie  devront  désigner  par  quel  poiitf 
e  la  frontière  ils  voudront  cliftctupr  leur  retour.  Ceux  qui  délire- 
ront rester  en  France,  devront  justifier  de  leurs  moyens  d  exlsteoce. 
Ceux  qui  aimeront  mieux  passer  en  pays  étranger*,  devront. lûre 
oonnoifre  par  quel  ])oint.  de  la  France  ils  veulent  s*cn  aller. 

—  Une  dcp£cbe  télégraphique  de  Toulon,  en  date  do  i4  d*  <• 
mois,  annonce  que  le  même  jour,  à  dix  heures  du  matin.,  le  vab- 
aeau  le  Fovmidfwle,  de  lao  cauous,  a  été  mis  à  Fcau  sans  aucune 
«ïspèce  d^occident. 

—  Un  leg.H  eonsidérablc  vient  d*étre  fait  au  .séminaire  de  TooloiNf> 
M.  Fahbé  Quyon  ,  qui  e^t  mort  à  Naples,  a  laissé  par  son  teslameat 
à  cette  mauon  ccclé.dastiquc  une  soruroe  de  80,000  fr. 

—  L*empcrrur  d'Autriche  \icnt  de  rétablir  dans  leurs  andcti 
droits,  en  qualité  de  membres  des  Etat.s,  les  corporations  et  lei  pro- 
priétaires de  cens  et  rentes  nobles ,  qui  avoient  été  incorporées  arix 
£lats  de  la  province  au-dessus  de  TËms,  en  1809;  mab  jl  faut  qœ 
ces  communes  ccclé.sia«tiques  et  civiles,  ces  seigneurs  et  cheraliciif 
fassent  connoitre,  d'ici  à  un  an,  lenr  désir  de  recouvrer  lenn  pré» 
rogativesi 

—  Les  dernières  nouvelles  de  TOrient  portent  que  la  ville  de  Lé- 
pante  est  tombée  au  pouvoir  des  Grecs,  après  plusieurs  ayants. 

—  On  avoit  annoncé  que  le  grand -seigneur  avoit  envoyé  cAfr- 
cherla  tête  da  pacha  d'Fgypte.  Aujourd'hui  on  assure  qu*il  lui  a  offftt 
le  commandement  de  toutes  les  armées  de  terre  et  de  mer  destim'et 
contre  la  Morée  et  les  lies. 

—  Le  lieutenant-général  comte  Bourmont  accompagne  le  roi  Ferdi* 
nand,  qui  se  rend  successivement  à  Aranjnez,  à  Tolède,  à  la  Grangr, 
ù  TEscurial  et  au\  eaux  de  Saci'-don.  Presque  tous  les  régimens  fraU' 
çais  suivront  ce  mouvement  :  il  en  est  de  même  des  ndmiiH^ra- 
tiens.  Le  licuteiianl-gt'urralQuesadasera  chargé  de  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  capilnh*  pendant  Tabsence  de  la  cour. 

—  Le  nii  d'E.qtagiic  a  ucinmié  une  commis.^ion  chargée  dV.-dm'ner 
les  rrcluinutions  des  Espagnols  qui  prétendroicnt  avoir  droit  à  l'io- 


:  .M;irligDae  Oïl  cL-rgi-  du  ra[)|irirt  ilu  h  coaiuii>ti  ,n  :•  la<|iicllc 
nvojic  Icxamcn  de  la  tjncitioa  relative  ^  l'cligiliiliié  (l« 
lamu  OoMtant. 


•  avoir  donné  le  diicouru  de  M.  le  girde  de*  steiiix 
trajet  de  loi  relatif  aux  dclirs  commis  dans  Im  rgtiie*, 
leranf  le  projel  lui-ménie,  alTn  ({u'on  puisse  juger  en- 
lîeu  les  diipoiilioni  qu'il  contienL  et  I  ciprît  qui  lei  o 
.  La  leclure  alleoUve  de  ce  projet  confirme  ,  en  eflêt , 
[«uoM  t^ue  nout  avont  déjh  faites,  et,  en  appiaudig- 
is  intentioni  dei  rédacteur!  de  la  nouvelle'loi ,'  on  re^ 
qa'ils  aient  évité  de  spécifier  neltement  nn  gepfe  dé 
i]ai  devolt  lire  l'objet  principal  de  Icur.ièle.  On,  ne 
jdaas  le  projet,  ni  le  mot  de  profanation ,  ni  celui  de 
le;  et  cependant  M.  le  sarde  des  sccsnix,  dans  m»  dis- 
Hmbloît  ptoclamer  le  besoin  de  prendre  des  mesures 
htrimer  ces  crimes.  Auroit-on  craint  d'articuler  le  plus 
OH  outrages  faits  à  U  Divinité?  Mais  ce  silence  île  In 
ora-t-il  pas  ponr  résultat  d'ameDcr  l'impunité  d'ua  «i- 
qaa  nous  avoni  vd  se  reproduire  si  fréquemment  d»T>5 
nîères  années?  et  la  sagesse  du  léfjialalrnr  ne  devoîi- 
■  avoir  pour  objet  de  mettre  un  frein  puissant  n  une 
rf  aodaaeuse?  Plus  l'impiété  s'enbardit  h  profaner  ce 
a  de  plus  anguite  dans  la  religion  ,  plus  Jn  société  doit 
r  ia  sévérité  pour  éjwavanter  ceux  ^ui  seroienl  Iciilrs 
•r  celle  fureur  Hcrilege.  Le  (ils  d'un  illustre  pair  a  prit- 


(  aS8  ) 

leurs  noms  et  par  leurs  principes,  êe  proposent  de . 
des  amcndeinens  pour  faire  disparoîlre  au  projet  ce  qu'il' 
d*un  peu  vague  et  d'un  peu  général ,  et  pour  solliciter 
déieriuinalion  plus  précise  d*uii  délit  digne  de  tonte  Tanii 
version  des  lois. 

Louis ,  c(c. 

A  tous  ceux  qui  cen  présentes  ▼errent,  salut: 

Nous  avons  ordonné  et  onJonnom  que  le  projet  de  loi  dont  II  Ufi 
neur  suit  sera  présenté  en  notre  nom  h  la  chambre  des  pairs  ptf 
noire  ganle  des  sceaux,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départcnc4| 
de  la  justice,  et  par  M.  de  Vatimcsnil,  conseiller  d*Etat,  que  aoÉ 
chargeons  d*en  exposer  les  motifs,  et  d*en  soutenir  la  discaMon.    ' 

Art.  !•<'.  Sera  puni  des  peines  portées  par  les  articles  381,  S8s 
386,  no.  I,  du  Code  pénal,  quiconque  aura  été  déclaré  oonp^la> 
d*un  vol  commis  dans  un  édiGce  consacré  à  Texercice  de  la  religiift 
de  TEtaf ,  ou  d'un  culte  légalement  établi  en  France,  lorsque  le  vii 
aura  d'ailleurs  été  commis  avec  les  autres  circonstances,  détermiaèa 
par  ces  articles. 

a.  Sera  puni  de  la  peine  des  travaux  forcés  ^  temps  »  tout  înd»* 
vidu  coupable  d'un  vol  de  vases  sacrés  ou  d'autres  objets  dcitîaéi 
k  la  célébration  des  cérémonies  de  la  religion  de  TElat^  on  d*«a 
culte  légalement  établi  en  France,  si  le  vol  a  été  commis  dam  ai    § 
édifice  consacré  k  lu  religion ,  ou  ù  l'un  des  cultes  dont  l*ezercice  eit   ' 
autorisé. 

à.  Sera  punie  d'un  emprisonnement  de  trois  k  cinq  ans,  et  d*oM 
amende  de  5oo  fr.  à  10,000  fr. ,  toute  personne  qui  seta  reoonnoe 
coupable  d*outragc  à  la  purlcur,  lorsque  ce  délit  aura  été  commif  ^ 
dans  un  édifice  consacré  ii  l'exercice  de  la  religion  de  TEtat,  oa 
d*un  culte  légalement  établi  en  France. 

les 

roient 

culle.4  dont  l'exercice  est  autorisé. 

5.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  a57  du  Code  pénal ,  si  les  dio* 
numens,  statues  ou  autres  objets  détruit^,  abattus,  mutilés  ou  dé* 
gradés,  étoient  consacrés  ù  la  religion  de  l'État,  ou  aux  autres  eulte> 
légalement  établis  en  France ,  le  coupable  sera  puni  d'un  emprîsoa- 
nemeot  de  six  mois  à  deux  ans,  et  u'unc  amende  de  aoo  à  7000  fr< 

La  peine  sera  d'un  an  à  cinq  ans  d'emprisonnement,  et  de  1000 
u  5ooo  fr.  d'amende ,  si  le  délit  a  été  commis  dans  l'intérieur  d'an 
édifice  consacré  à  la  religion  de  l'Etat,  ou  aux  cultes  légalemeiit 
établis  en  France. 

t).  L'art.  46i  du  Code  pénal  n'est  pas  applicable  aux  délits  préfui 
par  les  articles  3,  4  ^^  ^  de  la  présente  loi. 

11  ne  sera  pas  applicable  non  plus  aux  délits  prévus  par  Tart.  4oi 
du  même  Code,  lorsque  ces  délits  auront  été  commis  dans  Tintérieur 
d'un  édifice  consacré  ii  la  religion  de  l'Etat ,  ou  aux  autres  cultes  U- 
gaiement  établis  en  France. 


lies  du  roi  <Ie  Pn.sïc  ;  il  soj.|.n.i>t-  les  cv.'cliés  (VAii- 
pelle  et  .!e  Corvov.  el   les  al.l.Kvcs  de  Ncuei.ïell    et 

,  Cl  rétabli!  l'arcLevÙcIié  de  Cola'fjue,  auquel  il  donne 
ifl'rngans  Trêves,  Munster  et  Paderborn,  Il  élève  ]'<- 
de  Posen  au  rang  de  nciropole.et  l'uiùt  k  i'>i>ch<>- 
de  Cnetne;  )«  tiluUire  de  ce  derniar  MCg*;  l§*«ce 
:iki,  «ynrt  donné  m  dtrnÏMion,  Xioiotbé* GomodcT'i 

é»  Poten ,  sera  archev4<)ur  de  Gitetne  et  1*omii.  L'en 
de  Cnlin  ter*  iiiflraganl-de  cette  metrapofe.  Lai  é«A- 
•  Btcilaa  et  de  Wacmie  relèrercmt  iimnédiatencal  dv 

hvpitre  de  Cologne  sera  compofé  de  deux  dignitaire! , 
r&l  et  un  doyen  ,  de  dix.  chaiioinea  litulairea,  quatre 
•ret  et  huit  vicaire»  su  prébende».  Le  chapitre  de 
F  «nra  un  pcévôt  et  aix  chanoine*;  «Mis  il  j  aurft  «n 
I  Poien  an  chapiue  contfMé  coname  e«Iut  de  Cotognt, 
^il  n'j  a«tra  que  Eioit  litulturea  au^  lit*  d»  dix.  A  Trives 
iderbofn ,  le  cbapitrc  tan  compMé  comme  k  Poien  , 
i  <|n'il  n'j  aura  que  nx  prébende».  Le  chapitre  de 
er  fera  comme  eelai  de  Posen,  et  celui  de  Culm  comma 
p'el  Padeiborn.  Celui  de  Breilau  aur>  un  prë<Al,  uik 
(-dis  chanoine*  titulaire»,  lis  honoraires  et  buil  pve- 
it  IjV  chapitre  de  Warmie  restera  provisoirement  dans 
)■  il  se  trouve.  D«m  ces  églises  le  sein  de*  amea  lera 
I.MI  chapitre,  quiaMitmera  un  des  clwnoinea pow*  e— r,' 
tfiinciionft  ci>ri»l«a;  il  y  aura  dan»  chaque  chapitre  dm 
acier  et  un  tbéologai. 'Le*  chapitres  drctaevoaL  leuM 
•tout  [a  préndeocs  et  l'approbatiooi  de  l'érâqiWb  Lm 
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ou  amtle  un  r 
derborn  ,  il  y  i 
(ei^eart  de  I*Ui 
el  le  doyc 
wronlcba. 
qui  toi.l  pi 
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ecdé.<t»»lï()ue  i)u  comte  de  'il*.^—- 
dc  BreïUu.  Lei  cli*(ulres «tiila  i 
brenx  que  ci-dc-MUii,  «ernot  rciluili^tn 
lie*  [wnsions  aux  clianoiiiM  qoi  m  leronl  (ténia.1 
Pape  nommera  le  prévôt  dans  tou»  l«  cliapiirrs,  ainii  i 
daii«  la  collégiale  d'Aix-la-Chapelle,  ci  oonimpra  auuii 
canonicais  (|ui  vnquproiit  dam  le*  moi)  de  janvier,  d«  ml 
de  mai,  de  juillet,  de  «epleinhre  eL  de  novembre,  ain»  if 
K  praliqHC  pour  Bretinu.  Le  tlo^en  et  les  cnnonicalt  qui 
queront  pendant  Im  autre*  Diiiis,  seront  à  la  tiomrnslioni 
archevêques  et  ëvèques.  Les  vicariaU  ou  prébendes  scrnal 
la  collai  ion  des  nrdiiiatres,  dans  qneli|ue  mois  qu'ils  *ai{i)e~ 
Pour  faire  une  cho«e  agréable  à  rAHemafjnê  el  au  roi 
Prusse ,  le  Pape  iiiaiutienl  ou  rétablit  te  droit  d  eleciion  i 
ehspilres)  quand  les  liègei  viendront  à  vaquer,  le  cliapil 

honoraires  auront  droit  de  suiTrage.  Les  cha'noiue*  de  Ci 
el  de  Poseri  concourront  ensemble  o  l'élpclinn  de  l'archrvc. 
que.  Quant  au  tié^e  de  Ureslan  ,  qui  e*t  vacant ,  tes  dignila 
et  chanoines  cxistans  en  ce  moment  procéderont,  à  l'elecli 
Les  procès- verbaux  des  cjrclions  seront  envoies  au  « 
Siège,  qui  s'assurera  si  les  formes  canoniques  onl  élé  obirrt 
vées,  el  confirmera  les  élus  par  les  bulles  d'usage. 

Il  y  aura  dans  chacun  des  ëvêchéa  un  séminaire;  rarclK< 
v^que  de  Gncsne  jugera  s'il  fjut  en  maintenir  un  à  Gnesncri 
un  à  Posen .  ou  se  coutenicr  de  celui  de  Poscn  ,  qui  est  vatlc, 
el  qui  servîroit  pour  les  deux  diocèses  unis. 

La  bulle  dêlern.ine  ensuite  lu  démarcation  des  3ir)ùie=. 
Celui  de  Cologne  aura  686  paroisses  sur  les  deux  rivo»  liu 
Bhin;  il  comprendra  tout  l'ancien  diocèse  d'Aii-lo-Chapello, 
quelques  canluns  de  celui  de  Liège,  et  sur  la  rive  droite  |m 
paroisses  des  pays  de  Juli'ers,  de  Dusseldorf,  d'Kssen  et  <l* 
Siegburg.  Le  dioci.'se  de  Trêves,  qui  est  disirail  de  la  inélio- 

foie  de  Matines,  comprendra  ^3^  parois.ies  apparlenatit  ■  ti  , 
russe  el  les  lerriloircs  des  princes  de  Cobourg.  llonibours 
et  Oldembourg.  Le  diocèse  de  Munslir  se  formera  de  at» 
iiaroisses  ap]).-irrenatit  il  la  Prusse,  el  de  plusieurs  autres  qw 
k  Pape  désigne,  et  qui  dépeuJuicul  prcctUeiiiuieul  ou  dti 


(  291  ) 

«  de  Hollande  y  on  de  cellps  du  Nord,  ou  du  sufTra- 
^drOsoabruck.  Le  diocèse  de  Paderborn  aura  les  mêmes 
qu'aclueilement  ;  cependant  on  y  réunira  le  diocèse 
îmé  de  Correy»  et  quelques  portions  des  anciens  dio- 
de Cologne  el  d*Osnabruck;  alleiidu  Vàce  avancé  de 
de  Parstombergi  évéqiie  de  Paderborn  et  drHildeâlieifu , 
[Ticaim  «postoliqae  dans  les  missions  du  Nord  {ce  prélat  a 
^«Ds) ,  cet  «ecvoissement  de  territoire  ne  sera  mîa  à  exécu* 
qu'après  le  lilalaîre  actuel ^  et,  en  attendant,  le  Pape 
•  un  vicaire  apostolique  pour  gouverner  les  démem- 
de  Cologne  et  d'Osnabruck.  Le  diocèse  de  Gnesne  et 
festere  à  pea  près  dans  l'état  actuel,  sauf  quelques  can- 
im  en  aont  distraits,  et  d'autres  qui  y  sont  joints.  Le  dio- 
fe  Cnlm  tera  composé  de  2 1 5  paroisses  avec  leurs  succur- 
el  filles;  on  y  réunit  le  territoire  de  l'abbaye  supprimée 
iVOlÎTa,  près  DahtaiGk,et,  comme  il  parolt  qu'on  ne  trou  vernit 
llpaint  k  Cnlm  d'habitation  convenaole  pour  Tévéque  et  les 
«ftanoines,  on  pourra,  en  laissant  subsister  le  titre  de  Culm  , 
inuaffrer  h  résidence  de  l'évéque  et  du  chapitre  à  Pelpli- 
L'^échë  de  Breslau  sera  formé  du  terril«)ire  actuel , 


1 


iprenant  621  paroisses;  il  conservera  de  plus  les  paroisses 
^ll  a  sons  1^  domination  autrichienne,  et  la  bulle  lui  so.u- 


encore  lés  catholiques  précédemment  régis  par  le  vicaire 
motfolique  des  missions  du  Nord,  à  Berlin,  Postdam,  Span- 
4bu  ,  Francfort-sur-l'Oder,  Stettin  et  Slralsund;  le  curé  de 
Sainte-Hedwige  de  Berlin  sera  délégué  de  Tévéque  pour  ad- 
ministrer ces  parties.  Enfin  le  diocèse  de  Wnrmie  sera  formé 
4o  lerriloire  actuel  avec  quelques  démembremcns  de  Culm, 
et  aura  119  paroisses. 

Les  archevêques  de  Prague  et  d'Olmutz,  et  les  éveques 
de Konigsgratz  et  de  Leitomerils  en  Bohême,  conserveront 
U  )aridiction  qu'ils  exercent  sur  quelques  parties  des  Etats 
prussiens. 

Comnie  il  seroit  difficile  aux  éveques,  vu  l'élendcic  des 
diocèses,  d'exercer  partout  les  foncliou»  pastorales,  ils  pour- 
roat  tous  avoir  des  suffragiins  pour  les  aider,  et  présenteront 
as  Pape  un  ecclésiastique  doué  des  qualités  nécessaires,  au- 
ooel  ofk  fera  mie  pension,  et  qui  recevra  un  titre  devcque 

m  jurrt* 

En  supprimant  levêché  d'Aix-la-Chapelle,  on  laissera  du 
moins  dans  la  cathédrale  un  chapitre  collégial,  composé  d'un 
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T  le*  église»  catholiques.  Elle  reoiuinaiide  à  r«v£({uc 
mie  de.s'eccDper  av«c  zèle  et  pruitcnce  de  (dus  le*  dé- 
l'élnbli^srinenl  des  siégea. 

fl  lVxIr.iil  âc  reUe  huile,  du  ili  juil]<>t  iSni.donI  le 
russe  a  aiiloriscln  pnbTiralinn  par  un  ordre  du  cabinet. 
>oât  suivant.  La  gaz^ite  ofllrii-lle  de  Berlin  expliqua 
milions  de  In  bulle  dans  un  assez  long  orlifle,  redise 
I  vues  «»ez  bien  veillâmes.  On  nLtribua,<l'in»  le  temps, 
ipale  part  dans  la  conclusion  de  celle  alTaîie  à  la  mo- 
1  du  prince  de  Hardenberg,  (jiii,  dans  son  vovage 
,  vit  le  l'apc  et  les  cardin.iux,  et  fnl  loucbc  de  leur 
et  ie  leurs  rcprétenialioD!.  Ce  minîsire  conipriL  t{iie 
;  de  son  souverain  l'toil  de  proN^jer  les  nnriibren»  ca- 
"s  de  ses  liials,  et  il  leva  l'.iKes  les  diAkultés  a-vcc  nu- 


que de  Inyaule. 
lorl.  le  gouvern 
i-  la   bulle.  Il  j-a 


■t  de  Paderbon»  on 
ue  Cologne  (?l  Trt 


ml  s'oplanir.   Les 
s  auront  sou*  peu 
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Kfsselstadt,  qui  a  refusé.  M.  de  Lunick,  cvéque  cîe  C 
a  été  transféré  à   Munster;  et  M.  de  Drosle,  siiffra^nl' 
Munster,  a  élc   fait  côadjuleur  de  Paderborn;  cependast^ 
pnroît  par  une  lettre  récente  que  ce  prélat  réside  toujoa 
Munster.  On  voit  avec  plaisir  se  relever  ces  églises,  agi 
par  tant  de  secousses,  et  sa  terminer  une  opération^si  né 
saire  pour  le  maintien  de  la  religion  catholique  dans  tout 
nord  de  rAlleniagnc. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

•A 

Rome.  Parmi  les  causes  proposées  à  la  congrégation  to 
Rits,  dans  la  réunion  du  27  mars  dernier,  au  palais  Quirina^ 
se  trouva  relie  du  bienheureux  Jean  de  Surdis,  cnmiiiaaé* 
ment  a^ipelé  Cacciafronle,  ancien  évêque  de  Yiccnce,  q« 
souffrit  un  glorieux  martyre  pour  la  défense  êes  droits  dt 
ITtglise.  Aussitôt  après  sa  mort,  les  habitans  de  Vicence 
commencèrent  à  lui  rendre  un  culte  public.  En  conséquence 
du  rapport  fnil  sur  cotle  cause  par  M.  le  cardinal  Palolta,  et 
i]cs  raisons  déduites  par  M.  Tabbé  Rosalini,  défenseur  des 
causes  de  béatification  et  canoin'sation  ,  la  congrégation  ajaot 
reconnu  clairement  le  culte  immémorial  rendu  au  pieux  cvê* 
que,  non-seulement  a  approuvé  ce  culte,  mais  a  accordé aa 
oilice  propre  pour  réciter  en  l'honneur  du  bienheureux. 

^-  La  duchesse  de  Lucques  a  voulu  recevoir,  avant  de  moa- 
rir,  l'habit  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique,  et  a  fait  «t 
profession  rcliî»ieuse  entre  les  mains  du  Père  Ai ronti.  supé- 
rieur du  couvent  des  Dominicains  de  Sainte-Sabine.  En  con- 
séquence, aux  obsèques  de  celte  princesse,  son  corps  éloil 
revêtu  do  l'habit  du  tiers-ordre.  Ces  obsèques  se  sont  faitei 
avec  beaucoup  de  pompe.  1!  a  été  tenu  chapelle  papale  dans 
l'église  des  XII  A  poires  ,  et  M.  le  carcHnal  de  Gregorio  a  of- 
ficié. Les  Dominic-iins  du  couvent  de  Sainte-Sabine  ontaossi 
célébré,  le  2.0,  un  service  pour  une  princesse  qui  afleclion- 
Doit  leur  ordre,  el  qui  leur  en  a  donné  des  preuves 

Paris.  M.  l'archevêque  de  Paris  a  adressé  une  circulaire! 
MM.  les  curés  relativement  à  la  quête  qui  se  fera,  le  di 
ïnnnche  de  la  Qt'Of'inwclo,  pour  In  Cc'ii'«f«e  diocésaine.  Le  préla 
les  er)«;:»pe  U  rnpjjeler  à  huis  pnroi.^siens  les  besoins  des  prêlrr 
(|ui  oui  vieilli  dans  le  mimsùrc,  et  eu  même  temps  la  nëces 


ponrvoîr  à  la  perpëtuîlë  «tii  sacerdoce,  el  de  soutenir 
es  du  sancluaîre  dans  la  carrière  où  îln  s'eoga^nr, 
s  jour  de  Pâque,  M.  Clieverus,  ëvéque  de  Boston  » 
•  par  le  Eoi  h  l*c\ic\ié  de  Moiilauban,  a  officié  ponii- 
ent  il  Saînt'Sulpîcp.  Ce  prélal  doit  prêcher,  la  semaine 
ine ,  dans  l'asseinble'e  de  charilé  qui  se  tient  annuelle- 
l'Archcvéchë  pour  les  inissioos. 

e  vendredi- saint,  an  matin,  M.  rabbé  Borderies  a 
la  passion  dans  Tëglise  Saint'-tustache.  Il  avoît  pris 
txte  ces  paroles  de  TEvangile  :  Drcuni  o'maes,  cnicifi'- 
et  il  a  considéré  la  passion  de  Jésus-Christ  comme  le 
de  ce  qui  devoit  lui  arriver  jusqu'à  la  fin  des  siècles, 
^retiens  de  nos  jours  comme  renouvelant  encore  tontes 
roostances  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Jdsus-Cbrist 
e  i'înfîdélilé  de  %e%  disciples  dans  les  chrétiens  qui  lé 
!nt;  premier  point:  Jésus-Chrisl  retrouve  Tinjustice  de 
ïsdans  les  chrétiens  qui  le  condamnent;  second  poînt: 
Christ  retrouve  la  cruauté  de  se.«  bourreaux  dans  len 
ns  qui  de  nouveau  le  crucifient  ;  troisième  point.  Ainsi, 
ira  mis  constamment  en  parallèle  ce  nui  sVst  passé 
ps  de  la  passion  et  ce  qui  se  passe  au]ourd*hu]  :  de 
i|Qe  Notre-Seigneur  a  senti  croître  $>s  souffrances  par 
iibililé  de  ses  disciples,  par  leur  infidélité  et  leur  per- 
le mcmc  il  peut  nous  reprocher  «încore  noire  indifTé- 
lolre  làcheîe,  notre  perfidie!  Même  indifTérence  :  Jésus- 
ivoit  comblé  sqs<  disciples  de  bienfciits,  el  ils  fui  ayoicnt 
rs  fois  protesté  de  leur  attachement;  ras^s  au  jardin 
ves  il  les  trouve  froids  et  endormis.  Co  sommeil  n'a- 
été  le  vôtre,  vous  qui  ,d«)vnnl  nos  malheurs, demeu' 
lectatcnrs  indifférens  du  deuil  de  In  religion?  Pendant 
ibattoil  et  que  l'on  profanoit  nos  temples,  et  qu'on 
aux  pieds  les  objets  les  pins  sacrés  de  notre  culte, 
»8-yous  quelques  larmes  à  tant  de  crimes?  Ce  som- 
[  le  vôtre,  vous  qui  vous  vantez  d'aimer  la  religion  et 
bservez  aucun  de  ses  préceptes.  Même  lâcheté  :  le» 
fuient  à  Taspect  des  soldats  qui  viennent  se  saisir  de 
Ihrisl ,  et  PieiTc  renie  son  malirc  à  la  voix  d^une  sfer-" 
ï]ne  pareille  lâcbeté  éloigne  aujourd'hui  de  JésttS- 
ces  désesleurs  de  la  foi  de  leurs  pères,  qui,  par  la 
de  la  dérision  et  du  mépris,  suivent  des  écrivains  ir- 
x;  qui^  élevés  dans  le  cliiiâliani^uic  ^  en  oui  abaii- 
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<)onno  les  praliqties;  qui,  pur  tin  honteux  respect  buiD«îi| 
craigneni  d'avouer  en  public  une  reli/ipon  qu'ils  ont  dam  ^ 
cccur.  Mdmc  perfidie  :Jiiflas  se  5ert  drs  signes  les  pins  U 
cbans  de  l'amitié  pour  livrer  son  maître.  Celte  trahison 
se   renouve1!e*t-elle  pus  tous   tes  jours?  Que   faut-il  qn'oa^ 
donne  au  chrétien  pour  qu'il  livre  Jésds-Cbrist ,  sesioii  etift] 
maximes?  Ah!  il  suffit  de  quelques  biens  apparens,  de4|uei* 
queilluMon  trompeuse!  Ici,  l'orateur  a  retracé  éloquemment 
les  désastres  de  la  religion  et  la  trahison  des  chrétiens  qaii 
nonrris  do  son   Inii,  sont  devenus  ses  )>ersécuteurs,  et  qni, 
encore  aujourd'hui,  plus  endurcis  que  Judas,  r«*stenl  inac- 
cessibles aux  remords  et  .«emblent  braver  la  colère  du  deL  ^ 
•-Dans  le  s^^cond  point,  il  a  montré  que  l'orgueil,  la  comp* 
tion  et  l'intérêt  avoient  autrefois  condamne  Jésos-Cfarisl  à 
mort,  et  que  les  chrétiens  le  condamnoient  de  Ji  ou  veau  par 
les  mêmes  motifs.  Par  orgueil  :  c'est  l'orgueil  qui ,  le  ]od(|[ 
des  siècles,  a  traîné  Jésns-Christ  de  tribunal  en  tribunal, qui 
a  enfanté  tant  d'hérésies,  et  qui,  dans  les  derniers  temps, a 
aiiscité  une  ligue  d'écrivains  téméraires,  avides  de  renoniinée, 
et  empressés  de  secouer  toute  dépendance.  Par  corruption: 
Hérode.  qui  avoil  fait  a^<coir  la  corruption  sur  le  trône,  chasse 
Jésu'-Christ  de  sa  présence ,  et  le  revêt  de  symboles  hami- 
lians.  Jusqurs  à  quand  vous  établirez-vous  les  juges  de  la  loi 
de  Jésu<-Christ ,  vous  qui  ne  connoissez  que  la  fougue  de  voi 
désirs?  Vous  nous  vantez  le  mépris  des  préjugés;  vous  n'é- 
tiez pas  nés  ainsi.  Mais  quand  une  passion  coupable  vint  à 
s'évoiller  dans  votre  ropur,  quand   vous  entendîtes,  comme 
Jlêrode,  prononcer  :  Cela  n'est  pas  pernfts;  comme  lui,  vouJ 
appelA'es  drs  sophisfnes  pour  vous   cacher  la  vérité;   voas 
cherchâtes  l'appui   d'homuies  qui  poursuivent   bien    rnoin^ 
l'ob.'curité  que  la  sainfelé  de  la  doctrine  chrétienne.  Par  in- 
térêt j  il  est  deux  politiques  sur  la  terre;  l'une,  judicieuse  et 
prudente  ,  ne  voit  que  Dieu  et  la  vertu  ;  l'autre,  asservie  aoi 
idées  matérielles,  n'appelle  juste  que  ce  qui  est  utile.  La  po- 
litique de  Pilate  trouve  partout  des  imitateurs  :  on  voit  la  vé- 
rité, et  on  l'abandonne;  on  connoît  l'influence  de  la  religion, 
et  on  s'y  soustrait.  Cette  défection  est  ordinairement  sévère* 
ment  punie.  On  peut  ne  pas  connoître  Jésus-Christ;  mais 
lelui  qui  l'a  connu  et  qui  le  quitte  se  p^rd ,  et  des  contrées, 
qiti  furent  jadis  le  berceau  de  la  religion,  expient  aujour- 
d'hui, dans  l'ignorance  et  sous  la  tyrannie,  le  crime  d'avoir 
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suivi -rapètre  de  la  voluplé.  DmisU  lroÎMÎ>itmpiiftie,  rora- 
teor  a  suivi  Jësu«-Chrïst  sur  le  Calvaire.  L'in^justice  a  triom- 
phe, l'univers  aUend  sa  victime.  Jéitus-Christ,  en  marchant 
an  lieu  do  supplice,  dît  atix  filles  de  Jérusalem  de  ne  pas 
pleurer  sur  lui,  mais  sur  elles;  ei  nous,  chrétiens,  pleurons 
sur  nous,  en  voyant  que  nous  renouvelons  les  douleurs  de  la 
croix  par  notre  liaîne  et  nos  persécutions.  En  effet,  Jésus- 
Christ  retrouve  les  douleurs  de  sa  croix  dans  la  haine  et  les 
Serséculîons  des^ mauvais  chrétiens;  il  retrouve  les  outrages 
es  Juifs  autour  de  sa  croix  <)ans  les  outrageset  les  dérisions 
des  m.iuvais  chrétiens^  il  retrouve  les  doulrurs  de  sa  mort 
dans  les  excès  et  If's  sacrilèges  de  tant  de  chrétienfi.  Nous  re* 
.gretlon5  de  ne  pouvoir  donner  €|^u'unc  courte  et  srche  analyse 
de  ce  discours,  dont  les  deux  premières  parties  surtout  ont 
offert  de  grandes  beautés,  dos  inoixeaux  de  sentiment,  des 
applications  justes  et  fécondes,  et  des  sujets  de  méditation 
poi^r  les  esprits  graves  et  réfléchis. 


première  communion  dans  l'égli 
^toient  instruits  el  préparés,  depuis  deux  mois  et  domi ,  par 
M.  Tabbé  Granjard .  aumônier  de  ce  régiment.  M.  Tabbé 
Knivet,  grand- vicnire  de  Bellcy,  qui  se  trouve  en  ce  moment 
k  Paris,  a  présidé  h  la  cérémonie,  à  laquelle  tout  le  régiment 
a  assisté.  Avant  la  communion,  M.  Ruivet  a  adressé  aux  mi- 
litaires une  exhortation  touchante.  M.  le  colonel  d'Arlani^es 
a  rendu  le  pain  bénit,  et  a  fait  la  quéle  pour  les  pauvres. 
Après  la  cérémonie,  qui  s'est  passée  avec  beaucoup  d'édifica- 
fion,  les  communiant  se  sont  rendus  dans  une  salle ,  oit  M.  le 
colonel  avoît  fait  préparer  un  repas.  Deux  des  coromunians 
«voient  été  baptisés  la  veille  h  Saint-Roch ,  et  avoient  eu  pour 
parrain  et  marraine  des  personnes  de  distinction  qui  n'ont 
pas  voulu  être  nommées.  Le  soir,  les  militaires  sont  retournés 
k  l'église,  ont  assisté  à  l'office,  et  ont  renouvelé  leurs  pro* 
messes  du  baptême  nu  milieu  d'un  grand  concours  de  fidèles* 
—  M.  l'évéque  de  Strasbourg  a  publié  une  Circulaire  et 
Ordonnance  relativement  au  collège  épiscopal  de  la  Chapelle, 
dont  nons  avons  parlé  dans  un  dernier  numéro.  Le  prélat 
rappelle  à  se.«  curés  l'importance  de  cet  établissement,  pour 
lequel  le  préfet  du  Haut-Rhin  a  sollicité  les  secours  du  gou- 
vernement ;  il  leur  parle  du  sèle  que  le  sous-préfet  de  Belfort 
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jnon(re  ponr  favonVr  hs  con*l raclions  à  faire.  M.  Véfé 
ne  doute  pas  que  le  c.\or(*é  du  Hnut-Rhin  ne  concoure  a 
è  procurer  au  coll^^ge  rêglisc  et  les  bàtimens  accessoires 
)ni  manquent,  cl  il  ordonne  qu'il  soit  foit  une  qu^te  poni 
objet  dans  tontes  les  paroisses  du  Haut-Rhin,  le  -jour  de 
qne  on  le  dinsanvhe  de  Quasimodo,  Les  cures  ponrrontmê 
s'iU  Je  jugent  convenable,  se  concerter  avec  les  maires  j 
faire  cette  quête  ^  domicile.  Le  prélat  annonce  qu*il  se  ] 
pose  de  donner  la  confirmation  après  la  Fête-Dieu  dans 
les  cantons  de  l'arrondisseincnt  de  Belfort.  M.  révèqii 
aussi  public  une  Circulaire  relativement  aux  Frères  d< 
Doctrine  chrétienne,  institués  à  Strasbourg  par  les  soin: 
M.  l'abbé  Morlian.  Il  fait  sentir  aux  curés  de  son  diocèse  c 
bien  ils  ont  d'inlérêt  à  seconder  une  si  bonne  rtjovre,  et 
procurer  des  maîtres  d'école  pieux  qui  leur  rendroient  des 
vices  dans  leurs  paroisses  On  s'occupe  en  ce  moment  de  d 
ner  à  cette  institution  tout  le  développement  dont  elle  est 
ceptibic.  M.  l'abbé  Mertian  est  venu  pour  cela  fixer  fin  r 
dence  à  Strasbourg  pendant  un  mois,  et  il  dirige  Inî-m 
les  exercices  du  noviciat  qui  vient  de  s'ouvrir;  mais  on  a 
soin  de  sujets,  et  M.  l'évêque  invite  tous  ses  curés  à  en  ch* 
dans  leurs  paroisses.  Les  jeunes  gens  qui  se  présenteront 
vent  avoir  toujours  tenu  une  conduite  régulière,  avoii 
l'inclination  à  la  piété,  et  pouvoir  écrire  en  allemand  e 
français.  Leur  examen  aura  lien  marJi  après  Pâqiic.  1 
postulant  admis  :\\\  novic'at  sera  lo£;é  et  nourri  gratuîlem 
mais  il  devra  pourvoir  h  son  mtrelion.  On  a  fait  d'^s  dis] 
lions  pour  assurer  à  chaque  Frère  une  existence  stable  et 
soins  en  casd^infimiiiés. 

— L'église  de  ChAlons-^ur-IVÎarne  est  enfin  replacée  au  i 
d'oii  le  malheur  des  temps  Tavoit  fait  dôclieoir,  et  sa  l 
cathédrale,  déjà  consolée  par  la  présence  d'un  vénérable  ] 
tife,  vient  d'éprouver  un  nouve.iu  sujet  de  joie  en  recourr 
s'non  un  chapitre  aussi  nombreux  que  dans  les  temps  é 
splendeur,  du  moins,  un  corps'  desliné  à  faire  retentir 
louanges  du  Seij»ncur  dans  cette  encefnle,  et  à  y  rendre 
religion  une  partie  de  ses  pompes.  Le  8  avril ,  M.  l'évêq 
installé  son  chapitre;  ceujK  qui  le  composent  sont,  MM.  1 
qney  et  de  Gauville,  qui  faisbient  partie  de  l'ancien  chapi 
et  qui  étoient  déjà  \îc;;i ires-généraux  pour  M.  l'archevéqu 
Htim^^  et  ont  ë(é  confiroiqs  daas  leurs  fouctiuns  par  M 
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Pnlly;  IMM.  Goy  df*  TEficlos  rt  Founn'^t,  ffnî  nvojorU  'Vs 
l>revcl$  du  Roi  pour  le  joyeux  avëneinortl  ri  le  spinieiil  Hn 
fidéfilé  ;  MM.  Fély  et  Leblanc,  anciens  ctjrtfs  de  Montrnfrail 
et  d'Epern^i;  Monneliand,  aumônier  de  la  congrégation  de 
Noire- pamc  k  Châlons;  de  Sa Tipjny^  chanoine  honoraire*  de 
Reims;  Thonhas ,  ^ancien  curé  d'Ari-sar-Mnselle,  él  Ley^îer^ 
secrétaire  de  l'évéché.  M.  Tévêque  a  nommé  en  outre  plu- 
sieurs chanoines  honoraires,  MM.  Hubert,  grand-vicaire  de 
Trovps;  de  Montforl,  ancien  grand-vicaire  de  Sertez 5  Richard i 
care  de  Saint-Pierre  d'Avignon;  Valois  et  Louis,  cures  à 
Châlons;  Thomas,  chapelain  de  rhôpîlal  Sainl-Maur ;  Spy, 
chanoine  honoraire  de  Meaux  ;  Rollin,  supérieur  du  pefit  se* 
inînaire;  Jaisson,  supérieur  des  missionnaires  de  Reims;  Bon- 
nard ,  vicaire  à  Châlons,  et  d'Elphraize,  prélre  appliqué  au 
ministère  dans  la  même  ville.  L'installarion  des  nouveaux 
chanoines  s'est  faite  avec  toutes  les  Formalités  accoutiimées. 
i^s  autorités  et  les  fidèles  s'étoient  également  empressés  de 
s'y  rendre,  et  se  félicitoient  de  voir  une  cérémonie  qui  con- 
somme la  resfauration  d*une  antique  église,  et  assure  ta  per« 
pétuîté  de  ia  juridiction. 

—  Nous  regrettons  de  n'avoir  pns  plus  de  détails  sur  les 
dentiers  raomens  de  M.  Arias,  archevêque  de  Valence,  dont 
nous  avons  déjà  annoncé  la  mort.  Ce  sage  et  courageux  prélat 
eût  bien  mérité  une  notice  dans  notre  journ.nl.  Veremond 
Arias  j  Teyero,  né  le  ?.  1  octobre  ly/f'x,  à  Covanelas,  dans 
le  diocèse  d'Orense ,  fut  d'abord  religieux  î3cnL'(J  ici  in,  et  de- 
vint évéque  de  Pampelùne  le  26  mars  1804.  Ce  fut  lui  qui 
rédigea  la  Lettre  pastorale  publiée  à  Majorq«ie  en  1808,  par 
sept  évéques.  Son  attachement  aux  principes  le  fil  nommer  à 
l'archevêché  de  Valence  en  i8i4-  Sa  lettre  on  représentation 
aux  cortès,  en  1820,  contre  les  suppressions  des  couvens  et 
les  autres  mesures  relatives  au  clergé,  lui  valut  un  exil.  Le 
prélat  se  relira  en  France,  et  il  a  passé  deux  ans  et  demi  à 
Toulouse,  y  donnant  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  venoit 
de  rentrer  dans  sa  patrie,  lorsqu'une  maladie  de  dix  jours  Ta 
enlevé,  le  ï5  février  dernier,  à  un  diocèse  où  il  étoit  aimé  et 
respecté.  Eclairé,  vertueux,  plein  de  fermeté  et  de  courage, 
cl  en  même  temps  de  bonté  et  de  douceur,  sa  mort  est,  dans 
ces  circonstances,  une  grande  perte  pour  Tégîise  d'Espagne. 
On  a  célébré  pour  lui  11:1  service,  le  6  avril ,  dnns  l'église 
Saint-Ezupcre ,  à  Toulouse,  paroisse  que   le  prélat  habita 
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long-^Umps.  On  a  célébré  aussi  en  plusieurs  lieux  d4*s  ser- 
vices pour  des  ecclésiastic{ues  immolés  par  Jes  rëvolulioiH- 
naires.  Nous  ferons  mention ,  à  cette  occasion ,  d*un  ser- 
vice qui  a  eu  lieu  à  Sain t-L«urent*Sa bal ,  en  Catalogne  «  pour 
cinq  victimes  sacrifiées  par  les  ordres  du  farouche  Roten. 
Quatre  d'entr*eox  étoient  des  ecclésiastiques;  savoir,  Jean 
Carbonneil,  curé;  Jean  Roquet  «  vicaire;  Vincent  Quin tant 
£i  Jean  Serra,  prêtres;  et  un  cultivateur, Pierre  Marquet. 
On  leur  refusa,  dans  leurs  derniers  moraens,  jusqu'aux  se- 
cours de  la  religion ,  et  leurs  restes  furent  mis  en  terre  à  Val- 
doreîx ,  sans  aucune  cérémonie.  On  les  a  exhumes  et  trans- 
portés avec  pompe  k  Saint-Laurent-Sabal,  oii  un  service  fa- 
jicbre  a  été  célébré.  A  Madrid ,  les  restes  mortels  de  Vinueu, 
curé  de  Mamajon  et  aumônier  du  roi,  ont  été  exhumés  et 
transportés  avec  pompe  dans  l'église  de  Saint-Isidore,  oit  ils 
ont  été  déposés.  Un  nombreux  clergé,  les  corps  religieux,  les 
autorités,  les  volontaires  royaux,  formoient  un  cortég<)  im- 
posant. Le  27  mars,  une  messe  solennelle  a  été  célébrée  à 
Saint-Isidore,  et  l'oraison  funëbi'e  du  digne  ecclésiastique  a 
été  prononcée.  D'autres  victimes  de  la  dernière  révolution 
attendent  encore  des  honneurs  et  des  prières,  et  on  réha- 
bilitera sans  doute  la  mémoire  du  courageux  £lio,  si  indi- 
gnement immolé  par  les  factieux. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paius.  Mf^  le  duc  d'Angouléme  s'eut  rrndu  sarocili  au  Ch«nip-de* 
IMnrs  pour  passer  en  revue  le  i*'.  n^gimont  des  grenadiers  à  cheval, 
le  i*'.  des  cuirassiers  et  les  hu5sards  de  la  garde  royale. 

—  Le  Moniteur  publie  «ne  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  16 
avril ,  d  après  laquelle  toutes  les  décorations  ou  ordre.*,. quelles  qnVn 
«oient  la  dénominatioB  et  la  forme ,  qui  n^auroient  pas  «^tê  ronf<'rt-« 
par  S^.  M.  ou  par  les  souverains  étrangers,  sont  déclarés  illégalement 
et  abu^ivemeof  obtenus >  et  il  e»t  enjoint  K  ceux  qui  les  portent  de 
les  déposer  âi  Tinstanf. 

Tout  Français  qui,  ayant  obtenu  des  ordres  étrangers»  n*aura  pas 
reçu  de  S.  M.  Tautorisation  d«  U»  accepter  et  de  les  porter,  est  pa- 
reillement tann  d*cn  dépoter  les  insignes,  jusqu'à  ce  qu^il  ait  obtenu 
la  permission  du  Ror. 

Lct  procurenr5 -généraux  poursuivront  tous  ceux  qui  contrevien- 
dront à  Ta  présente  ordonnance. 

—  M.  la  général  Foy  a  écrit  aux  électeurs  de  Paris  une  lettre 
Itthographiée,  où  il  leur  annonce  son  oplion^pour  Vervin.«j  il  fait 
beaucoup  de  complîmens  aux  élacteun»  at  appelle  Paris  le   fftêl- 
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mniffr  ,1c  ]i  Fr.incc-.  Il  |.:ii  uit  q.ic  le  E''ni'"l  a  reiintirô  j  la  no- 
iiiinalïan  de  Tarii,  parce  (|u't>Q   c]|)âre  y  faire  aonMucr  un  di'nutiï 

—  I)ei  «oleura  te  >odL  inlroduiM,  petidnnl  la  nuit  <tii  mprercdi  aii 
jrudi-sainl ,  dam  IVg'iiF  de  K.iiiil'Gcrniaia-l'Auicrrui<i  ils  le  lont 
t.-ndoi  diiu  U  diaprlle  Sain I -Vin cent,  A'où  Qi  ont  rnifiotl^  Ici  vuri 
tf  ommieni  (]ui  j  Bicient  i^ti^  plact'i  depuit  li  rritauration  rJcentc 
dt  celte  ehapellr.  On  est  a  la  rcclirrrhe  dr<  loiipotitca. 

—  M.  le  mart|Di!i  île  Caumm,  lieutenant -général  dea  oraiiït']  du 
Bni.  r.t  mort  i  P^irû  le  i4  avril. 

—  M-  de  Gize,  ri^revtiur-gi'ntirttl  d'Eure  cl  Loir,  à  Chnrtrei,  paiw 
s  h  recette  gi'ni'rale  du  Pos^e-Calail,  !i  irrai,  en  rem  place  me  iil  de 

—  Par  ordonnance  du  Hoi,  du  •;  de  ce  mois,  la  nodélé  anonj^nie 
>ouA  la  dénomination  de  Caiite  d'épargnet  et  de  pnvoyaaet,  de  Be- 
lançoD.  e(t  aulorit/e  pour  trenrc  ani. 

'  ■"         '    e  affrcuï      '    '      '  '  ' 


rnii  de  Hontaterri?,  près  de  Scnlii,  licillard  vi'njralili'  et  chrri  de 
toute  la  conlréc  pour  nri  verlus  et  ta  rhartté.  Di'i  110100»  «e  lanl 
tn<roduils  cbei  lui  pendant  la  nuit,  et  l'out  criicllcnicnt  niauaeré, 
ainti  que  m  lervanle,  pour  lui  enleTer  une  aomnie  de  Son  fr. 

— H.  dUerhex  de  Latour.  colonel  d'infanterie,  est  promu  au  grade 
de  maWebal  de  eamp  honoraire. 

—  M.  le  mar/clial  de  camp  Mouton  va  prendre,  à  Cadix,  le  com- 
mandement de  la  deuxième  (le  ml -brigade  de  l'atunïe  d' occupa  lion, 

—  Un  déploralile  accident  eil  Brrlvé,  le  3o  mars,  ^  Mijiicu.  ar- 
Tunditsemenl  de  Marvejoli.  M.  l'ubli^  Bôidet,  ficaire  de  la  paraii<e. 
»i  il  poTlé  le  nalitjue  i  une  pauire  femme  qui  logrnil  à  un  secDml 
l'Iigc.  Il  éloil  dans  la  cliambre  avec  plu«  de  ijualre-vingtt  persounes, 
Innque  le  flanclifr  û^cbit  et  eroula  sm  celui  de  denoui.qui  neré- 
li'ta  pas  davantage.  Honnnct,  fcroinci  et  mcublei,  tout  roula  jui' 
(jD'au  rei-de-<baussée  avec  un  fra«u  ipouyonlable.  P)i«  de  quAranta 
penonnei  furent  miitili'c)  ;  une  ireure  et  une  irune  iillc  pi'riront 
daiu  la  cbule.  H.  l'ibbÉ  Soulet  fut  retira  des  dëcombrei,  couvert 
ilr  cDiitutioïK. 

, ,  \nà  II-  nomme  Louïcl  fValjntin-Wra 

piiin),  toldat  à  la  i',  compaBnic  dci  pioiiiir*  de  difrioline,  cor. 
tiincn  d'avoir  puliliquemenl  proféri^  Je  cri  icdilirux  de  fiM  l'rm- 
prreur.'  à  la  peine  de  >ix  mois  de  prison,  à  16  tr.  d'amende  et  bus 
fraii  du  proccf. 

—  La  Gairtu  di  Darmttadt  publie  une  orilonnance  qui  a  pour 
I>Dt  d'autoriser  11  convenion  des  diinei  en  rcnlei  foncières,  1 


. et  permanentes.  La  renie  doit  élre  «Ttiroi^c  en  grain* 

(Hiur  lu  chan>p«,  lot  prtb  cl  les  jardins,  et  en  arecDl  pour  Ica  TÎgnrs 

—  Un  cliiniisle  allrnand,  M.  C.piluer,  a  (lèc^ïerl  une  nouïcilo 
'^mpofilion  nx'lnllique  qui  approcbe  bcaue<iup  de  l'aigenl.  Cr  initial 
t^t  trvt- malléable  et  flexible:  il  ne  «c  rouille  et  ne  se  Irrnil  point 
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a  rhiimidili'.    On   en   fait   déjà  dc:f   lambeaux,    des   éperons,  ùti 
étricrs,   etc. 

—  De»  lettres  de  MndriJ  annoncent  que  le  duc  del  Parque /qui 
avoit  Bguré  d'une  inaniùre  peu  honorable  dan^f  la  rcvulutioii  d'Es- 
pagne ,  est  mort  à  Cadix. 

—  Le  roi  de  Purluf^al  a  ahrogt^  différens  décietj  rendus  par  Ici 
corti-s,  cnlr'iiutrc^,  celui  qui  dcclaroit  légiiiincs  et  nécessaire*  les 
actes  rércdiihonnaircs  du  '^4  août  et  du  lô  sepleiuhre  iS'io,  celui  qui 
permetloit  à  tout  le  monde  d'ouvrir  des  ccolcs  ilémiutaircs  sans  au- 
torisation spéciale. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  17  avril,  les  titres  de  MM.  le  comte  de  Conrtarvel-Pezé  et  d'Or 
glande  ont  été  vérifit's  :  ces  deux  pairs  ont  ctë  immcdiatciDcnt  ad- 
mis à  prendre  séanec. 

M.  le  comte  I)e>c/.fi  a  pronon<^c  l'éloge  funèbre  de  M.  Courtois  de 
Pre^>igny,  arihove(|ue  de  lîesançon. 

^  M«f.   le  g.inle  des  sceaux  a  présenté  un  projet  de  loi  sur  les  re- 
traites à  accorder  aux  juives  pour  cause  d  infirmités. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  17  avril,  M.  le  président  donne  lecture  de  deux  lettres.  Par 
Tune,  M.  le  général  Foy  annonce  qu'il  opte  y>our  l'arrondis^emcl 
de  Vcrvins  :  par  Tantrc  ,  M.  B.  Constant  prévient  la  chambre  qu'il 
part  pour  la  .Sni«<;e;  averli  d'ime  ohjcçliun  qu'on  veut  élever  rela- 
tivement à  sa  (ilialion  paferuelle,  il  va  chercher  des  pièces  authen- 
tiques qui  ctaMi<sent  sa  (iliallon  maternelle,  afin  <le  prttu ver  qu'il 
est  Français  par  tontes  les  branches  de  sa  famille.  Il  espère  être  de 
retour  dans  ime  qttmzame  de  jours.    . 

M.  Chevalicr-Lemorc  et  M.  le  général  Lafont  présentent  des  rqi* 
ports  sur  des  pT-tilions  «le  peu  tl  intérêt.  On  remarque  seulement  la 
proposition  faite  par  <lenx  indivi<lus  de  consacrer  ]iar  une  loi  la  re- 
connoi«sanee  que  la  France  doit  a  *Mp'".  le  duc  d'Ànj^onlcnie.  Celte 
proposition  est  ren\oyée  ii  M.  le  ministre  de  rintéri<*ur. 

M.  Masson  fait  un  rapport  au  nom  de  la  comnii<îsion  qui  a  été  char- 
gée d'examiner  le  projet  de  loi  relatif  au  rcnd)()iirsem<'nt  des  rentes. 

Le  projet  de  loi,  dit-il,  em])rasse  une  oj^éralion  financier»^  de  la 
plus  va^^te  étendue  :  mal{;ré  son  utilité  générale,  il  doit  trouver,  prin- 
cipalement à  Paris,  un  grand  nombre  de  contradicteurs,  et  il  ne  faut 
pas  s'étonner  de  l'agitation  qui  se  manife-^te. 

M.  le  rapporteur  envisage  snrees<5ivemeiit  les  «liîTérentcs  questions 
que  la  proposition   ministérielle  peut  faire  naître. 

L*Etut  a-tif.  h'  (h\)it  ffr  tvnthourser  les  trutes P 

La  commission  a  trouvé  (|u'anrnue  des  objections  élevée»  eonire 
la  faculté  de  reudioitr.cr  ne  pou\oit  supporter  une  discussion  sérieuse. 


^    piuiHan  h'ei<ljlnc  ni-  IVn  a  pas  t^t  sorlivi  ur.  iVnpTh  li'.  nrl.  i-ji, 
Ci  1^1 1  du  «JoiIf  civil,  mil  duiitu  ijuc  lei  runliM  ne  puiueot  £trc  m- 

'         Lt  rrmiam'itiBtnt  eit-Hjaite  l'i'.-il-if/*  it'i  eit'niKitri  fui  mit  prn/u 
,    ttnii  liarulf  irtir  capital? 

M.lKrê  le:*  m-^naB'-i'i'"*  1'"'  '      '    '   '      '    "    ■'"■i'.  H  mî  tut  pa. 

«talilir  ilcxvpption  en  fuvnur    1.      i  -ii.'itrii  o  1797.  1)  «c- 

-   «Tiili  pcnprcj  iraptHiililc  il.'  r,  ;  .  i^>  tli- :  lu  r«iilM  ont 

.     liOBl  île  fau  clxngii  iJc  Rlnlll^.  1  >'   1  inn-.      1  l'in  v<"iliiit  rcmotilcr  à 
F     l'orijiiiic ,  l'Elat  ne  .iKvn.it  toinli<nii-<.  r  1.1»  ii  |iri..,|i.\iiiciin  fcnlicr  j 
«ar  il  n'»  reçu  que  de  5o  a  8H  fr.  dans  la  plupart  de  sci  erapruot*. 
}  Doit^jitt  tuotpttr  it%  petits  rentîgrv? 

Il  n'ol  puponibli:  d'âTilcrlcil'ratideB,  iretnpifcheric!  grands  ca- 
■>italîit«  de  dlTÎ'Cr  leun  nnlei  pnr  Ae*  trantfnrU  <iiiiiilét.  Le  prin- 
cipe de  lVKcu|)tioo  leruit  dqnitaLilei  miii  l'csécution  en  ti'rolt  ïni- 
(iMticabli^. 

La  mnum  pivi^sèe  mt^rtle  avantai^ute? 

Dde  (liniinuiiun  annuelle  do  78  à  3(i  millinna  par  an  pr's'nle  im 
;«liiltli-.   U'iin  autre  ccit<^,  raprratinii   fera  baiv'Drlu 


Liui  lié  l'inlérét,  en  faisant  ceuer  pour  lui  particulier),  dont  Ira  1 
trcjiriirs  ont  besoin  de  cap'ltaux,  la  couciirrence  funeite  de  l'Et 
La  mesure  «tl-  elie  opportune  et  exécutable  ? 


,    ..         ,  li  traitrroit  a\ec  (e 
KOUTcrDcment  n'ei'it  pua  iki  resvourrei  iiilliianteij  mais  clic  a  ii6 

flviiiemrDt  ravuréc  par  les  explicalioni  ific  M.  lu  nilni>trc  dru 
nancc)  lui  a  données.  Elle  est  Irjppfu  du  cnncouri  oppnriun  du 
drcoBslaQcei  qui  invite  I.1  Fronce  a  eonsoinmcr  aujourd'hui  une, 
opération  li  prolilalilc.  L'Iicurcn^e  issue  île  la  guerre  d  Kspa;;ne,  la 
paii.  gi^ai'rile,  notre  crt^dit  public,  font  affluer  vers  Dous  les  capi- 
liiDi  de  toute  l'I^urojic.  Août  aurioui  grand  tort  de  ne  point  Ici 
garder. 

M.  le  rapporteur  <«  livre  à  dei  calcula  pour  démnnlrcr  c]uc  l'é- 
pnrgne  d'un  clnquiiinc  )ur  les  renies  ne  >era  pus  cumpcno'e ,  alnoi 

la 

atee  la  eompalpiie  qui  remboiirie.  1)  a  nuint  iiuc  13  ri'jponsabi'iliS 
ne  fût  engagée  par  une  eoiumuniealion  texlnelle;  mais  il  a  ilonnij 
■tsri  de  rensiigni-incns  pour  ensin^er  la  eommi'îion  à  propoM-r  l'a- 
doption «ans  aiDeadement.  Trei'V  orateur]  se  font  inscrire  pour,  et 


I«r 


CM) 

Yemement  soit  eiamioéc  atec  toute  la  maturité  que  rcc 
qifestion  d*un  si  haîit  inti^rôt;  roai<t,  pour  eropéclier,  la  ù 
qui  a  lieu  depuis  quelque  temps  à  la  Bourse,  et  qui  n'e- 
qu'à  favoriser  rajgiotage,  il  désire  que  la  chafubre  prenfke  1 
possible  un  parti  sur  le  projet  de  loi.  Il  répond  à  M.  Gin 
le  ministre  ne  se  propose  (le  ruioer  personne,  et  qu*on  n 
reprocher  de  dépouiller  les  rentiers,  quand  il  rembourse  i« 
qui  oe  lui  ont  prêté  que  de  5o  à  88  fr. 

M.  Casimir  Perrier  trouve  les  calculs  de  M.  le  rapportei 
fait  chimériques;  il  pense  que  la  discussion  ne  peut  commi 
samedi.  Il  -cfcmande  la  communication  du  traité  avec  la  c 
qui  opère  le  remboursement. 

L'ajournement  h  samedi  est  adopté. 

M.  le  lieutenant-général  comte  Dupont,  rapporteur  d*i 
mission  spéciale,  propose  l'adoption  du  projet  de  loi  sur  1 
supplémentaires  pour  l'inscription  des  pensions  militaires  d< 

M*  àe  Cambon,  rapporteur  du  douzième  bureau,  prop 
mettre  M.  Augier-Ducnczcau ,  élu  par  le  collège  départei 
la  Ci*euse. 

M.  Boiirdcau  préfend ,  d*après  ce  qu'il  appelle  la  notorit 
quelque  plusieurs  électeurs  ont  voté  sans  en  avoir  le  dro 
leur  admission  n'a  pu  être  que  Jfuuduleuse f  il  demande  > 
des  pièces  à  l'admiaistralion. 

MM.  ChifTIet  et  Dulmmcl  s'étonnent  qu'un  homme  appa 
l'ordre  judiciaire  le  plus  élevé  vienne  qualKier  de  fixiuaui 
mission  de  certains  électeurs  sur  les  titres  desquels  le  conse 
fccture  a  statué. 

M,.  Augier-Duchezeau  est  reru  h  une  immense  majorité 

M.  de  Charançay,  rapporteur  du  septième  bureau ,  r.t  nd  c 
l'examen  de  l'éligibilité  de  M.  de  Marcliangy.  La  commis* 
sidérant  que  M.  de  Marchangy  a  le  revenu  prescrit,  et  qu'i 
qui  étoit  en  lui  pour  payer  le  taux  demande,  est  d'avis  (j 
Marchangy  doit  être  admis. 

M.  Syrieys  de  Marinhac  combat  avec  force  Tadmission,  ( 
des  piixes  qui  lui  ont  été  fournies  par  la  commission  des 
tions  directes. 

Jtf.  Leclerc  de  Beaulieu  et  M.  de  Bouvillo  appuient  les 
sions  de  la  commission.  MM.  de  Castelbajac  et  Forbin 
les  attaquent.  M.  de  Marchangy  est  entendu.  Il  s'empare  d 
M.  le  président  du  conseil  des  ministres  a  dit  n'cemmen 
député  élu  ne  pouvoit  être  responsable  du  peu  d'cxactiti 
part  i\es  employés  de  l'administration  ».  11  demande  que  la 
veuille  bien  lui  accorder  un  rôle  supplémcnLiirc.  M.  le 
fait  observer  qu'il  e.st  impossible  de  procéder  ainsi,  et  t{uc 
décidé  dès  que  l'admission  aura  été  rejeter. 

.La  proposition  d'admettre  M.  de  Msircbangy  e<:t  mise  i 
Une  première  épreuve  est  douteuse.  La  chambre  décide  enl 
foibic  majorité,  qu'elle  n'admet  pas  M.  de  Marchangy. 

11  n*y  a  pas  eu  dtf  séance  depuis  samedi. 


(Sameài  a/f  avril  iSa<^.) 


miosophi(B  Titionenxis  Institutiones  ad  usuin  ip^^ip'' 

rum  aùiite  seminariorum  (i).         ^L'*."     i." 

L'cluile  tic  la  philusupliie  tcrminuit  autrefois  lecoiin 
Jci  études  classiques,  et  on  a  cherché  depuis  quelques 
mnées  k  rétablir  cet  usage,  dont  po'jrtaut  beaucoup 
de  jeunes  gtns  réussissent  à  s'affrauc!iii'.  Un  cours  n« 
.philosophie  seroit  néaumotns  hmcz  nécessaire  à  la  plu- 

Crtj  il  coaronnei'oit  convenablement  l'instructiou  de 
ieunesse,  il  lui  donneroit  des  notious  sur  des  ma- 
tières sur  lesquelles  elle  est  rarement  éclairée,  il  lui 
oïriroit  un  appui  contre  les  dangers  du  monde  et  les 
torts  des  passions.  La  logique  lui  apprendroît  i  dé- 
mHerle  vice  d'un  faux  raisonnement.  La  métaphysique 
réclaireroit  sur  Dieu,  sur  son  ame,  sur  la  distinction 
do  bien  et  du  mal,  et  sur  les  premiers  principes  de  U 
loi  naturelle.  La  morale  lui  rappellcroit  ses  devoirs  en- 
Tcn  lui-même  et  envers  la  société.  Nous  devons  diiiic 
nnhaiter  que  le  cours  d'études  comprenne  une  Hnnéu 
de  philosophie  qui  soit  le  complément  des  instruc- 
tions données  précédemment  sur  la  religion,  et  qui 
ftrtifie  un  jeune  homme  contre  les  mauvaises  doc- 
trines que  le  monde  fera  bieutût  retentir  à  ses  oreilles. 
Mais,  si  un  cours  de  philosophie  est  utile,  ce  n'est 
ta'aatant  qu'il  sera  rédigé  dans  des  principes  en  har- 
monie avec  ceux  de  le  religion  et  de  la  morale  cliré- 
tienne.  On  isait  assez  combien,  dans  ces  dernières  an- 
nées, il  s'est  trouvé  d'esprits  hardis  qui,  se  lançant  dans 
b  carrière  des  abstractions,  et  possédés  de  l'ambition 


'if  volume  pamtira  ît  1 5  nuii).  A  Paris ,   i  l 
^/tinm  Lf  t/rn- .  au  burenu  de  ce  journal. 
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de  créer  des  lliéovics  nouvelles,  ont  réforme  loul  Tei 
seiguemcnt  philosophique,  ont  isolé  la  philosophie  d 
la  religion,  et  ont  enseigné  une  métaphysique  où  Die 
«voit  à  peine  une  place,  et  où  la  religion  n'étoitplii 
qu'uu  idéal  et  un  système,  Kant  et  ses  disciples  Of 
^  reofiué  toule  l'Allemagne  avec  leurs  prétendues  décoi 
vertes,  dans  le  monde  des  intelligences  et  le  résultat  d 
leurs  doctrines  a  été  de  rendre  obscur  et  probléma 
tique  ce  qui  jusque-là  avoit  paru  de  plus  clair  et  d 
plus  démontré. 

M.  Tabbé  Gley,  qui  a  vu  de  près  en  AUemagneli 
ravages  du  kantisme,  a  senti  encore  mieux  la  nécesslt 
de  s'en  tenir  aux  anciennes  méthodes.  Il  avoit  déjà  pi 
blié,  en  i8i  7,  des  Elémens  Je  philosophie  y  et,  en  \i%i 
une  Histoii^x  de  la  philosophie.  Cette  histoire  comnienc 
le  nouveau  Cours  qu'il  fait  paroitre  eu  ce  moment 
nous  ne  reviendrons  point  sui*  cette  partie,  dont  non 
avons  donné  une  idée  dans  notre  n*.  SS^.  La  second 
édition  nous  a  paru  conforme  à  la  première,  à  un 
queue  près  que  l'auteur  y  a  ajoutée  contre  la  doctrin 
d'un  auteur  célèbre,  dont  il  avoit  parlé  avec  plu»  d 
mesure  dans  sa  première  édilion.  M.  Gley  nous  d 
lui-même  que  ce  sont  quelques  conseils  qui  l'ont  n 
gagé  à  se  prononcer  aussi  vivement,  et  dans  son  II*.  \^ 
■  lume  il  convient  qu'il  a  élé  un  peu  loin  à  cet  égard 
et  il  faut  avouer  en  effet  que  parmi  ses  objections 
y  en  a  de  bien  peu  concluantes. 

\J Histoire  de  la  philosophie  est  suivie  dans  Touvrflf 
de  M,  Gley  par  la  Logique,  qui  ne  tient  guère  qu'ui 
quarantaine  de  pages.  L'auteur  a  élagué  beaucoup  ( 
notions  et  de  règles  qui  tcnoient  une  grande  pïiH 
dans  l'ancienne  école,  et  qui  pouvoient  rebuter  I 
jeunes  gens  par  la  sécheresse  des  formes,  et  il  s'c 
borné  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  élémentaire  sur  le  jag 
ment,  sur  le  raisonnement  et  la  méthode. 

La  Alétaphysique^  qui  est  la  seconde  partie  du  Cou 
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tle phiiosophie ,  <\sl  litcii  plus  ilt';vrIoppi'r,  cl  forme  en- 
viron uti  volume,  l'.llo  (»t  divisée  i:u  deux  grands  clia- 
]>îti-cs,  dout  l'uu  trnilc  de  Dieu,  de  son  existence  et 
de  ses  attributs.  L'auteur  y  prouve  l'existence  de  Dîeu 
par  celle  de  la  matière,  par  l'ordre,  U  ricbesse  et  la 
'  Variété  <jui  régnent  d»uï  la  nature,  par  le  coiUente> 
ment  des  peuples,  rtc.  Ce  chapitre  termitie  le  I".  vo- 
lume de  la  Philosophie  de  2'ours.  Le  11*,  chapitre,  qnt 
commence  le  11*.  volume,  est  consacré  à  l'âme  Im- 
xnaine;  l'outtiur  ûLiblit  sa  spiritualité  et  son' immorta> 
litc.  Il  traite  des  idées,  des  sensations,  du  sens  in- 
time, du  témo1gua}{i;  di:j  liommes,  et  esamiae  difle- 
>-ciitcs  questions  qui  »c  lapporteot  à  ces  objets.  It  j  a 
à  la  suite  de  ce  chapitre  une  Appendice  sur  l'anie  de» 
lictes. 

UEtiqne  ou  Morale,  troisième  partie  du  Cours  de 
philosophie ,  n'est  pas  moins  importante  que  la  Meta* 
pftysique.  L'auteur  y  considère  tour  à  tour  les  actes  hu- 
mains, la  conscience,  la  loi,  les  devoirs  de  l'homme 
envers  lui-même,  envers  la  société  et  envers  Dîeu.  En 
traitant  cette  dernière  partie,  il  a  été  conduit  à  dis- 
cuter sommairement  les  principales  preuves  de  la  re- 
ligion, l'authenticité  des  Ecritures,  1  accomplissement 
des  prophéties,  les  mimcles,  la  propagation  du  chrîs-' 
lianisiiie,  etc.  Sans  doute  qu'il  a  jugé  que  de  nos  jours 
cette  exposition  abrégée  des  preuves  de  la  religion 
étoit  encore  plus  nécessaire  pour  une  jeunesse  destinée 
à  entendre  tant  d'oLjectîOus,  et  à  voir  tant  d'exemples 
d'incrédulilé. 

L'auteur  mêle  â  ses  leçons  des  sujets  de  composi- 
tion qu'il  propose  a  ses  élèves  pour  exercer  leur  es- 
prit et  les  accoutumer  à  raisonuer.  Quelques  per- 
sonnes ont  trouvé  ces  sujets  uu  peu  forts;  mais  un 
maître  intelligent  et  zélé  applanlra  nisùment  les  difli* 
cultes,  et  guidera  ses  élèves  dans  ces  sortes  de  coui- 
uosîlions, 

X    3 
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Depuis  ta  publication  du  I*'.  Tolum^,  M.  l'ai 
Gley  a  reçu  des  témoignages  d'approbation  de  di 
rentes  personnes  distinguées  dans  le  clergé  et  d 
renseignement.  Il  annonce  que  dans  plusieurs  séi 


renfermera  le  ^y^^^Q^^  général  du  monde,  la  pliysic 
géuérale  et  particulière. 


NOUVFLLES   ECCLtSlA^TlV^UKS• 

Ro«B.  La  réunion  de  la  congrégation  des  Rits,  tenue  le 
mars  dernier,  a  été  cr»nsacrée  à  plusieurs  causes  de  béalilî 
tion.  Outre  celle  du  bienheureux  Jean  de  Surdîs,  on  a  a| 
plusieurs  autres  affaires  du  même  genre.  M.  le  cardimil  dt 
Soina^lia ,  préfet  de  la  congrégation ,  a  proposé,  comme  r 
porteur,  l'introduction  de  la  cause  de  la  vénérable  servaau 
Dieu,  la  Sœur  Marguerite-Marie  «  religieuse  de  Tordre  di 
Visitation,  connue  dans  l'Eglise  pour  son  zcle  à  répandre 
dévotion  et  le  culte  du  Sacré-Cœur.  Cette  pieuse  nliei  d 
le  nom  de  famille  étoil  Alacoque,  mourut  le  17  octobre  i6< 
au  couvent  de  Parajr-le-Monial ,  en  Bourgogne;  on  saiti 
sa  vie  a  été  écrite  par  M.  Languet,  depuis  archevêque 
Sens.  La  France  doit  s'intéresser  spécialement  au  succès. di 
cause  de  sa  béatification.  La  congrégation  des  Rîts  a  déc 
que  la  cause  seroit  introduite  dans  la  forme  accoutumée, 
le  souverain  Pontife  a  approuvé  celte  décision  «  et  a  sigof 
commission;  le  postulaleur  de  la  cause  est  M.  Laurent  M 
tei,  patriarche  d'Antioche;  l'avocat,  M.  Amici,  et  le  pro< 
reur,  IVI.  Piccliioni.  Dans  la  même  congrégalion,  M.  le  c 
dînai  délia  Somaglia  a  proposé  le  doute  sur  le  non  culin 
vénérable  serviteur  de  Dieu  ,  François-Xavier-Marie  Bianc 
Darnabile,  el  M.  le  cardinal  Galeiii  a  proposé  un. sendbb 
doute  iiur  la  Sœur  Claire-Isabelle  Glierzi,  abbesse  du  couV 
de  la  Sainte-Trinité  de  Gubbio.  Ces  deux  causes  oui  été 
solues  afllrmalivement. 

'     -—  Le  diiuancbe  de  la  Passion ,  on  a  terminé  les  caléchbt 
dmis  celle  capitale  pour  disposer  les  fidèles  à  la  Pâqué.  1 


(|u«rs  ]>oiir  ces  sortes  il'inflriiclioiu  prejeiiloînil  i réiinn'ii 

itoiubreuM  el  édillante.  A  rcs  calécuismi;)  ont  jutcptié ,  don'» 
le*  diverse*  églises,  des  cércmoiiie*  pI  Art  esercicci  de  piêie 
•lesliné*  à  entrelenir  les  lionnes  JlupoRiiioiis  «les  fîdètet;  ^•> 
l'approche  île  la  semaine  sainte  est  insrtjiièe  par  iiii  rerlouble- 
Tncnl  de  ïèle  pour  Imit  ce  qui  prui  noitit  n  la  déïolinn. 

—  Le  iiainedi  veille  <1u  dinnicUe  de  la  Pas-inn,  M.  delln 
Porta,  palrîarche  de  ConttainJnniile  et  vlce-gcivnt  Je  RctfneJ 
a  Tait  iWJinaUon  à  Sai.il-Jeai.-de-Lalrsii,  Il  y  avoil  quai 
ranlc-cinq  ordinaiiiN,  d<i>it  rinq  seiileutent  pour  la  prftrise. 

—  Le  corp<  (Je  la  ducheiie  île  Li)ci(ties  n  e'ié  embarqué ,  le 
99  mari,  au  port  de  Rî[iagrai(dc,  pour  cire  Iraiisporlè  à 

Padi*.  Nous  aroDS  nnnoncé  (p)e  AIad4mf,  duchesse  d'An- 
^OtiUme.  avoîl  accordé  i>ii  jpcoius  de  5oo  Fr.  pour  l'élablisse- 
inent  d'une  seconde  Ecole  île  Fri;res  dans  li-  dii.cèBC  d'Arra*. 
Nmi»  MJouleroni  â  cerle  annonce,  un  peu  succincte, que  celle 
somme  a  été  envoyée  sur  h  dcitiande  de  M.  l'évoque  d'Arra», 
«liii  a  formé  dans  sa  villi-  éniscnpale,  avec  le  secours  de» 
fidèles,  une  seconde  écnle  de  Friirei,  composée  de  qualr^ 
classes.  Le  prébl  s'clanl  adressé  ù  AIadumk  pour  la  supplier 
lie  favoriser  cet  éuLlisseinenl ,  S.  A.  U.  a  bien  voulu  aceoid"  r 
5oo  fr.  pour  cet  obiel ,  el  le  secrcfaire  dei  comnianden.eus  de 
la  Princesie  a  t'ié  charpé  d'en  prévenir  M.  l'évcque  iI'Arrn». 

—  I.e  setmnn  que  M,  l'abln;  Bordfriej  a  prêché  à  Saint- 
Enstnche  ,  Ip  jour  de  Pàque,  n'a  pns  clé  moins  remarquable 
que  celui  du  vendietli-sainl.  H  étoli  tout  entier  sur  le  my'- 
lere  du  jour.  C'est  axes  de  ccmïssemens  cl  de  pleurs,  a  dit 
l'orateur  en  commençant;  Jesut-Chrisi  nous  est  rendu ,  n  nul 
ne  |>ourra  plus  nous  le  ravir,  flus  d'humiliniions  ni  d'igno- 
minies :  Jésus-Clirist  est  ressuscité ,  et  s'est  élevé  à  celte  liaii- 

.rrur  de  gloire  ou  les  iraJIs  de  la  haine  ne  pourront  plus  l'at- 
teindre; il  est  aujourd'hui  l'objet  des  bénédictions  du  riche  et 
dn  pauvre.  Nous  -ne  sommes  pas  nous-mêmes  étrangers  h  ce 
^rmnà  changement  :  Jésus-Christ  ne  pourroit  supporter  tant 
(le  Rloire,  t'il  nous  laiMoil  dans  l'humiliation}  il  a  voulu 
rendre  i  ce  corps  humain  dont  il  s'est  revêtu  une  partie  de 
la  gloire  dont  il  s'est  couvert.  De-là  l'orateur,  embrassant 
l«ul«  l'étendue  de  son  tujal,  l'a  partagé  en  deux  considéra-  - 
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tions  :  1*.  Jësaf-Chrîst,  en  ce  joar,  se  loavient  qa'îl  eil 
Dieu,  et,  après  sa  résarrection,  îl  assure  le  triomphe  le phn 
éclatant  de  sa  divinité  par  sa  sortie  glorieuse  du  sépoiot» 
a**.  Jésus-Christ,  en  ce  jour,  se  souvient  qu'il  est  homme, elf 
après  sa  résurrection ,  il  donne  aux  hommes  les  g^ç^es  les  plas 
solides  de  son  amour.  Nous  sommes  obligés  de  nous  homer  à 
une  indication  rapide  des  sous-divisions^e  chaque  parti». 
Dans  la  première,  l'orateur  a  montré  que  Jésus-Christ  àvok 
converti  en  gloire  les  ignominies  de  son  tombeau,  la  hane 
de  ses  ennemis ,  Tinfidélilé  de  ses  disciples;  et,  dans  la  se* 
Gonde,  il  a  fait  voir  à  quelle  dignité  l'amour  de  Jésus-Christ 
nous  avoit  élevés  après  sa  résurrection,  quelle  miséricorde 
ton  amour  lui  avoit  inspiré  pour  nous,  et  h  quelles  nobles 
destinées  son  amour  nous  appelle.  Les  développemens  de  cei 
difiérenles  pensées  ont  été  pleins  à  la  fois  d'élévation ,  de  so- 
lidité et  de  piété.  L'orateur  a  fait  ressortir  avec  beancMp 
d'intérêt  toutes  les  circonstances  de  la  résurrection  du  San* 
veur,  le  triomphe  qu'il  remporte  sur  fcs  ennemis ,  et  les  mar* 
ques  de  bonté  qu'il  prodigue  à  sr^  disciples.  Dans  la  seconde 
partie,  en  rappelant  les  téjuoignages  de  miséricorde  du  Sau- 
veur, il  est  entré  dans  des  détails  aussi  touchans  qu'instruc* 
tifs;  il  a  considéré  dans  Notre-Seigneur  les  prévenances  de  h 
iniséricorde ,  les  délicatesses  de  la  miséricorae,  les  condesceo*. 
dances  de  la  miséricorde,  11  a  fini  en  montrant  que  la  résur- 
rection de  JésuSf Christ  nous  révèle  un  mystère  et  nous  assure 
un-  privilège.  Le  mystère,  c'est  que  nous  ressusciterons;  le 
privilège,  c'est  que  nous  verrons  Dieu  face  h  face,  et  que 
nous  aurons  part  au  triomphe  et  à  la  gloire  de  Jésus-Chnit. 
»-La  mission  de  Dijon  vient  de  se  terminer  aussi  heureu- 
sement qu'elle  avoit  commencé.  Dès  les  premiers  jours ^  les 
exercices  furent  suivis  dans  les  trois  paix>isses;  les  hommes  et 
les  femmes  s'y  portèrent  en  foule,  et  les  curieux  devinrent  et 
peu  de  temps  aes  pcnit(?ns.  Les  missionnaires  étant  accahléSf 
|1  fallut,  pour  les  soulag^er,  appeler  des  curés  voisins.  La  re« 
trnite  donnée  aux  militaires  par  M.  l'abbé  Levasseur,,  dans  l'é- 
glise Saint-Michel,  fut  ouverte  par  M.  l'évcque  :  deux  cents 
soldats  se  présentèrent,  dès  les  premiers  jours,  pour  le  tri« 
hunal  de  la  prnîtence;  mais  l'annonce  du  départ  du  régiment 
p  un  peu  nrrôté  ces  dispofitions  favorables.  Tontes  les  classet 
des  liabifans  et  les  gens  des  campagnes  rivalisôient  de  zèle  ; 
OU  eu  peut  juger  par  le  résultat  des  souscriptions  qui  ont  fo 
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M  ipomr  la  dok  ;  ee  résultai  sVlève  i  plui  de  10,-oeo  fr.  Lm 
iWainniit  oiAnaires  des  missions  ODt  été  touchantes  et  les 
!||jKaaa..loiilef  femplies.  Le  renouvellement  des  vœux  du  bap- 
ine  ÎNil  Ke«  lé  »  marr.  M.  l'abbë  Raosan  eipKqoa  les  cére- 
■anies  da  baptême  avec  cette  onction  qui  lui  est  propre.  Ce 
ht  I  qm  montreroil  h  pHrs  de  sèle  pour  décorer  les  églises  « 
stcàacon  offirit  ce  qu*îl  avoit  de  plus  précîeui.  Une  retraite 
lat  donnée  pour  les  hommes  à  Saint-Benigne,  et  une  autre 

Cr  les  femmes  k  Notre-Dame  et  k  Saint-slMichel  :  Tune  el 
Ireëtoienl  trës-siiivies.  La  communion génëraledes  femmes 
m  II  le  dmanche  des  Rameaux  ;  il  y  en  eut  trois  mille  qui 
ifproGhèrent  de  la  sainte  table.  Le  lundi  de  Pâque  dtoit  nav» 
fw  pour  la  communion  àe$  hommes.  Cetoit  nn  beau  spee-» 
iKie  que  de  voir  une  église  toute  remplie  d'hommes,  à  la  tête 
lesqueb  étoieni  le  préfet,  M.  le  marquis  d'Arbaud- Jouqnes ; 
It premier  présîdein,  le  président  du  tribunal,  et  les  hommes 
les  plus  distingués  de  la  ville.  Il  y  eut  environ  quinse  cents 


Ssinle-Anne.  La  plantation  de  la  croix  s'est  faite  le  jeudi  de 
Nque.  Att  milieu  des  cérémonies  les  plus  nombreuses  il  n'y 
I  en  ancnn  désordre  x  la  ville  a  toujours  été  calme ,  et  il 
mible  qu'on  voyoit  sur  les  visages  les  signes  de  U  joie  inté- 
rÎMre  et  du  repos  de  la  conscience.  Les  missionnaires  sont 
wités  quelques  jours  de  plus  pour  former  àts  associations  de 
larité. 

—  Le  prélat  administrateur  d^i  diocèse  de  Lyon  a  réuni 
sus  lea  esprits  par  la  sagesse  de  ses  mesures  et  par  les  kcu- 
vnxchmx  qu^il  a  faits.  Il  a  appelé  auprès  de  lui  des  hommes 
ntimables  et  dignes  de  le  seconder  dans  l'exercice  de  sa  juri- 
ietion.  On  ne  doute  pas  que  les  élablîssemens  déjà  formés  ne 
mpereni  par  ses  soms.  Le  16  avril,  M.  de  Pins  a  présidé 
ne  séance  de  la  commission  des  prisons  :  on  y  a  fait  meltiie 
tu  liberté  cinq  détenus  pour  dettes,  dont  on  avoit  soldé  les 
créanciers.  Les  fonds  consacrés  à  celte  bonne  œuvre  prove- 
ssimit  des  dons  envoyés  à  la  commission ,  et  de  ceux  qu'elle 
•  faits  elle-même.  En  annonçant  aux  détenus  leur  délit rduce , 
^  prélat  leur-a  adressé  â  chacun  un  df5cours  plein  de  bonté, 
llicst  ensuite  rendu  à  la  chapelle  de  la  prison,  oii  il  n  fait 
vas  exhortation  à  tous  les  prisoouicrs  léuuis;  il  s^csl  adressa 
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particulièrement  aux  enfnnA  détenus  par  jugcmcni  di 
correctionnelle,  et  a  cherche  à  leur  faire  sentir  coinb; 
intérêt  cfèvoit  les  porter  à  rentrer  dans  le  sentier  de  li 
Le  préfet  et  le  lieutenant-général  assistoient  à  celt 
iiionie. 

—  M.  Périer,  ancien  évêque  d'Avignon ,  dont  nou 

annoncé  la  mort,  a  été  enterré  le  i*'.  avril.  On  a  i 

cette  occasion  de  faire  un  peu  de  scandale.  Les  parti 

prélat  constitutionnel  ont  voulu  lui  procurer  les  h 

d'un  enterrement  pompeux,  et  les  autorités  civiles 

devoir  y  assister.  M.  l'archevêque,  les  deux  séminain 

grand  nombre  de  prêtres  n'y  ont  pas  paru.  On  n'a 

oublier  la  conduite  du  préint  pendant  une  adminisln 

vingt  ans.  Nommé  à   1  évéché  d'Avignon  par   le  ci 

Fouché,  son  ancien  confrère  et  son  ami,  il  appela  ai 

lui  les  prêtres  les  plus  connus  par  leur  attachement  a 

nisnic,  à  la  constitution  civile  du  clergé  et  à  la  révolu 

leur  conféra  les  places  les  plus  avantageuses.  11  éca 

prêtres  soumis  à  l'Eglise.  Il  accordoit  sans  difiiculté 

penses  de  mariage  dans  les  degrés  réservés  au  Pape, 

qu'il  reçut  un  induit  pour  les  pouvoirs  quinquenna.ui 

clara  qu'il  n'en  avoit  que  faire.  Il  supprima  dans  Tin; 

ses  M^ndemens  la  formule  par  V autorité  du  sivge  apoi 

se  reprochant  apparemment  d'en  avoir  d'abord  fait  us 

assure  qu'il  fit  une  rétractation  à  Paris,  en  18049  < 

mains  du  Pape;  mais  il  s'est  bien  donné  de  garde  de  la 

dans  son  diocèse.  La  conduite  du  prélat  depuis  ssl  de 

n*avoit  pas  été  propre  à  faire  oublier  ses  anciens  tort 

que  les  lettres  apostoliques  qui  lui  ordonnoient  de  se 

et  au  chapitre  d'élire  un  vicaire  capilulairc,  lui  fu 

mises,  il  refusa  d'obéir,  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  des  or 

gouvernement.  Depuis  l'installation  de  M.  Tarchevé 

n'avoit  pas  vu  une  seule  fois  M.  Périer  dans  les  église 

3u'il  sortit  souvent  pour  se  promener.  Il  y  a  environ  s 
eux  personnages  respectables  essayèrent  vainement,  < 
circonstance  qui  paroissoit  favorable,  de  le  ramener  k 
leurs  sentimens.  Dans  sa  dernière  maladie ,   M.  l'a 

3ue  alla  le  visiter  pour  l'engager  à  édifier  le  public 
^  émarche  éclatante  ;  il  n'en  obtmt  rien.  Depuis ,  on  a 
noissance  du  testament,  oii  se  trouve  une  épitapbe  o 
par  lui-même  pour  être  inscrite  sur  sa  tombe.  Elle 
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conçue  :  /lii:  jnrel  Jonniirs-Fra'ici'ciis  Prrier.gr/iii.7no/><ili'' 
tttnu»,  primitm  oraiorii i;atlicimi  ëocerdot,  dei'ide  rpi-tcopus; 
ofn'ii,iii  vixrrol,  veii  aciiiintorperpetuus,conlentioniim  tisor, 
purtK  ei  immaeulaiA-  religianù,  tintxrœ  pietaîin ,  inclita; 
pacis  ron$tanx  amator.  Il  est  clair<fueM.  P^'er»  voulu  que 
l'on  sill  qu'il  mourait  comnir?  ilavott  vecU-:  Obiit.vt  fixerai. 
li  se  vanle  d'avoir  toujours  clierché  la  vérité;  on  pMil  dire 
«lu'il  n'a  pas  été  Ton  hpurcux  lans  ses  recherchei.  Il  aim^, 
uii-il,  la  relîpion,  la  picië  el  la  paix;  comment  alor*  »'em- 
par>i-l-i]  dii  fiége  d'un  evcqiie  vivant,  et  commenldnnna-t-il 
k  Clermont  le  »if>Ti3l  do  In  discorde  et  du  «chimie?  Eloil-ce 
oim^r  la  pais  ijiic  d'i?[cvcr  auiel  contre  outrl ,  et  de  s'intro- 
duire par  la  force  dons  im  i\èç,e  OCCapé?  S'il  avoit  tant  d'é- 
loignemPUt  pnur  let  conleslalians,  pourquoi  en  fomenloît-il 
par  fon  intrusion  ?  T'iitle  cette  éprlnphe  est  donc  «ne  coplre^ 
vérité  qui  ne  réhabilitera  pas  la  mémoire  du  prélal.  Il  a  fait 
tin  legsi  l'égliie  cathédrale  pour  one  meue  annuelle;  on  croît 
«jiH!  le  legi  ne  aéra  point  nccenté. 

—  Un  pr4lred'un  zèle  admirable,  et  qui  a  rendu  de  ^anda 
•ervices  aux  diocèses  de  Limoge*  et  de  Ttilles,  vient  de  suc-' 
combcr  à  de  doitloiire»«ps  inlirmttés.  Il  t'appeloit  M.  Capi- 
taine, ri  éloil  né  il  Sairit-Geniès-aus-Merlps ,  diocèse  d«  ' 
Toiles.  Oè<  1.1  jeunc»e  un  exemple  de  vertu  ,  il  eut  le  hnn- 
heur,  dans  les  premières  années  de  son  sacerdoce,  ^'êlrc  plact 
auprès  d'un  excellent  pnsleiir,  M.  Leîx,  curé  de  Saint-Pnvat, 

(«t  de  jouir  des  conseils  de  M.  Cotte,  curé  de  Hantefage,  an* 
leur  (lu  Afaniiel  tics  Missionnaires,  préire  pieui ,  mort  k 
Ancone'le  12  sppletuhre  1796,  <•  ivr  lequel  on  trouTe  une 
iinlice  dans  le»  Confesseurs  de  la  foi.  Ils  s  eKcitoient  récipro- 
■guementB  la  piété,  faiioient  des  conférences  cl  élevoient  det 
jeunet  gens.  La  révolution  les  dispersa.  M.  Capitaine  rrsla 
dans  le  diocèse,  portant  les  secours  .lux  fidèles,  et  il  eut  le 
honlieor  d'échapiwr  aus  poursuites.  Dès  que  le  calme  revint , 
il  jeta  les  fnndemens  du  petit  séiiiinaiie  de  Servières .  cl  ras- 
fembla  quelques  }eunei  ecclésiastiques  el  de  bons  laïcs,  qui 
furent  le  premier  no^au  de  l'établissement.  Cette  école  sa* 
ffrandit,  un  local  fut  acheté,  et  les  seules  ressources  du  zèle 
et  de  la  cliarité  consolidèrent  cette  maison  ,  où  l'on  a  compté 
iuM|n'à  Iroi*  cents  élève*  à  la  fois,  el  d'oii  sont  *orlis  des  su- 
|ela  pour  le»  divenei  classes  de  la  (ociélé,  et  environ  deux 
cents  préiref ,  puissant  renfort  pour  le  diocèse.  M.  Capitaine 
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a  formé  aussi  des  mîssîon;)aîros ,  el  A  favorisé  qnelc|aes 
munaulës  de  religieuses.  Nommé  curé  de  Servières  par  M.  D«- 
bourg,  évéque  de  Limoges,  il  remplissoit  à  la  fois  les  foo^ 
tions  de  pasteur  et  celles  de  supérieur  du  séminaire.  Attaqua- 
dans  ses  dernières  années,  d'inurmilés  cruelles,  sa  patieifceet 
sn  résignation  ont  été  dignes  du  reste  de  sa  vîp.  Il  est  mort 
dans  les  plus  vifs  senlimens  de  piété,  ayant  cédé  purementà 
M.  révéque  de  Tulles  son  établissement,  estimé  60,000 fr. 
Nous  tirons  ces  renseigncmens  d'une  Notice  intéressante,  mi- 
bliée  à  Limoges,  sur  M.  Capitaine,  16  pages  in-8*.  Seufe» 
lucnt,  nous  sommes  étonne  que  l'auteur  de  la  Notice  ait  né^ 
gligé  de  nous  apprendre  le  nom  de  baptême  de  ce  verlueit 
prêtre,  son  âge  et  la  date  de  sa  mort. 

■^  Un  rcscrit  émané  de  la  congrégation  de  la  Propagande 
porte  ce  qui  suit:  <«  Comme  on  voit  subsister  encore  le  scnisiBt 
coupable  excité,  il  y  a  quchjnes  années,  contre  PioYII  et  W 
évéques  de  France,  à  1  occasion  de  ce  qui  a  été  fait  parot 
pontife  relativement  aux  affaires  des  églises  de  France,  H  eîl 
nécessaire  d'observer  ce  qui  avoit  été  prescrit  par  le  bref  da 
16  septembre  i8t8,  Stivoir,  que  pour  connoitre  et  éloigner 
du  ministère,  en  Anglclerre,  les  prêtres  français  attachés  à 
ce  schisme,  on  Ht  souscrire  à  tous  les  ecclésiastiques  de  cette 
nation  qui  demeurent  en  Angleterre  et  qui  désirent  j  exerceir 
leurs  fonctions,  une  formule  par  laqnelle  ils  déclaremient  ne 
prendre  aucune  part  à  ce  schisme.  Mais  la  mort  de  PieVH, 
et  l'élévation  de  S.  S.  le  pnpe  Léon  XII,  obligent  à  faire 
quelques  changemens  à  la  formule  employée  jusqu'ici.  Après 
avoir  long-temps  el  mûr*  ont  réfléchi  sur  cet  objet,  on  a 
cru  que  le  meilleur  moyen  pour  aller  au-devant  des  fraudes 
et  des  chicanes  des  schismatiques  étoil  de  rédiger  ainsi  la  for- 
mule proposée  :  Je  soussigné,  reconnais  et  iiMare  quejp, 
suis  soumis  au  pape  Lron  XII  comme  au  chej  de  VE^litCt 
et  que  je  communique,  comme  avec  des  membres  rie  tt!glfs^$ 
avec  tous  ceux  qui  ont  vté  en  communion  avec  Pie  VU  yw*" 
quh  sa  viori ,  et  qiâ  sont  aujourd'hui  unis  de  communion 
avec  le  pape  fjc.on  Xfl;  el  je  rcconnois  que  Pie  T^ll  a  éli 
chf'f  de  V Eglise  tout  le  temps  qu'il  a  vécu  elejtuis  son  éléva^ 
tion  au  pontificat.  Celte  formule  ayanl  clé  présentée  k  S.  S. 
par  nu)i  sous.siî>né,  seciélairc  de  la  congrégation  do  la  Propa- 
gande, S.  S.,  .iprès  l'avoir  iiiurenienl  examinée  ,  l'a  approu- 
vée, et  a  ordouuù  que  colle  formule  lût  substituée  à  V^"^ 
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,  et  f&t  êétùrmni»  toascrite  par  tons  les  jnrètns  fran- 
pk  qoî  demMiden>nt  des  pouvoirs  pour  4>xerccr  FeviDÎnistëre 
«  A^eterre  «.Ce  rescrit  est  date  de  Roino  le  17  janvier  de 
aMla  année,  et  signe  de  M*'.  Pierre  Caprano,  arcbevéqae 
nsmiioni  et  secrétaire  de  la  congrégation.  Jl  a  été  envoyé 
ni  Angleterre,  et  l'exéculion  en  a  éfé  confiée  aax  soins  de 
H. Térdqoe  catholique  de  Londres  f  qui  travaille  depuis  plu- 
Mrs  années,  avec  autant  de  prudence  que  de  ze(e,  à  Tex- 
lirpation  do  schisme  funeste  dont  son  district  est  aiHigé. 

•^-Le  Cbnsiiiuiionnel,  qui  trou  voit,  il  y  a  nn  an,  que  tout 
Amt  superbe  en  Espagne,  trouve  aujourd'hui  que  tout  y  est 
harriUe.  Il  assuroit,  il  y  a  deux  jours,  qu'on  n*avoit  eu, 
nas  les  certes,  d'autre  crime  populaire  que  le  massacre  de 
Vipnesa.  Il  avoit  oublié  apparemment  le  meurtre  de  l'évéque 
ItTich,  le  massacre  des  prêtres  et  des  reh'gieux  h  Darce- 
loiUM  et  en  Catalogue,  les  sentences  iniques  portées  contre 
Blio,Goiffieo  et  tant  d'antres;  les  proscriptions  des  évéques, 
Iss^iation  des  églises,  et  toutes  les  mesures  révolutionnaires 
pissa  es  haine  de  la  religion.  Tout  cela  touche  peu  le  seit'^ 
sMe  Hbéral.  Dernièrement,  il  ptaisantoit  sur  la  bulle  de  la 
creisade,  et  accosoit  M.  le  nonce  du  Pàpc  en  Espas^tie  d'un 
tfftfic  à  cet  égard.  Tout  son  article  est  faux.  Les  bulles  dites 
hiM  croisade  se  distribuent  aujourd'hui  comme  à  l'ordinaire. 
Cl  comme  cela  se  bisoit  du  temps  même  des  cortës }  car  le 

F  pie  espagnol  n'a  pas  cessé  en  général  d'être  catholique'. 
nonce  du  Pape  nVni  droit,  ni  motif  de  s'immiscer  dans 
il  distribution  de  ces  bulles,  puisqu'elles  ^ont  toutes  à  l'avan* 
tagedn  gouvernement,  sans  que  l'Ëglise  en  tire  aucun  profit, 
utte  administration  est  confiée  a  un  prélat  nommé  par  le 
Râ  et  autorisé  par  le  Pape.  Les  produits  sont  consacrés  en 
ttavres  pies,  et  servent  pour  les  hôpitaux  et  étabiissemenS 
pablics.  Ces  détails  authentiques  méritent  un  peu  plus  de 
cipliance  que  les  assertions  du  journaliste  patron  des  cortës 
cl  détracteur  de  la  légitimité. 

«-.On  annonce  la  conclusion  d'une  affaire  qui  se  négocioit 
^Ipois  plusieurs  années,  et  qui  intéresse  vivement  les  catho- 
K^Nis  oans  une  partie  de  l'Allemagne;  c'est  un  concordat 
tstre  le  saint  Siège  et  le  roi  de  Hanovre.  Le  pays  de  Hanovre 
tsatient  nn  assez  grand  notobre  de  catholiques,  surtout  de- 

K'   ces  dernières  nnncos,  oh  l'électeur  a  acquis  les  évêchés 
-ioabfnck  et  d'Uildesheim.  Los  catholiques  avoicnt  obtenu 


( 
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une  église' à  Ilatvovri^,  en  169^*  et  un  vicnirn  »|Kv«tiilii|utf 
«voit  en  .p#»riiiM«on  d'y  rpM<lrr.  Par  le  Ir^Hié  de  VVesipliali^» 
il-avoit  rli^  décidé  que  Tévêché  d'Oi^nabruck  seroii  goQvrrni 
nltprnntivrinrnt  par  un  éveque  catholiqne  et  par  un  prince dt 
la  maison  de  Hanovre.  Celui-ci  ne  joaissoit  alors  que  dn  lein* 
porel«  et  Tarchevéque  de  Colofçne  avoit  la  juridiction.  Li 
chapitre  étoîl  composé  de  vingt-cinq  chanoines,  dont  trnii 
protp.^lan.^*  il  y  avoil  dans  la  ville  trois  monastères  dliooinM 
et  cinq  de  femuief,  et  dans  le  ]>ay8  treolo-deux  églises ca«< 
tholiques,  vingt  protpslantex  et  six  possédéoR  en  rommon.Par 
le  recès  de  la  diète  de  Ratisbonne  pour  les  iuiiiiunilés«  Téf^ 
çhé.  d'O^mabruck  a  été  donné  à  la  maison  de  Hanovre^  qail 
acquis  en  outre  IVvéchc  d'Hildesheîm,  ao-siid*e5t  de  Haao;* 
vre.  Le  chapitre  d*Ei)desheim  éloit  riche,  et  les  calholiaiflci 
(lominoient  dans  ce  pays,  oii  les  protestans  avoient  ccpemiaiil 
aix  églises.  Ce» acquisitions  donnoient  à  la  maifson  deHan**fri 
une  grande  étendue  de  territoire  depuis  les •  frontières  de  Hol« 
lande  jusqu'au-delà  de  Duderstadt,  à  Test  de  Goitîngnef  et 
}1  devenoit  nécessaire  de  pourvoir  aux  be.«oîn«  des  catholiques. 
Le  concordat  est  basé  sur  les  mêmes  principes  que  relui  Hc 
la  Prusse,  et  le  gouvernement  hanovricn  paroil  avoir  clé  nm 
par  le  dé^'r  de  remplir  les  vœux  des  catholiques.  Il  v  aan 
deux  ovéques,  l'un  à  Osnabruck,  siège  ancien  fondé  par 
Charleinagne,  et  qui  servira  pour  les  catholiqueic  de  l'ooesl; 
l'autre  à  Hildesheim,  pour  la  partie  orirntale  du  rnyauntf. 
Ces  deux  évêchés  comprendront  tout  le  royaume  de  lianovrf. 
L'évêque  d'iJildeshcim.  M.  de  Fursipuiberg,  est  chargé, 
dit-on,  de  l'organisation  e<xlé<iastiqne;  ce  prfMat  a  qnaire- 
vingt-*«pt  ans;  mais  il  a  un  suifragant,  M.  de  Wiedenbruck- 
Papenhauspn,  âgé  de  soi xan te'- seize  skW^,  V,x\  iournal,  pensa 
courant  des  choses  ecclésiastiques,  a  parte  de  l'cvâché  d*Hc- 
dessin  comme  devant  renfernier  tout  le  Hanovre;  il  n'y  a  psi 
de  ville  de  ce  nom  dans  le  Hanovre  ni  ailleurs.  . 

— Le  1 5  avril,  le  docteur  Piiillimore  a  demandé dansla  chan>- 
bre  des  communes  d'Angleterre  la  permission  <1e  reprodnirc 
son  bill  sur  les  mariages  des  catholiques,  qui  deinavidenl  à  êl^ 
nutorisés  à  se  marier  dans  leurs  églises,  devant  leurs  propre 
paMeurs.  Le  procureur-général  regarde  la  motion  fomme  lioc 
de  maison  ;  mais  M.  Monck  l'a  appuyée ,  et  la  chambre  a  décidi 
qu'elle  entendroil  la  lecture  du  hiil.  On  se  rappelle  que,  l'ar 
liée  dernière,  les  catholiques  avoient  déjà  fait  des  dëmarcb^ 
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fbiiJe  m^me  bot.  (Fi^ez  notre  n*.  93S).  Dan$  la  chambré 
àtê  pairs ,  le  marquis  de  Lansdowii  a  auDOucé  qu'il  feroit  une 
aHHÎun  pour  que  1rs  calliolique»  d'Aof^lt* terre  îoui&seni  des 
aieines  aroila  que  ceux  d'Irlande,  tant  relativement  a  queU 
ifoes  eaiplois  auxquels  ils  ]K>uvent  être  admis,  que  pour  les 
ftfelions  a uiq celles  ils  prennent  part.  Dans  ta  séance  sni- 
vaale,  révêqge  de  Limmerick  a  entrepiis  de  répondre  k  la 

E'  ition  de  catholiques  irlaudais,  qui  se  plaif*nent  que  Pinto- 
iDce  à  leur  égard  a  redoublé  depuis  que  M.  Maggee  a  été 
aammé  ai>;bevêque  protestant  de  Dublin.  Il  a  lu  une  lettre 
iéee  dernifTi  qui  semble  justifier  les  plaintes  des  catholiques. 
L'archevêque  se  défend  d'avoir  agravé  les  uiesun*s  prises  par 
MS  prédécesseurs;  il  avoue  seulement  avoir  ordonné  k  ses 
faboij4onnés  de  se  tenir  prêts  à  courir  au  cimetière  des  qu'ils 
sppn»droient  qu'on  va  y  enterrer  un  catholique  selon  les 
m^'de  l'£glise  romaine,  afin  de  gagner  les  prêtres  catholiques 
éft  vitesse,  et  de  faire  la  cérémonie  suivant  le  rit  anglican. 
Cttte-mesnre  du  prélat  protestant  a  paru  inspirée  par  un  sële 
Un  singulier  :  des  ministres  qui  courent  pour  empêcher  un 
prêtre  catholique  de  remplir  tes  fonctions,  c'edt  an  plaisant 
•|»eclacle.  Cependant  M. Maggee  recommande  que  si  le  peuplé 
cttholique  paroit  vouloir  soutenir  ^es  prêtres ,  le  ministre  doit 
M  retirer.  Il  eût  été  mieux  encore  ae  ne  pas  donner  lieu  à 
<les  Fisseml)lemens^  et  à  des  voies  de  fait»  ^ 


NOUVELLES   POUTIQUES. 

Pai».  La  eour  a  pris  le  deuil;  jeudi  dernier^  pour  huit  jouni,  k 
roccftîoD  de  la  mort  de  S.  A.  R.  la  duchesse  Antoinette -Emoetine- 
^BcKe  de  Wurtemberg.  Le  deuil  doit  être  porté  les  quatre  premiers 
ioon  en  noir,  et  les  quatre  derniers  en  blanc. 

—S.  A.  H.  Mo»siïDR  ayant  appris  que  plusieurs  familles  d*£spalioa 
(Areyron)  a  voient  été  réduites  a  la  mi5èrc  par  des  incendies,  a  fuit 
KBCttre  a  M.  le  sous-préfetunc  somme  de  600  fr.  pour  être  distri- 
We  aux  victimes  de  cet  accident. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Cartier,  sous-pn'fet  à  Neuchâtel,  S.  A.  B. 
MoBttBua  a  accordé  5oo  fr.  qui  doivent  être  partagés  entre  les  familles 
indigentes  de  Monchaux,  commune  de  Blangy,  dont  les  propriétés  et 
l^neubles  ont  été  la  proie  des  liammes,  le  14  février. 

—  S.  A.  R.  a  également  envoyé  400  fr.  à  M.  le  marquis  Dalon, 
p>^  du  Cher,  qui  doit  les  distribuer  à  quatre  pères  de  famille,  qu'un 
^Mxidie  a  réduits  à  la  misère. 

^  S.  A.  S.  JMl'.  1*  due  dt  Bourbon  ayant  appris  la  désastre  arrivé 


\ 
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h  Bain»  f  n^  Redon ,  a  ^t  remcttro  une  51101816  de  5oo  ^i  ans ptfa 
i!cs  luallieiircuscs  \ictiro<^  de  crt  événement. 

—  M.  le  baron  de  Gravcnrcuth,  diarabcUan  de  8.  M.  le  roi  4 
Bofiére,  et  M.  le  marquis  de  La  Gninjà,  gouvcmeur  de  SéTillectIi 
cadicr  de»  années  du  S.  M.  le  roi  d*B8pagBe»  tout 
tiers  de  l^ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

—  L'âiflTairc  des  deux  Pilotes  a  été  appelée  mardi.  M.  Tttwt  « 
paru,  assiette  de  M«.  Legouix.  M<.  Parquin  étoit  Tavocat  deî^^ai 
commanditaires.  M.  Cassano  ne  s'est  iku  présenté.  M.  FaTOcat  du  II 
A  exposé  raflaire  et  a  conclu  contre  M.  TL<isot.  Le  tribunal  a  enlefll 
ennnte  MM««.  Lcgouix  et  Parquin.  La  cause  a  été  remise  au  a4  P*" 
le  prononcé  du  jugement. 

— f-  La  cour  de  cassation  a  rejeté,  le  aa  avril,  le  pounroi  île  qorii 
militaires,  Tessereau,  Chamaras,  Dediamp  et  Gomevault,  qui  aTcia 
été  condamnés  à  mort  par  les  conseils  de-  guerre  de  Perpignan ,  pw 
avoir  porté  les  armes  contre  leur  patrie. 

—  La  cause  de  M.  Laurcns,  iraprinaenr,  accusé  d*aToir  prêté  ti 


mende  contre  M.  Laurcns,  et  à  une  pareille  amende  contre  les  pic 
priétaires  du  CoiisliUiùonnel.  M*.  Claveau  a  été  entendu.  MM«*.  Pcn 
et  Ber ville,  avocatt,  seront  entendus  vendredi  prochain,  jour  auqo 
la  cause  a  l'ic  renvoyée.  ^ 

—  La  construction  d*un  nouveau  pont  sur  la  Seine  vient  d*étredi 
cidéc.  Il  sera  placé  entre  Tesplanade  des  Invalides  et  les  Cban 
Elysées.  Il  doit  être  suspendu  par  des  chaînes  en  fer,  et  garni  dii 
plancher  en  bois.  Il  ne  servira  qu'aux  piétons.  La  dépense  de  ceii 
entreprise  est  évaluée  à  1  million. 

-«  Il  y  a  en  ce  moment  au  palais  du  petit  Luxembourg  une  exp( 
sifion  de  difl'ércns  ouvrages,  ù  la  m.oin,  exécutés  par  LL.  kk.  Rf 
Madame,  duchesse  d'Angoul(>me,  et  M">«.  la  ducnesse  de  Berri,  < 
par  plusieurs  autres  dames  charitables.  On  y  remarque  un  grand  don 
Lre  d'objets  d'église.  La  vente  s'en  fait  au  proGt  des  pauvres. 

-^  Le  service  qui  se  ct'lébre  annuellement  pour  le  repos  des  aM 
des  victimes  de  la  révolution,  inhumées  à  Picpus,  aura  lien  le  man 
27  avril,  à  onze  heures  du  matin,  dans  la  chapelle  de  rétablissemcDi 
rue  de  Picpus,  n^.  i3. 

—  M.  le  comte  Pujol,  lieutenant-général,  est  nommé  gonvemci 
de  la  i4'.  division  militaire,  eu  remplacement  de  M.  le  marquis  i 
Gausans. 

—  M.  le  général  Guilleminot  est  parti,  mardi  matin,  pour  son  u 
bassade  de  Constantjnople. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  accueilli  le  vœu  du  conseîUgénér 
du  département  des  Landes,  qui  a  voit  manifesté  le  désir  dVriger  1 
monument  à  la  mémoire  de  saint  Vincent  de  Paul,  sur  le  lieu  méi 
de  sa  naissance.  On  doit  ouvrir  une  soiucription  générale  dam  lo 
le  royaume* 
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<>.^*  M.  le  imréchal  duc  de  BeUune  est  arrivé  h  Paris,  p^ur  prendre, 
9  I*'.  mai  prodiain,  «on  scr?ice  de  major-général  de  la  garde  rojale. 
b—  Le  lieutenant- général  comFe  de  Bourmont  C9t  atteâdu  &  Paris 
kis  les  premiers  jours  de  la  semaine  prochaine.  C*est  M.  le  lieutenant-  - 
PniiAl  Digeon  qui  va  prendre  le  commandement  de  l*«nnée'd*occu- 

'S--  M.  Dchoi^lc-Comtc ,  nommé  premier  secrétaire  d'ambassade  à 
■Mrid,  part  cette  semaine  pour  rejoin<Irc  M.  le  marquis  de  Talant. 
~  Ia  chambre  des  mises  en  accusation  de  la  cour  royale  de  Ton- 
i  a  terminé,  le  14  avril,  son  examen  sur  rafifaire  des  transfuges; 
a  renvoyé  devant  la  cour  d'assises  vingt-quatre  accusés  prësens, 
*  lesquels  un  colonel' et  un  capitaine.  Elle  a  également  mis  en 
jtion  vingt  prévenus  absens,  parmi  lesquels  deux  coloneb  et 
iÉ^iÉre  capitaines. 

P-- Jean  Barres,  de  Connat,  ancien  officier,  du  nombre  des  trans- 
piges  fmnrait  pris,  le  iG  septembre,  à  raflTaire  de  Lers,  a  été  con- 
éunné  à  mort,  le  14  avril,  par  le  2«.  conseil  de  guerre  séant  à  Per- 
iknan,  comme  convaincu  d  avoir  porté  les  armes  contre  la  France; 
P^svoît  été  percepteur  dc§>  con^ribu tiens  dans  son  département,  et 
jhÉ  aialvcrsations  Tavoicnt  engagé  à  s'expatrier  pour  se  soustraire  à 
^^iMito  rechcrchc;.\. 

>— Le  port  de  Granville,  renfermant  en  ce  moment  près  de  dcnx 
«nb  bâtimens,  dont  cinquante  sont  cliargés  et  prêts  a  mettre  a  la 
■wle  pour  la  pécbc  de  la  morue,  a  failli  être  la  proie  des  flammes. 
if  feu  prit  à  une  goélette,  et  le  locsin  sonna  à  on/.c  heures  et  demie 
éisoir.  M.  de  Péronne,  lieutenant  de  v:dsseau,  nccourut,  et  prit  les 
'"ircs  les  plus  sagei  pour  empêcher  les  progrès  du  feu.  Grâces  au 


•Hede  M.  le  maire  et  de  son  adjoint,  et  à  rncti>ité  de  toute  la  po- 
ydation,  l'incendie  fut  t'tnnllé  dans  son  foyer.  Un  mousse  seul  a  péri. 

—  Le  gouvernement  de  S.  ]M.  B.  a  notifié  aux  autres  puissances  le 
Uociis  du  port  d'Alger;  ainsi  toute  communication  avec  ce  port  se 
trouve  interdite  jusqu'à  nouvel  ordre. 

—  S.  M.  le  roi  d'Espagne  vient  d'envoyer  à  M.  le  lieutenant- gé- 
bM  Donnadicu,  comme  une  marque  toute  particulière  de  sa  haute 
estime,  le  grand- cordon  de  l'ordre  royal  de  Charles  111. 

—  Le  grand-conseil  de  Lucerne  a  décidé,  au  sujet  d'une  capitula- 
Ikm  militaire  avec  le  royaume  de  Nanles,  h  une  majorité  de  .58  voix 
oontrc  31,  que  la  demande  seroit  agréée  aux  mêmes  conditions  arrê- 
tées «Berne,  et  que  le  gouvernement  seroit  autorisé  à  traiter  pour 
l'enrôlement  de  quatre  compagnies. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  rendu  une  ordonnance  sur  l'org.lhisation  des 
Etats  provinciaux  dans  le  duché  de  Silésie,  le  comté  de  Gh'tz  et  le 
margraviat  de  la  Ilaute-Lusace,  ain<i  ({u'unc  loi  pour  l'organisation  ifes 
Etats  de  la  province  de  Saxe.  Les  dispositions  sont  1rs  mêmes  que  pour 
kl  antres  Ltats  provinciaux.  Les  premiers  se  réuniront  à  Brcslau,  les 
seconds  à  Mersbourg. 

-*-Les  dernières  lettres  de  Constantinoplc,  du  10  mars,  annoncent 
«foe  la  grande  affaire  commerciale  ^lu  tarif  entre  la  Porte  et  la  Hussie 
cit  leriuiaée.  Les  armes  de  l'empire  de  Russie  alloiont  être  remises  à 
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la  pottG  de  riiôtc)  contulaire,  ce  qui  causoit  une  grande  ioie  !k  __ 
lantinople.  On  «spéroit,  à  Ja  mite  de  ce  premier  succèa  aai  a^gt^j 
tioiu,  I  évacuaticn  coioplète  de  la  Valaciiie  et  de  la  Moldavie  pwl 
Turci»  et  le  retour  de  Pambastadeur  ruMC  à  Cooatantiiuiple. 

•—•  Le  séraiLier  Aboiubud,  pacha,  dont  les  cri\aut^  avotent  euM 
un  ri  grand  nombre  de  justes  plaintes-,  a  i* té  destitué  :  oa  croil  fM 
s'est  empoisonné.  11  Cèt  certain  que  le  pacha  ^'^Kypte  a  accepte  fe 
çonuDiindement  gi^néral  des  Turcs  contre  les  Grecs.  On  emht  ^1 
rétablira  les  afTuircs  de  la  Porte.  Il  peut  mettre  snr  pied  de  YÎBgta 
yîogt-cinq  mille  hommes.  11  prendra  k  son  service  doute  mille  *^ 


Il  se  mettra  en  personne  k  la  tète  de  Tannée. 

*—  Don  François  Vivci,  caniiaine- général  de  Tile  de  Cuba. . 
au  gouvernement  que  le  rot  u  Espagne  peut  être  assuré  de  ne  coM* 
ter  que  des  siijeU  iidèics  et  dévoués  d*uoe  ettrémité  à  Tanlte  m 
celte  vaste  colonie. 


GUAMBRE   DES   PAIRS. 

Le  29  avril,  la  chambre  a  vérifié  les  titres  et  ptonoocé  1* 
de  MM.  le  vicomte  de  Bonald  et  le  baron  Charelte,  tous  deux 
mé^  pairs  par  l'ordonnance  du  a3  décembre  dernier. 

M.  le  marquis  de  Pastoret  a  fait  le  rapport  du  projet  de  loi  idlHI 
à  la  septepnalité.  Ce  rapport,  dans  lequel  la  commission  conckiti 
Tadmimon  du  projet,  aéra  distribué  à  domicile,  et  la  discussion  s*o» 
vrira  mardi  4  oasi* 

11  a  été  nommé  une  commission  pour  Tezamen  du  projet  de  loi  t^ 
latif  aux  retraites  des  magistrats  pour  cause  d'infirmités.  Cette  co» 
mission  se  comporte  de  MM.  le  marquis  d^Agaesseau,  le  comte  Fenaa^ 
le  baron  d*Orvilliers,  le  comte  de  Saint-Rcman  et  le  comte  deli 
Roiirdonnayc.  « 

11  n*y  a  point  de  séance  indiquée. 


CHAMBRE    DES    DEPUTAS. 

Il  n*7  a  point  eu  de  séance  cette  semaine;  seulement  on  s*est  réwii 
dans  les  bureaux  pour  l'cxumen  des  divers  projets  de  lois  qui  doivcid 
Artrc  souiui^  aux  discussions  de  la  chambre. 

Aujourd'hui  samedi  doit  s'ouvrir  la  discussion  sur  le  projet  d€  U 
relatif  ù  la  réduction  dé  la  rente. 


AVIS. 

Ceux  do  nos  Sonscripienrt  dont  l'abonnement  aspire  le  ii  M 
sont  nriétdele  renoovclcrde  suite,  afin  denepointéprouver  dertiaf 
dans  renvoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgerUpour  ces»  fi 
€nfont  la  collection ,  qu'ils  pourroient ,  par  un  plus  lorîg  niarép  Mi 
iMefire  dans  V impossibilité  dm  leur  donner  les  premiers  imméroê  é 
réabonnement. 


Mercredi  a8  avril  tSa^.)  (N*.  I0t< 


hfinicCiorM  sur  le  Jiituel,  contenant  la  théorie 
pralùfue  des  sacremena  et  de  ta  morale,  et  tous'    ^ 

,  .frÙMUtes  «c  dédiions  nécessaires  au  ministère  ecclé~ 
nasltquiei  par  M.  de  Ghoin,  évéqae  de  Toulon  (i). 

Le*  denz  premiers  volumes  de  ces  Instructions,  dûnt 
Mu  BTOns  rendu  compte  n°.  964>  traitoîent  des  sa- 
■^etu  en  général,  et  des  six  premiers  en  particulier. 
La  quatre  antres  volumes,  qui  ont  paru  successive- 
■nt,  embrassent  les  autres  matières  relatives  an  mîr 
BNtire  ecclésiastique.  Le  tome  TU  termine  l'article  iln 
terement  de  l'oraçe,  et  il  y  eit  parlé  des  devoirs  des 
cnês,  des  mosors  des  ecclésiastiques  et  du  Bréviairr. 
Fnn  les  curés»  l'auteur  des  Instructions  développe 
tonri  toor  ce  qui  regarde  la  résidence,  l'instruction, 
k  Catéchisme»  les  vertus  nécessaires  dans  l'exercice 
Iftt  fonctions  pastorales,  et  l'obéissance  à  l'évéqui-. 
Cttte  partie  est  traitée  avec  l'étendue  et  la  solidité 
fi'dle  méritoit.  L'article  des  mœurs  des  ecclésiasti- 
<[aei  n'est  pas  moins  soigné  j  M.  de  Cfaoîn  trace  les 
règles  de  la  discipline  aaprès  les  plus  graves  euto- 
rilés.  Ce  ne  sout  point  des  conseils  secs  qu'il  donne; 
■Iles  motive  sur  des  raisons  et  des  témoignages  éga- 
lement respectables,  et  les  fait  goûter  par  sa  modé- 
ntioB  et  sa  sagesse.  Dans  l'article  du  Bréviaire,  il 
Uairclt  les  principales  questions  que  l'on  peut  for- 
ner  sur  cette  obligation  imposée  aux  nrétres. 

Le  sacrement  de  mariage  est  un  des  points  où  le 
Ministère  ecclésiastique  rencontre  de  plus  grandes  dif- 

(i)C  vol.  ia-8«.:pria.  ^fr.  A  Pam,  elieiGanthi^lrirci.  me  de 
Faonlne;  rt  i  )■  liDrainc  ccclé(iutiiiic  d'Ailr.'  Le  Clere ,  lu  bnreni 
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ficultés,  et  par  cette  raison  on  ne  sera  pas  étonné  de 
l'étendue  qne  M.  l'évéque  de  Tonlon  a  donnée  a  cette 
partie.  Cependant  il  ne  se  flatte  pas  d'avoir  épuisé  la 
matière,  et  il  déclare  même  qu'il  ne  s'est  attacbé 
qu'à  l'essentiel.  Il  expose  d'ahord  la  doctrine  de  !'& 
glise  sur  ce  sacrement,  et  traite  successivement  delà 
publication  des  bancs,  des  empéchemens  du  mariage, 
des  dispenses,  de  la  pr^'^sence  du  curé,  du  temj^s  et  da 
lieu  propres  pour  la  célébration  du  mariage,  el  Ait 
l'enregistrement  des  actes.  Le  nouvel  éditeur  a  cru  y 
devoir  joindre  quelques  extraits  du  Code  civil  relati* 
vement  au  mariage,  afin  qii'on  puisse  juger  en  qnoi 
l'ancienne  et  la  nouvelle  législation  différent  ou  le 
rapprochent.  Ces  additions  roulent  sur  les  acte3  dii 
mariage,  les  qualités  requises  pour  le  contracter,  les 
formalités  relatives  à  la  célébration,  les  oppositions. 
Le  commencement  du  tome  IV  termine  les  ques- 
tions sur  le  mariage,  et  le  reste  du  volume  est  remjJî 
presqu'en  entier  par  ce  qui  regarde  les  contrats  et  la 
restitution.  L'auteur  ne  traite  pas  seulement  du  con^ 
trat  en  général,  il  embrasse  encore  les  différentes  es- 

Êéces  de  contrats,  et  les  obligations  qu'ils  imposent. 
le  même  il  parle  de  la  restitution  en  généi*al  et  €*n  par- 
ticulier, et  pose  les  principes  qui  peuvent  servir  à  la 
solution  des  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  l'exer- 
cice du  ministère. 

Dans  le  tome  V  se  trouve  le  traité  des  lois  en  géné- 
ral ,  oà  on  examine  leurs  diverses  espèces,  l'obéissance 
qui  leur  est  duC)  leur  interprétation,  etc.  Cette  ma- 
tière conduit  l'auteur  à  parler  de  la  loi  de  Dieu  en  par- 
ticulier ou  du  Décalogue;  il  montre  la  nécessité  d*étu< 
dier  l'Kcriture  sainte  et  la  manière  de  l'étudier,  et 
donne  des  règles  prises  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  saint  Augustin  pour  la  lecture  et  l'étude  de 
l'Ecriture.  De  là  il  passe  aux  commandemeiis  de  Dieu. 
A  l'article  du  premier  commandement,  il  parle  de  la 
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faii  de  respératice,  de  la  charité,  de  la  reli^'on  tel  àe$ 
pécbéiqnilear  sont  opposés;  dans  ]e  second,  il  traite 
ett  iram>  du  selrment  et  du  blasphème»  Ici  finit  le 
Ibnic  V. 

Le  tome  YI  et  dernier  suit  les  autres  commande- 
JMns  du  Décalogue;  TauteUr  s'y  arrête  peu,  parce 
tfD*il  a  en  déjà  occasion  d'examiner  plusieurs  des  qnea* 
lions  qne  ce  sujet  présenteroit.  L^article  des  préceptes 
de  TEgltae  est  aussi  assez  court,  la  plupart  ayaut  déjà 
été eiposés  dans  les  volumes  précédens,  auxquels  laa- 
Inv  renvoie.  Il  est  ensuite  question  dea  censures  et  de 
finréguiarité» 

Le  nonvèl  éditeu)^  &  jugé  inutile  de  réimprimer  les 
^éies  et  usages  propres  pour  le  diocèse  de  Toulon, 
chaque  diocèM  ajant  son  nituel  particulier.  Il  n'a  in» 
iéié  ici  que  diflerentes  formules  qui  peuvent  servir 
Mur  tona  les  diocèses,  une  formule  pour  le  pr6ne, 
m  ohaervattons  importantes  sur  le  baptême,  des  for- 
fendes  d^exhortations  pour  l'administration  des  sacre- 
■ens,  et  quelques  pièces  sur  les  francs-maçons.  Le 
volume  est  terïniné  par  une  Table  des  matières  pour 
tout  roqvraffe.. 

•Ifeusnè  ferons  point  de  nouveau  l'éloge  d'un  livre 
(|iiV*c  recommande  aux  yeux  des  ecclésiastiques  par 

eus  d'nn  genre  de  mérite^  L'exactitude  de  la  doctrine, 
solidité  des  règles  qu'on  y  ti'ace  pour  la  morale,  la 
Mgtawe  des  conseils  qu'on  y  donne,  l'esprit  de  piété 

Ii  y  règne,  sont  encore  relevés  par  le  soin  de  la  ré- 
ctiou.  Xi'illustre  auteur  a  voulu  que  ses  Instructions 
Ibornissent  aux  ecclésiastiques  une  lecture  attachante 
et  sttivie,  où  tout  fût  lié,  et  où  la  sécheresse  des  pré« 
ceptes  f&t  couverte  par  les  formes  du  sljle;  c'est  un 
discours  suivi,  où  les  principes  de  la  tbéologie  sont 
présentés,  non  pas  d'une  manière  sèche,  mais  avec  les 
omemens  propres  au  sujet. 

Y    2 
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NOUVELLES  FCC  LES  I  ASTIQUES. 

Paa's.  f.p  voti'Vedi  3o  de  ce  mois ,  il  y  aura  une  a^<euil)l^ 
rie  rh.nnié  à  rArclirvôché.  Celte  afsemMée,  qui  se  lien l  ï oui 
les  nns ,  n  poisr  »»l)jel  le  soutien  des  iDi^^sions.  Celle  année,  « 
5Pra  M.  Clirverus,  évêque  de  Boston  ,  nommé  par  le  Boi  ^ 
r'évêt'hé  de  Montauhan,  qui  fera  le  discours.  Le  prélat  y  par 
lera  en  faveur  des  inissions.  Aucun  moment  ne  ponvoit,  d 
semble ,  rire  plus  favorable  que  celui  où  on  apprend  les  n*» 
velies  les  plus  conçolanles  des  succès  des  missionnaires  en  dif 
férenles  villes.  Ceux  qui  ont  enlrndu  M.  Cheverus  savent 
d'ailleurs,  que  ce  prélat  prêche  d'une  njanirre  aussi  inlére» 
$ante  que  solide.  Il  a  dernièrement  prononcé  an  petit  discour 
h  l'association  de  Saint-Joseph ,  et,  dimanche,  il  a  encon 
parlé  dans  une  réunion  pieuse,  oli  il  a  touché  ses  auditenr 
par  l'onction  de  ses  paroles,  en  même  temps  qu'il  les  a  salis 
faits  par  Theureuse  facilité  de  son  style. 

—-La  neuvaine  annuelle  du  Mont-Valérîen,  pour  la  fêti 
de  riuvenlioit  de  la  sainte  Croix,  commencera  dimandu 
prochain.  M.  l'archevêque  de  Nisibe ,  nonce  de  S.  S.»  s'j 
rendra  ce  jour-là  et  donnera  la  bénédiction  papale.  Le  lundi 
jour  de  la  fête,  M.  l'évêque  d'Autun  officiera,  assisté  de 
clergé  des  paroisses  de  l'Abbaye-Saint-Germain  et  de  l'Ab 
baye-aux-Bois.  Le  mardi ,  les  paroisses  de  Sàint-NicoIàs-do 
Chardonnet  et  de  Saint-Médard  visiteront  le  Calvaire.  U 
mercredi,  la  paroisse  de  la  Madeleine;  M.  l'abbé  de  Bonnerii 
fera  le  discours  «  et  M.  le  curé  prêchera  les  stations*  l^e  jeudi, 
Saint'Thomas-d'Aquin;  le  samedi,  les  Missions-Etrangère 
et  Sainte-Valère  ;  le  lundi ,  jour  de  l'octave,  Sainl-Elicnne 
du-Mont  et  Saint- Jacques-du-Haul-Pas.  Ce  jour-là,  M  IV 
chevêque  de  Besançon  officiera.  On  croit  que  d'autres  évcanft 
y  iront  aussi  dans  le  cours  de  la  neuvaine.  Il  y  a  une  indol- 
gence  plénicre  pour  ceux  qui  visiteront  le  Calvaire  en  rem* 
plissant  les  conditions  requises. 

— 11  p%i  assez  plaisant  de  voir  des  libéraux  invoquer  contre 
ceux  qu'ils  n'aiment  pas  quelques  lois  de- cet  ancien  régiinr 
qui  leur  est  si  odieux.  I^  Constiiniionnel  veut  à  toute  foret 
qu'on  exécute  les  arrêts  des  parlemens  contre  les  Jésuites;  <^ 
arrêts ,  dit-il ,  ont  conservé  toute  leur  force ,  et  la  charte  tlk' 


proiiiflloit  sej  omis,  et  i|u'oi(  pouvait  rétor- 
lei  propagateurs  (Ifs- doctrines  ptiiloiophiquel 
u'il  iiivorpin  contre  dei  roligieui.  Comment  ■>« 
'ailleurs  (fne  cp  qn'il  propotc  eit  ine>''cuUble } 
itif  de  \y6a,  les  arn-u  des  aiitros  parlenmn' , 
îjf,  l'nrriH  d'rnrfgitlremenl  de  crt  édil ,  enfin 
'lem^ntdr  ty67,  voilà,  dil-il,  1rs  aciet  de l'ail- 
jine qui  rtglenl  l'riat  des  Jé.iuit'-i  en  Fiance ,  <•! 
ï  tout  leftj'iellea  ils  sont  inlérés.  On  ne  voit  psii 
:  arrêts  et  de«  édtii<]ui  v  cniriballent  jiourroicnt 
i  en  incme  (einpt.  l.e  parlement  de  Pari»  lup- 
suiiPt  en  1763;  (in  édit  du  Roi,  de  la  méine  an> 
ifnoil.  F.e  pirlcmenl  le<  bannit  loniet)  1764;  le 
nit,  pen  après,  Ae  reWer  en  France,  i.e  parle" 
riil  (le  nouveau  en  1767  ;  le  Ro!  leur  piTinit,  pnr 
,  de  résidtrdans  le  rorrxime.  \je  parleinf^iit;  en 
:el  eJil,  le  i3  mai.  y  ajouta  i|ueli)ue(  clause»  qu» 
prouva  ijii'r-o  ]i.irlie,  et.  s'il  y  a  quelaue  cliose 
m  celte  madère,  c'est  la  déclaration  au  7  juin 
faut-il  s'en  tenir,  au  parlement  qui  proscrit  le* 
au  ttoi  qui  leur  permet  de  vivr«  dam  s«  Eial*  ? 
ut-on  dire  i;ue  i'arrél   de  17S7  est  un  arle  da 
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qui  le  disent  dëfenteors  des  formes  consUtoticNHietlei 
plus,  si  l*on  invoque  les  arréU  des  parlemens  contre  le 
suites ,  nous  invoquerons  aussi  des  arrêts  des  parlemei 
leur  faveur.  Les  parlemens  de  Douai,  de  Besançon' et  t 
face  et  le  conseil  provincial  d'Artois ,  s'ëtoient  déclares 
les  Jésuites  en  176a;  les  Jésuites  pourroîeat  donc  rester 
quilles,  du  moins  dans  ces  provinces.  On  voit^onc  que 
cienne  législation  ne  sauroit  être  invoquée  contre  les  Jési 
et  qu'elle  n'offre  qu'incertitudes  et  contradictions.  Il  ei 
diculë  surtout  de  prétendre  faire  revivre  des  arrêts  mo 

5ar  des  lois  subséquentes,  et  lé  ConsUiutionnel  seroil 
oute  le  premier,  aans  toute  autre  occasion ,  à  se  moqn 
ceux  qui  prëtendroient  nous  régir  avec  la  jurisprodeDC 
j^rlemens. 

—  Un  acte  de  générosité  chrétienne  réjouit  en  ce  mo 
les  habitans  de  Méry-snr-Seine,  diocèse  de  Troyes.  La 
pelle  de  l'hospice  avoit  été  détruite  par  l'incendie  de  1 
cette  perte  ëloit  d'autant  plus  sensible  pour  les  fidëla 
cette  chapelle  servoit  précédemment  de  succursale  pa 

J)aroisse,  et  qu'elle  éloit  desservie  par  un  prêtre  qui  ete 
'eiercice  de  son  ministère  dans  les  lieux  environnant 
il  n'jr  avoit  point  de  pasteurs.  On  a  enfin  l'espérance  f< 
de  voir  se  relever  ce  pieux  édifice.  Le  jour  de  Noël  dei 
M.  l'abbé  Bajie  de  Poussej,  chanoine  honoraire  de  Troj 
propriétaire  à  M  érj*  sur -Seine,  annonça  publiqueme 
chaire  qu'il  alloit  reconstruire  la  chapelle  à  ws  frais.  ' 
promesse  spontanée  va  se  réaliser,  et  le  généreux  bienfi 
recueillera  les  bénédictions  d'un  peuple  nombreux  auq 
facilitera  la  pratique  de  tes  devoirs  de  religion,  l^u 
toutes  les  personnes  k  qui  la  Providence  a  départi  ii 
chesses  montrer  le  même  empressement  pour  relever  le 
tels  du  Seigneur,  et  réparer  les  ruioes  de  nos  temples! 

—  M,  Marc^Antoine  Arnoux ,  curé  de  Saint-Julien ,  i 
les,  vient  de  mou lir  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans, 
une  maladie  d'un  mois  environ,  l.a  pureté  de  9e$  Jprint 
et  Bh  constance  à  les  professer,  le  forcèrent  de  préférer 
k  la  douceur  de  rester  dans  sa  patrie.  Il  étoit  alors  cv 
Mouriez,  Appelé  successivement  par  M.  de  Cicé, arche'* 
d'Aix,  à  la  cure  d'Eiguières  et  de  Saint-Julien,  il  |i 
cette  confiance,  et  il  a  teruiiné  sa  carnëre  dans  l'exerch 
fooctious  pastorales I  emportant  les  regrets  de  tous  les 


!|)andre,  et  i-ccoiiunaiide  iiiënic  à  ses  attirtês  de  tlcsa- 
-jute  Iiai*f>n  avec  les  charbonniers ,  les  aiMphes ,  les 
■I  mmir,-s,  les  ,7w,  el  les  aulres  braiicbes  alleinles  Jei-- 
;nL  par  In  justice     Mais  la  procédure  instruile  à  Milan 

une  parfiite  iiileiligence  entre  la  snciete  des  francs- uta- 
lei  auocialioni  nouvelles.  Le  duc  François  IV  ordonoe 
B  publier  les  slatuls  el  les  instructions  des  mblimes 
:  déconverts  dans  ses  Etais.  |I  rappelle  uue  les  fraiics- 

onl  elé  condamnée  par  des  Lulles  de  Clément  XII ,  le 
I  17381  de  Benoît  XIV,  le  1 3  mai  1751;  et  récein>nei>t 
VU.  Il  reiiiai'que  avec  raison  que  les  »l»luls  et  le) 
les  francs-maçon j  portent  un  caractère  de  dissimula- 
11*011   y  séduit  la   jeunesse   par  des  ap|iarencts  troui- 

et  qu'on  rentraiiie  douceoietit  vers  l'abîme  où  elle  se 

il  du  prince  du  ao  septembre  itJso.  I.'arcliitluc  finit  en 
int  ses  sujets  à  ."e  délier  de  toutes  ces  associations,  rjiii 
Toient  aussi  inalheureiiit  ({ue  coupables,  et  ii  se  repnser 
iOÎMS  pour  leur  repos.  Le  langage  du  prince,  daui  celle 
aatiod  ,  est  aussi  religieux  que  paternel. 

nOUVELLES    VOUTIQUES. 
Le  Rot,  qui  n'éioii  pai  .>oriî  ili-piiis  (|uclquc  tempi,  s'est  pro- 
ntdi,  mr  le>  boulevards  cilt'rieun. 

%ai  a  dfciilv  que  le  -vltiM'aii  de  cvnl  -vingt  cano»,  le  Formi- 
tâ  Tient  d'iSlre  mia  ii  l'eau  à  Toulon,  prenilroït  le  nom  Je 
««en  ■némoire  de  l'on  des  pli»  glorieux  ei^Joili  de  l'année 
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—  La  rour  de  eansafion  »  d'cîtlt^  un»  aiiectîoà- importante 
iière  de  journaux  ou  écritx  périodiques.  Une  feuille  de  dépa 
aToit  in^^^éré  un  article  qui  avoit  paru  dans  les  journaux  de  Pa 
avoit  vt^  cnndamni^e  par  le  tribunal  correctionnel  de  Cambrai, 
ayant  par  cet  article  excité  les  citoyens  ^  la  haine  et  an  m* 
gou\ernenient  du  Roi.  Sur  Tappel,  la  cour  royale  de  Douai  a 
nulé  la  déci<ion  des  premiers  juges,  attendu  que  l'éditeur, 
fait  que  réoéter  des  articles  que  Tautorité  n^avoit  point  incri 
Paris  •  avoit  été  de  bonne  foi.  Cet  arrêt  a  été  soumis  à  la  cei 
la  cour  de  cassation,  diaprés  les  ordres  de  M.  le  garde  des 
danê  Vintérét  de  la  û>i  seulement.  La  cour  Ta  cassé,  attendu  ^ 
ception  de  bonne  foi  n*étoit  reconnue  en  fayeur  des  éditeurs 
sables  par  aucune  Ipi  ;  que  les  éditeurs  répoudoient  indistin 
de  tons  les  articles  insérés  dans  leur  journal,  sans  qu'il  y  ei 
examiner  Vils  avoient  participé  à  la  réaactidu  de  ces  articles, 
ils  en  avoient  eu  connoissance. 

—  LNflaîre  de  M.  Laurens  a  été  appelée,  vendredi  matin 
dience  de  la  police  correctionnelle.  Sur  la  demande  de  M«*. 
BerriUé ,  avocats,  le  tribunal  a  prononcé  la  remise  de  la  caus 
credi  a8.  ^ 

—  Le  corps  d*oflicîers  de  la  deuxième  légion  de  la  gnrde  n 
de  Paris  a  souscrit  pour  le  monument  qui  sera  élevé  au  gcn 
cbegni. 

—M.  le  colonel  Matiau  a  obtenu  la  remise  entière  de  sa  peii 
a  en  égard  au  repentir  qu*il  a  témoigné ,  et  l'a  rendu  à  sa  no 
.famille. 

—  Un  individu  avoit  écrit,  il  y  a  quelques  jours,  à  M.  le  < 
du  Musée  et  îi  M.  le  préfet  de  police  une  lettre  dans  laqueî 
nonçoit  que,  si  le  gouvernement  ne  lui  faisoit  pas  remettre,  i 
désigné,  ao,ooo  fr.  qu*il  lui  devoit,  il  alloit  détruire,  les  u 
les  autres,  tous  les  tableaux  du  Musée.  On  n'avoit  fait  aucui 
tion  à  celte  menace,  lorsque,  mardi  ao  avril,  on  s*aperçut  q 
hleau  de  Rubens  avoit  été  brûlé  avec  de  Tcau  forte.  Cet 
vient  d*étre  arrêté.  On  assure  qu*il  avoit  menacé ,  dans  une  s 
tre,  d*empois6nner  tous  les  «inimaux  du  Jardin  du  Roi. 

—  Le  conseil  de  révision  a  conûrmé ,  le  12  avril ,  le  jugemei 
par  le  deuxième  conseil  de  guerre,  le  i3  mars,  et  qui  condam 

Seine  de  mort ,  pour  avoir  porté  les  armes  contre  la  France 
clange,  ex-sergent,  et  Jean  Malle  ville. 

—  L'air  souterrain  s'est  allumé,  le  10  do  ce  mois,  avec 
épouvantable  dans  les  mines  de  charbon  de  terre  qui  se  tn 
Bonchamp,  près  Béfort,  et  aussitôt  tous  les  passages  furent 
On  en  a  retiré  mortes  vingt  personnes,  parmi  lesquelles  se  1 
le  maître  des  mines  et  un  commis,  qui  y  étoient  entrés  quel 
nutes  auparavant,  et  quatorze  ouvriers,  en  partie  très-gri 
blessés. 

— -  Le  tribunal  civil  de  Casteinaudary  ^Aude)  vient  de  ccm 
à  une  amende  de  ^9,58^  fr. ,  et  à  un  an  de  prison ,  le  sieor  C 
de  la  commune  dç  Salies,  sur  i'Hers,  pour  fait  d*usure. 


^  Le  fiéo^ral  On'onnrau  doit  prendre  le  coipifiaodemepil  do  Tarméc 

f occupation  aprèf  le  d<5part  du  général  Bourmont,  jusqu'il  l'arntée  de 
ion  sucre«^eur. 

—  Lei  libéraux  se  plaisent  h  annoncer  des  horreurs  commisci  en  Es- 
MEDe.  Un  journal  libéral  prétendoit  que ,  dans  une  eflervescencc  à 
TofèHe,  quafre  constitutionnels  avoient  été  pendus,  et  leurs  cadavres 
Irafoés  par  les  rues.  Ces  faits,  entièrement  controuYés,  ont  singulière- 
Bcnt  étonné  les  habitans  de  Tolède,  où  Ton  n*a  jamais  compté  un  seul 
constitutionnel. 

-»  Le  passage  des  prisonniers  de  guerre  ne  discontinue  point  au 
Pertliuis.  Leur  premier  gitc  en  Espagne  est  à  la  Junquera.  Ik  sont  ac- 
compagnés )iisqu*àla  frontière  par  des  détachemens  de  la  ditiston  de 
jocrre. 

-^  La  corvette  la  Bqyadère,  commandée  par  M.  de  Venancouit, 
capitaine  de  vaûseau,  e^t  partie  de  Cadix,  le  a  de  ce  mois,  pour  se 
ftndre  à  la  Martinique  ;  elle  sera  employée  dans  la  station  des  Antilles. 

— SniTant  la  Statistique  hongroise  de  M.  Csaplovics,  on  compte,  en 
Hoagrie,  quatre  millions  cinq  cent  vingt-troi^  mille  catholiques,  quatre 
c.'Bt  vingt-^z  mille  grecs-unis,  huit  cent  vingt  mille  luthériens,  un 
■iilion  cent  quatre-^ ingt-dix-huit  mille  calvinistes,  et  un  million 
trois  cent  soixante-six  mille  grecs-non-unis. 


ClfAMBHE    DES    DEPUTES.      - 

Ut  députés  se  sont  réunii,  le  ai  avril,  dan^  les  bureaux,  et  ont 
Booiiné  pour  la  commission  chargée  de  Veaamen  du  budget  de  i8a5, 
«t  de  la  rédaction  du  rapport  sur  celte  loi ,  MM.  OUivier,  le  chevaKer 
(ic&i'uit-Blauquart,  HeveiUèrc,  le  baron  Lafond,  de  Bourienne,  de 
Mit,  Blangy,  de  Frénilly,  Dnrand  (François),  Bonnet-Lescure,  le 
conte  d'£rce\illé,  Couppier,  Lastours,  Barthe-Labastide,  Audry  de 
Soqcy,  Leroux-Ducbâtclet,  de  Lauro,  Aguillon. 

Dani  la  st'ancc  du  a4  avril,  M.  le  président  donne  lecture  d'une 
Irttrc  de  M.  de  Pe>ronnct,  qui  déclare  opter  pour  réfection  du  col- 
line de  la  Gironde.  On  procède  parla  voie  du  sort  au  renouvellement 
tocniuel  des  bureaux.  Le  sieur  Deloncle,  de  Bordeaux ,  demande  qu*il 
•  il  élevé  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  Marie,- et  consacrée  en 
Ibonneiir  de  Madame,  duchesse  d'Angonléme.  —  Ordre  du  jour  sur 
cfttepétiU 
Utioonaire 
«^le  devant 
Tordre  du  iour,  attendu,  a-t-il  dit,  que  la  législation  actuelle  ne  peut 


fera  cesser  le  scandale  qui  existe  dans  la  législation  relative  à  la  célé- 
bration du  mariage  j  ils  veulent  qu'une  loi  sage  détruise  une  législa- 
tion qui  est  une  erreur  de  la  révolution,  et  qui  a  vicié  le  pacte  fon- 
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damerilal  de  la  tociétë  ;  ils  votent  pour  1«  reiiYoi  •«  Biîiittlèrt  "ât  Vo' 
lérietir.  MM.  Micliin  cl  Girartiin  prétendent  qne  ce  leioift  Jeter  le 
trouble  dans  les  familles ,  et  que  de  tcmblaliles  pétitions  prneiMeil 
dèi  dangers  réels  pour  la  société.  11^  demandent  Vordre  dn  jonr,  qvi 
est  rejeté,  et  le  renvoi  de  la  pétition  «u  ministre  de  Imtéiicér 
est  adonté. 

L*ordre  du  ]our  est  la  discnsoion  dn  projet  de  loi  snr  la  rédncCloa 
des  renies.  M.  <lc  La  Rourdonnaye  a  le  premier  la  parole.  L'orateur 
se  plaint  du  silence  du  ministre  relativement  h  un  traité  passé  avec 
des  capifaliftes;  puis^  après  le  résumé  du  sjriitème  do  projet  de  loi,  il 


que  le  projet  de  loi  ne  favorise  pas 
térêts  des  contribuables  dont  il  ne  diminuera  les  charges  qiie  momen- 
tanément. Ce  projet  ne  sera  pas  plus  avantageux  à  Tagricullnre  et  sa 
commerce;  ce  n*e9t  pas  faute  de  capitaux ,  s^ils  languissent.  Ce  ne 
•ont  pas  les  productions  de  la  terre  et  de  Tindustrie  qui  manquent, 
ce  sont  les  cnnsommateunt.  Le  remboursement  devient  impossible^  « 
tous  les  rentiers  Texigent.  S*ils  savoient  se  réunir,  s'cntendrç  et  de- 
niandcr  leur  remboursement ,  c'est  le  ministre  qui  tremi^lcrcôt  à  soa 
tour,  et  le  projet  échoueroit. 

L*orateur  (înit  en  engageant  ifs  collègues  k  ne  pas  êanctioBoer  U 
violation  de  la  foi  promise  et  J;^ruinc  de  notre  crédit;  à  repousser  une 
loi  qui,  loin  de  mettre  un  terme  à  Tagiotage,  lui  fournit  un  noavd 
aliment  ;  qui  tend  bien  plus  à  ouvrir  de  nouvelles  plaies  qu*à  feimer 
les  anciennes.  L'impression  du  <!iscours  e^t  ordoimce. 

M.  Humann  fait  remarquer  la  prospérité  de  nos  finances  «  et  an- 
nonce qu'il  quitte  pour  un  moment  son  rôle  de  contradicteur,  pour 
appuyer  la  mesure  proposée.  Il  ne  doute  point  que  i*Etat  n*ait  le  droit 
de  rembourser  les  rentes  ;  mais  il  dé^pprouve  le  brusque  usage  qu'en 
fuit  de  ce  droit  :  il  croit  que  le  mode  adopté  par  le  ministre  Re»t  pas 
le  plus  avantageux  ;  il  eût  été  plus  conforme  a  l'intérêt  général  de 
répartir  l'opération  sur  plusieurs  années;  il  blâme  surtout  le  rapport 
de  la  commission ,  où  il  signale  plusieurs  erreur:^.  , 

M.  Ricard  du  Gard  s'attache  à  étal)lir  que  la  mesure  est  injuHe  et 
illégale ,  et  il  se  plaint  de  ce  que  le.  traité  fait  avec  les  capitalistes 
n*a  point  été  communiqué  ïl  la  commission,  qui  l'avoit  demandé.  H 
conclut  au  rejet  du  projet  de  loi ,  en  se  réservant  de  présenter  on 
amendement. 

'  Le  mini.-trc  àcr  finances  prononce  un  long  discours  en  favenr  dn 
projet.  C'est  la  nécevîfé«  dit-il ,  qui  a  forcé  le  ministère  &  fHtyposer  la 
nouvelle  mesure.  H  falloit  profiter  <rune  situation  prospère  sans  donif , 
mais  qui  avoit  plus  d'im  inconvénient.  Le  minUtùre  a  long- temps  hé- 
sité sur  le  parti  à  prendre.  Ici  le  ministre  entre  dans  le  détail  des  dif- 
férens  systèmes  et  des  changes  qu'ils  pré^entoient  ;  il  rj*oit  que  le  moyen 
pro|K>5é  étoit  le  seul  admissible,  et  répond  aux  objectioiis.  On  a  dit 

2UC  les  rentiers  étoient  sacrifias;  maintenant  ce  sont  les  contribiM- 
les  :  le  ministre  signale  en  passant  ce  %^'  contradiction  jîi  parle  des 
nflm  dct  capileli»tcs  étrangers^  et  déduit  les  raisons  qw  Tout  perlé 
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à  tnitér  mw€c  to  dmipugnies.  Enfin  il  regarle  la  nieiurc  cnmmc  ni 
irtile,  qoe  ce  ferait  ta  foute,  8*il  ne  pentaaHoit  pas  la  chamlire.  Ce 
«cooiSy  qui  a  été  la,  a  duré  plus  d*une  heure. 

Le  ifi  avril  y  Tonlre  du  jour  étoit  la  suite  de  la  diicuisinn  sur  le 
lirojet  de  loi  tendant  ^  la  nUluction  des  rentei.  M.  Casimir  Péricr  de- 
mande que  M.  le  ministre  des  6n.inces  communii{ue  It  la  cbambre, 
comme  i  a  réclamé  M.  Hnmann ,  Tétat  des  67  millions  de  rente  non 
cempris  daiH  la  loi.  M.  de  Villèle  annonce  que  la  note  dmt  il  s^agil  a 
été  livrée  k  Timpression,'  et  sera  incessamment  dl^frihuéc. 

M •  Boonlean  a  la  parole.  Il  fatf  crabord  ob^errcr  que  le  pcp{el  de 
loi  n*ert  qae  facultatif;  et  à  quelle  re^pon  habilité  scroit  ex^y«é  ua 
minMtre  Intesti  d'un  droit  dont  il  pourroit  user  ou  ne  pas  n«er  à  son 
fré.  L'oratenv  n*eft  pas  nmen  rené  dans  les  finances  pour  chercher  la 
•Jlotioii  do  problème  financier  et  politique  du  projet  de  loi  ;  mais  il 
loi  memble  qoe  le  rachat  des  rentes  grossira  la  dette  publique  d*nn 
milliard.  La  réduction,  selon  loi,  ne  fÎTera  pas  le  cours  de  la  rente, 
eHe  la  Urrem  anm  entrepriws  de  Tagietagc,  an  détriment  de  TEtaf. 
Le  projet  de  loi  ne  favorisera,  ni  la  proprittt^  foncière,  ni  le  com- 
merce 9  ni  rindastrie;  c'est  une  mesure  illégale,  et  l'article  do  C^o. 
■*CMl  pm  iet  applicable.  Le  but  qu'on  se  propose  en  faveur  d*ane 
émme  de  la  aociélé  ne  justifie  pas  la  disposition  contre  les  rentiers. 
L*ontcot  termine  en  exhortant  les  ministres  k  ne  pan  compromettre 
la  prospérité  de  la  France  par  des  expériences  (le  finance*,  cl  re- 
gardant comme  honteux  pour  la  patrie  de  recourir  à  des  banquiers 
étrangers,  fi  le  projet  étoit  adopté. 

M.  de  Loovignj  défend  lo  projet  de  loi  comme  très -avantageux  à 
la  propriété  foncière,  au  commerce  et  à  TinduHrie ,  et  pense  qu'il 
aom  ponr  résolut  d'attacher  a  la  propriéti^  foncière  et  d*eloigncr  de 
Tagiolage»  L*onitenr  avoue  que  c'e^t  un  mal  de  confier  Tcxccution 
do  celte  mesore  k  une  compagnie  de  banquiers,  et  termine  en  pro- 
potuit  on  amendement.  '    ^ 

-  M.  Sanlèt-Bagncnanlt,  après  avoir  indiqué  quelques  objections  pré- 
•entées  parjes  orateurs  prècédens,  propose  que  la  caisse  d'amortisse- 
ment ne  puisse  plus  acheter  de  rentes  au-dessus  du  pair,  sauf  Tac- 
eroîsisemait  des  intérêts  aeqnis.  Il  finit  en  se  réservant  de  dévelop- 
per, en  ras  d*adoption  du  projet,  plusieurs  amendcmens,  un  surtout 
CB  fiiveor  des  petits  rentiers. 

M.  PavT  s*attache  à  démontrer  que  les  rentiers  n'ont  pat  lieti  de  se 
plaiodre  de  la  réduction  d'un  cinquième  de  leurs  revenus ,  puisqu'on 
leor  otre  no  capital  très  supérieur  aux  fonds  qu*ils  ont  déboursés.  On 
me  poovoit  chottir  pour  Tacloption  de  ce  projet  des  circonstancçi  plus 
OBportaoes  que  celles  où  nous  nous  trouvons;  enfin  l'industrie  ré- 
clame «la  capitaux,  et  le  remboursement  lui  en  fournira.  L'orateur 
ee  réaerve  de  répondre  aux  amendement. 

If.  de  Thiars  reproduit  les  argument  des  prcopinans;  il  croit  que 
eette  mesore,  -loin  de  fermer  les  plaies  de  la  révolution ,  ue  feroit  que 
les  nccroitre,  et  pense  que  les  émigrés  ne  voudront  pas  être  in'lem- 
Bint  des  di'pouilles  des  rentiers. 

M.  S/ricjt  de  Marinhac  cj^ainine  successiieiiicnt  le  projet  de  loi 
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tous  1«  j-apport  dt  U  lifgalité ,  de  son  utililii  ei  de  ton  exér iitioA  H 
trouve  que  la  renie  ie  e  ou  elle  cjLÎste  est  uae  inoi^truotliL*  d>Bs  i'<^ 
dre  moral,  et  mie  \en  haliitaDs  lies  provinces  sont  bien  moins  iafO' 
risës  que  ceux  de  Pa  is.  Beaucoup  de  capitalistes  échappent  aux  in- 
p6ts  qui  pèseiit  sur  la  proprii'të  foncière.  L*orateur  vote  poorlepir 
)et,^  qu'il  croit  juste ,  et  propre  à  faire  refluer  dans  les  provincei  des 
capitaux  utiles. 

m.  Lcdere  de  Beaulieu  croit  que  la  meilleure  économie  seroîtds 
réduire  ie  ibnds  de  la  cai-we  d'amortissement.  11  blâme  surtout  la  cou- 
version  des  nouveaux  titres  en  '6  pour  loo»  et  croit  que  les  agiotean 
seuls  y  trouveront  leur  compte.  11  discute  l'exemple  de  TAngletefre» 
dont  on  s*appuyoit,  et  vote  contre  le  projet. 

M.  Ricard  appuie  surtout  la  réduction  de  la  rente  dans  Vîntérét  et» 
contribuables,  auxquels  on  a,  chaque  année,  offert  Tespoir  d*an  dé* 
grévement,  et  dont,  chaque  année ,  les  charges  se  sont  accrues. 

On  a  distribué  pendant  la  séance  ,  aux  députés ,  une  note  d'où  il  rè> 
'Hulte  que  les  rentes  ont  souvent  changé  de  mains ,  et  que  celles  d*aB- 
cienne  origine  ne  s*élèvent  pas  au-delà  de  5  ou  6  millions.  Les  i4o  mil- 
lions de  rente  qui  penvent  i^re  remboursés  en  ce  moment ,  se  coni(>0' 
sent  de  deux  cent  mille  inscriptions,  réparties  sur  cent  quarante-cini 
mille  tètes.  Les  57  millions  de  rente  dont  k  remboursement  scroi 
ajourné,  appartiennent  h  la  caisse  d^amortissement,  et  a  différens  éla 
blissemens  publics  et  religieux. 


Q'rculaire  de  S.  Exe,  le  grand- ma Urt  de  l*Vni%ferùté,  adressée  «v 
recteurs  des  Académies ,  en  leur  Uxinsmettant  l*ordonnance  du  Rc 
du  8  ayn'L 

Paris,  i4  9Lrr\\  i8a4. 

Monsieur  le  recteur,  j'ai  Thonncnr  de  voun  trans*mettre  une  ordoi 
nance  royale  du  8  de  ce  moi.*,  qui  intr.)d:iit  dims  diverses  parties  d 
rédocatiou  publique  d*importantcs  et  sages  améliorations.  Vous  ree 
vrez  incessamment  une  instruction  sur  le  mode  à  suivre  pour  rempl 
les  intentions  de  S.  M. 

Des  plaintes  se  sont  élevées  qiielquefoi.i  contre  mon  adminirtrati< 
et  la  conduite  du  conseil  royal  dont  fai  Thonnetir  d'être  le  chef: 
pouyois  craindre  que  TUniverâité  n'en  fût  troublée;  mais  tout  c 
reiité  calme;  le  corps  enseignant  s'est  montré  Gdèle  à  ses  devoir 
l'expérience  lui  avoit  appris  que,  si  nous  savons,  quand  il  faut,  me 
tre  quelque  force  dans  nos  mesures,  la  modération  est  dans  nos  h 
bitudes. 

Telles  sfont  aujourd'hui  les  dispositioni  de  quelques  esprit» ,  qoe  1 


pour 

M.  le  recteur,  vous  l'éprouverez  davanta;;e  encore  dans  la  ooovrl 
position  où  vous  place  Tordonnance  du  8  avril;  continuons  de  ma 
cher  ensemble  vers  une  véritable  régénération;  faisoni  U  bien, 
laiw>ni  dkt  le  mal. 
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b  de  Tr.tre  part  une  coofëralion  ^(ralfinent  •ogie  rt  roura- 
D*e9t  pa9  <roK<rade  nu'on  ne  puisse  vaincre  avec  du  bon 
D  raract<'rc{  forts  cJc  i  appui  d'un  gouvernement  qui  se  dé- 
m  le*  genres  de  lien ,  nous  travaillerons  a  faire  fleurir  plus 
n  la  religion,  ÎC5  mœurs  et  les  études,  et  h  nourrir  oans 
la  jeuncve  tou5  Ic^  «cntiniens  dont  elle  doit  être  p<''nëtrée 
le  celle  race  atigu^te,  qui  ne  règne  sur  la  France  que  pour 
nir. 

ous  attacherez  surtout  à  bien  faire  comprendre  aux  cheft 
mens  que,  ni  le  bâtiment  qu'ils  occcupcnt  et  leur  mobilier 
^trr»  leur  propriété ,  les  enfans  qu*on  leur  conBe  sont  à  la 
i  leurs  fr-milles.  à  leur  Rot  et  à  leur  pays;  que  Tautorisation 
'gner  n'est  pas  le  droit  de  les  égarer  par  de  mauvaises  doc* 
te  mauvais  exemples. 

Cy  M.  le  recteur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  pair  de  France,  grand'maitre  (f-  rfJrJvernté, 

Signé,  D. ,  évéque  d'HénnopoUu 


\  fenn  ,ncliex  M"*,  la  comtesse  ^Je  Yillële ,  il  j  a  déjà 
s  î«>ur9,  une  rfunioii  très-nombreuse  des  dames  de 
?  du  ralvntre.  S.  £ic.  le  nonce  apostolique  y  assîstoît. 
\k  de  Forbin<» Janson ,  nommé  à  l'évéché  de  Nanci ,  a 
icé  son  discours  par  un  rapprochement  heureux  de 
inccs : 

n  s'e5t  à  princ  écoidé,  a-t-il  dit,  et  tous  les  genres  de  triom- 
couroimé  la  France.  No<t  armes,  belles  de  gloire  et  de  jn^ 
conquis  la  paix.  La  tordie  révolutionnaire,  rejctée  de  notre 
t,  s*cst  f' teinte,  plongée  par  le  bras  d'un  héros  dans  le  goufie 
icrs  qui  mnrquoicnt  autrefois  le«  limites  du  monde.  Rt  dans 
re  lutte  intérieure  du  génie  du  bien  Contre  le  génie  du  mal , 
mi^,  convaincus  d'imposture  et  d'une  honteuse  foiLlcs-'C ,  ol  t 
insqu'à  leurs  dernières  espérances. 
•oie  a  vaincu!  Le  Machabéc  chrétien  ctThéroîne de  Bordennx^ 

nous  redire  ces  paroles  qui  remplirent  autrefois  Jérii<nli  m 
vi\e  ;illégres«e,  et  que  nous  répéterons  au«i.  Mesdames,  dans 
îment  de  notre  reconnr  i-<sance  et  d'une  sainte  joie:  yoiciquf, 
nis  fie  Dieu  sont  humiliés  et  détruits  :  montons  au  lieu  saint 
purifier  et  le  renoux^eler;  c'est-à-dire  pour  nous.  Mesdames  , 

au  Calvaire,  avançons,  achevons  en  Thonneurde  la  croix 
Inde  et  sainte  entreprise  qui  a  déjà  reçu  du  Seignenr  les  mar- 
ia bénédiction  la  plu^  abondante.  Que  notre  travail  ponr  Dieu 
re  action  de  grâce  et  notre  louange  nouvelle  »! 

e  Nanci ,  après  avoir  rappelé  les  contradiV:(ions  de  cer- 
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laînl  esprits  timides  el  les  obstacles  de  celte  œuvre,  a  fctt  r^ 
marquer  que. les  obstacles  ctoienl  pareils  à  ceux  qu'il  avoit 
éprouvés  pour  rétablissement  des  missions  de  France,  Ion* 
qu'en  1814  il  en  rapporta  de  Rome  la  première  idée;  alors oa 
vonloit  aussi  qu^'il  attendit,  au  lieu  de  se  presser  de  commencer 
une  œuvre  que  réclamoient  les  besoins  urgens  de  la  France, 
et  pour  laquelle  étoienl  marqués  les  momens  de  DieUé  Van* 
teur  a  ensuite  continué  ainsi  t 

«De  Tnt^rne,  pour  notre  reslauration  du  CalTaire,  Mcfldamct,  il 
falloit  auMi  se  presser  dès  l'aurore  de  ce  ministère,  qui  apparoir 
soit  à  la  France  pour  lui  annoncer  enBn  des  jours  consolans)  il  ùif 
loit  nous  presser  de  profiter  de  cet  élan  que  manifestoit  le  pevplt 
de  la  capitale  ;  il  falloit  nous  presser  d*acconiplir  le  di^sir  religieux  di 
Monarque,  de  son  auguste  faiDÎHcy  de  tous  les  gens  de  bien,  poor 
élever  a  la  -croix  ce  glorieux  monument  ;  pour  la  montrer,  cette  croix, 
dominante  sur  Paris,  sur  la  France  entière ,  et  de  ce  haut  lieu  où  elle 
appelle  les  regards,  reToillant  Tindifférence ,  éclairant  Tignonioce  fin* 
piiic ,  l'cra^ant  le  sarcasme  impie  ;  noble  et  touchante  réparation  d# 
tant  de  scandales,  de  tant  de  crimes  demeures  sans  expiation;  iauo- 
saute  et  solennelle  profession  de  foi  du  Roi  comme  des  peuples,  ado- 
rant le  Verbe  incarné  mort  sur  la  croix  pour  le  salut  du  monde.  Oui, 
il  falloit  nous  presser  de  donner  cette  utile  leçon;  il  falloit  nous  preaer 
de  sauver  de  leur  destruction  prochaine  ces  vastes  bàtimens  qui  valeot 
plus  d*(in  million;  il  falloit  surtout  nous  presser  d*en  ouvrir  le  siiot 
a<ile  aux  hommes  de  tout  état  et  de  toute  condition  qui  viendroieot 
s*3r  pénétrer  des  vérités  de  la  religion,  et,  pour  eux  et  pour  leurs  f»- 


Dieu  un  privilège  est  le  droit  du  pauvre,  et  que  ce  respect  pour  le 
pauvre  est  la  bénédiction  du  riche  ». 

Il  a  fait  ensuite  la  peinture  naïve  du  bonheur  des  retrsi* 
tans.  Apres  vingt  ou  trente  années  d'un  entier  oubli  de  leur 
Dieu  ,  on  les  voit  revenir  à  lui,  et  attester  par  leurs  larmes U 
sincérité  de  leur  repentir.  M.  de  Janson  a  parlé  des  fruits  d^ 
leur  retour  daOs  leurs  villages,  où  ils  dissipent  une  fouie  <le 
préjuges,  et  où,  par  leurs  exemples  et  leurs  entretiens,  exer* 
cent  un  apostolat  qui  n'inspire  aucune  méfiance. 

Apres  avoir  donné  le  oélail  vraiment  surprenant  de  tooi 
les  travaux  exécutés  avec  le  produit  de  1 10,000  fr.  dequéieSf 
les  vingt-six  colonnes  formant  le  péristyle  de  la  nouvelle 
égVise  cle\ées,  le  grand  vestibule  et  deux  chapelles  latérales 
achevés,  les  degrés  y  le  dallage  du  res*de-chaussée  lerniiiié^f 
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nsi  qiie  les  cletn  grands  escaliers,  la  totlure  et  Tentier  vî- 
age ,  presque  toutes  les  boiseries  du  bas  et  du  premier  étage , 
ne  portion  èonsidërable  des  fondations  de  la  nouvelle  église^ 
m  avoir  de  la  sorte  encouragé  les  dames  du  Calvaire  par 
tableau  de  ce  qu'elles  ont  fait,  et  de  tout  le  bien  spirituel 
n  en  est  résulté,  M.  de  Forbin-Janson  a  terminé  en  ces 
lots,  par  réloge  des  autres  œuvres  auxquelles  il  a  vivement 
(gagé  ces  dames  k  continuer  de  concourir  : 

t  lie  sont-elles  pas  toutes,  et  chacune  d'elles,  et  la  TÎe  cl  la  gloire 
;  notre  sainte  religion^  N*est-ii  pas  indispensable  d*augnientér  le 
as  ponibie  cette  famille  sacerdotale  qui  s^ctcint  chaque  )ou»,  et  te 
patv  si  foiblenient  ?  Quel  cœur  français  ne  souhaitcroit  pas  pros|)é- 


«  cet  hospice  si  digne  du  nom  qu  il  porte,  où  les  plus  nobles  in- 
rtanes  trouTent  rassiauiié  et  la  délicatesse  des  soins  de  la  famille? 

>  Comment  ne  pas  s*intëresscr  h  cet  établissement  de  refuge  de  la 
leîllesse  et  de  rcnfance ,  de  Tenfance  tantôt  vagabonde  et  tantôt  dé- 
issée  ,  qui  trouve  ou  la  main  de  la  religion  pour  la  conduire  à  travers 


premiers  et  derniers  torts  d  une  éducation  coupabl 
eot  ne  piu  désirer  qu'ils  se  multiplient,  ces  établifsemens  admirables^ 
1  le  châtiment  inmgé  par  ta  société  aux  vices  les  plus  honteux  dc- 
«af ,  par  les  miracles  de  la  religion  ,  un  moyen  de  retrouver  comme 
le  seconde  innocence;  et  ces  associations  si  utiles  qui  nourri.iscnt  la 
lété  de  tous  les  états,  de  tous  les  âges,  prévscrvcnt  une  multitude 
OQTTrcrs  de  la  contagion  presque  inévitable  du  crime  ,  et  leur  per- 
lettent ,  chacun  dans  .«on  état ,  de  reporter  an  fond  de  noet  provinces 
Nit  le  perfectionnement  de  la  capitale,  sans  qu'ils  en  aient  trans- 
Uaté  la  corruption  hideuse?  Oui,  sans  doute,  Imnneurà  ces  œuvres 
ûntes  qui  recherchent  et  attei{;nent  toutes  les  misères,  et  celles-là 
urtout  qui  se  cachent  d'autant  plus  soigneusement  que  leur  cause  fut 
Hle  d  un  noble  dévoûment!  Honneur  à  toutes  ces  œuvres,  Tétonne- 
ocntdSm  siècle  incrédule  et  cupide ,  mais  le  plus  beau  triomphe  de 
a  foi!  Honneur  &  ces  hommes  qui  se  reposent  des  fatigues  du  gouver- 
leaent  de  TEfat  dans  les  exercices  touchans  de  la  cliarité  ;  qui  sont 
^retiens  de  cœur,  et  ne  craignent  point  de  le  paroitre! 

«Honneur  aussi  à  ces  administrateurs  qui  mettent  au  premier  rang 
les  besoins  de  la  religion  et  les  droiti  sacrés  de  la  morale  !  Sages  éco- 
nomes des  ressources  qui  leur  sont  eonliées,  s'ib  ne  peuvent  se  charger 
Kubde  toutes  les  saintes  et  hardies  entreprises,  ils  savent  du  moins 
cn|»artager  le  mérite,  en  les  encourageant  par  des  secoure  publics  et 
•Itt exemples  privés! 

•Honneur^  hommage  h.  toutes  ces  dames  qui,  suivant  les  traces  de 
^<ux  illustres  Priucesses,  se  livrent  avec  un  zèle  si  infatigable  aux  iné- 
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pul^aUtf  ioTentions  do  leur  charité  !  Le»  unet  paurrcit  c 
pauvn»  eo  réalité  «  mais  toujours  riche*  quand  A  faut  doi 
Tant  toujours  de  nouvelles  ressourcos  dans  Tapplication 
plus  opiniâtre.;  les  autres  paroîssant  n*appréciei^  le  rang 


ne  jen  cuis  profondément  pénétré.  O  France!  tu  nep 
naaig^  fous  les  crtmes,  touK  les  impurs  mélanges  dont  l'im] 
et  êouille  encore  ta  facel  Non,  tu  ne  périras  jamais,  tant  < 
héroïques  d*un  si  grand  nombre  de  tes  enfans*  mieux  qui 
teà  sages  et  la  valeur  de  tes  hraves,  te  défendront  auprè 
deonte  la  reconnoissance  du  pauvre  et  en  exauce  le  cri  ti 

•  »  Que  ces  réflexions,  Mesdames,  que  ce  juste  tribut  d 
k  tant  d^Œuvres  méritoires,  plus  que  jamais  vous  attad: 
▼bas  avez  si  heureusement  adoptée  !  Et  où  |>uiser  en  eflîie 
nerois  le  dire,  le  besoin  même  des  sacrifice*,  sinon  au  pied 
Et  d*oà  pourroient  découler  ces  sources  miraculeuses  qu 
mcnter  toutes  les  autres  œuvres,  sinon  de  cette  montagni 
qui ,  par  sa  hauteur,  semble  en  communication  plus  ir 
eiel?  Les  peuples,  courant  en  foule  à  notre  Calvaire ,  n 
dront-ils  po^int  aussi  se  frappant  la  poitrine ,  et  appaisan 
parla  pénitence  ?  Et  les  aumônes  les  plus  abondantes,  et 
élèves  du  sanctuaire,  ne  sortiront-ils  point  un  jour  de  n< 
Calvaire?  Ajoutons,  Mesdames,  que  nous  travaillons  po 
et  pouf  Tavenir;  que  nos  labeurs  passeront  vite,  et  qu 
demeureront  pour  les  siècles  de  la  terre  et  pour  ceux  de 

La  qoéle  de  celte  année,  quoique  incoraplële  ei 
passe  ae  près  de  10,000  fr.  celle  de  ]*annee  derr 
Forbîn-Janflion  a  trouvé  beaucoup  de  zële  dans  lei 
de  la  part  des  personnes  les  plus  distinguées  qu'il 
à  se  réqnîr  k  cette  oeuvre.  L  intérêt  qu'elle  inspi 
effet,  être  regardé  comme  général,  à  raison  de 
Qu'eierce  la  capitale,  et  de  Tulilité  de  cette  gn 
ae  retraite,  dont  beaucoup  de  personnes,  qui  se  i 
sagërement  à  Paris,  pourroient  aussi  profiter.  M 
Jansoo  a  fait  connottre  âi  ze%  dames  que  LL.  E 
cardinaux  français ,  et  presque  toqs  les  archevêque 
du  royaume,  avoient  bien  voulu,  malgré  \^%  beM 
diocèses,  encourager  l'œnvre  du  Calvaire  de  lei 
et  de  leurs  souscriptions.  Il  a  annoncé  Touvertui 
conde  retraite  gratuite'  pour  les  gens  de  la  cam 
vient  de  se  terminer,  et  nous  ne  tarderons  pas  i 
les  détails. 


avciiiui:r  uu  u    aiiiitriuit  mieux  dc  jHirt:  inusui- 

catholique.  (]c  prop05,  peu  chrétien,  indique 
1  est  l'excès  des  préventions  de  ce  pastenr,  et 
roit  comment  îl  a  pu  composer  ce  Catéchisme 
î  attribue  y  et  où  les  erreurs,  les  imputations 
et  l'esprit  de  malice  et  de  Laine  sont  portés  É 
degré.  Toute  la  première  partie  y  fusqn'à  la 
a  été  fabriauée  pour  la  première  fois  ett  f  Sar  | 
est  nnè  collection  de  passages  ajoutés  dans 
avelle  édition.  L'auteur  a  la  prétention  d'em^^ 
ms  quarante  chapitres  ou  sections  les  points 
irsés  entre  les  protestans  et  nous  ;  mais  il  pro- 
18  cette  discussion  avec  une  légèreté  ^i  mon- 
peu  de  lamières  ou  bien  peu  de  bonne  foi.  Le 
▼eut  il  ne  répond  point  aux  difficultés  on  n'y 
pie  par  des  raisons  si  fatiles  qu'elles  font  antsi 
^ttnenr  à  son  talent  qu^à  sa  cause.  Presque  f^ti* 
suppose  ce  qui  est  en  question,  et  il  motive 
icnes  qn'il  nous  adresse  sur  dWtres  reproches 
si  peu  fondés.  On  {ugera  par  quelques  ex€m* 
la  solidité  du  controversiste. 
la  section  11^.»  sur  l'autorité  de  la  sainte  Ecri- 
utenr  dit  quW  ne  saurait  dùuier  4fue  le  tinufi» 
9  V Eglise  ne  soU  très^uiilei  qw  c'est  l'EgUêB 
FEcriture  entre  les  mains  desf  fidèles;  qu'elle 
la  vérité  contre  ceux  qui  VtMaquent;  miâs  qae> 


tiquer  sont  à  la  pni-téo  ilr  ton 
aontsi  peu  à  la  portée  de  lr>tit  I 
-  pute  sans  cesser  que  les  dilfén 
cCi  mêmes  choses  d'une  manié 
variatioiu  ne  pi-ouvent-elles  pas 
(orité  juge  des  conlroverses? 

A  r«iticlc  du  chef  de  l'Eglis 
que  saint  Paul  et  saint  Jean  rop 
convient paffaitemeiit  nu  Pope, 
pelle  un  Du-u  sur  la  ferre.  Aîi 
vellc  au  ij)*.  sièule  ces  l'idicul 
christ,  et  qu'on  ne  craint  pas 
mensonge  manifeste.  Qui  e^t-ce 
dieu  sur  la  terre,  et  quel  pape  s't 
Dans  la  même  section,  M.  B.  di 
successeur  de  saint  Pierre,  puii 
liijérenta  de  celle  de  saint  Pier 
suppose  ce  qui  est  c\\  question 
chose  contcsléc  ppr  une  chose  ■ 

Dons  la  section  xiv  et  suivante 
nous  ne  devons  pas  prier  les  sain 
que  nous  n'avons  aucune  raison  d 
aux  bienheureux  tout  ce  qui  sej 
sait-il?  qui  lui  a  appris  ce  qui  si 
Les  saints  qui  sont  sur  la  terre 
entendre,  mats  les  saints  oui  sni 
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iprès  de  cri  ni  <jui  a  récompensé  ses  vertus 
li  est  donné  de  \oir  sans  cesse!  Cela  est  in- 
able,  à  ne  parler  qu'humain^inenl.  Combien 
ne  catholique  est  plus  consolante!  elle  unit 
ieHJ>re8  de  TEglise  j  elle  lie  ceux  qui  ne  sont 
;  ceux  qui  comhattent  encore  sur  la  terres  et 
e  à  cç^xH:i  des  amis  et  des  protecteura  qui 
ïnnent  dans  les  difficultés  dont  la  route  da . 
emée. 

ides  où  l'auteur  nous  reproche  de  l'idolâtrie 
pas  inoins  d'exagération  et  de  fausseté  ;  ceux 
mt  la  eroiarj  et  gui  tappellent  leur  unique  ej- 
dit-il,  commettent  en  cela  une  idolâtrie  ^  car 
jue  sur  Jésus-Christ j  qui  a  été  crucifié  pentr 
ï^  ncuê  deifous  fonder-  notre  jesp^amùe^  To«Ét 
I  ¥0Ît  bien>  dit  Bossnet^  que  aérant  la  CMÎi 
rens  celui  qui  a.  péri  pour  nous  sur  le  boia^ 
ei'  catholiques  satent  que  c'est  à  lui  que  êe 
itnos  espérances.  Saint  Paul,  qui  ne  touloit 
er  qu'en  la  croix  de  Jésus** Curist,  étoit-il 
idolâtre^  et  n'est-ce  pas  une  iniustice  et  une 
rde  noua  assimiler  aux  païens  qui  croyoient 
tatues  de  leurs  dieux  avoient  une  vertu  pro* 
ue  la  divinité  y  résidoit?  et  admires  ici  î'in- 
tnce  de  l'auteur j  il  trouve  bon  que  les  pve-* 

B^4*A*««    #«««Avk4    Ia    eiorvaû    ê\A     Ia     /*«»#\a^r    ••y»«a*    /Vi»«*A 


,  lui 


milieu   des   înfi,! 

tnv.V  h  f.iirn  ce  .-,^„.-.  ^ 

milieu  d'inGdoies,  de  geii 

qai  D*oDt  de  chrétiens  qu 

ï«»  pratiques.  C'est  donc 

enurtgo  que  de  faire  le 

iièele  oà  7q  foi  est  mécoc 

ftoua  faire  honueuv  d'un« 

clirélieiis  nous  ont  donné 

Ceci   saffit  peut-élre  p( 

l«tlr  raisonne.  Rien  n'est 

sur  lesiniajrea,  sur  les  jeu; 

noii-nécessilé  du  baptême 

aiiivri;  la  seule  fioriture,  e 

fli;5  iulerprétntioiis  forcée 

Inrel.   Aiosi  ftotre-Seigne 

quL-,  Si  ([uelqu'un  ne  renaî 

prit,  il  ne  peiit  entrer  dnn 

l'auteur  décide  qu'il  ne  fau 

nn  pied  de  la  lettre.  Il  leur 

Moleiite  cl  détournée,  et  ce 

ri-i;onnoître  le  dioit  de  !'[ 

l'trc,  s'mrnpe  ccr  droit  pou 

"ne  lémérlté  et  une  présomi 

cipea  condamuent. 

.,  ")?  >'«tc.  eu  examinant  1 
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Lf  prélat  y  répond  par  avance  n  toutes  les  déclama- 
tiotu  contre  notre  doctrine,  et  ce  «eul  écrit  dissipe- 
roit  les  préia|S[é8  et  les  objections  des  ministres^  s'ils 
k  lisoîenl  de  sang-frorîd,  et  s'ils  le  méditotent  «yec  nu. 
fàritable  déstr  de  trouver  la  vérité. 


irOUVELLFS    ECCLV.SIÀSTIQUES. 

Paais.  m.  l'ëvéque  de  Charlrçs,  premier  Auuiônter  de  Moir- 
ÊUVtif  est  nommé  par  le  Roi  à  I  archevêché  rir  Beiois,  vacant 
ysrla  inortdé  M.  de  Coucî.  Le  prélat  est  remplacé ^  à  Char- 
tres, par  M.  Tabbé  CJausel  de  Klontals,  aumônier  de  Ma- 
ikAMB.  M.  Tabbé  Clausel  est  tin  ecclé&iasiîque  d'un  mérile 
Tort  disinigaê,  et  est  auteur  de  quelques. écrits  tort  solides,  r«- 
Istifs  à  la  religî^ttY  et  que  nous  avons  mentionnés  dans  ce 
|>arrial  k  mesure  quMs  unt  paru. 

«f-  Le  mercredi  218,  il  v  a  eu  une  réunion  i  TArchevéché 
fooir  l'œnvre  du  grand  séminaire.  M.  .rarcfievéque  l'a  prési» 
iée;  le  prélat  étoit  assisté  de  ses  grands*  vicaires.  On  a  rendu 
coniplr  de  Télal  de  Tœuvre  oui  continue  à  prospérer  par  1rs 
SiiDs  at  le  aèle  des  dames  pieuses  qui  ê^y  sont  consacrées-. 
■M^.l'avchev^ae',  après  les  avoir  félicitées,  de.  la  persévérance 
ft^saci;;ès  de  leurs  efTorts,  les  a  entretenues  d*un  projet 
<^t  râsécolioà  paroSt  très- prochaine.  C'est  une  associati4Mfi 
(fecdésîastîqoes  qui  seront  étahh's  près  de  l'Archevêché,  qui 
feront  sous  la  direction  immédiate  du  prélat,  et  qui  se  por- 
teront partout  oh  ilsera  nécessaire,  dans  les  paroisses  aban^ 
Criées,  dans  les  communautés,  et  dans  toutes  les  occasions 
sn  an  anroit  besoin  d'un  secours  csîraordinairc.  On  dit  que 
fei  prêtres  porteront  le  nom  de  Préires  de  saint  Hjraci/itne, 
«tqae  M.  Ijircbevéque  a  déjà  fait  choix  d'un  supérieur  capa- 
)|le  de  répondre  k  $es  vues. 

.  -^ C'est  demain  dimanche,  comme  nous  l'avons  annoncé, 
^oe  commence  la  ncuvaine  du  Calvaire.  JVl.  l'abbé  Fayet 
prêchera  ce  jour-là.  Les  stations  du  soir  seront  faites  par  le» 
vissiannaires.  AL  l'ablié  de  «lanson,  nommé  à  Tévéché  il«* 
' Usaei ,  dirigera  les  exercices  de  la  neuvaine ,  et  sera  secondé 
l*r  lef  autres  missionnaires ,  MM.  Le  Vasseur ,  Caillan  , 
l^<^ti  elc* ,  .qui  viannamt  d'arriver  de  Dijon,    l.e  mardi. 
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M.  Vév^ut  d'Imérîa  officiera.  Ce  iiVil  poînl  le  londi  lo, 
comme  noas  l'avons  annonce ,  mail  le  samedi  8 ,  que  M.  I'a^ 
clie^'éque  de  Besançon  officiera.  Le  noardi  ii,  il  y  anrt'Mr 
service  solennel  pour  le  repos  des  ^mes  des  bienfaîleors  di 
Calvaire. 

-—Le  }eudi  29,  on  a  cëlébrë  la  fête  de  sainte  Marie-E^y^ 
tienne  dans  la  nouvelle  maison  de  refuge  pour  les  pnseD-,  ■ 
niëres  de  Saint-Lazare.  Celte  sainte  est  la  patronne  de  l'éli<- 
blissement.  M.  l'abbë  Borderies,  vicaire-gënëral ,  a  célArf 
la  messe  dans  la  cbopelle  de  la  maison  ;  beaucoup  de  daniei 
qui  s'intéressent  à  l'œuvre  y  asstsloîent,  et  ont  commonië. 
M.  l'abbé  Borderies  a  prononcé  un  discours,  ou  il  a  montrf 
les  miséricordes  du  Seigneur  pour  les  pécheurs  qui  revien* 
nent  à  lui.  Ce  discours,  parfaitement  adapté  à  f'audîtoirei 
étoit  digne  de  la  piété  comme  du  talent  de  roratéur.  Cet  éta- 
blissement commence  sous  d'heureux  auspices;  il  j  rcgoe 
beaucoup  d'ordre,  et  de  nouveaux  sujets  doivent  y  être  adinis 
ces  )ours-ci« 

—Nous  recueillons  précieusement,  autant  que  nous  le^poo* 
vons,  les  actes  multipliés  de  la  bienfaisance  et  de  la  charité 
de  nos  Princes.  Madame,  duchesse  d'Angouléme,  vient  dW 
voyer  5oo  fr.  à  M.  l'abbé  Frasey,  curé  de  Saint-Nicolas-dei» 
Champs,  pour  l'association  de  la  Miséricorde  établie  sur  celle 
paroisse,  et  dont  l'objet  est  de  procurer  l'éducation  chré- 
tienne et  gratuite  aux  filles  pauvres  de  la  paroisse.  Cedbiiné' 
pourra  qu'encourager  une  oeuvre  si  utile,  et  servira  en  nfêfoe 
temps  à  montrer  quelle  importance  nos  Princes  attachèntli 
l'éducation  chrétienne  des  enfans. 

•^-  L'ancienne  Faculté  de  théologie  de  Paris  voit  disparotire 
chaque  jour  ses  membres  les  plus  respectables.  Le  ai  avril, 
mourut  dans  le  séminaire  des  Irlandais  M.  Charles  Kearney, 
prêtre  du  diocèse  de  Cashel ,  en  Irlande,  docteur  de  la  mai- 
son de  Navarre  et  administrateur  général  des  collèges  britan* 
niques.  Né  en  Irlande,  il  avoit  passé  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  en  France;  il  y  fît  ses  éludes  avec  succès,  et  fut  reçu 
docteur  en  1788.  On  lui  confia  l'éducation  de  MM.  de  Mac- 
carthy,  qui  font  encore  aujourd'hui  honneur  k  ses  soins  par 
leurs  principes  et  par  leurs  succès  dans  diverses  carrières.  Il 
devint  ensuite  grand-vicaire  de  Tarbes.  Au  moment  de  la  ré- 
volution ,  il  étoît  principal  du  collège  des  Lombards,  qui  avoit 
été  donné}  en  1677,  aux  Irlandais  réfugiés.  Chassé  de  cette 
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Mwn  ptr  les  circonstances ,  il  vfcnt  k  Paris  dant  une  pro^ 
■de  relraîle,  jusqu'à  ce  qu*en  1820  on  le  nomma  sop^rîeur 
I  séminaire  des  Irlandjiis.  M.  Kearnej  a  rempli  cet  le  place' 
Mo'ii  sa  mort,  et  a  mérité  les  regrels  de  tous  $fs  disciples. 
I  raimoient  comme  un  père ,  et  il  en  avoit  tonte  la  tendresse 
l'indulgence.  Pendant  sa  courte  maladie  »  il  a  été  admi* 
stré  par  M.  le  curé  de  Saint-Elienne-du-Mont,  et  s'est  pré- 
iré  k  la  mort  par  les  sentîmens  de  résignation  et  de  piété. 
«—  L«  miifion  de  Dijon  s'est  terminée  par  la  plantation  de 
croix.  La  procession  étoit  magnifique  ;  la  croix  a  été  portée 
I  triomphe, dans  toutes  les  rues,  qui  étoient  tendues  et  dé- 
rées  comme  le  jour  de  la  Fête«Dîeu,  Les  troupes  bordoient 
haie;  les  autorités  j  assistoient  toutes,  enlr'autres,  la  cônr 
jale  en  robes  rouges  Le  clergé  de  la  ville  avoit  été  ren- 
roé  par  celui  des  campagnes  environnantes.  Cinq  divisions 
hommes  de  la  ville,  et  une  division  du  régiment  arrivé  la 
ille,  portoient  successivement  la  croix,  qui  etoit  posée  sur  un 
"aMiard  orné  de  draperies;  ces  divisions  étoient  commandées 
ir  MM.  Je  marquis  d'Andelarre,  d^Agrain,  le  comte  de 
utenai,  le  pajfeur-général,  eiC.  Les  porteurs  étoient  pleins 
ardeur,  et  se  disputoient  k  qui  porteroil  le  plus  lnng*temps 
pseox  fardeau.  Arrivé  au  lieu  ou  la  croix  devoit  être  plan- 
e,  00  lira  cinquante  coups  de  canon;  le  général  avoit  fait 
MÎr  des  canons  d'Aoxon  ne ,  la  foule  étoit  immense,  et  s^étoit 
«mée  en  cercle  sur  l'esplanade;  c'étoit  un  spectacle  impo- 
riit  que  cette  multitude  recueillie,  priant  et  chantant  des 
mtîqnes.  Mais  au  moment  oti  on  espéroit  voir  élever  la 
"oix,  on  s'aperçut  que  )e  pied  de  chèvre  destiné  k  Topéra- 
on  n'éloit  pas  en  proportion  avec  la  grandeur  de  la  croix. 
I.  l'abbé  Rauxan  monta  sur  ^échafaudage,  et  exprima  sea- 
mets  de  ce  contre-temps^  Il  fcHcita  \es  Dijonnais  de  leur 
titk  élever  un  monument  religieux,  et  demanda  pour  les 
HÎstanB  la  bénédiction  du  prélat.  M.  l'évêque  le  chargea  de 
éoir  le  peuple  en  son  nom.  Alors  M.  Rauzan  s'étant  mis  à 
lenonx ,  ref  ut  la  bénédiction  de  Ms'. ,  et  bénit  ensuite  le  peu- 
lie.  Le  lendemain  a3  avril ,  la  croix  a  été  élevée,  et  te  diinan» 
be  toutes  les  paroisses  allèrent  l'adorer;  chacune  formoit  une 
MTOcessio»  distincte.  A  cette  réunion  de  pieux  fidèles  s^étoient 
<Nnts  les  porteurs  de  la  croix,  la  garde  nationale  et  toute  la 
f^rnifon,  qnt  défila  en  ordre  de  bataille  devant  la  croii.  A 
^*mvée  des  processtons,  M.  l'évêque  monta,  avec  les  auto^ 
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éCoit  tonte  remplie,  et  des  drapeaox  blancs,  ternis  de 

is  et  de  fleurs  de  lis  flottoient  anx  (enétres.  M.  d'Ayinard ,  ' 

ipAneur  de  la  mîssioo ,  et  M.  i'évéqoe,  parlèrent  tour  à  toor 

peuple.  Il  etoît  nuit  close  quand  le  prélat  descendît  de 

lire,  et  Ton  rentra  a  la  cathédrale  ponr  recevoir  la  bené- 

lion.  Depuis  ce  moment ,  on 'va  prier  k  toutes  les  heures 

foui:  au  pied  de  la  croix.  Les  salutaires  effets  de  la  mission 

manifestent  de  plus  en  plus  :  loin  qu'elle  ait  donné  lieu  à 

~lqoes  troubles,  elle  a  fait  cesser  les  divisions;  et  les  habi^ 

•e  félicitent  d'avoir  joui  de  ces  exercices  salutaires,' et 

oir  vu  de  près  ces  charitables  missionnaires.  La  mission  a 

close  le  lundi  de  Pâque. 

^*-*  M.  rabbé  Renaudeau  ,  prêtre  et  chanoine  honoraire  de 

P^Miox,  vient  de  publier  un  petit  écrit  iurtitulé  :  <2e  nnstruç-^ 

Itfett  des  Enfans  pauures.  Ce-  sont  des  reflexions  simples  et 

^alides  sur  la  nécessité  d'une  éducation  chrétienne ,  et  sur 

jftiêlques  abus  dont  Tauteur  sfgnale  le  danger.  Il  se  demande 
à.  I-—  k^^».^. *  — L j^  i»jj„^-.-^_  j^j  filles,  et 


prononcer 
#M  non.  Il  déclare  également  qu'il  est  de  toute  nécessité 
«Instruire  séparément  Tes  enfans  des  deux  sexes;  la  raison  et 
Texpérience  le  prescrivent  également.  Mais, ne  peut-on  faire 
ipiiè  exception  en  faveur  des  pieuses  communautés  de  filles 
irai  se  livrent  au  soin  et  à  réducation  des  enfiins?  L'auteur 
né  le  croit  pas,^.t  il  en  donne  des  raisons  concluantes.  Dans 
[la  seconde  partie  de  sa  brochure,  M.  t'abbé Henaudeau^èx- 
.pose  rimportance  des  écoles  chrétiennes  et  gratuites;  il  les 
regarde  comme  le  seul  moyen  de  régénérer  la  jeunesse.  Les 
'riches  ont  des  élablissemens  entre  lesquels  ils  peuvent'cboisir; 
tutais  les  pauvres  n'ont  ni  le  temps  d'élever  leurs  enfans,  ni 
[le  moyen  de  payer  des  maîtres  :  il  faut  donc  des  instituteurs 
snns  par  âes  vues  supérieures,  et  qui  se  consacrent  par  zèle  à 
enseigner  la  religion  et  à  faire  aimer  la  vertu.  M.  Renaudeau 
'lait  sentir  quelles  obligations  on  a  à  ces  associations  modestes , 
et  quels  encouragemeiis  il  convient  de  leur  accorder.  Sa  bro- 
'chure  montre  partout  autant  d'expérience  que  de  sagesse  :  aussi 
M.  revécue  de  Meaux ,  dans  une  approbation  qu'il  a  donnée 
a  cet  écrit  le  19  mars  dernier,  déclare  qu'il  l'a  trouvé  digne 
àe  son  auteur/ qui  est  connu  dam  tout  le  diocèse  par  sa  t^/V 
éàifiarUf,  son  xèle  et  sa  eharilé.  Nous  a joo tarons  que  cet  écrit 
99  vend  au  bénéfice  du  séikiioaire  ^e  Meaux. 
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NOUYELLES   HOI.ITIQUBS. 

I 

Paris.  S.  A.  R.  Maoàmi,  ducheme  d*Aiigoaléiiic ,  a  TÎtité,  le  fj 

•Tril,  le  cb/tenu,  le  parc  et  les  jardins  de  Vaux-Praslin.  De  là  «flt 

c^t  allëe  U  Melun ,  qu'elle  u*a  point  voulu  quitter  sans  rcmcltrc  n 

maire  de  cette  TÎHe  une  somme  de  3oo  fr.  pour  être  dutribuée^aux 

.  pauvres. 

—  S.  A.  S.  le  prince  de  Holienlobe,  lieutenant-^<*n^ral  des 
dn  Roi,  a  c'té  nommé,  par  décision  du  3i  mars,  gouverneur  dv 
de  LunéviUc. 

—  M.  le  général  Foy  éloit  inscrit  pour  parler  contre  le  projeta 
loi;  mais  une  indisposition  Ta  empêche  de  paroitre  à  la  chaoabre  pet*  ■ 
dant  la  discussion  générale. 

—  Le  tribunal  correctionnel  (n*.  chambre)  a  condamna,  mardi dc^ 
nier,  M.  Ti^ot  à  un  mois  de  prnon,  600  francs  d'amende  efc  an  H* 
pensy  pour  avoir  fait  paroitre  illégalement  plusieurs  numéral  du  Ph 
ioté.  Sur  la  demande  récursoire  contre  M.  Caasano ,  les  parties  ont  fil* 
mî^es  hors  de  cause. 

—  Le  au  avril ,  le.  feu  a  pris  dans  le  marché  Sainl-Jacquff4a>Boi^ 
chérie.  Prcs  de  quatre  cents  boutiques  ont  été  la  proie  des  flamM» 
ainsi  que  les  marcban<liscs  qu'elles  contcnoicnt.  Les  personnes  cbarî' 
tables  sont  priées  de  déposer  leurs  dons,  soit  au  secrétariat  de  la  mit 
rie  du  6*.  arrondissement ,  rue  Saint-Martin,  soit  chez  M.  Maigret, 
commissaire  de  police  du  quartier  des  Lombards ,  rue  des  Ecrivaintt 
n».  33. 

-^M.  le  prince  de  Broglie  et  M.  le  général  Gougeon  vont  preadri 
chacun  à  l'armée  d'occupation  le  commandement  d'une  brigada. 

— 'M.  le  maréchal  de  c.inip  comte  de  Latour-irAovergne>Lauraguaii» 
commandant  la  3«.  subdivision  de  la  nf.  division  militaire  à  Ljoi^» 
remplace,  par  intérim,  M.  le  lieutenant -général  vicomte  Paultre  de 
Lamotte  dans  le  commandement  de  la  division  pendant  le  congé  ao* 
cordé  à  ce  dernier. 

— -Le  33  de  ce  mois,  la  cour  d'assises  de  Douai  a  condamné  h  sept 
ans  de  réclusion  le  nommé  Dnines,  ancien  cordonnier,  memliafl(« 
vendant  et  chantant  des  cnnticpuvs,  portant  une  jambe  de  bois,  con- 
vaincu d'Avoir  abusé  de  In  pitic  publique,  et  d'avoir  maltraité  110  ea^ 
faut  pour  faire  croire  qu'il  éfoit  infirme;  lei^  détails  de  cette  aflairt 
ont  plus  d*une  fois  révolté  l'autlitoirc.  tf 

—  M .  le  comte  de  bourmont  est  parti  de  Madrid ,  le  3o  avril ,  pov 
Paris. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 


M.  Krére  de  Villefranron ,  arrlictéque  de  Besancon,  a  été  ailmi»» 
la  37  «frtl|  à  prêter  serment,,  et  à  prendre  séance.  M.  le  tomU  ?o^ 
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lin  a  AOt  le  rapport  du  t)ro)ei  de  loi  relalif  ans  dôlilt  commit  dao* 
s  éftli^es.  La  disciMsion  t'ouvrira  à  la  fin  de  la  «em.iine.  M.  le  comte 
e  Sèie  a  fait  le  rapport  du  projet  de  loi  relatif  à  diverses  modiiica- 
ions  du  Cbde  pcnal  et  du  Code  d*in<;troction  criminelle.  La  chambre 
ië.  point  iîaé  Tépoque  de  la  discussion. 


CHAMBBE    DES    OÉPUTis. 

Le  37  avril.  Tordre  du  jour  dtoit  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
la  loi  relatif  à  la  rc'duction  des  rentes. 

M.  Girardin  annonce  one  M.  le  génc'ral  Foy,  retenu  chez  lui  par 
ue  grave  Indisposition ,  lui  a  ci^dé  son  tour  de  ])arolc. 

L^orateor  commence  alors  son  discours  en  alléguant  que  le  roiniytère 
Dpipte  pour  rien  Topinion  publique  à  laquelle  on  esit  redevable  de 
a  prospérité  des  gouverneraens  représentatifs.  Il  donne  à  Tappui  de 
seàe  allégation  la  conduite  actuelle  du  ministère.  11  prt'tend  que  la 
cptcanalité  }>rof>09ée  h  la  chambre  des  pairx  drtruit  les  garanties  que 
loBient  nos  institutions  auxquelles  on  veut  attribuer  exclusivement 
e  cri' dit  dont  nous  jouisitons.  L*oraleur  énumère  les  bénéfices  que  la 
proposée  procurera  aux  banquiers ,  et  montre  que  les  etran- 


icaontrer  son  injustice  envers  les  rentiers»  et  soutient  qu'elle  n*aura 
pas  pour  réfultat  de  multiplier  Tabondancc  des  capltaut ,  ni  de  faire 
nÎMr  rintérét  de  l'argent.  Ce  projet,  qui  nourrira  de  nouveau  Tagio^ 
tafe.  doit  être  repousse  avec  indignation.  Ce  rejet,  h  son  avis,  prou- 

_    _         .«  *.  %  t  I  «^i  ._  ••«.••11  w  '•• 


poil 

timens  aorOit  repoussé  un  bienfait  dont  la  source  ne  pourroit  être 
avouée. 

M.  Girardin  termine  par  l'éloge  de  la  révolution,  et  par  quelques 
plaiianteries  sur  Tancien  régime  et  sur  les  minbtres;  ces  plai'ianteries 
tnt  excité  des  murmures.  L'impression  de  son  discours  est  rejetée  a 
l'vttanimité. 

M.,  de  Corbière,  après  avoir  montré  l'injustice  des  bons  mots  de 

M.  Girardin,  dit  que  dans  la  législation  civile  il  est  un  principe  cons- 

bat,  c'est  que  la  rente  constituée  en  perpétuel  peut  être  toujours  ra- 

dictée.  M.  le  ministre  soutient  que  l'espèce  de  contrat  de  rente  contf- 

tituée  peut  s'appliquer  aux  rentes  dues  par  le  gouvernement.  On  ne 

<ioitpasse  prévaloir  des  paroles  de  M.  Corvetto;  ce  ministre  a  voulu 

<lirc,  non  que  la  rente  n'étoit  pas  remboursable,  mais  que  l'Ëtaf  ne 

poorroit  pas  «^tre  contraint  à  rembourser.  L'Etat  offre  aux  créanciers 

d^  garanties  certaines.  Le  ministre  conclut  de  ce  que  nul  créancier 

»  acceptera  Ic  remboursement,  que  les  propriét/îs  prmluiscnt  moins 

<|o«U  rente.  Après  ces  développera  eus,  il  traite  la  quc^ti(»n  de  savoir 

"^opération  est  profitable ,  résume  cette  discussion,  qt  Gnit  en  aflir« 
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»«at  que  la  mesure  propwée  ofTre  un  héniéûciê  ceriam  à  TEUI  et  ktê- 
«réancier*.  * 

M.  Ferdioand  de  Berthier  appelle  sëduitant  le  projet  de  réduire  11» 
tiret  de  la  dette ,  et  de  librrer  TEtat  d*une  somme  conndi^rable;  ié 
projet  a  de  grands  inconvt^nijL'ns,  si  d*uii  coté  il  préiieiite  dm  avM» 
t  gej.  L'urateur  ne  cotiteste  pas  au  gouvernement  le  droit  de  re»- 
bourser  la  rente;  mai«  il  veut  qu*on  n'use  de  ce  droit  rigoureui  ^» 
vec  une  extrême  modération ,  et  qu*on  fasse  une  exception  en  fiitar 
de  ceux  qui  ne  jouent  ni  à  la  hausse  ni  2i  la  baisse ,  si  le  projet  «t 
adopté.  L'orateur  déclare  en  terminant  que  les  émigrés  aimerontmion 
prolonger  la  durée  de  leurs  sacrifices  que  de  devoir  une  iodemniléè 
one  loi  pure  dans  sou  principe,  mais  qui  doit  l'être  encore  dam  Mi 
exécution.  Son  discours  sera  imprimé.  ' 

M.  de  Lacaze  prononce  en  laveur  du  projet  un  dbcoiin  datts  k^pil 
il  défend  la  mesure  proposée  comme  légale,  juste,  con»crée pir te 
antécédens ,  opportune ,  obligée  et  avantageuse  à  l*Etat  et  aux  <mk 
tribuables. 

M.  iMéchin  prétend  qu'il  faut  un  talent  presque  magique  p«ar  cm^ 
vaincre  que  le  résultat  du  projet  de  loi  c>t  dan^  l'intérêt  prî«é  cio— f 
dans  l'inU'rêt  général.  Si  la  justice,  dit-il,  cette  nécewité  detooiki 
temps,  trouve  des  bornes  dam  l'impossible.  faut-H  être  bijute  ptr 
rimpo.«sibilité  de  faire  justice?  Nous  ne  sommes  pas  rédaitS'à  ertir 
nécessité  impérieuse.  L^orateur  rccomioit  la  rente  rachctal»le,  ft  WMi 
remboursable,  cherche  à  prouver  que  le  remboursement  est  mjaitev 
et  (lue  la  réduction  de  l'amortissement  ne  feroit  point  baisser  le  ta» 
de  l'intérêt,  et  s'élève  contre  les  exceptions  qa*Cii  veut  introdnire. 
L'orateur  termine  en  déclarant  qu'il  ne  vent  pas  s'ansocier  k  uae  wê- 
sure  qu'il  croit  contraire  à  la  justice,  à  la  morale  et  aux  intérêts  iMi 
entendus  de  l'Ëtjt.  L'impression  de  son  discours  est  adoptccv 

On  a  continué,  le  ad  avril,  la  discussion  du  projet  de  loi  fvrlii 

4'  Î?aint-Géry  a  la  parole  en  faveur  du  projet.  11  déclare- q»*»» 
t  rien  dire  de  nouveau  sur  la  légalité,  la  justice  et  l'opp^iii»*' 
iiité  de  la  mcnure  proposée;  et  que  se  flatter  que  la  France. fui^ 
maintenir  m  dignitt',  nans  être  quelquefois  obligée  de  se  r**^îçn«s'i, 
des  dépenses  extraorclinaires,  seroit  une  illusion.  Il  n'y  a  anjourd'IiM 
que  deux  moyens  connus  pour  subvenir  à  une  dépense  extraor  linsirc. 
«ne  création  de  nouveaux  impôts  ou  un  nouvel  emprunt  1/orsteur 
■établit  que  l'impôt  n'offre  qu'une  ressource  précaire,  ct'qoerempt**' 
lui  est  préférable;  il  récapitule  les  avantages  que  le  projet  de  loi  |ff^ 
aente,  excepté  pour  les  rentiers,  et  peàse  que  le  ministère  auroitîh 
•rotipable,  s'il  ne  l'avcit  pas  proposé.  Il  finit  en  votant  pourTadcf* 
tiofi.  Son  discours  sera  imprimé. 

M.  Lévêone,  sans  discuter  la  légalité  du  projet,  se  borne  àotU^ 
«fner  le  mooe  d'exécution  qnî  seroit  onéreux  pour  -le  trésor,  et  préja^ 
dic'iable  aux  rentiers.  En  résmné,  il  propose  un  amendement. 

M.  de  Bouville  ne  reproduit  point  les  objections  déjà  entendu^* 
il  explique  celles  des  «piestions  non  encore  bien  êdairaies,  celle  a* 
U  léfalité  du  rembonrsemeat  et  ecUc  de  la  joftice  de  la  me^rr  •  >• 


rentes. 
M.d 
ne  peut 


-4 
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*"  «?>-  <l»  n  délit  etl  un  droit  garanti  par  la  Ini  nuliirelle  et  par  la 
'_■«»  -  «Jn  a  prupo'^  le  rtinbouricniFiit  quanti  la  rente  étoit  au  pair; 
J*  ^  donc  dani  la  meiure  propoi^e,  ni  injuatice,  ni  tort  réel  pour 
•"^■^tieri.  Le  projet  offrr  deux  avantago,  celui  de  pré renir  lei  mou- 
*^*=aB  d'une  lecouse,  et  celui  d'imposer  l'obligation  de  réduire  )■ 
**^  «l'amoriiioremeiit  de  ce  qu'elle  ponrde  «n-deanii  de  ii  dotation, 
'^■'^tcur  termine  en  propoaant  un  amendement,  iprÈi  avoir  com- 
*^««   l«e  mode  d'eiécution. 

"5^-    l^.aiimir  Pcrrier  dit  qu'il  «'nsit  des  droit»  rt  de  l'etîiitenre  de  la 

■  *"I*»-«^W  mobuit're,  dont  le  sort  doit  ftre  Hxv  pre^u' un  tourment 

^^    la   décision  de  la  proprit^td  foncière.  L' orateur  annonce  qu'il  n'u- 

r""»     pas  de  toute*  les  arme»  que  le  miniitère  a  donner»  contre  lui. 

*nckn  daiu  la  détermination  prine  pour  lo  rerabounnnent  de  la  rente. 

!"*    r"i-<^iïiiiTe  ijoeition  ot  celle  de  lavoir  «î  le  gnuTerncmenI  a  aiertî 

'  ****>p«.  L'orateur  pri-lcnd  que  le  ministre  dea  Dnancei  a  donné  a  dea 

'^■k'Rlais  et  à  dea  Autricliieni  le  tnajen  de  jouer  ii  coup  lûr  contre  le* 

7^*^*i^a)t,  et  que.  quand  1b  monure  proposée  teroit  bonne,  le  minif- 

**^«^  n'a  point  été  le  protecteur  det  créancien  de  l'Etal  dan>  Ie«  dr- 

^^"tiit-iucM  qui  ont  pri'cédé.  Il  trouve  que  le  projet  est  une  ligue  con- 

j  *  ïe«  bahitaiu  de  Paris,  qui  perdront,  d'aprè»  iri  cnlciilt,  un  revenu 

^^  ■»'>  millions.  Il  voit  une  iiorte  de  rivalité  entre  la  eapiule  et  Ici  dé- 

Ï^T*«Toen«,  une  jecrèle  galouiie  entre  U  proprîéti!  foncirrc  cl  la  pro- 

P^fté  mobiliiTe,  une  aorte  de  guerv  civile  entre  le  rentier  qui  te 

^oit  dépouille  et  ceui  qu'on  vrut  indemniicr.  L'orateur  établit  qu'il 

^.  T  a  point  dommage  dan*  les  opéraliona  actne llei  de  la  caixe  d'amor- 

^Useiufut ,  <iD  du  luoini,  Vil  j  rn  a,  qu'il  est  le  même  d»o»  l'opéra. 

Y'^tt  qu'on  veut  lubstitner  an  mode  actuel.  Il  lui  imible  qu'on  veut 

^ir  la  France  *ou<  la  dépendance  et  loua  la  tulrllei  il  intcrprile  for- 

^■nenl  i,  ce  ajet  les  ministres.  (Quelques  panaftea  de  ron  dineoiiro  ont 

"^laU  dei  murmure),  et  l'imprcalion  a  été  rrjvtéc  à  runanimilé.  ' 

H.  de  Villèle  repouase  cette  imputation,  que  l'on  di'pouitlott  In 

,      '^otiMt  pour  indemniser  les  rmigréi.  Il  trouve  dam  le  diwour*  dn 

"■•  l'idée  d'une  amélioration  dans  le  tort  des  contribuables,  cl  l'in- 

**Mioo  de  fermer  les  derniirc»  plaies  de  la  révolution ,  el  ne  voit  pal 

flan  doive  lier  l'opération  que  l'on  diacute  avec  l'indemnité  m  b- 

tRr  dea  émi^éi.  Les  premien  Tonds  disponible*  lerunt  censKrés  il 

Mtte  indemnité,  sans  cbarvier  te*  peuples.  11  soutient  que  le  projet 

k     >>'*•*  AÏ  une  spoliation,  ni  une  banqueroute,  ni  un  mojen  d'indem- 

nlter  lef  itaipfi.  M.  le  ministre  des  linanrei  diduil  de  l'opinion  du 

epinant  que  la  meiure  dont  il  s'agit  ne  itéra  que  larorable  aux  ren- 
,  puisque  M.  Ca'imir  Perrier  ne  l'ot  nttarhé  qu'k  montrer  qae 
Jeprajet  scroit  nnîsilde  à  l'Etat.  Il  répond  ensuite  k  l'objection  tiré* 
de  l'accroiueuient  du  capitil  de  la  deUe.  et  à  l'acciiution  qu'on  a 
voulu  Taire  porter  sur  le  gouvememeat  j  l'égard  du  manque  des  dé- 
bombés.  Il  termÎBe  en  annonçant  que,  par  mite  de  l'ag^ération  pro- 
posée, l'intérêt  de  l'argent  subira  nécessairement  une  réduLlion  nii- 
crté-re  jiwqn'ii  3. 

On  demande  la  dAture.  M.  de  I^  Rourdonnaye  propose  que  la  di<- 
dusaioB  loit  ennliourr  juiqu'à  la  fin  de  la  séuire    La  rhamlire  nbirm- 
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père  à  crtte  réclamation.  M.  dç  Blangy  lit  à  la  tribune  le  diicbii^i 
de  M   Criguoii  d'Auzoui-r,  absent  par  indisposition.  Ce  dbtcouMCfll^^ 
bat  le  projet  de  loi ,  et  Timpression  en  est  ordonnée.  La  dôl^ore  $â 
adopt«^e  2i  une  iiiiiiii*nj»e  majorilé. 

i.e  ou  avril,  M.  Motion  a  la  parole  pour  le  n^snmë  de  la  discMifaft  ^ 
gi^nirafe.  M.  le  rapporteur,  pour  ne  point  tomber  dans  dlnotilep  itf 


qu'une  distinction,  dans  une  pareille  mesure,  mettroit  Tarliîtraiieà 
la  place  de  la  rt'gle,  et  introduiroit  des  embarras  et  des  désordres. E 


modification  relative  ù  la  réduction  de  la  caisse  d'amortissement, 4C9 
apr^  avoir  dressi^  un  tableau  des  pertes  et  des  bénéfices,  couséqncnefli 
de  Top^ration,  il  déclare  qu'au  bout  de  trente  ans  le  iM'^néfitX  scioil 
d*un  milliard  pour  les  contribuables.  M.  le  rapporteur  persiste,  a 
terminant,  à  adopter,  sans  amendemens ,  le  projet  de  loi  snr  la  r&- 
duclion  des  rentes. 

M.  le  préti<knt  résume  le  projet  de  loi  et  le  but  des  difen  tOM»*' 
démens  proposés. 

M.  Diulon  a  la  parole  sur  Tordre  de  la  di'libération ,  et  pense  q«*i* 
Tant  de  po^er  la  question  d'ordre,  il  c^t  important  de  décider  si  Toi 
pourroit  ou  non  toucher  k  l'amortissement  sans  inquiéter  les  noa* 
Tcaux  prêteurs,  dont  le  fonds  d'amortissement  doit  être  le  gage.' 

M.  le  ministre  des  finances  rappelle  à  la  chambre  qo^cn  répondant 
k  M.  Casimir  Perrier,  il  a  donné  1  explication  demandée  par  M*  Dàdoi- 

M.  Ca:Hrnir  Pcrrier  répond  à  M.  le  ministre  des  finances.  L'mioh 
dément  de  M.  Lévrqne  n\'tant  pas  appuyé,  n'est  pas  mis  aux  vt>iz« 
M  Durnnd  (des  Pyrénées-Orientales)  développe  un  amendement  i|«ii 
tenrlroit  à  rembourser  avec  le  fonds  d'amortissement  les  r»er«»DMS 
qui  n*accept croient  point  la  conversion  à  quatre  et  demi.  M.  île  V3^ 
Irle  démontre  nue  laisser  aux  rentiers  l'option  entre  le  faux  dr  cîj|^ 

Ï»our  cent  et  celui  de  quatre  et  demi  rcndroit  l'opération  impratks- 
»le.  M.  Casimir  Perrier  donne  quelques  nouvelles  explications.  LV 
niendement  de  M   Durand  est  mis  aux  voix  et  rejeté  k  une  majorité 
trt's-con^idérable.  M.  Leroy  (de  la  Seine)  propose  un  amendement qat 
lui  (Kiroit  devoir  réunir  tous  les  avantages  que  le  minif^ére  a  eus  ei 
vue,  et  n'olfrir  aucun  des  incouvénicns  reprochés  au  projet  de  loi. 
M.  le  président  fait  observer  que  r.-unendt'mentdc  M.  Leroy  se  di- 
vise  en  deux    parties.    M.   Clausel  de  Cou<sergues  demande  qu'on 
diUribue,  avant  la  séance  du   lendemain,  le  discours  imprimé  de 
M.  Leroy,*  afin  qu'on  pui<se  le  méditer,  et  qu'on  attende  jusqu'au  len- 
demain. Le  ren\oi  n  e^l  pa<  appuyé. 

M.  de  Villéle  f  .it  \oir  que  ia  proposition  de  M.  Leroy  rentre  dam 
celle  de  M.  Duiainl,  (|tii  a  été  rejetée.  M.  I)u<lon  ajoute  quelquci 
réflexions,  et  demande  s'il  e^t  convenable  pour  arriver  à  uue  rédac- 


piquons  pas  d'être  fort  habiles  eu  /inances,  et  nous 

à   ceux  qui  ont  étudié  ces  inalièros  à  en  décider  et  à 

•e.  Beaucoup  d'écrits  ont  paru  sur  la  mesure  proposée 

ainislëre;  nous  ne  ferons  mention  en  ce  moment  que 

1  qui  a  pour  hire  :  de  la  Réduction  de  la  Ranic,  con^' 

comme  principe  de  calamités  mondes  dans  fEtaip 

le  3a  |Miges.  L'auteur,  qui  ne  s'est  |>as  nommé ,  est  tts 

"  îlairc  et 


isolte  éclairé  et  religieux  ;  il  est  elFrajé  des  siiites 
âe  loi,  qu'il  envisage  principalement  sou^  le  rapport 
Trop  de  gens  isolent  aujourd'hui  la  morale  de  la  po- 
,  et  surtout  de  l'administration  financière.  On  lira  avec 
on  éciît  inspiré  par  des  vues  plus  sages  et  plus  ç'on- 
à  l'intérêt  des  ^ouvernemens.  Le  ton  grave  de  la  nou- 
rocbure,  les  raisons  au'elle  expose,  les  dangers  qo'eUa 
,'l«  modération  qu'elle  montre,  tout  est  fait  pourcon- 
I  Taotear  l'estime  des  lecteurs  désintéressés.  Et  sanif 
Ire  nous  prononcer  ici  sur  le  fond  de  la  mesure,  il 
tmble  qu'on  doit  applaudir  à  tout  ce  qui  porte  le  ca- 
I  d'une  discussion  sage,  sérieuse  et  paisible.  C'est  le 
d*éclaîrer  l'opinion  publique,  puisque  aujourd'hui  elle 
lelée  à  s'occnper  des  fois  soumises  aux  délibérations  dcê 


t 
(dis  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  de  La  LusemOi 
prêt,  il  a  paru  deux  écrits  sur  la  même  matière.  Ne 
it  en  rendre  compte  avant  d'avoir  achevé  noire  analj.-e  ' 
iêcriations  de  M.  l'évêque  de  Lan^res,  nous  donnerons 
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LuMcme  sur  la  ifuesthn  de  F  usure  (i},  par  M.  Boojoo.  Cp 
titre  fait  atses  voir  quel  est  le  sentiment  de  raotear.  Son  lÎTff 
est  dëdtê  à  M.  Févéque  de  Clermont,  et  est  mnni  d'une  ap 
prqbation  de  ce  prélat.  11  paroît  aue  M.  Beujoti,  qui  a  réM 
tout  au  long  M.  Baronnat,  s'est  borne  à  combattre  la 


miere  dissertation  de  M.  de  La  Luaeme.  Ne  pourroit-on  pu 
dire  qu'il  a  fait  bien  de  Thoonenr  è  M.  Baronnat,  et  qa^ 
•uroit  dû  réserver  ses  e£forts  pour  l'ouvrage  entier  de  M.  ds 
Langres?  L'un  peut,  sans  inconvénient,  être  laissé  dansl'oa- 
bK;  l'autre  mérite  bien  qu'on  prenne  la  peine  de  le  réfbtcr 
complètement.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  parlerons  plus  taid 
du  livre  de  M.  l'abbé  Boujon.  L'autre  écrit  que  nous  avoiS 
annoncé  est  un  Mémoire  sur  la  légùimité  du  prêt  hicr^i 
par  M.  Desplas-Roques.  Nous  n'en  avons  lu  que  VAvmàr 
propos ,  ou  nous  voyons  que  c'est  contre  l'avis  de  son  évéqoi 
que  l'auteur  a  publié  son  Mémoire;  ce  qui  est,  k  notre  gré, 
un  fâcheux  préjugé  contre  lui.  M.  Desplas-Roques  nous  pa* 
rott  aussi  traiter  ses  adversaires  avec  quelque  vivacité;  tf 
pendant  nous  examinerons  sa  brochure. 

«    Abrégé  du  Catécliisme  dogmatiifue  et  moral  de  M.  CoutMinerf 

par  M (a;. 

Nous  ayons  parlé  pluMeurs  fois  de  Touvrage  de  M.  Couturier,  ai- 
eien  Jésuite  et  curé  de  Léry,  ouvrage  destiné  à  développer  les  Téri» 
tés  de  la  religion  et  In  morale  de  TEvan^ile.  Ce  Catéchisme  est  estime 
des  pasteurs,  et  convient  aussi  aux  instituteurs,  aux  chefs  de  (MoèSk 
et  k  tous  ceux  qui  sont  chargés  dVn.«eiçner  les  autres.  On  a  peai^ 
qu'un  Abrégé  de  ce  Catéchisme  pnurroit  être  utile  à  la  jeoncsie.  Cffl 
ecclésiastique,  qui  ne  s*est  pas  nommé,  et  qui  prend  seulement  les  tilm 
de  chanoine  et  de  proviseur  d'un  colléce  royal,  a  donc  réduit  le  fia- 

yaU  de  M.  Couturier.  *     '-       ' ^ ''  -'—  -  '-••  -•— 

il  a  conservé,  autant 

supprimé  ou  abrégé  9       .  , 

de  ce  qu'il  est  essentiel  à'un  chrétien  de  connoitre,  mais  f*est  im  pe< 

plus  étendu  sur  la  morale.  A  la  suite  de  chaque  réponse  te  troutsit 

des  explications,  des  instructions  et  des  exhortations  pour  iBeaiqi(| 

ces  vérités- dans  Tesprit  ou  pour  toucher  les  cœurs;  le  tout  est  réoiff 

ipécialeroent  pour  le  bien  des  en  fans. 

(1)  1  vol.  in-8».  ;  prix ,  .5  fr.  et  C  fr.  5o  cent,  frane  de  port.  A  O^ 
mont-Ferrandy  ches  Thibaod-Landriot.  , 

(a^  1  gros  vol.  in-12;  prix,  3  fr.  5o  cent,  et  5  fr.  frane  de  port. 
A  Dijon ,  chez  Lagier. 

Cas  deux  ouvrages  se  trouvent  ausn  à  Paris,  à  la  librairie  cfclca*> 
lique  d'Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 


Mercreili  5  mai  i8 


ï,  mi  le  Triomphe  //e  In 
.  Baillot  de  Saint-Martin . 


Die»,  la  Nature  et  l'Homn 
Jteligion  chrétienne;  par  ^: 
1823  (i), 

Dieu,  la  Nature  et  l'Homme!  quel  sujet  vute,  rt 
>à  Iroyvfr  U  celte  unité  qui  doit  être  le  premier  ca- 
ractère de  toute  composition  Httéi-atre,  rt  qui  eat  le 
pjni  sûr  moyen  d'j  répandie  cla  l'iotérêl  ?  On  ne  voit 
néme  pus  trop  quel  est  le  plan  de  l'auteur;  il  eœaie 
k  la  vérité  d'en  mdiqurr  un  dans  sa  Préface.  Avant 
l'établir  le  triomplie  de  la  religion,  il  a  dâ,  djt-il, 
réfater  toutes  les  objections  contre  sa  divinité,  com- 
battie  les  athées  et  les  déiites,  et  mettre  à  la  portée  de 
tout  le  monde  les  sciences  naturelle,  physique,  ehimiijue, 
astronomique,  la  philosophie  et  la  t/iéo/itgie.  Muis,  ao- 
lant  que  j'en  pnîs  juger,  ce  n'est  pas  U  tin  plan;  c'est 
nnc  agrégation  de  motiérrs  fort  dispcirates.  Je  ne  vois 
pas  comment,  pour  piomer  In  religion,  il  est  néces- 
MÎre  de  faire  un  cours  de  chimie,  et  d'entrer  dnos  de 
longs  dévrloppeiuens  sur  les  alkalis,  les  acides,  Icsaf* 
finiléa,  elc.  Je  demanderois  surtout  quel  rapport  il  j 
t  entre  le  Triomphe  île  la  Jtetigion  et  la  fabrication  de 
la  poudre  à  canon  ^  à  quel  propos  aussi  on  nous  parle 
de  U  fabrication  du  savon,  de  celle  du  verre  et  des 
cristaux.  Ce  dei'nîer  article  est  assez  long,  et  M.  Baillot 
de  Sainl-Martiii  prend  la  peine  d'indiquer  comment  il 
dut  s'y  prendre  pour  faii-c  une  fausse  topaze,  et  pour 
contrefaire  le  rubis  et  imiter  l'émeraude  et  les  autres 
pierres.  Les  anciens  apologistes  de  la  religion  ae  sa 


(i)a  Tol.  in-S*.;  prii,  xt  Tr.  tt  ifl  Tr.  Truni  J*  port.  A  Parit,  dtci 
TiuteuT,  nie  dfe  SKt-oif,  n".  4- 

Tmnc  XXXIX.  VMmi  de  la  Rclig.  et  au  Roi.    A  a 


*-.■■•  > 
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cloiitoicnt  pas  qifil  fallût  entrer  dans  ces  détails 
bien  établir  les  vérités  chrétiennes;  aussi  M.  I 
de  Saint -Martin  leur  reproche  qu'ils  laissoien 
déistes  des  moyens  de  controverse,  tandis  qn'i7  i 
enlevé  cette  foible  ressource.  Uéias!  j  ai  bien  peu 
ces  gens-là,  qui-  sont  un  pou  endurcis,  uç  soie 
abattus  même  par  l'appareil  scientifique  de  M.  B 

Après  fivoir  fait  de  la  physique  et  de  la  chirai< 
dant  a5o  pages,  l'auteur  arrive  à  la  forma  tic 
mande;  il  nous  apprend  que  le  chaos  était  un 
elliptique,  ayant  le  mouvement  de  rotation,  et  c 
plus  forte  cnaleur  a  été  de  900  degrés.  Je  ne  saîj 
ment  M.  Baillot^a  pu  être  si  bien  informé;  le  chi 
globe,  ^t  un  globe  dont  on  assigne  le  degré  d 
leur!  tout  cela  me  passe.  Je  n'ai  pas  mieux  ce 
la  manière  dont  Tauteur  explique  l'ceuvje  des  six 
ci  }e  crains  que  les  physiciens  n'en  soient  pas  ti 
tisfaitfi.  Après  la  formation  du  monde  vitiit  ce 
l'homme,  puis  Turanographie  ou  description  di 
uis  la  conduite  de  Thonime  dans  le  Paradis  teri 
ci  le  style  s'élève,  et,  au  lieu  qu'il  es!  ordinair 
fort  simple  chez  M.  Baillot,  il  devient  presque 
que.  L'auteur  décrit  avec  pompe  les  beautés  cJu  P 
terresti'c  et  les  impressions  du  premier  homme  :  i 
réta  sous  unjiguier  touffu^  et  le  sommeil  ctendi 
la  première  fois  ses  ailes  hynoptiqucs  sur  ses  yci 
vis.  Ses  ailes  sur  ses  yeux  form oient  déjà  un 
tableau  ;  mais  cet  hynoptique  est  le  dernier  co 
pinceau. 

Ce  n'est  qu'après  ces  détails  que  l'auteur  ar 
Dieu,  dont  il  explique  les  attrîhnls,  et  prouvé 
tence.  Cet  article  nauroit-il  pas  dû  être  présent 
tôt,  uih  Jove principium .  Cet  <  ntretien  tenniné,  en 
vrage  cvït  divisé  par  entretiens,  on  rentre  dans  t 
sique  et  la  chimie,  et  l'anteur  coninience  ensu 
cours  de  physiologie,  qui  va  jusqu'à  la  iin  du  vo 
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tX'oik  il  parcourt  toutes  les  parti%  du  corps  humain 
en  liomoie  qui  n'est  pas  moins  fort  sur  Tiinatomie  que 
«ur  la  chimie.  Tout  cela  peut  6lre  exact  et  utile  5  mais, 
circore  une  fois,  quel  rapport  y  a-t-il  entre  ce  long 
étalage  de  notions  scientifiques  et  le  Triomphe  de  la 
Religion  chrétienne? 

Le  II*.  volume  s'écarte  moins  de  ce  dernier  phjetj 
cependant  il  n'est  pas  non  plus  exempt  de  divagation. 
0  commence  par  un  morceau  assez  étendu  sur  Tor- 
ganisation  des  animaux.  Enfin  l'auteur  sort  du  do- 
maine de  la  plijsiquc,  et  traite  successivement  de  lame, 
delà  révélation,  de  Tauthenticité  des  Ecritures.  11  ex- 
pose les  motifs  de  crédibilité  des  Evangiles,  et  trace 
un  abrégé  de  la  Vie  de  ^dtrc-Seîgneur,  accomjiagné 
et  suivi  de  réflexions  sur  sa  doctrine  et  sur  rétablisse- 
ment du  christianisme.  L'auteur  répond  de  temps  en 
temps  anx  difficultés  des  incrédules.  Son  zcle  est  loua- 
Lie;  seulement  on  désircroît  dans  celte  partie  j)lns 
d'ordre  et  de  suite.  L'auteur  paroît  se  laisser  aller  anx 
idées  qui  lui  viennent,  sans  s'asireindre  li  un  plan  rc- 
guh'er,  et  sans  s'inquiéter  de  la  liaison  des   matières. 
Qui  s'attendroit,  j)av  exejuple,  à  trouver  a  la  iiu  de  ce 
volume  une  dissertation  de  I^utlirr  sur  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  et  un  discours  du  même  sur  le  même 
objet?  En  quoi  ces  deux  ])ièces  se  raltacliénl-clles  au 
titre  de  l'ouvrage?  Il  ne  faut  ])as  s'étonner  que  l'au- 
teur ait  fait  deux  volumes^  car,  en  procédant  sur  ce 
pied,  il  anroit  pu  aussi  bien  en  faire  vingt. 

J  ai  quelque  regret  d'être  obligé  de  m'expliqtier  de 
la  sorte  sur  un  homme  (|ui  ])aroît  animé  des  meil- 
leures vues,  qui  a  le  dé.sir  de  ser\ir  la  religion  ,  et  qui 
prend  en  toute  occasion  sa  défense  contre  sc3  ennemis. 
Mais  l'extrême  négligence  du  slyle,  le  défaut  d'ordre 
et  d'ensemble,  le  décousu  de  la  rédaction,  la  foihlessn 
totale  de  l'ouvrage,  tout  .s'est  réuni  pour  m'<Mnpê- 
chei- J  adopter  l'article  dans  lequel  un  ami  eomjlaisant 
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lui  donnott  des  éloges  à  perto  de  Tue^  G?t  article  a 
paru  depuis  dans  un  autre  recueil ,  dont  le  rédacteur 
navoît  apparemment  pas  lu  l'ouvrage  de  M.  Baillotj 
car  il  a  trop  d'esprit  pour  n'eu  pas  recounottre  les 
défauts.  Quoi  qu'il  on  soit,  les  éloges  excessifs  qu'on 
a  donué^au  livre  qui  nous  occupe  nous  ont  paru  une 
raison  de  plus  pour  eu  dire  franchement  notre  avisj 
nous  devions  la  vérilc  à  nos  lecteurs,  et  nous  pou- 
vions craindre  que  quelques-uns  d'eux  n'eussent  élé 
trompés  par  l'annonce  fastueuse  insérée  dans  le  recueil 
dont  nous  avons  parlé. 

M.  Baillot  est  le  même  qui  a  publié  les  NouifcUes 
Tusculanesj  ouvrage  dont  nous  avons  dit  quelque  chose 
l'année  dernière;  depuis  il  y  a  donné  une  suite,  lia 
fait  paroi tre,  entr'aulres,  le  Traité  de  réducation  des 
filles j  de  Fénélon,  écrit  dans  le  style  de  ce  siècle^  c'est 
ainsi  qu'il  s'expiûme,  et  il  se  félicite  d'avoir  expliqué 
les  pensées  du  prélat  dans  le  stjle  actuel.  Bien  des  gens 
croiront  pouvoir  rire  un  peu  de  cette  étrange  préten- 
tion de  refaire  un  écrit  de  Fénélon,  et  il  n'eu  faudroit 
pas  davantage  à  leurs  yeux  pour  apprécier  un  écrivain 
qui  conçoit  un  semblable  projet,  qui  prétend  l'exé- 
cuter, et  qui  s'en  vante. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Les  cérémonies  de  la  semaine  sainte  ont  eu  liea 
avec  la  pompe  accoutumée.  Le  mercredi-saint,  les  cardinaux 
et  prélats  se  rendirent  à  la  chapelle  Sixtine,  dans  le  palais  du 
Vatican  ,  et  y  entendirent  les  ténèbres.  Le  jeudi-saint,  M.  '« 
cardinal  della  Somaglia  oflicia,  et  lava  \os  pieds ,  dans  la  salie 
Clémentine,  à  tr«  ize  pèlerins  de  diverses  nations,  qui  furent 
ensuite  servis  à  table  par  M.  Marazzani-Visconti,  majordome. 
On  a  rétabli,  celle  année,  l'ancienne  coutume  des  dîners  d" 
Sacré-Collép:e,  et,  après  l'ofiSce  du  jeudi-sainl,  on  a  servi» 
dans  une  salle  continue,  un  repas  modeste,  auquel  ont  pr^* 
part  les  cardinaux,  le  sénateur  de  Rome  et  un  des  princes 


■,in.  n  pri,  |in.S(-Mr>(Ml..  erl^r  rl.rirpr  ,  n  .,  ,'u-  vrc^-- 
.llcpc  [.nr  \c   rcelcir,    RI.   R'.hcrr  GraJ^fll ,  .n-,:-,!u 

iinarn:he  «le»  Ramcaui ,  M.  Ir  cardinal  C:iMl^:'ioni' , 
lîlencicr,  s'est  rpiiJu,  siiiv^inl  l'usage,  û  Sii'  I  }eait- 
I,  poor  y  «niendre  Ici  e(irr''S!Înn!  des  fidM.s. 
■e  lej  tierciGCJ  ipiriluch  donnés  dins  diverses  é.;lisrs 
!sde  certe  onpilalc,!!  y  en  a  en  d'autres  tlniisquel- 
lelles  el  oi-alnîros.  Le'Père  ZuccNinetli,  Jé»inie,  a 
!  de  faîn>  des  iniitruclioiis  au  corps  îles  pardoanijbli'î 
Le  Père  Pavoni,  ée  la  même  sncie'lé  cl  provincial, 
■»  ceiiliUb'onRies  (tons  l'oratoire  prfei  l'eglîie  de  Jê- 
i.  l'aLbé  Pûniilïoni  s  trnn  des  i-èiniinns  àe  tlaiiiei 
loire  du  Père  Ciravita  Le  in^me  e(-ctc*ia*lii|iie  , 
»rM.  l'alibê  Sonlini,  a  eiircc  son  mitii^lrre  ptiverî 
m  de  rArcliigjmnssp  ron^niin  t;m<lis  (|iip  7e  Père 
io,  procui'Pur  Réoérsl  riei  Djuiliens,  el  le  Pi'rc  C.a- 

Krociii-eiir  général  des  Minime!,  rend'iiont  le  même 
in«  l'égliie  (le  Sainl-A|)<illinaire,  aut  jeunes  gens 

nartjDables  pne  l'ein presse ui eut  de;  tiilè'es  'jiie  par 
t  préditaleurj. 

1^  dimanche  du  Bon-Pa'!euf.  M,  Parchev^qoe  de 
résidé,  dam  le  léminaire  des  Mi»ioni-Ëtrangèroj, 
ion  d'une  assOcialiort  pour  les  bonnes  (cuvrei.  f.c 
rélébré  la  tneste,  i  l.it|aelle  beauconp  de  mémbrei 
alion  onl  commnnié.  On  a  (àîl  e/is<iiledcs  rappnrli^ 
des  bnniiej  œuvres  qui  conlinucnt  dan»  lea  Lôpiiaux 
ons.  On  a  aoprij .  entr'aiilres ,  avec  nlaUir  un  il  s*"- 
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Tnémfr  leurs  camarades  k  revenir  k  Dieu,- et  finir  d'une  i 
îiiëre  trës-consolante.  M.  l'archevêque  a  félicité  les  asso 
de  leur  sèle,  et  les  a  exhortes  k  continuer  leur  honorabh 
touchant  ministère  auprès  des  pauvres. 

—  L'assemblée  de  charité  tenue  k  l'Archevêché,  le  v 
drcdi  3o  avril ,  pour  les  missions,  s'est  ouverte  à  deux  heu 
Ms''.  le  nonce,  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques,  et  bc 
coup  de  personnes  de  distinction,'  remplissoient  la  si 
M.  l'archevêque  de  Paris  n'a  pu  y  assister,  ayant  été  ofa 
de  se  rendre  à  la  chambre  des  pairs  pour  la  discussion  du  i 
jet  de  loi  sur  les  délits  commis  dans  les  églises.  M.  L'évI 
de  Montauban  a  prêché  sur  les  missions.  Le  prélat  a 
pris  pour  texte  ces  paroles  d'Isaïe  :  Qnàm  pulchri  st 
montes  pedes  annnntîantis  f.t  prœdicanu's  pacvm .'  11  a  i 
pelé  l'origine  des  missions,  qui  remontent  à  l'origine  du  cl 
tianisme.  Dans  tous  les  siècles  il  y  a  eu  des  apôtres  el 
missionnaires.  L'orateur  a  partagé  son  discours,  en  deux 
flexions,  Tune  sur  le  bien  que  font  les  missions,  l'autre  si 
zèle  qu'on  doit  mettre  à  les  favoriser.  Il  a  parlé  des  derr 
succès  des  missionnaires,  et  a  fini  en  exhortant  %es  audit 
à  concourir  au  succès  des  missions  par  la  générosité  de  1 
offrandes.  Le  dimanche  suivant,  le  même  prélat  a  préch 
soir,  k  Saint-Sulpice.  Il  avoit  pris  pour  texte  ces  parole 
l'Epître  du  jour  :  Chrislus  passas  est  pro  nobis,  vobis  n 
*  qiiena  exemplum  ut  sequamini  vestigîa  ejas.  La  divisio 
son  discours  a  été  que  nous  devions  imiter  Jésus-Ghrisi 
éditîor  uos  frères.  M.  Cheverus  a  traité  l'un  et  l'autre  p< 
avec  autant  de  facilité  que  de  piété. 

•—Dans  la  séance  de  la  chambre  des  pairs  du  3o  a^ 
M.  le  cardinal  de  La  Fare,  archevêque  de  Sens,  a  pron< 
un  discours  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  délits  dans  les  • 
SOS.  S.  £m.  a  proposé  de  modifier  la  rédaction  du  projet 
s'est  étonnée  que  l'on  assimilât  constamment  les  cultes  auto 
nvec  la  religion  de  l'Etat.  Elle  a  rappelé  la  spoliation  de 
Cl* lises,  l'inégalité  des  traitemens  accordés  aux  protestan 

(i)  En  parlant  dei  prolcstnns,  M.  te  cardinal  de  La  Fare  a  di: 
ffiir  les  3i  millions  d'habitant  que  compte  la  France,  il  y  a  voit 
i8i(>,  d'apri's  des  dénombrrmont  dont  il  pouvoit:  garantir  IVi 
tnde,  '}5/^,V)^  protr?tan«  et  4<>»^^  juifr-  Il  a  rapi^clr.qiiVn  Âhmt 
miiiiftrot  protettans  avoicnl  conservé  les  propriétés  de  leur  cuit* 


<»    % 


(  359  ) 

et  ani  catholiqnes,  et  l'insuffisance  des  fonds  aTTones  (lour  les 

rpparattcm5«les  *ëg)isP5.  En  An^letene,  le  parlement  vien^^Ie 

voter  une  somme  de  5oo,ooo  liv.  sterling  pour  les  réparations 

t\es  églises;  en  France,  on  ne  destine  au  même  objet  que  la 

somme  étrangement  inodinnc  de  200,000  fr. ,  dont  le  quart 

e»l  même  affecté  aux  temples  proiestans.  Venant  dircclement 

au  projet  de  loi ,  M.  le  cardinal  de  La  Fare  a  demieindc  que 

l'on  fit  une  distinction  entre  la  religion  de  l'Etat  et  \e$  autres 

mîtes.  •  Quoi,  a-t-il  dit,  la  loi  projetée  verroit  du  même 

mil   le  crime  commis  dans  une  église  catholique,  dans  un 

temple  protestant,  dans  une  synagogue,  et  même  dans  une 

mosquée,  si  le  culte  musulman  a\oit  été  légalement  établi  en 

France;  car  il  n'y  a  d'exclusion  pour  aucun  culte!  Que  de* 

\ipnt  donc.  Messieurs,  ce  titre  iÎTCcusable  de  religion  de  PE- 

tat  dont  doit  jouir  le  culte  catholique?  que* devient  le  respect 

(li\  k  ses  dogmes  et  à  ses  croyances?  Quoi  !  le  crime  commis 

d.-ins  nos  églises ,  oii  la  foi  nous  apprend  que  réside  la  imijestë- 

divine,  ofi.,  sous  l'apparence  d'un  pain  qui  n'est  plus,  le  ca- 

rliolique  reconnoil  et  adore  un  Dion  rédempteur,  sera  mis  sur 

1.1  même  ligne  t|ue  le  crime  comnti.s  dans  les  édifices  consa- 

rrés  à  l'exercice  drs  autres  cultes!  Le  vol  fait  dans  nos  églises 

d'un  de  nos  vases  sacrés,  d^nn  sainl-ciboire,  par  exemple, 

contenant  des  hosties  consacrées,  n'aura  pas  d'autres  qualifi- 

r.itions  que  le  vol  fait  dans  l'un  de  ces  édificrs!  Quelque  lali* 

tmle  que  l'on  puisse  donner  à  l'esprit  de  tolérance,  une  parité 

de  cette  espèce  ne  sauroit  être  maintenne  sans  méconnoiire  la 

flîgniléde  la  religion  de  l'Etat,  sans  la  déconsidérer  aux  yeux 

clés  peuples,  sans  froisser  nos  croyances  religieuses  ».  S.  l^m. 

a  donc  proposé  une  loi  spéciale  pour  la  religion  do  l'Etat,  et. 

)>oar  la  répression  des  proi'analions  et  des  sacrilèges  commis 

ôaus  les  églises.  Dans  le  prochain  numéro  ,   nous  espérons 

§K»uvoîr  offrir  à  nos  lecteurs  un  précis  de  la  discussion  qui  a 

^?u  lieu  sur  ce  point  à  la  chambre  des  p  »irs.  Plusieurs  di-cours 

«inl  iélc  prononcés.   Nous  avons  reçu,  enlr'aulres,^  celui  de 

î^l.  le  marquis  de  Villelranche ,  i|ui  a  demandé  un  article  spé- 

^'ial  eontre  les  profanations  et  sacrilé^^ei.  Noiis  sommes  obligé 

^le  renvoyer  au  numéro  suivant  l'extrait  du  discours  du  noble 

«*t  religieux  pair. 

—  Le  jeudi  G  mai ,  la  première  commimion  des  jeunes  Sa- 
"Vrtyards  anra  lieu  dans  l'église  des  Misnons-Elrangères.  La 
messe  commencera  à  huit  heure*»  e(  demie   Elle  sera  célébrée 
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par  M.  deVillefrancon,  archevêque  de  Besançon.  Le  soîr»' 
y  aura  un  discours  par  M.  l'abbé  de  Scorbiac.  La  qoéie  sei 
faite  par  M"*,  la  coinlesse  de  Meffray. 

— «  La  neuvafne  pour  l'Invention  de  la  Croix  se  célcbi 
aussi  À  Saint-lloch.  Dififérentes  paroisses  de  la  capitale  s' 
rendent  chaque  jour  de  la  neuvaine.  Le  jour  de  la  (êU 
M.  l'évéque  de  Moiitauban  a  officié.  Dimanche  prochain ,  c 
sera  M.  Tcvéque  de  Metz. 

—  On  a  cru  remarquer,  celte  année,  dans  les  églises  mn 
plus  grande  ailluence  pendant  les  offices  de  la  semaiue  saini 
et  dans  les  fêtes  qui  ont  suivi.  Le  vendredi*saint ,  les  diS 
rentes  passions  préchées  dans  les  paroisses  avoient  attiré  ■ 
grand  concours.  Le  jour  de  Pâque,  toutes  les  églises  étoiei 
pleines ,  et,  quoiqu'il  y  ait  eu  plusieurs  grand'raesses  dans  I 
plupart  des  paroisses,  le  nombre  des  fidèles  étoit  fort  consi 
dérable  à  chacune.  Le  soir,  on  ne  pouvoit  en  quelque  sort 
pénétrer  dans  les  plus  grandes  églises  :  c'est  alors,  plus  qv 
jamais,  qu'on  a  senti  l'inconvénient  des  petites  églises  qui  fei 
vent  aujourd'hui  de  paroisses  dans  plusieurs  quartiers,  etqi 
sont  hors  de  toute  proportion  avec  la  population.  Ces  égliseï 
qui  ti'étoient  autrefois  pour  la  plupartque  des  chapelles  de  cofl 
iiiunautés,  ne  pou  voient  à  la  lettre  recevoir  les  paroissiens, 
est  fâcheux  d'offrir  un  prétexte  k  ceux  qui  n'ont  pas  beaucoa 
de  zèle  pour  assister  aux  offices  ;  et  il  n'est  que  trop  certain  qo 
i'exignité  de  huit  ou  dix  églises  dans  Paris,  la  difficulté  deJ 
placer,  l'embarras  et  la  chaleur,  peuvent  contribuer  k  l'élo 
gnement  de  quelques  personnes.  Les  églises  lés  plus  vastes  ne! 
sont' pas  trop  dans  les  grandes  solennités.  A  Saînte-Genevicv 
même,  quoique  cette  église  ne  soit  pas  paroisse  en  tilre,  I 
concours  n'a  pas  cesse  dans  les  dernières  fêtes.  Les  offîc(>S( 
le  salut  y  ont  été  célébrés  en  grande  pompe,  et  la  musiqi 
des  Jeunes  aveugles  y  a  ajouté  à  l'éclat  des  cérémonies.  L 
missionnaires  continuent  leurs  inlructions  dans  cette  égli 
avec  un  zèle  et  une  assiduité  qui  excitent  et  soutiennent  l'er 
pressement  des  fidèles.  C'est  là  que  se  réunissent  différent 
associations  pieuses,  et  les  missionnaires  y  favorisent  tous  I 
genres  do  bonnes  œuvres.  Le  jour  de  Pâque,  et  le  dimaocl 
suivant,  la  messe  qui  s'est  dite  dans  celte  même  église  poi 
le  38*.  régiment  de  ligne  a  offert  un  spectacle  bien  édîHan 
par  les  soins  de  l'aumônier  de  ce  corps,  X25  militaires  du  r 
giment  ont  approché  de  la  sainte  table  i  et  40  à  So  autres 
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disposent  b  y  fiîre  bient6t  leur  première  coiDinnnion.  Le  co- 
looel  et  les  officiers  secondent  avec  beaucoup  de  bienveillance 
le  zële  de  recclésiastique  qui  a  instruit  et  prépare  ces  ini- 
liliires. 

—  Nous  avons  annoncé  trop  brièvement  la  mort  de  M.  le 
marquis  de  Causans,  arrivée  le  14  avril  dernier.  Cet  homme 
respectable  et  cet  excellent  chrétien  ménioit  bien  quelques 
nots  d'éloges,  qui  ue  seront  pour  lui  qu'un  acte  de  justice 
-iwndu  à  sa  mémoire.  Toute  sa  vie  fut  réglée  sur  les  principes 
^Je  la  religion;  il  sut  dès  sa  jeunesse  se  préserver  des  séduc- 
tions du  monde.  Fidèle  à  tous  ses  devoirs,  le  Roi,  son  pays  et 
n&mille  le  trouvèrent  toujours  sur  la  li^ne  de  Thonneur.  Sa 
loyaoté  étoit  relevée  par  une  piété  profonde,  et  la  simplicité 
de  sa  vertu  avoit  quelque  chose  de  noble  et  de  touchant.  Dé- 
jMité  de  la  noblesse  d'Orange  a  l'assemblée  constituante,  il 
signa  les  différentes  protestations  du  tôté  droit.  Il  supporta 
ks disgrâces  avec  courage,  et  honora  son  exil  par  sa  résigna- 
tion. Nommé,  après  la  restauration,  membre  de  la  chambre 
des  députés,  il  y  vota  pour  toutes  les  mesures  favorables  à  la 
religion  et  i  la  monarchie,  et  fut  réélu  plusieurs  fois  :  mai^ 
l'ianée  dernière  il  refusa  de  se  melire  sur  les  rangs;  son  âî*e, 
disoil-il,  l'avertissofl  de  s'occuper  oxclusiveraenl  de  son  der- 
nier passage.  Sa  piété  parut  s  accroître  encore  dans  ces  der- 
niers temps;  il  donnoit  tout  son  temps  ^1  la  prière  rt  aux 
bonnes  œuvres,  et  il  eut  la  consolation  de  voir  dans  sa  fanjiile 
des  exemples  éclatans  de  vertu  et  de  dcvoilment.  Son  fils, 
M.  l'abbé  de  Causans,  a  renoncé  à  toute  espérance  d'honneurs 
elde  dif;nités,  et  travailloit  dans  les  missions ,  quand  son  père 
est  tombé  malade.   Deux  de  ses  fiHes  sont  entrées  chez  les 
dames  du  Sacré-Cœur,  et  le  pcre  fut  le  premier  à  applaudir  à 
leor  pieuse  vocation.  La  fin  du  marquis  de  Cnusans  fut  sur- 
toat  très-édifiante  :  il  reçut  les  sacremens  avec  les  marques  de 
h  foi  la  plus  vive  et  de  la  résignation  la  plus  entière  ,  et  ceux 
<{ni  assistèrent  à  cette  cérémonie  en  furent  loncliés  jusqu'aux 
larmes.  Le  marquis  de  Causans  avoit  été  nommé  lieutenant- 
((énéral  en  1814  9  ^t  depuis  gouverneur  de  la  quatorzième  di- 
vision militaire.  Son  corps  a  été  porté  au  Calvaire,  et  enterré 
nr  cette  montagne  sanctifiée  par  des  prières  assidues  et  par 
de  pieux  exercices. 

—  La  paroisse  de  Roqnemaure,  diocèse  de  Nimes,  vient 
<^ctre  renouvelée  par  une  heureuse  circonstance.  M.  Tabbc 
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Sîmnn*Antoîn(»  ilc  Renteria ,  cvrque  de  Lerûb  ,  tut 
é  k  Tarchevéchc  de  domflLOslelle;  Talihc  de  h  cnllc*- 
le  Basa  a  été  nogimé  à  révvclié  de  Valladniid  ;  le  do^en 
*iielv  don  Joachim  LoneK-Sîcilin ,  h  Pcvêclié  de  Coria  ; 
lojen  de  Cadix ,  don  Jean- Joseph  Cordon  ,  '  à  Tévéché 
ladix.  lia  nomination  précédeinmenl  faite  de  Munoz- 
no  h  ce  dernier  siège  est  regardée  comme  non*a venue: 
clésîastiqne  s*étoît  déclaré  pour  la  révolution  des  cof'» 
t  n'a  pu  obtenir  de  bulles. 

Les  haLitans  de  Munster  viennent  de  perdre  un  evetnple 
rtu  dans  la  personne,  de  la  baronne  Agnes  de  Kercke- 
Borg,  ancienne  chanoinesse,  morte  le  8  avril  dernier,  à 
ie  quatre-vingt-deux  ans.  Douée  d'une  instruction  pen 
tODe,  mais  surtout  d'une  haute  piété,  elle  a  voit  en  outre 
iiarité  extraordinaire,  et  un  grand  zèle  pnnr  tou.t  ce  c(at 
Ni  faire  fleurir  la  religion.  Les  ecclésiastiques  français 
nt  habité  Munster  se  souviennent  avec  reconnoissance 
Dl  ce  qu'elle  a  fait  pour  eux,  parlicnlicreraent  dans  le 
iCBcement  de  l'émigration.  Elle  leur  a  procuré  des  se- 
arec  une  bonté  et  une  délicatesse  qui  en  relevoient  en» 
e  prix.  M.  Tévéque  actuel  de  Blois  et  M.  Tévêque  de 
s  honoreront  sa  mémoire  pnr  leurs  regrets,  l^e  dernier 
t  prélats  a  demeuré  plusieurs  années  chez  elle.  M"**,  de 
Bering  éloit  proche  parente  de  M.  le  baron.  Droste  de 
ering,  évéqué  sulFragant  et  grand^-doyi^n  de  Munster,  et 
foil  digne  (l'être  liée  avec  ce  pieux  prélat.  Sa  mort  est 
lerle  sensible  pour.ses  proches  el  pour  les  pauvres,  dont 
toit  toujours  occupée  d'adoucir  le  sort. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

jt.  S.  M.  a  r<*cu,  h  roccnnon  du* .H  mai,  Ic^  fi'Iiritntions  des 
I  corps  et  Ic5  dcputations  des  deux  chambrer.  MM.  de  Srzc,  le 
Séfenicr,  le  comte  de  Chabrol  et  Ms'.  révéaiie  d'Hermopolis, 
lrf»i»  des  discours  au  Roi.  A  midi,  il  y  a  eu  fe  Drum  à  la  cha- 
Le«  PriiTces  et  Prince.<«5€v<  y  ont  a<i.<;i»tc.  La  {{ardr  nalinnale  a  fait 
le  servire  au  château  dc^  Tuileries;  pendaul  le  diuer  du  Koi, 
été  admise  à  cirrulrr  autour  de  la  fable  de  S^  M.  De  six  à  huit 
s,  les  miiMcicm  de  la  garde  nationale  nnf  jour  des  symphonie^ 
le»  rrobéi»  de  S.  A.  \\.  M>».  le  duc  de  l»ordcaux ,  qui  ^loit  à 
roisiV.  Le  Roi  n*cst  pas  fvorti. 
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•—  S.  A.  R.  Moir«iBtJB,  tjant  appris  qu^an  tîolent  ÎDfendic 
pres^'entièrement  délruit  le  village  de  GonchaiiMn  (Isère)*,  t 
•on  inépuisable  bout<î  cnToyë  au  préfet  une  somme  de  looo  fr. 
aider  les  malheureux  incendiés. 


^-^  S.  A.  R.  Mâdakx,  duchesse  d'Angouléme,  Tient  de 
quisition  de  la  maison  de  Latsensaa,  située  à.Bilhère  (BasKf- 
nées),  où  fut  nourri  Henri  IV, 

—  S.  A.  S.  Mffr.  le  duc  de  Bourbon^  ayant  appris  raccideat 
dans  la  commune  de  Bains ,  a  fait  remirtfre  à  M.  le  maire  de 
commune  une  somme  do  5r>o  fr.  pour  être  distribuée,  tant  aiu, 
vriers  échappés  à  la  mort  qu^aux  familles  de  ceax  qui  ont  p/ri. 

—  M.  le  licntenant-gt^néral  c'>mte  de  Bonrmont  est  arrirTé,  le 
mai,  à  Paris;  il  s'e>t  rendu  aussitôt  chez  S.  A.  R.  Ms',  le  due  d*i 
goulémc. 

.   — Une  lettre  do  remcrcîment  a  été  adressée  par  les  autorités 
viles  de  Pampelune  à  M.  le  généril  comte  de  Quinsonas,  peerl 
témoigner  leur  reconnoissancn  de  la  mnniiTe  dont  il  a  gouvcraél 
Navarre  après  le  siège  et  la  prise  de  Pampolune. 

—  On  annonce-  la  destitution  de  M.  de  la  Tour  du  Pin, 
la  commune  de  Tbuny  Tarrondi^semcnt  de  Rithel),  et  meoibre 
conseil-général  du  département  des  Ardennes.  Il  avoit  été  t^enl 
de  la  dernière  chambre  des  députés,  et  avoit  siégé  au  côté  gauche.'^: 

— '  Plu«ieur9  journaux  ont  parlé  d*une  flotte  française  de  dis-Mf^ 
vaisseaux  sur  les  côtes  du  Brésil;  nous  n'arous  que  cinq  bÂtiraens daB 
ces  parages.  •♦ 

• —  Le  23  avril,  le  tril)unal  correctionnel  de  Toulotne  a  contlaamf 
k  un  mois  de  prison  et  à  an  fr.  d'amende  deux  jeunes  gen*  dcdarrf 
coupables  d\ivoir  chanté  dans  un  lieu  publie  un  couplet  d*uD  chint 
révolutionnaire  dj  1793. 

—  Le  conseil  de  révision,  ù  Po»'pi;:;nan,  a  casu',  pour  défaut  d» 
forme,  les  jugemens  du  l«^  conseil  ne*  guerre  de  la  division  qoieoi»* 
damnoient  à  la  peine  de  mort,  pour  avoir  porl.î  le«  arme»  contre l3 
France,  le^  nommée  Carrel  et  Vczia,  tranpfu^es,  fait  prisonnien  à 
LIers.  I.&)  prévenus  subiront  un  nouveau  jugcjncnt  dans  une  aitit 
division. 

—  On  a  fait  2i  Torrouelle  de  Mongri,  dans  la  Catdogne,  un^vnl 
considéralde  d'argenterie  d'égli<e  et  de  va^^es  sacré.».  TrvU  di'<  coups- 
blés  ont  été  arrêtés  a  Figticres.  On  c,«t  ù  la  poursuite  des  autrei. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  3o  avril,  on  a  procédé  a  l.i  vérification  di*s  tÎJres  de  M.  le  cowte 
(le.  Bour|:on-Buvet.  Son  admi<«ion  a  ctr  prononcée.  On  a  cnwite  1^ 
iwujtM  les  bureaux  par  la  voie  du  sort.  Datis  la  disciissioB  çéaérali 


l!.'-e  .K'  porter  au  llui  les  Idicit.liuDî  de  U  duiubrc  à  l'oc- 

Jii  |irojfl  ik  loi  (|iii  rtiivoic  aux.  Iriliunaiix  corrfclionnels 
cai  aujnlird  hlii  jUilt']  [inr  Ica  CùrlM  li'.lt'isC! ,  ainiî  ijiic  Jî- 
itrct  madiBcsIioas  apportées  ou  Code  pÉDal,  n  fnit  un  di(- 
rndD  où  il  a  »u  rattarlier  de>  ijuesIiDnit  importantes.  M.  le 
HT  approiiTe  le  projet  île  loi  prdienté  à  ta  chambre;  cepeo- 
r.  m(Hli6e  en  plunenn  endroit).  Il  soutient  tjac  c'»t  à  lort 
ludroit  le  di<ûniulcr  que  notre  lipùatian  al  en  grr^nclo  par- 
irrciile.  iti'l'eitiieuse,  ioromplïle  et  mélfe  de  nlunciin  l>'EÏi- 
ui  se  ronltotlMert.  On  a,  dit'il,  de  la  peine  a  croire  (|n  en 

applique  ilins  nai  tribiinani  det  décrets  renilus  smi^  la  ri- 

.  Ce  méJiinge  ne  peut  subiiiter;  il  cit  néccisaire  que  la  Irgi;- 
il  rt^furméc.  Il  finit  en  annonçant  que  ce  travail  lera  p^nihle, 
;,  s'il  vicnl  h  £lro  acliCTé,  il  Titpaiidra  un  noutol  tdat  lur 
goitii  Houarquc. 

roarquù  de  Pajturet  a  fait,  le  97  avril,  le  rapport  sur  la  lep- 
l.  Il  examine  d'abord  le  reoouvellemea  t  iitli'grni  en  opposî- 
e  le  renouvellement  partiel,  met  en  parallèle  lei  aTanta^ei 
Icai  rcinourdlcnieut,  démontre  que  la  seplfonoliti'  eit  plii9 
e  k  la  conrectinn  ilea  loii  et  à  leur  stabilïlé.  rappelle  1  his- 
ilennale  en  Angleterre,  combat  l'objeclioD  lin'e  de  ce  que  la 
iliti^  nuit  aux  ptéro^tiTct  de  la  ebambre  des  pain  et  la  qiir»- 
pTiïférencc  de  la  icptennnlité  sur  la  q ni uqucnn alité,  et  prouve 
«uinir  de  faire  do  diangeioens  à  notre  cUirtG  couttilution- 
iparlient  Ii  la  louTerainelé  nalionJe,  nu  pouvoir  parlemeo- 

Gnit  en  dëclarant  que  li  couimiuîon  adoplu  un  a  ni  m '.'ment  le 
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riiontKMir  (Tenvoyer,  le '3  mai,  comme  les  ann^cf  ttr^ccHlcvtcr, 
«Icpuintiim  à  S.  Al.  pour  lui  ollrir  l'iiomiuagc  de  la  çliamlire  k  la 
tion  (ir  la' rentrée  du  lioi-dan^  la  capitale.  Adopté.  L*Onlre  db: 
eH  la  mite  de  la  di'Ciiwion  sur  les  rentes. 

M.  le  rapporteur  a  la  parule  poifr  exposer  Tavis  de  la 
sur  raioendemeiit  de  M.  Lemy,  tel  qu'il  à  été  sous-amcndr  et 
senti  par  le  ministre.  La  commission,  dit  M.  Masson,  a  înmté 
(l:iction  (!e  raniendenient  conforme  à  son  olâct,  sans  <|u*il  lî 
rien  clianj^er:  mais  de  tous  les  modes  de  rembounementy  il 
semblé  nue  celui  du  projet  de  loi  ooncîlioit  le  mieux  tous  les  ' 
respectifs,  et  nous  croyons  encore  c|ue  nul  autre  «iode  ne 
éirc  avantageusement  substitue.  Loin  de  le  contrarier,  Vm 
proposé  lui  prête  un  nouvel  appui.  L*amendanent  B*esl  ffoae; 
rejeté  par  In  cominis>ion ,  que  la  crainte  de  son  inutilité  avoit  d^i 
arrêtée;  mais  ni  th  avons  ol>servé  qu*il  favorisoit  les  petits  rfl 
sans  alt.^rer  le  principe  fondameotal  du  projçt  de  loi. 

M.  Clausel  de  Coii<(sergucs  combat  le  sous-amendement  dn 

tre,  et  soutic*nt  Taniendrment  tel  qu'il  avoit  été  propa^ïiî  d^ahoidj 
M.  Ler<iy,  parce  qu'il  a  été  frap|»é  de  Tavautace  de  cet  amesdi 
sur  le  projet  de  loi  ;  (andii  que  le  sous-aïuendemcnt  proposé 
mini'tre,  tout  en  conservant  des  expresKions  de  la  proponîon  i 
tive,  eu  i'iit  disparo:tre  le  sens,  et  lui  substitue  eetui  da  pr<t|Hi4l 
loi,  qu'il  discute  sous  le  rapport  de  l'opportunité,  et  vote  contre R 
sous-aniendcnunt  et  contre  le  projet  de  loi. 

M.  de  Saiut-Chamnns  déduit  de  ce  que  la  chambre  a  prêté  adb 
grande  attontioi»  à  rrttr  discu.s^ion  importante,  qn^on  a  reproché  ia> 
conAidérém<Mit  de  vouloir  sacriticr  la  capitale  aux  dé|>artcmcn}.  I 
annonce  qu'il  ])roposera  un  amendement. 

M.  de  Lnbourdonnayc  reproduit  ropinion  émise  dans  son  proaicr 
«Hscours,  et  olIVe  un  auiendeinent.  11  s'élève  des  altercatioDt  cairt 
M.  le  niinisfrc  des  linanr^j»  et  M.  de  Labourdonnaye.  M.  Ca^mir  Per- 
rier  prétend  que  M .  le  ministre  des  finances  n'est  plus  aus^i  tôt  de 
son  projet,  et  qu'il  s'est  servi  adroitement  de  l'amendement  de  M.  li** 
roy.  li  combat  en  outre  la  moditicaiion  proposée  par  M.  de  Laboar- 
donnaye.  M.  Leroy  déclare  persister  dnns  son  amendement  lufidifié 
par  M.  de  Villéie.  M.  Leclerc  de  Deaulieu  dit  qu'il  auroit  voloatim 
souscrit  pour  Tamendemcnt  de  M.  Leroy;  mais  il  recette  l'aniniJf' 
ment  substitué  |  '  r  le  ministre  des  finances.  La  ))ropa<ition  de  JA.  àe 
labourdonnaye  est  rejï?tée  à  une  très-fr>rle  majorité;  le  sous-animdP' 
ment  de  M.  de  Saint-Cbanians  est  rejeté  :i  une  majorité  enotre  |lai 
con-^idérablc.  M.  le  gi'néral  Foy  a  la  parole,  et  vote  pour  la  di^iwi 
de  ramenderaeni  de  M.  Leroy.  La  di>isi(in  «le  rarlicle  d**  M.  UitiJ 
r*t  mise  aux  voix  et  adoptée.  Une  discussion  s'engage  au  sujet  ilcla 
rédaction  <Ie  Tarticle  de  AL  Leroy.  M.  l>ud<>n  monte  ù  li  trilainf;!^ 
bruit  eni)»érlie  <|«ri],nc  soit  entendu.  M.  le  président  m*,  veut  |'a^  Iw 
ace»)rder  la  |aroIe;  M.  Dudtin  iuterp<*lle  Aiveiuml  M.  b»  ]  lé*  «l«'nl, 
contre  leqyel  i!  demande  la  j>arfle,  qui  lui  Csl  encoie  refuyé» .  l/ourt»* 


nrc.  vt  conduit  in  Prainc  H  nn'<«nl»*  m  outre  iiih'  ii(»ti(«* 
ni^frafion  fr.UK  n'iM'  en  h>n,iL:,ri('.  I,;i  jMlificn  se  dixi-c  en 
rs  ;  Tune,  r('l.ili\  (' à  r.ii-rt  ^laf  i    n  <  t  .\  l.i  (    iidiiitc  en  Kr;iri«-i', 

]y.iT  l'orilrc  du  jour;  l'aiilrc  c^l  rrn\()}ic  h  \,\  C(»ninuN«ion. 
I  jour  est  la  suite  Je  la  discussion  sur  la  lédnci.ii.n  drs  r*'nt«'.«. 
lidcnt  annonce  qnc  M.  Fouquier  n'tin»  son  anirnJciiirnf. 
lann  développe  son  nmcndcmcnt,  et  prétend  avr>ir  été  mal 
»rs  de  la  discussion  générale.  En  ^e  résumant,  il  déclare  crne 
Jcmciit  est  un  fuiblc  correctif  d*unc  opération  mal  comui* 
ril  loiFf>ropo«c ,  c*est  pour  faire  consacrer  le  droit -de  rem- 
itf  et  pour  ménager  au  gouvernement  le  temps  nécessaire 
IX  faire. 

•abourdonnayc  trouve  «pic  rameiidcment  de  M.  Iluraann  ta 
t  le  plut  de  la  loi,  puisqu'il  n*cn  diffère  que  par  rcxécution 
,e.  L'orateur  pen<e  qu'un  bénéfice  de  1 5,  18  et  30  pour  100 
opération  de  quelques  mois  seroit  beaucoup  trop  exagéré. 
Tillélc  rt'pond  qu'il  a  donné. à  la  chambre  les  détails  dr  To- 
et  les  détails  des  mesures  dan4  un  discours  prérédent.  11 
u*aprAs  avoir  fait  la  part  aux  compai^nies  dans  le  sacrifice 
imposé,  il  a,  dau<  tout  le  reste,  consulté  rinlrn't  des  ren- 
ninisire  déclare  que  ramendemeot  de  M.  Ilumnnn  e  t  celui 
I  pu  être  substitué  le  plus  avanfagcusement  au  projet  de 
moins  il  ne  l'accepte  pas. 

mann  soutient  de  nouveau  son  amen  lement.  M.  le  cénéral 
lande  une  explication  au  mini«tre  M.  Cnsiiuir  Perrier  a  la 
Dire  l'amendement,  et  interrojçe  M.  de  Villcle  sur  les  etiga- 
rîs  avec  les  compagnies.  La  clôture  est  mise, aux  \<)\x  et  pr  »- 
L'amendement  de  Ai.  Humann  est  rejeté  a  une  !r»'s-{»rantle 

M.  de  Cambon  propose  uu  amendement  qui  n't-<t  pas  ap- 
.  de  Saint-Chaman^  réclame  uae  exception  pour  les  rentes 
int  à  des  établissement  publics;  cet  amendement  t^t  reielé. 
ésident  lit  le  premier  paragraphe  de  Tartirle.  M.  I)ud<n  e<- 
iou\cau  à  démontrer  que  le  projet  de  loi  cun-titue  une  Uun- 
\  L'impression  de  son  «liscours  e<t  proncniée  h  une  f  ijde 
.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  réfute  les  diverses  objections 
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9UX  Toix.  La  première  éprcarc  eut  ÎDcerUine.  MM.  Perner  et  G* 
<lia  5*oppo5ent  avec  véhémence  à  une  seconde  épreuve,  qui  ccpfl 
dant  est  adoptée  à  une  forte  pluralité.  Le  préiidcnt  déclare  queBLB 
don  retire  son  amendement,  et  relit  le  paragraphe  premier^  <|iii 
adopté  à  une  forte  majorité.  M.  le  président  lit  le  second  paiM 
ph(*.  M.  Sallicr  développe  un  .imendement  que  M.  le  iiiinu4ref| 
finnnces  ne  trouve  point  nécessaire.  Cet  amendement  n*est  p«  ■ 
aux  voix.  M.  de  Labourdonnnaye  demande  au  ministre  une  cxpfia 
tion  sur  Tarticlo  lui-mt'mr.  M.  de  Villt'le  lui  répond  de  sa  place. 11.  d 
Labourdonnaje  l'interpelle  de  nouveau.  M.  le  président  du  cooM 
répond  a  la  tribune  à  la  question  du  préopinant.  M.  Casimir  Penii 
combat  de  nouveau  Topinion  du  ministre  des  finances;  il  est  pladr^ 
fois  interrompu  par  le  ministre  lui-même,  et  par  Tiisitation  qairi||i 
dans  la  chaniure.  Le  second  paragraphe  est  adopté  a  la  pre«pie  tÊÊ 

nimité.  ....  '* 

Le  3  mai,  M.  le  priVidcnl  lit  une  lettre  de  MM.  les  qae£teiin,<l 
préviennent  la  chambre  que  M.  Brennct,  député  de  la  Cote-d*A 
après  un  jour  de  maladie,  e-t  mort  duns  la  matint'e  k  buitliean 
M.  Jacquinot-Pampelune  prononce  Téloge  funèbre  d'un  collègue  éa 
il  s'honore  d'avoir  itc  l'ami  pendant  trente-cinq  an<,  •  t  dont  les  Ji 
niers  vœux  ont  été  pour  son  Roi ,  pour  ses  Princes  et  pour  la  pntfi 
rite  de  son  pay.«.  M.  de  Berbis  rcnu  aus<i  hommage  «u  beau  caradçf 
de  M.  Brcnnc-t,  qui  a  rendu,  comme  médecin,  les  plus  grands  M 
vire;  ù  l'humanitc.  Depuis  i8i.5,  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie 
ajoufc-t-il,  m  trc  honorable  collègue  s*e  t  montré  l'homme  le  fib 
dévoué  à  son  !loi  vi  à  son  pay.*,  et  il  est  mort  eu  bon  ruvali*te  etfl 
bon  chn'tii'n.  M.  le  président  annonce  qu'il  doit  donner  ù  M.  le  M 
nistre  de  l'intérieur  ra\is  otliciel  de  la  perte  que  vient  de  (aire I 
chambre ,  et  tirer  au  sort  la  députation  qui  rendra  les  derniers  hoa 
neurs  à  M.  Brenuet.  La  députation  e>t  tirée  au  sort. 

L'ordre  du  jour  e-^t  la  suite  de  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  n 
latif  à  la  réduction  des  rentes. 

M.  de  Malartic  propose  un  amendement  qu'il  motive,  etqui,fclo 
lui,  adoucira  la  réduction,  en  remplissant  une  lacune  du  projet  d 
loi.  M.  (le  Ville  le  prévient  que  cet  amendement  rentre  dans  les  tw 
du  çouverncnieut,  ccmme  il  l'a  dit  dans  un  cii5rours  précédent.  11.0 
simir  Perrier  comhat  de  nouveau  le  projet,  et  demande  au  miniitr 
de  f.iire  connoitre  le  mode  de  remboursement,  si  au  i«'.  octobre  0 
réclamoit  1200  millions,  au  lieu  de  870  millions.  M.  de  ViUèle  rflè^ 
les  erreurs  échappée*:  au  préopinant,  et  dit  que  les  objections  faites  m 
le  mode  d'exécution  sont  pnmaturées,  et  qu'il  n'y  aura  rien  de  dé 
cidé,  que  quand  la  loi  sera  passée.  M.  C  Perrier  prétend  que  le  bm 
nistre  n'a  nulhiment  répondu  a  l'objection  principale.  Les  murmort 
de  la  chambre  entière  le  forcent  de  quitter  la  tribune.  L'amendemci 
n'étant  na«  appuyé,  n'est  pas  mis  aux  voix. 

MM.  Lemoine- Desmarres,  Delaage,  de  Saint -Chamans,  DêVain 
^Sanlot-Baguenault ,  Séguret,  de  Cambon,  ont  préposé  divers 
dément,  qui  tous  ont  élé  rejetés  successivement. 


i.C     i 
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oAèquc  .choisie  des  Pères  de  Véglise  grecque  et  7 .  »'    Jjf; 
'ine,  ou  Ôours  d'Eloquence  sacrée;  par  M.  M.  N.  S.  ■  *— • 

lîllon(i). 

»8  Pères  ont  toujours  joui  d^une  grande  autorité 

TEglise,  et  l'étude  de  leurs  écrits  a  fait  dans  tous 
èdes  l'occupation  des  théologiens,  des  controver^ 
I,  des  orateurs  y  de  tous  ceux  qui  connoissoient  le 

de  l'antiquité ,  et  qui  songeoient  à  se  former  sur 
neillcurs  modèles.  «Ce  sont  eux,  dit  M.  l'abbé 
Ion,  qui  ont  fait  parmi  nous  les  Bourdaloue,  les 
sillon,  les  Bossuet^  ce  sont  eux  qui  ont  fourni  à 
gprands  maîtres  de  notre  chaire  française  et  la  sub- 
ce  de  leur  doctrine,  et  les  conceptions  vastes,  le'9 
nifiques  développemens,  les  expressions  éclatantes 
nous  admirons  dans  leurs  discours,  le  pluis  noble 
imoine  des  temps  modernes.  Là  toutes  les  ques- 
s  qui  intéressent  le  dogme,  la  discipline  et  les 
1rs,  sont  discutées  avec  un  caractère  de  perfection 
n'a  laisse  aux  siècles  venus  après  que  rhonneùr  de 
"eproduire.  Là  une  conviction  prolouae  jeimène  sans 
effort  toutes  les  richesses  du  raisonnement,  de  l'iroa* 
ition  et  du  pathétique.  II  est  bien  facile  de  rpcon- 
tre  qu'ils  ont  tous  puisé  à  une  source  commune  où. 

j  a  rien  d'humain  » . 

.  l'abbé  Guillon  commeuce  son  Cours  d'Eloquence 
née  par  un  Discours  préliminaire  qu'il  a  prononcé 
ouverture  de  se%  leçons  en  Sorbonne.  Ce  Discours 
aussi  très-convenabicment  placé  à  la  tête  du  nou« 


r 


')  1^^.  livraison,  3  vol.  in-S».  ;  prix,  i4  fr*  tt  17  fr.  franc  da  port, 
arii,  chez  Mt^quign^n-Havard;  et  à  la  librairie  cccl(:>iastique  a  Ad, 
Clere,  au  burrnn  d(*  rejonmal. 

mt  XXXIX.  VAmi  de  la  Helig.  et  du  Rot.    B  b 
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Tcl  ouvrage.  L'auteur,  après  avoir  relracc  rimpott 
«lu  minisl^re  de  la  parole ,  montre  qu'on  n*y  peut  i 
sir  sans  avoir  étudié  TËcrilure  et  les  Pères.  Les  F 
sont  les  véritables  interprètes  de  l'Ecriture,  c  Le  % 
yeuTy  dit  M.  l'abbé  Guillon,  les  a  donnés  à  son  Ej 

Îiour  en  être  les  conseillers ,  au  monde  pour  qu'il 
ussent  les  oracles  et  la  lumière.  En  les  dispei 
dans  les  différens  siècles  pour  combattre  les  nouv< 
abus  et  les  nouvelles  erreurs^  il  a  voulu,  non-se 
ment  qu'ils  éclairassent  les  nations  et  leur  siècle^  i 
que  leur  doctrine,  consignée  dans  des  écrits  eicelli 
parvint  aux  races  futures ,  et  qu'ils  fussent  encore  a] 


répandus,  dit  saint  Augustin,  comme  une  rosée  al 
dante  dans  le  champ  de  l'Eglise  pour  y  faire  fructi 
les  germes  de  vie  que  Jésns-Christ  et  ses  premiers 
ciples  y  avoienl  laissés,  afin  qu'ils  nourrissent  les  a 
de  la  plus  pure  substance  de  la  vraie  doctrine.  Ce  i 
.eux  qui  ont  apporté  dans  la  construction  de  Tédi 
sacré  le  ciment  et  les  riches  décorations  dont  se 
tifie  et  s'embellit  l'Eglise  bâtie  par  Jésus-Christ,  t 
à  TEcriture,  leurs  ouvrages,  consacrés  par  la  sanci 
que  l'Eglise  leur  a  donnée,  ajoutent  à  1  autorité  d 

fiarole  divine  immédiatement  émanée  de  l'Esprit  sa 
e  poids  imposant  d'une  inspiration  au  moins  indir 
qui  les  a  produits,  et  reflicacité  d'une  gi*âce  tonle; 
ticulière  qui  les  distingue  si  éminemment  de  toute! 
compositions  humaines.  Us  composent  cette  chatuc 
guste  de  la  tradition  dont  la  majestueuse  .unité  i 
soutenue  inébranlable  à  travers  les  chocs  des  ré% 
lions,  les  attaques  du  schisme  et  de  l'hcrésie,  les  ru 
du  temps,  les  ténèbres  de  l'ignorance  et  les  rav 
des  mauvaises  mœurs.  Us  fondent  les  titres  de  n 
croyionce,  nous  montrent  à  diaque  siècle  d'îllui 
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témoigna^  de  la  foi  contemporaine,  impriment  A 
iiotrc  doctrine  le  sceau  de  la  vérité,  et  remontent  ain/d 
jQsqn'A  la  source  même  dé  rinfaillibilitc  di\ine  ». 

Les  plus  grands  hommes  des  temps  modelnes,  les 
écrivains  les  plus  estimables ,  les  juges  les  plus  éclairés, 
ont  célébré  à  Tenvi  l'autorité,  les  {.alens  et  les  ser- 
vices des  Pères.  Les  prolestans  même  ont  rivalisé  à 
cet  égirfl  avec  les  catholiques,  et,  à  l'exeeption  de 

Èqnclqûes  dédamateurs  emportés,  tels  que  Jurieu^  leurs 
phu  sages  théologiens,  Basnage,  Cave,  Grabe,  Bin- 
m,  MosheIm>  ont  parlé  avec  estime  pt  admiration 
Pères.  M.  l'abbé  Guillon  cite  leurs  témoignages^ 
ci  j  joint  de  judicieuses  réflexions  sur  l'étude  des  Pères. 
11  montre  quels  secours  on  trouve  datis  leurs  écrits 
pour,  traiter  les  matières  de  dogme,  de  murale  et  de 
discipline.  On  y  trouve  aussi  des  modèles  d'éloquence^ 
c'est  dans  cette  étude  que  s'éloient  formés  nos  plus 
illostres- orateurs k  Bossuct,  Fénélon,  Bourdaloue,  MaS'^ 
sillon,  s'étoient  bien  pénétrés  des  sucs  de  la  vénérable 
inliquité,  et  ils  ont  reproduit  dans  leurs  ouvi*ages 
Taboodance,  la  vigueur,  la  sagesse,  rélùvatiou  qui 
brillent  dans  les  écrits  des  plus  célèbres  docteurs  de 
l'i^lise^ 

M.  l'abbé  Guillon  discute  quelques  prétextes  mis 
en  avant,  dit^l,  par  la  paresse  et  la  frivolité  pour  se 
dispenser  d'étudier  les  Pères.  Les  uns  les  trouvent  trop 
iloqaens^  les  autres  les  accusent  d'être  trop  simples: 
double  reproche  qui  se  'contredit  mutuel icmont,  et 
^eM.  Guillon  réfute  néanmoins  de  toute  la  force  de 
<Da  talent.  11  f'iit  remarquer  que  la  difTcrence  des 
temps  et  des  mœurs  ne  doit  point  empêcher  de  con- 
sulter les  Pères;  que,  si  toutes  leurs  compositions  n'of- 
frent pas  le  même  caractère  de  perfection,  on  y  trouve 
du  moins  des  beautés  qui  n])partiennent  à  tous  les 
lemps,  des  raisons,  des  preuves,  drs  mouvemens  faits 
pour  être  appréciés  dans  tous  les  pays.  On  se  ][^laint, 

Bb   a 
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fîît-il,  tic  la  décadence  de  Téloquence  de  là  chaîr 
îihit-îl  sVn  étonner,  si  l'étude  des  Pères  est  négligé 
cl  s!  l'on  ne  puise  plus  a  cette  source  féconde?  On  m 
qu'il  c!Lisla  autrefois  un  saint  Gyprien,  un  saïul  Ai 
gnstin,  un  saint  Jean  -  Glirysostôme  ;  mais  on  ne  I 
plus  leurs  ouvi^agcs.  Comment  pourr oit-on  se  livrer 
celte  étude  immense,  quand  le  ministère  quotidie 
absorbe  tout  le  temps  des  prêtres,  et  quand  d'ailleai 
ils  ne  pouiToient  se  procurer  ces  volumineuses  cd 
Jections  qui  nous  restent  de  l'antiquité?  C'est  don 
pour  répondre  à  ces  plaintes  trop  légitimes  dans  Véti 
actuel  du  clergé,  que  M.  Guillon  a  conçu  le  projc 
d'une  Bibliothèque  choisie  des  Pères,  Depuis  treot 
ans  qu'il  étudie  ces  grands  modèles,  il  a  cru  être  fl 
état  d'en  donner  une  idée,  et  de  présenter  ce  qo^i 
V  a  de  plus  utile  dans  leurs  écrits  sous  le  rapport  é 
l'éloquence. 

Dans  un  autre  article  nous  parlerons  de  son  plin 
de  la  division  qu'il  a  adoptée,  et  du  commencemeni 
d'exécution  de  Vouvrage.  Déjà  deux  volumes  pan»L*- 
sent,  et  on  en  annonce  deux  autres.  Aujourd'hui  now 
nous  bornerons  à  considérer  le  Discours  préliminaire^ 
qui  ouvre  l'entreprise.  Ce  Discours,  écrit  avec  nobles» 
et  chaleur,  est  digne  d'un  homme  qui  donne  des  leçôiw 
d'éloquence  sacrée.  On  sait  que  M.  labbé  Guillon «J 
professeur  ci  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  et  îln< 
doit  pas  être  confondu  avec  un  ecclésiastique  dnmém< 
nom,  qui  a  publié  des  ouvrages  dans  un  autre  genre 
M.  M.  N.  S.  Guillon  est  auteur,  entr'autres,  de  l 
Collection  ecclésiastique,  attribuée  à  l'abbé  Barmel 
et  de  la  Collection  des  brefs  de. Pic  VI  (')/  il  a  publi 
aussi  différcns  Discours,  et  passe  pour  un  des  ecdi 
siastiijues  les  plus  versés  dans  l'étude  de  l'antiquit 


{\)^  trcs-erof  yoI.  in-S».  ;  prix,  12  fr.  A  Parît,  à  la  librairie  Cd 
iMUque  d*Adr.  Le  Clcre,  au  Liireaii  de  ce  journal.  • 
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Toat  ce  c[u'îl  dit  duns  son  Discours  préliminaire  sur 
r  fcs  Pérès  et  sur  la  lecture  de  leurs  écrits  fait  honneur  à 
'■  «on  goût,  et  BUitout  à  son  zèle  pour  la  religion  et  pour 
.   Ira  études  graves  et  solides. 


NOUVELr.KS    ECnr.VSIASTItiUES. 

RoiiK.  Le  )diir  de  Pâqne  il  y  eut  c]ia|>elle  papaU  clans  le 
.pilais  Qiiinual.  M.  le  C8i*dinal  Délia  Suniagiia,  tloveii  du 
Moré collège,  ofllcia  et  donna  la  coniiDunion  aux  cardinaux- 
iitcres  et  aux  laïcs  qui  ont  droit  de  se  trouver  aux  cék'ëroonies 
]»ntîficales.  Après  In  messe,  le  saint  Père  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  et  précédé  de  la  croix  papale,  des  prélats  et  car- 
oiuùi,  se  rendit  à  la  galerie  de  son  palais,  et  là,  après  les 
prières  accQuIumces,  Sa  Sainteté  donna  la  bénédiction  apos- 
loliqoe  à  la  iniillitnde  rassemblée  sur  la  place.  Ltes  troupes 
àoient  en  grande  tenue,  et  l'artillerie  du  château  Saint-Ange 
ft  la  moArqne  des  corps  donnèrent  im  nouvel  éclat  à  la  céré- 
inoBÎe.  Dirux  cardinaux-diacres  publièrent  l'indulgence  pic- 
nière  dans  la  forme  accoutumée.  Les  habilans  de  Rome  ont  vu 
avfcde  \\fi  scntimens  de  jo'e  leur  souverain, qu'une  longue 
iiKli(pi)sîtion  avoit  retenu  cniermé,  rendu  à  leurs  vœux  em- 
preisps. 

Plats.  L«a  première  communion  des  Savoyards,  jeudi  der- 
nier, a  été  nombreuse  et  édifiante.  M.  l'arcbcvêque  de  Bc- 
Maçon,  qui  devoit  l'aire  la  cérémonie,  en  ajant  été  empêché, 
a  été  remplacé  par  M.  Tévéque  de  Monlauban.  Le  prélat  a 
célébré  la  messe,  et  a  fait  une  exhnrtniion  aux  enfans  avant 
et  après  la  communion.  11  y  avoit  environ  quatre-vingts  Sa- 
vovards,  dont  plus  de  soixante  faisoient  leur  première  corn- 
QUftion.  De  y>Ius.  de  pieux  fidèles  se  sont  approchés  aussi  de 
's  sainte  table.  La  messe  de  communion  a  été  suivie  d'une 
.laesse  d'actions  de  grâces.  La  cérémonie  n'a  été  Irrminée  qu'à 
anif  heures  et  demie.  On  a  ensuite  conduit  les  enfans  à  la 
maison  qui  leur  sert  d'atehVr,  où  on  leur  a  donné  un  dîner 
simple,  mais  abondant.  M.  l'évêque  de  Montauban  a  voulu  v 
assister,  et  servir  même  les  enfans;  et  les  jeunes  gens  qui  di- 
rigent cette  œuvre  avec  tant  de  zèle  depuis  plusieurs  année», 
ont  aussi  servi  ces  pauvres  Savoyards.  Le  soir,  M.  l'abbé  àv 
Scorbiac  a  prêcbé  sur  la  persévérance.  Il  y  a  eu  salut  et  rc- 
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noavcllemcnt  des  vœux  du  baptême.  M.  I*évéque  de  MonI 
ban  a  encore  parlé  le  soir,  et  a  adressé  aux  en  fans  des  cou» 
pleins  de  sagesse  et  de  bonté.  La  confirmai  ion  des  noufei 
communians  aura  lieu  dans  la' semaine  de  la  Pentecôte  »  el  S 
faite  par  M.  l'archevêque  de  Paris. 

-—  Nous  comptions  parler  dans  ce  numéro  de  la  dîacc 
sion  nui  a  eu  lieu  k  la  chambre  des  pairs  sur  les  délits  cornu 
dans  les  églises  ;  plusieurs  évéques  ont  parlé  dans  cette  di 
cussion ,  et  ont  réclamé  des  modifications  au  projet  de  1 
Quelques  acuendemens  ont  été  en  effet  adoptés;  nous  les  feft 
connoitre  dans  un  prochain  numéro,  L'abondance  des  n 
fières  nous  force  aussi  à  renvoyer  plusicurs^nouvelles  deqo 
que  intérêt  et  des  annonces  d'ouvrages. 
—  Le  a  mai,  il  y  a  eu^  dans  Téglise  Saînt-Jean-Ssifl 
François,  un  exercice  de  l'association  de  prières  en  l'faonne 
du  saint  Sacrement,  Apres  le  chant  des  cantiques,  M. 
curé  présenta  quelques  réflexions  sur  les  bienfaits  du  Saavev 
principalement  sur  l'eucharistie,  qui  est  l'abrégé  de  ses  iw 
veilles,  et  où  il  nous  doiine  les  plus  touchantes  preuves i 
son  amour;  mais,  ajouta  le  zélé  pasteur,  nous  devons  sw 
imiter  Jésus^Christ  par  notre  tendresse  pour  nos  frères;  et, 
charité  unissant  par  des  liens  phi^  forts  tous  les  membr 
d'une  association,  ils  doivent  s'assister  mutuellement,  etP 
bondance  des  uns  suppléera  au  dénûment  des  autres.  Apr 
cette  exhortation,  M.  l'abbé  Landricux  prêcha  sur  la  saiâfef 
et  combattit  les  obstacles  que  l'incrédulité  des  uns  et  la  I 
cheté  àe$  autres  apportent  à  l'accomplissement  du  précept 
L'exercice  fut  terminé  par  la  procession  et  la  bénédiction^ 
saint  Sacrement,  suivies  de  l'adoration  de  la  vraie  croix  etc 
cnant  des  cantiques  analogues  à  celte  cérémonie. 

•-»  La  mission  d'Orléans ,  dont  nous  avons  raconté  les  cei 
mencemens,  s'est  prolongée  jusqu'à  ces  jours  derniers,  et 
offert  des  cérémonies  et  des  circonstances  très-édiGantes./! 
6  avnl,  on  fit,  dans  les  trois  paroisses,  la  cérémonie  du  i 
fiouvellement  des  vœux  du  baptême.  La  cathédrale  étoit  tr 
bien  décorée  et  remplie  d'un  peuple  immense,  parmi  lesqa 
étoîent  beaucoup  de  soldats  de  la  garde  et  une  grande  pai 
des  officiers,  le  colonel  à  la  tête.  Le  dimanche  des  Rameau 
îl  y  a  eu  communion  générale  des  femmes  à  la  cathedra 
elles  y  étoientau  nombre  d'environ  dix-huit  cents.  Le  }^u 
MMti  tout  1^  régiment  de  I9  garde  |  les  officiers  à  (a  tqte 
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dcfilé  et  $Vtl  prosterné  JcvanI  le  saint  Sa<!rémenK.  Le*  jour  de 
Pli|iie  a  eu  lieu  la  communion  générale  des  homuiee.  Le 
diœur  de  la  cathédrale  ctoit  entièrement  plein.  Tout  s*est 
fÊÊté  dans  !•  plus  grand  recueillement.  M.  révéque,  qui  «  de- 
pois  sa  longue  maladie,  n*avoit  pu  paroUre  dans  son  église 
qae  le  jeodî-saint  pour  le  Yavement  des  pieds,  a  célébré  la 
■esse  et  commence  k  donner  la  communion.  Apres  la  corn* 
■anion  dee  bompfies ,  il  j  en  a  eu  encore  une  de  femmes. 
De  pies,  plosieurs  personnes  avoient  préféré  faire  ee  jour-là 
Inrs  Pluues  dans  leur  paroisse. ^e  ai  avril»  un  prolestant 
ilninger  a  la  ville ,  et  qui  y  est  étabK  depuis  plusieurs  années, 
a&ît  abjuration  entre  les  mains  de  M.  Téveaue,  et  dans  sa 
dupelle.  Cette  conversion  et  oit  préparée  aepuis  quelque 
kmps;  les  missionnaires  Pont  hâtée  par  leurs  instructions. 
Ce  orotcslanl  étoit  marié  civilement  ;  son  mariage  a  été  |>éni , 
k  |oar  même,  dans  la  chambre  de  sa  femme,  grièvement 
■ilacle.  Le  aa ,  on  a  fait  la  consécration  de  la  vitle  et  des  ha* 
kitans  k  la  aain te  Vierge.  Un  magnifioue  autel  avoil  été  élevé 
éiMie  bas  de  la  cathédrale.  M.  Tôveque  assi^toit  à  la  céré- 
Mmie,  et  donna  sa  bénédiction  k  un  peuple  nombreux  et  re- 
cieilli.  Le  lendemain,  on  fit  la  consécration  des  enfans.  Le 
26 1  on  se  rendit  procession nellcment  au  cimetière,  et  on  y 
ttléhm  la  messe  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Le  jeudi  ag, 
cal  liau  la  plantation  de  la  croix.  La  preces^inn  partit  vers 
inte  heures  et  demie,  et  traversa  une  partie  de  la  ville.  Toutes 
ks  femmes  étoient  en  noir,  et  les  jeunes  personnes  en  blanc, 
tontes  portant  un  petit  oriflamme.  Le  préfet,  arrivé  la  veille 
éeParu y  éloit  à  la  tc^te  des  autorites.  On  avoil  formé  six  dîvi- 
lioas  pour  porter  la  croix  ;  la  garde  royale  en  formoil  une,  la 
garde  nationale  une  autre ,  à  laquelle  s*étoient  joints  pliiMeurs 
^pliH  notables  habitnns.  Arrivée  à  ta  Loire,  la  croix  a  été 
portée  sur  un  ponton  décoré,  forme  de  trois  bateaux  unis  en- 
semble. Elle  a  ainsi  desrendu  la  nvière,au  .«on  de  la  musique 
et  an  bruit  de  quelques  boîtes.  Rentrée  en  ville,  la  procession 
«  traversé  on  autre  quartier.  Toutes  les  rues  étoient  tendues 
el  les  maisons  pavoisées,  et  on  avoil  érigé  quelques  ares  de 
triomphe.  I.a  croix  a  été  plantée  sur  la  nlace,  au  midi  de  la 
cathédrale,  vis*à-vis  Tancienuc  Inbliolnèque  du  chapitre. 
Celte  cérémonie  n'a  fini  qu'à  six  heures  cl  demie.  1^  <li- 
Aaarlie  a  mai,  il  y  a  encore  eu  une  communion  générale 
pMv  les  personnes  qui  o'avoicnt  pu  élce  prèles  pour  le  joue 
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dm  PAcpie.'  Cette  comnniùion  a  été  aassi  nombreuse  poor 

moitis  que  oelle  de  PAque ,  beaucoup  de  penonnes  ajr  élm 

)0Înte8  par  piétë.  M.  Tévéque  célébra  la  messe  «  <!t  donna 

communion  I  concurremment  avec  le  supérieur  de  la  misnoi 

M.  Thomas.  ïje  3  mai ,  jour  de  la  sainte  Croix ,  le  prélat  di 

voit  ofElcier  pontificale  ment  pour  la  clôture;  maïs  une  nidii 

position  l'en  a  empêché.  Il  y  a  eu  «  ce  jour-lii ,  trou  dîsconn 

par  chacun  âes  missionnaires  attachés  ii  la  cathédrale.  Lessâ 

entr*autres,  M.  l'abbé  Guilloh  donna  de  Mges  conseils  sari 

persévérance  y  et  se  montra^  trës-touché  en  faisant  9^  adieei 

Le  tële  et  l'activité  de  ce  missionnaire  ont  beaucoup  contribi 

au  succès  de  la  mission.  Les  prédicateurs^danslesautreségliM 

ont  été  fort  suivis;  M.  Glonot  dîrigeoit  la  mission  ii  Sainte 

terne,  et  M.  Chanon  a  SaintrPaul;  le  premier  a  donné aua 

une  retraite  au  séminaire.  Quelques-uns  sont  allés  dans  h 

paroisses  des  environs  de  la  ville,  entr'autres,  M.  de  CauisM 

aux  Aides  et  k  Fleur j,  oii  il  a  ramené  presque  tous  les  hsfci 

tans,  qui  lut  ont. témoigné  leur  reconnoissance  en  fiiisaatej 

lébrer  un  service  pour  le  marquis  de  Causans,  son  père,dsa 

ils  ont  appris  la  mort.  Un  des  missionnaires  ajant  été  alta^ 

de  la  goutte,  s'est  fait  portera  l'église  pour  y  continuent! 

instructions  et  entendre  les  confessions.  An  milieu  de  01 

preuves  de  sële ,  de  courage  et  de  charité,  des  esprits  prévemu 

ont  montré  jusqu'à  la  fin  des  dispositions  malveillantes  poii 

les  missionnaires  :  on  leur  a  écrit  des  lettres  anonymes,  oni 

essayé  de  troubler  leurs  exercices.  Toutefois  ces  misénUfi 

moyens  n'ont  montré  que  l'impuissance  de  nuire,  et  la  mi* 

jeure  partie  de  la  population  a  témoigné  aux  missionnsirc 

son  estime  et  sa  rcconnoissancc  pour  leurs  travaux.  Le  main 

leur  a  écrit  une  lettre  de  remercîmens  au  nom  du  coerj 

municipal;  et  tous  les  gens  de  bien  conserveront  lesouveai 

de  leur  séjour  et  de  leurs  services. 

— >M.  de  Richery,  évéque  de  Fréjus ,  a  publié,  le  30  avn 
un  Mandement  pour  annoncer  la  visite  générale  de  son  œ< 
cèse.  Cette  visite  commencera  le  1 1  mai ,  et  le  prélat  la  m 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge,  des  anges  et  des  saif 
évéques  protecteurs  de  son  diocèse.  Le  dimanche  a  mai,  < 
a  dû  chanter  pour  cela  le  Vêni,crtator,  dans  la  cathédrale  < 
Fréjus,  et  les  mêmes  prières  ont  dû  être  ïsk\\e%y  le  dimanc 
suivant,  dans  toutes  les  églises  du  diocèse.  M.  l'évcque  t 
garde  comme  un  devoir  pour  lui  de  visiter  son  troupeau  ; 


(  577  ) 

*  propose  iorlQuI  de  parcourir  les  parties  Jes  plus  reciil^i»s 
u  diocèse,  et  les  cantons  qui  ont  élé  prives  plus  long-temps 
t  la  prësen<:e  du  premier  pasteur  : 

«  Noiis  ne  craindront,  dit-iJ ,  ni  veiller,  ni  «oin^,  ni  fntigiKM.  Flnn« 
f  noiK  contcntcriin^  pas  de  vi^fitrr  les  villes  et  Ich  lieux  les  plus  con- 
idirablei  de  notre  diocèse;  mais  nous  noas  rendrons  encore,  a\f*c 
•preaKment  et  avec  joie ,  jusque  dans  les  plu*  petites  paroisses  : 
RM  ne^  poaTon»-nou8  de  même  aller  jusque  dan*  les  plus  humbles 
MBicreSy  y  Toir,  y  consoler,  y  bénir  1rs  âmes  rhn'ticnncs  qui  lea 
■Utcat!  Elles  ne  nous  soint  pas  moins  chères  pour  être  pins  oIni- 
RTCi:  n*ont- elles  pas  été  rachetées  comme  les  autres  par  le  sang  d*iui 
DSn,  et  ne  sont-elles  pas  appelées  au  même  héritage?  Ahl  elles  ex- 
Ant  encore  plus  notre  intérêt  et  notre  solÛcitudc^  puisqu'elles  sont 
■  fëaéral  pins  abandonnées  et  plus  souffrantes! 

tPcnple  fidèle  et  religieux,  réjouîs<ez-yous  donc  dans  le  Seigneur 
Aibîaïuit  qui  tous  est  promis.  Accueîllei-nous  ayec  les  mêmes  sen- 
lÎMBi  de  bienveillance  et  d'affection  que  nous  vous  portons.  Venex 
■-derant  de  votre  premier  pasteur,  et  )etez-vous  avec  conliance  dans 
■i  bras  paterneb.  ^otrc  cœur  s*émeut  et  s'étend  en  vous  faisant  en- 
l^ét mi^oumPhiu  notre  voix.  Vous  surtout,  pauvres  de  Jféxus-Chri^ty 
M  cnîgBez  pas  de  nous  faire  connoitre  vos  nécessités  et  vos  besoins 
ipsilMw  et  temporels  j  vous  nous  trouverez  toujours  prêts  à  les  sou- 
Iwr  ci  à  les  adoucir  autant  qu*il  dépendra  de  nous.  Vons  êtes  plus 
aedalement  Tobjet  de  notre  tendresse  et  de  noire  sollicitude,  car 
^ttt  surtout  pour  les  pauv^nts  que.  nous  avons  élé  ens^jrés  u. 

Le  prëlat  ne  dtssiiniilo  pas  qu'il  craint  de  rencontrer  plus 
Tun  sujet  de  douleur;  rindifférence  des  uns ,  Tinconduite  des 
in'treSf  l'amour  di*s  plai5irs  et  de  la  dissipation  répandu  dans 
tontes  les  classes,  la  violation  du  précepte  de  la  sanctifica- 
îoa  du  dimanche,  abus  qui,  par  sa  généralité  et  son  impu- 
nité,  temble  une  insulte  publique  faite  aux  lois  de  TEglise 
nacelles  de  l'Etat.  Kst-il  étonnant  que  Dieu  ne  bénisse  pas 
1rs  travaux  qu'il  avoit  interdits?  M.  de  Richery  finit  par  s'a- 
Iresier  k  son  clergé,  et  par  former  le  vœu  de  trouver,  parmi 
M  pasteurs  dans  la  visite  qui  va  s'ouvrir,  le  zcie  et  les  outres 
loalités  qui  sont  la  force  et  l'ornement  de  leur  ministère. 

—  Après  la  mission  de  Blois,  les  missionnaires  de  Saint- 
Martin  se  sont  rendus  à  Vendôme,  sur  l'invitation  de  M.  de 
Ssuiin,  et  j  ont  ouvert,  le  2t  mars,  une  mission  qui  a  ren- 
contré d*abord  quelques  préjugés.  Les  esprits  frivoles,  et 
:eox  qui  ont  le  malheur  de  ne  pas  connoitre  la  religion  ,  ont 
ilfQMndé  ib  qnoi  bon  ces  exercices?  Les  missionnaires  n'ont 
P»t  tardé  k  dissiper  les  préventions  :  la  solidité  de  leurs  ins- 
tructions, maïs  surtout  leur  courage  et  leur  charité ,  ont  cap- 
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tîvë  leurs  andîtcnrs.  Ils  ont  ôcbaufTé  les  îndîflerrr 
l;*s  foibirs.  console  les  bons.  Infatigables ,  ils  ont  vi 
fies  paroisses  bors  la  viHe.  Les  jours  de  la  mi^sîo 
venus  des  jours  de  l'èle,  tant  on  s*e»ipressoit  autour  < 
sacrées.  Toutes  les  autorités  ont  pris  part  k  la  n 
collège,  les  pensions ,  Tbôpilal,  la  prison,  la  garni 
posée  du  quatrième  de  bussards,  ont  eu  ôcs  prcdica 
liculières.  MM»  Oonnet  et  Dufétre  se  sont  distiiig 
force  et  Tà-propos  de  leurs  discours.  Au  milieu  d 
ment  général  qu'ils  ont  imprimé  à  la  ville,  on  a  eu  à 
l'absence  de  queloucs  centaines  d'babitans  qui  vivi 
assez  long-temps  aans  un  état  de  scbi;>me,  sous  la  c< 
qu^itre  piètres  sans  pouvoirs.  Ce  petit  troupeau, 
soumet  ni  au  Pape,  ni  aux  évéques ,  a  refusé  d'en 
missionnaires.  En  vain  ceux-ci  ont-ils  offert  des  ci 
publiques  ou  particulières^  on  n'a  voulu  adaietli 
discussion ,  et  on  a  fui  tout  éclaircissement.  Lei 
paires,  en  déplorant  celte  malbeureuse  constance  à 
la  lumière ,  ont  engagé  les  fidèles  à  redoubler  de  pri 
demander  à  Dieu  qn  il  ramène  à  l'unité  des  frères 
venus,  et  qu'il  les  fasse  participer  à  la  joie  et  aux 
d'une  mission  si  abondante  en  fruits  de  salut.  Il  e 
quable  que  l'incrédulité  et  l'erreur  se  sont  réunies  | 
Ijser  les  effets  du  zèle  des  ouvriers  évangéliques. 


«OUVELLES    FOUTIQUES. 

Paris.  Ms».  le  Rrainl-ma:tr(î  de  i'Univcrvitc  ajo  3  mai,  «ili 
un  ditcmirs  auquçl  S.  M.  a  ri^pnndu  en  ces  termes  :  <r  Je 
des  rentimcm  que  virnt  de  m'exprimer  le  cou'«<'tl  d*insti 
b'iqucj  oui,  la  Providorxce  a  iait  beaucoup  pour  n«>us,  et  j^ 
être  le  foibic  instrument  dont  elle  a  \oulu  5C  5er\ir.  C'est 
^t(^  cliargëi  de  rîn»trMrtioM  de  la  jeunesse  h  <  r.nH'lider  I 
j'ai  pu  i  ire  :  c'est  en  lui  inspirant  le^  principes  qui  foM 
chr4^.tirns,  cfiic  vou.s  en  ferez  dos  sujets  fidèles  au-dessus  d( 
lëduetions  ucs  r<i\olutions  ». 

—  S.  Exe.  M.  Iç  duc  de  Saa"<-Carlo«,  am^awacli'up  de  i 
présen'é  au  Roi,  e^i  nu<lienrr  particulicre,  les  lettres  de 
duc  de  Luc<][ues,  (pii  raccrcditen^t  pris  du  lloi  en  qualité  i 
plénipotentiaire. 

—  S.  A.  R.  MAT>A»tJî  a  ordonné  qu*on  tr.msporl  t  à  riio» 
y  recevoir  le»  «oins  nécc  maires,  le  condudeur  d'une  des  vn 
raseiiic4t  de  la  caur  Ucs  Tuii(;riç8.  11  avoit  ctc  renversé  p 
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ctsé  par  une  roiic  ilc  la  vciifurc.  S.  A.  R.  Madamc  Ta,  en 
recomiu^ndcr  par  fon  scorûtiirc  il<*^  comniaiidemcni. 
Dur  royale,  réunie  le  6  mai  en  audience   olennclle,  a  con- 
et  rendu  en  police  correctionnelle  contre  le  sieur  Constant 
pour  des  articles  dos  Tabkttes  iwtuersclUs ,  ezûtaot  au 
k  la  haine  d^u  gouTerneuicnt  du  Boi. 
i  rn^mc  séance,  la  cour  royale  a  confirmé,  par  défaut,  le 
du  tribunal  de  première^  in- tance,  rendu  contre  le  sieur 
;eur  re^onsable  du  Pilote,  pour  dilCunntion  envers  M.  La- 
larchand  de  drap,  llo  $aint*>Loui^. 

ribuual  de  police  correctionnelle  ((>•.  chambre^  a  renvoyé 
D  la  plainfc  tous  les  firévenus  impliqués  dam  le^rocèA  de 
tion  suscité  par  le  ministère  public  au  v«ieur  Laurcns,  im« 
jtulaire  du  Constitutionnrl ,  attendu  que  de  Tinsiruction  et 
I  ne  résultoit  pas  la  prou\«  que  M.  Laurens  eût  prêté  son 
propriétaires  du  Constitution neL 

mai,  à  neuf  licures,  on  a  célébré,  h  Tégliso  de  Salnt^Tho* 
iiin,  les  obsèques  de  M.  Brcnnct,  dépnté  de  la  Côtc-d*Or. 
i  ministre  de  TifiWrieur,  plusieurs  pairs  de  France,  et  nn 
abrc  de  députés,  composoient  l'assiftance.  Après  le  service, 
,  escorté  d'un  détachement  de  troupes  de  ligne,  s'est  rendu 
ère  du  Père  Lachai.'e,  et  le  corps  a  été  inhumé  près  de  la 
fii'on  vient  d'y  élever. 

lonce  du  -Pape  a  honoré  de  sa  présence  la  dernière  séance 
des  sourds-et  rouets. 

ociété  rovnlc  des  Bonnes- Lettres,  dans  «a  séance  du  3  mai, 
le  prlu  ci'éloqucuce,  dont  1.^  sujet  étoit  :  Às'antas^es  de  ia 
M-  Audihert  a  obtenu  le  prix.  Parmi  q^nx  qui  ont  obtenu 
't,  MM.  Mangras  et  Lcmarci^  .«c  sont  fait  connoitrc. 
)ur  royale  d'Apen  a  réduit,  par  arrêt  du  i4  a^ ril,  à  3o,ooo  fr. , 
5oo  fr. ,  les  amendes  de  6o,ooo  fr. ,  aooo  fr ,  1.O00  fr. ,  aux- 
oient  été  condamnés,  par  le  tribunal  corrcrtionnel  de  Cii- 
trois  usuriers^  Antoine  Laganqe,  Joseph  Pradel  et  Jean 

Eirès  Taudition  de  deux  oent  soixante- trois  témoins,  dont 
ement  à  décharge.  Le  premier  de  ces  usuriers  avoit  déjà 
r  semblable  délit,  une  amende  de  10,000  fr. ,  en  1817. 
Uvision  de  réserve  qui  e^it  dans  le  département  des  Basie»- 
cst  en  plein  mouvement  pour  rentrer  en  Espagne. 
le  comte  do  Charbonncl,  is.<u  dune  f «mille  très-ancienne, 
de  la  ville  de  Monistrol  (Haute- Loire),  vient  de  mourir,  et 
îlus  profonde  rcgrcis  2i  sa  famille  et  aux  habitans  de  sa  ville, 
annonce  que  le  fameux  voyageur  Belzoni  est  mort  à  Bénin 
\  d'une  dyssentcrie  incurable,  lorsque  tous  ses  préparatiCi 
lits  pour  son  voyage  daus  Tintérieur  de  VAfriquc. 
commivion  mililaire  et  permanente  d'Aragon  a  suspendu 
m,  sauf  à  être  réintégré  (lans  son  grade  après  le  terme,  s'il 
endu  digne  par  sa  conduite,  Rnnou.  «rrpcnt,  prévenu  d'à- 
I  des  proi>os  injuriirux  cohtre  ses  ofliciers,  et  mal  |^'^rlé  du 
ment  du  tioi* 


I 
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CIIAMDRS    DK8    PAIRS. 

Le  4  ni«i,  M.  le  duc  d'Albiifi-ra  a  fait  le  rapport  fitr  le  prnjrt^ 
loi  relalif  au  rccnitement  La  coiTiini<Mon  conclut  dan^  t*c  rapport  i 
Tadoption  du  projet.  L*ordrc  du  jour  appcloit,  en  «ccoud  lieu,  la  Jr* 
ro-vion  du  projet  de  loi  5ur  la  septennalitê,  La  chambre  a  entend 
confrc  le  projet,  M.  le  comte  de  Saint -Koman,  et  en  faveur,  M. b 
baron  de  Alontalembert.  Les  discours  de  ces  dcu3i  orateurs  aeroatî»- 
primé.^. 

Le  5  mai,  la  chambre  a  enteuMu  contre  le  projet  de  loi  sur  la  $t^ 
tonnalité,  MM.  le  duc  de  Chf'i.^etd  et  le  duc  de  La  Rochefoocault,  H 
en  faveur  du  projet.  MM.  le  duc  de  Doudeau ville  et  le  marqMl| 
d'Herbouville.  Lei  diocours  de.  ces  divers  orateurs  seront  imprtwfk 
M.  le  comte  Lanjuinais  a  comftiencé  vers  la  lin  de  la  séance  on  ^ 
cours  contre  le  projet  de  loi- 

Le  6  mai ,  M.  1<>  président  du  coi^^cil  des  ministres  a  préicnté  le 
projet  de  loi  relatif  à  la  conver5ion  des  rentes ,  adopté  la  veille  par  h 
chambre  des  députés.  La  discussion  du  pré{(*t  de  loi  sur  la  septeontUl^ 
a  été  reprise.  M.  le  cnmte  Lanjuinais  a  tcrtniné  son  di«cf>urs,  qnsh 
fin  de  la  séance  de  la  vrille  avoit  interrompu.  Apres  lui ,  MM.  leffltf^ 
quisd'Arainon  et  le  duc  de  ^arbonnc  ont  défendu  le  projet,  etMll.li 
comte  Auguste  deTallcjrand  et  le  coiute  de  Ségur  Tout  combattu. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  4  nsAÎ*  TordnB  du  jour  e«t  la  suite  de  la' délibération  du  projet 
de  loi  sur  les  renies.  On  reprend  la  discussion  des  articles  addition- 
nels. M.  Leroy  en  n  proposé  un  qui  tend  k  ezcef>tcr  des  dîtposittoH 
de  la  loi  certaines  classes  de  rentiers.  M.  le  ministre  des  financéi 
donne  des  explications  et  démontre  que  la  loi  ne  comporte  pM  d'ex- 
ceptions, puisqu'elle  est  conçue  d,inf  des'fernv»  généraux.  M.  Ledcre 
de  Bcnulieu  prévient  qu'attendu  les  explications  du  ministre,  il  ^ 
nonce  à  soutenir  l'amendement.  i 

M.  de-  La  Bourdonnaye  demande  qu'il  soit  formellement  eiinîi>^ 
^ans  la  loi  qii^il  n*y  aura  pas  d'exception ,  et  qu'on  en  suspend  éta- 
lement la  réduction  jusqn  à  la  session  prochaine.  M.  Jnsse  de  Beso* 
Voir  se  plaint  de  la.  multitude  des  amendemens  qui,  dit-il,  ne  M^ 
«prembarrasser  la  discussion  ;  cependant  il  finit  en  proposant  un  avf  ^ 
aemerït.  M.  Bonnet  blanie  le  préopinant  d'avoir  tourné  en  déri*>*>' 
ceux  qui  en  présentant  des  amendemens  n'ont  suivi  que  l'impuls'*' 
de  leur  conscience;  il  soutient  Tamendcment.  M.  de  La  Bourdonna, 
propose  un  amendement,  qui  est  rejeté ,  ainsi  que  ceux  de  M.  Le^ 
et  <le  M.  Josse  de  Beauvoir. 

M.  Duparc  motive  nn  amendement  que  M.  de  Vill^le  trouve  if* 
tile,  parce  qu'il  fcroit  naitre  une  foule  de  difficultés.  Cet  amendent 
est  eon^ttu  par  M.  Miron  de  TEspinay  et  M.  le  garde  des  sceaa-* 
défendu  par  MM.  Méchin  et  Dudon.  MM.  d«  Calvièrct  ci  Roll^ 
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tf  MM.  Sanlot-Baguenaiilt,  Leroy ,  Dapare  ci  Datartre  cmt 
de  nouveaux  amendemeiH  en  faveur  detquels  a  parlé 
I  de  Coossergues.  Un  sou«-ainendemcnt  de  M.  Breton  est 
ir  MM.  Bonnet  et  le  général  Poy,  dont  les  discours  seront 
M.  Dutertre  motive  aussi  un  sous- amendement  dans  un 
[ont  la  chambre  a  ordonné  Fimpression. 
i.  Tordre  du  )oar  est  la  suite  de  la  délibération  sur  \ç  pro- 
relatif à  la  réduction  des  rentes. 

rend  la  dL<ca«ion  des  artidet  additionnels  proposés  en  fa* 
petite  rentiers  pab  MM.  Leroy,  Snnlot-Baguenault,  Du^ 
ton  et  Dutertre.  M.  Pouqnerand  f>ré.«entc  un  sous-amende- 
I.  Dtiparc,  de  Montbron  et  Méchin  suntiennent  les  amen- 
M  dernier  en  propose  un  nouveau,  si  les  premiers  ne  sont 
ptés.  Ils  sont  combattus  par  MM.  Fadate  dfe  Saint -Georgei 
irire  des  Gnances.  Après  avoir  entendu  M.  de  Bonville,  on 
la  clôture;  elle  est  adoptée. 

Aeroent  de  M.  Breton,  mis  le  premier  aux  voix ,  est  écarté 
jorité  eonsidrrablc;  les  autres  amendemens  éprouvent  le  re> 
pluralité  encore  plus  forte.  M.  le  président  annonce  une 
position  de  M.  delBerbis.  M.  de  viUéle  la  regarde,  non 
a  article  additionnel,  mais  comme  une  proposition  de  loi 
<|n*on  offre  li  la  chambre.  M.  Casimir  Pemer  demande  la 
r  la  question  préalable.  M.  de  Villèle  réfute  de  nouveau 
répandue,  que  les  émigrés  seront  indemnisés  au  préjudice 
TB*  M .  C.  Perrier  prétend  que  la  proposition  du  ministre  des 
e  réduit  à  empécner  toute  disaission  d'amendemens.  BI.  le 
I  sceaux  repousse  les  imputations  du  préopinant.  M.  de  La 
laye  e*t  étonné  c^u'un  ministre  du  Roi ,  parlant  comme  mi- 
sse une  proposition  non  revêtue  de  la  sanction  royale,  et 
proportion  soit  faite  par  un  ministre  qui  faisoit  partie  de 
mon  du  budget  de  i8i5.  11  soutient  que  la  cJiamore  A  le 
nposer  h  Tadoption  d*une  loi  telles  conditions  qu'elle  veut  « 
n  et  à  la  chambre  des  pairs  à  les  repouver,  s'ils  ne  les  trou^ 
couTcnableff. 

ifllrt  a  la  parole  sur  le  rappel  au  règlement.  M.  de  Bou ville 
de  nouveau  son  amendement.  M.  Ségurct  parle  contre  la 
lie  Ton  réclame ,  et  qui  est  adoptée.  M.  le  président  dît  que 
o  préalable  a  été  demandée  sur  tous  les  amendement.  M.  Ca- 
rier combat  la  position  de  la  question.  M.  de  Villèle  ai^ 
.  B  a  jamais  eu  1  intention  de  se  soustraire  à  la  délibération 
ou  telle  position.  M.  de  La  Bourdonnaye  sViève  contre 
de  délibération  qui,  à  son  avis,  détruiroit  le  droit  qu*a  la 
de  modîBer  les  propositions  loinistériclles.  M.  de  BouViUe 
te  à  la  tribune;  ilsWorce  plusieurs  fois  a  se  faire  entendre; 
'fur  voix  Yen  empêchent.  M.  de  Bou  ville, parle  au  milieu  du 
et  prétend  que  la  question  préalable  ne  peut  être  demandée 
ne  question  connue  et  éclaircie.  M.  le  président  répète  qu'on 
lé  la  qnestion  préalable  contre  tous  les  amcndcmenii^  et  que 
re  a  fermé  la  aiscuaiion  sur  cette  proposition. 
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Une  BlèrftyTt^moim  det  maux  qu'il  Taaooiritr, 
Aux  tourmeas  de  la  crainte  abandonne  M>n  ame, 
J^i  ton  Pil«  innocent  sur  une  croix  inlame 
Rend  le  dernier  soupir. 

Mère  du  chaste  amour.  Vierge  sainte,  6  Marie! 
Obtenez-moi  le  don  de  sentir  tos  douleurs. 
Qtt*en  pleurant  avec  tous,  de  mes  terrertres  pleurs 
La  source  koit  tarie. 

Des  célestes  ardeurs  que  mon  cœur  enflamikié 

Par  votre  exemple  apprenne  à  s'immoler  lui-même. 

Mère  de  mon  Sauveur,  ah!  faites  que  je  Taime, 

Et  que  )*en  sois  aimé. 

•  ^ 

Imprimex  dans  mon  ame  en  traits  îneiHiçaÙle» 
L  amour  de  votre  Fils,  le  zèle  de  sa  lot. 
Et  des  tourmens  d'un  Dieu  mort  victime  pour  moi 
Les  traces  adorables. 

Qu*à  cet  objet  chéri  tout  soit  sacrifié  t 
Et  puisse,  au  dernier  jour  de  mon  pélerinare, 
I^  mort,  en  me  frappant,  trouver  en  moi  1  image 
D'un  Dieu  erucîBé  ! 

Puissé-jc,  en  méditant' ce  consolant  mystère. 
Des  profanes  dt-sir^  voir  s'éteindre  le  feu! 
Puissc-)e  unir  mes  maux  aux  maux  d'un  Homme-Dicn, 
Et  d'une  Vierge-Mère  I 

Que  de  l'amour  divin  suivant  les  saintes  lois. 
Je  méprise,  enivré  de  ses  chartes  délices. 
Du  monde  et  de  la  chair  les  douceurs  corruptrirr:. 
Pour  n'aimer  que  la  croix  I 

Mère  du  Rédempteur,  vous  êtes  mon  refuge  ; 
De  son  juste  courroux  daignez  me  préserver. 
Désarmez  sa  vengeance:  et  faites-moi  trouver 
Mon  Sauveur  dans  mon  juge. 

<^u'au  jour  de  sa  fureur  la  croix  soit  mon  appui  ; 
Kt  que,  par  elle,  en  paix  voyant^ briller  sa  gloire. 
Je  puisse  sur  l'enfer  partager  sa  victoire. 
Et  régner  avec  lui! 

Le  comte  db  MAaeKi.Los. 
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'ncipaux  devoirs  d'un  Prêtre,  en  forme  d'Examen; 
par  M''.  Févêquc  do  BclUy,  i8a3,  în-a4- 

\  fréquentation  dc9  choses  saintes,  qui  est  une 
irce  de  gi-ftces,  n'est  pas  non  plus  exempte  de  dan.- 
1.  L'habitude  des  fonctions  les  plus  augustes  peut 
i!r  des  inconvéniens  pour  ceux  qui  n'aiiroieat  pas 
n  d'entretenii-  en  euxTcsprit  intérieur  et  les  senti- 
ns  d'une  foi  vive.  On  peut  s'accoutumer  aux  vérités 
plu»  elTrayanles  que  l'on  est  chargé  d'annoncer  aux 
ires,  et  la  pente  ac  la  nntiire  peut  familiariser  avrc 
mystères  les  plus  redoutables  que  l'on  voit  s'opéi-ci- 
ique  jour.  Les  prêtres  ont  doue  pins  de  besoins  en- 
re,  en  quelque  sorie,  que  le  commun  des  fidèles  de 
leiller  lenr  piété  pin*  des  réflexions  sérieuses  sur  la 
,'nité  et  les  obligations  de  leur  ministtre.  C'est  ce 
I  a  engagé  M.  l'évfquc  de  Belley  à  tracer  l'écrit  que 
ns  annonçons,  on  plutôt  il  paroitroit  que  le  prélat 
iToit  d'oboi'd  songé  qu'à  se  bien  pénétrer  lui-m^e 
1  devoirs  du  sacerdoce,  et  qu'ensuite  il  a  jugé  que 
a  travail  pourroit  être  utile  à  d'autres.  On  sait 
l'avant  d'arriver  à  l'épiscopnt,  M.Dctîe  along*temps 
^vaille  dans  l'exercice  du  ministère  et  dans  l'admi- 
ToHie  XL.  VAmi  de  ta  Religion  et  du  Roi.        A 


••r: 
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'p/  iiisti*àf^bn  iVuii  ilioc^sc  înipoi'laiity  vX  qu'il  n'esl  p 
moinn  .distingué  par  ses  lumièn-s  lhéologic|nc.s  et  p 
son  «èlc  pour  la  discipHue,  que  par  la  pJélé  et  par  Ici 
prît  s.icerdbtal. 

L'écrit  que  nous  annonçons,  quoique  dans  la  form 
la  plus  simple  y  suppose  cependant  autant  d'iuslruc 
lion  que  de  sagesse.  Le  prélat  trace  d'abord  un  ré 
glement  de  vie  pour  un  prêtre ,  entre  dans  le  dé 
tail  des  actions  de  la  journée,  et  donne  d'excelleo 
cdnseils  sur  les  dispositions  qu'on  doit  y  apportei 
UExamen  surtout  peut  être  fort  utile  à  un  prêtre 
c'est  un  tableau  abrégé  de  8^^^  devoirs.  U  est  divisén 
trois  parties,  devoirs  envers  Dieu,  envers  le  prochaii 
et  envers  nous-mêmes.  Dans  la  première  partie,  VExû 
men  porte  tour  à  tour  sur  la  foi',  l'espérance,  la  clil 
rite,  la  religion  etTadministratioadessacremens.  Dnn 
la  seconde  partie,  il  y  a  des  articles  séparés  sur  la  JQJ 
tîce,  le  bon  exemple,  la  >igilance,  l'instruction ,  elc 
Enfin  la  troisième  partie  compi^nd  1rs  péchés  à  h\ 
1er,  l'étude,  etc.  Dans  ces  diverses  parties  l'illustre  an 
teur  note  avec  soin  les  défauts,  les  mauquemens  etie 
abus  qui  peuvent  se  glisser  dans  l'exercice  des  foBC 
tions  au  ministère  pastoral  5  les  réflexions  qu'il  pré 
sente  de  temps  en  temps  sont  marquées  également  ai 
coin  du  zèle,  des  lumures  et  de  la  piélé. 

A  la  fin  est  une  bibliotbcque  choisie  pour  un  ec- 
clésiastique. 

Nous  nous  proposions  de  parler  d'un  ou \ rage  ans.* 
fort  utile  aux  prêtres,  qui  a  paru  l'année  dernière 
sous  le  titre  iï Instructions  et  ordonnâmes  Je  AI.  Févt 
que  de  f^alence  pour  régler  la  discipline  ecclésiastiiju* 
de  son  diocèse j  iu-8".  ;  mais  M.  Téxêque  de  BcUey  ae 
vant,  à  ce  qu'on  assure,  publier  pour  sou  diocèse ui 
ouvrage  du  même  genre  avec  des  changemens  împor 
tans,  nous  remettons  à  rendre  compte  de  ce  deriitfï 
dès  qu'il  paroîtra. 


PS  la  luission  de  Dijon  ,  est  arrivé  néanmoins  pour 
la  tête  des  missionnaires  et  dirii»er  les  exercices. 
r  une  ou  deux  paroisses  de  Paris  sont  venues  en 
Le  mercredi  surtout,  jour  où  la  paroisse  de  Ja  Ma- 
lt Toâice,  il  y  avoil  beaucoup  de  monde;  M   l'abbé 
5  a  prêche,  M.  le  premier  vicaire  a  fait  les  stations» 
'é  a  aussi  prononcé  une  exhortation  dans  laquelle  il 
paroissiens  de  leur  sëlé,  a  remercie  les  missionnaires 
ueil,  -et  a  promis  de  revenir  Tannée  prochaîne  s*ë- 
ce  saint  lieu-:  le  vendnpdi  les  Princes  éï  Princesses 
an  Calvaire ,  ont  entendu  la  messe  et  fait  les  sta« 
ant  lesquelles  M.  de  Janson ,  nommé  à  révéché  de 
irlé  avec  ame  et  piété.  A  la  dernière  station  sur* 
noagé  le  peuplé  et  les  militaires  dont  il  étoit  en-» 
inter  de  la  leçon  que  leur  donnoient  en  ce  moment 
i  prosternés  au  pied  de  la  croix,  ne  connoissant 
rconsoler  leurs  douleurs  et  lui  rapportant  tous  leurs 
11  a  fini  par  une  invocation  touchante  h  la  croix 
prière  à  Dieu  de  protéger  la  Fahiine  royale  et  ces 
lians ,  l'espérance  de  la  Frante.  Des  drapeaux  flo- 
ied  de  la  croix  et  aux  fenêtres  des  nouveaux  bâti- 
es Princes  ont  paru  satisfaits  de  l'enthouiiiasme  qui 
rmi  les  nombreux  fidèles  présens  sur  le  Calvaire, 
rqué  le  même  jour  nue  paroisSe  de  campagne  qui 
>  i>as  de  venir  tous  les  ans,  quoiqu'elle  soit  à  six 
I.  Le  pasteur  et  le  troupeau  se  portent  avec  un  égal 
ent  à  cet  acta  de  piété  et  sont  accueillis'  avec  un 
^rêt  par  les  missionnaires.   Le  samedi,  une  an« 
mie  intéressante  a  eu   lieu;  plus  de  cent  mili* 
cnmmunié  à  la  messe  et  ont  reçu  la  confirmation 
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plus  grand  que  les  jours  précédens.  Nous  reviendrons  lar  l 
iîii  de  la  ne u vainc. 

—  Depuis  quelques  années,  les  besoins  de  l'Eglise  onlfii 
muliiplier  les  petites  communautés  de  cleics,  oii  on  élève  de 
jeunes  gens  pour  le  sanctuaire,  oii  on  les  forine  anxcéir 
nionies  de  TEglise,  et  ou  on  les  accoutume  «nx  pratiques d 
la  I  iélr»  en  même  temps  cju'on  leur  inculque  les  conooisiaiio 
4iéces5a(i*es  à  leur  destination.  Les  pasteurs,  dans  les  provioct 
et  dans  la  capitale ,  favorisent  ces  etablissemens ,  oii  les  enfiii 
trouvent  un  asile  dans-  un  âge  exposé  k  tant  de  dangers,  L 
paroisse  royale  de  Saint-Germain*rAuxerroîs  réclamoitaa 
semblable  institution  pour  contribuer  à  la  pompe  du  culledi 
vin  et  à  l'édification  des  fidèles,  et  en  même  temps  pour  en 
courager  des  vocations  naissantes.  Secondé  par  le  digne  pai 
leur  qui  dirige  cette  paroisse ,  un  ecclésiastique  vient  d'ouvH 
une  maison  oii  on  préparera  de  bonne  heure  les  enfansav 
habitudes  ecclésiastiques.  Cette  petite  communauté  est  saa 
rinvocatîon  spéciale  de  la  Mcre  de  Dieu.  Elle  e&t  établie  m 
du  Doyenne,  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries,  et  est  soasi 
direction  de  M.  l'abbé  Cabias,  auquel  il  faut  s'adresser  pou 
l'admission  des  élèves  e^  pour  tout  ce  qui  regarde  la  maison 
IJu  Prospectus  fait  connoitre  les  conditions  exigées.  Oo  n 
doute  point  que  les  paroissiens  de  Saint-Gerniain-rAuxrrroî 
n'encouragent  de  tout  leur  pouToir  une  école  qui  ])eul  être  •' 
utile  à  leur  église  et  au  diocèse.  Déjà  elle  a  attiré  les  l'eganl 
d'une  personne  auguste  :  Mi'.  le  duc  d'Angoulème  a  bifi 
voulu  proraellre  sa  protection  au  nouvel  établissement, qu 
est  sous  la  surveillance  spéciale  de  M.  le  curé. 

—  La  ville  de  Paris  vient  de  faire  l'acquisition  des  bâtiner 
et  terrains  occupés  par  le  collège  Stanislas,  rue  Notrr«Dani< 
des-Champs.  On  sait  que  cet  établissement  avoit  été  formé, 
y  a  plus  de  vingt  ans,  par  M.  l'abbé  Liautard,  qui  Fa  coni 
tammcnt  dirigé  avec  autant  de  talent  que  de  zèle.  Un  gran 
nombre  de  sujets  distingués  dans  le  clergé  et  dans  la  sociéi 
sont  sortis  de  cette  maison,  et  fout ,  par  leur  conduite  et  leo 
services  «  l'éloge  du  chef  habile  qui  a  présidé  à  leur  éduc 
tion.  Toutefois  M.  l'abbé  Liautard  se  retire;  on  le  croit  de 
tiné  à  occuper  une  place  importante.   Il  a  pour  successen 
dans  la  direction  du  collège  Stanislas,  M.  l'abbc  Augeri  a 
trefois  son  associé,  et  aujourd'iiui  attadic  aux  missions 
France.  Cet  ecclésiastique ,  connu  aussi  par  son  expérience 


rs  iiiccès  dans  renscigncincnl,  entre  ccî»  jours-ci  en  loi.c - 
lions. 

— L*eglîse  Saînl-Gcrmain-dcs-Prrs  «orl  enfin  de  $cs  riii  - 
Mlfet  M  restauration,  comnaencce  depuis  plusieurs  annëc!» , 
ni,  nnon  entièrement  terminée ,  s\a  moins  fort  ayancce. 
ToQi  Jes  piliers  endommagés  ont  clé  refaits  k  neuf  jusqu'à 
UM  certaine  hauteur.  Les  fidèles  jouissent  aujourd'hui  de  la 

3 presque  totalifé  de  Tédifico.  l/autcl  provisoire  a  disparu,  ainsi 
M  le  mur  qui  a  voit  cic  pratiqué  pour  séparer  les  travailleurs 
D  reste  do  régll-e.  On  a  rélnbli  fe  rliœur,  non  pas  loul-rà-« 
liiit  à  la  place  ok  il  étuit  précédemment,  mais  un  peu  plus 
bot,  entre  les  deux  gros  pih'ers.  L'autel  est  à  la  romaine,  et 
lesilalles  du  clergé  sont  à  droite,  à  <;auchc  et  dcrnère.  Celte 
disposition  rend  le  chœur  un  peu  plus  petit  qu'il  n'ctoit,  et 
les  cérémoniei  y  seront  peut-être  un  peu  gênées;  mais  la 
nef  est  plus  grande.  Il  rrste^encore  quelques  travaux  à  faire 
(hni  les  chapelles.  I^es  fidèles  de  Saint-Germain-des-Prés ,  et 
les  amis  de  la  religion  eu  général,  se  félicitent  de  la  restaura- 
tion d'un  édifice  si  ancien  et  si  nécessaire.  Il  y  a  plusieurs 
aoires  églises  auxquelles  on  travaille  en  ce  moment  avec  acli- 
▼ilé;  et  quoique  les  plans  ne  soient  peut-être  pas  tels  qu'on 
suroît  pu   le  désirer,  et  que  les  augmentations  projetéas  ne 
nient  pas  aussi  considérables  que  le  deinandoieut  les  besoins 
des  paroisses,  cependant  on  ne  peut  s'empêclur  de  recounoîtro 
que  l'adminisl ration  montre  du  zèle  pour  suppléer  à  rexi- 
guilé  <les  édifices.  Il  faut  regretter  seulement  que  la  bonne 
volonté  de  M.  le  préf<'t  du  déparlement  n'ail  pas  été  mieux 
secondée  par  les  arcbilectos,  et  que  les  fonds  votés  par  la 
ville  ne  reçoivent  pas  quelquefois  une  application  plus  utile. 
Noos  parlerons  plus  lard  oes  travaux  qui  se  (ont  dans  plu- 
sieurs églises  à  la  fois.  Outre  celles  oii  Ton  a  commencé  de  nou» 
velles  constructions,  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  ctc  réparées  et 
décorées  à  rinlérieur.  L'église  de  Sainl-Louis-eu-rilc,  entre 
autres,  a  été  repeinte  et  ornéo  de  tableaux.  LVgliso  de  TAs- 
somption  est  aussi  fort  embellie;  on  y  a  fait  les  dispositions 
les  plus  convenables,  vu  l'exigniiédu  local.  On  a  pratiqué  des 
stalles  autour  du  maitrc-itnlel;  le  sanctu.iirc  prend  peu  de 
place,  et  sufUt  cependant  pour  les  ccrcmotiies.  Les  autels  ont 
élé  fieiiils,  et  i\es  tableaux  ont  été  placés  eu  diflérens  endroit*. 
Mais  un  grand  avantage  pour  cette  proissc  est  la  chapelle 
Saiut-IIyacinlhC ,  que  M.  le  curé  a  fait  conitruirc.  Elle  est 
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umple,  ma»  d^un  bon  goàt.  On  y  dit  là  lOêsse  le  din 
ce  qui  évite  le  concours  d'une  gratid'mesie  et  de  messe 
dans  la  même  église.  On  y  nii  les  mariages  et  les  c 
mens;  elle  ^t  aussi  pour  les  catéchismes.  Cette  chapel 
longue,  s*étend  depuis  le  perron  de  l'église  {asqu'à 
MettTe-^u«L4ixeinbonrg.  ^ 

^-*  La  nomination  de  M.  réréqne  de  Chartres  -à  Fa 
ché  de  Reims ,  a  fait  éclater  les  sentimens  de  respect 
lâchement  que  ce  prélat  s'est  conciliés  dans  son  prtm 
cëse.  Le  chapitre  de  Chartres  a  témoigné  à  M.  de  1 
vifs  regrets  de  se  voir  m  promptement  Mparé  de  loi. 
qQ*a  fait  M«  Tévéqne  depuis  son  administration,  les  é 

'mens  qu'il  a  commencés ,  les  mesures  qu'il  a  prises  f 
Tenir»  sa  piété,  son  sèle,  son  affeclion  poor  son  cic 
bienfaits  qu'il  aimoit  k  répandre  sur  les  malheureux,  t 
court  k  motiver  l'espression  des  regrets  du  chapitre, 
dans  oette  circonstance,  l'oi^ane  naturel  des  sentin 
clergé  et  des  fidèles.  On  se  rappellera  toujours  que 
rable  évéque  restaura  un  siège  antique ,  rendit  h  so 
cathédrale  quelque  chose  de  son  premier  lustre,  obtin 
titution  de  révéché,  et  pourvut  à  la  perpétuité  du  si 
par  une  prévoyance  active.  Le  diocèse  ne  peut  se  cons 
par  l'espoir  bien  fondé  que  le  successeur  du  prélat  m 
sur  ses  traces  el  continuera  le  bien  commencé.  M 
Clausel  de  Montais  n'est  pas* seulement  connu  par  se 

•  et  par  9e$  ouvrages,  mais  aussi  par  le  zcle  et  la  piété 
dent  le  ministère  épiicopal  efficace. 

—  La  mission  de  Rodes  ne  s*est  pas  terminée  le  ' 
PAque,  comme  on  l'avoit  annonce.  Le  jour  de  PAquc 
périeur  annonp  que,  sur  la  demande  de  M.  l'évé 
exercices  seroient  continués  jusqu'au  dimanche  de 
iiKKfo.  Le  jeudi  de  PAque,  on  fit  la  consécration  âe$  « 
la  sainte  Vierge.  Les  enfans  se  rendirent  proceisionne. 
de  leurs  paroisses  respectives,  sur  la  place  de  la  Cité  ; 
que  se  fit  la  consécration  autour  de  la  croix.  M.  l'év 
récita  lui«méme  la  formule.  M.  l'abbé  Guérin  s'étani 
placé  sur  les  marches  du  piédestal  de  la  croix ,  part^ 
cérémonie  du  jour,  et  retraça  aux  enfans  leurs  devoirs 
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ne  negltd;c  aucune  occnsion  ilo  se  faire  en-lendrc  à  .son  trou- 
|)çaii,  ri  5es  în^tniclions  sont  toujours  écoutées  avec  eiiij)re«» 
sèment  par  un  peuple  religieux  et  docile.   Les  journaux  ont 

Ïarlé  d'un  accident  ai  rivé  dans  la  cour  de  révéché  :  la  chute 
Wbsluslrnde  a  enlrninë  pIuMeurs  personues,  dont  aucune 
n'a  péri;  maïs  il  y  a  eu  des  blessures  et  des  contusions  graves. 
Cet  acddent  a  répandu  un  njoinent  relTroî  dans  la  ville. 

—  Des  divisions  qui  avoient  éclaté,  l'année  dernière,  dans 
la  petite  ville  de  Cinlegnbelle  ,  diocèse  de  Toulouse ,  avoient 
été  cause  que  la   paroisse  éloit  restée  depuis  ce  teuips  sans 
pasteur.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Toulouse  j  a  envoie  , 
ao  coniinenceiuent  du  Carême,  les  missionnaires  du  diocèse, 
auxquels  se  sont  joints  quelques  ecclésiastiques  de  Toulouse, 
M.  Pabbé  de  Vaquier  et  un  pi*ê(re  espagnol,  curé  de  Mont- 
ions. La  mission  s'est  continuée  tout  ce  Carême,  et  a  fait  de 
très-heureux  fruits.  S.  Ein.  s'y  est  rendue  elle-'inêmc.  Le  22 
avril,  elle  célébra  la  messe,  et  donna  la  confirmation  à  plus 
de  mille  personnes  de  tout  âge.   A  midi,  on  fit  la  proces>ioii^ 
ponr  la  planialion  de  la  croix.  M.  l'abbé  Savy,  grand- vicaire, 
prêcha  sur  le  Calvaire,  et  M.  le  cardinal  bénit  un  peuple  im« 
iBêiise  placé  au  pied  de  la  montagne.  M.  Tévêque  ue  Faniiers 
assiitoit  a  la  cérémonie,  et  tous  les  babitans  de  l'arrondisse- 
nent  avoient  afflué  à  Cintegatielle.  Le  Calvaire  est  situé  sur 
one  petite  montagne,  près  de  l'église.  De  ce  lien  on  domine 
une  grande  plaine,  qui  n*a  d'autre  borne  que  la  chaîne  des 
I^J^renécs.  Pour  perpcluef  le  bien  commencé  dans  ce  canton, 
M.  l'jircbevéque  a  nommé  M.  de  Fleyres  curé  à  Cintegal)elle. 
S-  Em.  a  été  reconduite,  avec  de  grands  honneurs,  jusqu'aux 
Wnex  de  la  paroisse. 

—  Les  religieux  hospitaliers  de  la  Charité,  dont  nous  avons 
parlé  plusieurs  fois,  et  qui  s'étoient  établis  dans  le  diocèse  de 
Metide,  ont  transféré  le  noviciat  de  leur  institut  à  Lyon  ,  dans 
■c faubourg  de  la  Guillotière.  Les  habitans  de  L}on  s'emprcs- 
*^tde  contribuer  aux  frais  du  nouvel  établissement,  dont  on 
*ltend  de  grands  avantages  pour  les  diverses  classes  de  mal-r 
heureux.  Les  Frères  reçoivent  dans  leurs  maisons  des  malades^ 
incurables,  des  épileptiques  et  des  aliénés,  et  leur  maison  de 
noviciat  sera,  comme  les  autres,  consacrée  à  ce  ministère  <'e 
cli*riié.  De  plus,  sur  la  demande  iles  administrateurs  des  pii' 
^ons  de  Lyon ,  quatre  de  ces  pieux  disciples  de  saint  Jean-dr» 
%u  se  soûl  enlermés  dans  la  prÏMui  de  Saint- Joseph  ^lour  y 
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soigner  les  prisonniers ,  et  par  lieu!  iëremeni  les  malades  ei  k$  ' 
eoUos  condamnes.  Le  supérieur  des  Frères^  M.  de  MagaK- 
lon,  qui  a  renoncé  au  monde  et  aux  honneurs  pour  embrasser 
la  vie  religieuse,  est  en  ce  moment  h  Lyon.  La  Gazette  «n»- 
verselie  de  Ljron,  qui  contient  ces  détails,  annonce  que  l'op 
peut  adresser  les  offrandes  pour  la  maison  à  M.  Tabbe  Fraa* 
gin ,  vicail'e-général  et  curé  de  la  métropole  ;  ou  li  M.  le  banm 
de  Jcssé ,  ou  à  M''*,  de  Comble ,  rue  du  Pérat. 

^-  Nous  avons  cité  dernièrement  un  rescrit  de  Roaie  rebdt 
aux  prêtres  de  la  petite  église  qui  résident  en  Angleterre.  Par 
ce  rescrit,  le  saint  Père  leur  prescrivoit  une  formule  à  signer* 
On  ne  sauroit  douter  que  le  souverain  Pontife  n'approuvé  et 
qui  avoît  été  fait  par  son  vertueux  prédécesseur,  et  ne  blâoia 
la  scission  de  quelques  ecclésiastiques  écarés^  C*est  sans  doaie 
cette  considération  qui  a  frappé  M.  1  abbé  T.,  ancien  coré  *  ] 
du  diocèse  de  Rouen,  et  déporté  long*temps  en  Allemagna 
et  en  Angleterre.  M.  l'abbé  T.  n*a  pu  résister  à  la  voix  da 
chef  de  l'Eglise,  et  s'est  soumis  à  Ai.  l'archevêque  de  Paris. 
Cet  estimable  ecclésiastique  est  connu  par  quelques  ouvrages 
dont  nous  avons  rendu  compte,  et  qui  traitent  de  l'origine 
des  sociétés.  Nous  le  félicitons  bien  sincèrement  d'une  dé- 
marche qui  honore  sa  bonne  foi,  et  nous  en  sommes  d'autant 
moins  surpris,  que  nous  savons  qu'il  n'avoit  Jamais  partagé 
les  exagérations  de  quelques-uns  de  %e%  confrères.  Puisse  cet   ' 
exemple  être  imité  par  plusieurs! 

•—  Ce  n'est  pas  seulement  en  Allemagne  et  en  France  que 
Ton  peut  citer  des  résultats  étonnans  des  prières  du  prince  de 
Hohenlohc.  Nous  avons  rapporté  des  guérisons  opérées  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas;  aujourd'hui  nous  en  avons 
il  raconter  une  qui  a  eu  lieu  en  Italie,  Les  détails  en  sont 
contenus  dans  une  lettre  que  nous  avons  reçue  de  Schio,  dans 
le  Vicentîn,  ancien  Etat  de  Venise.  Celui  qui  nous  écrit  est 
un  religieux  de  l'ordre  des  Carraes-Décbaussés,  nomiué  on 
religion  le  Père  Jean-Thérèse-Casimir  de  Cividale;  nous  al-' 
Ions  donner  un  extrait  de  sa  lettre.  Le  Père  Jean,  qui  e»t 
né  à  Schîo  en  1776,  fut  employé  dans  les  missions,  et  con- 
tracta plusieurs  fois  dans  l'exercice  de  son  ministère  des  ma- 
ladies ne  poitrine  qui  le  conduisirent  aux  portes  de  la  mort.  . 
Il  guérit,  mais  non  entièrement,  essaya  de  divers  remèdes  « 
et  prit  àei  bains  sans  succès.  Peu  à  peu  il  tomba  dans  un  éLit 
de  langueur  avec  une  grande  di/Hculté  de  respirer  et  une  foi« 
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esie  qat  ne  lui  pcrmettoît  pas  même  éc  s*hal»i1lcr  seul.  Au 
<ns  de  înillct  de  l'année  dernière,  se  trouvant  dans  ce  dépr- 
•tement,  et  nVproavant  que  pru  ou  point  de  soulageim*nl  des 
emëdes,  il  écrivit  au  prince  de  Hohenlohe,  et  se  recommanda  ' 
•et  prières.  Le  prince  lui  répondit  le  i8  août,  et  lut  assigna 
s  8  tepleiiibre  pour  commencer  une  nenvaine,  qui  devoit  du- 
tr  îafini'ao  i8.  Le  prince  devoit  prier  ces  deux  jours  là  pour 
(oit  et  lai  recommandoit  d'avoir  oeaucoup  de  loi  an  nom  de 
Kioi.  «Je  rempUf  êes  intentions,  dît  l'humble  religieux ,  du 
■ieax  qu'il  fat  possible  à  un  pauvre  pécheur  comme  moi  ; 
MHS  dès  qoê  le  prince  eut  prié  pour  moi,  }e  me  trouvai  guéri  .^ 
Lm premiers  jours  je  sentois  un  poids  sur  la  poitrine;  ensuite 
cda  se  dissipa,  et  depuis  six  ou  sept  mob  je. suis  fort  bien. 

Mdml 
iesjoor 

omhmné  k  ne  rien  faire.  Je  compte  m'appliquer,  comme 
aatiefeis,  aux  missions  ».  Telle  est  la  substance  de  la  lettre  du 
ko  nKgiea»;  sa  lettre  est  du  23  mars  dernier,  et  est  écrite 
ifsc  bsoocoop  de  simplicité  et  de  candeur.  Il  nous  cngaee  à 
poUier  Ja  gr^ce  que  Dieu  lui  a  faite,  pour  l'honneur  de  la 
religion,  et  il  a  la  bonté  de  parler  avec  quelque  estime  d'un 
joomal-qaé  nous  nous  félicitons  de  voir  ainsi  approuve  et  rc- 
cfaerché  par  les  amis  de  l'Eglise  en  pays  étranger. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

pAftit.  S.  M.  Tient  de  faire  remettre  à  la  «lispo'ilion  de  radmiuLHlrr- 
lion  5o,ooo  fr.  que  Mf .  le  duc  d*Anî.'oulème  avoit  promis,  au  nom  du 
Boi,  pour  la  reconstruction  d'une  partie  de  la  façade  do  rHôtci-Dicu 
de  Lyon,  lorsque  S.  A.  R.  passa  par  cette  ville. 

—  S.  A,  R.  Ms'.  le  duc  d'Angouléme  a  envoyé  5oo  fr.  pour  les  n'- 
paratioos  de  riiglise  de  la  commune  de  Cau.x  (Audr^. 

—  Le  Roi  a  nommé  au  commandement  dune  brigade  du  corps  de 
Tannée  d*occupatiou  en  Espagne  M.  le  prime  de  Broglie,  comman- 
lant  de  la  i^*.  subdivÎMon  de  la  iG«.  division  militaire.  11  est  parti 
pour  Toccapation  de  ce  nouveau  poite.  ^         ^ 

—  On  a  célébré,  le  lo  mai,  un  service  annivor5aîre  en  mémoire 
ie  S.  A.  R.  M»*.  Elisabeth.  La  cour  a  porté  le  deuil  à  cette  occasion. 

—  Ms'.  le  duc  de  Chartres,  qui  devoit  faire  sa  première  commu- 
nion le  îeudi-saint,  ne  Ta  faite  que  le  6  mai,  en  présence  de  ses  au- 
i;nsics  parens. 

—  Le  minbtcre  des  finances  donne  avis  qu'il  a  été  introduit  en 
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Franco  dc.<i  lini;ol.t  (rari'oiit  a  l'us  titre,  rt  qu'ail  faut  se  (eoir  civganli 
rentré»  co  prentc  dr  falsincation. 

—  Parmi  les  ptt  lions  nrésonli'cs  à  la  chambre  de»  drpntés  Ton  it» 
marque  celle  de  M.  Charles  <lo  Constant  Kcbecqire,  capilninc  des  vo- 
lontaires royaux,  qui  proteste  de  son  déToûment  pour  le  Koi,  aiHi 
que  de  celui  de  toute  sa  famille. 

.    —  On  publie  ofCciellemrnt  que  le  premier  semcjitre  d*iiitt^rètiM 
l'emprunt  royal  d'Eîipapnr  sera  payt^  ù  Paris  le  !•'.  juillet  iSo^, 

•—  Le  Moniteur  a  publi<^  une  ordonnance  royale,  du  6  de  ce  in<iiv 
relative  aux  ofT^cicrs  en  disponibilité  ,  d'aprrs  laquelle  les  olfîcienin 
toucbont'en  ce  moment  la  «olde  de  non-activité  contmuefont  &  il 
recevoir  ù  titre  i?e  traitement  de  informe.  •  ,- 

—  On  annonce  que  M.  Pierre-Louîs  Granier,  jupe  de  paix  dit  omltffe 
de  Lusignan  (Vienne),  vient  d\*tre  r»'To<pje  de  ses  fonctloo*.  V% 
Constitutionnel  {lût  «on  l'-loge,  comme  de  tous  ceux  qui  «ont  destilm'i^ 

—  On  annonce  le  retour  de  M.  Denjamin  Constant  de  son  voyage 
en  Suis<e  pour  recueillir  les  preuves  de  ^a  qualité  de  Français. 

—  M.  Joubert  aine ,  conscdler  honoraire  de  l'Université,  et  le  pW 
ancien  ami  de  M.  de  FonStncs,  >irnt  de  mourir. 

—  Le  jeune  homme  vi  time  de  Taccident  arrivé  aux  Tuileries,  €É 
que  nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro,  est  oiort  & 
1  Hôtel-Dieu  di?s  suites  de  ses  blessures. 

—  L'éditeur  responsal)le  du  journal  le  Courrier  françars  e«t  a.«^igiic 
à  comparoitre,  le  i5  de  ce  mois,  devant  les  section'  réunies  de  là 
cour  royale,  comme  prévenu  de  tendance  résullanlc  d'une  »uoccs^ion 
d'articles. 

—  M.  le  comte  de  Carth  gène  (grnéral  Morillo)  est  arrivé  à  Part*. 

—  Le  i4  avril  ,1a  cour  royale  de  Toulouse  a  pron(»ncé  sur  les  in-^ 
dividus  renvoyés  devaiit  elle  par  la  ce  ur  de  ca&*aticn ,  comme  prë^r- 
nus  d'avoir  porté  les  anurs  contre  la  France,  «l'avoir  pratiqua  df» 
iiTtellipences  et  des  manu  uvre«!,  soit  pour  secnder  les  propre-*  rf* 
l'ennemi,  soit  pour  ébranler  la  (idélilv'  d(M  m  Idats  du  Kol.  fellc  a  jiig^ 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  «nivre  erinfre  neuf  arcu->és;  qu'il  n'y  a\oiK 
pis  lieu  h  accusation,  pour  détauL  d  indices  sufTisans  de  eu  pal>ilité« 
contre  di\-s«pt  autres,  et  qu'il  y  avf»ir  lieu  à  accusation  contre  vingl- 
sept  accusés  pré<ens  et  ^inj^t  contninaces. 

—  Il  paroit  certain  «pi'une  Ecole  de  droit  sera  sous  peu  établie  k 
Douai. 

—  MM.  les  officiers  des  hussards  du  Bas-IUiin  ont  envoyé  iracsomn^ 
aux  Trapi'ttîs  près  de  Laval  pour  la  réparation  de  leur  église. 

— -  Le  conseil  de  révision  icant  à  P«'rpignan  a  confirmé  les  jugement 
ren<lus  contre  troi-»  inlividus  pour  port  d'armes  c(»ntrc  la  France,  «t 
M  rejeté  les  pourvois  <le  trois  autres  condamnés  à  mort  pour  le  méMQ' 
crime. 

—  Le  sienr  Henry  Joly,  avocat  de  Limoux,  impliqué  dans  In  pf«* 
cédure  criminelle  d'Antoine  Lonion,  pour  crime  d^Ktat.  et  condaniiè 
par  conluniaee  aux  dernières  assises  de  i&à'S,  s'e.^t  rendu  volontairf 
ment  dans  le^  privons  de  Perpignan. 

—  La  frégate  la  Jution ,  ayant  à  bord  M.  le  comte  GuilIcmîlUilB 


>«^      *  •      JUilli    I..       un     <lll>    lllltllll       II      IlillOII      IIIIL'      1*1. '1..       li         t.l>llll.\.       «(V. 

r(  le  rlic\ali(*r  do  Siiril-Sim  cur,  n(!iri«Ts  snju^riciirs  ilrs 
lï  cnrpii,  vontrnuphucr  à  iMuclri<l  MM.  de  Ck'rinoiiL  et  de 
«'•rc. 

kî.  le  roi  d'D>;p.npne  a  nommé  M.  Dard,  avocat  à  Paris,  clie- 
;  l'ordre  du  Me' rite. 

IX  cent  cinquante  gardes  du  corp  e*pffgnols  ont  été  organisët, 
itix  cents  grenadiers  .royoux  à  cheval. 

annonce  de  Lisbonne  q|ne  r^xpédilion  pour  le  RréÂI  sera 
lire  en  chef  par  Bemardo  de  SUveira,  et  en  second  par  J.  Carlot 
nha^  et  qne  le^  tronpci,  an  nombre  de  neuf  mille  faommef , 
e  de  ae  tenir  prête*  a  partir  dans  quinze  ):>ur!i. 
Ganning  »  dan9  la  itëance  du  7  mai ,  a  annoncé  h  la  chambre 
■unea  d^Anglcterre  qu'il  avoit  reru  du  gouvernement  fran- 
klaîrcissemcns  les  plui  tranqnillisans  et  le^  piuw  complets  sur 
ire  des  bâtiraens  de  guerre  français  qui  se  trouvent  tant  au 
le  dans  toute  autre  station^ 

jonmal  du  Mcxito  annonce  que  la  comnii<Mon  anglaise  a  fait 
iide  de  fc%  paske-portjy  motivée  sur  Fit^it  d'anarchie  dont  Ic^ 
gait  le  paji. 


ClIAMBRK   DES    PAIH8. 

■ai,  U  chambre,  après  U  Térincation  des  titres  de  BfM.  le 
e  Ifarcellns  et  le  crrote  de  Breteuil ,  a  prononcé  leur  admis- 
I  •  repris  ensuite  la  dtaconton  sur  la  neptenn alité.  M.  Tévéque 
ipolb  et  M.  le  ministre  de  Tintéricur  ont  parlé  pour  le  pro- 
L  le  comte  de  Boissy-d'Anglos  a  prononcé  nn  cjiscoun  contre 
t.  La  clôture  ajant  été  adoptée,  M.  le  marquis  de  Poatorel, 
m  de  la  commissioo ,  a  fait  le  résumé  de  la  discussion ,  et  \ù 
été  adopté  au  scrutin  2i  la  majorité  de  1 17  suffrages  contre  67. 
MÛ,  M.  le  marquis  d'Ors illiers  a  fait  lu  rapport  du  projet  re- 
;  tetraîtet  k  accorder  aux  iuge^  pour  cau^c  d*infinnités.  La 


CIIAMERE     DES    DEPUTES. 
.    I.e  7  mai,  il  b'j  >  pu  en  do  'l'.-imi;. 

Le  8  mai,  aToni  l'adoplinn  ilu  |iri)ci'<-'vrrt>.il.  M.  C>m 
i^dntnc  It  parole  nir  iia  imI.i.  li..n.  Il  iV.t  ,1  .>l.r.r>t  que  le 
détfiriaea  est  la  garantie  il,-  n-omlli^  <  <l>  lilii.T.>nlr'i .  irMi 
que  ]c  projet  rlc  toi  relatif  .i  l.i  ,Miti,r,ion  .liv.  rinr.-,  ait  ('I 
an  Hm  avant  l'atloplioD  du  prises. tiTlj.i!.  d  rk'hirc  rotinaJi 
tif,  de  celle  pr^cipitalioD  En  si;  rdiumant ,  il  condul  k  • 
(uit  fait  mention  an  proch  verbal. 

M.  le  plaident  fait  voir  que  le  procia-vcrlud  nui  vien 
e!t  le  tabtcaii  da  ce  qui  s'eut  pané  dsnt  la  ■l'anrc  de  jeudi 
réelamation  de  H.  C.  Penïer  n'a  .luctin  rappnit  à  ta  Tvd«l 
rardin  pn'tcnd  que  l'on  arrarlic  S  la  clinmbre  ws  priril 
■prêt  I  autre,  et  vent  ouc.  à  te»  n'clamations  sont  inu 
toienl  lin  moins  coniignécii  dans  les  pruvè'' verbaux.  Le  pn 
p't  adopta.  M.  le  iii3n]tiii  de  Fra^-utur  fait  un  rapport  jur  il 
litiom. 

La  cliamlirc  adopte  le  iti'piM  an  l>iircan  âef  renieipi'  mt 
pétition  de  M.  l'abbé  Aranud,  de  l'ordre  de  Malte,  qui  d<> 
lEcouR  pour  les  chcvalien  |)mf,\,  de  l'ordre  de  Sainl-Jciii 
Irm,  et  le  cumul  de*  peotioni,  jan<  aucune  rctlriction, 
qui  ('totcnt  pré<eiu  II  la  casdlulaiinn  de  Halte,  quel  qttcMii 
le  traitement  d'activité  dont  il*  inuiuenL  M.  le  e^ni'ral 

men  du  projet  de  loi  iiir  lc<  taliari ,  cl  propow  un  araetid 

•'oniisle  a  ne  proroger  le  tnnnopole  que  jtiiqn'en  i63i  au  lit 

M.  le  fiar.le  des  tceaiii   a  la  p.irok  pmir  una  cnmniiir 

cment.  <i<}uand  lc<  loi),  dit-il.  Tondent  les  in^titiiti 

n  Etal .  elles  satisfont  san<  doute  ï  l'un  de  tes  plix 
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^>)u<  iinpi.rfaut,  eVst  ctlui  Je  la  r<'lij.i<.n.  Lhonimc  ne  l  toci.iLIc  nwr. 
^>aroc  c|iril  c>t  rrli|:;icu\  ». 

M.  le  giinlc  dos  fict'aux,  apn's  avoir  romarqiu'  que  les  Aiitcuri«  du 
CxmIc  prnal  avoient  omis  les  rrinies  qui  hiesvcnt  le  plu»  la  religion  , 
on  Ml  moius  cpic,  dans  leur  h'gislation,-ili  avoient  refusé  à  la  reli- 
ef la  place  qui  devoit  lui  ^trc  avtignte,  rappelle  que  la  cour  de 
«■«ation  fut  la  première  des  cours  du  royaume  qui ,  enrayée  du  pro- 
fp^  et  du  caractère  des  di^sordres  de  rimpicté,  avoit  entrepris,  pour 
âeter  conlr^eux  une  barrière,  de  puiser  danx  notre  It'gislation  elle- 
aicme  le  moyen  de  Ic^  réprimer;  mais  que  les  auln*s  courii ,  ne  trouTant 
«as  aaaez  naturelle  ni  assez  exacte  rintcrpréintidn  adoptée  par  la  cour 
de  cassation,  crurent  que  notre  loi  c'toit  insufii-oanti*  rt  défectueuse, 
et  n'clanièrent  une  loi  spéciale  et  sévère  qui  arrêtât  le  cours  des  pro- 
fanations et  des  scandales. 

Le  gouvernement,  ajoute  M.  de  Pejronnet,  a  satisfait  ce  Tceu  si 
Irgilime.  La  législatiun  doit  corriger  les  peuples  fans  les  corrompre, 
et  il  ne  faut  pas  qu'elle  leur  enseigne  le  rrinie  sous  le  prétexte  cle  le 
pn'venir.  11  /ait  remarquer  que  dans  le  projet  de  loi  qu^il  présente  il 
ne  s'agit  que  des  crimes  que  Ton  a  crus  possibles,  et  que  dans  la  cbam- 
bre  des  pairs  on  avoit  refusé  (Pintroduire  dans  la  rédaction  du  projet 
le  mot  sùcrUé^e^  parce  qu'il  n*a>oit  pas  paru  vraisemblable  quVn  pût 
•.*  portrr  k  de  tels  excès  qu'avoient  pu  proyocfuer,  dans  /les  temps  éli.'« 
gnésdenous,  un  fanatique  mépris  pour  les  choçes  saintes,  et  une 
Baioe  iniplaratile  pour  la  religion,  d*amour  et  de  charité.  Le  ministre 
pense  que,  vu  les  progri>s  des  mœurs,  la  socirté  actuelle  n  a  pliLs  .\ 
redouter  ces  déte>tiiljles  exemples  de  corruption  et  d'impit'lé.  Il  es- 
père donc  qu'on  ne  blâmera  pas  le  ministère  d^avoir  omis  des  peims 
contre  le  sacrilège. 

M.  le  garde  des  sceaux  expose  quelles  peines  seront  infligées  ponr 
les  crimes  et  les  délits  commis  dans  ||!s  églises,  et  remar(|ue  que  ces 
peines  .'ont  auHlc.<(5U«  de  celles  infligées  pour  les  mêmes  crimes  commis 
dans  d'an! ros  lieux.  Il  déclare,  en  terminant ^  que,  quand  il  préparoit 
l*'  projet  <le  loi,  il  con^idéroit  et  comparoit  tour  à  tour  la  con^titu- 
lîon  de  rKt:it .  Iu<  mœurs  du  pays  et  les  doctrines  rt  ligieuses  adoptées, 
rt  qtic  les  nururs,  b*s  tem|)S,  la  religion  elle-même,  tout  l'invitoir  h 
fuir  les  excès  de  la  rigueur  et  de  Tindulgence,  parce  qu'ils  conduisent 
l'un  et  l^iutre  à  Viuipunité. 

Le  lo  mai,  M.  le  président  annonce  que  M.  Kœchlin  ne  peut  «c 
rendre  à  la  chauiltre,  à  can>e  du  mauvais  t'tat  de  sa  .«aiité.  L'ordre  du 
jour  est  la  discu<(sion  du  pmjct  de  loi  relatif  au  limî»re  et  à  rcnrepi^- 
frrment; personne  n'est  inscrit  contre  le  projet;  M.  Bucelle  inscrit  cii 
Ka  faveur,  présente  des  consiilérations  pour  son  ado|tion,  et  se  joint 
aux  amemiemcns  propotx's  ]>ar  la  conimi<siou.  M.  de  Gères  soutient 
également  le  projet,  et  pen^e  que  renregiftrement  ne  doit  pas  seul*  - 
ment  être  con^dérê  dan<i  sa  nature  fiscale,  mais  dans  la  fixité  qu'il 
iV«iniie  aux  conventions  particulières  par  la  ceititude  de  la  date. 
3Ï.  îîoi'daireau  examine  la  piopo'ilion  du  gouvernemert  *q|is  le  rap- 
port de  l'inti r»  t  de  la  propriélé,  après  ^'être  plaint  du  systime  des 
liiiancesmis  en  pratique  par  M.  le  baron  Louis.  L'impression  des  trois 
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tUscoiirs  est  ordonnée  û  l'unanimiu'.  M.  Olllcl  a  au$si  parle  eu  faTciitj 
du  projet.  . 

M.  Cliabrol  de  Crouxol,dircctciir-génc^ra1,se  livre  k  VexsMtn  à»] 
aiuendcinonjtde  la  coiniiiission  ,  et  iic  s^oppose  poin*^  ù  Irtir  aditaisrâ.' 
M.  le  prcHidciit  annoiict;  que  cinq  amcndeiaens  ont  c^tc  déposé» 


M.  Mcchin  vott*  pour  tes  diverses  propositions.  M.  Breton  les  rth^l 
pousse,  ainsi  que  M.  le  ministre  des  finances.  M.  le  président  lil  vt 
aniendcnsent  de  la  commission ,  qui  sera  l'art.  S ,  s*il  est  adoptfé.      ;^- 
M.  Miron  de  TEi^pinay  propose  un  sous -amendement,  eoobidi^^ 
par  M.  de  Viilcle  et  qui  n  est  pas  appuyé.  M.  Piet  pensé  au*il  coB*, 
viendroit  de  favori^ier  les  dotations  en  ligne  directe.  M.  McsUdScr. 
appuie  le.4  observations  de  M.  Piet,  qui  sont  combattues  parM. k' 
«lirecteur-génrral.  M.  Dubamel  présente  une  disposition  addittoodk 

3u'il  retire  aprôs  que  M.  Pardessus  et  M.  Chabrol  de  Croozol^oicil-' 
éniontré  qu'elle  itoît  superflue.  Lvn  articles  4*  6,  6,  7,  8  et^fiNri:>  I 
adoptés.  M.  Beboul  a  proposé  un  amendement  sur  l^arUde  7:  il  n\.  1 
pas  été  mis  aux  \oi.\.  M.,Pavy  développe  un  ameudement  &  rart^    ^ 
Il  est  comba  ;u  par  M.  Mestadier.  L'assemblée  ne  se  trouvé  plus  9 
nombre  suf)i»uut  pour  délibérer. 

Si  nous  devons  un  hommage  aux  princes  qui  ont  occopéfe 
trône  avec  honneur,  à  plus  forte  raison  à  ceux  qui  se  font 
distingués  par  un  atlaciienienl  sincère  à  la  religion  et  pardei 
eflbrts  pour  la  faire  refleurir.  Or,  tel  fui  Viclor-Ëminanael, 
roi  de  Sardaigne,  mort  au  mois  de  janvier  dernier.  Ce  prince 
éloil  le  second  fils  de  Viclor-Amédce  III  et  de  Marie-Ferdi- 
nande,  infante  d*Espagne.  Il  naquit  le  24  juillet  1759,  et  eut 
alors  le  titre  de  duc  d'Aosle.  Son  éducation  fut  confiée,  comme 
nous  l'avons  dit,  au  chevalier  d'Andezeno  et  à  l'abbé  Siiiil* 
Malice  1 ,  d'Anneci,  ecclésiastique  distingué  par  ses  talens  <>t 

Sar  sa  piété  ,  et  qui  a  voit  été  indiqué  pour  cette  fonction  y^ 
I.  Biord,  cvéque  de  Genève.  Le  prince  profila  de  leurs  con- 
seils, et  se  montra  digne  de  son  illustre  famille.  11  épousa,!^ 
9.5  avril  178g,  Marie-Thérèse  d'Autriche,  de  la  branche  J« 
Modène.  Nommé  commandant  en  chef  de  l'arraëe  chargée <l< 
.s'opposer  à  l'invasion  des  républicains  français,  il  lutta  av^ 
plus  de  constance  et  de  talent  que  de  succès  contre  l'asceu- 
dant  de  leurs  force.«\,  et  contre  les  moyens  de  tout  genre  fw 
ployés  pour  introduire  la  révolution  en  Italie.  En  1798,11^ 
relira  ou  Snrdaignc  iivec  le  roi  son  frère,  et  reparut  en  M^ 
deux  ans  après,  quand  les  pn^grè:»  des  Russes  forcèrent  It* 
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nitter  cette  contrée.  Le  cluc  d*Aoste  éloîl  dcjà  ar- 
;  mais  la  victoire  de  Marengo  le  força  de  retour- 
gne.  L'abdication  de  Char1es*EmmaniieI  le  porta 
n  1802.  1-e  nouveau  roi  s*applic|ua  à  faire  fleurir 
,  le  commerce  et  l'industrie  dans  une  île  trop 
[ue-Iii.  S'il  n'avoil  à  gouverner  qu'un  territoire 
eu  riche,  il  avoit  du  moins  l'avantage  d'être  à 
Bges  que  l'ambition  d^un  seul  homme  exciloit 
ite  l'Europe.  Il  accueillit  en  Sardaigne  les  prélats 
astiques  romains  que  la  persécution  obligeoil  à 
Lrezzo ,  alors  archevêque  de  Séleucie  et  aujour* 
il ,  aimoii  à  publier  le»  égards  et  les  soins  que  lui 
:tor-Emmanuel.  Les  évenemens  de  1814  rame* 
nce  sur  le  continent,  il  fut  accueilli  dans  le  Pié- 
!es  marques  extraordinaires  de  {oie,  et  recouvra 
innée  suivante,  il  y  reçut  Pic  VII,  que  l'invattion 
>it  contraint  de  quitter  sa  capitale.  Le  roi  Ût  le 
5Qes  pour  voir  le  souverain  Pon4ife,  et  il  ne  crut 
(er  en  lui  témoignant  toute  sorte  d'égards  et  de 
(  deux  illustres  person(iages  eurent  enseinble  de 
retiens.  I/e  Pape  s'étant  «nsuite  rendu  k  Savone 
*onner  solennellement  l'image  de  Notre-Dame-» 
de,  Victor-Emmanuel  l'y  suivit;  et  nn  jour  que 
•oit  à  pied  une  rue  de  la  ville ,  le  roi  l'ayant  ren- 
I  publiquement  k  genoux  ,  et  rendit  ainsi  un  éola* 
se  an  caractère  et  à  la  dignité  du  chef  de  TE- 
mt  Père,  touché  de  sa  piété,  voulut  passer  par 
«tournant  à  Rome,  et  Victor-Emmanuel  lui  fit 
sa  capitale  l'accueil  le  plus  empressé. 
»our  la  religion  parut  par  toutes  les  mesures  qu^il 
•parer  les  traces  des  maux  passes.  Il  demanda  au 
blissement  de  plusieurs  évcchés  ,  et  en  outre  la 
nouveaux  sièges.  11  abolit  les  lois  défavorables  à 
en  porta  de  nouvelles  conçues  dans  un  esprit  plus 
-vut  à  la  dotation  des  é/êijues,  à  la  formation  des 
à  l'observation  de  la  discipline,  au  réln blissement 
ordres  religieux  ,  entr'autrrs  d'une  société  célèbre 
ices.  11  donnoit  l'exemple  de  la  fidélité  aux  pra- 
religion.  Lorsqu'il  abdiqua  en  1821  plutôt  que  de 
factieux,  il  montra  une  modération  rare  et  une 
branlable.  Loin  de  se  laisser  aller  à  des  plaintes 
it  paru  que  trop  légitimes,  il  se  contenta  uc  dire, 
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en  torlani  ilu  patai* ,  qu'il  partoil  avec  Ia  douleur  àt  n'ii 
nu  faire  le  bonheur  du  peuple  inî  lui  cinîc  si  clier.  SoUiâÙ 
par  son  frère  de  reprendre  les  r£nes  du  gonvemeuient ,  il  w 
refuM  généreuse  me  ni  i  loutct  les  tnttatiCPt.  MilJ  cVit  inil»' 
dani  sa  dernière  maladie  qiiVclalèi'enl  *a  foi,  o  palintctf 
snn  rourage.  L'archevêque  de  Turin  l'ayant  vîiiu-,  luilcnm 
enoil  le  dérir  de  parlager  tes  doulean  pour  Ici  lonligrr 
rion,  répondit  le  prince  niouranl,  je  ne  vt^ttx point  acfpiet 
cet  échange,  Auui  di&oit-ofl  que  sa  résignation  et  teiirnli- 
mens  chrétiens  étoient  une  puissanie  ciliorUlion  cl  ua  m- 
chant  exemple  pour  porter  à  la  piété. 

Telle  est  l'idée  qne  donne  du  feu  roi  ile  Sardiignt  R 
Oraison  funiïbre  que  nous  venons  de  recevoir.  Nout  itiw 
déjà  parlé  d'un  cltscour)  en  l'honneur  de  ce  prince  qui  9  r<i 
prononcé  à  Chainbéri  pjir  H.  l'alilM  Itej  ;  te  18  féïrierif- 
nier,  un  autre  éloge  funèbre  a  ét^  prononcé  dans  la  cslU-  * 
drale  Je  Turin,  par  M.  I^Ribruscbini ,  archevêque  deG^ 
Ce  discours ,  qui  est  en  italien ,  est  divisé  en  deux  panîo,  b 
sagesse  et  la  piélé  du  roi.  Il  nous  a  paru  écrit  à  la  raiiiwc 
•élégance  et  avec  force,  et  est  accODi{iagné  de  noirs,  l'i 
achèvent  de   faire  connoUre   les   belles   niialîtés  du  piixr. 
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lieux,  (T'>i<i       'i   '  '  '  ]'<>-'itiai>.  Ainsi  ctax  qui  lisent  l'blMW 

-■ainte  nruv.ni  .  ,,i.'i  1  ir,  u,  iiimt  b  sitti-itinn  respective  île  Mmb\ 
lieux  dont  il  y  r-l  p.irli-;  cir  laulcur  <lu  Tn/ileaii  paroil  n'aïwtliw 
nmîi,  et  nnu]  avor»  lien  Je  croire  que  lei  c.lli'iilt  trint  exact)  cl  tt^ 
rnmie]  aux  obscriations  a-lronoraïquc*.  Ce  Tnhlraii  canTient  ■» 
roll^get  et  mniwni  J'riliication ,  et  pourrait  ;  Cire  plai?^  à  cùt£  it\^ 
r«tc  Je  la  Terrr-Sainle;  il  oITmoit  «in'j  nuii  jcnDet  gem  dei  noIÎMK 
pFi'H'r*  sur  la  gifngrapliie  Je  celle  contrée,  et  l:itititcrnit  mJSiM  h 
m^niniie  des  Taila  racontas  par  l'hisloricn  lacri'.  et  qiit  >e  sont  paafi 
>lans  lei  Tilles  «1  pajs  perlés  sur  ce  Tableau.  Vnn ,  1  fr.  5o  cent.  M 
1  fr.  75  >■  fr.ncile  port.  A  Pari»,  ^  U  rbrairie  ace1é<ia>ti(iue  d'Un 
U'  nirrc ,  su  liurcau  Jl'  ce  i0urn.1I. 
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disais  s  ion  qui  a  eu  lieu  à 
:ur  les  délits  commis  dans  les  églises,      •  -         r-  if 

I  de  la  chambre  des  pairs  n*ëtant  pas  publiques , 
n*ont  fait  connoitre  nue  fort  inexactement  ce  qnî 
ors  de  la  discussion  da  projet  de  loi  sur  les  délits 
les  églises.  Depuis,  plusieurs  des  discours  ont  été 
!  ilfonf ^ur  a  donné  une  anal jrse  de  la  discussion, 
verront  avec  plaisir  un  précis  de  ce  qui  a  été  dit 
'Constance.  Nous  avons  inséré  dans  le  n^  1009  '^ 
loncé  par  M.  le  garde  des  sceaux ,  lorsqu^ii  âp- 
vril,  le  projet  de  loi  à  la  chambre,  et  dans  le 
I  avons  rapporté  le  projet  de  loi  tel  qu'il  fut  pré- 
lambre  nonima  une  commission  composée  de 
ilatlhieu  de  Montmorency,  les  marquis  d'Agnes- 
Metiei^-Rosambo ,  et  les  comtes  Portalis  ei  Peipt 
^;  le  dernier  est  protestant, 
il,  M.  le  comte  Portalis  fil  le  rapport  au  nom  d(> 
»ii.  II  exposa  les  vues  qui  avoienl  présidé  à  la  ic  • 
rbjet,  et  les  objections  qu'il  avoit  fait  naître.  Les 
irétendent  que  la  loi  ne  doit  point  punir  Tes  atln- 
la  religion,  cl  qu'il  faut  laisser  k  Dieu  le  soin  <lo 
Iles  injures.  Les  autres  trouvent  la  loi  incomplète, 
voulu  une  énonciation  plus  précise  des  délits.  Lf» 
'épondit  aux  premiers  en  énonçant  les  principes 
tion  sage,  et  en  montrant  le  besoin  que  fa  société 
de  la  religion.  Il  combattit  ceux  qui  étoient d'avis 
Ddot  de  sacrilège  dans  la  loi^  toutefois  il  propos.i 
angemens  de  rédaction  qui  rendoient  le  projet 
e.  Dans  le  nouveau  projet,  l'enlèvement  ou  la 
enlèveâient  des  vases  sacrés  ctoient  réputés  une  , 
agravante  qui  augmentoit  la  peine  du  vol ,  et  on 
nouvel  article  rédigé  dans  ce  sens  ;  cet  article  étoit 
:  Sera  puni  des  travaux  forcés  à  perpétuité  tout 
fpablede  vol, enlèvement  ou  tentative  d'enlèvement 
lerés ,  commis  dam  un  édifice  consacré  à  l'exer^ 
r£.  LAmi  de  la  licUgion  et  du  lioi.        B 
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ci«v  Je  In  rfVpiofi  ife  VEiot  nu  tCiin  fuite  li'pnlitnrnt  ri'rf 
rn  FmHcr ,  ri  de  f/ii'  tn'rc  dnix  iir$  (  IRâ  cin^vmtant-rt  jm- 
vutM  par  Parllilf  3S i  du  £Wr  pi'nat.  i  *  mppurictir  pw 
pMuil  i|iirl(|U*«  autres  Icgêrei  luorlificali'-n»  •lau>  U  piiii&  t*'' 

Qani>|ue  1rs  siiien<leiiipii5  ptD|t<MM  par  la  tontinÎMion  nn*  If** 
pliui'Rl  (jueli|"e*-uiiex  d«  lacuiirx  >|u  an  rroj'oM  «nir  diiiuk 
projet  du  gouvernemenl.  ceiK-miatil  plusieuri  tiiruiliiei  hibUv 
toieiil  encore  queli|upclio»ed«  plu*  |*rÂ'H;denouv»ui  cW|w- 
'menifureiil  pioiiubcailani  la  di>cu»ïioii,i|<ii  k'ouvnllBSuaiiil, 
M.  le  cardinal  de  La  Kare  praiioi<(a  ijci  ditcoaif»,  doiit  OMt 
avoni  déjà  duiiiié  nii  eitrstlï  S.  km.  driuaniloil  deiii  ch*wi 
dUlioctf»,  ijue  la  Joi  qualiriât  de  pwfumnion  et  Je  toetiSip 
le  vol  de  tioj  *a»cf  tacrés,  r(  lurloul  d'un  fisiiil-ciliotrt  tgà 
conLiendroit  de*  boïtiescoiiMcrée},  «I  en  second  lieu  ifu'oaW 
confondit  pas  la  religion  de  l'Etat  a««c  les  autrei  cullet  «H- 
lorité),  et  40"»!  y  eût  une  loi  Bê}>8ft«  pour  la  prfiitiétr,  H 
une  autre  loi  j>our  les  difli-reu*  cuites  M  m  11  en  France.  1*0*» 
le  r»le  du  discours  de  S.  Ei».,  vtyez  notre  11*.  101& 

M.  le  coiiile  de  Lalljr-Toleudal  demanda  la  tuppreuiofl 
de  la  peine  d<r  tnoil  portée  pai-  l'article  )*'.  du  pnijel.  11  1 
Irouvoit  que  li;  C<><le  a  irop  iDulliplié  celle  peine-,  il  ne  f«ut 
uuiiit,  dU'il,  voiiluir  propuitionnrr  le  supplice  d'un  bomne 
À  \a  grandeur  (le  Dieu.  M.  de  l.aMv  t'appu^ta  de  l'ai'torile  di 
Beccaria ,  el  cita  des  eirinples  «le  douceur  et  4e  charité  pris 
dans  rEvaD(;ile. 

M.  le  ciiiiile  Letnercier  voulait  qu'on  distinguât  n«tw- 
menl  le  vol  des  va^et  (.acres  dit  vnl  des  autres  objets  servant 
au  culte  ,  et  qu'en  puiiis>atil  le  premier  dclil  de*  la  peine  drs 
travaux  rorcéi .  on  luit  une  peine  moindre  pour  le  voiries  au- 
tres olijets  mobiliers  ;  par  eietnple  ,  le  carca»  et  un  euiprison- 
neiiicut  plus  ou  iimins  long.  Il  ileiiwnduil  aussi  qu'on  rédHiûl 
les  a iiiendes portées  iiar  1rs  autre*  articles  du  projet,  ou  qu'uB 
laibsAl  aux  jupes  la  iacuiié  de  les  graduer  suivant  les  citcon»- 
lances,  el  il  proposoil  une  nouvelle  rédaction  de  plutîenn 
articles  du  pi'ojet. 

m,  l'évëque  de  Trojies  comrnença  par  déclarer  que  (on ca- 
ractère d'énèque  lui  im[>osoit  le  devoir  de  s'expliquer  avec  fra» 
chiseiur  le  projet, etd'examiner  jusqu'à  quel  point  la  nouvelle 
loi  satisl'aisoit  aux  besoins  de  la  religion  elde  la  SDciëlc.  LeCode 
pénal,  on  ne  le  sait  que  trop,  a  été  conçu  dans  des  tenipt  trop 
voiiius  de  i'tfpoijuc  où  régna  l'iuipiélé,  et  il  laiue  à  doulet  si 
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rîlége;  on  met  sur  In  iiiôine  ligne*  la  vcrilé  el  l'erreur; 
ifoiitl  le  tabernacle  où  réside  le  Saint  des  saints  avec  les 
le«  qui  garnissent  les  temples  des  autres  cnifçs.  M.  Té- 

de  Trojes  étoit  fort  éloigne,  a-t-il  dit,  d'avoir  au- 
rue  hostile  contre  les  coin  ni  unions  séparées  de  l'Eglise 
iqoe,  mtii  il  ne  pouvoîi  se  dispenser  de  protester  contre 
f^igame  féeheax  et  contre  one  omîssîoii  înjatlé  et  îm* 
Ble.  Kcmt  ne  nous  arrêterons  pas  davantirge  aujourd*tiui 

éiaeoarSy  que  nous  ferons  connotirc  lorsqqll  sera  iin- 
• 
le  comte  de  La1ly«-Tolendal,  ^lant  remonté  k  la  tri- 

fe  plaignit  de  quelques  lissages  du  précédent  discours. 
il  cni  qme  le  prélat  avoit  inculpé  les  législateurs  aciUeU, 
raoe  aeh  reproclies  lomboîent  principa1en»ent  sur  Tesprit 
tulatetira  qui  se  sont  sticcédés  avant  la  restau  ration, 
rarchavéque  dft  Paris  réclaunott  une  distinction  entre  les 
tefliaris  dans  nos  églises  et  cenv  qui  auroi^t  lijpu  dans 
aplea  d^  autres  cultes.  Celle  dislîoctîon  ne  peut  blesser 
M  les  avantages  auVnt  obtcnos  les  pro.lestans,  et  est  du 
I  va  hommage  à  la  religion  reconnue  comiue  la  religion 

EfiU. 

fifiéUt.dfHaMiiiyolis  aa|)riroa  d'abord  son  regret  qu*on 

rflapaa  iaèépar  dras  la  loi  le  moi  de  sacriiégf^  il  de- 

irAa  «MMf  <pt*iM  spécifiât  nettement  le  voi  des  vases 

I'Am»  le  fabcTa«eie. 

la  garde  des.  seea^a  comlMittu  la  dîstînclîon  entre  \t% 

ena  cultes,  qu'il  a  reprdée  comme  une  proposition  de  loi 

As.  M.  fa  comte  Bastard  a  prétendu  aussi  que  l'ameiMle- 

^hoit  coatraift  à  l'esprit  de  la  Charte,  qui,  dans  son  arl.  ^; 

■«utît  tmia  Im  «•ntifltt    f  .a  miffclînri  nr^jil»l«l*    «ir#%nAc«»  ■■!•• 
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peino  de  movl,  et  la  chambre  a  fait  droit  à  Cette 
ot  écarlë  rauicodcment. 

La  discussion  avant  continué  Je  samedi ,  M.  le  c 
Bourdonnayo  a  dcman<lé  qu'on  ajoutât  au  projet 
lion  portant  que  tout  individu  qui  se  seroit  reac 
Je  la  profanation  d'hosties  consacrées  subiroit  h 
travnuiL  forcés  à  ficrpeluilc,  après  avoir  été  attacli 
la  tête  couverte  d'un  voile  rouge.  M.  le  marqn 
tranche  a  appuyé  l'amendement;  il  a  fait  sentir  V 
i\e  la  première  rédaction,  et  la  nécessité  d'ap[ 
peine  sévère  à  d'horriblos  profanations.  Tout  en 
sant  que  la  nouvelle  loi  étoit  bien  préférable  à  ce 
présentée  en  iSiQ*  et  oii>on  avoit  paru  craindre  • 
la  religion  de  l'Etat,  il  dit  que  la  chambre  ne  pou 
penser,  en  cette  matière,  de  déférer  au  vœu  des  € 
prévenir  ce  que  feroit  peut-être  la  chambre  des 
d'infliger  une  peine  spéciale  à  des  sacrilèges  revo 
sommes  obliges  de  nous  borner  à  indiquer  la  subs 
discours,  qui  a  été  imprimé. 

Toutefois  l'amendement  combattit  par  M.  le  d 
a  été  rejeté.  M.  le  garde  des  sceaux ,  M.  le  baron  ] 
plusieurs  autres  pairs,  ont  pris  successivement  h 
les  divers  articles  du  projet.  Chacun  des  article 
adopté,  et  nu  moment  oii  l'on  alloit  voter  sur  l'e 
la  loi,  M.  l'archevêque  de  Paris  a  demandé  In  j 
expliqué  les  motifs  qui  avoicnt  dirigé  les  évêques* 
cussion  présente  : 

«  Nous  a\ions  «Icsirc  que,  sans  rien  changer  (railleurs 

tio'is  (le  la  loi,  le  nom  de  sacvilct^e  y  fut  spécialeuienf  c 

dVoe  uianiiTC  vague,  abstraite,  iiK^lapliysique,  qui  pût 

que  chose  (i*incertain  et  d'arbitraire  dans  l'esprit  des  jurés 

luai^  d'une  inaniT're  fixe,  d(fteriniii(:e ,  appliquée  au  fuit  « 

^om  voulez  jmtement  siWir,  tel  que  le  i<ol  sacriL'^e  da: 

tabernacles.  Nou.^  laissons  aux  <:riiiiinali>te^  à  ceux  qui  i 

l'esprit  «is.'tcz  juste  et  la  main  assez  si*;re  pom-  leuir  toujou 

dans  un  parfait  équilibre,  nous  leur  abandonnons  le  so 

miner  avec  exactitude  la  proportion  qui  doit  exister  cd 

et  le  d(:Ut,  enite  le  châtiment  et  le  crime;  mais  nous 

qu'il  nuuj  étoit  peruis  d'cxftrimer  solennellement  le  va 

consacrât  dans  son  vocabulaire  les  uiofs  sacrilège  et  de  ; 

que  ses  jugeinens  imprimassent  cette  note  d'infamie  sur 

<  t  en  quelque  sorte  sur  le  front  de  ceîui  qui  «e  seroit  ren 

àt  ce  genre  d*n|tc.  t;:t,  afin  d'en  in<pircr  plu<  d*liorreur, 
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jticc  hiiifiiiinc,  toulc  iuparfaite  qu'elle  e<t,  eii  vcngcanl  la 
Icss^e  clam  ce  t)trolle  a  de  plus  vi^nrrabic  et  rie  plu5  cher, 
moios  réparer,  autant  qu  u  est  en  elle,  les  outrages  faiti  ù 
de  notre  religion,  à  la  sainteté  ot  à  la  di\init<^  do  ses  myt- 
• 

cnant,  Messieurs,  qu'il  est  aiicrtion  do  voter  sur  rea<:cinl)li: 
dont  Tapplication  va  jusqnà  reflusion  du  sang,  qui  porte 
»'.  article  la  peine  do  mort,  le<i  évoques  demandent  qu'il 
libre  de  se  r<^cu>(.T.  Kncore  qu'il  ne  s'agî^c  ]>ai  ici  d'une 
:apiî;d*  h  laque!!**  il  leur  f:croit  défendu  de  participer,  foute- 
r  reroit  tr.>p  pénible  cl  trop  douloureux  d'appeler  la  mort 
r  le  pliH  grand  des  crimineU  i  nouji  demandons  en  conso- 
la chambre  qu'il  noui  soit  permis  de  uoui  retirer,  ou  du 
nous  abstenir  de  voter  sur  la  loi  ;  et  o'c^it  ce*motif,  Mes- 
i  m'a  fait  monter  à  la  tribune  v. 

ensuite  voté  sur  le  projet,  qui  sTéié  adopte,  nu  scrii- 
i36  suCfrnges  sur  146  pairs  prëscns.  D'après  icii 
nms  adoptés  par  la  chambre,  le  premier  projet  se 
nodifîé;  et  au  lien  des  deux  preinieri  articles  que 
ms  cités  dans  notre  numéro  101 1,  la  oouveHe  rédac* 
iprend  cinq  articles  ainsi  conçus  : 

'.  Sera  puni  de  mo*t  quiconque  aura  été  dédaré  coupable 
ronunid  dans  un  édifice  consacré  h.  Texorcice  de  hx  religion 
lor,<que  le  vol  aura  été  d'^ailleurij  commis  a\ec  la  réunion 
L>tanccs  déterminées  par  l'article  38i  du  Code  pin;d.. 
ni  de  la  inénic  peine  le  vol  commis  avec  les  mêmes  circon':- 
ns  un  édifice  consacré  à  Tcsercice  d'un  autre  culte  légale^ 
!)!i  en  Franco. 

sera  puni  de  la  pcino  de  travaux  forcés  h  perpétuiré  qni- 
ira  été  déclaré  coupable  d'avtir,  dans  un  édiRcc  consacré  à 
de  la  religion  do  l'Etat,  volé  avec  ou  mémo  sans  eU'ractiaa 
aele,  des  va.'Ci  sacrés  qui  y  étoicut  rcnfcrméci. 
Seront  punis  de  la  même  peine  : 

roi  de  \a«;es  sacrés  commîs  dans  un  édifice  consacré  h  l'exer- 
religion  de  l'Etat  oii  d'un  culte  légi.lcmrnt  étpbti  en  France 
rcouLmcc  déterminée  par  l'article  précédent,  mais  avec 
cinq  circonstances  prévues  par  l'article  SSi  du  Code  pénal; 
it  autre  vol  commis  dans  les  mêmes  lieux,  à  l'aide  de  vio* 
avec  deu\  des  quatre  premières  circon*^ tances  énoncées  au 
iclo. 

Sera  puni  do  la  peine  des  tmvaux  forcés  \  temps,  tout  in- 
upable  d'un  vol  de  va«cs  sacré.s  ou  autres  objets  destinés  à 
Uion  (Ips  cérémonies  tic  la  religion  de  l'Etat  ou  d'un  cuU«* 
it  établi  en  France,  si  le  *  ol  a  été  commis  dau«  un  édifiic 
à  la  religion  de  l'Ktat,  ou  à  l'un  des  cuUcd  dont  rexercirc 
i'é,  quoiqu'il  n'rit  éL»  ac<.-oui|i0^ué  dadivHUic  des  cHhtou^- 
é  vue;  par  VoHicle  3^  I . 
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Arf.  5  Sora-  puni  cir  la  réc(ii>ion  tout  individu  coupaldc  de  vo^ 
s'û  fi  été  commis  pendant  la  nuit ,  ou  par  deux  ou  plaMCora  pci>ooiie», 
dans  un  édifice  ronracré  à  l'cxcrcicu  de  la  religion  de^l£tat»  oa  d'vi 
«uJle  légalement  établi  en  France. 

Le  reste  du  projet  de  loi  est  conforme  â  ce  que  noosavonf 
rapporte  numéro  loii,  page  288;  sculomcnt  celte  loi  ren* 
ferme  neuf  articles ,  au  lieu  de  six.  C'est  dans  cet  état  qn'dW 
est  présentée  à  la  chambre  des  députés. 

On  remarquera  que  l'article  a  cî*dcssu8  remplit  nnc  partit 
du  vœu  formé  par  les  amis  de  la  religion  ^  toutefois  ils  rfgfpl- 
terbnt  sûrement  de  n'y  voir  pas  spéci^cs  nettriricnt  les  profit 
nations  et  sacrilèges;  et  je  ne  sais  si  les  raisons  qu'oQenà 
données  parotiront  bien  concluantes.  M.  le  garde  des  sceaoi 
a  dit,  par  exemple;  que  Ton  ne  demandoit  pnuit  de  peines 
contre  l<f  êacrilcgc  êimple ,  contni  ces  ncies  injdmfs,  ces  pn^ 
Ja  nation  s  furieuses ,  ces  impiétés  stt/pides  et  grossières  quth 
voient  provoquées  quelquefois^  dans  des  temps  é/oignés  es 
nous,  une  haine  implacable  et  fanatique,  I  .c  mini.'^tre  a  pré* 
tendu  que  la  société  actuelle  ne  donnoit  plus  ces  détestnbtet 
exemples,  M.  le  comte  Pnrtalis  a  dit  aussi  que  la  haine  et  le 
ntépris  des  choses  saintes  ne  poussent  plus  aujoufdhiÀ 
Vhomme  dépravé  à  la  profanation  et  au  sacrilège ,  et  qoe 
supposer  de  tels  crimes  ce  seroit  calomnier  la  génération  9C* 
tuelle.  Toutefois  il  a  paru,  dit-on,  par  la  discussion  qaiifu 
lieu  dans  la  chambre,  que  la  commission  avoil  été  unaniof- 
ment  d'avis  d'insérer  le  mot  de  sacrilège  dans  Ja  loi;nisif 
que  le  ministre  s'étoit  constamment  refusé  à  adopter  ce  cbiB' 
gement. 

Le  ministre  et  le  rapporteur  aiment,  h  ce  qu'il  paroît,  Il 
voir  les  choses  en  beau  ;  ils  ont  peur  de  calomnier  la  géninh 
tion  actuelle,  si  on  supposott  qu'il  peut  s'y  rencontrer  dfv 
êtres  assez  dépravés  pour  se  fairr  un  plaisir  de  la  profsnt' 
tion.  Il  ne  faut  pas,  sans  doute,  faire  ses  contemporains pii^ 
qu'ils  ne  sont;  mais  aussi  ce  n'est  pas  en  disMmulant  lemf^ 
qu'on  rein|>eche.  S'il  n'y  avoil  pas  eu  d'exemples  du  sacn- 
lége,  je  conçois  qu'on  hésilât  à  en  prévoir  la  possibilité  :  lasû 
sont-ils  donc  si  éloignés  de  nous  ces  temps  si  fertiles  en  hor 
ribles  profanations?  Apres  une  révolution  qni  a  produite! 
rc  genre  tant  d'excès  monstrueux,  lorsque  l'on  nnblie  et  qu'or 
réimprinir  tant  d'ouvrages  qni  respirent  la  liainc  <Ie  la  rdir 
gion,  lorsque  des  exemples  réccus  ont  montré  quel  étbit  co.' 
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coït  réfprement  de  qnelques  esprits,  ce  n'est  pas  assùrërnent 
une  eiagératîon  de  prévoyance  de  craindre  des  pi*ofanation8. 
fJ*i-l-on  pas  vu  âes  jeunes  gens  in5nlter,  dans  Tcglise  même/ 
à  nos  mystères,  et  tourner  en  dérision  nos  cérémonies?  N*a- 
l-on  pas  vu  de»  a? Ironpemens  excités  ponr  porter  le  désoi*dre 
étns  nos- temple«?  Quel  autre  motif  c|ue  la  haine  çt  Je  mépris 
ila  religîofi  insniroit  ces  accès  tï impiété  furieuse? 
Je  ne  veuic  point  ici  révéler  A^s  désordres  et  des  scandales 

n'  ont  pu  se  passer  dans  l'ombre,  et  que  l'on  se  croiroit  en 
t de  contestera  mais  il  est  un  fait  récent,  et  qui  n'a  eu 
me  trop  d'éclat.  N'a-l-on  pas  vn  â  Reims,  il  y  a  trois  ans^ 
«4ns  a  ne  mission,  nn  jeune  homm'e  souillrr  un  autel  par  de 
^n»«iières  infamies?  Nous  racontâmes  le  fait  dans  notre  nu— 
]oéro675.  f-ie  coupable  fut  traduit  devant  les  tribunaux;  c'é- 
toit  bien  là,  sans  doute,  nn  acte  in/iîme,  une  profanation /îi' 
rieuse,  une  impiété  stupide  et  grossière  :  et  bien ,  grâce  au 
tilfBce  de  nos  lois,  ce  crime  est  resté  impuni;  car  on  ne  re- 
giidera  p»sapi>ai^mment  comino  une  punition  proportionnée 
me  amende  de  5oo  fr.  et  un  emprisonnement  de  quelques 
nraîs.  Estron  bien  sûr  que  de  telles  infamies  ne  se  reproduis 
niQtpluf  7  Sommes-nous  si  loin  de  i8?.i?  el  est-ce  calomnier 
^ génération  afitteile  que  de  prendre  des  précautions  pour 
^p^der  que  ce  qui  est  arrivé  il  v  a  trois  ans  ne  se  rrnou- 
^el|é7  H  est  bon,  sans  doute,  d  avoir  des  égards  pour  ses 
contemporains;  maïs  la  Divinité  réclame  an.s.^i  des  respects, 
^  la  société  est  intéressée  à   prendre  drs  mesures  contre  le 
'Vtoor  d'attentats  qui  la  blessent  profondément. 


NOUVlLf.KS    ECCLTSIASTK^UFS. 
BoMK.  Noos  avons  la  satisfaction  d'annonc(*r  que  le  .saint 
^ère fouit  d'une  bien  meilleure  santé.  Le  27  avril,  S.  S.  est 
•ortie  anr  les  mîdi^  et  a  fait  une  promenade  en  voilure. 

<^Le  26,  l'eiamVn  des  nouveaux  évéques  a  eu  lieu  dans 
c  palais  Quirinal,en  présence  de  S.  S.  un  autre  examen 
i  eu  lieu  également  le  )o.  Le  3  mai ,  S.  8.  n  dû  tenir  un  consis- 
t^re  secret  et  y  préconiser  plusieurs  évéqiies;  elle  a  dû  y 
donner  anssî  le  chapeau  k  deux  prélats ,  îVI.  Boravenlnre  Gax- 
i«la,de  Plaisance,  de  l'ordre  di-s  Mineurs-Obscrvantins-Ré- 
lornufs^  évpqne  de  Montrfiasc«>ne  et  (lorneto;  et  M.  Jcan- 
Baptbte  Buaai,  BomaÎD,  auditeur  général  de  la  cliam])re« 
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Paris.  M.  Villaret,  oncicn  évéquede  Tasal,  vient  ^iè  mou* 
rir  à  Paris,  dans  un  âge  avancé.  Jean-Chrysostôiue  Villaret, 
né  à  Rodes,  le  27  janvier  1739,^1^  <^&  éludes  au  séiDÎnaîre 
Saint-Snt|nce,  et  y  devint  même  maitre  de*  conférences,  lljr 
fil  $a  licence  en  1 768.  y  occupa  une  place  distinguée,  et  rîvalifa 
avec  los  plus  forts  sujets  de  son  cours.  Il  devint  dans  la  suite 
grand-vicaire,  chanoine  et  théologal  de  Rodez.  Lorsque  l'on 
forma  ,  sous  M.  Necker,  les  Etats  de  la  Hante-Gujenne,  il  es 
fut  n'>mmé  vice- président,  et  eut  la  principale  part  à  la  dîre&* 
tion  des  affaires.  En  ijSq^  le  clergé  de  Villefrancha  ledépnlà' 
aux  Etats-généraux,  oii  l'abbé  Villaret  siégea  toujours  au  cM 
droit.  Peoaant  la  révolution ,  il  rest^  dans  sa  patrie,  et  Yécai 
ignoré  dans  une  campagne.  Nommé  évéque  d'Amiens ,  après 
le  concordat,  il  fut  sacré  le  23  mai  180a,  et  gouverna  soo 
diocèse  avec  saf^esse.  On  le  chargea,  en  tSoS»  de  mettre  à 
exécution  la  bulle  du  l'^  juin  de  cette  année,  sur  l'organiti-- 
tion  des  églises  du  Piémont ,  et  M.  Villaret  fut  transféré  à  ntf- 
des  sièges  conservés,  celui  d'Alexandrie  de  la  Paille.  Maïs  peu 
après  Buonapartc  ayant  voulu  faire  d'Alexandrie  une  place 
très-forte,  et  ayant  ordonné  la  démolition  de  la  cathédrale, 
le  siège  épiscopal  fut  porté  à  Casai,  et  M.  Villaret  en  prit  le 
titre.  Ou  n'oubliera  point  dans  le  Piémont  que  ce  fut  sur  ses 
rt^préscnta lions  fortes  et  réitérées  que  la  vente  des  biens  ec- 
clé>iasiiques  fut  révoquée.  M.  Villaret  fit  sentir  à  Buon»^ 
parle  les  iiicouvéniens  de  celte  mesure  au  moment  ou  elle 
^lloil  iH>cpvoir  son  exécution,, et  Jes  églises  et  les  hôpitaux 
du   Piémont    lui  f^oivent  d'avoir   conservé   leurs  biens,  il 
éloit  aumônier  de  Joseph   Buonapnrte,  et  lors  de  la  for- 
lunlion  de  l'Université  il  en   fut  nommé  chancelier;  place 
qui  éloit  la  première  après  celle  du  grand -maître,  et  dont 
]es"  fonctions  retinrent  souvent  le   prélat   loin  de  son  di<v- 
cèse.  II  a>jiisla  au  concile  de  181 1,  et  ne  s'y  fit  point  remar- 
quer. Lorsque  le  Piémont  eut  été  rendu  au  roi  de  Sardaigne, 
M.  Villaret  donna  sa  démission  de  l'évêchc  de  CasaU  etob* 
tint  une  pension.  Il  se  retira  dans  une  petite  campagne  près 
Paris;  mais  ses  infirmités  croissant  l'obligèrent,  l'année  der^ 
uière,  de  revenir  à  Paris.  Il  y  est  mort,  te  dimanche  9  mai, 
dans  sa  quatre-vingt-sixième  année.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
le  12,  à  Saint-»Sulpice,  avec  la  poinpc  due  à  son  caractère. 
M.  l'évéque  d'Hcrmopolis,  ami  et  compatriote  du  dcfuut,  a 
fait  les  absoutes,  ftl«  Villaret  ctoit  un  prélat  distingue  par  tOQ 
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iril,  cl  profMreaax  affaires;  il  aitnoit  h  remke  gcrvice,  ct.n 
iCrihué  à  faire  entrer  clans  TUniversilé  dos  hommes  de  inô- 
e.  Quoique  la  resUiuralion  Peut  privé  de  quclcfues  nvan- 
KCf,  il  n  en  avoit  pas  moins  vu  avec  joie  le  retour  des  Boiir- 
ne.  Ce  désîntëretsenient  est  assez  rare  pour  qu'il  soit  bon 
le  remarquer. 

— -M.  révéque  de  Monlauban  a  présidé  successivement, 
ijonra  derniers,  à  plusieurs  cérémonies  édifiantes.  Diman- 
e V  le  Drëlat  alla  omcîer  au  Calvaire,  et  fît  les  stations  au 
iUea  d  une  grande  affluence  de  fidèles.  Le  lundi ,  il  visita 
Mtîtalion  de  M.  l'abbé  Auger,  rue  du  Bac  :  on  y  célébroit 
aniversaire  de  la  bénédiction  de  la  chapelle  et  de  la  fonda- 
«de  rétablifsement.  Après  l'Evangile,  M.  Cheverus  adressa 
.1  élèves  an  petit  discours  sur  l'union  de  la  piété  et  de  )a 
ieoce.  Il  leur  fit  «entir  la  nécessité  et  les  avantages  de  cette 
éom  pour  leur  propre  bonbeur,  et  pour  répondre  an%  vues 
JkuTê  parens  et  auv  soins  de  leurs  matlres.  Les  élèves  l'a- 
lieDt  déjk  entendu ,  huit  jours  avant,  à  Saint-Roch ,  oii  les 
désîajtiqaes  des  deui  chapelles  de  l'institution ,  à  Paris  et 
Vaogirani,  assistoient  le  prélat.  La  messe  a  été  chantée  en 
Qsi4|ue  par  leê  élèves ,  et  suivie  du  Te  Deum.  Le  jeudi  i3, 
.  l'evéque  de  Montauban  a  célébré  la  messe  à  Saint-Snlpicc 
NMr  la  première' communion  des  enf&ns.  Le  prélat  leur  a 
liaaië  une  ezhorlalion  ovant  et  après  la  communion. 

—  M.  Tabbé  de  Coriolis ,  prêtre ,  chanoine  de  l'église  de 
iris,  vicaire- général  d'Avignon,  est  décédé,  hier  i4  niai, 
\é  de  quatre-vingt-dix  ans  et  huit  jours. 

—  L'exemple  que  vient  de  donner  le  7*.  régiment  de  li^ne, 
I  garnison  à  Popincourt,  est  trop  édifiant  pour  que  nous  ne 
venions  pas  sur  ce  sujet.  M.  l'abbé  Granjard,  aumônier  de 

régiment,  avoit  déjàeu  la  sali5faclion  de  voir  quarante- 
sq  militaires  de  son  corps  faire  leur  première  communion 
jour  de  PAque  dernier.  Celle  cérémonie  en  toucha  plusieurs 
lires,  et  les  exhortations  de  leur  auraônier  secondant  ce 
duvement,  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  se' prépa- 
ient k  la  confession.  M.  Granjard  leur  fit  des  instructions 
nvenables.  Le  jeudi  dans  Poctave  de  l'Invention  de  la  Croix 
les  conduisit  à  Saint>Eoch,  oii  ils  firent  les  stations.  M.  Pau- 
ôoier  prêcha  h.  chacune,  et  fut  écoule  avec  intérêt  par  tous 
ft  militaires,  quoique  la  cérémonie  fût  assez  longue.  Le  sa- 
«dis,  les  mêmes  militaires,  au  nombre  de  cent  trente,  &c 
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nndîrcfil  »"  MoBl-Vslrri<>n  :  «o  1^  «tt  Invcrtn  Pari*  en  bM 
ordre,  ajant  leor  aumôiiïrr  à-lriir  lrl«,  rt  cVtoît  tin  •pKI»' 
cle  atwi  iionv»au  qu'un  >î  gnnd  nombre  <•<•  brjVM  (utvMl 
■m  prêtre,  pI  allunl  remplir  nn  graixl  »G'e  tl<r  (>irlr.  Armel 
•u  Calvaire, ili  enIrnJirenI  la  ineur,  et  rcrarml  la  taoïta^ 
ninn  de»  ntatii*  <1c  M.  l'ari  lievéïfue  île  Bi-iaiifn;  \r  prM 
leur  dnnna  eiMiiile  la  confirmai  ion.  Plusieurs  initilarm  Al 
^■.  ri-gintentde  la  f^nrtle  iVt<>ïi>nl  jotnli>  à  CFUSilii  7'.,ellric<^ 
liitirl»  des  drus  c«rp>,  avec  d'aulrej  ofiîcirrs  et  det  penonn»! 
lie  didinction ,  ainiloienl  à  la  cérémonie.  M.  Vahl^  de  J*n*al 
lit  le*  tlatinni  pour  le*  milïtaîret  el  potir  le»  Tiilcles  qHI  *'*• 
tnicnl  jotnlt  k  eus,  el  te*  parole*  vive*  ri  animées  Iniichérmt 
pliiid'une  foit  ces  braves,  qui  le  Irmoignérent  par  teursacd*»  I 
maliont.  Après  les  slalions,  M.  l'obbc  Granjanl  leur  adfrta, 
du  bant  du  Calvaii'e,  uu  pelil  HiKOUrs  :iur  le«  ijualilés  da 
vrai  ditciple  de  Jctus-Chriit,  et  leur  îodiqua  lei  molift  e|  \n 
moyens  de  piTiévêrer.  II  leur  propnta  pour  mmléie  lu 
vprliii  cl  In  piélc  de  ces  Prince*  qui  la  veille  encore  a*oiep| 
donne  !><>r  le  Calvaire  un  exemple  si  Trappani.  et  îl  finit  pir 
de^  vœu»  pour  loulr-  celle  royale  Famille.  Tous  le*  »*«Jlin« 
r.ipnt  etifeuJre  le»  cris  de  f-'we  la  rrli{;ion  !  tn\'c  la  cinis! 
vivent  les  Bourbons  '  Les  millionnaires  oITrii-enl  ensuite  il 
dintr  à  ces  bons  rniiilaire*.  M«n  tMC,  inslruile  de  la  Héin*r- 
che  (le  ce*  braves,  leur  a  envoyé  à  ctiaciin  un  eiemplaire >!■) 
SuUnt  Chrétien,  qui  leur  est  donne  au  n.iiii  de  M»',  le  Jut 
de  Kordeaui.  CVsl  M.  l'abtié  de  J»nson  qui  en  a  Tnit  la  <li>lri- 
biilioii.  el  nous  n'avons  pas  besuiii  <lc  dire  cniiiliien  imislr* 
■iiilîtaires  soiiL  saliffails  Je  }Hi>icUer  ce  don  d'une  luaioau' 
gutle. 

—  Si  nom  n'avions  déjà  narli-  .ivc  quelqui-  étendue  de  I» 
missinn  de  Dijon,  nous  aurions  proiilé  avec  plaisir  d'une  No- 
lice  sur  cette  mission  ipii  se  trouve  à  la  suite  d'un  rrcneildt 
iiièce*  de  vers  relatives  à  celle  même  mission.  Ce  recueil «H 
■nliUilé  les  Fe'leir  d<-  la  Afitsion .  par  h.  M.  D.  (i),  'I  ■■ 
eu  célèbre,  en  elTet,  les  principales  cérémonie*,  l'expiation, 
1-1  rénovaliini  des  vcciii  du  b^ipLome,  ta  consétraliori  à  la  taîtili' 
Vierge,  la  tjnniinuiiion  générale  et  la  plaiilation  de  la  croil- 

;  1  )  Urudiurc  iii-JJ".  ;   pris .   i   fr,   aS  o.  et  i  fr.   ,}o  c.  Fr.ii 
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cc«  circonslancc»  est  fc  siiicl  cVune  pièc<»  de  rrru^ 
peini  le  zclc  rt  le  religieux  rnllioiiMa^iiio  des  Di-* 
js  regrellons  de  ne  pouvoir  rien  citer  «le  ces  mor- 
èçne  une  heiireii«c  tacilîlé.  A  la  suite  des  rers  est 
historique  5nr  la  rnis.^ion  :  elle  pislific  etconBrme 
|>oëtîques  des  Fcies  de  la  Mission,  Nous  avions 
lemment  d*un  ouvrage  du  même  genre  sur  la  mis<* 
s.  Cet  ouvrage,  intitulé  la  Mission  de  Bloiu  en 
ftl  dithyrambique ,  est  de  M .  Gaudeau ,  principal 
le  Blois.  Il  vient  d'en  donner  une  seconde  édilion , 
)les  beaucoup  plus  étendues,  et  qui  renferment 
listorique  de  la  mission.  L'un  et  l'autre  écrits  se- 
Ilis  comme  des  monumens  du  zèle  et  des  succès  des 
?s'. 

lUS  a  reproché  d'avoir  annoncé  trop  brièvement  la. 
.  de  Faudoas,  ancien  évéque  de  Meaux,  décédé  à 
vril  dernier,  et  on  nous  a  fait  passer  une  notice 
ueux  prélat.  Cette  notice  étant  un  peu  longue, 
ron tenterons  d*en  extraire  ce  qui  nous  paroi tra  le 
sant.  M.  Pierre-Paul  de  Faudoas  snccéaa  en  i8o5 
rral,  évéque  de  Meaux.  En  montant  sur  ce  siège, 
ns  quelques  paroisses  des  prêtres  peu  édifîans,  et 
u  mmis;cre;  il  montra  en  même  temps  de  l'indjil^ 
les  constitutionnels  sincèrement  revenus.  Le  dio-^ 
ni  grand  ni  petit  «éininaire;  M.  de  Faudoas  fit  un 
générosité  des  fidèles;  sa  voix  fut  entendue ^  et 
ïs  aumônes  furent  déposées  entre  ses  mains.  On 
maison  assex  spacieuse i.  M.  l  evêqueap|>ela  M.  Fery, 
itioirail  et  d'autres  ecclésiastiques  rccoramandables 
r  le  nouvel  établissement;  parmi  eux  éloit  M.  Lori- 
on  connoit  les  tatens ,  les  ouvrages  et  les  services^ 
4u  séminaire  ne  suffisant  pas  pour  i*tfcevoir  lei 
\  présentoient,  M.  l'évêquc  reçut  le«  plus  âgés  dans 
s'en  fît  le  supérieur  immédiat,  et  leur  donna  pen* 
ns  bien  des  marques  d'attachement  et  de  charité. 
in  de  lionté  pour  les  jrunes  gens,  mais  il  exigeoit 
I  régularité  et  du  travail ,  et  les  directeurs  du  se- 
oient  carte  blanche  pour  l'adjntssion  et  le  renvoi 
M.  de  Faudoas  rétablit  dans  sa  cathédrale  l'ordre 
divin,  la  pourvut  d*ornemens,  et  lui  laissa  en  se 
s  preuves  de  son  iulcict.  Il  avoit  soin  des  prêtres 


(  »8  > 

inftrmei  et  Jes  anciennes  reWt-ieaiet ,  et  il  leur  fnK«it 
exactement  une  pp'niion  viagcre  de  aoi»  frarwr».  Il  «ihIi 
prêlrpï  malades.  Kn  t'eroîer  lieu,  i'  clalilit  un  jiflil  «m 
à  Châlons.  La  notice  que  noai  avons  rwie  et  (|iie  ooo» 
eeons  beniicoup,  nvouc  i)ue  M.  de  Fan'IoM  n'a%  oit  ;•»  1* 
dé  la  pamlej  file  Tsppclle  qu'on  le  vit  avec  peine  Mfii 
une  certaine  céréuionic  pendant  les  cenl  jours.  inats«U« 
garde  ce  lort  comme  couvert  par  la   Itnnlê  cl  la  dou^eu' 

Erclai,  par  ion  attachement  à  ton  cW^ê.  et  par  lout  C«  i| 
t  on  voulut  faire  pour  le  bien  du  diocéie. 


■■    -  HODVTI.LKS   POI.lTIQOïS. 

PiBu.  S,  A.  R.  HiDiiia,  (luclicnJh'ADgonlJnic.ert  ifUù.  le 
ï  Rom!,  et  de  l!<  kEirem,  pour  poier  la  premicre  pierrr  J'i 
pire.  S.  A.  R.  n'iat  pu  roïenin;  le  m^ine  jour  >iii  Twilcrîrt. 

—  Le  di^purl  de  la  cour  pour  Sûnt-aoud  rit  ijuura^  au  nditai 

—  S.  M,  ■  nommé  M.   EtliTanl,  conwillrr  ï   l 
n.ini'ii  M.  Tl.imrlnt.  prcMilent  dn  tribunal  de  preniîcre 
.Snitil-.MiliM.   rrmi'IarE  M.  E*tiv3i>t;  M.    Lnjxwn  lie  G 

Iirociirmr  du  lii>i  ]iri'«  le  Iribiiniil  di;  prcinîirt  îiiiram-f  lie  Tro|<'.  • 
-1   ;.l.vi    .'     ^!    Il '.  I:  M,  Harbi.TdiîPalignir.iuserri'Ielu''""'' 

<li'   |.c.r   il'..       ■.   rli.ilon";  Pt  M.  Gtr.  m,  luMiUttJsr"- 
ciiri'U[    .1  i/iuu.il  Hf.  prruiièn*  iniLlnrc  dr  Dfrut. 

—  Su  I  i  ^  '  1  II'  garde  de*  sceaDi,  S.  M.  a  doignétof 
gr'fc  j  ..>-!i.l|.lii.  .1.  I  I .  j..|l"(lu  rote  de  la  pcinr  de  eïnq  ann^wd'eB- 
|<riionneni"jit.  À  ]3.]ui'lle  il  Btoit  éti!  coi^ddiBnd  par  la  cour  ia  pU» 
dniu  l'aifairu  de  la  coaipinlion  du  i()  aoi'  t, 

—  On  a  appelé,  le  lî  mai,  à  la  6".  rhambre  du  tribunal  comK- 
tionnel.  tai'.'iii'i^ilrïl.Saiito-Domiaeo,  auteur  du  Taùlttleimaauia. 
i''intcn:jr;f  i'.ti'  ^hi-'-^nr'  pTiogei  ^c9  outrages  enven  1»  religion  il' 
TELil.r.-  i.-..i  r  .  il.  Trivucal  du  Boi  a  conclut  i  quatre  moliJe 
pri'c.ii  .  I  '  .  Il  nde  contre  l'auteur,  qui  l'at  défendu  W" 
mollir  .       .:..:.!    .:i.iirc  a  été  renvoyée  îl  huitaine. 

M.K'  h  -II',  h,,  .t  u.  Il,  ,:.\  .-iiiDteDi'jean,  pair  dp  Franco,  e«i««rt. 
le  i-j  m.Ti,  a'aii..ple!iie  foiiJrojBnle,  en  loa  luilcl,  Miedol'Doinr 
>ilé.  Sea  obséquei  ont  eu  lieu  a  Sai ut-T borna ï-d'Aquin. 

~~  C'ctt  k  lort  que  l'on  a  an  aoncé  qui;  t'ex  couvent ionnd  £M>t 
^toit  mort  ï  Sainte-McnehoidJ;  il  cit  mort,  le  u'aTril,  à  Ua\ijii<a 
il  le  rachoit  dcpuii  huit  ans  icui  on  faux  nom. 

—  Le  rilôre  et  le  Canttituti-mnei  ont  aniiunc'  que  M.  A.  de  Jj"; 
ion  cliiit  pcrti-ur,  de  la  part  du  fouvcrneinent  fram^ai'.  .!.■  pmjKrt- 
II. 'U4  irniT^ingeinent  au  gouvrmcuienl  du  Saint- Uoi^ugue.  M.  ^o 
I  iMijon  déelarc  qu'à  aucune  époque  il  n'.i  dté  cborgc  daunine  »"i>- 
*iiin  de  la  iwTt  du  ^uvernetnent  ihi  liliH, 


(  ag  ) 

innoncc  qite  V^ic  ôe  François  !•'. ,  que  Buonaparte  aToit 
h  Sainte-IIcKne,  a  été  i*cnvo}t^e  en  Europe,  cf  remue  à 
uf^.nnpartc;  ce  qui  paroitra  presque  aussi  singulier  que  le  col- 
n^edaillc  clu  chevalier  Bayard  sont  cnlrc  les  mains  de  M.  le 
€  La  Fayeltc. 

le  vicomte  Digeon,  commandant  en  chef  Farmée  d*occun»- 
arrivé  ù  Bajonnc  le  4  m^»  et  en  est  parti,  le  lendemain, 
ïndre  ii  Madrid. 

ribufial  correctionnel  de  Montpellier  (lî<^ranllj  a  condamné 
François  Vc/iès,  propric' taire,  et  moire  de  Saint- André  de 
.  une  amende  de  ao^ooo  fr. ,  comme  convaincu  do  se  liyrer 
ment  k  Tusure  depuis  plu.^icurs  anui^cs. 

tour  d*as«ises  du  département  du  Gard  est  en  ce  moment 
lu  iup:ement  de  onze  inditldus  aecutét  de  complot  contre  la 
TEtat  ou  de  non-rcvëlation. 

i^  de  piillet  iSas,  il  parut  dans  rarrondlsscment  du  Vlgan , 
(In  Jouant  le  pcrsonnac^ mystérieux .  et  5C  dixant  tantôt  le 
«îrlon,  tantôt  Delon,  <Mi  aide*de-camp.  Des  recherches  fa» 
»:  Tinconnu  disparut.  Le  4  avril  suivant ,  il  %c  présente  chez 
^jiahal  qu^il  hlesse  grièvement  d'un  coup  de  pistolet,  aimi 
eur  Roqueplanc  qui  étoit  à  talde  avec  cet  ancien  oflîcier 
en  fuyant,  il  cric  qu'il  est  Delon  ,^  cousin  de  Bonaparte, 
ion  !t  attache  à  prouver  que  cet  individu  étoit  un  nommé 
|ae,  de  la  commune  de  Bcauvoisin;  il  est  contumace.  Il  re- 
cntôt,  d*abord  avec  vingtrcinq,  puis  avec  trcnfc  honinics 
s  bande  fait  pendanfdcux  jours  cnfiers  des  marehes  et  con- 
enlève  des  paysans  sur  sa  route.  L*autorifé  envoie  stir  les 
gendarmerie,  des  troupes  de  ligne  et  des  suisses.  La  bande 
«éc.  On  apprend  qu'elle  est  réfugiée  dans  une  niaison  à  Tan- 
;  des  mesures  sont  prises  pour  la  cerner;  mais  Tcveil  est 
piclques  individus  sortent  et  blessent  plusieurs  gendarmes 
►oonuivcnf.  On  arrêta  six  individus  qui  soutinrent  qu'ils 
té  contraints  de  marcher  avec  la  banrlc ,  et  rinq  autres  per- 
iii  avoient  logé  ces  malfaiteurs.  D'après  rii>lerrogatoire  des 
Il  ne  résulte  aucun  renseignement  ni  sur  le  personnage 
IX,  ni  sur  le  but  de  sa  troupe.  Les  témoins  à  charge  sont 
rc  de  cinquante-six.  Les  accusés  ne  répondent  que  par  des 
>ns,  et  rétractent  des  avenx  ou  des  propos  qui  résultoient 
>remiers  interrogatoires.  Après  raudition  des  témoins,  M.  le 
r  général  a  prononcé  son  discours ,  dans  lequel  il  a  établi 
»îlité  des  dix  premiers  accusés,  quoiqu'ayant  été  pris  sans 
irmes,  et  celle  de  dnq  autres,  qui  sciemment  ont  donné 
k  des  gens  en  révolte  contre  le  gouvernement  du  Roi,  et 
Q  révélé  à  l'autorité. 

I.  le  roi  d'Espagne  a  rendu  un  décret,  daté  de  Tolède,  côn- 
es mesures  de  prohibition  c!e  l'introduction  de  certains  livres 
oyaum'e. 
amnistie  générale  \ient  d'être  publiée  en  E^agne.  On  doit 


—  Le  S''"»!'™' mint  aniilai)  lieot  Je  sv  JvuJi'r  à  uu 
cipédiliOD  ii-r-  !■'  .\<'nl.  Lii-<iL  lùsejui  de  itrcouicrti', 
par  le  capiLuDC  Pairj.  dir<  itiml  pulir  de  DepUonI  le  8  il 
■«dot  parti  tx  joat-bi  h  Fiine  a^  mettre  ù  La  voile  If 

—  S.  A.  B.  Icnrïnr^'Iirrfdilaircdci  Paj>-Bu  nt  airi*^ 
Ir  3o  arril.  L'atdiiduc  U*opt4J  et  U  priace  de  CarignaD  lu 

Tistff1i:letid.'m>iu. 

—  LL.  MM.  IViiipcrnir  cl  l'impTratrirc  irAnIrUlic  on 
da  Viamc,  k  j  nui,  puur  te  Tcu-ilrc  a  Pnguc. 


rnAMSftS   DES   PAIRS. 

Le  M  mi,  l'ordre  du  jour  ^loil  d'aliord  le  vote  au  te 
pra)et  Je  loi  relatif  à  ditcricj  pioiIilicaliMu  lu  Code  péo 
article*  avfliriil  été  déliliér<ii  Jani  U  ùaucc  pr^cMrote. 
éli  adopté  j  une  niajorilc  ilc  lia  lutTrafo  nu  iâ6  totiiDi 

La  ducuvinn  j'»l  issuile  ouTCrIc  lor  le  projet  de  îni  rr 
crulemcnt.  M.  le  nun'cli.il  nur^uii  de  Gouvicw  Sainl- 
cimlrc  Icpnijct.  M.  le  comte  Curij]  pour  It  )jrD)rl.  el  U. 
i^'Ëcquefilij  sur  le  iimjtl.  ta  chimbre  a  «rJoBitc  1  uuprc! 
Iroii  uitcouM. 

Le  n  mai,  lj  discunioD  <lu  projet  de  loi  relitiT  au  rce 
eii:  rcprL<c  il  [(Tiuin.'e.  MU.  le  luinulre  de  la  Kttertt:,  I 
Sparre,  Icroratc  de  Cbaili-Uui,  out  parié  en  bveuriliip 
baron  de  Barante  a  fut  un  ilûeours  contre  le  pnjet.  H  I 
qiiii  de  HotiBé,  le  cofule  de  la-ViUi-goiitier  et  li  LariM 
leinbcrt,  ont  dÎKUtt^  lor  le  projet.  M.  leraorérhal  ihie  . 
rnppnrtriir  de  la  commÎHÎon ,  en  a  fart  (e  réimnê.  La  <! 
"  ril  fiisiiite  ouverte  «ur  Ici  diven  artirlei  du  (irojet,  tfiii  t 
^idoplei  avi-e  iitirlquru  .-imrndement  de-  iiiuiplc  rédm-rion. 


(  Si  ) 

rtlAMBKE    DÏ8    DCPUT^S. 
Il  mal»  Tordre  du  ji>iir  est  la  cU'liliitration  tiir  \v  |ir.>if>t  Ac  Ici 
'au  tiiùlire  et  a  rcnregisIrcniciiL  M.  \v  \tri'$u\vniritUt  r.tnii^n- 
nl  do  M.  Pavy.   M.  Breton ,  rapporteur,  «\>|»po^e  a  l^ndopltoii 
I  afnen«lcmoDl,  attendu  que  son  cxrcutiun  enir.uueruitde  grandi* 
Tt^iiii^ii5.  M.  Pavy  «outii'ut  que  «a  pro|H)sition  auroil  pour  n'uni- 
obvier  b  un  alius.  L'amendemeur  e^t  rejcio,  apr«'s  de  Bouvrlli*ii 
•vBlioni  de  M.  Breton,  qui  fait  ensuite  connoilre  Tavi*  «1<*  la 
iit4on  sur  ratnemU'tnent,  et  le  sous-auicodcinont  de  MM.  (;ill(>t 
:  Stfgurct.  La  commi*nion  conclut  au  re^et  du  premier  i*t  à  Tailop- 
dn  «ecood.  La  rédaction  e<t  lue  et  ado|»tée.  M.  le  rapporteur 
lut  k  Tadoption  de  ramendenient  de  M.  de  Martainville,  qu'il 
-ononde;  il  fait  conuoilre  trois  amendenieof  propoM-s  par  la 
■kiion.  Le  premier  e^t  adopté  sans  discussion.  Le  second ,  corn* 
B|MrM.  KicanI  (tlu  Gard),  et  soutenu  par  M.  Pardes<us,  est  re* 
à  SIM  forte  pluraliU^.  Le  troisième,  qui  con«i^te  en  une  nuMi- 
ID  de  mot*  au  dernier  pari^aphe  de  Tarlicle,  est  adopta.   |^ 
MMÎon  propoM  encore  pluVcnrs  changement,  amendi>mens  et 
ffUrii  réilactions,  auxqucU  la  chambre  donne  »on  astenriment. 
•Tint  de  proi*éd€r  s»  Tappel  nominal,  M.  le  président  propose  à  la 
■brc  de  se  ra.<«embler  le  lendemain  dan^  les  bureaux  pour  rxa- 
icr  le  projet  de  loi  relatif  aux  \ols  et  autres  délits  commis  dans  les 
MK.  La  chambre  adopte  cette  prona<itiun.  On  procède  enniite  au 
ilin  sur  la  loi   du  timbre  et  (le  1  enregistrement.  Le  numi»re  des 
ans  étoit  de  3i4;  boules  blanches,  Siij  bouler  noirci,  3.  Le  pro- 
e»t  adupt  '. 

Le  i!i  mai,  M.  le  baron  Saladin  fait  un  ra)^|>ort  sur  le  projet  de  loi 
dantà  constater  le«  produits  en  eau\-dc  vie  et  esprits  chez  les  dis- 
ileun  et  bouilleur*.  M.  le  rapporteur  pen«e  que  rexjio^c  des  mo- 
de re  projet  déeèle  son  vérital)l(>  Imt,  qtii  est  d'augmenter  Tim- 
t,  tandis  que  S.  M.  ù  Touverture  de  la  session  a  annoncé  qu'aucun 
pàt  nouveau  ne  seroit  néccssairtr  pour  les  besoins  de  l'Etat  i  il  cun- 
tM  rejet  de  la  h)i.  L'ordre  du  jour  est  la  délibération  sur  le  pru- 
de loi  relatif  &  la  prorogation  uu  monopole  du  tabac. 
M.  li«*nouard  de  Busiâères,  apri>s  avoir  déA^ndu  les  départemens 
i  cnltivcut  le  tabac,  rappelle  dans  quelles  circonstances  ce  mono- 
le  fut  établi;  c'est  lorsqu  il  falloit  trouver  des  resM>un:C(i  prur  »i\- 
Un  les  étrangers.  11  lui  semble  que  rc\|)crience  a  démontré  ce 
ia?oit  de  vicieux  ce  système,  <|ui  n'cst  plus  compatitde  aviv  l'état 
wpère  de  noi  linances.  L*urutcur  examine  c^^uite  la  quctstion  sous 
Tapport  des  produits  que  l'hitat  retire  du  monopole,  et  soutient 
K  la  libre  imbrication,  plus  productiNc  pour  les  ])arlieuliers,  seririt 
mn  moins  onéreuse  pour  le  trésor.  Il  termine  en  >otunt  contre  le 
fujet.  H.  Lcdissez-Pcnnanrun  désireiuit  saiu  doute  i^u'on  fit  cesser 
l'état  de  cho«es  nui  excite  tant  de  murmures;  mais  il  est  persuadé 
Mlmpos«ibilité  d  atteindre  C4^  résultat  .saiix  prî\er  le  gouvernement 
A'oii  rc^4*nu  de  ^'à  millions,  dont  un  ne  .sauroii  se  p;Lsser.  Après  ph.- 
»run'dr\eloppcmcus  sur  les  avaiita;;ej  du  prrjet,  l'orutcur  coucUit 
*  Km  adoption. 


•i 


(  5i) 

M.  LeroUl-DoAiUlPt.'lil  '|"c.  «oim  un  K""'!""!"""!!  1 
qnc,  on  »'  pent  aiImHtrc  le   i"i>no["iî.'  •:ni  (''iil   i  ..o.'.miI 
mrrco  «ani  nortor  Hlleinto  an  -h -a  ■i.i--  il.-  |r,.;  ,  r,  !■  ,  .1  itriulfnr» 
d„rtfi<-  IlfiilconnmtTf  daT.rrc.  .....>.,i.,i...l  tu,.,,,:  |,„I.Ml,|n, 

.ril.vcnlr  nui  l>p"Wti-  ()f  l'Ki.il.  pi, min,-  W  ri.itim  i.-roil  ili'.iëJ 
li„,i.i„i  (ini  ,]r  '^t.  11  l-rmi-.r  en  j.n.pr.Mnt  Ullfl  i^TÎU  d'WDfndcBn 
M    hii.l.  rrt  "I'iitt<im  l'f,  liET  'i-ii-  Ib  lihnU  de  cukurc  el  dt  fiIiA     J 
i;,-.ii  ,1'    I  ,1  1,--  , -I  1,  ,{ii'>ti  II  <tf.  Ml'  n  do  mari  pniir  1«  .\{\ 

.II.   l\.--litiin,  reiinmi!   l'<,i.(KiMiinil/  île  l'impût  iiHr  In 

nuit  en  vnlaDl  conlri'  la  prcrxplian  H<i  1uniio{)ol«.  H.  le  Tifnnltl 
Hruironct  lootivr  tnloption  an  projet  lie  lui,  Pt  pr^KAtc (iloM 
anirn'IcnRi)  k  U  propotilioB  itu  la  cammifiiDii.  L'a  rJiUubrttK 
iloond  l'iuiprcwîoii  ùc  tout  Ici  ditcoan  prouoncû. 

I.e  i3  mai,  MM.  Lnnoittu-Danarii,  Miron  de  l'Eipio*;, de  I*    | 
tour,  font  chacnn  nti  rnppart  mr  diicrr  prnjrtt  de  h  i,  rt      ~  '" 
]ilii-i(iiir>  nTncnilrmen<  an  noni  de  leur  cnTiiniî<>î»n .  L'onlii,  ug  ftr 
ctl  U  ri^irUe  <lr  U  iUauàoa  fur  le  iiinn»|iDla  du  tabae,  M.  Bw>M 
pcntf  <]ue  t'illr|:^lllf  el  rinimUcr  de  ce  r^Eiinn  êoot  lusct  àinu'"-^ 

rt  ipi'un  îoiuprnemenl  qui  t'ittribiA  le  droit  de  k  (-in-  l'alir 

■narchanit  iIc  Uliar,  panrToit^bicn  /gdnnrnt  ilpTi'iiJr  Il,l4ncnt  h 
dr.ip  ri  luurïbaiHl  Je  loiln.  L'ontear  comliat  av^i-  fiiric  Ir  m»- 
vrltrmrnt  dR  ce  qa'il  appelle  •toe  dtn  plui  gratula  iniqoiiû  iliqi- 
lènie  îoincml.  Apr^  reiwui  dct  nutjeat  qiii  priMluiruicot  4  l'Éi' 
un  I)*!!!!-^!!!!  BU  uujîiu  rBal  à  celui  doal  il  tonit  tnaioteaanl.ilvoul 
n-i.-t  .le  la  Id. 

M  11-  mmi'lre  dw  finances  lU'clare  <pi>Q  riMuifiinl  rimpoJwrl 
priMliiil  dont  U  enniomm-ition  n'ct  ipir  Je  fanliii-ii',  il  r.ii'iroitn 

S'tiT  i'iiiipul  Mir  lies  tiirlicj  plui  c«eiilitlle<  au  tiien-É'rn  RiWnd. 
«•irTruil  (juiin  iao<le  qui^lconquc  pi'it  ili'gj(;i<r  t'ariioÏDitritiiiil 
[Kiidf  ODi-reui  de  farrcillcr  la  culture  ri  la  labricalfon  du  tablU  B» 
il  déterre  de  lrou*rr  ce  mode.  M.  Durand  d'Ellerourt  ennUlI' 
|>rii)el  el  te  r.'terie  de  propo'er  un  amendement.  M.  Sj  riejt  dr  X^- 
rinliae  r^liite  la  objections  d«  M.  Ilumann  et  loui  le<  dt'uUi  daiT* 
nu'il  a  propose,  cl  conctat  à  ce  i|iiq  le  iuonO{>ole  nil  IKOIV 

daQ|;eri  du  moDopole,  et  rtclunc  de  la  part  de  en  houordilo  «bK- 
EU»  une  plut  laiire  dïlibfralioa  dans  le  vole  lur  la  loi.  M.  DroniA 
île  Di|t4l*<  di'ieud  le  projet  de  Ici  'et  vole  pour  l'aroendrinrnt  dtll 
cumn-ision.  Ou  d.-mindo  U  clôture;  elle  n'est  pu  appu^fc.  M.  I^; 
^fijur  a  attaqué  dans  un  discoim  InVs-déi einrpj  toutes  Ici  HV 
lions  lie  l,i  loi  sur  li'»  LiLacs  nue  le  projet  tend  a  pi'fpi'luer.  l'il»p<'" 
lion  ili'i  dioiiurs  pronuiK-és  i  celte  ^léance  a  élÈ  ordonnfe,  U.  rt' 
j.iiuiu-Coiislant  l'Ioil  introl  à  la  lé.' 

l.a  rouiii.ivii.ii  i-har[:ée  de  IVxameD  dn  pniirt  Je  loi  relili/M 
rri.nr.  et  , Il  lit'  conitnii  dans  les  <<elj»»  est  compoiée  de  MU.  dr  ta- 
lliiir,  lie  Se,ni,i)<i>iM  ,  de  Labourdonnayc,  Clausel  de  CoUBerpa", 
li,.r,l  ,lr  IlreUirl,  Panlessui,  Bacol,  Pr^rérauJ  de  La  BoutTOT"  " 
il«  Italbril-Terraid'e. 
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sautés  et  Bienfaits  de  la  JReligion  chrétienne^  ou 
Becueil  de  ce  que  ses  ministres  ont  fait  et  écrit  de 
plus  utUe  Aux  hommes^  par  H.  Le  Maire  (i). 

Rendant  compte  >  il  j  a  quelque  temps  ^  d'un  autre 
ravrage  du  mémo  auteur^  nous  lui  reprochions  d'j 
ivoir  donné  peu  de  place  à  lajreligion,  et  de  n'avoir 
fu  assez  finit  sentir  à  JU  jeunesse  combien  il  lui  impor^ 
toit  de  se  pénétrer  de  bonne  heure  des  principes  de 
la  morale  chrétienne.  Nous  ne  pouvons  faire  le  même 
reproche  au  présent  ouvrage ,  puisque  la  religion  en 
ot  le  fond  et  la  base,  et  que  1  auteur  a  pour  objet  de 
montrer  les  bienfaits  de  la  religion  et  les  services  de 
ses  ministres.  U  rapporte  beaucoup  dé  traits  édifians , 
dictes  de  courage  et  de  vertu ,  de  paroles  mémorables. 
Cependant  je  ne  sais  si  le  choix  est  tout  ce  qu'il  pour- 
roitétre,  et  si  l'auteur  n'auroit  pas  pu  le  rendre  plus 
intéressant,  plus  varié,  plus  complet.  L'histoire  ce- 
désiastique  est  si  riche  en  beaux  exemples  qu'on  ne 
peut  être  qu'embarrassé  de  Tabondance  des  matériaux 
^i  se  présentent  pour  remplir  deux  volumes.  L'auteur 
ne  iQe  paroit  pas  aVoir  beaucoup  parlé  des  services 
rendus  par  le  clergé  à  la  civilisation,  à  l'humanité,  aux 
sciences  et  aux  lettres^  il  n'a  presque  rien  dit  des 
gnerres  terminées  ou. prévenues  par  l'influence  des 
èféques,  des  haines  appaisées  par  de  saints  person^ 
Bâges,  des  travaux  des  religieux,  des  terres  déî'richéGS 

Cr  eux,  des  villes  bâties,  des  livres  conservés,  de 
urs  soins  pour  l'éducation,  des  hôpitaux  qu'ils  ont 

— - 

■ 

(t)i  vol.  în-ia;  prix,  6  fr,  et  7  fr.  5o  cent,  franc  clo  port.  A  Parii , 
^  U  Priear»  me  des  Mathiiriiui-SAÎnt-Jacquet. 
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fondés,  (le  tant  d'îiisliUitions  «lues  nu  zv\v.  et  à  la  c 
rite  des  praires,  et  dont  quelques-unes  ont  surv 
à  une  révolution  destructive.  Ce  seroit  sans  doute 
magnifique  tableau  que  le  récit  des  bienfaits  de  la 
ligion  d.ms  chaque  siècle^  )nais  un  tel  ouvrage  dcmai 
beaucoup  de  connoîssanccs,  de  recherches  et  de  jn 
ment;  il  exige  surtout  dans  son  auteur  l'étude  et 
mottr  de  la  religion,  le  sentiment  de  ses  bienfaits 
]>Tatiqùe  de  ses  préceptes,  Phabitude  des  pensécj 
dea  affectiohs  dont  elle  est  la  source.  Un  homme 
différent  pourra  faire  un  livre  sur  ce  sujet;  nvaisll 
tiaettra  pas  d'ame  et  de  vie,  si  je  puis  parler  ai 
Tout  j  sera  sec  et  froid,  et  comme  l'auteur  n'y  a 
J»a8  apporté  de  goût,  d'intérêt  et  de  chaleur,  il  i 
diflScile  que  le  lecteur  soit  touché. 

Je  ne  veux  point  dii^e  que  ce  soît  là  le  cas 
M.  H.  Le  Maire;  cependant  on  ne  peut  se  dissimi 
qu'il  manque  beaucoup  à  son  recueil.  D'abord  il  n 
pas  d'ordre.  Saint  Etienrle,  premier  martyr,  est  pi 
entre  saint  Paulin  et  saint  Basile^  saint  Jean  ré\an 
liste  entre  saint  Laurent  et  saint  Félix.  Saint  Fraûi 
d'Assise  succède  immédiatement  à  saint  Jérôme,  Si 
Ouen  à  saint  Jean-Chrysostôme,  et  Clément  XT 
l'abbé  Suger.  Il  semble  qu'il  n'iiurc»it  pas  été  dîffi< 
d'observer  un  peu  mieux  l'ordre  cnrouologiquc.  L 


y  a  dans  le  1'^  \0Junic{ 
sieurs  morceaux  de  Bourdaloue,  et  il  faut  deviner  cl 
ils  sont  tirés.  Il  revient  sur  Bourdaloue  dans  le  II*. 
lume,  et'rapporte  aussi  des  fragmens  de  saint  Frau^ 
de  Sales,  de  Massillon  et  de  Bossuet,  sans  avoir  s 
de  marqu-er  ou  finissent  ces  emprunts.  Il  convmei 
un  abrégé  de  la  vie  de  saint  Vincent  de  Paul  sans 
donner  la  peine  de  Je  terminer.  Il  rapiiorte  plusie 
anecdotes  sur  des  prélats  modernes;  mais  je  suis  obi 


(55) 

tJe  le  prévî»nu'  qu'il  y  vu  a  d'opocryplies.  Ouï  ne  sî»il 
aniourd  hlii  qne  I  histoire  de  la  vaihc  ranimée  par 
Fénclon  cj^  un  conte  fait  à  plaisir?  cl  puis  M.  Le 
Maire  joint  à  ces  anecdotes  de  si  mauvaises  gravures 
quelle»  dépareroicnt  le  plus  beau  trait,  et  (jue  les 
prélats  dont  il  a  l'inteirtinn  de  célébrer  les  vertus,  y 
paroissent  sous  un  aspect  ridicule. 

Cette  compilation  a  donc  été  faîte,  je  le  croîs,  daus 
de  bonnes  vues^  mais  elle  ne  satisfera  pas  beau- 
coup les  lecteurs  qni  ont  de  la  critique  et  du  goût. 
Toutefois  elle  mérite  d'être  fort  au-dessus  d'une  autre 
compilation  du  même  genre  que  nous  avons  fait  con- 
WÎtre,  et  qui,  sous  le  titre  de  Beautés  Je  r Histoire 
^ésiastique,  n'est  qu'une  ignoble  caricature;  et  M,  Le 
Maire  m^  paroît  de  meilleure  foi  que  M.  Kougaret. 
foserois  cependant  l'engager  à  travailler  moins  vite, 
^  i  mettre  dans  sa  rédaction  plus  de  choix  et  d'in* 
térét 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Pakis.  Noos  n'avons  point  encore  reçu  les  acfes  du  consis- 
toire du  3  mai;  mais  on  est  ceilain  cju'il  a  en  hVu.  Le  son- 
▼ttwû  Pontife  va  de  mieux  eh  mieux.  S.  S.  é(oil  encore  sorlie 
le ^ avril,  et  avoit  visité  la  Scnla  Santa ,  près  Saint-Jean- 
^Lclran ,  oii  elle  avoil  ])ric  avec  sa  piété  acconluméo.  F^es 
iHMiveauz  cardinaux  sont  M.  Bonavcnturc  Ga/zola ,  religieux 
'^^nciscain ,  évoque  de  Cervia  en  179^,  transfère  à  Montr- 
Wone  le  21  février  1820;  et  M.  Jean-Baplisle  I3ussi,  ancirn 
•nfitear  de  rote,  et  aujourd'hui  auditeur  général  tle  la 
chambre.  Le  premier  est  né  en  i744>  ^^  '^  second  en  1755. 
^Itti-ci  fat  amené  en  France. pendant  la  dernière  persécu- 
Ikwi,  et  a  demeuré  quelque  temps  à  Paris.  Parmi  les  évéques 
^finçais  préconifiés ,  M.  de  Pins,  administrateur  d^  Ljon ,  a 
■^  le  titre  d'archevêque  d*Amasie.  Beaucoup  de  sièges  étant 
^ans  en  ce  moment,  on  annoriçoit  nn  second  consistoire 
poorle  17,  cil  seroient  précortisés  les  évcques  qui  n'auroient 
pu  Tilire  dans  le  premier. 

c  2 
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•^^DimAnche  dernier,  oti  a  célébré ,  "dan «  le  coMége 
nislas,  rinslûlUtion  du  nouveau  chef  de  Tétablisseruent.  B 
y^que  de  Montauban  a  ofUcié  pontificaleinent «  assislé 
nombreux  clergé.  Le  prélat  a  commencé  par  enlonn 
Veni,  crrénor,  pour  attirer  le<  grâces  de  Dieu  sur  l'adc 
f ration  de  M.  Tabbé  Ange.  Apres  l'Evangile,  il  a  adresi 
élèves  une  exhortation  s  <r  Tesprlt  qui  devoit  les  animer 
leurs  études,  et  sur  l'union  du  travail  et  de  la  piété.  Il  y  a 
fort  naturellement  Téloge  de  leur  maître,  sous  lc({uel  le| 
a  lui-même  étudié  autrefois  au  collège  Louis- le-Orand, 
les  excita  à  profiter  des  leçons  d'un  chef  si  sage  et  si  ex 
inenté.  M.  Tabbé  Auge,  docteur  dé  l'ancienne  Faculi 
théologie  de  Paris,  cl  ancien  grand-vicaire'de  M.  Asseli 
IÇoulogne,  a  dirigé  avec  succès  des  maisons  d'éducati 
Paris  et  à  Boulogne ,  et  a  su  se  concilier  Pattacbèioen 

.  élèves  par  sa  douceur,  en  même  temps  qu'il  a  maintei 
)>on  ordre  pnr  5a  vigilance  assidue.  Nul  ne  ponvoil  mieux 
placer  M.  l'abbé  Liautard,  qui  a  désiré  prendre  quelque  i 
après  des  services  longs  et  pénibles.  C'est  le  samedi  i5q 
dernier  a  définitivement  auitté  la  direction  de  Tétablisser 
Les  élèves  lui  ont  témoigné  un  vif  regret  de  son  dépa 
une  juste  feconnoissance  de  ses  soins.  Ils  l'ont  prié  de 
accorder  son  portrait,  et  ils  ont  voulu  faire  imc  sonscri 
pour  les  frais  de  ce  tableau,  qui  restera  au  inilim  c 
comme  un  monument  de  leurs  sentiiiiens  pour  leur  digi 
respectable  maître. 

—  Le  2  mai ,  le  Père  de  Martres  ,  et  les  religieux  Traj 
qui  éloient  depuis  Quelque  temps  à  Bordeaux,  ont  pris 
session  de  Tabbaye  ue  Saint-Aubin,  qu'ils  ont  acquise 
le  secours  des  personnes  charitables.  Ils  sont  partis,  veri 
heures  du  matin  ,  de  l'hospice  oii  ils  avoient  trouvé  uni 
et  se  sont  rendus  à  la  cathédrale ,  accompagnés  du  clerg 
paroisses  qu'ils  ont  traversées.  Le  Père  de  Martres  t  d 
messe,  à  laquelle  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  a  assiil< 
prélat  a  suivi  ensuite  la  procession  jusqu'à  l'Hôpital-: 
taire,  où  l'on  est  monté  en  voiture  poui'  se  rendre  k  S 
Aubin.  M.  l'archevêque  arriva  vers  midi  et  demi  à  l'abl 
officia  pontificalement,  et  mit  le  Père  de  Martres  en  p< 
siondu  monastère.  Une  foule  d*hab)(ans  des  environs, et  o 

^de  Bordeaux, étoient  venus  prendre  part  à  la  cérémonie.  ' 
le  monde  a  été  édifie  du  recueillement  de  ces  bons  reltgi 
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^ar  premier  repas  d'ans  le  rcfecloire  a  été  digne  de  leur  vie 
^nilenle  :  on  leur  a  servi  une  soupe  ans  herbes  sans  apprêt 
ïi  une  écuelle  de  rîz,  avec  un  demi-verre  de  vin.  Les  étrnn* 
^s  auront  été  admis  au  réfectoire  avoient  un  dîner  difl'é'- 
rftit.  %Jn  religieux  faisoit  la  lecture,  qui  a  c(ë  interrompue  à 
plusieurs  reprises  par  le  son  d'une  petite  cloche  qui  avertis^ 
loit  d*élever  un  moment  son  cœur  à  Dieu.  L'établissement 
des Trapistes  dans  ce  lieu  ne  sera  pas  seulement  utile  pour 
Pédification  t  l'abbave  de  Soint-Aubin ,  qui  se  compose  de 
plos  de  trois  cents  journaux  de  terrain ,  est  susceptible  de 
grandes  améliorations;  il  y  a  aujourd'hui  peu  de  ces  terres 
coltivées;  mais  l'activité  des  religieux  opérera  des  défriche- 
mensqai  seront  un  bienfait  pour  tout  ce  canton,  et  qui  pro- 
coreroiit  la  subsistance  à  un  grand  iiombre  de  familles.  Ainsi 
CM  pieux  cénobites  vivifieront  toute  la  contrée. 

—  M.  l'archevêque  d' A u5ch  a  commencé  la  visite  de  son 
diocèse.  Le  prélat  est  accompagné  de  M.  Fenasse,  premier 
vicaire-géncral;  de  M.  Tabbe  de  Morlhon ,  archidiacre ,  et 
H»  DopoQj,  secrétaire.  Il  parcourt  en  ce  moment  l'arrondis- 
Mmentde  Condoi»,  et  administre  le  sacrement  de  confirma- 
tion dans  les  principales  paroisses,  lies  iidclcs  se  pressent  pour 
joair  de  la  vue  du  vénérable  archevêque ,  cl  pour  profiter  des 
ntcoun  que  leur  offre  son  minisiëre.  Les  missionnaires  du 
oiocèse  oot  donné  dernièrement  une  mission  k  Loinbez.  Le 
^  avril,  il  y  a  eu  la  plantation  de  la  croix.  On  y  et  oit  venu 
de  tout  les  environs,  et  la  ville  étoit  ornée  de  drapeaux 
hiocs.  La  croix  a  été  portée  par  les  habitans  notables  et 
phcée  dans  l'église  paroissiale.  Les  autres  cérémonies  de  la 
nuMion  n'ont  pas  été  moins  édifiantes.  II  n'est  que  trës-peu 
de  personnes  qui  n'aient  pas  profilé  de  la  mission.  Le  a8  avril, 
ks missionnaires  sont  partis  pour  une  paroisse  voisine,  ou  ils 
itMit  contbiuer  leurs  travaux;  et  toute  la  ])opu1ation  deLom- 
kf  feur  a  témoigné,  de  la  manière,  la  plus  expressive,  la  re* 
Bannoîssance  et  l'attachement  qu'ont  mérités,  en  effet,  leur 
tèle  et  leur  charité. 

—  M.  l'cvêque  de  Fréjus,  qui  est  en  ce  moment  en  tour- 
■^  de  visite  pastorale,  s'est  rendu  dernièrement  h  Toulon 
Pour  présider  à  une  pieuse  cérémonie.  On  se  rappelle  quels 
lorent  les  heureux  résultats  de  la  mission  donnée  dans  cette 
villa  en  1820*,  et  avec  quelle  ardeur  on  éleva  un  monument 
pîoprt  a  perpétuer  U  sonvenir  des  grites  reçues  alors  :  not 
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croîn  fut  érigée  sur  la  place  de  rintendance,  et  elle  est,  de- 
puis ce  temps,  visitée  par  la  piélé  des  fidèles.  On  avoîl  arrêté 
de  substituer  un  nouveau  Christ  h  celui  qui  «voit  ëlé  plaoj 
dans  l'origine.  Le  3  urai  a  été  choisi  pour  celte  céréramnef 
que  M.  l'évêque  a  rendue  plus  intéressant'e*par  sa  préseaceé 
I.e  clergé  et  le  peuple  se  sont  rendus  processionnellcment da 
Féglise  Majeure  à  la  place  de  l'Intendance.  A  la  tête  des  auto* 
rites  étoient  le  commandant  du  département,  le  commandant 
par  intérim  de  là  marine,  le  maire  de  la  ville.  Arrivé  au  pied 
de  la  croix,  M.  Tévéque  procéda  à  la  bénédiction  du  Chn>t,ft 
prononça  quelques  paroles  relatives  à  IVtbjet  de  la  ccrémonie. 
M.  labbé  Desmares,  missionnaire  de  France,  monta  sur  la 
piédestal,  et,  tenant  embrassée  la  pieuse  image,  il  fit  aM 
courte  instruction  sur  la  vertu  du  signe  du  salut.  Des  accli^ 
mations  générales  suivirent  ce  discours,  et  la  procession  n* 
tourna  a  Téglise  Majeure,  où  M.  l'évêque  donna  la  bénédio 
lion.  Le  zèle  de  ce  nrélat  continue  à  se  manifester  dans  wi 
visites  pastorales  el  aans  tous  les  actes  de  son  admiaisiratioa. 
Il  a  visité  le  collège  de  Toulon  ,  et  a  félicité  le  prindptl, 
M.  Demare,  sur  ses  soins  pour  former  de  bous  chrétiens  el 
pour  encourager  les  vocations  ecclésiastiques. 

—  On  nous  mande  de  Ranchal,  diocèse  de  Ljon,  les  dé* 
tails  d'une  gùérison  opérée  dernièrement  sur  une  jeune  fille^ 
pour  laquelle  on  avoit  écrit  au  prince  de  Hohenlohe.  Cette 
fille  s'appelle  Chigné^  il  paroit  qu'elle  avoit  un  dé))6t  inté^ 
rieur,  et  que  les  médecins  qu'elle  avoit  consultés  avaient  fi** 
par  ne  plus  lui  prescnre  de  remèdes,  jugeant  la  maladie in^ 
vétérée  et  incurable.  Elle  soufFroit  cruellement  de  la  tét6t 
éprouvoit  un  grand  dégoiU  pour  toute  nourriture,  et  rejetoi^ 
même  le  bouillon.  On  écrivit  pour  elle  à  M.  Forster^  cbape^ 
lain  du  prince 9  qui  répondit  le  19  janvier,  el  indiqua  deia^ 
jours  de  prières;  c'éloient  le  i5  el  le  25  février  que  le  princ^ 
et  le  pieux  Martin  Michel  dévoient  prier  pour  la  fille  Cni^n^^ 
Le  premier  jour,  on  dit  une  messe  pour  la  malade,  qui  rc~^ 
cnuvra  dès  ce  moment  l'usage  d'une  jambe  dont  elle  ne  s'élo 
pas  aidée  depuis  deux  ans,  soit  à  cause  de  la  foiblesse  d 
Tierf,  soit  à  cause  des  mouvemens  convuhifs  qu'elle  y 
toit.   Le  25,  ou   moment  de  la  consécration  de  la  secon 
iiiesso,  h  laquelle  rllc  voulut  assister,  malgré  ses  soulTrau 
1.1  fille  Clii^né  s<>  siMitit  guérie;  ses  ntaux  dispai  nrent.  Eile 
reudit  avec  facilité  à  la  soiute  table,  et  s  eu  retourua  lucio^ 
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lam  1^  «ecours  cl*aucun  l>ras.  Ceci  s'est  paué,  tion  pas  seule» 
mr-tt  dcvunt  quelques  personnes,  mais  devant  la  nombreuse 
Cunille  de  la  maiailé,  et  en  pré<:ence  d'un  grnnd  concours  de 
personnes  attirées  par  la  curiosité.  La  fille  Clii^né  continue  à 
sVer  de  mieux  en  mieuT  ;  car  d'abord  il  lui  éloii  resté  de  la 
foiblesse,  suite  sans  doute  d'un  long  état  desoudrance.  Telle 
«tl  la  sulMtance  de  la  rolniion  qui  nous  a  été  envoyée,  et  qui 
•  été  rédigée  par  AI.  l'abbé  Pcnet ,  vicaire  de  Ranchal;  celle 
lelalioii  e»t  certifiée  par  M.  Dcsrocbrs,  curé,  et  munie  des 
Agnstures  du  maire  et  de  l'adjoint  du  liru.  Nous  regrettons 
feulement  qu'on  ait  omis  de  spécifier  Fâge  et  la  condition  de 
Is  malade,  et  le  temps  qu'a  duré  sa  maladie;  ces  circons- 
Imic(*s  ne  i>ont  point  indifférentes.  Il  seroit  bon  aussi  en  pareil 
CM  d'avoir,  s^'l  ctoit  possible,  une  description  au  moins  soin- 
mire  de  la  mala'lie,  drrssée  par  un  homme  de  Tari. 

—  L*état  politique,  religieux  et  moral  de  l'Irlande ,  excîle 
âepais  long-temps  les  réclamations  des  publicistes  les  plus 
Mgpsjon  s'étonne  que  le  gonvernement^anglais,  qui  a  donne 
fin  d'une  fois  d'honorables  cxeiiiples  de  modération  et  de' 
glBCfosité,  n'ait  p^s  pris  des  mesures  plus  cHîcaces  pour  faire' 
cener  un  état  dp  choses  affligeant,  et  ]K>ur  relever  un  peupte 
entier  qui  gémit  sous  les  rigueurs  d'une  législation ,  fruit  d'un 

Sstème  aussi  faux  en  lui-même  que  dangereux  par  ses  eflets. 
s  S  réprimé  dans  ces  derniers  teiups  le  fanatisme  des  orait" 
fûêCM,  c'est-À-dire,  de  la  faction  protestante;  mais  il  reste 
iBCov»  beaucoup  de  choses  h  faire  pour  calmer  des  esprits 
igns  par  d'anciennes  injustices.  Un  voyage  en  Irlande,  fait 
n  182a  par  M.  Thomas  Reid,  et  publié  a  Londres  l'année 
emière,  donne  la  plus  tri.ste  idée  de  la  misère  du  prupU?. 
»'a«lear  est  protestant  ;  mais  il  ne  montre  point  contre  les' 
itboliqaes  les  préventions  trop  communes  dans  son  parti,  et 

fieint  avec  énergie  les  suites  du  système  suivi  à  leur  égard. 
'oQS  trouvons  âc$  extraits  cuiienx  de  son  livre  dans  un  re* 
oeil  qui  s'imprime  à  Londres  sous  le  titre  de  Catholic  Spec" 
lÊor,  et  qui  mériteroit  d'ctrc  plus  connu  en  France.  Il  offre 
ne  variété  de  sujets  intéres^ans  sur  les  matières  de  religion  , 
t  fait  connoitrc,  entr'autres,  la  malheureuse  situation  de 
Irbnde.  D'après  le  calcul  de  M.  Ucid  ,  la  population  de  l'ih*, 

la  fin  de  1822,  s'élevoit  à  7.855,Go(i  âmes,  sur  lescj^uctlcs  U  s 
atluiJiques  étoient  ùu  nombre  de  6,871  919;  ain:>i  il  iic  res- 
^t  pour  les  anglicans,  les  dis:>idcns  et  les  juifi  que  983,687- 
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tétas.  Cttle  disproportion . rend  eucore,|»kii  ëtonoantelailif-** 
féreoce  de  la  lëgUlation  entre  les  cathoûqups  et  les  protest*»!!. 
Le  clergë  protestant  a  toutes  les  faveurs;  il  jouît  des  richeiiM  i 
enlevées  aux  cirtholiques;  il  occupe  les  ëgli«es  dont  ou  a  M* 
pouHIé  ceux-ci ,  et  ces  églises  sont  désertes.  Des  I>énéfidfrf   ; 
anglicans  ont  de  gros  revenus^  sans  avoir  aucune  fonctioiià   ' 
remplir,  et  ne  prennent  même  pas  la  peine  d'aller  visiter  tenri  < 
possessions;  ils  vivent  dans  la  capitale  au  ^ein  du  luxe,  ssni  * 
s'inquiéter  du  sort  des  pauvres  cultivateurs  qui  fournissent  à 
leurs  jouissances.  Il  y  a  eu  des  révélations  curieuses  k  cesukt 
Jusque  dans  le  parlement.  Le  6  mai  dernier,  M.  Home  «| 
dans  la  chambre  des  communes 9  la  motion  d'examiner  si  Fé* 
tablissement  de  Téglise  protestante  en  Irlande  n'étoit  psbon 
de  proportion  avec  sei  fonctions.  L'église  protestante,  dit-tl, 
est  un  fardeau  imposé  à  une  nation  attachée  à  une  autre  re* 
ligîon  ;  c'est  la  première  cause  de  la  discorde  et  de  la  feraifo* 
tation  qui  régnent  en  ce  pays.  On  devroit  laisser  les  csths* 
liques  entretenir  leur  culte  et  leurs  prêtres^  et  les  affiraneUr 
de  dîmes  et  d'impdts  envers  un  clergé  d'une  autre  coonno* 
nion.  M.  Hume  a  cité  beaucoup  de  faits  contre  les  évéqdss- 
pcolestans  d'Irlande,  et  a  nommé,  entr'autres,  révé<|ue  da 
berry,  qui  jouit  d'un  revenu  de  i5  à  ao,ooo  liv.  sterl.  (4^ 
5oo,ooo  fr..) ,  et  qui  refuse  de  contribuer  à  la  réparation  de  is 
propre  cathédrale.  Le  11  mai,  Jord  AUhorpe  a  fait  enesie 
une  motion  sur  l'état  actuel  de  Tlrlande;  et^  dans  la  mimé''' 
séance I  un  autre  membre  de  la  chambre,  M.  DomiDi(|eé'- 
Browne ,  a  annoncé  qu'il  proposeront  de  prendre  en  cmi- 
sidéralion  l'état  de  l'éslise  protestanse    en   Irlande.  Quof 
qu'il  en  soit ,  le  cierge  catholique  est  dénué  de  ressour- 
ces; il  n'a  aucun  revenu,  il  manque  souvent  de  place  pour 
l'exercice  de   la  religion,   il   n'a   aucun   moyen   de   touli^ 
ger  la  misère  des  peuples,  et,  loin  de  pouvoir  donner  soi 
pauvres,  il  est  réduit  à  attendre  sa  subsistance  d'une  pa- 
roisse aussi  pauvre  que  lui.  Ce  n'est  pas  le  tout,  il  est  en- 
core soumis  à  Une  législation  rigoureuse;  car  plusieurs  des 
anciennes  lois  n'ont  pas  été  révoquées.  On  sera  sans  douls 
étonné  d'apprendre,  à  quoi  est  exposée  une  classe  si  respeo-- 
table  et  si  utile.  Si  un  prêtre  catholique ,  par  inadvertancs 
ou  par  suite  d'informations  inexactes,  uiaric  deux  proleslsns 
ou  un  protestant  avec  une  partie  catholique,  il  encourt  Is 
peine  de  mort  par  des  lois  passées  d^aus.  la.  6*.  et  la  8*.  aiifl^^' 


(4«) 

igné  d'Anne;  Pacte  ptsië  en  fatenr  det  catholiques,  en 
,  a  raaintena  formellement  cette *dispotîtîoD,  et  le  der- 
chef  de  la  justice ,  feu  lord  Kilwarden ,  déclara  expres- 
nl  9  en  1800 ,  que  cVtoit  une  loi  do  pays.  Lies  prêtres  sont 
I  il  remprisonnement  par  cela  seul  qu'ils  ne  découvrent 
{  le  secret  de  la  contessiod,  et  aux  assises  de  1802,  le 
le  lord  Kilwarden  fit  mettre  en  prison  pour  un  tel  refus 
rahan ,  prêtre  catholique.  Les  prêtres  étant  astreints  à  la 
a  célibat,  sont  par-là  sujets  à  la  taxe  moderne,  dite  la 
du  célibataire.  Il  ne  leur  est  rien  accordé  pour  les  services 
I  rendent  par  Texerdce  de  leurs  fonctions  dans  les  éta- 
mens  publics;  il  y  a  cependant  une  loi,  passée  dans  la 
année  du  règne  de  Georges  III,  qui  leur  attribue  quel- 
indemnité  pour  leurs  services  dans  les  prisons;  mais 
loi  est  rédigée  de  manière  à  produire  plus  de  mal  que 
ien.  La  loi  ne  reconnoU  comme  valide  aucun  don  on 
ition  pour  des  églises,  des  écoles  ou  antres  établisse*- 
I  catholiques;  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable  que 
i  antorise  les  donations  en  faveur  des  dissidens  proies- 
)  et  même  en  faveur  de  l'éducation  des  enfans  juifs, 
resl,  dit  le  Calholic  Spectaior,  la  législation  encore  sub- 
ite envers  une  classe  de  deux  mille  personnes,  envers  des 
mes  livrés  à  un  ministère  utile,  occupés  du  soin  de  leurs 
peaux,  qui  combattent  les  vices,  prêchent  la  vertu,  la 
lie,  l'obéissance  a..x  lois,  le  bon  ordre  de  la  société.  Ils 
ml  leur  vie  au  milieu  des  besoins  et  de  la  pauvreté, 
avent,  au  gré  d'un  juge  mal  intentionné,  encourir  toute 
rérité  de  lois  portées  dàos  des  temps  d'égarement  et  de 


NOUVELLES  POLITIQUES. 
lU.  On  «nnoncc  que  S.  K\c.  Ms'.  le  duc  de  San-Carlo^,  :\piba.«5a- 
d*£tpagiie,  a  présenté  au  Roi,  en  audience  particulière,  le^  let- 
dressées  par  loo  souverain  à  S.  M.  pour  lui  faire  connoifrc  qiril 
i  convenable  de  mettre  un  terme  à  la  minion  qu*il  remplissoii 
XMir  de  France  comme  ambanadeur. 

S.  A.  R.  ykv,  le  duc  d*Angouléme,  sur  la  recommandation  de 
ÉdmiDistratear  de  Lyon,  a  envoyé  5oo  fr.  pour  la  construction 
)  égUse.  da  monasière  de»  religieuses  de  Notre-Dame  dn  Refuge 
iat-Micbel. 

Le  i3  mai,  LL.  AA.  RR.  Mahai»  et  M**,  la  duchesse  de  Rerri 
•nsté  k  une  mesae  oui  a  été  célébrée  a  la  chapelle  fondée  a  Rosni 
7 déposer  le  Qsuroe  son  mallieurcux  époua.  Madaiui  cl  M**.  Ur 
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c1iioiies.so  (Uv  Rerri  ont  \ÏHlè  toii<  Içs  ^tabliaienens  dont  Taugustcprii 
ccîtsc  «'est  plu  à  firhellif  ia  rcfraite'.  •      , 

—  LL.  A  A.  SS.  M»^  lo  duc  vi  M"».  crOrlêaiM  doivent  aller  pJSK 
quelques  »cmnincs  au  châtMu  de  Randan  (Puy-de-Dôme). 

—  M.  le  ministre  de  Tintérieur  annonce,  qu*aaji  termes  d'une  o» 
donnnnrc  rendue  par  S.  M.,  le  si  avril  dernier,  on  n'acceptera  pi 
le  legs  de  anoo  fr.  de  M.  le  comte  Lambrecl>ts  pour  im  pris  à  dM 
ner  nnr  rin^tifut  au  meilleur  ouvrage  produit  dans  Tcspace  dedcH 
anncc*  sur  la  lilx'rt*^  des  cultes. 

—  M.  le  l>arnn  de  Damas,  ministre  de  la  guerre,  a,  samedi dfl^ 
nier,  pnssc  en  rcvne  les  vt'U^rans  de  Tarmée ,  à  l'Hofcl  royal  drs  hf 
valides.  S.  Exe,  aprè^  avoir  vi«itë  toutes  les  chambres  et  pi^i.-léil 
con«cil  (i*admini.<<tration  de  l'hôtel,  a  dmt^  chez  M.  le  marqua  4l 
Latour-Mauhourq,  gouverneur  de  l'hôtel. 

—  M.  Po/70  di  borgo,  colonel  au  .«er\icc  d'Autriche,  proche pt* 
rei)t  de  M.  Tambassaileur  de  Ru^'ic  près  la  cour  de  France,  %icfll 
d'cfre  nonimi^  par  le  Roi  chevalier  de  SainNLouis. 

—  La  cour  royale  a  renvoyé  au  lo  juin  prochain  la  cause  du  Gm^ 
r'er  français,  sur  lu  réclamation  de  M«.  Mérilhon,qui  a  fait  cowidrrtf 
que  cent  quafre-vingt-deux  articles  étant  incriminée ,  et  la  «igniSratifll 
n'ayant  été  donnée  que  le  5  mai,  il  n'a  pu  préparer  éntièreiBCiit M 
défende. 

—  M.  AJSraham  de  Zincourt  vient 'd*élre  nommé  RubsFîfut  du  pro- 
curcïir  du  Roi  près  le  trilsunal  de  première  instaipce  de  Remircmonl 
(VoFges),  en  remplacement  de  M.  Elai«e,  appelé  aux  fondions  J* 
procureur  du  Roi  près  le  même  tril'unal. 

—  Une  somme  de  i5oo  fr.  a  été  vcr<ée  chez  M.  Çhapellier,  notairf» 
par  les  bra«»î»enrs  de  la  ville  de  Paris,  pour  leur  souscription  au  do- 
maine de  Chaml)ord. 

—  La  Quotidienne  dément  r.-tnnonce  dn  Correspouffant  dt  la  Go^ 
zctte  d' A nt^afxmvg y  qui  a  piiMié  que  M.  Micliatid  nVtoit  pliM  pro* 
nriétairc  de  la  Quotidienne ,  et  <jue  M.  de  Vifrolles  né  Iravailloit  pï*^ 
a  ce  joiirnnl.  Ce  dernier  n'a  jamais  travaillé  à  la  Quotidienne. 

—  La  cour  d'a'î.^ises  de  la  Fîaule-Ciaronne  a  rondamné  à  ciiiqâM 
do  n'clusion  et  une  heure  d'<î\po.ntion  un  jeune  homme,  coupabW 
d'exrès  frave-»  5iir  la  persiini:e  de  >on  j)èrc. 

—  Les  mouvemens  niilit:ire.s  qu'occii  ionne  la  formation  du  cairp 
di»  Liiuéville  «ont  comnienrés.  On  pen^e  (pie  les  régimens  qui  doiffnt 
ru  faire'parîie  seront  rerdu''  à  leur  de^tina^ion  vers  la.fin  du  moi*. 
Partout  un  conlinu»»  les  travaux  avec  acii\ité,  aini  que  chcïS.  A"^* 
h'  priure  de  Ifolienlolie,  gi  u\eriicur  du  camp.  LL.  AA.  RR.Mii'.I«5 
dtic  et  Mai>.\3ie,  durlkcs:c  d'Angoulcme,  y  sont  attendues  daos  ic 
iiioi-i  de  juin. 

—  LL.  AA.  RH.  le  prinre  et  la  princesse  Jean  de  Saxe  étoient,»** 
niedi  S  mai,  à  St'itshonr;;  /  où  on  ne  leur  a  point  rendu  d'hoancof 
piihlics.  parce  qu'i'Iles  a\oirut  tcfnoij;né  h'  dé>ir  qnc  leur  pré^B*]* 
f  I  i^-noiéf.  Cependant  LL.  A  A.  Rlî.  ont  avfi'-té  à  nue  revue  g«n*^* 
rah:  divs  IroMper.  dr  la  g.irni  ou,  et  ont  visité  les  monuinenJ  cl  ^^ 
priucipaui.  établisscuicui  publics..     .  .     '. 
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— ^Od  -coofiriBiï  \e  j|>ro(QJIiain  départ  <lc  la  flotte  ottomane  ilc  Cons- 
ttîhople;  une  divisiou  a  di'jà  inn  à  la  voilo  pour  Ic^  l).ir(luiicll<N. 
--  On  aoooncA  de  Li.<honne  que,  le  3o  avril,  il  parut  une  prorla- 
ition  de  rinfant  don  Miguel,  <ian.^  In  InquclK^  apnVi  avoir  rappelé  k 
rsoldatA  la  gloire  dont  iki  s'é'oicnl.  ^otnert<  à  la  journée  du  27  mal 


fsB ,  il  lej  exhorta  k  prciuin*  hcs  armes  pour  cWtruire  Icfi  francs-nia- 
iif.  Le  lendemain,  le»  jnumnux  publi^^Tcnt  rotte  prorinmafion  avec 
le  «eeopde  et  anc  lettre  au  r^ti.  Denx  mille  hommes  de  troupes  de 
garnison  »'at<eml)lèrent,  k;  3o  avril,  an  /toscio,  Hnfant  D.  Miguel 
fenr  tête.  Plusieurs  ilieft  militaires  et  antres  rcrsonnes  furent  arrè- 
io  par  .«on' ordre.  Comme  M.  ramba«sad(-ur  <fe  France  l*avoit  de- 
Hmdé,  le  "corps  diplomatirpie  se  rendit  chez  le  ri'i,  en  traveriiant  le 
htehf  le  palais  étoit  gardé  par  les  troupe-i.  On  ne  pou  voit  arriver 
raii*au  roi  .«ans  être  porteur  irun  •  rdre  de  Tintant.  M.  le  baron  Hyde 
e Neuville  déclara  que  TEurope  ne  connois«oit  que  le  roi.  Le  corps 
iplomaii<|ue  fut  admis  auprès  du  roi,  qui  déclara  que  ce  qui  arrivoit 
irtoit  point  par  son  ordre.  L'infmt  don  Miguel  survint ,  et  déclara 
|all  avoit  vonlu  déjouer  ane  conspiration  contre  la  vie  du  roi  et 
natre  la  sienne.  Les  troupes  rentrèrent  dans  leurs  quartiers  à  la  dé- 
nude de  S.  M.  Le  roi  a  appr^'uvé  la  conduite  d^  Tinfant  don  Mi- 
pA^  et  a  ordonné  la  nomination  d*unc  commiiision  pour  instruire 
xile  grande  affaire. 

CHAMBRE    DES    PAIRS. - 

Le  14  mal,  la  discussion  a  été  ouverte  irur  le  'projet  de  loi  relatif 
IM  retraites  h  accorder  aux  juges  pour  caute  «l'inPirmit***.  Lo  projet 
ifté  adopté,  avec  quelques  amendomens  de  ri:dacti(>o  ,  a  la  majorité' 
de  99  suffrages  sur  1 1 7. 

.M.  le  duc  de  Lévis  a  été  nommé  rapporteur  de  la  commission  char- 
Céedercxamen  du  projet  de  ^6i  relatif  II  la  réduilion  des  reul««. 

te  i5  mai ,  la  chambre  a  reçu  M.  le  comte  de  Bourmont.  Elle  a 
vuâ  TériHé  les  titres  et  prononcé  l'admission  de  M.  Laine.  Deux 
ctiouiiijsions  spéciales  ont  ensuite  été  nommées:  le  j^reroier  projet  de 
^yinr  la  fixation  des  crédits  nécessaires  pour  Tacquittement  des  pen* 
HOQs militaires ,  a  été  renvoyé  à  la  première;  et  la  seconde  est  ctiar- 
l^deTexamen  de  la  proposition  Je  M.  le  maripiis  de  Bonnay,  sur 
iei  too/ens  d^accélérer  la  publication  des  discussions  de  la  chamBre. 

Le  17  mai  il  n*j  a  pas  eu  de  séance. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 
U  14  mai,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  la  parole  pour  une  com- 
*onicatioQ  du  gouvernement.  Le  Roi,  dit-iî,  a  jugé  que  le  temn« 
^l  venu  de  présenter  à  la  délibération  des  chambres  le  rcnoii vêl- 
ement intégral  de  la  cliambre  élective,  loeAiie  propre  à  attermir  les 
Q«tiUitions  qu'il  a  fondées.  Après  avoir  indiqué  U's  motifs  ((ut  avoient 
*<*rtc  le  gouvernement  à  regarder  le  r.onou\elîenient  inté;îr;d  comme 
i^fi  améUoratioa  pcce^aircà  notre  régime  polilique,  et  désirée  de- 
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puis  long-temps,  M.  le  ministre  croit  que,  pour  qne  le  renooreRr- 
ment  intégral  puisse  pro.'tuiro  les  eflfers  au* on  a  droit  dVn  attendre, 
la  dur^e  de  la  chambre  doit  être  portée  a  sept  année*.  Il  présenter 
Tappui  de  ce  qu*il  avan-c  (ieu\  co)i*<idérattons  »  qu'un  renouTelleumt 
trop  rapproché  auroit  tou^  les  inconvt^nieui  des  élections  partidle«, 
«ans  offrir  les  avantages  qu'on  s'en  étoit  proniii,  et  qu'il  faut  que  le 
terme  égal  du  renouvellement  obligé  soit  assez  éloigné  pour  que  ic 
Roi  puisse  toujours  le  rapprocher,  en  usant  de  la  prérogative  qui 
•*est  réservée  par  l'article  oo  de  la  chfarte. 

Bf.  de  Corbières  pense  ensuite  que  la  craint  de  vofr^iugmfntfr 
rinfluence  de  la  chambre  élective  i)ar  lo  renouvellement  septemiilt 
est  mal  fondée,  puisque  la  chambre  des  pain  Ta  rejetéc,  attendu  que  ce 
danger  ne  lui  paroissoit  pas  réel.  M.  le  ministre  de  Tintérieur  examiie 
la  question  de  savoir  si  la  charte  rtle-méme  n*est  pas  un  obstacle  i»> 
TÎncibleà  l'introduction  du  systrme,  et  dit  qu'il  est  vrai  queleprojtt 
change  le  mode  de  renouvellement  actuellement  réglé  par  Fart.  3o  de 
la  charte  j  mais  il  pense  que  les  modifications  ne  sent  pas  interdites,  rt 
que  Tadoption  de  plusieurs  lois  a  résolu  cette  que^tion;  que  les  di«- 
positions  fondamentales  de  la  charte  doivent  rester  hors  de  toute  at- 
teinte, mais  que  les  dispositions  destinées  à  n'^ler  dans  les  détaîli 
l'application  des  grands  principes  peuvent  avoir  besoin  d^étre  recti- 
fiées pour  raffermissement  de  nos  institution*. 

Le  ministre  ri^fute  les  objections  qu*on  pourroît  faire,  présf&te 
quelques  observations,  et  croit  (juc  l'ajournement  de  T exécution  de 
la  loi  nouvelle  jusqu'à  la  prochaine  dissolution  de  la  chambre  seroit 
oppasé  au  bien  public.  M.  le  ministre  lit  ensuite  le  projet  de  loi,  qui 
e^t  renfermé  dans  un  article  unique. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  développe  les  motifs  du  nouveau  pro)^ 
de  loi  sur  le  recrutement,  qui  n'a  subi  à  la  chambre  des  pairs  que  4p 
légers  changemens  de  rédaction.  L*ordre  du  jour  est  la  reprise  deU 
discussion  sur  les  tabacs.  M.  t)upey.rct  ne  s'oppo^te  point  à  ce  qœ 
dans  l'état  actuel  le  monopole  soit  prolongé  ;  mais  il  conclut  à  ce  fjwe 
cette  prorogation  n'ait  lieu  que  pour  quelques  années  seuleineot 
M.  le  général  Foy,  dans  un  long  discours,  ou  il  reproduit  les  objec- 
tions données  par  les  préopinans  contre  le  projet  de  loi,  montre  que 
c'est  à  tort  que  l'on  rite  l'exemple  du  gouvernement  anglais,  qv 
a  mis  des  taxes  considérables  sur  les  tabacs  étrangers,  mais  qui  H 
s'est  jamais  fait  ni  fabricant  ni  marchand  de  tabac.  Il  demande  qo'o* 
renvoie  à  la  session  prochaine  la  solution  du  problème  qui  occnpela 
chambre,  afin  que  Texamen  en  soit  plus  réfléchi  et  mieux  prépara* 
Il  termine  en  vçtant  contre  le  projet.  L'impression  de  son  discov 
a  été  ordonnée. 

M.  le  ministre  des  finances  rappelle  plusieurs  erreurs  eonraiîseï  pv 
le  préopînant  et  disculpe  le  ministère  ae$  reproches  qu*on  lui  a  adrc^ 
ses.  S.  Exe.  termine  en  observant  que  ce  projet  devoit  être  pré^eot^ 
à  la  session  dernière ,  et  que  des  personnes  ont  réclamé  raioum^ 
.  ment ,  parce  qu'elles  n*avoient  pas  eu  le  temps  de  préparer  leurt  ^f 
gumens  contre  ce  système.  M.  CofKn-SpTns  prononce  un  àitcf*^ 
contre  le  projet.  I^^impression  est  ordonnée.  M«  Casimir  Pwfier  «^ 
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nde  la  parole.  La  rlôlure  est  demandée  et  prononcée.  M.  le  gé- 
rai d*AbôTillc  fait  le  résumé,  et  persiste  danji  ses  conclurions  de 

proroger  le  monopole  que  pour  cinq  ans.  M.  le  présent  iàil 
iBOitrc  les  divers  amendemens.  . 

M.  de  Conpigny  propose  de  ne  proroger  le  monopiJe  que  jaiqu'ao 
'.  îanTÎer  1029.  M.  Benoit,  commissaire  du  Roi,  combat  cet  amen- 
dent. M.  4C.  Perrier  trouve  que  Tespace  de  dix  années  est  trop 
ng  pour  mûrir  le  projet  de  loi  présenté,  et  demande  si  cette  loi 
ii  être  regardée  comme  transitoire  ou  comme  devant  toujours  sub- 
iter.  M.  le  ministre  des  finances  répond  que  le  gouvernement  de- 
nde  le  monopole  pour  le  garder  le  temps  nécessaire  à  la  compdki^ 
OA  d'un  meilleur  système.  M.  Huroann  comltat  Topinion  du  mmis- 
t  relutÎTçment  aux  avantages  qui  résulteroiént .  pour  le  sol- de  la 
idtnrc  du  tabac.  La  cbambrc  rejette  les  amendemens  de  MM.  de 
l^aogen  rt  tle  Coupigny,  et  adopte  à  runanimité  Tamendement  d« 
I  ciNnmîs.«ion. 

Le  lô  mai,  M.  Benjamin  Constant  assiste  à  Touverture  de  la  séance 
ahalMt  de  député.  M»  de  Martignac,  rapporteur  de  la  commission 
bugée  de  TéUgibilité  de  M.  B.  Constant,  e«t  appelé  à  la  tribune. 

La  proposition  de  Tudmission  de  M.  B.  Constant  à  la  chamf)re  des 
jputes,  dit-il,  faite  par  le  8<.  bureau,  donna  lieu  a  une  réclamation 
|Bi  se  rattacboit  à  des  questions  de  Tordre  le  plus  élevé.  M.  B.  Cons- 
tat, né  à  Lausanne  d*un  père  né  dans  la  même  ville,  est  donc  d'une 
r^e  étrangère.  Quelques  f(<nctions  qu*il  ait  remplies,  iLest  étranger 
arsa  naissance,  s*il  n*a  obtenu  du  Roi  des  lettres  de  naturalisation, 
l'rifirespar  les  deux  cbambres.  Tels  furent  les  motifs  d'opi^osiUon  à 
m  admission.  M.  B.  Constant  nous  a  dit  que  cette  question  avoit 
té  agitée  devant  la  chambre;  qu'elle  en  avoit  fait  justice  en  1819, 
|k  prononçant  son  admi&non;  qu'il  descendoit  d*une  famille  expa* 
iée  pour  cause  de  religion,  et  qu'une  loi  du  i5  décembre  1790  a 
tapeU  ces  enfans  de  religionnaires  fugitifs,  et  il  a  conclu  que,  soU 
m  :^ant  usé  du  droit  que  lui  donnoit  la  loi  précitée,  l'ordonnance 
9'i  rain  i8i4  ne  lui  étoit  pas  applicable. 

M.  le  rapporteur,  après  avoir  montré  que  la  connoissance  de  la 
Mitkm  souleyée  contre  Tadmission  de  M.  B.  Constant  n'étoit  point 
■  ressort  des  tribunaux,  comme  auelques-uns  Vavoient  prétendu, 
ense  que  la  compétence  de  la  chamorc  pour  décider  cette  question 
*ciftpat  douteuse.  M.  de  Martignac  examine  ensuite  si  M.  B.  Cons- 
nt  pcnt  se  prévaloir  avec  raison  de  la  possession  d*état,  et  il  répond 
éfBti rement  k  cette  queftion.  L'ordonnance  du  4  juin  1814»  qui  dé- 
(are  les  étrangers  incapables  de  remplir  aucime  fonction  publique 
n  France,  ne  permet  d'élever  aucun  doute  à  cet  égard.  Les  fonc- 
ions législatives  remplies  jusqu'en  1814  ne  donueroicnt  pas  à  un 
banger  le  droit  de  siéger  dans  la  chambre. 

La  possession  d'état  étant  écartée,  M.  le  rapporteur  examine  si 
I<>  Benjamin  Const-tnt  est  descendant  de  Français  ou  d'étranger^ 
^près  avoir  rappelé,  d'après  les  Mémoires  de  Sully,  qu* Augustin 
#0Bstant  dé  Rebecque  avoîl  abandonné  la  France  à  la  suite  d'un 
Projet  de  fondation  de  république  dans  ce  royaume,  il  déclare  que 
a  ui'po.tition  de  la  constitution  de  1790  fut  reproduite  dans  celle  de 
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fut  rr-lil.u'.-  H»Vn   ift.«,  ,.   i  .1       I 

tant  rtiiit  donc  ni^  Hmii  mu     ;  i...  i,i,  ,    ,    j 
tian  <li'  la  loi  du  i5  d-'ci-iii).ri^  17,^  in.-iti,,i 
ilocendaiu .  <|ui   n'akoiPOt   nuciin   droit  r^iltaot   de 
M.  D.  Comtant  ne  j«ul  iXvtir.  fihn  iDimqacr  U  d^i:bti 
pin: 

M.  de  Mvlitma.-  niuticnl  pinaiti!  que,  hum  le  rapport  de  k 
rrndiin>-c  ni^lcmollr,  M.  U.  ('i.d't.int  1  n'guUùrcmuiit  «cmiù  leiih 
ncrotd'i  P»rl« '•>' <l"  iS  ili'ccsuLir  iTijO,  liKiUPjtt  loi  na  puhil  1 
nl-rOKi-r.  11  lilc  H  l'a|^al  du  culli.'  opinion  dcus  crrinpln  pnOi'rt* 
h  la  re*(o(irati.:n.  Il  tinùlt  il«  iiii-e«  .jue  Hmricltc  ûf  Cliandim, 
ni!:rp  dr  H  I!.  Con  Ont,  >  I  il  fi\ic  de  Chundicu  et  Je  Marie  ilc  M(*h 
mnil  i  que  Pimi^uiun  ilc  Clinndiea  ('loit  Ii1«  de  Clnrlca  de  Cliiudîni, 
lieiilpjiaat-RtïnL'ral  au  icriice  de  FntneRi  enOn  que  ce  dernier  lUil 
lepi-tit-H)id'Aiitnini-di!rLaiidiea,nUiii>lf«protertaiit*ou*UcsriiV)< 
et  de  )■  duue  de  Fulteriltc  en  Bciace.  , 

Ls  DiiDorlIit  tic  la  coiumissiou ,  dit  H.  In  npportenr,  n  ptmi  ijnr 
la  fllialion  niatcmi.'tle  ne  pDUvoit  conKrcr.li  qu^jlité  di;  natiirH'lraii- 

Si<î  mail  la  lui  de  171)0  n']<.-irl^  de  loitto  jvnonnn  i:ai  deicnilwral 
■D  Franr.-ii<  (.i  <V<«'u-  (■i..,„,ai.«,  et  rlli-  rsl  IHU'mcnl  i™iri.el|irM 

ne  pi-r)  -■ 'II.  r    ^l    .!■    M  !■  1 1 .  L>  ,1   I-  tiii  ,-  '|iic  ['ijtrraïtlion  fÀK^ 

parl'i.!.!      :■■,..■.,  il.    .;.ili.j»£e'j  M.  B.(j«. 

Ian< ,  I  I  .'  .      .  '         .    .1    !     j.ionoDïtr  r^idinivion 

(le  M    i'    1  1  I    I   ■  '   .1     I.  I  iM.it  propofje.  Td  01 

Bl.  I..  I  ; .    1    .  I  '  .     i     .|     i  ■   ■:■  |.p  iniL-  jer»  diilrilmù.  >< 

pro\"'  r  ! I  .     .  I    .!i    M.  Dudnn  di-mieJ' 

•li:  r.'iix.   >  I   I  .  .1  '  .  .:    M  .  .    '  .  ri  .iir  les  rjpp«rfi((ui  lij| 

•y    f;...-.         ..    ...il    .    :     '   ■      .....    .1.       1 1 . 1 .  I J  diambrc  rfojil' 

On  I .  I  . ,     .'   i  .  ..    .  .  riif'iideiiieiusnnl  icv- 

li'.,<iij|r . .    ...    1-1  lui.  Koiiilirc  ildiu- 

T.ï  coiaiiii-L..n  riiur:;.'!,  'Jl-  rt.ijuiiu  du  p'roji  t  de  loi  ivliilif»" 
fritiin  et  ilèlil-  (-UMitiii  dan<  Ici  L'i:lite;i  .1  nomiué  pour  mn  prrtiilnt 
M.  CUotcl  de  Couuergiii's .  et  pour  secri'lairc  M.  I«  barun  Btnild' 
Romand . 

l.r  17  mnj.  l'nnlrr  du  jmTr  r<l  I.1  Hisctiiu'on  du  prcrjet  de  loi  rdiliJ 
aiM  ilri.it.  .1,-  .-irvulalion  lur  le.  vini  en  i-i'relev  M.  ile  Ivraie  pf'" 
yrn\r  .lii-rni^  ..tiintiiiiK.  ijoi  .^niit  Je  ■iuirr  ri'\imis'in  p.ir  M_  Hn'^M- 
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r  le' projet,  et  pcn«c  que  les  département  qui  payoî<*nt  moiu;^ 
ront  âiitani  que  ceux  nljcéi  dans  les  cla«>5Cs  \rs  pins  iiiipo>^i'(S,  n 
damAttcn  de  lli  commission  est  ailopti'e.  M.  ^icod  de  Itonchaïul , 
brc  dt*  la  commi«.<iion ,  persiste  dans  les  concl»<ioii!«  <|u'c)lo  a  pn' - 
;c<.  M  Rolland  d'Erceville,  après  aToir-5oumis  des  courtes  oh- 
iti'nns  dan.<«  riutcrét  d<'9  petits  proprictair<>4,  soutient  que  les 
idcmcns  de  la  commission,  qui  a  voulu  amtdorer  le  projet,  ont 
c  cet  iDtérêl.  L'orateur  conclut  à  ce  que  le  dernier  paragraphe 
i  loi  foit  rctalili  tel  quUl  est  porte  dans  la  rédaction  du  gou?  er- 

.  te  ministre  des  finances  renouvelle  TadiiiSsion  du  gouvernement 
n^dcment  de  la  commission.  M.  Lcmoine- Desmarres,  rapport 
,  persiste  dans  la  rédaction  modifiée.  M.  le  président  résume  la 
nsion,  et  fait  cnnnoitre  cinq  amendement,  qui  sont  rejette.  La 
ahre  adopte  à  la  pre^qu'unanimitë  le  premier  [>aragraphe  amen«lé 
U  communion.  M  le  ministre  des  finances  retire  le  .«econd  para- 
lie.  On  propose-ensuitc  trois  amendement  additionnels  qui,  apré9 
eoarte  ciéliDéraiîon,  sont  écartés. 

B  procède  au  scrutin  sur  Tensemble  de  la  loi  :  nombre  dc5  vo- 
,  Sh)ui  boules  blanches,  aSa;  boules  noires,  8.  La  loi  est  adoi»ti'ei 
n  a  nommé  la  commission  chargée  de  Texamen  du  projet  ue  loi 
tant  k  modifier  Li  l;>i  de  recrutement,  et  celle  chargée  d*e»aiuincr 
«oict  de  loi  sur  la  septennal! té  ;  ccJtt'  dernière  se  compose  de 
[.'Josse*  Beau  voir,  Duplessis  de  Grént'dan ,  C^.hiflflct,  Roger,  Bois- 
Tand,  Pict,  de  Marti^-nac,  de  Granoux  et  de  Vérîgny. 

Ic|>uis  quelque  temps  une  révolution  sourde  agite  h*s  journaux; 
ans  tombent,  les  autres  changent. de  couleur,  d'autres  sont  tra- 
ies par  des  divldons  intestines.  V Oriflamme ,  la  Fouu:r,  le^  7a- 
fjp#  utiivefseUes ,  ont  cessé  :  il  s'est  élevé  deux  Pîhtûs  pour  un,  et 
léiultnt  est  problablement  qu'ils  tomberont  touf  kVdeux;  on  se 
pelle  qu*il  y  a  en  un  procès  a  ce  sujet.  Une  semblable  aOaire  vient 
ifC  portée  devant  les  tribunaux.  On  a  e.«ayé  de  faire  reparoitre  iu 
wce  chmiienne ,  qui  ('toit  morte  d'ctisic  en  juin  dernier,  et  qui 
il  succoiDl>é  au  double  incon\cnient  de  manquer  de  rédacteurs  et. 
joonés.   Elle  étoit   tombée   comme  le  Altimurial  rcUf^ieux  tl  le 
etateur  religieux,  que  le  même  entrepreneur  avoit  {fucca-sivenu-nt 
imencéf,  le  premier  en  181:*),  et  le  second  en  1818.  Le  pre*iiier  dura 
îron  un  an,  le  second  ne  vécut  pa^  troi-s  mois.  11  e>l  ai^ié  de  cr«'er 
jonruaux  en  projets,  et  un  intrigant,  un  .«piculateur^  un  homme 
loorvu  d'instruction  et  incapable  d't'crire,  ]c'uvenl  c:;«aver  d'atli- 
Ics  abonnés  par  des  Prospectus  fastueux.  I,e  diJlicile  e.-t  de  réaliuT 
annonces  imposantes,  et  quand,  au  lirii  d'.inictes  intéressant,  \uè- 
difs,  variés,  le  lecteur  ne  trou>e  qu'une  n'daction  pxie  et  fioide^ 
e  des  emprunts  faits  a  d'autres  feuilles,  qu'une  ab.sence  totale  de 
cernement,  d'intérêt  et  d'à-propos,  alors  ritiicr.n  se  r<  tire  jkîu  u 
il  en  pestant  tout  bai  contre  sa  facilité  à  en  croire  trop  légcrrmeut 
belles  promem^s. 

Les  trois  journaux  ci-ile$stw  avoient  donc  la  lucnic  orij;inc,  et  ils 
t  Gni  de  la  iuéme  manière*  La  ciiutc  de  la  Fruncc.  chrctiiniic  fui 
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mtaie  maniui't  par  oa  incident  jurticutier;  il  y  e 
Ire  un  dia  •clionaairi»  cl  le  Ubnire.  Ce  pro'-  - 

(un  tju'on  num  il  envoyé»  dam  le  leltipt ,  et  ..  _  _ 

■btteou  de  parlef .  En  ce  tnoinntl  un  ounieau  procèi  TÎenl  fr* 
tieu  ï  loccMtilo  de  U  rvnurectioa  de  la  Fhtiict  chnliame.  Oo  M 
Hsci  érooDé,  le  moii  dcraier,  de  voir  paroilrc  ï  U  foîi  dïnijo» 
Biut  >oiH  ce  titre.  Chicun  du  i'diteun  [irétendnil  aïoir  la  ptufiM 
■  du  jonrt»!  et  rautorialion  de  le  faite  paroitre  Toulcfoii  tODiilai 
ont  rlé  Iradiiib  en  police  cnrrrcttoaaelle,  comme  ajiQC  conttfrtn 
■ui  dùpodtiont  de  fa  toi  do  g  j-in  iSiS. 

Lei  contmJaiu  itoicnl,  d'une  part,  M.  Genoude,  bmamcdcU- 
trc<  rt  H-iUctcur  de  VEiitîle,  et  d'autre  part,  iiq  actiouatirf  Ii*- 
actif,  qui  te  dieore  du  titi«  d*lionimG  de  leUre<.  Le  mîut'UKp 
blîe  aToit  donné  rabon  i  ce  dernier,  qu'il  conitdi-niil  comine^lMl 
■n  lieu  rt  place  dci  aiicieni  actionnai  m,  et  eonimc  ajanl  roDpli!* 
fonnalilét  prescritei;  et  il  aToil  r«|uii  contre  H.  (ienoudc  rt  K.Vi- 
f/aan,  ion  avorié,  la  peine  d'un  laoii  de  priioit  et  de  rmo itàiiei i'f 
nende.  Haî>  le  tribunal  a  prononec,  le  mardi  il,  un  iiincmrattnl 
conlnire.  HM.  Genoude  rt  Haignan  ont  été  leayojCt  de  la  plaùU, 
elle  neur  Mel,  dit  S-iint-Etienne,  «  été  eondamné  à  tmn>oiidi|>>i- 
nn  c<  aoo  (r.  d'amende;  le  motif  ert,  dît-on,  qu'il  n'a  pu  rigotitn- 
■emrot  rempli  Ici  londilioni prejcrîtes.  On  eroit  qu'il  intencltetiif 
pd  deiant  la  ntiir  royale.  Nou«  feront  p«t  à  no«  leeleurt  de  la  dr« 
tioa,  et  noiu  leur  apprendront  lequel  dei  éditeurs  aura  en  UbnkM 
il'iitie  maintenu  daîu  la  propriété  d'un  journal  tomlié- 


Eramtm  particuUtn  larguât  tujeit  ;  pu  M.  Txoa^na  fi}i 
L'EiamcQ  particulier  qui  est  en  luagc  dans  des  rorDiDnaiiil^  lin 
Tégices  eil  une  exacte  recherche  de  nos  défants  et  de  nm  iHipritH- 
tions  :  l'eit  uo  mojcn  recommande  par  les  mailres  de  la  \ie  «piii- 
luelle  à  eeui  qui  veulent  travailler  à  leur  perfection.  Les  £itmai 
parlictiHen  de  M.  Tronson  jouinent  depuu  loDg-teniiM  d'une  |ii>lt 
réputation;  il  le>  composa  principalcmeot  pour  Ifk  sémiçairet.  iu> 
l'eireplion  de  qodquca  nijeli  propres  pour  des  ecclésia* tiques,  la  pta- 
part  penvenl  tenir  à  loui  les  cluélieni  en  général.  M.  TroDWi; 
cnire  dans  une  foule  de  détail*  sur  noi  ictions  les  plus  eomiDuiiart 
•UT  les  mof  eni  de  les  sanclifier.  Esprit  obiertatcar,  directeur  itiiiri, 
■ossi  fin  dani  ses  apereiis,  quc  plein  d'onction  dans  les  moliË  ^"il 
Brc^ie,  il  poursuil  noi  défauts  et  nos  mUérci  jusque  dans  la  pli" 
■ntimct  rcl ranch rmens  de  l'amonr  propre,  et  nous  accoulniae  '  ^ 
vi|;îlanee  sur  tout  re  qui  5e  paxse  dans  nuire  intérieur.  11  r  a  en  Isul 
•leui  cents  sti  nijeti,  loui  accompngnéi  Je  passages  de  1  EcTÎIiiW* 
dei  autrun  eerlési  iitiques,  relatif  ù  la  nii'nie  matière^  ces  ytH" 
eourti  et  ijiii  peuvent  le  pratcr  fariirrarnt  dans  la  mémoire,  «*" 
•  eut  à  fortilior  Ici  ronsdls  de  la  «apewc  et  de  l'eipcrieufe. 

i'i)i  grosiol.  in-ia,  pris  ,  3  fr.  e( -[  fr.  .lo  e.  franc  de  port.  A  Pirih 
cheiBeaueé-Ruund;  et  i  ta  librairie  cccU^ililkitia  d'Ad.  UCIer*. 
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Noui'cUes  des  missions  orientales. 

i»re  des  Mission  s- Etrangères  a  ivfu  ((ps  nouvelle* 
lies  sur  la  «ilualion  de  «es  missions.  On  n'a  point 
lettres  de  Cbine  sur  ce  qui  a  pu  se  passer  dans  la 
Su-tchnenen  if)a3;  mail  ce  qu'on  ■  appris  de»  au- 
Il  el  des  pei-tes  oo'oii  y  a  faites  est  fort  aflligp«nt.  On 
iblier  le  Précis  ie  ces  nouvelles ,  dont  nous  donnons 
t  extrait. 

I  missionnaires  ont  été  enlevés  conp  sur  coup, 
illïod,  arrivé,  l'année  dernière,  à  la  mission  de 
r,  est  mort  aoudaineinenl  à  Madras  du  choléra.- 
t  16  mai  1823;  il  n'avoit  qne  vingt-sis  ans.  La 
adie  a  enlevé  dans  le  Tong-king,  le  10  du  même 
Ibiet ,  prf  tre  du  pays.  Cette  épidémie ,  qui  dure  di>- 
e  ou  cinq  ans,  a  enlevé  Iroïs  élèves  d'un  missinn- 
iK  re1îf;ieuscs .  pI  un  grand  nombre  de  chrétiens, 
va  II  est  iiiorl  3  Pnulo-pinai'g,  le  n  novemlire  1  tii?  ; 
naire,  flgë  dr  s<iiianLe->epI  ans,  travailloît  dans  \f» 
épais  1790;  î'  élnit  attaché  à  la  mission  de  Siani . 
en  dernier  lieu  à  Pouln-pinang,  pour  réducallnn 
gens  qu'on   y  a  rassemblés  et  que  l'on  destine  a 

s  missionnaires.  M.  Pécot,  envnyé  de  Siam  ponr  le 
,  est  mort  presque  en  arrivant,  lp  ai  juillet  de  l'an- 
re;  perte  d'autant  plus  déplorable  que  ce  mission- 
no  faiinit  que  d'entrer  dans  la  carriirre  des  mii- 
t  plein  de  iMe  cL  d'activité;  qu'il  paroissoii  fort  et 

II  que  l'on  pnuvoil  espérer  qu'il  rcndroitde  lonj;» 
la  religion  dans  ces  contrées.  Ce  n'est  pas  tout; 

PSI  mort  en  Cocliinchine,  le  aa  mai  iSaS.  Ce  inî*- 
îtoit  depuis  trente  ans  dans  les  missions;  il  éloil  â[;é 
e-deiix  ans,  el  avoil  le  litre  de  provicaire  pour  la 
■  Cocbiuchine. 

à  toutes  ces  perles  est  venue  se  joindre  celle  de 
le  de  Castorie,  coadjulcur  du  vicaire  apostolique  du 
g.  Ce  prélat  a  sunoinlté,  le  si  juin  ,  ans' inrtriDJté* 
Ht  atteint.  On  |)erii>ctlra  peut-cire  à  celui  qui  trace 
XC,  Vj4mi  (te-  In  lieligion  el  4u  Jtoi.         D 
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€el  extrait  de  psyer  un  tribut  particulier  do  rrgre 
Viérable  missionnaire,  dont  il  a  ëlc  autrefois  relève 
mémoire  lui  est  précieuse  et  chëre.  M.  Jean-Jacqu 
est  né  an  diocèse  de  Ray  eu  i ,  de  parens  peu  ais'éÈ.  Il 
d*abord  fait  d'études,  et  ce  fut  en  assistant  au  catéc' 
sa  première  communion  qu'il  se  sentit  pressé  du  di 
€her  la  foi.  Sa  vocation  naissante  et  son  intelligen 
reol  le  curé,  qui  lui  montra  les  premiers  éiêraen 
.  Les  progrès  du  jeune  homme  furent  rapides.  Oi 
Ml  collège  k  Caeuy  et  son  application  tut  telle 
d'années  il  eut  parcouru  le  cercle  ordinaire  des 
ayoit  surtout  une  grande  facilité  pour  les  langue 
en  se  jouant  le  grec  et  l'hébreu,  et  trouvoit  le  tempi 
quelques  disciples.  Il  a  été  mon  maître  de  grec,  et  je  c 
k  ma  nonle  que  je  n*ai  pas  tiré  de  ses  leçons  tout  le  fr 
eussent  dû  produire.  Cependant  M.  Gueraitl  ne  pe 
de  vue  son  projet  de  prêcher  la  foi  chez  les  infidèl* 

Ï>rélre,il  se  rendit  au  séminaire  des  Misslons-^lrar 
armes  et  les  besoins  d*une  mère  le  forcèrent  de 
pour  quelque  temps  l'exécution  de  son  dessein  ;  ma 
cha  enBn  des  liens  d'une  famille  chère,  et,  après  < 
au  séminaire,  il  partit  de  Paris  en  mars  1790,  aVe 
autres  missionnaires.  J'eus  la  joie  de  le  voir  à  son 
Orléans,  oii  il  logea  au  séminaire,  et  je  reçus  le 
adieux  d'un  anôtre. 

M.  Guerara  et  ses  confrères  arrivèrent  à  Macao 
tembre  1790  :  on  le  destina  pour  la  mission  du  T 
qui  venoit  de  perdre  coup  sur  coup  quatre  missic 
arriva  le  29  octobre  dans  le  Tong-king  oriental,  < 
lli  dans  la  province  de  Xu-nghé,  qui  lui  étoil  ass 
trouve,  dans  les  Nom^elles  Lettres  iUii/ianies(i)  pu] 
née  dernière,  plusieurs  lettres  du  respectable  missio* 
rend  compte  de  ses  travaux.  Ces  lettres  montrent  qi 
son  xèle,  son  dévoi\ment  et  son  courage.  I.a  perse 
s'éleva  en  1798  ne  l'erapécha  point  de  visiter  et  d'à 
les  chrétiens.  Il  forma,  vers  i8o3,  un  jietit  collégi 
voit  quarante  ou  cinquante  jeunes  gpus.  De  plus, 
des  retraites  aux  chrétiens  et  aux  religieuses;  da 


(ij  8  Toi.  în-ia;  prix,  ai  fr.  et  a8  fr.  franr  àe  port.  A 
librairie  ccclétijbtique  d'Adr.  Le  Uere ,  au  bureau  d<  ce  je 
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îtMy  n  pr^hoît  trois  et  quatre  foîs  le  joar.  Depuis  tffiej^ai 
e  Aer/i/iff,  écrî voit- il  jc^  lo  avril  i8oq,  c*esi  une  j^rarufe 
îne  pour  moi  de  parler  haitij  mats  fen  Atiîs  bien  dédom^ 
fgé  par  lefruù  tfue  les  âmes  en  retirent,  he  aa  mai  i8i6, 
.  Charles  LamoUie,  cvcque  de  Castorie  et  coadjuléur  du 
»re  apostolîaue  du  Tong-kinf»,  étant  mort,  M.  Gaerard 
l  choisi  pour  lui  succéder.  Il  fut  sacré  dès  le  25  juillet  de 
Ile  année  y  en  vertu  des  pouvoirs  extraordinaires  accordés 
r  Pie  VI.  La  cérémonie  eut  lieu  dans  l'église  de  Ké-vink, 

Ait  faite  par  M.  Longer,  évéque  de  Gortvne  et  vicaire 
NMtoliqne  du  Tong-king  occidental ,  assisté  de  denx  autres 
ims,  le  vicaire  apostolique  du  Tong-king  oriental  et  son 
«ojntenr.  L'année  suivante,  le  nouvel  évéque  fut  gri^e* 
tnt  malade;  maïs  il  se  rétablit.  On  trouve  dans  le  recoeil 
|à'dtéy  tome  Yll,  quelques  lettres  de  îui  à  son  frère  « 
.  Guerard ,  curé  dé  Hottot  ^  dans  le  diocèse  de  Baveux.  Le 
^ilat  me  fit  aussi  Phonneur  de  m'écrire  à  moi-même  :  je 
«9rve  précieusement  ce  témoignage  de  souvenir  et  de  bien* 
nihnce.  La  lettre  est  datée  du  30  janvier  1819,  et  renferme 
rtiqaes  détails  sur  la  situation  de  la  religion  au  Tong-king  « 
de  plos  des  choses  qui  me  sont  personnelles.  J'espère  que 
prélat  aura  pu  recevoir  une  lettre  que  je  lui  ai  adressée,  et 
He  lai  expnmois  ma  reconnoissance  et  mon  respect. 
Sa  mort,  et  celle  des  cinq  missionnaires  que  nous  avons 
Mnmés,  sont  une  calamité  .pour  les  mià^ions.  Six  ouvriers 
rangéliques ,  enlevés  à  la  fois,  laissent  un  \\ûe  affreux  daps 
!S  églises  déjà  si  dénuées  de  secours.  Verrons-nous  donc  périr 
ne  œuvre  si  honorable  pour  la  rcli^iori  et  pour  la  France? 
esé  formera«>t-il  plus  de  ces  vocations  généreuses  pour  aller 
vuigéliser  des  peuples  assis  dans  les  ténèbres  de  Tidolàtrie? 
ODS  ne  saurions  mieux  faire  que  de  citer  ici  les  réflexions  par 
Mpelles  MM.  du  séminaire  des  Missions-Elraugères  termi- 
Bot  leur  Précis  : 

«Voilà  donc  la  mission  de  Siam  réduite  à  son  seul  vicaire 
pottoliqne,  chargé  d'années  et  d'infirmités.  Les  autres  mis- 
on$|  aux  besoins  desquelles  le  séminaire  dos  Missions*£tran« 
^  chargé  de  pourvoir,  éprouvent  une  disette  de  mission- 
urps  qui  n'est  guère  moins  déplorable. 

»La  mission  du  Ton^-king  occidental,  la  plus  nombreuse 
^  la  plus  florissante  de  toutes,  dans  laquelle  il  y  a  près  de 
00,000  chrétiens,  plus  de  quatre-vingt-dix  prêtres  du  pays, 
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Ml  séniin.iirr,  denv  coliégos,  et  c-n\iron  qoaranlc  m/uoni 
lie  r  iif^icuiics,  t\\\i  édifienl  par  lear  régulante  cl  Inir  frrvetir, 
n'a  plus  de  missioiiiiaires  eui*opéciis  (|u*un  ëvêc|ue  âgé  île 
soixante-douze  ans ,  qui  ne  peut  plus  exercer  presque  âuame 
de  ses  foticlions;  un  ancien  missionnaire  âgé  de  soiunlo^un 
ans,  accablé  d'infirmités,  nonobstant  lesquelles  il  est  obligé  • 
de  se  niuUinlier,  et  de  faire  des  vc^ages  frcquens  et  pcniUes,  ^ 
|>6ur  suppléer  à  l'impuissance  oii  e«t  l'éTéone  de  faire  sa  vi*  ' 
site ,  et  trois  jeunes  prêtres  encore  novices  aans  la  langue. 

N  I^  Cochinchioei  qui  compte  environ  80,000  cbrétiens. 
vingt  prdtres  du  pays,  deux  collèges  et  plusieurs  maisons  de 
religieuses,  n'a  plus  qu'un  évêque  âgé  de  quatre-vingts  tas.    ' 
et  trois  jeunes  missionnaires  français,  dont  un  n'a  fait  qae 
languir  depuis  qu'il  habite  ce  ^ys. 

M  Dans  la  mission  du  Su-tcbuen  en  Chine,  il  y  avoît,eR 
18149  AU  moment  ou  éclata  la  persécution,  60,000  chrétiens, 
vingt-sept  prêtres. du  pays  et  cm  collège.  O  collège,  qui  (ut 
brûlé  à  cette  époque,  n'a  pu  être  rétabli,  et  l'on  est  oblif;ê 
d'envoyer  h  Pinang,  dans  le  détroit  de  Malnca ,  les  jeunes g<'ni 
qu'on  veut  élever  pour  les  disposer  an  sacerdoce.  Le  nomlKe 
des  prêtres  chinois  est  réduit  à  vingt,  el  il  n'y  a  de  mission* 
naires  européens  que  deux  évêques,  l'un  vicaire  nposloliq(i<*f 
l'aulre  son  coadjuteur,  et  un  missionnaire  ugé  de  soixaiile* 
trois  ans,  que  ses  infii  mités  ont  mis  hors  de  combat.  Un  jeun' 
misfMonnaire,  destiné  pour  aller  les  aider,  est  encore  retenir 
nu  Ton;;-king,  et  la  cause  qui  reiupêche  d'entrer  en  Cbine 
)>eut  durer  encore  long-temps. 

nËnlin,  la  mission  de  Pondichéry,  dans  laquelle  il  J  ' 
5oo,ooo  chrétiens  dispersés  dans  plusieurs  royaumes  ào  li- 
presqu'ile  de  l'Inde,  n'a,  outre  l'évêque,  supérieur  de  cette 
mission,  que  bix  missionnaires  français,  et  cinq  on  six  prclrei  ^ 
indiens,  qui  sont  d'un  foible  secours.  Deux  des  niùsionnsir^ 
françnis  sont,  par  leur  Age  et  leurs  infirmilés,  hors  d'élil<l^ 
Ir.-iv.'iiller.  L'évêque  est  aussi  trcs-infirme. 

>»  Si  chacune  de  ces  missions  a  des  prêtres  indigènes,  leo' 
nombre  est  bien  au-dessous  des  besoins  spirituels  des  chre' 
tiens;  et  d'ailleurs  ces  prêtres  oirt  besoin  d'être  soutenus, c**" 
couragps,  diriges  et  surveillés  par  des  missionnaires  eo'^ 
péens.  Les  collèges  et  séminaires  destinés  à  alimenter  el  p*^ 
|>éluer  ce  clergé  iiiiiigëiie,  ne  peuvent  égaiemcnl  &e  souten)' 
sans  le  secours  i»es  mis>ioiin:»ires. 
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•  Que  devienclront  donc  ces  niisâioiis,  si  l'on  ii*^  envoie  un 
renfort  d'ouvriers  évangcliquessuflisanl  pouryenirelcnir  tout 
ie  bien  qui  y  a  déjà  été  fait  ?  Quel  est  en  France  Je  diocèse  dont 
la-disette  de  prêtres  puisse  être  mise  en  parallèle  avec  colle  qui 
wthïl  sentir  dans  ces  pajs  éloignés?  En  csl-il  un  stui  oii  le  sort 
delà  foi  ne  dépende  plus  que  de  ]a  conservation  d'un  virillard  7 


aiffionnaîres  qui  y  restent,  épuisés  par  l'excès  du  travail, 
Mocombent  les  uns  après  les  autres  :  les  vieux  sont  déjà  surit* 
IwrcI  de  leur  tombe,  et  plusieurs  des  jeunes  y  descendent  avant 
«li.  S'ils  meurent  tons  snns  laisser  de  successeurs,  le  flam- 
beau de  l'Evangile  dispornîtra  bientôt  de  ces  contrées;  la' 
source  du  salut  cessera  d'y  répandre  $€s  eaux  bienfaisantes 
fttrleeanal  des  sacrmiensrlcs  peuples ,  dépourvus  d'instruc* 
lioD,  retomberont  dans  Tidolâtrie  :  PEglise  de  Jésus-Christ 
CfKera  bientôt  d'y  donner  à  son  divin  époux  de  nouveaux  en- 
limiparle  baptême.  En  vain,  parmi  les  infidèles  de  ces  cotf« 
^fte,  rérra-l-on  des  dispositions  à  embrasser  la  religion  chré- 
tienne, des  rois  demandent  eux-mêmes  avec  instance  de^ 
nnssioiinairrs,et  prnnietlrnl  do  leur  laisser  pleine  liberté  d'an- 
Sflocer  TEvangile  à  leurs  sujets;  ils  seront  semblables  à  ces 
^fans  dont  parle  le  Prophcle,  qui  demandent  du  p;iin ,  et  qui 
ne  Irobvent  aucune  main  ch-writable  qui  leur  en  distribue. 

'•Ob!  qu'une  telle  perspective  CJit  douloureuse  pour  dr* 
cœnrs  pleins  de  charité  et  de  sèle  qui  senlcnl  le  prix  des  ame.M 
■Khelees  par  le  sang  du  Sauveur!  Qui  pourroit  ne  pas  se  sentir 
iKinié*du  désir  de  pouvoir  contribuer  par  quelque  sacrifice  à 
pwcnrer  à  tant  d'amcs  abandonnéps  Ip.s  innyms  de  se  sauver? 
Qui  pourroit  refuser  d'y  concourir  au  moins  par  ses  prières? 
Mail  surtout  de  quel  zèle  ne  doivent  pas  se  sentir  enflam- 
>ii<^  les  ecclésiastiques  que  Dieu-appclle  n  travailler  au  salut 
dw  oines  dans  cvs  régions  lointaines?  Un  premier  mouve- 
•Wnlde  xèle,  conçu  dans  un  moment  de  ferveur  et  d'entlion. 
^me,  n'est  sans  donle  pas  une  prouve  sulTisantc  de  vocation 
a  an  étal  qui  en  exige  une  d'autant  plus  soliJe,  que  la  car- 
■^W  apostolique  est  plus  émiuentc  et  plus  périlleuse.  Mais 
1*1  après  avoir  l)eaucoup  prie  pour  connoîtrc  la  volonté  d<» 
Uicu,  et  consulte  un  directeur  sage  el  éclairé,  ce  désir  persc- 
Vecouslanimcnti  qui  pourioit  n'y  pas  reconuoîire  la  voix 


«Joule  moins  à  craindre  pour  ceux  qui,  :iprès  1rs  pri 
demande  une  si  haute?  vocalion  ,  se  senlenl  toujours 
renient  pressés  de  se  dévouer  à  l'aposlolal,  que  jr 
qui  les  détournent  cl*nn  dessein  si  héroïque. 

»  Ne  fermons  pas  l'oreille  aux  cris  de  tant  de  mil! 
lidëlei  qui  demandent  des  apôtres  qui  leur  montre 
min  de  la  vérité  et  du  salut;  aux  cris  de  4oo.ooo  i 
qui  demandent  des  pasteurs  qui  leur  distribuent  la  r 
spirituelle,  et  les  défendent  contre  les  attaques  des 
vissans;  aux  cn%  des  prêtres  indigènes  qui  demai 

Î[uîdes  qui  les  dirigent  dans  Texercice  du  saint  mii 
es  préservent  des  dangers  qui  y  sont  attachés;  e 
cris  des  élèves  du  sanctuaire  qui  étudient  dans  les  i 
et  les  collèges,  lesquels  demandent  des  maîtres  qi 
iruîsent  et  les  forment  aux  vertus  et  aux  fonctK 
Mastiques* 

•  Quel  sacrifice  pourroit  paroître  pénible,  lorsq 
d'cmnécber  la  perle  de  tant  d'ames,  ae  prévenir  la 
taie  ue  missions  qui  ont  été  si  utiles  à  l'Église  en  g< 
si  glorieuses  pour  l'église  de  France,  qui  a  fourni  le 
apostoliques  par  qui  elles  ont  été  établies  et  cultivé 
ces  jours? 

»  Tout  sacrifice  fait  h  Dieu  pour  une  fin  aussi  be 
ne  pas  attirer  les  bénédictions  du  ciel  les  plus  aboiM 
)a. patrie,  le  diocèse,  la  famille,  la  personne  et  lèse 
de  celui  qui  l'offre  »  ? 
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?ph  Hahsiscî ,  ëvéque  de  Tripoli;  pour  rarditfvfehe  de  Bë- 
cvent,  M.  Jean-Bapliste  Bussi,  patrîce  romaio  et  auditear 
râéral  de  la  chambre;  pour  l'archevêché  d*Amasie  in  part.  , 
il.  Jean -Paul-Gaston  de  Pins,  précédemment  évéque  de  Lî- 
BAfçei,  et  pour  l'archevêché  de  Lacédéroonie  in  part,  et  la 
nfragance  de  Lisbonne,  dom  An toîne- Joseph  Ferireira  de 
SoQM ,  vicaire* général  du  patriai*che  de  Lisbonne. 

Pour  les  évêchés  d'llalie,à  Plaisance,  M.  Louis  Loschi, 
riciire-capitulaire  dci  diocèse;  à  Monopoli ,  M.  Michel  Pal- 
nieri ,  transféré  de  Troja  ;  à  Melfi ,  M.  V incent  Fen*ari ,  trans- 
(fré  de  Lacedonîe;  à  Policastro,  M.  Nicolas-Marie  Laudisio, 
Iransféré  de  Bova  ;  k  Troja,  M.  Antonîn  Monforle,  chanoine 
k  Napl«*s;  k  Saint-Marco,  M.  Félix  Greco ,  dojren  de  Catan- 
uro;  à  Mnrsi,  M.  Joseph  Segna,  chanoine  de  celte  cathé- 
kile;  à  Termoli ,  M.  Pierre  Consiglio,  archidiacre  de  Bisce* 
eKi;  Il  Bova,  M.  Jean  Corciotie,  grand*vicaire  du  diocèse,  et 
kTélèse,  M.  Jean-Baptiste  de  Martino,  prévôt-général  de  la 
jMgrégation  des  Pieux-Ouvners. 

Fmir  la  France,  à  Montauban,  M.  Jean  Lefevre  de  Che- 
msy  transféré  de  Boston;  à  Angoulême,  M.  Jcan-Joseph- 
'Serre  Guigou,  grand-vicaire  d'Aiz;  h  Nanci  et  Toul,  sièges 
mis,  M.  Charles-Joseph-Maric-Auguste  de  Forbin-Janson ,  an- 
un  grand-vicaire  de  Chambéry,  et  à  Quîmper,  M.  Jean- 
(arie- Dominique  de  Poulpiquet»  grand -vicaire  du  même 
H>oese. 

Pour  ràllcmagne,  à  Saint-Hippolyte  en  Autriche,  M.  Jo- 
^h*Cbrystophc  Pauer,  transféré  de  Datma  in  pari.;  k  Trè- 
ps,  M.  Joseph  de  Houimer,  grand-vicaire  du  diocèse  poar 
I  droite  du  Rhin,  et  à  Bi^slau,  M.  Emmanuel  de  Schi- 
louskt,  transféré  de  L^ra  in  pari. 

Pour  TËspncne  et  le  Portugal ,  à  Tortose ,  don  Victor  Saoz , 
lianoine  de  Tolède;  à  Cadix ,  don  Jean-Joseph  Cordon ,  <|oc- 
^or  en  théologie ,  et  à  Coiuibrc,  Joachim  de  Noire-Dame  de 
[azareth^  transféré  de  Saint  Louis  dcMaragnon  en  A^mérique. 

Et  pour  les  évêchés  in  part.,  à  Cariste,  M.  Pierre-Marie 
ottret,  chanoine  de  la  métropole  de  Paris;  &  Samosate, 
I.  Jacques- Marie- Antoine'- Cclestin  Dupont,  du  diocèse  de 
ice;  k  Tibériade,  M.  Richard  Dammers,  prévôt  de  Ratis- 
^ne  et  grand  -  vicaire  du  diocèse,  et  au  monastère,  de  ^a 
^nna,  Lin-Mallhias  Picado,  religieux  Bcnédictiu  de  ce  mo* 
Wère. 


(  5G  )' 

Dans  le  uiême  consistoire,  \r  saint  Père,  «près  un^  tllocih 
lion,  proclama  carclitiauz  do  l'ordre  des  prelres,  M.  Jfao- 
Baptîste  Bussi,  né  le  29  janvier  ir55,  auditenr-gënértl  de 
la  chambre  et  archevêque  de  Bénevenl,  et  IVL  Bonaveatoif 
Gaeeota,  Mineur- Observantin-Hëformé,  né  à  Plaisaucei  k 
ai  avril  1744»  évéque  de  Monleliascone  et  Cometo. 

Le  soir,  les  nouveaux  cardinaux  se  rendirent  au  palaii 
Quirinalf  et  furent  introduits  chez  S.  S.,  qui  feur  donna  la 
barrette;  il  y  a  eu  illumination  aux  palais  des  cardinaux, des 
ambassadeurs ,  des  prélats ,  etc.  Les  nouveaux  cardinaux  oot 
reçu  les  félicitations  du  Sacré-Collége  «  du  corp^  diplomàtiqM 
et  de  la  noblesse. 

Paris.  Aussitôt  après  la  mort  de  M.  Tabbë  de  Coriolis,  cha- 
noine de  la  métropole,  M.  Farchevéque  a  nommé  à  sa  plaça 
M.  l'abbé  TËcuy,  do^en  des  chanoines  honoraires.  M.  Jmb* 
Baptiste  TEcuy,  docteur  de  Sorbonne,  ancien  abbé  de  Prémoa- 
tré  et  général  de  son  ordre ,  est  un  ecclésiastique  recommaa- 
dable  par  ses  connoissances  et  ses  longs  travaux.  Il  s*appiiqoa 
autrefois  avec  succès  à  faire  refleurir  les  études  dans  l'ordre  de 
Prémontré,  et  a  publié,  depuis  la  révolution ,  divers  ouvrages, 
entr'autres,  une  Bible  de  la  Jeunesse  et  un  Cours  dt^  woralu 
chrétienne.  Il  a  bien  voulu  fournir  quelquefois  des  articles  à 
notre  journal.  Son  âge  avancé  ne  Tein pèche  pas  de  se  rendre 
encore  utile.  M.  l'archevêque,  voulant  réconi  penser  les  ser- 
vices et  profiter  de   l'expérience  de  M.  l'abbé  l'Ecuv,  l'a 
nommé  grand-vicaire,  et  l'a  chargé  de  remplacer  M.  l'abbé 
de  Montmiguon  pour  l'examen  des  livres  de  piété  et  aulrei 
qui  sont  soumis  à  l*approbatîon  de  l'autorité  ecclésiastique. 
— -M.  l'évéque  de  Cnâlons  vient  de  distribuer  son  diocèse ea 
quatre  grandes  divisions ,  sous  la  dénomination  d'archidiaco- 
nés,  dont  chacun  est  renfermé  dans  les  limites  de  l'arrondis- 
sement civil.  Le  prélat  a  mis,  à  la  télé  de  chaque  partie  de 
son  diocèse  ,^  des  ecclésiastiques  dignes  à  tous  égaras  de  i^ 
conHancé.  M.  l'abbé  Becquey,  autrefois  chanoine  de  la  cathé- 
drale, et  chargé,  depuis  plus  de  vingt  ans,  de  l'adminislrs* 
lion  du  diocèse,  comme  grand-vicaire  de  M.  l'évéque  de 
Meaux  et  ensuite  de  M.  l'archevêque  de  Reims,  e5t  arcbt" 
diacre  de  Saiut-Etiennc  pour  rarrondissrmenl  de  Châlons* 
L'archidiacre  pour  l'arrondissement  de  Vitry  a  le  titre  ^* 
Saint-Memmie;  M,  l'évéque  y  a  nommé  51.  l'abbé  de  OaVj 
ville,  ancien  chanoine-comte  de  Brioude  et  vicaire-géiiér*^ 
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rmont,  puis  arcliidîarre  d'e  Joinville  dans  le  cliiipllrf- 
lions,  qui  n'a  cesse,  depuis  plusiejm  nuiiéos,  dVxercpr 
lisière  avec  un  entier  désintéresscnienl,  et  qui  a  rendu 
orlans  s^^rvices  à  un  grand  nombre  de  paroisses,  nii  il 
les  fonctions  d'un  véritable  missionnaire.  L'arrondisse- 
d'Epernay  est  confié,  sous  le  titre  d'archidiaconé  de 
Alpin ,  à  M.  Tabbé  Vallois/curé  de  la  cathédrale,  praire 
neot  fidèle  dans  les  temps  d'épreuves  «  et  distingué  par 
ble  pour  le  salut  des  anies.  Etiùn ,  l'arrondissement  do 
»->McneboQld  a  pour  arcbidiaci*e  M.  l'abbé  Fétjf,  cliav 
de  la  cathqdrale ,  ecclésiastique  d'une  rare  vertu  ,  qm; 
>le  santé  a  forcé  de  quitter  \ei  fonctions  |>AStoràles.  Celle 
Ml  rendra  plus  facile  l'administration  dii  diocèse.  On  croit 
haquc  arcliidiaconé  sera  subdivisé  en  arcbiprétrés  et  en 
mes  ou  conférences.  Peut-être  même  iM.  l'evéque  profi- 
:-il  de  la  circonstance  pour  supprimer  le  titre  de  desser- 
ét  de  succursalistes ,  titre  que  I  usage  même  repousse, 
i  «emble  peu  convenable  à  la  dignité  du  ministère  pas- 

II  ▼  a  looe-temps  que  nous  n'avons  parlé  à  nos  lecteurs 
'.  rabbé  de  Maccarthv,  que  sa  santé  et  ses  travaux  ont 
îbné  à  tenir  éloigné  qc  la  capitale.  Il  a  passé  l'hiver  à 
9use«  «t  n'a  pu  incmc,  vu  Tctal  de  sa  santé,  se  tivrrr  à 
iO|^  xcle  et  p<ir(>itrc  fréquemment  dans  Ips  chaires  de  ceil<î 
théâtre  et  Icmoin  de  ses  premiers  succès.  Cependant  , 
|ne  encore  fuible  et -à  peine  remis,  il  a  prêché,  le  samçtlf 
II,  dans  l'église  Saint-Jérôme,  pour  la  retraite  qui  s^y 
B  et  dont  nous  avons  parlé.  Il  devoit  y  avoir,  ce  jour-là, 
[oéte  pour  les  séminaires,  et  l'orateur  s'est  fait  un  devoir 
voriscr  une  œuvre  si  importante.  Dans  son  eiorde,  il  n 
ré  le  Peuple  de  Dieu,  au  retour  de  la  captivité,  travail- 
avant  tout  à  relever  les  murs  du  temple:  nous  dcvoi  s 
léme,  après  tant  de  destructions  et  de  malheurs,  nous 
per  seulement  de  réparer  les  perles  de  TKg'ise.  Coininc 
îcns  et  comme  Français,  c'est  pour  ntujs  une  obligation 
ivailler  de  toutes  nos  forces  nu  rétabli«^semcnt  de  la  reii- 
.  Tel  a  été  le  sujet  de  la  première  partie.  La  seconde  a  été 
loyée  à  exposer  les  besoins  de  TËglisc  et  les  moyens  de 
onsoler.  L'orateur  a  rappelé  les  services  que  le  clergé  a 
os  au  royaume,  1rs  grands  hommes  qu'il  a  produits,  les 
lissemens  qu'il  a  formes,  le  zclc  qu'il  a  fuit  naître,  les 


i.;i  iiuêle  a  [u'oJuil  environ  2J00  fr,,  et  le  cure  Je 

—  Une  retraite  donuée  il  Moulin;,  dans  i'égliji 
colas,  a  eu  dci  résullais  consolaiti  pour  le  pasleui* 
|iDur  la  religion.  M.  l'évéïiue  en  lit  l'ouverlure  I 
3o  avril ,  et  exhorta  lei  (ïdeles  à  profiler  des  exen 
Ipi  )»ur*  il  V  a  en  trois  i  us' rue  lions  ;  on  varioit  le 
de  uianiêre  à  exciter  l'iiilérél.  M.  l'aLIié  Hîlaire  Ai 
(ionnaire  de  France,  arrivé  k  cet  efl'el  dt  Dtjoi 
curé  de  Saint- Nicotai ,  ont  doniiù  de*  COnférenCeS- 
•econdés  par  deux  cliBiioines.  L'exercice  du  wir  le 
«uivi  avec  un  exiftme  empreueinent,  et  réalise  1 
uas  à  la  foule.  On  u  établi  la  prali<iue  du  Oteniiti  d 
l'association  de  prière*  en  l'Iionneur  du  saînl  Sacr« 
cédemuient  iniLituée  Mtr  cette  paroisse,  s'est  beau' 
due;  un  grand  nnitibrc  de  livres  de  piété  ont  été 
il  jr  4  eu  des  cmiiêssions  géiiémles  et  des  retours 
Dieu.  Le  diinancUe  i}  niai ,  tleriiier  jour  de  la  rclr 
eu  une  coiumunion  gciiéralc  ;  pi  us  de  quatre  ceiils 
parmi  lesquelles  étaient  beaucoup  d'hoiniiies ,  se  s< 
cliêet'de  la  sainte  table.  La  consécration  à  la  sninlr'^ 
faite  k  l'itsue  de  la  grand'ineMe.  L'église  étoit  dé' 
goàt,  et  les  pïeusT*  céi-èmonies  se  sont  prolongéi 
loule  la  iouinée.  Celle  reiraile  a  augmente  le  de 
une  mission  dans  la  itlle.  M.  l'abbé  Ililaire  Aubert 
l'ouverture  d'une  écolo  dirigée  par  les  Sueurs  de 

t-liaiitàbles  de  Mu°ulins  uu'on  doit  cet  établi 
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k  Fancfen  monoment  cic  Jeanne  d'Arc,  dîte  la  Pncelle  d'Or- 
^«ns.  Ce  monument,  â  la  fois  religieux  et  monarcbique,  (icr- 
j^noil  le  souvenir  de  la  proleclîoii  de  Dieu  sur  ce  ntvaome, 
H  de  la  pîeoie  reconnoî^sancc  de  nos  pères.  Il  fut  dû,  dans 
fartgîne.  an  cèle  des  daines  d'Orléans,  et  fut  placé  sur  le 
fMt  d'Orléans  en  i458.  Ce  monument ,  en  bronze,  étoit 
imposé  d*un  Christ,  de  lA  statue  de  la  »ainte  Vierge  dcboul 
an-pied  de  la  croix,  et  des  statues  de  Charles  VU  et  de  la 
fccelle  f  k  genoux ,  de  chaque  cote.  £n  1 56a ,  les  proteslans 
AiBt  maîtres  d'Orléans,  brisèrent  la  statue  de  la  sainte  Vierge 
it celle  de  Jeanne;  mai^  il  parott  que  l'on  sauva  le  Christ  et 
•lastatne  du  Roi;  et  lorsque  l'on  voulut  rétablir  le  monument 
il  1670 ,  on  chargea  Jean  Lescot  des  travaux  nécessaires.  Il 
nprésenCa  la  sainte  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix.  Ce  nou« 
vitu  monument  a  subsisté  jusqu'en  1793,  qu'on  a  fondu  le 
konse  pour  en  faire  des  canons.  Sous  buonaparle,  on  a  élevé 
■m  statue  de  Jeanne  d'Arc  sur  la  place  principale  de  la  ville  ; 
Ms  ce  monument  n'a  rien  de  religieux,  et  la  pieuse  fille  y 
est  même  représentée  dans  une  altitude  peu  conforme  à  ce 
pe  l'histoire  rapporte  de  sa  gravité  et  de  sa  modestie.  Il  se* 
itNt  donc  question  d'élever  un  monument  tout*à-fait  chré- 
tien. M.  l'évéque  d'Orléans  a  réclamé,  auprès  du  ministre  de 
la  cnerre,  le  métal  pris  en  1793.  Les  daine»  de  la  ville  ont 
présenté  une  semblable  requête;  elles  se  sont  même  adressées 
nBoi-et  aux  Princesses,  et  demandent  que  VEiat  se  charge 
k  relever  un  monument  précieux  à  la  piété,  et  qui  se  rat- 
tache à  nn  fait  si  important  de  notre  histoire.  S.  M.  ne  pour- 
rmt-elJe  pas  en  faire  l'objet  d'une  proposition  de  loi  qui  seroit 
piéienlée  aux  chambres,  et  les  députés  religieux  ne  s'empres- 
•sroient-*iU  pas  d'accueillir  un  semblable  projet?  Nous  tirons 
CB  partie  ces  détails  d'une  Notice  historique  sur  Jeanne  d^Arc, 
publiée  par  M.  l'abbé  Dubois,  chanoine  d'OrIcnns,  i5  pages 
ia-S*.,  avec  une  gravure.  M.  Duboix,  qui  «'est  occupé  de 
rcdiçrches  très-curieuses  sur  Jeanne  d'Arc,  donne,  dans  sa 
Notice,  quelques  particularités  intéressantes  sur  ce  point  de 
notre  histoire. 

NOUVELLES    I^Ôf.ITIQUES. 

Pa«is.  s.  a  .  R  Mirr.  le  duc  ir.\n;j;niil»Miir  a  rorii  pu  ainliriice  narticii- 
uiTc  le  gcaéral  espagnol  Morillo,  dont  iiuus  svoiii  aniioiué  larrivce 
»  Paris. 
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•^  S.  A.  B.  MAt>Mit  est  alliée,  le  ao  mar,  k  ViHeB«tiTe-rElan|;: 
Ms'.  le  <Uic  (i'Àngouh'mc  est  allé  ù  Rambouillet;  S.  A.  R.  ne  ilrrMl 
T>a<  revenir  le  même  jour.  S.  A.  R.  M">«.  la  duchctfc  tle  Bcrri  c-itslk'r 
a  Enghion.  ,    , 

^-  Un  arrôlc^  pris  par  le  ministre  des  finances,  le  i3  <le  ce  m»»; 
porte  qu*cn  m:itiôre  contentieure,  les  Mémoire  adre«i'4  au  mîoislièN 
devront  être  »ign«'s  des  pariics  elles-mtoes,  on  par  de;  avooat«s*i 
conseils  ilu  Roi  et  U  la  cour  de  ca<satioa.  Ces  personnes  auront  seuki 
le  droit  de  se  pri\<enler  dans  le^  Inironux. 

—  M.  Dnfoiir  d'  staîTort  a  vie  nommé  président  du  Iribimal  et 
première  instance  de   Clamecî,  rf  M.   Decotons.  proonrciir 'ïn  Ijw 

Î>rcs  le  mi'-me  tribunal.  MM.  Pétiller  et  Hcmard  ont  été  noionéi, 
e  premier,  prési tient  du  tril.unal  de  premicro  instance  de  CJû* 
leau-Chinon,  et  le  nccoiid ,  procureur  du  Roi  près  le  même  tribaoïh 
BIM.  Ilibon  et  Eugi-nc  Corbin  ont  clé  apne!éi  aux  fonclioiL*,  cdni^ 
de  sii]\sfitiit  de  procunur  du  Rot  près  le  tribunal  de  premii-rc in-  i 
tance  de  Brurge^,  celnî-Ki  de  procureur  du  Roi  prè*  le  tribimal  4e 
première  instance  de  S;iint-Amand.  ' 

—  La  cour  de  cavatioo  a  rc)el.é  les  pourv( :i<  des  nommés  Gmi^. 
et  Hurtause,  condamnés  à  mort  par  le  l*^  cou.' cil  de  guerre  de  b  di- 
>ijion  des  Pyrcnécs-Or:e:»tcles,  pour  port  d'armes  contre  la  FraAcr, 

.  —  Le  20  mai,  le  sieur  Santo- Domingo,  auteur  des  Taèietia  n> 
maines ,  a  6tô.  condamnô  par  le  trii)unal  correctionnel  fô*.  diambre) 
à  trois  mois  do  prison  et  3oo  fr.  d'amende ,  pour  outrajrcs  coveri  !■ 
religion  de  TEMt. 

—  M.  le  coiufo  de  MonléU'gier,  lieutenant-gcuéral,  comntndant 
en  Corse,  est ,  dit-on  ,  arri\é  à  Paris. 

—  Il  8'<.st  élevé  ,  le  i()  au  soir,  uu  violent  incendie,  me  de  rEg'i*<'t 
n®.  3,  au  Grns-Caillou.  Plusieurs  bâtiment  ont  élé  la  proie  des  mic- 
nies,  malgré  le  zèle  et  ractivitc  dci  pompiers,  des  gendarmes  et  tl* 
la  garde  royale  de  rEcoIe-Milltaire.  Un  malheureux .  courbé  dsnmn 
grenier,  a  péri  dans  les  flammes,  et  un  pompier,  qu'on  craint  l>o«- 
coup  de  ne  pouvoir  sauver,  a  été  grièvement  ble.<(sé.     - 

—  Le  Mémorial  horifelais  annonce  qu'un  voyageur,  figé  d*cnvir^» 


nvée  de  la  voiture. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  de  Gîspert,  ancien  minière  de  u 
régence  d'Urgcl,  à  la  suite  d*une  attaque  d'apoplexie.  •    . 

—  M.  le  marquis  de  Casa-Irujo,  secrétaire  n  ;.robas«adc,  rempl*" 
les  fonctions  de  chargé  d'affaires  jusqu'à  l'arrixée  du  nouvel  ambas- 
sadeur d'Espagne,  M.  le  duc  de  San  Carlos  ayant  été  rjppcl<^. 

—  Le  conseil  municipal  de  Château- Thierry  a  fait  les  di'T»o«t'<'"* 
nécessaires  pour  l'creclion  de  la  statue  de  La  Fontaine,  dont  le  gwi" 
verneinerit  a  fait  don  à  cette  ville. 

—  Louis  Taillandier,  soldat  pcn«ionné,  demeurant  dans  la  conii»""' 
d"01li>et,  a  élé,  le  i6  mai,  condamné,  par  le  tribunal  correction"" 


(  6i  ) 

HZ  apa  de  prison  et  ù  ijoo  îr.  d'amende ,  pnnr  oiilragcs 
la  religion  de  l'Ëtut  vt  la  personne  dn  Roi. 

lever,  h.  Lrgc,  un  obélisçfoe  en  granit  de  qiialre-\îngt« 
ïur,  surmonte  d'une  croi&  flcur-clc-lûée^  à  la  mi'moirc 
;  des  Vendéens  morts  sous  ses  ordres.  Les  Tieu&  soldats 
it  demande  qu'on  rétablit  auprès  ranclennc  cliapclle 
le  de  Pitié.  Ce  vœu  sera  rempli.  S.  M.  et  la  famille 
1  souscrit  pour  Térection  de  ce  monument. 

dmtc  Digeon  e^t  arrivé ,  le  lo  mai,  à  Madrid,  et  a  pris 
lent  en  chef  de  rurmée  d'occupation. 

'rs  espagnols  retournant  en  Espagne  voyagent  avec  des 
te  individu  elles  j  ils  rentrent  pour  la  plupart  par  la  Ca- 

e  d'En)agnc  annonce  que  ce  pa^s  jouit  de  la  plus  pai» 
[i^,  et  Urinent  \ef  noiivàles  puchces  par  plusieurs  jour- 
liaient  ù  dire  que  la  population  massacre  impitoyable- 
miers  de  guerre  qui  rentrent  en  Espagne. 

*lcrre,  après  plusieurs  discours  de  Topposition,  VaUen'^ 
pour  la  troisième  fois  à  la  cbambre  des  lords,  a  été 

ron,  connu  par  la  singularité  de  se»  ouvrage  et  par 
dant  son  dévoùment  à  la  cause  des  Grecs,  est  mort,  ù 
e  K)  avril,  à  la  suite  d'une  fîèyre  inflammatoire  qui  a 
.  Les  Grec^  lui  ont  rendu  de  grands  honneurs. 

p  que  rc\-cniperour  du  Mexique.  Iturbide,  a  fait  voile 
tli.'iiupton  pour  se  rendre  au  Mexique.  Son  état  major 
quatorze  personnes  et  d'un  aide -de- camp  qui  u  servi 
:i.':  ton  Us  ses  campagnes  mexicaines.  11  a  emmené  ^a 
i  rnlrns*  en  hns  âge,  et  a  laissé  les  mitres  en  Angleterre. 
,ie  le  vai.^.'jeaii  est  ciiargé  d'armes  et  d'autre?  obi<  U  nii- 
il  »'y  trouve  aus>i  une  imprimerie,  ponr  pui)li(T  des 
,  lori  du  débarquement.  On  ne  peut  connoitre  préeisé- 
I  le  suicè.:  de  cette  entreprise. 

nie  tribun:d  de  justice  de  Vérone  a  rendu,  le  \G  dé- 
lin  jugement  qui  condamne  à  la  peine  de  mort,  dix- 
I,  coaiuie  coupaliles  de  liriule-traliison.  L'empereur  leur 
es  la  peine  cajsitale,  qu'il  a  coiuinuéc  en  un  emprison- 

du  dans  le  duché  de  SaxeMlildbourghausen  et  dans  le» 

c  Schwarzhoursj-Kudolstadt,  une  ordonnance  oui  défend 

licanl.  sou<  peine  d'une  amende  Irès-considcrablcj  et 

bonnement. 

mce  que  S.  M.  l'empereur  de  Russie  quittera  Péter.«- 

du  Hjois,  ]>our  ouvrir  à  Var.*«ovie  la  dirte  de  Polo^-ne. 

4*n<<uite  les  |  rovinres  niéridif  nrle"  do  l'eiii|.iri*,  ri  its 
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.  et  X    CLabnl  dir  V«t>  k  al  le  ml  qui  tiarle  fd 

1»  iba*.  I)  3^|ibuJtà  Ml  Mc«iii  «n  ont  dkl^  le  yii 

■  a«Wùat.W-ra<klsl.lnv**f>ci>^p(Hir  la  >illc 

n'-fiat  »•«  na«*i«  d'na  mtlliun  ono 

pi  ik-nl.  npniul  que  c'e>l  pnnr  m. 

" '  •  pn»|Mw;  l'artJrle  3 

la  dwMbrc  iraJupu»-  ett  ir 
t.  M.  Chaiaei  ilc  Vohic  r^nl 
^  de  P>ri<. 
_     ,     t  ob"CT«.ill(in»  à  la  ckninliri 

«l'toUk.  L'arlide  i".  «vi.  jdopli^ 

,  ;e  pM-  M.  Pany,  laipiell<>  pronorilinn 

«ctndUùr.  Lirticlr  i  asl  adinU  uni  aucndt^nal.  MM. 
IiortiJa:,  Bonnrt  rt  Je  CicanT,  apimiral  l'ainenilnnriit  ilc 
Je  Vul<ù.  M.  MiniB  Jc  l'Eipinay  ]icrM<tp  daiu  )x  pro[>o 
——'"-■•  <|ui'  U  Aimbrr  ulu[ilr,  ainH  que  Vartide  . 
•■"""-■-       -    '    -        fi,  I      ■ 


(  Jp  M.  PJvy.  Lnari.  5,  C.  ;,  fi,  g  et  i 

aprit  âi'fn  aTlîttr>  aililitiatinett  diiculéi  rt  écntit. 

Ob  ^ote  mi  scrnriii  traei  prtot  rcmoniMc  ilc  la  Ipi,  I 
^otana,  aïK;  boulet  Mandio,  ain:  b(HilR<  doiro,  S.  Iji  lei 

he  ig  wai ,  l'ontrr  Jd  jour  ç4  là  diiciisrii 


<63) 

>H..M.  de  Lacaze  i>roDoilce  aiwi  un  difoourtà  Tapnoi  d« 
conuiii»«ioD.  M.  Benoût,  comfni<t«aire  du  Rni,  n'fnte  Ici 
L'xentés,  eL  loutiont  que  reipéricnce  a  démontré  la  D4*- 
roj'et  que  Tod  combat.  MM  «  Boicai  de  lU^aN,  de  Saintr 
elaagc  et  Lapeyrade,  ont  parlé  centre  le  projet;  mai.i  Icf 
■oposé  un  amendement. 

i  :trc  Acn  finanrcfl  répond  au  rapport  de  la  conunMÎtm  et 
n%  faites  par  les  divers  orateurs  entendus,  et  croit  qu'en 
irl.  t*'.,  ou  même  en  le'rejetant  tout-à-fuit,  on  ne  peut 
luvcrnement  les  mojens  de  prévenir  la  fraude.  M.  Rieard 
Drabat  la  nouvelle  proposition  de  M.  de  VillMe.  M.  Pavjr 
e  Tamendement  80it  renvoyé  li  Texamen  'de  la  commi<t' 
ministre  dei  finances  ci  M.  Salndin  déclarent  ne  point 

renvoi  a  la  eommlnion,  qui  est  mis  aux  voi\  et  aciopté 
é.  M.  le  pré^iident  annonce  qu*on  va  passer  au  projet  Atf 
nt  rexercicê  chez  les  fabricansde  liqueum.  M.  de  Straforello 
rojet.  Aucun  autre  orateur  n*étant  inscrit  ni  pour  ui  con- 
tre premiers  articles  sont  lus  et  adoptés.  11  s'engage  une 
ivc  et  prolongée  sur  Tarticle  5.  Une  modification  prupo- 
ic  miuKtre  des  finances  eat  adoptée,  ainsi  que  les  articles 
srnier  avec  un  amendement  de  la  coromitsion.  On  ne  con* 

la  discussion  sur  l'article  7,  la  chambre  n'étant  plus  en 

i ,  on  reprend  la  discussion  5tir  l'article  7  du  projet  de  loi 
les  marcbandi  de  liqueurs,  aftiendé  par  la  conitn'i<«5ion. 
conihaf  une  proposition  de  M.  Pavy,  qui,  aprrs  avoir  été 
r  MM.  Roux  et  I*ardc«.ms,  est  mise  aux  voi\  cl  osl  rcjofée 
e  épreuve,  la  premiers  ayant  élé  doufcunc.  L'art.  7  C'.t 
•  l'aincndemcnl  i\c  la  commi4<iion  ,  (|ui  propose  la  yuppri*»- 
icle  8.  M.  le  ministre  dt's  fiuancos  ne  trouve  aucun  incon* 
;e  rrtrauchenicnt.  M.  Pavy  s'oppose  à  celte  suppression. 
*ni  rejeté.  Les  articles  9  et  10  sont  adoptés,  ce  dernier  avec 
on  ,  et  après  un  amendement  de  M.  Roux  écarté.  Le  1 1'. 
irtirle  est  voté  sans  discussion. 

'de  k  l'appel  nctainal  sur  l'ensemldc  de  la  loi.  Nombre 
373;  boules  blanches,  253;  boules  noires,  ao.  La  loi  est 

à  la  discn«iion  du  projet  de  loi  concernant  les  <lé(luclions 
pour  dt'cliets  aux  marcbandi  de  vin  en  gros.  M.  Uninarl  de 
taque  le  projet  de  loi,  parce  qu'il  ne  lui  pareil  pas  aocor- 
merce  toute  la  faveur  nécessaire.  M.  Lape} rade  propo^ie 
ment ,  et  vote  pour  le  projet  tel  qu'il  a  été  amendé  par  la 
.  On  délibère  sur  les  articles.  La  propo.^ilion  de  Al.  Lapey- 
irté*',  et  l'article  amendé  par  la  cr.muii<$ion  e^^t  adopté. 
Ile  rédaction  de  l'article  a,  présentée  par  la  comniis<iiun , 
',  la  chambre  n\nyant  jta^  accueilli  un  cliangemeut  proptisé 
inait  de   Crimont.  Ou  rejette  un  article  additionnel  de 
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Jetés  des  jip6tt*esi  par  le  P.  de  Lignyw  i^. 


D0U8  rendîmes  compte ,  il  y  a  que 
histoire  de  la  f^ie  de  JS oiie-Seigneur} 
^igny,  uous  annonçâmes  qu'il  existoit 
ouvrage,'  el  que  le  pie^ux  Jésuite  avoit  l'ai 
s  des  Apôtres  un  travail  à  peu  près  sem- 
ui  qu'on  lui  doit  ^*les  Evangiles.  Le  ma- 
lit  aujourd'liui  pour.  la  première  fois ^.  et  ce 
rngc  ne  sera  sûrement  pas  moips  accueilli 
lier.  Il  complète  Tliistoire  du  nouveau  Tes- 
11  montre  le  commencement  de  l'exccutiou 
SCS  du  Sauveur,  et  les  premiers  travaux  de 
On  Y  voit  naître  et^tfe  ibrincr  Téglise  chré* 
milliers  de  Juifs  se  convertissent  et  recon- 
ur  Dieu  celui-là  même  que  Je  corps  de  la 
)it  de  condamner  au  supj>I[ce.  L'Evangile, 
in 011  ce  aux  Gentils,   et  des  deux  peuples 
mpose  le  peuple  nouveau,  le  peuple  clioisi , 
\  proiuesscs,  et   dépositaire  de  la  foi.  \a'^ 
cpnndcnt  daus  le  inonde;  ils  préchcut  une 
re  à  des  nations  livrées  aux  plus  tristes  se:- 
ils  a  11  11  once  nt  a  la  fois  des  mystères  qui 
i  raison,  et  une  morale  qui  géi^e  les  pen-, 
)mpus,  et  cependant  ils  sont  écoutés  et  iln 
mqu^tes.  Rome,  Athènes,  Eplièse,  Antio^ 
ndrie,  les   villes  les  plus  renommées  pur 
luxe,  par  le  progrès  des  lumières,  par  ie 
:s  mœurs,  voient  se  former  dans  leur  sciu 

■  1       ■         ' 

a-8o.  ;  prix,  6  fr.  et  7  fr.  aS  c.  franc  de  port.  A  Piri.4, 
on  junior,  rue  «Ici  Granil$-Augu<tins  ;  er  à  U  librairie 
d'Ad.  L« Clerc,  j-m  luirr.MU  de  «o  journal. 

/I.  V Ami  Je  lu  liclii^io.i  i  t  (lu  lioj.  I£ 
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des  socîélcs  cl'liominrs  temp^Tons,  chastes,  hnmblesr 
charitables  y  (*l  du  milieu  de  la  dépravation  sortent  de 
exemples  des  plus  hautes  vertus. 

Une  telle  révolution  n'cst-ellc  pas  faîte  pour  attirei 
nos  regards?  n'est-ce  pas  uue  chose  prodigieuse  qu4 
ces  rés^iltats  de  la  prédication  de  quelques  bommei 
simples  et  ignorans  qui  voient  tomber  à  leurs  piedj 
l'orgueil  de  la  philosophie ,  la  présomption  de  li 
science,  la  vanité  des  richesses,  la  mollesse  même  et 
les  habitudes  des  penchans  les  plus  impérieux.  Pirrre 
annonce  a\ec  assurance  Jésus -(Uirist  devant  l'acs^'iii' 
Liée  des  Juifs,  opère  des  miracles,  recueille  les  pré-* 
mices  des  Gentils,  et  fonde  de  graudes  églises.  Paul  y 
terrassé  sur  le  chemin  de  Damas,  devient  une  des  co- 
lonnes du  christianisme  naissant,  dont  il  éloit  lepluf 
ardent  persécuteur;  son  zèle,  son  courage  lutrépide; 
ses  courses  contîniielles,  ses  traverses,  ses  exhortation* 
tant  aux  Juifs  qu'aux  Gentils,  ses  Kpîtres,  tout  Ini 
donne  une  autorité  et  un  ascendant  extraordinaires 
sur  les  fitièles,  et  il  proclame  hautement  Jésus  Christ 
devant  les  proconsuls  et  les  rois  comme  en  prcscuc*; 
de  l'aréopage.  Ses  travaux  forment  la  partie  la  plus  in- 
téressante des  Actes  des  Apôtres. 

Le  Fère  de  Ligny  a  suivi  pour  ce  volume  le  vahùB 
plfin  que  pour  Y  Histoire  île  hlotre-Scigncur.  Il  a  ton- 
serve,  autant  qu'il  Ta  pu,  les  paroles*  du  texte  sflcréf 
et  les  a  distinguées  des  additions  et  des  liaisons  nécf^ 
saires.  Il  a  mis  en  note  les  réflexions  cju'il  a  crudevoij 
faire,  soit  pour  la  parfaite  intelligence  du  texte,  soit 
pour  la  solution  des  diflicultés,  soit  plus  souvent  en- 
core pour  apprendre  à  tirer  du  fruit  du  récit  desliTï^* 
snints.  L'auteur,  à  la  fois  sage  critique  et  écrivain  pk** 
de  piété,  fait  remarquer  les  instructions  renfermé* 
dans  le  texte  et  les  principes  du  gouvernement  dcT»' 
glise.  Quelques-unes  de  ses  notes  sont  théologiqu^ 
sans  être  au-dessus  de  la  portée  du  comuuu  des  i.^ 


Vautres  sont  destinées  &  réfuter  les . incrédules 
rotestans.  Ainsi  rbistoricn>  eu  rappelant  les 
les  premiers  chrétiens,  ajoute  qu^ils  ont  réa- 
ée  de  Platon  sur  la  comm\iuauté  d^s  biçus^ 
qui  ciiez  Platon  n^avoii  été  regarde  que  comme 
1  ^êvc  a  été  mis  à  exécution  plus  d'une  fois 
christianisme,  et  jusque  dans  les  derniers  aie* 
CDva  vu  des  exemples  touchans. 
eur  ne  manque  pas  d'insister  sur  les  passages 
uvent  la  pjrééminence  du  prince  des  apAtres. 
re  par  le  chapitre  xii  des  Actes  quel  etoit  le 
nt  des  fidèles  sur  les  anges  gardiens;  cpiatid 
erre  fut  délivré  de  prison,  quelques-uns  di*- 
[ue  c'étoit  son  ange,  a  Calvin,  qui  a  senti  aue 
ige  étoit  concluant  contre  lui,  a  tâché  de  fé- 
%  disant  que  saint  Pierre  avoit  eu  un  ange  gar- 
ilcment  pendant  le  temps  de  sa  prison.  Corn» 
îsav  oit-il?  comment  le  savoient  ceux  qui,  ne 
t  croire  que  c'étoit  Picn*e  qui  frappoit  à  la 
llsoicnt  :  C'est  son  ange?  Dira-t-ou  que  Dieu 
ni  envoyé  un  autre  ange  pour  le  leur  révéler? 
en  convenir,  ce  qui  fit  dire  alors  :  C'est  son 
'est  la  persuasion  commune  des  premiers  fidèles 
icun  a  son  ange  gardien  » .  A  la  pnge  209,  il  y  a 
re  bonne  noie  pour  prouver  contre  les  protes- 
nécessité  de  la  tradition,  et  à  la  page  200,  il  y 
icore  une  contre  les  mêmes  sur  le  bapléme  He 
!es  notes,  et  beaucoup  d'aulres,  plairont  à  ceux 
rchent  une  instruction  solide. 
Table  des  matières  assez  étendue  termine  ce 
,  que  Ton  peut  regarder  comme  le  complément 
)n  ouvrage.  On  dit  que  quelques  personnes  ont 
i  cette  suite  étoit  du  Père  de  Ligny;  nous  pou- 
surer  que,  pour  quiconque  a  lu  les  deux  ou- 
il  est  évidcut  qu'ils  sont  du  même  aulcur« 
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II..,  |,uis  .(■çu,..,. 
•'risuilf  eiubras-c>  jiar  Ion 
rcfuruiii  lie  S.  S.  le  ttinji. 
cauliiial  Du»i  Ht ,  en  $oii 
harangue  «le  reiiierciineiis  a 
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M.  Josepli  AIK.^, ,  aï.K:,!  coili 

•  le  la  bé.ilili cation  du  vénérable  .sn 
Croix,  fondaleur  des  dercs-ié^tili 
liersoiines  Je  disttnttioji  onl  assisi 
)V  ixiuveaun  c.-irUiiianx  sont  allés 
Werre,  et  ont  fuil  visile  au  caiJln; 
—  Le  saint  Père,  qni  se  trouve  ai 
le  7,  M    résidence   du    jiaLis  Quiri 


loit  e 


at>an< 
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Is  du  Va 
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n  pour  1. 


■e  de|iiijs  |)lnii 

—  Uon  XII  aj'aiil  iioiiiiiié  lei-ai 
cardinaux  fallotta  et  Itivaroja.'le 
itiai'ilinie  ci  la  cniup.iRne.  le  s"-"- 
(titiaux  sont  partis,  celui- 
|>u<ir  Fercntino.  Il  n'y  avi 
Celte  Jeniiéri!  partie  de  l'Eia't  de  I 

—  On  \ieni  de  publier,  à  Rmuc 
impartial  de  Cavis  du  cuiiscil  d'Ki 
de  /a.  leiiardinalde  Clcrmnnl-'I'om 
par  ni.  i'iijieri ,  auditeur  du  carJin; 


pa'ïrs,  dans  la  discu^.^ion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  d«ili!s 
<\nî  se  commettent  dans  les  églises.  S.  M.  a  reçu  cet  liom- 
maoo  avec  bonlé.  Nous  avons  déjà  cile  quelque  diose  de  ce 
wconrs,  oh  M,  Tévêque  de  Troyos  s'est  élevé,  avec  sa  vi- 
Rurur  accoutumée,  conire  Tesprit  d'indifleri^nce  du  siècle,  rt 
contre  le  système  des  rédacteurs  de  no<  Codes,  qni  avoient 
pris  à  lAclie  d'isoler  la  religion  de  notre  législation.  Nous  rap- 
porterons nn  nouveau  fra£;inrnt,  oii  l'élo(|iier»t  prélat  carac- 
térise avec  justes  e  et  poursuit  avec  force  celle  fausse  poli- 
tique née  de  la  révolution  : 

«Une  loi  tnii  ne  cmptc  Oiru  poî^r  rirn,  îor«qnc  tout  invit»?  a  le 
.^'crrgcr,  cl  trui  dô^laipno  tUî  'rvir  rdiitro  les  outrajjirs  puMics  qu'on  lui 
^••if  jiinpic  dnTi«  .«on  «ancMrûrc,  r«;f  une  loi  rniVm  prut  regarder  comme 
«••hco.  rt  mrritan*^.  s«;iis  r«;  ra|>i)r)rt,  l'of>|)rol>rc  <le  ce  nom,  vu  qu'à  «es- 
yvux  11  n'y  ;\  qne  i!c«  v*  h'iirs  et  point  d'impiiN,  et  qu'en  pnni^-ïnnt  le^ 
^folii  lions,  elle  «te  g.irdc  bien  de  punir  les  proi':n:iIioD^.  Or,  où  il  n'y 
^  pat  lie  pr.  f:ination<.  il  n'y  a  ]  ai  de  choses  saintes;  où  il  n*y  a  j».':.s 
••<*  cliofc«faîn  c^,  il  n'y  a  pas  de  temples;  et  oOi  il  n'y  a  pas  de  fenr- 
r^»'*,  ii  «'y  a  p.H  fie  Dieu  :  doue  la  loi  qui  ne  connoit  pa<  <lc  temples 
"econnoit  pas<Ic^  ni<'u  :  'lonc,  en  ec  sens,  elle  est  athée  et  di.it  l'être  , 
•^  o«t-à-dire  tant  qu*<  l!c  r<'-tera  ce  qu'elle  est.  Li  conséqne''ce  est  n<  - 
**e4wir<;,  et  j<;  pni^  nuMiie  en  tinr  une  autre;  c'e.^tque,  là  où  Dieu  n'a 
?»Î»I5  de  temples,  ks  pciqihs  n'ont  plus  de  morale,  et  les  rois  plus  de 
•i"ônr. 

»  On  me  dira  que  nen?  avou«!  des  t<'mplen,  et  que  nous  les  re- 

^Cinnoi.sson.i  p.'»ur  tels^  ptusque  nous  pourvoVou"»  à  leur  entrrtii-n,  el 

.*|»ie  nous  cp  payons  les  niinisire.s.  Qui  vn  doute?  Mai«  re  n'e>t,  dan«c 

•ïolrc  lt''gi^Iali.»n ,  r|u'ii:ie  iiieonséqucnce  de  pl'is;  et  <pii  jamais;  exjdi- 

^ïuera  comment  une  nation  qui  ne  peut  se  passer  de  temples  voudroi 

•^canmoins  se  pa^cr  du  respect  cpii  leur  e«t  dû;  qvi,  dédnigr.ant  \rv^ 

Co  qu'ils  ont  <r.u)ç:uste  et  cle  «acre,  n'en  defen<lroif  que  h*  mdériel; 

^tipii,  veillant  ù  l«'ur  «lécoraliuu  ,  ne  mont reroit  aucune  horn-ur  |)our 

*^  m.iin  saerili'ge  qui  les  .souille  et  les  prolaiie,  croyant  encore  leur 

''»ire  lr«îp  d'hcînn<'ur  quaiid  i'Ile  l"s  éh've  .'ti  ran;;  de-  Tuaisruis  liahi- 

*4V.s,  «t  même  ,  puisqu  il  faut  le  dire ,  à  la  di'^iiité  d'unr  ohib!c? 

«  Eh  qnfi!  nou«»  entendrons  tous  te^:  joui*?  les  îégidateur-  nî»us  par- 
ler «lu  temple  des  lois,  du  sanctuaire  d«î  la  jusiice,  et  pou;  ne  \on- 
*lrion?  pas  que  le  pr*'micr  et  le  suprême  Législateur  eût  son  trnifde  et 
«on  Muetuaire,  et  que  ec  temple  <t  ce  sanctuaire  fût  aussi  sacré  et 
«%iiui  in>iolaljle  que  iv.  leur;  et  ds  ne  cialudroieiit  pas  d'exiier  de  iems 
Içiis  d'un  jour  celui  dont  les  lois  i  teruelles  rôo'i.sscnf  les  humains  et  font 
ïiiarcher  îe  monde .' 

»*  Mais  voici  bien,  nohles  pairs,  une  autre  inconséquence  :  nous 
Voyons,  chaque  année,  le^  grard*  corps  de  l'iillat  et  nos  Priuecs  au 
y:iis!c!!  venir  «^Icnnellemcnt  invocpier  la  Diviiiitê  dam  son  temple,  et 
tiiitirc  ««ouj  sa  protection  le  gouvernemeul  de  la  France;  ne  seiuil-ee 
donc  ici  qu'une  pure  eirémonie  conimatidée  ]»ar  ru.age  oh  inspirée 
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par  la  politiqiir,  ci  n*c8t-ce  pas  plutôt  ce  fcnliiDcnt,  commun  à  IoiKk 
te«  nafioDs',  qui  leur  tlit  que  le  secours  du  ciel  est  lo  plus  sûr  garant 
de  leur  prospérité  comme  de  leur  dun^c?  Comment  se  faf^.-il  fiéan- 
jnoin«quc*  ce  même  l(!mplc  où  les  Irgi^lafcurs  viennent  rrrnnUrafCC 
tant  de  puMicitt^  ce  devoir  religieux  ne  soît  rien  aux  yenx  ine  la  kn, 
lorsque  des  sct'li^rnts  osent  i>n  profaner  i^cnceinfe  redoutable,  onipe 
les  atfentats  contre  sa  sainteté  ne  soient  plus  que  de  sîmplci  (léliri,ii 
toittcfoLs  on  veut  bien  leur  donner  ce  ncm?  Fat-tl  jamais  une  nlot 
tri  te  conl\;adiction!  Et  de  qui  donc  la  religion  auroit-elle  plus  à  K. 
plaindre,  ou  des  spoliateurs  impies  qui  envahissent  le  sanctuaire  mèiBe 
de  la  Divinité,  ou  <le«  législateurs  qui  n*aurtirmt  pris  cpie  des  mrnirei 
imparfaites  pour  les  réprimer?  Et  qui  seroient  donc  ici  les  pins  (Uni- 
soimables  et  les  plus  opposés  3i  toute  bonne  législation,  ou  ceux  qui* 


de  leur  empire  »  ? 


—  Le  lundi  !i^^  on  9,  célébré ,  di^n»  l'église  de  Bonne-No**;* 
velte,  le  second  annfversaire  de  l'association  de  charité  établie 
fur  la  paroisse  à  la  suite  de  la  visite  pastorale ,  et  installée  * 
pareil  jour  par  M.  Tarcheveque.  A  midi,  M.  le  curé  a  ditu*^, 
messe  d'actions  de  grâces,  à  la  suite  de  laquelle  M.  l'al^^ 
Menousl  a  fait  un  discours  sur  la  cbarilc.  Après  avoir  r^T 
pelé  les  étonnantes  paroles  de  saint  Paul:  Si  ja  donrre  u^^ 
mon  bien  aux  pauvres,  «/  ^ue  je  n'aie  pas  la  charité,  je  ^ 
suis  rien,  il  a  montré  la  cbaritc  moins  dans  ses  effets  que  di»  '^ 
son  principe  et  sa  source,  qui  est  Dieu  même;  et,  pouracF^ 
ver  d'instruire  %ç%  auditeurs,  il  a ,  vers  la  fm  de  son  discour^ 
exposé  avec  détail  et  onction   les  caractères  de  I9  charité 
'  selon  saint  Paul,  et  a  terminé  par  une  invocation,  qui  éC^^ 
«ne  sorte  de  paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques.  On 
chanté  le  Te  Dcum,  et  M.  le  curé  a  donné  la  bénédiction  <^ 
saint  Sacrement.  Le  dimanche  suivant,  cinquième  diniancP^ 
après  Pâque,  il  y  a  eu,  dans  la  même  église,  l'exercice  o  -^ 
clinaire  de  rnssocialion  pour  chaque  mois.  M.  l'abbé  Hilai^ 
Aubert  a  fait  In  glose  sur  l'association  et  ses  pratiques.  Ensni 
M.  révcque  de  Montauban  est  monté  en  chaii'e,  et,  aprft-" 
quelques  mots  sur  l'iristilution  de  rcuchorislie,  et  sur  la  prd? 
|(*ssion  particulière  que  fnisoîent  les  associés  d'honorer  ce  luy  '^ 
lèiH*,  le   prélat  n   montré   que  nous  devions  imiter  Jésu^ 
Christ,  et  servir  d'exemple  a  nos  frères.  Loin  qu'il  y  ail  de  B- 
présonipiion  ù  nous  à  vouloir  imiter  Jésus-Christ ,  c'est  surc^ 
modèle  que  nous  serons  juges.  Sa  vie  cachée,  si  siiuple  cta^ 
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ibHrae ,  nVst  pas  proposée  leuleineot  à  noire  admiration.  Le 
'étal,  ne, pouvant  parcourir  toutes  les  vertus  du  Sauveur, 
*st  arrêté  sprcîalement  à  la  piété  envers  Dieu  et  h  In  cbarité 
ivrrs  les  hommes,  et  a  rappelé  Ses  Iraîls  loucbans  de  la  ten- 
este  du  Fils  de  Dieu  pour  ceun  qu'il  a  daigné  appeler  ses 
fre».  Dans  le  second  point,  M.  Têvéque  a  monk*é  la  force 
I  bon  exemple,  et  roMip[alîori  oii  etoicnt  les  associés  de  le 
naer  aux  autres.  Il  a  fini  par  Téloge  dn  pastour  et  de»  asso« 
is,  et  sVu  i*ecommande  à  leuta  prières.  Cette  exbortalion, 
ite  paternelle  et  pastorale,  a  fort  touché  Taudifoire,  et  l'ac- 
it  de  pieté  do  prélat  ajouloit  è  l'iieureuse  facilité  de  ses 
rôles.  M.  (Vv^que  a  ensuite  donné  le  salut.  L'association  de 
nner  Nouvel  le  a  fait,  depuis  sa  création,  des  progrès  conso^ 
%;  on  sari  qu'elle  a  pour  but  de  soutenir  et  ne  Taire  élever 
nxe  orphelines  et  d'assister  les  pauvres  honteux. 

—  Il  y  aura  cette  année,  couin^e  les  précédentes,  une  re- 
ite  pour  les  hommes  a  Notre-Dame.  Les  exercices  auront 
I  le  soir.  M.  l'abbé  Guyon ,  missionnaire,  prêchera.  On  se 
pelle  le  succès  qu'il  eut,  il  y  a  quelques  années,  dans  une 
lion  à  Versailles,  et  il  vient  en  ce  moment  de  terminer 
c  ses  confrères  une  mission  à  Orléans. 

—  La  mort  n'a  point  d'égards  à  l'âge  :  elle  vient  de  frapper 
p  sur  coup  deux  personnes  qui  seaibloient  devoir  fournir 
are  une  longue  carrière.  M.  Louis  Loisson  de  Guinaumont, 
de  l'eslininble  député  de  ce  nom,  procureur  du  Roj  près 
ribnnal  de  Clamecy,  est  mort  à  Clamecy  le  t4  mai  aer- 
vau  moment  même  oii  il  venoit  d'être  nommé  procureur 
Roi  an  tribunal  de  Troyes.  Ce  jeune  homme,  distingue 
ses  talens,  et  plus  encore  par  ses  principes,  avoit  conservé 
lement  les  senlimc  ns  de  religion  qu'il  avoit  pui>és  dans  la 
son  paternelle.  11  éloil  un  des  fondateurs  de  la  société  des 
nés  études.  Enlevé  par  une  maladie  prompte,  il  a  pu  re- 
yir  les  secours  de  la  relif;ion.  Un  service  a  été  célébré  pour 
e  lundi  24  niai,  dans  l'église  Sainte-Geneviève.  L'àuti'e 
4)nne ,  enlevée  dans  la  force  de  l'âge ,  est  M"**,  de  Satisse^ 

qui  a  succombé ,  il  y  a  deux  jours,  è  une  longue  maladie, 
n'été  et  son  dévoûment  pour  les  bonnes  œuvres  lui  me- 
it  une  place  dans  ce  journai,  et  nous  acq^ui lierons  ce  tribut 
ï  sa  mémoire. 

-La  mission  de  Dijon  a  eu   cela  de  remarquable,  que 
n  des  cœurs  y  a  été  le  mcuic  daus  toules  les  classe:»  :  le' 
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kIm   cominr   If*   paurre.  I'b»niinr  ignore  comme  cclui^Wi 
KidêTalion  et  iMdijçnitci.a  dit  M.  l'abbe  Hsiiiia, 


rivmt  U  enn^dêii 

M  font  ^otmc  Hioliiellfinenr  l'etvmpîf  il(|  icl«,  de  l'edil 
lion  et  iI'd"  tinrêie  rf  lonr  rtn  Diru.  II  tt'ttl  donc  pt*  él»» 
■wnt  que  celle  mUaon  ait  prodoit  plonear*  ccriu.  liont  «unM 
^à  parte  de  celtii  (joi  a  pour  titre  Ir*  ffte*  de  la  MUsim, 
in-S*.  ,  cl  qui  c»Dttcnl  une  nolice  courte,  mnû  birn  fai'f.wr 
la  ntwîon  ;  défini* ,  noni  avon*  reçn  ni>e  /tetaiion  drt  àaa 
Mhûofu  de  DifO'i,  en  1 787  et  en  ,  g 04.  par  W .  •  L.*T.  i  d.«» 
In-ia  de  75  p»g"-  T^tte  Relalion  est  fort  inicres»ine.  w  pat- 
roit  due  a  iii>c  plume  exercée.  Elle  renferine  d'alxtril  un  or 
Irait  d'une  ancienne  Belalion  de  la  iniuian  df>  1737.  Ccltt 
tni-iion ,  donnée  par  les  «oint  de  M.  Boubier,  premier  évêqgt 
de  Di)on,  oITre  plaHeors  poinli  de  rapproche  ment  accc  W- 
million  de  i8a4-  Douii>  Jétuiles  j  iravaillirrent  pendant  dgf 
«einaioe»,  et  obtinrent  le»  plus  ticureuK  résultats  :  U  TeulW> 
noinbreates  communioni  ^énéralea,  et  il  te  £l  un  reDoaM«llfr 
tnent  de  in<Eurs  par  toute  la  ville.  Lei  iaèa-"\  eflel«  U  Mtf 
rf-iuoduil»  an  boul  de  qualre-vlngl»  ans.  L'  -  inÎMiannaif** 
élfilenl   aussi  au  nombiv  de  douze,  el  leur  zOle  à  mulliplirt 

cnlemlre  as^i  lùiuenl  l< 
fptiinni ,  a  été  aussi  efficace  qu'ai 
de'ciil  avec  soin  les  principaux 
*es  récils  Tonl  encore  plus  d'hni 
lent.  Cet  auleur  est,  b  ce  qu'on 
connu  par  ses  ouvrages,  et  qui 
Dii'nn.  Il  .a  donné  l'exemple  du 
--ovoit,  plus  que  personne ,  le  droit  et  les  moyeni  d'en  présenUf 
le  tableau,  il  fait  une  remarque  assex  curieuse  sur  les  nf 
sources  que  la  ville  de  Dijnn  pos^édoit  pour  la  relipon  M 
1737,  el  surce  qui  lui  reste  à  cet  rgar^.  Il  y  avait,  en  I73j„ 
»e|il  parnisses  dans  la  ville  :  de  ces  sept  églises  deux  seulrmcnt  . 
ont  été  rendues  au  culte,  el  les  sepl  paroisses  sont  maintenait 
réduites  à  troîi.  L'ancienne  cathédrale  de  Sainl-Eliennea  A» 
obnttue.  In  Sainte-Chapelle  est  devenue  un  ntarchc ,  la  Cblr- 
treuse  un  jardin.  Saint- Jean  un  grenier,  Sainl-rbildiert DM 
écurie,  Saint-Pîeire  une  auberge  j  enfin,  sur  trenle-iine  églK 
se»,  il  n'en  reste  nue  trois,  avec  trois  cbapelles,  celles  de  deux 
hospices  et  celle  du  collège.  M.  P.  suppose  au'un  habitant  de 
Dijon,  en  1 737,  revient  daoi  celte  ville  et  s'elonoe  de  luil  4c  ' 
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Un  ferrihle  îricendie,  dit-il,  a  donc  ravage  ma 
!  Il»»  dësn«f  rc  semblable  a  pené  sur  tonte  la  Francr, 
ailles  ont  vu  de  même  profaner  ou  di«paroitre  , 
iiavoit  éirvës  la  piété  de  nos  pères,  et  qui  cootri- 
ntretcnir  î 

ous  faisons  un  devoir  de  pajer,  dans  ce  recueil , 
i  regrets  el  d'estime  à  la  mémoire  des  ecclésias- 
(ués  par  leur  zèle  et  leurs  services.  Dans;^ce  nom- 
:ompler  M.  Georf^es  Brédart,  directeur  des  mis«- 
èse  d'Amiens  .et  chanoine  d'Arra»,  Inort  k  Satnf- 
ivril  dernier,  à  l'ége  de  soixante  ans.  Né  à  Roo- 
ndrcs.  il  fil  ses  études  avec  succès,  tant  à  FUni^ 
«ouvain  qu'au  séminaire  de  Tournai.  Ordonné 
ues  annpFS  avant  la  révolution,  iTfut  vicaire  à 
Innt  la  terreur,  il  se  tint  raché,  el  rendit  des  ser- 
ompatriotes.  Après  le  Concordat,  il  occupa  des 
le  diocèse  de  Gand ,  et  soit  comme  vicaire,  soit 
y  il  eut  occasion  de  montrer  autant  d'attachement 
s  que  de  zèle  pour  son  ministère,  A  l'époque  de 
m,  TabbéBrédart  s'empressa  de  rentrer  en  France, 
îlles  •  évéqiie  d'Amiens,  le  pria  de  diriger  les  uiis- 
diocèso.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  dans  ce 
svs  snccès,  et  nous  savons  qu'il  produisit  <1**< 
•rdinnirps  dans  les  paroisses  qu'il  visita.  L'anné«» 
prochn  le  r'areme  dans  la  cathédrale  d'Arras,  ri 
d'une  manière  qui  lui  mérita  les  suffrages  uni- 
révéqiie  d*Arra«  lui  en  exprima  sa  satisfaction , 
fins  son  chapitre*.  Celle  année,  M.  Brédart  prê- 
■cme  à  Saint-Omer;  chaque  jour.il  donnoit  un 
t  une  îirs  paroisses  de  la  ville.  F-ie  q  avril ,  ne  con- 
ïon  zèle,  il  monta  en  chaire,  quoique  indisposé  : 
nfessé  auparavant,  et  avoit  annoncé  à  s'^s  awiis 
>icnt6l  un  grand  vova^^e.  11  tomba  sans  connois- 
1  chaire:  on  le  descendit  aussitôt,  et  on  ^ui  admi- 
?me-onrtion.  Il  expira  quelques  momens  après.' 
infatigable  employoit  souvent  une  pnrlie  de  la 
$ser.  Chaque  année,  il  venoit  passer  quelque  temps 
y  prcchoit  souvent,  el  assistoit  à  de<  réunions 
|oes  voisins  qui  venoient  le  consulter.  Il  a  laissé 
c  en  4  volumes,  dont  le  second  est  en  ce  moment 
à  Lille. 
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lieurs  villes  principales 


is  données  dernïéremeni  ei»  jivÊ 
en  n  eu  dernicrernenl  d'aiiln 
des  villes  moin;  cD»>idérabtfld 
A  Oagneux,  diocèse  de  Cliàinns,  M.  Biitteaiix,  niissionnairri 
du  diocèse  de  Ileims,  coniuiença  une  mission  le  premWdi^ 
inanclie  de  Carême.  Elle  n'a  pas  clé  moins  heuren^e  quecetW 
qu'il  «voit  donnée  prccpdeinuieni  k  Coole.  Secondé  (tu  eoiw 
de  Boijieux ,  il  a  ramené  d.int  Ir  Ix-ixail  un  grand  nombMAtj 
jvrionnes  éf-arées  on  iiidilIVrctilfs ,  ri  a  emplové  Inut  leCa^l 
r^me  soit  aux  inslruclions,  «oit  ;'i  enlcridrc  les  conK^ssioiu.  W 
y  a  en  une  eomn,„nion  générale  le  jour  de  Pâquc;  el  un  C*{ 
vaire  a  élc  êri^c  nvec  les  ofl'nimles  et  pir  les  travaux  de*  fc** 
liiUns.  Le  inisiionnaire  n  formé  une  aMncialion  de  la  Pron^ 
dencc,  et  se  propose  d<r  ciiuipnsrr  une  l)ililioll>è<|ue  de  Itmà 
livrcf ,  qne  l'on  prêlrrn  ,  el  qui  main  tiendront  tes  bonx  ieiili>i 
mens  €|ii'il  a  eu  le  bonlieur  d'in<pirer  i  mule  la  |iamiile.  A| 
.S.iinl-Gciigoux~lc-R'iynl,  diocèse  d'Auluii,  le  cirrc  a  prMBT^ 
c^Hlenient  nne  mitsion  à  ses  paroisiicns.  D'abord,  il  y  avoit' 
ypu  de  inuiiiJe  uux  ckL-t'cices;  mais  ensuite  l'empreisenirtilcé' 
le  r.èle  nul  succédé  aux  préventions  qui  paroîgsoiciit  Ici  plWJ 
frirlfj.  Les  nulorilés  ont  dnuné  re\ein|ilc.  11  y  a  en  plujW 
deux  mille  unis  ct'nls  coininunians,  dont  près  de  neuf  cMÎM 
homines,  sani  compter  plusieurs  çexiaines  tic  rKièles  des  p*Jl 
toisies  ciiviroiiiiantL-s,  ({ui  ont  CDuiiuuiiié  diius  leurs  cglÎKt 
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Mpectîves.  Lu  plantation  de  In  croît  est  tlcvrniio  plus  iinpo- 
mte  par  la  rëuiiioii  de  tous  les  rcclésiaslîques  des  cantons  en' 
iroonans,  et  par  la  présence  de  plusieurs  milliers  de  fidèles 
Beoaroi  de  lootes  parts. 

-^  11  existe  k  Naxie,  dans  rArcJn'pel,  un  couvent  d'Ursuli- 
Mi, composé  de  quatoi*ze  religieuses  et  de  cinn  novices.  Ces 
pnoes  filles  étoient  depuis  trente  ans  privées  cie  toute  coin- 
pmicatîoir  »yec  leurs  Sœurs  de  France,  et  elles  croyoient 
ilme.que  depuis  la  révolrtion  il  n'y  avoit  plus  aucun  cou- 
IMpaniii  nous.  Mieux  informées  par  M.  Daviers,  supérieur 

tLaxaristes  de  Smyrne,  elles  viennent  d'écrire  à  leui*» 
n I  et  exposent  leur  situation  :  l'insurrection  des  Grecs 
ba  exposées  k  de  grands  dangers,  naais  la  protection  du  Roi 
hl avoit  jusque-là  préservés.  L'ainhassadeur  et  les  comman- 
hasdes  forces  françaises  ont  fortement  recommandé  les  ca- 
Uîanes  du  JLevant,  et,  comme  ceux-ci  sont  restés  soumis  au 
pana-seigneur,  lés  Turcs  ne  les  im|uiêlent  pas.  Les  catlioli- 
|iei  4ie  sont  cependant  pas  sans  inquiétude,  ayant  tout  k 
Bniadre  de  la  soldatesque  turque,  qui,  en  cas  de  débarque- 
■8nC|  ne  dhtingueroit  pas  les  cntholiqurs  des  Orecs.  L'insur- 
ridîoD  met  lesUrsulines  de  Nnxie  dans  un  autre  embarras  et 
Im  prive  de  leurs  revenus.  Leur  couvent  a  perdu  8000  pins-\ 
kiiqui  étoient  placées  à  Constanlinople,  ci  2000  fr.  placés 
Mf  le  parlement  d'Aix.  Elles  avoient  envoyé  le  titre  de  leur 
vfance  à  la  chancellerie  de  Conslantinople  pour  faire  leur 
"felanuition  ;  mais  la  chancellerie  ayarlt  été  bouleversée  dans 
i  temps  de  la  guerre  d'£gyple,  leur  billet  s'est  pertlu.  Ces 
itDvres  filles  se  recommandent  aux  soins  des  personnes  géné- 
vnies;  elles  voudroient  qu'on  informât  de  leur  détresse' les 
Iriaceises  dont  la  réputation  de  bonté  est  parvenue  jusque 
ians  leurs  parages.  Elles  ont  quelques  penâionnnires,  mais 
enr  couvent  manque  de  l>eauconp  de  choses.  Cette  lettre,  si« 
Bëe  Louise  Vernazza,  supérieure  des  Ursulines  de  Naxie,  est 
blëe  dn  9  septembre  1822;  il  est  â  craindre  (|ue  la  situation 
In  religieuses  ne  soit  devenue  plus  fâcheuse  depuis  cette 
poqnc  au  milieu'de  la  lutte  établie  entre  lesTnrs  et  les  Grecs, 
I  dtsexcêt  auxquels  on  se  porte  de  part  et  d'autre.  La  Iciti^ 
e  la  supérieure  est  munie  d'un  certificat  de  M.  André  Vcg- 
elli,  archevêque  latin  de  Nnxie,  qui  atteste  que  l'exposé  ci- 
essoft  est  véritable,  et  que  foi  doit  être  ajoutée  ri  ce  que  dit 
I  Sœur  Louise  Vernazza  de  sa  ftitualioa  et  des  circufifttanccs 
itiques  où  elle  so  trouve. 
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cnnhui  on  unr  plmiuc,  (•<••<  (li"«.'in(  linis  ri.uil  fXilii<n  «'iiii-n' 
aux  ofluirrs  grncraii.x  ou  au\  fondionnaires  ÙNil?  «rmi  ta\ 
pond  mt. 

• — M.  Alcxq^mlro  Lcviro  a  «'le*  n'voq'ii'  de  «m  fonflioîw  di 
do  proclirnir  du  Roi  au  trilunial  do  Joi}(fiy  (Yonne). 

—  M.  le  marcclial  do  camp  (iungoon  c  t  iiomnir  coinma 
l.t  f*'.  5ul>di\i^înn  niilifairr  à  I  illr .  en  rrniplarcincnt  de  M. 
<lo  nroplir-Revcl,  oinpluvé  à  rarmée  d*K<|  aune 

—  M.  Benoi'Ion  do  Ch  ilnuncuf  a  puMié  •!('*  Considêrt 
li's  Viifànx  tt^nt\'p's  rfans  it^s  /*n'iin)*fiuT  Etats  de  l'Europe  s 
qui  a  i'ir  lu  à  r.Ata'Iriilie  d«*s  *^iirntc<.  L'auUMir  («nnnc  le  t: 
noinhro  de*  (vifan<:  t'-oiivr'?  m  Fniner  a  ditlV*ren!cs  épcxpic^; 
que  ee  noinïirc  a  tonj<>ur!»  «'t«'  en  rroi-s^.mtfVune  inani<  rc  clTra 
i7<)8,  dit  M.  Benri^fon,  on  rompt^ir.  en  France  fn.ooo  enl 
vé«;  nujourd'htii  leur  nomî»re  s'i'lrve  à  i38,5oo  Quel  alT'i 
iiidfat,  et  combien  il  aecu<e  le«  propres  de  la  corruption î 
telle  e.«t  la  bonne  T  i  du  Omxtitutionnel,  que,  dan«  Ir  iiiêi 
(n'*.  du  ai  mai^  on  il  énonce  eett<*  elTrayanfc  projLrctsion . 
encore  le  moyen  de  criej-  contre  les  délract<^ur<  de  la  ci\il 
<le.<  lumière."».  EfTeclivemeiil  il  y  a  de  quoi  «e  lelîciier  de» 
d'un  «iècle  qui  oU're  un  résulUt  si  déplorable  aux  yeux  de 
et  de  Thumanité  ! 

—  M.  Lacretelle  a  fait,  dan<  un  discours  prcmoncc.  veiw! 
nier,  à  la  Société  <h:>  nonius-Lctlris,  un  bel  éloç^e  des  îîIuk 
de  la  fidélité  qui  briII«Tenl  dons  la  première  pnerrc  de  h 
Sc»n  discours,  qui  avoit  pour  texte  :  Cun^titr  ad  vo'cm  ju'\ 
excité  lîe  \ift  applaudissemens,  et  a  répondu  à  l'idée  qu'on 
talent  de  rorak»ur. 

—  Deux  cents  chevaux  du  G**,  régiment  de<  chas<cur*  qi 
stationnaires  à  Carcassonne,  sont  arri\r*ï,  !«•  i.J^  uiai,  à  P» 
«l'où  ïN  sont  paplis,  le  lendemain,  pour  1  lvpai*«'e. 

—  Victor  Valéry,  ex-sor^ient  de  la  }*nr.!<*  n)yale,  avoit  «'I 
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5  mai ,  la  cour  royale  de  Monfpcllier  a  ratérinô ,  en  au- 
cnnrlle,  les  lettres  par  le.iqueUcs  S.  M.  a  daigni*  commuer 
capitale  à  laquelle  avoicnt  <^tc  condamui5,  comme  trun<- 
çais,  les  .Meurs  Lonion,  Artaud,  Srodar,  Lebou  et  Bonnet. 
.  11.  le  prince  Fréiléric  des  Pay«-Bai  est  arrivé,  le  14  mai, 
,  d*où  il  a  dû  partir,,  le  i5,  pour  Marseille. 
fémon'ai ùonielais  annonce  maintenant  que  la  personnt^  dont 
jblié  rarreidalion  en  arrivant  à  Bordeaux  n*a  point  été  con- 
;)rir.on,  et  a  obtenu  prc^qu'aussitot  5a  liberté. 
<  donnons  aujourd'hui  le  résultat  du  procès  de  la  conspira- 
!évennrs,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  n".  1019.  * 

es  plaidoiries  des  nvocats,  M.  le  président  a  réitumé  la  cau<te 
lis  grande  impartialité.  Les  jurés,  ayant  délibéré  pendant  deux 
édan'nt  que  les  si\  accnsés  de  Dnrfort,  coupables  d'avoir  fait 
ne  bande  séditieuse ,  se  sont  retirés  avant  toute  ëommation; 
ret  cist  coupable  de  non -révélation;  que  Bourguet  est  cou- 
voir  fourni  asile  aux  attroupés,  connoissant  le  but  et  le  cu" 
r  la  bande;  et  que  les  autres  ne  sont  pas  coupables.  Ces  trois 
tont  mis  en  liberté.  11  s*é]ôve  une  longue  discussion  sur  Tap- 
de  la  peint!  ^  la  cour  délibère  pendant  trois  heures  dans  la 
du  conseil,  et  prononce  publiquement  l'absolution  des  ac- 
Durfort,  qui  néanmoins  resteront  cinq  ans  sous  la  surveil- 
la haute  police  ;  celle  de  Villaret,  attendu  que  la  loi  n'in- 
ne  peine  pour  non-révélation  à  ccu  <  qi:i  ont  parmi  les  cri- 
s  parens  à  un  degré  rapproché;  il  récitera  néotnmoins  pendant 
tous  la  .surveillance  de  lu  haute  police.  La  cour  condamne  ù 
le  fer  et  ù  TexpoMlion  au  car<^an,  Bourguet,  qui  s'est  pourvu 

é.Bor]ue,  contumace,  a  été  acquitté;  ce  n'étoit  que  par  er- 
n  Tavoit  «K'-jigné  le  chef  de  celte  con'^pi ration. 
Béuér.il  Cupons,  chef  politique  de  Ma  Irid  au  temps  de  la 
lin,  c-t  commandant  général  après  la  démission  de  Morille, 
îté  à  Cadix.  On  ramène  à  Madrid  sous  bonne  escorte. 
is  avons  annoncé,  riiiver  dc^rnier,  qu*un  des  chefs  du  parti 
«innrl  espjîgnol  s'étoit  donné  la  mort.  Lopez-Banos,  ministre 
.^rrc  l'»r!i  i\cii,  c()rt<'*s,  a  .suivi  ce  tri>te  exemple.  H  a  pris  de 
et  a  t'té  trou%é  mourant  sur  son  lit.  On  lui  a  donné  aiLssifôt 
-f)oi<on ,  et  on  ignore  encore  les  efl'ets  qu'il  a  pu  produire. 

ancien  milicien,  notaire  d'une  petite  \i!îc  des  environ*  de 
a  4'té  puni  de  la  peine  de  mort,  pour  a\oir  menacé  d'atlen- 
•ie  du  monarque. 

prè»*  l«'s  journaux  anglais,  le  mt^uvement  qui  a  cu  lieu  à  Lis- 
iroit  été  préparé  par  la  reine  et  par  Finfant  don  Miguel.  Le 

enfermé  dans  son  ])alai.<«;  mais  le  corps  dii^omatique,  à  la 
uel  t  toit  le  nonce,  fui  admis  auprès  de  S.  M.  Le  prince  don 
»fétcxla  une  conjuration  contre  \\  vie  du  roi,  et  fit  quelques 
La  tranquillité  a  été  bientôt  rétiblie  dans  la  ville,  et  plu- 
rsonnes  (ni  été  arrêtces. 
x-empereur  Iturbidc,  a^ant  d:*  quitter  l'Anglelerre,  a  écrit 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

I.r  rFi  iTi,ii.  la  cluiuhro  <L'.r  rùiinio  on  a«oml.l«c  f.vnh 
ii>trc  .In  rinaiiroj  a  rrt-d^t.^  <kut  iiraji-U  de  lui  adcplvi  p 
lire  des  déput/i,  et  rektîli,  le  pri-micr.  ii  la  drculalioa 
,  et  le  secoBfl,  à  ta  perrej; 


Deux  commistioiu  ont  éti^  nonim^ci,  l'une  noiir  rctamr; 
Ae  loi  Hir  te  timlirc  et  rrarenilrrincnt.  d  l'autre  pour  1' 
projet  At  loi  niT  leg  tatiacs.  H.  le  iuarL'c}ial  ccmle  Ho'il 
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frifirot  poinL  d'analyse. 

Le  aa  mai ,  apri-*  le  rappcirt  de  M.  le  iluc  île  hi-tis  lur  I 
toi  relntirii  h  réduction  do  ri-nto,  MM.  Mollira  et  \e 
gwte  (le  Tallt^rand  <e  mnt  fuit  piuirire  lat;  M.  le  <luc  d 
YÎIIe,  pour;  el  MM.  de  Siiin t-Roinan ,  Boy  et  Puquitr,  c 

W.  le  duc  Maltbîcu  de  Montninrcoi^y  c<t  doihhk^  rap|M: 
comniimiion  poiu  la  propo-iliin  de  M.  le  mamiiis  de  Bon 

Le  3j  mai,  M.  le  inioitlre  deit  Gnance*  a  prmnt^  dmi 
loi  adupl^i  à  In  cbanibre  iea  di^puli^i,  relfLfi.  l'un,  ii  la 
di-a  droiU  «ur  les  lit]UGun,  et  l'autre,  aux  d£.iiirtii>(u  n 
commerre  «n  gre»  pour  di'cbtU  sur  Ir*  tini.  L'ordri'  iln  | 
çoil  la  di*ciii«(in  du  projet  tur  la  i^onvcniun  des  rentCE.  I 
■■Hoj  ■  ^t^  eoleodu  contre  le  projel. 


CltAMBHE    DES    UEfUTES. 
Le  11  mai,  l'unlre  du  jour  cU  la  diicuuion  relative  il 
■de  M.  Ikniaiiiin  Ct.nrfjul. 
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*rtii  m^mtf  de  la  loi  du  i5  décembre  1790.  L'orafnir  loiiticiit  que 

loi  eut  une  loi  toute  tpécialc,  desiint'c  à  la  rostilnlioti  dcst  hit'iii 
.«lîgionnsiinf  fugilifs,  et  nullement  h^Xn  re^tittitiun  di^s  drcitii  po- 
lej,  et  cite  à  Tappui  de  cela  un  rapport  prcsenfé  p.ir  M.  de  l'as- 
•  six  an<  aprùs  1  ex.ist<-nre  de  la  loi  de  1790;  ua  drci-ct  du  10 
•l  l'i^f,  et  un  rapj)ort  de  Barrère.  L'article  (îe  171)0  n'wt  pai  coji- 

dan.4  ct'liii  de  17^^!,  puisque  Tun  di^oit  :  5ont  drclarivs  natuitls 
gai#,  et  Tautre  a  dît  :  itopt  déclarée  citorens  Ji-aiiquis,  Aprôx  avoir 
elé  que,  dani  pluùeurj  circonstances,  M.  B.  Constant  a  voit  paru 
er  de  ses  droits  de  citoyen,  M.  de  Sallabéry  termine  en  votant 
re  radmi<wion. 

!.  de  Vandœuvre  sontient  one  M.  B.  Con^itant  est  Franr:)is,  milme 
n  (iliatioB  paternelle,  qiioiqu'en  ait  jugé  autrement  la  commis- 
.  L*orateur  déclare  a\\\\  ne  partage  pan  non  plus  Ta  vis  de  la  coiii- 
îon  relativement  à  1  autorité  de  la  diosc  jugée  et  dt^  la  po«Kes.si(»n 
atp  et  que  la  chambre,  en  s'arrogeant  le  droit  de  réfornuT  les  dé- 
ms  des  chambres  qui  IV.nt  précédée,  donneà  celles  qui  la  suivront 
Iroil  de  rérorraer  les  Mennes.  Il  regarde  la  fdiaf  ion  maternelle  .«uf- 
aacnt  établie  par  un  acte  de  notoriété,  et  soutient  que  la  Ici  de 
I>i9i4  n*c^st  pxH  applicable  à  M.  B.  Comptant.  Ce  di  «.ours  a  été 
■cars  fdb  interrompu  par  des  murmures. 

t.  Piet  réclame  rindu'ffKncc  de  la  chambre,  aîtendu  que  le  préo- 
ant  vient  de  soutenir  lei  objections  qu'il  avoit  résolu  de  conibat- 
.  Après  avoir  traité  en  détail  tr^iis  questions  principales,  Voraleur 
•e  a  b  loi  de  1 71)0,  qu'il  combat,  et  pense  que  rordoniinnce  du  4  juin 
i4<*«>ppose  à  r éligibilité- de  M.  B.  Constant.  Xa:  discours  de  M.  Piet 
*xàXè  à  plusieurs  reprises  l'IiilariU';  générale.  M.  Bonnlean  prétentl 
e  la  loi  de  1790  a  accordé  aux  roii^ionniircs  et  les  droits  ci\il.s  et 
I  droits  politiques;  il  n'attache  à  prouver   ([u'm   n'a  punais  élevé 

duute  sur  l'eltet  de  la  loi  du  1:')  dérenibre,  el  que  l'admission  do 
.  B.  Constant  en  i8i()  doit  éiahiir  son  admission  en  1824.  ]M.  do 
otutien  combat  la  filiation  mn!crnelle,  et  vole  contre  l'admission. 
M.  Bonnet  pen^c  comme  la  majorité  de  la  commission,  et  vote  pour 
idaùtsion.  M.  Conen  de  .Saint-Luc  soutient  que  la  loi  de  \r^y^  n'e>t 
HDt appiietible  à  M.  B.  Constant,  parce  que  Antoine  de  Cnandieu 
Kooocé  volontairement  à  s.i  p:itrie  en  i:)73,  et  non  pour  cau%e  4le 
Jigion;  et  nue  la  poss<îs.sion  d'élai  ne  peut  donner  à  M^TB.  Constant 
eidroits  qui  ne  lui  appartiennent  pa<:.  11  vote,  eu  terminant,  con« 
t  l'atlmission. 

Uau  mai.  oh  adopte  le  dépôt  au  bureau  des  renseignemens  d'une 
t'iilion  de  M  r)cbosc<i,  maire  de  Lu>igiian-le- Grand  (Lct  et  Ga- 
snncj,  qui  demande  que  les  curés  et  le^  d(»«îs<?r\ans  soient  salariés  de 
laaicre  qu'ils  n'aient  plus  besoin  d  exiger  le  cauiel,  ei  cpie  les  re- 
blrcs  de  l'éiat  civil  soient  rendus  aux  ministres  di>s  cidies  reeiamus 
n  Fronoe.  L'ordre  du  jour  est  la  suite  <le  la  d.'lihération  sur  l'iligi- 
"ilisî*  de  M.  Benj.imin  Constant. 

.  M.  le  général  Foy  commence  par  l'éloge  du  rapport  de  la  commis- 
'on*  romliat  trois  nuttif^  par  lesqiu'is  des  pré(t|iinans  ont  >ouiu  prou- 
^  que  U  loi  de  171^0  néloil  pas  applicable  à  M.  b.  Coustant,  et 
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nVjt  point  de  laviff  «le  la  CQiuniM9:fion  relitiveincut  m  la  posscvioa 
d'ôtut  ct.ù  ]:i  cho>v  jugiU*.  Aprè«  avoir  r'vpouifc  l'olijeclion  contrr  la 
qualité  de  Krani.aîs  tirée  de  la  descendance  d'uni*  Fraii^'aîse,  Von- 
fi'ur  termine  en  iuviiaiU  la  chambre  à  éloigner  d'elle  toute  inipira- 
ti()n  puisée  hors  des  fuitH  alh^gués  dans  la  caa^e.  et  à  prononcer  d a* 
prés  rimpres^iiun  |:rodukte  par  le«  preuves  rapportées  pour  uu  coolir 
l'admission.  M.  Simuncau  s'attache  &  prou\er  tpje  la  loi  de  1790 11 'e4 
p;i8  applicable  a  M.  B.  Constant,  et  ne  pcme  pas  cpie  l'art,  asn'aîtj 
pa.t  stipulé  la  restitution  de.s  flroits  politK^ues;  nuis  il  «imlient  quek  * 
l(i  n'a  entcnilu  parler  cpie-des  reli^iQnnalr^s  rériigié*  di'piiit  larrrc 
cat'on  de  redit  do  >«aiil''s.  Il  vofc  contre  raduiittion. 


]M.  do  Labuuruoniiavc  expiée  que  la  question  U(-ttteUemi*nft  Koum 
à  une  discu'ision  qu'il  appolto  imprudente  peiif  ébninicr  une  luulti- 
tiiile  de  «Iroits,  et  Me»ser  les  iiJércts  d^unc  mu)ii:u<;e  di*  citoTriu;il 


c'^t  drman'léc  et  acceptée.  M.  B.  Constant  réclame  la  parole j  cUelu 
TN-t  accord  ce. 

M.  B.  Constant  rond  justice  à  riuipartialité  qui  se  fait  remwfÊKe  1 
«l.ins  le  rapi  ort  (le  la  conuais'-ion ,  prétende  quelques  considérttMOS 
iur  Tautorité  de  la  cho5c  jugée,  tait  un  résumé  de  tous  les  nojnu  ^ 
déj':  connus  en  t'axeur  <le  son  admission,  et  termine  par  un  apfHà 
riuipartialilé  de  ses  collc^iucs  do  toutes  le.s  oj>i:  ion».  Ou  driiun<l^ 
l'appel  noniiual,  contre  lequel  M.  A{:;ier  a  la  parole.  L'orateur désin' 
la  pul  licite  du  vote.  L'appel  nuiiiinal  i:sl  mis  uux  voii  et  adopte  i 
la  presqii'un.inimité. 

On  procède  au  scrutin  secret.  Nond)re  de*  votans,  38a;  bouIrsUM- 
chc«i,  21  j;  boules  noires,  iG3.  MM.  de  Villcle,  de  Corbicrw  et  A" 
Pryronnct  n'ont  pas  voté. 

5ï.  le  président  proclame  M.  B.  Constant  membre  delà  chambre 
t]i'<  dépiiti'ft. 

Le  yj  mai,  Tonlre  du  jour  est  le  rapport  sur  le  projet  de  loirdalif 
;(n  recrutement  de  l'armée.  M.  de  Courtarxel,  rapporteur,  ffgrct** 
l'.e  n'avoir  pas  trouvé  des  améliorations  inqtortantes  h.  la  loi  iluiomart 
181S  daus  le  projet  nréstrnté,  qui  renrernic  de  grades  atteinte  à  la 
prérogatixe  royale.  H  indi([ue  plusieurs  utoditiaitions,  examine fO^'' 
cevsixeuu'iil  les  divers  articles  du  pri.jel,  et  conclut  à  son  adc^t"^ 
Ici  qu'il  a  é:é  accepté  à  la  cbaud)re  de.s  pairs. 

]M.  Saladin  ,  ntpjioiteur  de  la  comuiis-ion  chargée  de  rcxamenï^^ 
le  prcjel.  de  ii^i  relalif  à  la  manière  de  constater  .'es  produits  chcïl*' 
lionillenrs  cl  •1i>.tilia(eur.s,  aimonce  que  le  ministre  des  Unance^ a *"**' 
Miiii  :i  la  5iq*pres«iou  du  premier  arllde;  la  c<:mmi>r>ioii  conclut  à  l^' 
ilo;  tioii  <lr  auii»*s,  au  nombre  île  (iou7.e.  Le  >ec  iid  e.%t  ailopté  a^*' 
i:n  uiiii-iuItMUi'n; ,  cl  tous  les  aitlres  sans  diseo.s.ion. 

On  ijioeide  a4i  scrutin  sur  l'onsemble  <le  la  loi.  Nombre  «les  ^*'* 
t  105,  uj.'i.  l.ouLs  iilauclus,  aai.,  boules  noires,   jo.  Le  ]'rojcl  «^t  "^ 
ic\\r.  .      .  .       ' 


30  mai  i8a/f.) 
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Voiice  sur  le  docteur  F'an  de  Fclile,  ^'^~/ 

é  des  Pays-Bas  a  perdu»  l'année  dernière,  le  dnc- 
Je  Yelde,  un.dai  ïueinbrH  les  plus  dîMingiiés  do 
é  de  Louvain  dans  ^s  derniers. temps.,  el  qui  jnë-« 
js  intéresser  par  son  lèle^  ses  principes  el  ses  ou- 
aussi  par  les  rapports  qu^îl  a  eus  avec  la  France  et 
clergé.  Jcan-Françoîa  Van  da  Velde  naquît  ht  Be^ 
rs  de  Wacs,  le  5  mars  I743*  Après  ses  preipiëres 
(n%  envoyé  à  Lonvafn ,  oii  il  étudia' au  collège  de 

fut  en  philosophie  le-^econd  de  la  première  ligne 
irs  de  176Î.  Il  fit  sa  théologie  au  collège  du  Saint* 
put  les  ordres  sacrés  à  Anvers  en  1769,  et  devint^ 
icencié  en  théologie,  et  bibliothécaire  de  PUniver- 
t  le  bonnet  de  docteur  en  1775,  et  fut  successive** 
ident  du  coHééçe  de  Savoie,  do  petit  collège  du 
rit,  du  collège  uollandais,  el  du  grand  collège  da 
»rit.  Il  obtint  une  prébende  d.ins  la  collégiale  do 
re.  el  devint  professeur  royal.  Dans  ces  diifèrmics 
docteur  montra  nutant  de  talent  que  de  zèle ,  forma 
.«iciplcs,  enrichit  la  biblioihcqnc  d'exccllens  ouvr»'^ 
igea  sagement  le  temporeUet  le  spirituel  de  ses  cta* 
l  La  ferm<*iè  de  ses  principe^  1  exposa  de  bonne 
Jravorses.  11  fil  soutenir,  le  â8 juin  17849  une  thèse 
voir  de  TEglise  d'établir  des  empéchcmcns  diriinans 
ariagé;  il  y  comhalioit  sans  le  nommer  le  système 
r  Le  Plat.  C'étoit.le  temps  où  Josepii  favonsoit  1rs 
canonistes  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Ou 
re  Van  de  \clde,  et  un  décret  du  7  juillet  le  sus-> 
toute  fonction  académique.  On  lui  laissa  cepemIanC 
ice  de  son  collège,  et  on  le  rétabk't  même, au  mois  de 
,  dans  ses  droits.  Mais  bientôt,  les  innovations  con- 
m  supprima  les  privilèges  de  l'Université.  Van  de 
trois  autres  professeurs  furent  destitués  en  1^86; 
leur  place  des  théologiens  plus  complaisans.  Des  ré- 
is  générales  s'ètanl  rlovècs  dans  les  Pays-Bas, -on 
PS  professeurs  rii  i';(S7;   puis,  Pannce  suivante  «  on 

AL.  l'jJmi  de  lu  liciigion  H  du  Hoi*         F    • 
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les  prm  H  nouveau  <le  leurs  chaires  |  et  Van  de  Velde,  en- 
tr^â^tW^  fut  banni  des  Pajs-Bas,  et  fut  obligé  d'errer  et  di 
se  ^actièr.  Il  reparut  h  Lnuvaia  en  décembre  17891  et  fut  ti 
tablî  dans  toutes  ses  fonctions. 

Ce  calme  ne  devoit  pas  durer  long-temps.  Dans  la  premièif 
invasion  6tB  Français,  en  1792,  Van  de  Vcide  resta  dêmn 

5 lace  de  président  du  grand  collège,  ^uoiquVnposé  k  hm 
es  tracasseries  et  frappé  de  contributions;  dans  la  seconde 
irruption,  en  juin  1^91»  il  ne  crut  pas  pouvoir  demeurera 
son  poste,  et  s'enfuit  en  Hollande,  puis  en  Westphalw.  Il 
résida  auelque  tem|)s  h  Brème,  et  il  y  fit  dans  les  manoserilf 
de  Goldast  aes  recherches  qu'il  se  proposoit  de  publier.  L'a- 
poir  de  voir  la  tranquillité  renaître  le  ùi  revenir  à  Loofsii, 
au  mo\i  d'août  1795;  il  s'y  trouva  bientôt  en  butte  à  la  pcr« 
iécution»  Le  directoire  suivît  surtout  k  l'égard  des  Pajs-Bsf 
le  régime  le  pins  tyrannique.  Il  détruisit  tous  les  monumeu, 
s'empara  des  biens  du  clergé,  prescrivit  l'observation  de  li 
décade.  On  voulut  forcer  TUniversilé  k  se  prêter  k  ces  dfcretf 
révolutionnaires.  La  Faculté  de  théologie  fit  des  repré-'^ts* 
tions;  Van  de  Veldc,  qui  y  avoit  eu  part,  et  qui  s'opposoit 
constamment  aux  innovations,  fut  mis  en  prison,  en  insi 
1797.  La  révolu  lion  tin  iS  fructidor  vint  encore  aggraver  le 
sort  du  clergé  de  la  Helgiqne.  On  prescrivit  le  serment  de  It 
haine  II  la  roynutc.  Le  cardinal  de  Frankemberg,  archevêqoe 
de  Malincs,  le  refusa,  el  fut  déporté  au-delà  du  Rhin.  An 
mois  de  novembre  1797,  on  porta  des  sentences  de  déports* 
tion  contre  tous  les  pasteurs  et  professeurs  de  Louvain.  Van 


lagne 

Dresde,  visitant  les  bibliothèques,  et  no  cessant  de  s'occaper^ 
des  travaux  utiles.  A  Francfort  sur  l'Oder,  on  loi  offrit  on^ 
des  chaires  que  le  roi  de  Prusse  avoit  résolu  d'y  créer  poa^ 
tes  sujets  catJioliques  de  Pologne. 

En  i8oa,  il  rentra  dans  les  Pays-Bas,  sans  pouvoir  reprendre 
ses  fonctions  à  Louvain.  Cette  célèbre  école  avoit  élédétmi^^ 
par  un  simple  arrêté  du  département  de  la  Dyle,du  25  octobre 
'797>  ^^  avoit  fait  évacuer  les  collèges,  et  on  s'étoit  enp*^^ 
dis  archives,  des  bibliothèques  et  de  tout  le  mobilier.  Van  d 
Velde ,  privé  de  rentrer  dans  $es  fonctions ,  se  livra  dans  l«  ^ 
traite  à  d^s  travaux  littéraires  ;  il  avoit  recaeilli  en  Allea^B^ 


tsj)  n 


!  provision  âe  tnâtjrîâut;  il  j  fit  un  antre  voyagi&i 
pour  rapporter  le  fruit  de  tes  reclierches,  et  en 
ps  pour  revoir  les  gons  de  lettres  qu'il  àvoit  connus 
nent.  A  son  retour,  il  se  fiia  dans  sa  patrie,  à  Be- 
s'occu))a  surtout  du  grand  ouvrage  qu*il  inéditoit 
Ire  des  églises  dps  Pa^s-Bas.  II  interrompit  ses  tra- 
it t,  â  la  prière  <fe  M.  de  Bt*offKe,  cvéque  de  Gand, 
oit  à  raccompagner  au  concile  en  qualité  de  thëo- 
et  il  eut  part  à  la  disgrâce  du  prélat.  Arrêté  aussi 
ce  en  même  temps  que  Vévêquet  il  fut  mis  à  Vin« 
envojré  ensuite  en  exil  a  Rhelel,  oit  il  resta  jusqu*aa 
'il  i8r4«  La  chute  du  despote  lui  permit  alors  de 
&  BeVferen.  Il  se  flatta  quelque  temps  de  Tespoirde 
lir  rUniversité  de  I.ouvain ,  et  il  y  travailla  avec 
I  collègues  et  ses  amis}  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à 
tr  que  leurs  efforts  ëchoueroient  contre  les  plus 
ilacles.  Le  gouvernemt^nt  des  Pays-Bas  ne  sentoit 
'importance  religieuse  et  politique  d'une  si  savante 

Velde  recommença  donc  pour  occuper  ses  loisirs  à 
b  ses  recherches  sur  les  monumens  de  l'église  des 
Il  se  proposoil  de  donrfer  une  édition  des  conciles 
entrée,  et  il  a  publié  un  abrégé  de  son  travail  sous 

Synopsis  Monumentorum,  Nous  en  avons  parlé 
s  n".  900 ,  et  nous  aurons  quelquefois  occasion  de 
r  celle  savante  colfcction,  qui  offre  beaucoup  de 
s- curieuses  sur  la  révolution  française  et  sur  9^b 
•ar  rapport  â  la  religion  en  Belgique.  Celle  collec- 

à  Gand  en  1822,  3  vol.  in-8^.  L'auleur  se  disposoit 
\n  ordre  son  grand  ouvrage,  mais  Tâge  et  les  infîr* 
ertircnt  de  sa  fin  prochaine.  Il  s'y  prépara  avec  cou« 
nourut  à  Beveren,  le  9  janvier  1823,  après  avoir 
Tés  sacremcns  avec  piclé.  Une  Notice  abrégée  qui  a 
e  en  son  honneur  dans  sa  patrie,  et  qu'on  nous  a  en- 


eiit  croire  que  le  doc  leur  ne  fut  point  étranger  à  la  rë* 
Mémoire  lu  par  M.  Tcvèquc  de  Gand  devant  la  coramic- 
icilo  î  Mémoin*  dam  Ircjnrl  le  prélat  clisciitoit  la  coropé- 
hcile  pour  changer  la  diitcii>line  do  l'Eglise  5ur  rin^ilutipn 
«.  Nniw  apprenons  que  ce  Mi^moire  e^t  mire  le»  inaîns  d'u« 
ne  distingné,  qui  le  tient  rlu  docteur  Van  de  Velde  lui- 
|ui  se  [  roposc  de  le  fiiire  imprimer. 

F  a 
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vo^'co,  lui  accorda  de  justes  éloges.  Ce  fut  un  homme  labo- 
rieux) Actif,  droit,  sage  et  pleio  de  zëte  pour  l'Eglise.  A  Lou- 
Tain,  il  montra  autant  de  prudence  que  de  feriitelé  dans  les 
circonstances  les  plus  difOciles;  deux  fois  rectenr^  il  tint  tête 
aux  plus  grands  orages.  £p  1792,  il  accueillit  nos  prêtres 
<*jLilcfs,  et  leur  rendit  tous  les  services  qui  dëpendoient  de  loi. 
]|  reçut,  cntr'autres,4dans  le  grand* collège  le  pieux  ëvéqae 
(rAiiiiens,  M.  de  M«icliauU.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
Mémoires,  de  Dissertations  et  d'Opii^cules  sur  differens su- 
jets, les  uns  publiés,  les  autres  manuscrits;  il  a  u  roi  t  été  à  dé- 
sirer que  ses  amis  en  eussent  dressé  la  note.  Ce  soin  étoit  di 
à  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  recueilli  lai-raéme  t^nlde 
Notices  précieuses  sur  les  auteurs  ecclésiasticfvet,  et  qui  a  la 
modestie  de  ne  pas  parler  dans  sa  Sjrnopsis  de  9ies  propres 
ouvrages,  ou  du  moins  de  ne  pas  en  indiquer  l'auteur. 


NOUVELLES    ECCLFSIASTIf^UES. 

Rome.  Le  7  mai ,  le  jour  que  le  souverain  pontife  a  auilté 
Monte-Cavallo  pour  aller  passer  quelqité'  temps  au  ValicMi 
S.  S.  a  passé  par  la  Daterie ,  et  y  a  visité  M.  te  cardinal  Se* 
veroli ,  qui  est  en  convalescence.  I.c  surlendemain,  le  saint 
Përe  se  rendit  à  l'église  Saint- Pierre,  et  y  fît  sa  prière d'i- 
bord  devant  l'autel  du  saint  Sacrement,  puis  à  la  Guifessioa 
de  Saint-Pierre,  à  Tnutel  de  Saint-Léon,  et  devant  It  ftuta^ 
du  prince  des  Apôtres. 

—  Le  4  "^^'»  ^1  y  eut,  chez  M.  le  cardinal  Falxa-Cippat 
une  réunion  dés  prclnls  et  consulteurs  de  la  congréf>ation  des 
l\its,  pour  discuter  l'héroïsme  des  vertus  du  vénérable  servi- 
teur de  Dieu  le  Père  Ignace  de  Sainte-Agathe,  de  Tordre  des 
Capucins,  mort  en  odeur  de  sainteté.  Le  général  des  Capo* 
cins  et  l'abbé  Rosaliiii  poursuivent  avec  zèle  la  bcalificalion 
de  ce  pieux  personnage. 

—  Les  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  ont  tenu  une  diète 
générale  dans  leur  collège  de  Sain  te- M  a  rie  in  Monlicelli*^^ 
ont  élu  pour  vicaire-général  et  chef  de  la  congrégation  le  Pèr«   . 
Charles-Louis  Vassîa  ,  curé  de  cette  église. 

Paris.  Les  bulles  des  nouveaux  évéques  sont  arrivées  a 
Paris.  M.  de  Forbin-Janson  ,  élu  évcquc  de  Nanci,  est  entre 
<n  relrnife  au  Mont-Valérien  :  c'est  là  que  le  prélat  sera  *•* 
crô,  !o  j"ur  de  la  Penlccôic  ,  par  M-J'".  le  prince  grand-totno- 
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nier.  Cette  c^rcmonîc.  se  fera,  dit-on,  avec  beaaconp  de 

]iompe,  et  beaucoup  de  personnages  distingués  dans  l'Eglise 

et  dani  l'Etat  se  proposent  d'y  assister. 
—  Des  observations  que  l'on  nous  adresse  sur  le  projet  de 

loi  relatif  aux  délits  commis  dans  les  églises  se  trouvant  être 

wi  peu  trop  étendues  p«ur  être  insérées  en  entier  dans  ce 

.journal,  nous  en  donnerons  du  moins  un  extrait  qui  remplira 

^grande  partie  les  vues  de  leur  auteur.  «  Il  importe,  dit-il-, 

de  réprimer  le  véritable  sacrilège,  et  de  spécifier  la  profa» 

nation  du  saint  Sacrement.  Le  vol  de  vases  sacrés  ogcoih- 

pignéde  profanations  acquiert  une  gravité  qui  demande  une 

fernè  plus  forte.  11  faut  aussi  punir  les  sacrilèges  inspirés  par 

lê  fanatisme  et  La  haine.   La  profanation  des  sain  le»  huiles» 

des  reliques ,  des  crucifix ,  etc. ,  ne  doit-elle  pas  entrer  dans  le 

projet  de  loi?  Suflit-il  de  parler  des  délits  dans  l'intérienr 

des  églises ,  et  ne  convient-il  pas  de  réprimer  les  violences  ot 

profanations  commises  ailleurs,  comme  dans  une  sacristie , 

dam  une  procession,  contre  un  prêtre  qui  porteroit  le  viati- 

■fue,  on  oans  nne  chambre  oii  on  l'adminialrcroit?  N'est-it 

ÎH  k  propos  de  protéger  les  processions  par  un  article  exprès? 
oiit  délit,  même  celui  qui  n'aurott  pas  de  rapport  avec  la 
'etigion,  doit  cire  puni  plus  sévèrement  quand  il  a  lieu  dans 
(ne  église;  il  scroit  à  désirer  aussi  qu*on  eût  égard  k  certaines 
circonstances;  par  exemple,  si  plusieurs  personnes  sVloienl 
'^nies  h  dessein,  si  elles  agissoient  pubifquement  ou  c!aiulr<- 
îneinonl.  si  elles  étoient  poussées  par  la  haine  de  la  religion  i». 
Celles  sont  les  principales  dispositions  qu'invoque  le  corres- 
«mdant  qui  nous  écrit.  Nous  n'ajouterons  qu'une  remarcjne 
Qx  siennes,  c'est  que  la  grande  erreur  du  projet  primitif  a  été 
ene  ronloir  punir  que  le  vol  dans  les  églises,  comme  si  les 
litres  es|ièces  de  délits  ne  dévoient  pas  aussi  être  réprimés. 
je  législateur  peut-il  rester  indifférent  aux  outrages,  aux 
rofanatinns,  aux  sacrilèges,  plus  coupables  même  que  le 
impie  vol,  et  la  rehgion  de  l'Etat  seroil-elle  protégée  effica- 
ornent,  si  on  lui  refusoit  un  appui  si  naturel ,  si  légitime,  et 
ue  le  malheur  des  temps  a  rendu  si  nécessaire? 
— .XJn  bruit  s'est  répandu  dernièrement  qu'il  avort  été 
«rit  dans  les  diocèses,  pour  demander  aux  professeurs  des 
éminaires  une  promesse  d'enseigner  les  quatre  articles.  Déjà 
a  même  mesure  avoit  été  prise  sous  le  niinistèrede  M.  Laine, 
'  t  elle  avoit  donné  lieu  à  une  correspondance  entre  ce  mi^ 
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nîtlre  et  mi  prélat  fort  distingué,  qui  lai  avoit  a 
représentations  k  ce  sujet.  Le  prélat  a*étonnoit  que 
temps  oîi  on  a  voit  posé  en  principe  la  liberté  de  li 
telle  des  opinions ,  on  voulût  néanmoins  faire  un  de 
aeigner  une  opinion.  Âpparlient-il  au  gouvernemer 
miscer  dans  renseignement  théologique?  C'est  un  so 
aux  évéques.  Est-il  )os(e  d'eaiger  une  promesse  d'ad 
opinion  particulière  qui  peut  répugner  à  quelques 
ces?  Le  Roi,  surtout  dans  l'état  actuel  de   la  U 

rut-il  imposer  ce  joog,  et  les  évéques  peuvent-ils 
cet  empiétement  sur  leur  autorité?  Telles  furc 
autres,  les  raisons  que  firent  valoir,  en  1817,  ie  | 
nous  avons  en  vue  et  on  grand-vicaire  dans  un  &ié( 
Il  aeroil  asses  étonnant  que  l'on  eût  renouvelé  ai 
une  demande  qui  avoil  excité  alors  de  justes  réel 
IVfais,  d'après  les  renseignemens  qui  nous  sont  pa 

Ïiaroltroit  que  la  lettre  étoit  partie  de  quelques  1 
'insu  de  l'autorité  principale.  Quelque  administn 
vouin  faire  preuve  de  zèle  en  envoyant  la  formule, 
dît  que  les  évéques  ont  pris  le  parti  de  ne  pas  rë] 
c'est  peut-être  ce  que  l'on  pou  voit  faire  de  mieui 
sure  a  tombé  d'elle-même;  et  des  ^ens  qui  crier 
Laut,  si  on  vouloit  leur  faire  signer  une  formule  < 
cité,  ont,  sans  doute,  senti  le  ridicule  d'exiger  d'i 
aeur  la  promesse  d'enseigner  ce  que  les  plus  sagei 
avouent  n'être  qu'une  opinion  libre.  - 

»*  Le  clergé  catholique  des  Etats-Unis  vient  de 
perte  sensible  par  la  mort  de  M.  Moranvillé,  mi 
français,  qui  a  résidé  long-temps  dans  ce  pays.  M. 
ranvillé,  né  au  diocèse  d'Amiens,  fît  ses  éludes  au 
du  Saint-Esprit,  oii  il  passa  six  ans.  Ordonné  prêtre 
heure,  il  s'attacha  aux  missionnaires  du  Saint-Esprit 
pour  Cayenne  avec  liH>is  élèves  du  même  sémin; 
exerça  le  ministère  jusqu'en  1793,  que  Tassembléi 
de  Cayenne  partageant  le  délire  de  la  métropole,  n 
missionnaires  et  ferma  les  églises.  M., Moranvillé  se 
Etals«Unis,  et  chercha  d'abord  dans  des  leçons  e1 
cations  particulières  les  moyens  de  subsîster  dans  1 
éloigné  de  sa  pairie.  Il  revint  dans  sa  famille  vers  T 
concordat;  mais  il  retourna  bientôt  aux  Eial^t-Ui 
mis  à  la  tête  d'uue  cougrégalioo  catholique  à  i 
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1.  église  qu'i!  dcssnrvoil  étoil  celle  de  Saint-Palricr ,  à  FellV 
Voint«>.  M,  Moranvillé  a  rendu,  par  son  zèle  et  sa  charité)  des 
lerTÎcrs  infinis  à  cette  rongréf^ation;  il  en  a  rebâti  l'cglise, 
qni  est  la  pins  belle  de  Uallimore,  après  la  cathédrale.  Lors 
^la  fièvre  janne,  (|iii  ravagea  la  ville  en  1819,  il  se  dévoua 
msoindes  malades;  jour  et  nuit  il  ctoit  auprès  dVui.  11  alla 
l'établir  dans  un  hospice,  pour  être  plus  à  portée  de  con- 
soler ceux  qu'on   y  avoit  rassemblés,  et  il  visitoil  aussi  les 
malades  dans  un  camp  formé  au  dehors  de  la  ville.  Attaqué 
deux  fois  de  la  maladie,  il  guérit  contre  tonte  cspérancp.  oon 
courage  et  son  dévoûuient  dans  celte  circonstance  honorèrent 
Je  clergé  calkpliaue,  et  les  protestans  aduiiroicnt  d'aAtant 
«»(       ploi  son  lèle,  que  leurs  minisires  s'étoient  enfuis  ou  refusoicnt 
x^Â       de  visiter  leurs  malades.  Beaucoup  de  protcstans  rentrèrent,  à 
u&       celle  occasion,  dans  le  sein  de  l'Eglise.  M.  Moranvillé  don-> 
^  :-       Boit,  depaîs  vingt  Ans  environ,  ses  soins  à  la  congrégation  de 
!^'       Fdl's-Poinle ,  lorsqu'un    rhume    négligé    le   força,   Tannée 
■  r        dernière,  de  revenir  dans  5a  patrie,  dans  l'espérance  que  le 
i^^        chiBgeueot  d'air  et  le  repos  rélabliroienl  sa  poitrine.  Il  arriva 
i^«        m  France  avec  Mi  Téveque  de  Boston,  et  se  retira  aussitôt 
^^■*        dnu  le  sein  de  sa  famille.  Mais  le  mal  au  lieu  de  diminuer, 
*'"        tl  des  ]>rogrèf .  M.  Tabbé  Isnard,  curé  de  Sainl-rPierre  d'A- 
— -,       mieni,  l'engagea  à  venir  chex  lui ,  afiu  d'y  àlre  plus  à  portée 
^        doiiecours  des  gens  de  l'art.  C'est  là  qu'il  a  succombé,  lo  16 
^        iiMtfdans  un  âge  peu  avancé.  Jusqu'à  ses  derniers  momens, 
j        ^  paroissiens  de  Baltimore  ont  été  l'objet  de  toute  sa  solli- 
*--        ciiude;  il  regrettoit  vivement  d'être  éloigné  d'eux;  un  curé , 
^'soii-ij,  nedevoit  mourir  qu'au  milieu  de  son  troupeau.  Tant 
i^'il  lai  a  été  possible  de  se  soutenir,  il  disoit  la  messe,  et 
'''éoie  quelquefois  malgré  les  représentations  qu'on  lui  fai<- 
'^'l)  vu  son  extrême  foiblesse.  Les  paroissiens  de  Saint-Pierre 
^'^t  été  si  édifiés  de  sa  piété  pendant  trois  mois  de  séjour  qu'il 
^  ^*ît  k  Amiens,  que  beaucoup  d*enlre  eux  ont  voulu  avoir 
Quelque  chose  qui  eût  été  à  son  usage.  M.  l'évêque  dfAmicna 
'^'^  appliqua  les  indulgences  pléniëres  à  l'article  de  la  mort. 
^''  l'abbé  Isnard,  qui  lui  a  rendu  jusqu'à  la  fin  des  soins  assi' 
2^'  y  a  conduit  le  corps,  le  17,  au  cimetière  de  Cachy,  où  la 
^^iiiîlle  a  désiré  qu'il  fût  porté.  Les  catholiques  de  Baltimore 
••Ppreadronl  avec  une  vive  douleur  la  perte  qu'ils  ont  faite, 
*^    •^.  l'archevêque  de  celle  ville,  qui  regardoit  M.  Moran- 
^^ilé  comme  uu  des  ^outicus  de  la  religion  eu  ce  payS;  sera 
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parliculicreinent  seosible  à  U  mort  d'uq  Mijct  si  prédeiii.    I-^ 

—  Un  protestant ,  nomme  Jean-Marie  Fontaine .,  ne  i  V<^  k 
gëre,  prcf  Vauvert,  dîocëse  de  Nîmes,  âgé  de  soisante-fept  1^ 
ânf  «  se  trouvant  à  rh6pita1  d* Arles,  y  a  été  inUrtiil,  pendaat   k 

Eres  de  six  nfiois,  par  M.  Tabbé  Raibaud ,  aumônier  ae  l'éls-  ^ 
lissement.  Il  résistoit  cependant  encore  aux  soilicitalioM  de  & 
la  grâce ,  lorsque  les  agitations  qu*il  éprouva  une  nuit  dt  ert  K 
hiver  le  décidèrent  enfin,  il  demanda  k  voir  le  prêtre,  fit  Isi  m 
témoigna  un  vif  désir  de  rentrer  dans  le  sein  de  TEglisê.  U  m 
fit  son  abjuration  le  20  décembre,  on  présence  de  M.  raiB^  m 
nier,  des  religieuses  hospitalières  et  cie  beaucoup  d'ioBmei»      w 

—  La  Sœur  Sain  te*  Agathe,  religieuse  Ursulme  4  Briva,      I- 
diocëse  de  Tulle,  âgée  de  vingt-quatre  ans  environ ,  étoit  8t«      m 
Icinie,  depuis  cinq  mois,  de  douleurs  dans  la  poitrine,  dsoi      \ 
i'estomac  et  dans  la  téte^  avec  une  extinction  de  voix  absolut.      S 
Le.«  médecins  de  Brive  épuisèrent  tous  les  remèdes  poar  li      I 
guérir;  011  eut  recours  aux  saignées,  vésicatoires  et  aatrci      I 
moyens,  qui  tous  firent  plu.<  de  mal  que  de  bien.  M,  LaCa^       I 
rièrc,  curé  de  Brive,  voulut  bien  écrire  au  prince  de  Holwn'       1 
lolie  pour  la  malade.  Conforménient  à  la  lettre  qu*il  enrpçoi        ^ 
le  7.G  janvier  dernier,  toute  la  coniinunaulc  des  Ursttlines,  oti 
l'on  (lésiroil  vivement  le  rélnblisseinrnt  de  la  santé  de  laSoear 
Saitilp-Agalhe,  unit  ses  prières  à  celles  du  prince,  et  se  pré- 
para à   In  communion  pour  In  ?.c)  janvier,  )onr  de  la  létede 
saint  François  de  Sales.  La  malade,  qui  n'cloil  pas  descendue 
au  (hnnnr  di^puis  quatre  mois,  se   prépara  d'abord  dans  sa 
chambra.  Au  dernier  coup  de  la   messe,  elle  descendit  au 
chœur,  fil  sa  préparation  plus  prochaine,  et  communia  sans 
tousser.  Etant  revenue  au  chœur  deux  heures  après  pour 
commencer  la  neuvaine  prescrite  par  le  prince,  elle  soutint 
de  même  cet  exercice.  Peu  après,  elle  répondit  à  Caute  voix 
et  distinctement  à  une  religieuse  qui  lui  faisoit  une  question.' 
Enfin,  le  6  février,  jouroii  le  prince  finîssoil  ses  prières  pour 
elle,  et  oli  M.  le  curé  de  Brive  célébra  la  messe  à  la  même 
intention  ,  elle  se  trouva  parfaitement  guérie  et  recouvra  le 
sommeil  qui  l'avoit  abandonnée.  Tous  ces  faits  sont  attestés 
par  M">".  Sainte-Agathe,  par  son  père,  M.  lloche,  ju^e  de 
paix  du  canton  de  La  Pléau;  et  par  son  frère,  M.  l'abbé  Ro- 
che, chanoine  et  secrétaire  de  l'évêché.  Le  rapport  nous  en 
a  été  envoyé  par  un  autre  ecclésiastique.  M.  die  l.a  Fargc, 


cure  de  Fon lances. 
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—  Nous  avons  «li-jà   ])arlc  plubieurs  fois  <l«'   M.  Ain)f  ,  tlin- 

iioinc  vl  f>r;ind-péfiil(>nr;iei*  de  Reims  ,  iiiorl  \c  7.1  octobre  cI«m- 

«licr,  et  nous  avons  cilc  i'élop[0  toucliant  i)ii'iin  maf^istrat  n 

fl*-iU  de  son  zf\e  et  do  sa  charité  pour  las  prisonniers.  M.  l'abbc 

Anot  se  livroil  aux  bonnes  œuvres  avec  le  plus  génëreux  dé^ 

vo&mtnt  I  mais  il  mérite  encore  d'être  connu  tous  un  autre 

rapport,  et  nous  avons  parlé  trop  briovement  de  irs  écrits. 

Od  lui  doit  le  Guide  de  P Histoire  ou  Annales  du  monde  de» 

puis  la  dispersion  des  hommes  jusqu  en  2^0  r;  180 r,  in-fol., 

rcifflprimé  en  1816,  sous  le  titre  à^ Annales  du  monde  où  Ta* 

bkaux  chronologiques;  les  deux  Voyageurs  ou  Lettres  sur 

ia  Belgique,   la  Hollande,  V Allemagne  y  la  Pologne ^  la 

Pnuse^t Italie^  etc. ,  i8o3,  2  vol.  in-12  (on  dit  que  l'auteur 

•  conposë  cet  ouvrage  avec  F.  Mal  fila  Ire);  Oraison  funèbre 

de  LtfuisXf^f,  18  i^,  îiï-8*.  ;  Tableau  de  l'Histoire  univers 

A^yponr  servir  de  teiteaux  Annales  ci-dessus,  1817*18231, 

•6  vol.  iJifi^'^  Sermons  imprimes  chez  Régnier,  en  1821-1823; 

i)Ueours  prononcés  dans  les  assemblées  de  l* Association  de 

^Providence y  1823,  2  parties  in- 12.  On  dit  qu*on  imprime 

cnoi  iDoinent  un  choix  de  Sermons  de  l'abbé  Anot.  M.  l'abbé 

MacfJQart»  grande  vicaire  de  Reims,  a  publié  un  Elo^e  de 

IiUm  Anot,  chez  Delaunois,  i87t3,  in-12.  M.  Pierre-Nicolas 

Anot,  nv  k  Sjînt-Germain-Mont,  en  1762,  réunissoit  une 

imlnidioii  très-Taricc  aux  connoissances  propres  de  son  état, 

et  étbît  dolié  des  plutf  heureuses  qualités.  Dans  ces  derniers 

leaps,  il   ne  s'occupoit  plus  que  de  son  ministère  et  de 

JNNinef  œuvres ,  et  a  niénté,  par  sa  charité,  d'emporter  les 

r^prets  de  toute  la  ville,  et  surtout  des  malheureux,  qu'il  al- 

'oit  visiter  et  consoler. 

—  Le  roi  d'Espagne  vient  encore  de  nommer  à  plusieurs 

du  évêchés  vacansdans  ses  Etats.  AI.  Pierre  de  Inguanzo  Ri- 

bero,  évéque  de  Zamora  ,  passe  à  l'archevcché  de  Tolède,  la 

première  dignité  ecclésiastique  du  royaume,  et  le  siège  le 

plus  riche  de  la  catholicité.   M.  de  Inguanzo  est  né  dans  les 

Asturiej  en  1764,  et  a  été  f.iit  évêquc  de  Zamora  en  i8i4- 

Don  Joachim  de  Abareu,  dignitaire  de  Tarragone  ,  a  été 

nommé  à  révcrlic  de  Léon;  don  Manuel  Morete,  chanoine 

de   Burgos,  â   révcché  de  Canarie;  don  Augustin- Laurent 

Varela ,  chanoine  de  I  .ugo .  à  l'évéclié  de  Salamanqup  ;  et  don 

Louis  Falgueras ,  do^cn  d'Orenso,  à  révcché  de  Téiiériffc, 

dont  on  demande  riMoclion,  et  qui  doit  être  démembré  de  Té- 

v^ché  de  Canarie. 
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—  La  ville  <î»VogIiPra  ,  Jan*  la  ])aTliedu  lrrril'nre^(l|i  " 
fie  ,  qui  a  élë  réJèc  par  In  moiion  d'Atilrîclie  au  roi  df  SI  t. 
daisne,  a  sollicilé  le  rclabli-^spi.jpnl  dw  J««it«  dani  )f«  *> 
lége  qti'ili  dirifieoient  aulrrfois.  Le  roi  de  Sardnignp  a  UtiS 
h  celle  demandp.  et  a  même  voulu  pourvoir  wn  ptv  "^ 
dépeniesdp  ri;lnbliï=enieiil ,  en  mdnie  lrtn|ii  (fii'il  ai 
au  colléj^e  une  dolalion  annuelle  priw  sur  te*  Toiidi  du  Irenr.  t 
Ce  piince  s'occupe  avrc  lêle  du  soin  de  rpitdre  i  la  tfHjît»  f 
loule  mn  înfluenfp  sur  rédticnlion  de  la  jfoneste.  1 

-^Bl,  Jèaii-Bapl!*lpCsrrand.priilel  apnslolit|iiedelf  M>^  I' 
linique,  a  public,  le  8  iiovniibre  dermVr,  un  Nandwifnlk  I 
]'ncca»i(in  de  la  niorl  du  pnpe  Pie  VII.  Il  fait  un  jititf  iio^  I 
de  c"  vrnèrable  poiilife,  ri  ordonne  un  lervicp  (nlennfl dlm  I 
Iniitps  le»esliïeïdi'  l'Ile.  Au  Forl-Biiyal,  ce  sfrvice  a  wfw  I 
Id  jeudi  3o  novembre.  Dés  la  veille,  le  son  de  toutes  letd»-  I 
elle»  annorç.i  la  cêrémouie.  M.  le  préfet  apntlnHqtie  offiriJ, 
n«siili?  de  cincj  prrléiiailii(ues,  entre  lesquels  éloil  M.  l'il*» 
fii'iiai-d,  vice-pi'erel.  Xoules  Ici  aulnriléi  éloîenl  préwiln. 
Un  beau  calaralque  avoil  rté  élevé  dans  te  cbr^ur.  el  fiail 
orné  d^ï  ;,iines  et  dts  allKbuls  du  souverain  Ponlifr.Ony 
Ittoit,  enlr'aulres.  une  épiinpbc  latine  d'un  bot  ityle 
posée  par  M.  l'abbé  Pcipz.  aumônier  de  l'hopilal  ,  et  oifl...- 
vîcsire-Rénéra!  à  la  Côle-Kfruip.  La  cérémonie  fui  Wrniinfe 
par  les  cinr)  aliiouies,  que  tirent  AiM.  Cecilia,  férel,  Me(«- 
ron ,  curé  du  Fort-Royal .  Hriztrd  ,  et  le  préfet  tpealtiilfaêi. 
1.P  conrouii  dps  Inlbles  cloil  Iri^j-cnnsidér^ blc.  !<•  gwMt— 
neur,  M.  le  comte  D'intclot,  s'éloit  rendu  à  l'églite  ta  tw— 
lége,  accompagné  des  autorité»  et  escorté  des  Iroupes  i  et  rt 
vint,  apiès  le  service,  complimenler  le  préfet  cl  le  clergÂ 
Le  service  a  eu  lieu  également  dans  tontes  les  paroisses  de  la 
colonie.  Le  dimanche  suivant ,  aS,  il  fui  chanté  un  7'e  Dfnm 
à  l'églife  du  Frirl-Itoyal  et  dans  toute  l'ile,  puur  le  succbde  - 
nos  arme»  en  E-pagne  et  pour  l'exaltation  de  Léon  XII.  M-l* 
préfet  continue  ies  soins  pour  le  liieti  spirituel  des  habiUiH:il 
a  parcouru  dilTércns  quartiers  de  l'ilc;  et  une  pièce  di"  vert 
sur  sa  visite  paslornle  à  la  Casc-Pilole  ,  en  octobre  i8a3,cfr. 
lèbre  les  beureux  résultais  du  }.b]e  du  préfel  ei  de  ses  coopt- 

—  On  nous  a  communiqué  une  lellre  de  ce  cooragfui 
CvOquc  de  Mniiila,  qui  partil  de  l'arit,  il  v  a  quelques  in- 
nées, pour  la  Cbiiie,  et  qui  est  aujourd'hui  cuadjuleurdu  vh 
Caire  apostolique  du  iiu-tcàuen.'La  lellre  u'tH  i>u  ancienuti 
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datée  da  3  sef^mbré  i6a3,  et  est  adresse'e  à  M.  l'abhé 
»  chef  d'iostilution ,  rue  du  Bac.  Le  prélat  le  remercie 
térét  qu'il  prend  à  la  mission ,  et  l'encourage  dans  le 
I  de  former  des  sujets  pour  une  si  bonne  œuvre.  Il  lui 

ensuite  des  nouvelles  de  la  mission  en  ces  termes  : 
I  tommes  toujours  sous  le  glaive  de  la  persécution  et 

poids  des  édits.  Au  commencement  de  celle  année,  le 
lu  vice-roi  de  la  province  a  fulminé  un  édît  terrible 

notre  sainte  religion;  mais,  par  la  grjce  de  Dieu,  un 
nombre  de  g^andarins  n'ont  point  fait  afficher  cet  édit 
»  lieux  de  leur  juridiction,  et  ceux  même  qui  l'ont  fait 
r  n'ont  point  suivi  les  ordres  qu'il  porte  de  rechercher 
retiens,  de  le^  incarcérer,  de  détruire  les  églises,  etc. 
ts  ont  tous  laissés  tranquilles.  On  dit  que  le  vice-roi 

n'est  point  disposé  h  nous  persécuter  cruellement, et 
!t  édit  lui  a  été  arraché  par  quelques  membres  du  con- 

la  province.  C'est  peut-être  pour  cette  raison  que  les 
irios  n'ont  point  agi  eu  conséquence  de  cet  éilit.  Ils  pa- 
ît pour  la  plupart  peu  disposés  h  nous  faire  du  mal;  les 
trce  qu'ils  sont  persuadés  que  la  religion  chrétienne  est 
;  les  autres ,  en  plus  grana  nombre,  parce  qu'ils  n'ont 
à  gagner  k  persécuter  des  chrétiens  presque  tous  pau* 
et  qu'ils  s*ex|)osenl  k  beaucoup  perdre....  Nous  nous 
QS  d'ailleurs  tranquillement  sur  les  soins  de  la  divine 
laiice,  et  nous  dormons  en  paix  eritre  les  bras  do  cette 

mëre  »....  Le  pieux  évéque  finit  par  demander  dea 
s  pour  lui  et  pour  la  mission.  Nous  n'avons  point  vu 
oterét  et  sans  respect  cette  lettre  ^tracée  par  un  mis- 
ire  à  qui  Dieu  destine  peut-être  la  palme  du  martyre. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

I.  S.  M.,  fiur  le  rnpport  «le  M*'.  \o.  jiar.le  des  sceaux,  n  remis 
e  infligée  par  la  cour  cVa^siscs  de  Colinar  pour  non-révélation 
iplol,  au  colon jl  Pailh»*s,  «pii  sera  scumis  à  la  turveillauce  de 
;e  police  jusqu'au  temps  où  devoit  se  proU'nî;«*r  sa  peine. ^ 
.  M.  a  fait  remettre  par  M.  le  dnc  de  la  Chutre  une  (épingle 
nans  à  M.  Audibcrt,  comme  un  Icmoignitge  de  sa  satisiaction 
ïn  Discours  sur  les  aï>ant<ii;es  (h:  Ut  h'.i;itimitê ^  «pii  a  obtenu  le 
éloquence  «  li  Société  royale  d'N  Bonites- Lettre?. 
.  Exe  le  ministre  des  timncp*,  par  une  décision  du  5  mai,  a 
qnr.  quand  une  di*charge  aura  élé  prononcée  en  f.iveur  d'un 
aule  déjà  pourvu  de  sa  patente ,  on  lui  remboursera  le  pri&  du 
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ffiAil>r<,  oiitl-e  U  portioo  d*lmpAt  qu*ii  aura  f^jk  aa|uîtléé,  k  là  coaJh! 
lion  do  rapporter  au  percepteur  nl  patente,  et  à  la  cliar^fe  parce A^ 
nirr  d*en  faire  lui-même  le  dépôt  clicz  le  receveur- gi'nif rai  on  paitirl 
eiilicr.  scion  Icn  formules  usitées  pour  len  patentes  reft/ei  en  Uaae»  > 

—  M.  le  prince  de  Polignac,  anbaitadeur  français  u  la  cour  d*Aa-| 
gleterrc,  vient  d'arriver  &  Paris.  • 

^ —  On  annonce  le  départ  pour  Lisbonne  de  M.  le  vicomte  de  Fl^ 
vigny,  xecrétaire  d'ambassade.  II  e<t  porteur  de  dépêches  pour  M.  It 
baron  Hjrfe  de  Neuville. 

—  M.  le  général  comte  de  Larodiechouart  eatt  arrivé  à  Pariiiit 
%  îent  de  Madrid. 

— •  On  parle  depuis  <[uelq[ucs  joufi  d'un  nouveau  congres  des  soi- 
verni ns  étrangers,  mais  on  ignore  où  il  sera  convoqué. 
^  —  Le  conseil  académique  de  Tonloiise  a,  le  i4  mai,  cxda,  |M« 
six  mois,  des  éours  de  la  Faculté  de  droit,  dctiJi  jeunes  gem,(l^^ 
tv  ndaronés  par  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  pour  avoir  dmlc 
deM  couplets  révolutionnaires.  , 

—  Plusieurs  bÂtimens,  faisant  la  traite  des  noirs,  ont  été  cool»* 
q  lés,  et  leurs  capitaines  interdits  en  vertu  de  jugement  reodospir 
Ici  tribunaux  de  nos  colonies.  , 

—  Nous  avons  annoncé  Tamni^tie  accordée  par  S.  M.  C  le  rtf 
d*F!spagnc;  voici  les  exceptions  publiée*  par  la  Gazette  de  Mëérid: 

Sont  exceptés  de  rumiiistic  ro3'alo  pour  être  traduite  en  jusemcot; 

|0.  Le*  auteiir.<i  principaux  dc<  révoltes  mi*ifaire«j  de  LanCaAtn»* 
de  l'ile  de  Léon,  la  Cnrogno,  SarraRos*e,  Ovit'do  et  Rarccîonne,  oi 
la  constitution  de  Cadix  a  été  proclamée  avant  le  décret  royal  4ii 
7  mars; 

ao.  Les  auteurs  principaux  de  la  conspiration  ourdie  h  Madrid,  m 
comipencemcnt  de  mars  18*^0,  pour  arracber  au  roi  le  su«Ut  cUcrrtJ 

3«.  Les  cbcf"»  militaires  qui  prirent  part  à  la  révolïe  d'Ocaçru,  et 
notamment  le  lieutcnant-géni-ral  Henri  0*Donnell ,  comte  de  TA- 
bisbal  ; 

4"'  ^'^^  principaux  auteurs  do  la  mesure  qui  obligea  S.  M.  à  prei* 
dre  pour  rélablii^cmcnl  de  junte  provisoire  dont  il  e^t  question  diM 
le  décret  du  9  mar.<  i8uo,  et  ]v<  individiH  qui  l'ont  composée; 

50.  Ceux  qui  ont  fait  de  pareilles  motions  dans  les  «ociétc s  jiccti'1« 
ou  qui  tiennent  encore  de  ces  réunions  depuis  l'abolition  du  régiDC 
révolutionnaire; 

fi'».  Ceux  qui  pendant  le  régime  constitutionnel  ont  signé  on  *«!*• 
risé  des  adresses  de  tinées  à  dcmantler  la  décbéan-e  ''de'l".tntion)«l« 
roi,  ou  la  suspension  de  son  autorité,  ou  \-\  nomination  «le  q'M^«J"^ 
régence,  ou  que  S.  M.  et  les  princes  de  sa  famille  fiw-ent  3s»iijfl!i<* 
roniparoître  en  justiee,  soit  de\ant  les  rort«\s,  «oit  devant  tout  autre 
tribunal,  enfin  les  juges  qui  auront  dicté  des  arrôts  pour  le  m^'»^ 
ol>ict; 

7".  Sont  pnreilïement  exceptés  les  érri\nins  qui  ont  attaqué  lr<«W- 
mes  de  la  religion  catholique; 

8*».  Les  juges  qui  ont  condamné  le  général  Klio  et  le  licwlfnatf 
GoiAieu; 
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«i^aisint  du  chanoine  Vinnëui,  <Ie  Ti^véque  de  Vicb,  dei 
le  Grenade  et  ceux  de  la  Corogne; 

»  cbefs  de  guérillas  qui  ont  prit  les  armes  depuis  Tcntrce  de 
*an9ai«o;  « 

»  E^pagnob  européens  qui  ont  concouru  k  la  convention 
u  Mexique  entre  le  vice-roi  ODonoju  et  Augustin  Iturbide; 
»  député*  des  cortès  qui,  le  ii  juin  i8a3,  votèrent  la  dé- 
dn  roi  et  rétablissement  de  la'régence  ;  les  régens  qui  furent 
et  le  général  commandant  les  troupes  qui  conduisireni  S.  M. 

ide  spécial  concerne  les  individus  compris  dans  les  capitnla- 
cs  nvcc  la  France.  Ils  ne  pourront  résider  sur  le  tenritoire 
qn*apr<*s  avoir  «uhi  un  iugemcnt. 

e  liciitenant-généra]  comte  Dîgeon  a  ordonné,  li  son  arrivée 
ne,  d*arréler  toas  les  vagabonds  qui,  se  disant  appartenir  à 
rançai«e,  échappent  sous  ce  prétexte  à  la  police  espagnole, 
le  maréchal  de  camp  de  Susnielle  doit  prendre  k  Madrid  le 
lement  de  l.i  a*,  brigade  de  Tarmée  d*occupalion. 
raité  entre  FE^pagne  et  la  France ,  relatif  a  Tannée  d'oecu- 
rcçu  une  nouvelle  extension.  Nos  troupes,  qui  ne  dévoient 
as  la  péninsule  oue  ju.tqu*au  i»'.  juillet  prochain,  ne  qnitte- 
>ajs  qn*an  inoi<  de  janvier  i8i5. 

annonce  de  Litbonne  que  le  roi  tf  repris  son  autorité,  et  a 
le  proclamation  dans  laquelle  il  s'efforce  de  calmer  les  in- 

I  publiques  sur  IVvcneraeiit  qui  a  eu  lieu.  Anrès  s'élre  plaint 
adulte  de  son  fils,  qui  a  agi  .«ans  lui  avoir  fait  connoitre  les 
qui  se  tramoicnt,  il  dit  qu'il  avoit  d'abord  reçu  les  excuses 
it;  niai5  que,  1rs  arrestatiims  continuant  5ans  son  ordre,  il 
lu  mettre  fin  k  la  dépréciation  de  rautoritc  royale  outragée, 

retiré  à  }>orfl  d'un  \aîs<!raii  anglais  où  les  rcpré5cntaBs  des 

II  de  l'Europe  Tavoicnt  sui\i.  II  déclare,  en  outre,  qu'il 
le  reprendre  l'autorité  de  généraliwime  de  ses  armécffqu'îl 
rinfant  don  Miguel  la  démii.vion  de  commandant  en  chetdes 
que  quiconque  obéira  aux  ordres  de  l'infant  sera  regardé 
rtelle  contre  l'autorité  royale,  cl  qu'il  fera  mrt're  en  liberté 
etu  arrêtés  arbitrairement,  et  punir  ceux  qui  .scroieiit  réel- 
)upablcs.  Il  s'adresse  ensuite  aux  soldats,  auxquels  il  ne  re- 
oint leur  obéis!(anre  au  chef  qu'il  l<>ur  avoit  donné  ;  il  les 

3u'il  a  relire  ù  l'infant  l'autorité  qu'il  lui  avoit  accordée,  et 
,oivent  plus  reconnoUre  que  le  roi. 
:rct,  faisant  suite  k  celte  proclamation,  confirme  le  pardon 
relies  qui  avoient  été  nuîïpérécs  à  l'infunt  par  des  conseils 
s  ambitieux ,  et  rétablit  l'autorité  des  généraux  chargés  du 
ment  militaire  dans  les  pro>incc.«.  Le  roi  luanda  m  bord  Tin- 

Mi^uel,  qui  a  reconnu  tpi'il  avoit  été  trompé  en  cédant  k 
es  conseil*. 

nouvelles  plus  récentes  nous  annoncent  que  1  infant  dcn 
1  parti  pour  l'Angleterre;  que  la  reine  s'est  retirée  dans  le 
rE&trella,  et  que  le  roi  a  dû  revenir,  le  i3,  dans  son  palais. 
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_  LL.  MM.  le  roi  .1»  V^ji-Hm  a  U  roi  JcUr,tw«(«-« 
ont  couju  on  tnilé  iloqiiel  il  rétuDi;  t|ii«  le  pirwirr  cpde  i  ' 
IfVre  toui  te»  OJ'Iiwiotn*  fUr  Je  cjiaiintmt  <le  llD.le .  Ii  ti 
Tiirl'lc  Mi>1a<'a,  >]ue  S.  1^1    Iiriijinni'|ur  n^ilo  aoa  Paji-BatUl 
lia  iort  it  M:illi(irciDg1i.  ri  tmiti-s  tc>{w«i«lnru  anglBÛe>daiul'<t 
Satnaira,  cl  que  le  r-'ilaiu;ilriini  protcnonl  di<  ta  rriniic  de,'— 
lunt  i^leinli".  LT,.  MSI.  «o  ilwiiïfnt  Tmic  et  l'wilre  Jn  "t"»^ 
i«rti(ini  hitnt  rontre  l'oi:iriipnli<in  lie  )<lii>îmn  >Ie>,  »>ng;..|n>r  • 
Mttrr  la  libratr  ilu  coinmercei  et  jiTumcttetil  de  t'cAeicrr  ii  ripn — 
U  pifalBric  .iir  le.  mert. 

I —  Ur  nnnoncn  la  inurl  de  M  i  le  comlc  de  Slaili(>n .  ibiudM  iln 
naancua  il'Autridie.  Il  prenoÎL  dlon  1m  eaui  île  Hcdc. 

Cnc  proilamatiiiD  piililîri-  ■  Curfuo,  k-  i3  avril,  d^fn^'l  d'hit 

Wr  11  >lcs  Inonienaciii  <r>tii  (.'Inmger  qoi  Toudmit  prcmlrt  frVlMi 
koililili'*  entre  les  Grec»  et  Im  Turc».  Ijp  mime  jour, /in  a  rmw»* 
k  proclunition  du  7  juin  iKai,  relaltrpine'nt  b  M  neutralité  >1<'<  ^ 

—  Il  part»!  «crUu)  qu'aucun  aTraDcetnent  fl'a  clé  lemûliL- imlt 
dej  d'Alge''.  et  que  le  blnnn  du  {lârt  cuatiouc  lonjonn. 

—  Km  rffiuhlicaiiu  du  Pérou  paraiuriit  livrai  k  dei  ditinovi  b- 
t«tline«.  Le  ^  nomnlire.  un  ccuoncl  de  kottard*  an-tta  ilm  la  rHt 
Mitiie  de  TruxtUo,  uni  Bolivar  était  encore  ilaifpii,  Rita-Atoma 
et  ^ei  priniipaut  partiiant,  ti  rlt^dda  ijii'ïli  trmirnt  IrasupoiUsm 
Chili;  mail  k  (oti  arrière,  Bolivar  Inodiria  rette  dâpanliou.  Riir 
Apierro  ellIerrCTa  furent  cuvojé»  à  Goayaquil,  et  lesMi  iiifaTifW 
■rnnri  arrêtée»  atec  eux  d>'porlèc«  au  Cliili.  On  a  trouvé  da  jiiim 
^i  iiroHienl  que  Biia-Agucrro  et  le  géui'ral  y.inta-r.rui  aTorcDlM' 
Trrt  dei  n>Bocia(ion«  .iTec  le  pi*ni^r.il  en  chef  r.>p.ignol  Iï  Scnia,  pm 

"■  «  le  Pérou  au  pouvoir  du  l'Eipagne. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Dam  la  n'ance  dn  1^  mni ,  li^  ministre  dci  llnancei  a  dana^  qad; 
^■ei  rrnwifinemrni  fiir  une  noie  diAt  avoit  parlé  la  coOitDÙMDa.ll 
^i  parai  voit  .innomcr  qiir'  le.i  li.-inqniers  réunï.i  voulnimt  !)«•«»  W 
P"rieur<  d'ii^.,  1  !■  i\.  i,  ,  ',  .  un. In»  imjiortanto  en  valenr.  la  jo™*»»* 
île  lenn  r-  ■■'  1  [inqu'iin  îa  mars  lêsu.  M.  ilr  Viilrlti 

la  iinc  l<ii  .:     1  .  I.ariug  ci  KclhichiM.  qui  déaiMOi 

ta  note  pr..  :•    .       imitre  en  oulrc  quatre  anirlriJa  tniU 

fpnrlu  .Hi-,-  1  1  I.  ;  1.  r-  "i|  11"  duc  de  I.évi>  n  etpliqutf  roimnnillt 
rommissinn  ,.-..  it  ri^u  «lt<-  nnlt-,  qni  TiTioil  d'une  atili*  coHipagW 
de  l<.inqiii('r<.  dont  les  prn])mition<  n'ont  juii  été  admiiet- 

(>n  a  di'ci<lr  l'impreuion  des  ('clairtixcnirnt  r«umi<  par  le  ini«^ 
f-e ,  de  la  lettre  ilei  banquier»  et  dej  articlet  du  traité  qu'on  tenrit 

l.e  a5  mai  .apri't  la  vérification  de  leurs  litres,  ÎMM.  le  romle  il'Ar.- 
I<rii|irac  rt  le  conile  de  Vc^ué  ont  l'té.admii  à  nii'fior  k  la  clianilw. 
■tin  a  refiriien'nileladélihéTalinn  sur  te  projet  de  lui  rcLitirà  la  «» 
trrMoa  dr<  renlei.  M.  le  duc  d*  Doudcauvillc  et  H.  1*  uuaîtlrc  do 
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parlé  en  faveur  du  projet;  M.  le  due  de  Crîllon  fur  le 
le  comte  de  Saint-Roman 'contre  le*  projet. 
,,  là  chambre  a  cntenda,  pour  le  projet  de  loi  sur  les 
s  comte  de  La  Forest;  tûr  le  projet,  «M.  le  comte  Moi- 
re le  projet,  M.  le  baron  Pasquicr.  L^impression  de  ces 
é  ordonnée.  ^ 

GIIAMBIIC    DES    DKPUTÉS. 

La  Potheric,  Partouneaux,  Dapont,  Datertre,  de  Lau- 
lochemore,  Lafont,  Humbert  de  Scmaiaon*,  Duparc, 
luhamel,  d*Abovillc,  Maurice  de  Caraman,  de  Quincon- 
irtic,  doi\ent,  dantla  diftcuasion  générale ,  pArler  pour  le 
i  sur  le  recrutement»  MM.  de  La  Boiirdonnayc,  de  Bois- 
>y,  Girardin,  Casimir  Perrier,  Basterrèdie,  se  sont  fait 
r  combattre  le  projet. 

stion  chargée  de  1  examen  du  projet  de  loi  sur  la  naTÎga* 
né  M.  Fouquier-Long  pour  son  rapporteur. 


r, 


ins  parlé  du  concours  ouvert  par  la  Société  roya le det 
irea,  pour  un  discours  sur  les  arantages  de  la  légi- 
luîs  nous  avons  reçu  et  le  discours  de  M.  de  Lacre- 
ui  qui  a  obtenu  le  prix.  M.  de  Lacretellè,  après 
éflexions  heureuses  et  brillantes  sur  le  sujet  en  lui* 
rendu  compte  du  concours.  Soixante-cinq  discours 
essés  à  la  commission;  cinq  ont  été  )ugc&  dignes  d'une 
un  a  obtenu  l 'accessit,  un  autre  a  obtenu  le  prix, 
le  ce  dernier  est  M.  AudiLert.  Le  cadre  qu'il  avoit 
i(  piquant  et  original.  H  suppose  que  Buonaparte 
voulant  s'emparer  de  la  souveraineté  mande  aux 
Fouché,  Carnot  et  Fohtanes  pour  délibérer  à  ce 
no\  plaide  pour  la  république,  et  Fontanes  pour  les 
;  Fouché  doime  des  conseils  tels  qu'il  le  falloit  pour 
ambition.  M.  Audibert  a  su  conserver  h  chacun  sa 
nie;  son  discours  est  plein  de  traits  vifs,  de  pensées 
,  et  même  de  réflexions  profondes;  la  discussion  est 
nimée,  éloquente*  On  voit  là  Buonaparte  tout  en- 
sa  conversation  heurléc,  son  ambition  insatiable, 
»îsme  froid  et  calculé.  On  voit  les  partis  en  présence 
rn-  des  trois  personnages  appelés  au  conseil.  La  forme 
de  ce  discours  le  rendent  également  digne  d'intérêt. 


<  savans  aui  s'occupent  avec  le  plus  de  succès  parmi 
l'étude  de  l'antiquité,  M.  Lrtronne,  m-'robre  de 
lie  cles  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  vient  de  publier 
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«les  Ohsen*atiof\^  criiit/ucs  et  archéologiques  svr  Foi  jet 
rrprcsfniations  zodiiwales  qui  noétw  mtrnt  de  t antiquité, 
4)iii  a  cinnnfî  lieu  i  cet  écrit  ost  une  ninmîe  rapportée  ^n 
gyp^e  par  M.  Oiillinud.  M.  L(*lr.ôniie  dccrit  cptie  momîli 
et  montre  ijiie  le  zodiaque  point  (l.in$  la  caisse  de  la  niomii* 
et  qui  est  setnblnkie  à. ceux  de  Denderak  pour  la  dispAsitin 
des  signes,  n'offre  que  des  emblèmes  asfrologiqiues.  Dans  il 
seconde  partie  de  s^  dissertation,  il  établit  que  les  rept«i 
latîons  Eodîacales  trouvées  en  Egjple  ont  rapport  à  l'aflu»' 
logie,  et  qu'elles  ne  se  trouvent  sur  nurun  monument d'H|l[ 
haute  antiquité  bien  constatée. ^ Ici,  il  fait  voir  conbiea Ù 
idées  astrologiques  s'étoienl  fortifiées  au  milieu  de  loutei  ki 
superstitions  en  Chaldée,  en  Egypte  et  ches  les  Romaînt.  Lv  1 


iqucs  de  Dendcrah  et  d'Esné.  Il  est  iinpoisibk]; 
d'admettre  dans  ces  représentations  des  calculs  asIroaoBH 
ques,  quand  on  sait  combien  les  sciences  avoient  fait  pri^ 
progrès  chez  les  Egyptiens.  Un  peuple  qui  ne  conitoissoit  p« 
le  mouvement  des  etoilrs  fixes  ou  la  précession  des  cquinoxcf^ 
niirnil-il  été  cnpable  de  ces  supputations  savantes  et  comfN* 
quécs  auxquelles  il  faut  avoir  recours  pour  faire  remnntrf 
ces  monumens  à  une  liautc  antiquité?  M.  Lelroime  coiidst 
donc  qu'il  n'existe,  parmi  1^  représentations  zodinrafes qui 
l'on  nous  a  conservées,  aucun  monument  antérieur  à  réri 
vulgaire,  et  qu'on  nte  peut  citer  aucune  de*  ces  reprcsrWà* 
lions  dont  l'objet  soil  purement  astronomique,  et  qni  ne,^ 
lie  avec  des  combinaisons  astrologiques  favorisées  par  fficei 
de  la  superstition,  rr  Ainsi,  dit-il ,  les  zodiaques  égvptif"»*** 
lieu  de  réceler,  comme  on  se  l'cloil  promis,  le  secret d 91* 
science  perfectionnée  birn  avant  le  déluge .  ne  srront  pinsqvf 
l'expression  de  rêveries  absurdes,  et  la  preuve  encore  vivant! 
d'une  des  foiblesses  qui  ont  le  plus  déshonoré  l'esprit  hutnaim* 
Celte  explication  lumineuse  achevé  d'Aler  toute  autorité  wt 
zodiaques,  el  de  renverser  les  systèmes  qu'on  avoit  bâtis  ivfc 
t'int  de  confiance  sur  ces  monumens.  Les  auteurs  de  ces  •Vf 
tènies  en  seront  pour  leurs  frais  d'imagination,  el  il  ite knt 
restera  que  la  honte  et  le  ridicule  d'avoir  été  dupes  des  rc- 
veries  astrologiques  d'un  peu]>le  «upcrstilieux  ,  et  d'avoir 
pend.inl  plusieurs  années,  préconise  comme  les  efforts  d'oni 
science  profonde  d'absurdes  combinaisons  sur  l'iiifluenct  df 
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îis  et  Ordonnances  de  M.  Têvcquc  lie  Aleaùx    .        '  ■■'J 

administration  de  son  diocèse.  Meaux,  i8u4,  '■■-. u.^..  ■^  lijî 

Jicurs  passés  ^  les  secousses  qui  ont  agité  TE* 
lersccution  contre  les  prêtres^  les  vexations 
^ernemeut  arbitraire^  1  état  précaire  et  vio^ 
est  trouvé  le  clerc^é,  tout  a  contribué  i  af* 
rmi  nous  la  discipline  ecclésiastique.  La  pi*a- 

règles  étoit  souvent  impossible  au  milieu  ' 
les  où  l'on  yivoit^  les  trauitions  même  s'effa-* 

Ton  perdoit  dé  vue  la  connoissance  de  queU 
:îpes  que  Ton  ne  croyoit  pas  pouvoir  concilinp 
(ueur  des  circonstances.  Aussi  le  premier  soin 
tes  depuis  quelques  années  estrii  de  faire  re* 

discipline,  et  de  rappeler  le  clergé  à  ces 
nérables  et  à  ces  règles  consacrées,  fruit  de 
ice  des  siècles ,  des  délibérations  des  conciles  | 
tations  des  sages ,  et  du  zèle  des  pasteurs, 
sieurs  prélata  ont  publié  des  Ordonnances 
Int,  et  nous  savons  que  d'autres  en  préparent: 
er  lieu  9  M.  l'archevêque  d*Albi  et  M.  Tévéqué 
ce  ont  adressé  à  leur  clergé  des  lustmctions 
sglemens  dignes  de  leur  sollicitude  éclairée, 
[ue  de  Meaux  vient  aussi  de  s'acquitter  de 
Lie  du  devoir  pastoral;  il  déclare  en  commen- 

ses  soins  pour  l'administration  du  diocèse 
empêché  jusqu'ici  de  s'entretenir  avec  aei 
surs,  comme  il  Fauroit  désiré,  et  qu'il  a  dA 
r  ses  premiers  travaux  aux  besoins  et  à  l'ina- 
des  fidèles.  C'est  ce  que  le  prélat  a  fait  JMir 
andemcns,  par  des  visites  pastorales,  par  dea 
ons  réitérées,  et  par  la  publication  dun  Ga- 
XL.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.       G 
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■-C  •  "léchîsme  pour  tout  Ir  clioi èse.  Il  rapprllf  que 
déccsseur  donna  aus^i  un  Règlement  à  son  cler 
ce  Règlement  se  resscntoit  du  temps  où  il  par 
église  alors  gémissoît  sous  le  joug^  on  craignoil 
ter  ombrage  à  une  autorité  soupçonneuse^  c 
pouTOÎt  rappeler  les  règles  dans  toute  leur  i 
en  eh  presser  Texécution  a\ec  la  même  exact! 
Aujourd'hui  les  circonstances  sont  plus  favi 
et  M.  Tévéque  de  Meaux  se  félicite  de  poux 
cer  son  ministère  dans  toute  son  étendue,  et  : 
À  ses  coopérateurs  toutes  leurs  obligations.  I 
sentes  Instructions  et  Ordonnances  sont  divi 
quatre  parties ,  la  surveillance,  rinstruction» 
nistration  des  sacremens  et  l'office  divin.  Le 
pitre 9  de  la  surveillance ,  traite  du  soin  que  le 
doit  avoir  de  sa  propre  maison  y  du  soin  de  1'^ 
du  soin  de  la  paroisse.  Le  soin  de  la  maison  e 
ce  qui  concerne  le  pasteur  liii-méme  et  ce  qui 
son  domestique.  «Chef  du  troupeau,  dit  M.  de 
le  pasteur  doit  en  être  le  modèle^  il  faut  que 
démarche  y  dans  ses  paroles,  dans  ses  actions,  1 
nonce  aux  autres  ce  qu'ils  doivent  être,  ce  qu 
vent  dire,  ce  qu*ils  doivent  faire.  Son  temps  s 
tagé  entre  la  prière,  la  méditation  qu'il  ne  doî 
négliger,  le  travail  et  le  soin  de  sa  paroisse,  I 
faisons  un  devoir  de  ne  jamais  paroître  sans 
soutane,  et  de  la  porter  habituellement  dans 

son Le  pasteur  usera  de  la  plus  grande  cire 

tion  dans  ses  rapports  avec  ses  paroissiens;  il  an 
Fi^utorité  locale  tous  les  égards  qu'elle,  mérit 
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rite  elle-même  doit  êti*e  soumise  aux  lois  &  1 
Autant  il  se  croira  défendu  d'entreprendre  sai 
tributioQS,  putant  il  lui  est  récommandé  de 
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[er  à  $^s  prélenllonsy  si  elle  roui  oit  abuser  du  pou* 
r  qui  ue  lui  est  confié  que  pour  le  bien  ^  les  lois 
1  Eglise  ne  doivent  point  s'altérer  entre  les  mains 
pasteur^  U  est.  assuré  que  nous  le  soutiendrons  de 
lie  notre  autorité,  lorsqu'il  u*agira  que  d'après  ces 
incipesy  qui  doivent  être  la  base  de  sa  conduite». 
Le  prélat  entre  dans  plus  de  détails  encore  sur^^ce 
l  regarde  le  soin  de  l'église^  et  parle  successivement 
imntels>  des  ornemena,  des  vases  sacrés,  de  la  sacris- 
\y  des  fonts  baptismaux ,  des  chantres,  des  enfans  de 
onr,  de  la  fabrique^  des  registres,  des  obIations>  etc. 
or  l'article  de  la  paroi^sse,  il  donne  des  conseils  sur 
I  écoles,  sur  la  visite  djcs  malades,  sur  le  soin  des 
■vrea,  snr  les  abus  et  scandales  qui  peuvent  avoli* 
a  dana  la  paroisse,  sur  la  résidence,  etc.  Sur  tous 
I  points  le  prélat  n'omet  rien  de  ce  qui  tient  à  une 
mat  administration  et  aux  devoirs  d  un  pasteur  vi- 
laftt. 

L'instruction  est  un  des  premiers  devoirs  du  pasteur. 
.  l'évéque  de  Meaux  rappelle  à  ses  curés  quelle  est 
mportance  de  l'instruction,  comment  il  faut  l'ap- 
Opriier  aux  besoins  des  peuples,  combien  il  est  utile 
!.Ia  ^varier  et  de  la  réitérer,  avec  quel  soin  il  faut 
ire  le  catéchisme,  et  quelle  est  la  manière  de  le  ren- 
«  utile. 

Le  chapitre  de  f administration  des  sacrcmens  par- 
«rt  tout  ce  qui  est  relatif  aux  divers  sacrcmens  \  il 
aprend  sur  le  baptême  les  règles  à  observer  dans  les 
f€P8  cas  qui  peuvent  se  présenter,  et  les  avis  qu'il  con- 
snt  de  donner  aux  parens ,  aux  parrains  et  marraines, 
X  mères,  aux  nourrices,  aux  sages-femmes.  Sur  la  con- 
mation,  le  prélat  se  plaint  du  peu  de  zèle  que  des  pas- 
irs  mettent  à  préparer  les  cnfinns  à  la  confirmation. 
r  la  pénitence,  il  fait  sentir  Timpoiiauce  du  ministère 
la  direction  des  consciences,  signale  quelques  abus,  et 
lique  les  moyens  de  les  prévenir.  Sur  IVucIiaristie, 
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il  exhorte  les  pasteurs  à  l'appeler  à  leurs  ou 
préceptes  de  l'Eglise ,  et  à  leur  montrer  de 
de  grâces  on  se  prive  eu  négligeant  un  sacrei 
en  est  la  source  ;  il  traite  aussi  de  la  première 
nion  des  enfans  et  de  la  communion  des  maL 
soins  qu*on  doit  aux  uns  et  aux  autres ,  et  < 
cipales  ciioses  à  observer  envers  ces  deux  c!as5< 
véque  parcourt  également  ce  qui  regarde  Y 
onctiou.  Tordre  et  le  mariage^  ce  dernier  & 
donne  lieu  à  plus  de  développemens,  à  cause 
férentés  questions  qui  peuvent  se  rencontre] 
pratique.  La  publication  des  bancs , -les  disu 
contrat  civil,  la  célébration  du  mariage  à  I 
les  règles  à  y  suivre,  les  avis  à  donner  aux 
l'indication  de  quelques  abus,  tels  sont  les 
paux  objets  que  considère  successivement  M. 
de  Meaux. 

Dans  le  chapitre  iv,  de  V office  dwin,  le  sa; 
donne  des  avis  sur  les  cérémonies  de  l'Eglis 
Bréviaire,  les  fêtes,  la  messe,  les  saluts,  les 
sions,  les  confréries,  les  places  dans  les  é| 
sépulture,  etc. 

Un  dernier  chapitre,  intitulé  :  de  la  div 
diocèse,  traite  des  archidiacres,  des  archiprê 
doyens,  des  prêtres  qui  binent,  des  prêtres  d( 
et  des  vicaires. 

Enfin,  M.  l'évêquc  termine  ainsi  sqs  Instru 

«  Nous  venons,  noA  trcs-cjiers  coopi'ratcurs,  de  rcmpl 
que  nous  avoient  imposée  le  dcjâr  et  le  besoin  de  vous  dirî: 
conseils  et  nos  régicmens,  dans  vos  pénibles  fonctions  j  nous 
tracé  les  règles  que  vous  devez  suivre ,  règles  importantes,  e 
ne  pouvez  vous  écarter,  sans  manquer  ù  vos  obligafioos  c 
vous  devez  à  vos  peuples;  mais  règles  difliriles,  et  dont  1 
sèment  demande  toute  votre  attention,  tout  votre  zèle,  t 
constance.  Nous  le  scnlon*,  N.  T.  C.  C.  ;  aussi  nous  trou' 
toujours  prrt  ci  vous  aider  et  vous  encourager  dans  vos  pie 
cVAt  ain  i  «jiic  nous  non?  pnjpojon^  d?  vous  procurer  to 
une  retraite  rrciéi  isliqur;  1 1  afin  que  cb  ;cun  de  vous  pui< 
fi  ter,  de  lu  tair«:  donner  alternativement  daui  notre  ville  î 


( 
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.  Foolainrblcnu  et  à  Proiins,  et,  s'il  iir  un  r^t  ]iO^<:i])lr,  (Tau-.  cr$  dilTi'- 
PU*  erdn  ÎN  l;i  m^ine  aniu'o  :  r'csl  là  ,  ^.  T.  C.  C,  <jiu|  nius  pciirn-ns 
ecourrcillc  p<!Uoit'rc,  <|iii  ne  s*;«îf;^rlc  nnr  tf^p  f.uili'iiicnt  à  nous 
Inula  frccpifntation  du  monde,  dans  lliabilmle  de  l'exercice  de  nos 
'OBcliun.o,  n>lroinprr  les  nrmoH  qui  nous  sut.t  dunnée.<(  pour  roiubat- 
Irc,  et  pni«*r  cet  e*fprit  de  piéft'*,  de  force  et  de  patinire,  t\v  douceur 
et  de  fermeté  qui  nous  sont  Lien  néeessairrv,  pour  remiilir  sainle- 
■eatlcK  fondions  du  miniature  auguste  coniii^  à  notre  xollieitudc  pas- 
|Male;c*est  Jà  où  nous  aimerons  à  vou-!  voir  alternativement,  puis- 
qoc  T0U9  ne  pouvez  tmis  quitter  en  même  femjis  vo<  paroivc«i,  vous 
■Bimrr  aycc  nou«  à  raceonipii!(.senicnt  de  nos  devoifs  communs. 

»  XoQ«  aurions  bien  voiil'i,  >i.  T.  C.  C,  ajou'er  ù  ce  premier  moyen 
d'édification  celui  que  vous  oiiVirwiiMt  les  co:ilVreuce5  et-rlé'«iri*ti(jties, 
téonions  bien  inicres^nnle.s  et  i!«!iil  les  pn'eieiix  avanî:i{.'e«  foi.t  re- 
coniras  depui5  long  temp.s;  maii  ht  las!  Tëtat  où  se  trouve  nuire  dir>- 
<Be,Ie  veuvage  d'une  partie  des  pan.is^ses  qui  le  composent,  en  les 
mdant  impo^siltlcs,  rendroient  inutiles  les  di<:positioiis  que  nous 
poumons  faire  à  cet  égard.  Ce>tù  vous,  N.  T.  C.  C.,  qu'il  appartient 
de  hâter  le  moment  où  nouit  pnurrons  provoquer  une  mesuru  dont 
Tooi sentez  tous  le  besoin  et  le  prix  :  vous  y  travaillerez  elHleaccmcnt 
<a  nous  aidant  ù  former  des  sujets  ]>our  uo5  st'minaires,  en  nous  pro- 
arnnt  par  vos  exhortations,  .v(  Ire  zèle,  les  ressources  (|ui  nou3  ^ont 
Béccnires  pour  les  y  recevoir.  >i'ous  ^ous  le  recommanJons  avee  in- 
llarc,  N.  T.  C.  C;  vous  le  devez  à  Tintérél  que  vnus  donnez  tous 
n  diocèse,  ù  riutérèt  ([iie  vous  vou.s  portez  à  vous-mêmes.  Plus  vous 
MJlipiierez  les  élèves  du  sanctuaire,  plus  vous  \ou*  préparerez  des 
«ooiirs 


minisU'i 

mis  aarez  remarqué  <!e  rinrelliii'fue  et  rie:  di-tpH^ltions  à  \a  piéîé. 
Fàlcsseufir  aux  père<  et  uièrcs  e«mliien  iNseroient  heureux  de  pou- 
voir coaipl  en  m  ministre  de  la  rcli^iou  tUn*  leur  iamilie;  ù  tous  les 
Mf le»,  combien  il  est  pressant  cl  utile  <u  même  l<'mps  pour  eux, 
d«  contribuer  par  Ieur«!  dons  et  leurs  aur.iones  à  ré.lneition  de  ceux 
çriif  préparent  au  sacerdoce  :  pres<:(  7.-Ie<,  c-injurez- les  de  venir  au 
Kconndes  établiusemen-»,  où  ils  sont  reçtis,  iuvimits,  et  formés  aux 
•mtat  du  prêtre.  Alors,  î\.  T.  C  C. ,  vo«i^  punTez  espérer  de  voir 
^■irt  de»  jours  plus  s»  leins;  vous  ajouterez  ivtle  boniu'  œuvre  à  celles 
^TonsofiVe  l'exercice  de  ■\oslon»  tion«.  luisi^  z-voùs,  N.  T.  C.  C. , 
kl  remplir  toutes  »vcc  un  zèle  vraiment  r.posfoliijueî  c'e^t  la  gloire 
^  payeur,  comme  il  y  trouve  fa  réc  mpen^e  et  son  be.nhcur.  Heu- 
nn  alors  de  noas  trouver  ù  la  tête  de  ce  diocèse,  nous  partagerons 
^Mie  joie,  comme  nous  voulons  partager  vos  travaux  ». 

Cea  Instructions  et  Ordonnances  sont  datées  du  27 
BUrs  dernier.  Le  grand  nonihre  d'objets  qu'elles  ren- 
icrmi'ut,  la  s«igcsse  des.  avis  (jui  y  .sont  donnés,  rim- 
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portaucc  des  règles  qui  y  soiil  Iracéffa,  le  loD^gep' 
tri'Uel  qu'y  tient  le  prélat,  )'iifiV-ction  qu'il  y  miinUt 
pour  ROD  clei-f-é,  et  son  t.tle  pour  toîi-  icftruiir  1> 
ditcipline,  tout  rend  cet  éciil  prêL-ieux  puur  le  dio- 
cise  de  Meauv,  et  il  aura  sans  doute  des  rî-snltats  nu- 
tfigcui  pour  le  bon  ordre,  pour  l'uDiformité  desprv 
tiques,  et  pour  l'ohservance  exacte  des  devoirs  du  Bii- 
nistùve,  qui  contribue  tant  à  Tédilicatiou  des  peupla 


NOUVELLES  CCCLESIASTIQUES. 

Paris.  Noui  apprenons  que  te  souverain  Poutife  a  dû  lair, 
le  Inridi  34,  un  nOLivpau  consistoire,  tnnt  puur  précbnitt(^> 
èvéquei  pour  les  églisM  qui  resloient  â  pourvoir,  que  peut 
nniioncer  l'ouverlitre  du  Jubiîé.  Ce  Jubilé  sera  à  ta  roii  im' 
l'eialtalion  He  Léon  XII  el  pour  l'année  séculaire  iSsS.C'ot 
h  Noél  que  le  Pape  ouvre  la  porte  saiiile  avec  appareil.  1< 
jour  de  l'Ascencion,  celle  cérémonie  a  dû  à  Ire  pubUqutmcril 
annoncée.  S.  S.  donnera  sans  doute  une  bulle  pour  élendre  i« 
Jubilé  aux  autres  Etats  calbtditfues. 

—  La  retraile  pour  tes  lioiumes  a  comiuencé.  le  vendrnli 
a8,  à  r^olre- Daine.  Lu  réunion  est  très-nombreuse;  il  J> 
une  enceinte  particulière  pour  les  femme»,  L'erercice  com- 
mence â  lix  heures  et  demie  du  soir.  Après  le  chant  dfS  Qtn- 
tiques,  M.  l'abbé  Gallaril  ,  vicaire-général,  l'ait  lagli»e,(lau 
laquelle  il  récapitule  ordinairement  l'instruclion  ptÉcédeole 
ou  traite  un  sujet  analogue.  M.  l'abbé  Guy  on  monte  fn  chaire 
b  sept  heures.  Le  premier  four,  il  a  prêché  sur  le  délai  de  la 

fcnitence.  Le  samedi,  il  a  parte  sur  le  péché,  et  en  a  modré 
énormité  et  les  suites  ;  telle  a  été  la  d. vision  de  iod  diicoun. 
Le  dimanche,  M.  i'ahbé  Gallard,  dans  sa  glose,  a  traité  du 
précepte  de  l'abstinence,  el  des  préleiles  les  plus  ordinsifti 
par  lesqucN  un  l'élnHc.  M.  l'abbé  G uyon  lui  a  succédé  dans  la 
chaire,  el  a  prêche  sur  le  jugement  dernier.  Il  a  préieolé,  j 
clans  SB  première  partie,  le  pécheur  cité  au  tribunal  ileDica, 
et  dévoilé  devant  ce  tribunal;  et,  dans  sa  seconde  pi  nie.  le 
pécheur  sans  excuse ,  sans  ressource,  el  condamné  par  la  jo»- 
lice  divine,  L'eflrayanle  vérilé  des  tableaux  éloil  encore  ac- 
crue par  l'orfjaiie  Terme,  par  la  voix  étinlanle  et  par  l'actlm 
l^inde  el  animée  du  prédicateur.  Le  ditcours  na  fini  fA  1 

\ 
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hiûl  heaftf  et  demie.  L'eiercîce  est  terminé  par  le  sâlut.  On 
reinariiae  dani  l'auditoire  des  personnes  de  tontes  leê  classes , 
des  militaires,  des  ieunes  gens,  des  hommes  en  place;  et  une 
telle  réunion  est  déjà  un  spectacle  honorable  pour  la  religion 
et  consolant  pour  la  piéié. 

—  M.  Edouard  Fenwich,  évéque  de  Cincinnati,  dans  les 
Etats-Unis,  vient  d'arriver  k  Paris.  Le  prélat  étoit  allé  à  Rome 
pour  y  rendre  compte  de  Fétat  de  son  diocèse,  et  solliciter 
des  lecours  pour  son  église  naissante  et  réduite  à  une  extrême 
psDvreté.  Il  n'a  ni  fonds ,  ni  cathédrale ,  ni  séminaire ,  et  est 
parvenu  avec  peine  à  ériger  une  chapelle  en  bois  poary  exer- 
cfr  son  ministère.  CVst  en  1808  qu'il  arriva  pour  la  première 
fois  dans  TEiat  de  TOhio  :  il  y  trouva  trois  familles  catholi- 
ques allemandes,  qui  n'avoient  pas  vu  de  prêtre  depuis  dix 
oa  douie  ans.  Depuis  ce  temps,  le  nombre  des  catholiques 
s'est  accru,  et  actuellement  il  y  en  a  i4y000  disséminés  oans 
Ik  divers  comtés  de  l'Ohio.  M:  Fenwich  a  été  fait  évéque  du 

Îivs  en  i8ai,  et  il  administre  les  territoires  du  Michigan  et 
D  Nord-Ouest.  Il  n'a,  pour  lotit  ce  diocèse,  que  sept  pâtres, 
et  désireroit  surtout  en  emmener  qui  cntendisbcnl  1  allemand , 
ailenda  qu'il  a  dans  son  diocèse  des  catholiques  de  cette  oa- 
linn  auxquels  il  ne  peut  porter  aucun  secours.  Combien  n'y 
auroil-'îl  pas  de  bien  à  faire  dans  un  pays  qui  compte  aujour- 
d'hui 600,000  habitans!  Il  s'opcre  journellement  des  conver- 
Mons,  et  M.  l'évéque  a  baptisé  autant  d'enfans  de  protcstans 

Suéde  catholiques.  Le  peuple  est  généralement  bon  et  moral  ; 
montre  le  désir  d'entendre  la  parole  divine  et  de  s'instruire 
de  la  religion.  11  n'y  a  point  d'esclaves  dans  l'Etat  de 
rObîo.  M.  Fenivich  mérite  d'autant  plus  d'intéresser  les  âmes 

r'  ofee  qu'il  a  fait  plus  de  sacrifices  i^ui*  le  bien  de  l'Eglise. 
1  loDg-temps  travaillé  comme  missionnaire  dans  le  Ken- 
tnckej,  et  a  consumé  son  patrimoine  pour  y  fonder  des  éta- 
bKssemens  utiles.  Ce  seroit  rendre  un  grond  service  à  cette 
aiîssîoD  que  de  lui  procurer  des  ornemens  d'égKse,  des  vases 
sacrés,  aes  livres,  des  secours  de  toute  espèce  :  aucun  pays 
n'en  a  un  plus  grand  besoin  ,  et  aucune  bonne  œuvre  ne 
semble  ni  plus  utile  ni  plus  méritoire.  On  n'a  point  h  craindre 
•ci  d'illusion  ni  d'imposture  ,  cl  la  présence  du  vénérable 
évéque  est  un  motif  de  plus  qui  excitera  la  cliarilé  en  faveur 
de  son  église,  ft^ycz  ce  que  uuus  avons  dcjù  dit  sur  ce  sujet  » 
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^H.  Jér  Ame-Vin  cent  Grinne  ,  bacbelicr  Ue  SorltM^kl 
prêtre  du  clergé  âe  la  pavoiwc  de  Saii>l-Louii  eu  l'He,  a 
comM,  le  la  avril  dernier,  h  une  maladie  courte  « 
lenle.  Il  eloîl  ne  à  Vannes,  le  sS  octobre  1751,  d'uiii 
raille  originaire  d'irlanilc,  et  étnii,  à  l'époaue  de  la  t 
lotion,  aumônier  des  Sccurs  liojpilaliéres  Je  Saiiil-Manilc,' I 
Une  paralysie  do  côlé  droit,  dont  il  éroit  affecte'  àrfAl 
prèi  de  trenie-neuf  ant,  ne  l'a  pai  empêché  de  foumii  wu 
ulite  carrière.  Il  fut  un  de»  premiers  prêtres  échappa  ii^ 
révotolion  qui  oiércnt  reparoilre  dans  lei  égiisct.  ' 

voner  à  un  mioi<lère  dangereux  et  pénible.  Il  doiio 
ttt  Miins  aui  fidêlet  de  diOTérens  quartiers ,  et  tt  fîi>  eniuilïU 
Saint-Nicotas-du-Cbardonnet,  «ii  îl  fut  >{uelquc  Ifmjit  pi 
mier  vicaire;  mai*  *on  lêle  l'a^^nnl  eipoté  k  qurlqiit 
verset,  il  crut  devoir  quitter  celle  paroisse,  oa  il  »v< 
beaucoup  de  bien  et  rétaSH  de*  confréries.  Il  adopta  la  pi*  1 
Toisse  de  Saint-Louis  en  l'ile,  oi)  il  a  coniïnné  de  tnv*>ll*r 
jusqu'à  «a  mort.  Plusieurs  fois  le*  lupêrieurs  eccl<ti*>li>|un, 
t[ai  l'eiiimoient  singulièrement,  voulurent  lui  doontr  dt 
marques  de  confiance,  et  lui  propofèreul  des  emplois  impor- 
tant; mais  sa  modestie  lui  6t  préférer  ce  qu'il  apprloit  h 
chère  obscurité.  JVc'/re  rien,  disoit-JI  soiivem,  est  la  miim 
de  ta  parfaite  tranquiHiié  d'esprit,  et  c'est  là  ce  que  fetUmt 
le  plus  ait  monde.  Sa  luort  a  été  touchante,  et  a  monlit  II 
Tivacité  de  sa  foi  et  b  fermeté  de  son  espérance.  SeilifM 
cteudui,  pendant  qu'on  lui  administrait  les  sacremias,  M«i- 
btoienl  appeler  le  ciel,  et  ses  dprnières  paroles  ont  éleiA 
te.  Domine,  iperavi;  non  coiifiindar  in  tetirniim.  Il  laiw- 
incoiiinlable  un  frère  octogénaire,  qui  l'avoit  élevé,  et qM, 
long-temps  principal  du  collège  de  Vannes,  a  renda  diu 
celte  place  des  lervicci  imporlans  à  l'Eglise  et  aux  {amilles| 
La  paroisse  Saint-Louis  regrettera  long-temps  un  prêtre aaM 
charitable  et  aussi  lélé  que  M.  J.-V.  Giinne.  Deui  ncMiat 
•es  }eunei  collaborateurs,  qui  aimoîent  à  se  former  sur  Kl 
exempies,  perdent  beaucoup  à  sa  mort.  On  a  vu  à  ses  nb^ 

Îues,  qui  ont  eu  lieu  le  i4,  beaucoup  d'ecclésiastiques  de itir 
ircates  paroisses,  et  de  pieux  fidèles  qu'il  dirigeait  daai  bi 
voies  do  salut. 

—  La  million  de  YendAme ,  dont  nous  avons  raconté  l<* 
premiers  succès,  s'est  terminée  le  3o  avril;  elle  s'éloil  «a* 
verte  le  31  inars.  Le  clergé,  les  autorités,  les  militaires, '<■ 
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l'éloient  reuiiii  danï  Véf:,Vne  de.  la  Trinilé.  M.  révêt^ue 
>,  qui  étnit  venu  dam  celle  occisîon  à  Vendômf,  fit 
hortalinn  en  chaire,  cl  M,  Donncl,  supérieur  de  In 

.  parla  aprè«  lui,  et  répondit  aax  i>li)eclions  i]e  ijucl- 
'rMnnp*  prévj-niies.  Ce  t'U  lui  i]ni  dirigea  les  exercices 
iflfisr  Je  la  Triiiild;  il  éioil  aM)ii«  deMM.  Marcel  et 
,  tamli*  qoe ,  dani  IV^Iite  de  la  Madeleine,  H.  Dufélre 
xmnpagnc  de  M.  Nivei.  Les  mUMonnaii-e»  trailireiit 
I  le*  grandi  aujeli  de  la  religion,  et  exposèrent  le» 
■  principales  de  la  révélation.  Leurs  gloseï  lenn  in»- 
M  curj  cérémonies,  tous  leurs  eierciccs  ncilêrent 
ÎBlérét.  Le*  fidèles  da  paroisses  vutsines  les  bumi'di 
(rième  réfiinienl  es  profejseiirs  et  Ips  élëv«s  du  col-' 
il  religieufcs  e    les'élèves  du  Calvaire.  Ips  prUoniiieri 

les  entendiren  tour  k  tour.  Il  y  eut  une  retraite  nar- 
•  pour  C9  hommen.  La  communion  générale  dei  fein- 

fil  le  TnarcI  ie  la  Onatimotto .  ei  celle  des  liooimes 
i  luivaiil.  Le  vendredi  3o  avril  fut  inactiué  par  la 
Km  <1e  la  croJTt.  Une  quéle  faite  à  cet  effet  avnil  fourni 
iade  ce  monnmPTil  M.  l'évèquc,  qui,  la  veille,  evoil 
la  coniirina  on  dans  tes  deux  paroisses,  prétidnit  i  la 
ion.  Le  préla  bcnil  la  croix,  qui  etoit  portée  par  dix 
(nies  d'tinmmes  se  relayant  à  cet  cfTct.  Une  nfuvaine 
ne*  le  )g  II  demain  du  départ  des  millionnaires;  clia- 
roîsse  all<'  en  pr'>cep'inn  prier  au  pied  de  In  croix. 
rtt[nc  y  ni>i«ia  lu  spcoiid  jour  et  entendit  un  fxci-Uenl 
1  de  il.  l'alibé  Pointeau,  grand-*icaire,  sur  l'Inven- 
!  la  croix ,  dniit  la  fcie  se  célébroit  le  lendemain.  Les 
maires  nnt  combattu  les  erreurs  des  dissident;  mais  ils 
si)  avec  une  modération  iiarfaile,  et  ont  engagé  les 
k  prier  pour  eux.  Ainsi  se  sont  terminés  les  travaux  de 
mines  rouiv.geux.  L'année  drrnicre  ,  ils  avoient  donné 
laioni  dam  In  diocèse  de  Tours,  à  Boureueil .  k  Am- 
t  Neiivy-lc-Roi ,  à  Moolrésor  et  à  Genillô.  Celle  an-  , 
s  ont  donne  deux  grandei  miulons,  à  Blois  et  à  Ven- 

Les  deux  diocèses  nn  éga^ein«nl  à  te  louer  de  leur 
ous  nvon*  poisé  ces  détails  dans  on  écril  inlitulé  Soif 
du  la  Miifsion  de  Vendàrtir: ,  io-S".  de  34  pages,  nii 
ouve  eu  outre  des  analyses  de  plusieurs  discours  des 

)n  nous  transmet  une  relalion  dclaillëe  de  ce  qu*a  fait 


<    ioG  ) 

M.  Chevtriit,  év^qociW.MDtiiauban.danilon  dtrnwr  irjaiir 
<)*n*  »  pal  rie  1  el  quoique  nou(  a;oRS  dcjà  parle,  ijaninotrr 
■1*.  louo,  des  prédications  tl  (lu  aitle  àa  prtilat  <)aiia  MM 
circtiisUnce ,  cFpcndnnt  ta  rpUtion  qui  nou«  a  été  rmrnj» 
rvnfcnne  lanl  de  choseï  édilîante*  »ft>e  nou*  crovin»  dewiit 
en  rapporter  queliiiiet  particuluril».  Ce^i  I*  ïS  novrmbft 
(Iprtiierqiie  M.  Chevprui  arriva  dam  la  vilfo  t)^  Murenat,!! 
ipatrio.  ou  il  eloil  allcitdu  avec  imi>nlience.  It  Unit,  avanlU 
revolulioii,  curé  de  la  paroisse  Notre-Dame,  et  il  Tirat 
laissé  Im  plu*  honorable»  souvenirs  i  c'est  ce  qui  ejp(ii|nF  !• 
réception  loucbsnte  qu'oit  lui  lit.  Les  clecbes  aiiooacrml 
•on  arrivée ,  et  la  ville  *e  trouva  lout  d'un  coup  itiuntinrr.  U 

Ïrelat  eut  peine  à  te  rendre  ctiet  M.  son  tVére,  ■«  milm 
'une  foule  toujourt  croiunnle ,  et  il  se  mimtra  fort  loudirdi 
CCI  occupîl  pxlraordinaire.  f.e  lendeaiaiu,  le  clergé  de  la  vil'i 
vint  le  cbercher  processionnel  If  ment  anus  le  dais ,  et  le  ton- 
duiail  i  l'église  Botro-Dame.  Le  premier  vicaire  Ih  tari 
ëtnil  mort  depuis  quelques  jours)  comptimenla  M.  réfc([Dt , 
i(ui  répondit  avec  autant  de  grjce  que  de  facilité.  TduIm  In 
aulorilés  viurenl  aussi  saluer  M.  Clieverus ,  el  le  président  ilu 
conseil  municipal  fit  allusinn  ,  dans  snn  dtscours.  n  la  p^rie 
récente  de  M"".  Georges ,  sn>ui'  du  prélat ,  mère  dei  pauvre 
et  lionorée  dans  toute  la  ville  par  ses  verlus  el  par  son  hIi  | 
pour  les  bonnes  OMivres.  Pendant  le  leinp«  que  le  véiiénbls 
évjuue  «  p.tssû  h  Mayenne  ,  il  n'a  pas  cessé  de  précbtr  Ions 
lei  oioianches  et  iêlrs,  loujours  sur  divers  sujets,  et  toajours  ' 
avec  ta  mùiue  aisance  et  la  juènie  onction.  Il  loi  hI  arrivé  de 
prhher  quatre  fois  dans  le  inè.me  jour,  dans  quatre  établisse' 
mens  ditlerens.  Aussi  tt  a  excité  une  vive  senMlion.Ha  pro- 
duit des  conversions  ëclalaules.  La  plus  remarquable  est  celle 
d'un  «ncieu  curé  d'un  faiLl>nurj;,  qui  étoil  malade,  et  qQi,dct 
la  première  visite  que  lui  lit  le  prélat,  lui  téiBoi^a  le  délit 
de  s'ouvrir  k  lui  et  de  revenir  à  Dieu.  Ce  curé  ne  pouvant  se 
rendre  i  l'église,  pria  M.  Cheverus  de  lire  u  rétractation  ta 
chaire  dans  son  ancienne  paroisse;  ce  que  M*',  fil  ledimaDche 
suivant,  el  d'ui^e  manière  si  touchante  que  tout  le  monde 
fondoit  en  laruies.  Ce  prêtre  égaré  vil  encore ,  Cl  se  félicite 
d'avoir  réparé  te  passé.  Le  prélat  est  allé  de  même  «isiltr 
)ilii$ieurs  uialadi-s  ilnnl  nn  lui  faisoit  connaître  U  stiualion  :  il 
a  déci'lé  les  uns  j  se  confesser,  a  consolé  le»  antres,  el  n'a 
rct'uM  d'cukuttre  pcrsonue.  Il  «  donné  la  con&ruuiiui  k  t'ko*- 
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5îce  et  au  collège,  a  fait  une  ordination,  et,  dans  chacune 
e  cet  circonstances ,  a  parle  avec  sa  piété  accoutumée.  M.  Té- 
T^ne  du  Maos  lui  aVoit  écrit  la  lettre  la  plus  affectueuse , 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  rendre  son  ministère  utile  au 
diocèse,  et  il  avoit  en  même  temps  recommandé  au  clergé  de. 
loi  rendre  tous  les  honneurs  dus  à  son  caractère.  Dans  une 
visite  à  l'hôpital ,  M.  Chevcrus  a  eu  la  charité  de  s^arréter  à 
chacune  lit,  et  d'adresser  k  chaque  malade  des  paroles  d'édi- 
fication adaptées  à  sa  situation  particulière  ;  puis  il  fit  encore 
nn  discours  général  dans  chaque  salle.  On  étoit  toujours 
étonné  de  la  facilité  de  8e$  improvisations.  A  Ernée,  à  Saint- 
Denis,  à  Laval ,  à  Avenières,  il  a  prêché  avec  le  même  suc- 
cès, a  ramené  h  Dieu  des  âmes  égarées,  réconcilié  des  per- 
sonnes divisées,  et  ravi  tout  le  monde  par  sa  bonté,  sa  candeur 
et  sa  charité.  Avant  son  départ,  il  a  visité  le  monastère  des 
Tm pistes  au  Port  du  Salut.  Le  Père  abbé,  dom  Bernard  de 
Girmont,  devoit  venir  processionnellement  à  sa  rencontre 
feTec  Êes  soixante  religieux  ;  mais  le  prélat  avança  l'heure  de 
son  arrivée,  et  édifia  la  communauté  aulant  qu'il  en  fut  édifié. 
Il  visita  de  même,  à  la  prière  de  l'abbé,  les  religieuses  de 
Sainte- Catherine  de  Laval,  qui  sont  du  même  ordre.  Revenu 
k  Mayenne,  il  a  donné  aux  nabitans  une  dernière  preuve  de 
son  affection,  dans  une  retraite  où  il  prêdioit  tous  les  jours, 
et  même  jusqu'à  deux  fois  par  jour.  L'église  étoit  constam- 
ment remplie;  pendant  et  après  la  rctrnitc,  l«»s  prêtres  ont 
été  fort  occupés  aux  confessions.  A  la  fin  de  la  retraite ,  le 
pîeoz  prélat  fit  les  plus  tendres  adieux  à  la  paroisse.  Il  a  em- 

Sorté  les  regrets  universels,  et  lonte  la  ville  envie  le  bonheur 
es  fidèles  de  Montauban,  qu'un  si  digne  pasteur  va  bientôt 
ëvangéliser. 

NOUVELLES    l»OLTTIQUES. 

Paris.  S.  A.  B.  Moii.«ieur,  «ir  la  diinaiitU;  do  M.  Bnilly,  député  dr  U 
Majenne,  a  mis  à  la  disposition  de  M.  le  maire  de  Meslay  une  somme 
de  3oo  fr,  pour  les  liahitan.s  dn  c('tt<*  comniuni*. 

—  Le  pourvoi  tic  onze  réfugiés  fr.inçais  condamné»  à  mort  par  des 
conseilf  de  guerre  pour  port  d'armei  contre  la  France,  a  été  rejeté 
par  la  rour  de  ca;isution. 

—  L'autorité  a  fait  «aisir  la  deuxième  édition  tic  r/ntn^ue  dans  Un 
Tribunaux ,  oiwTX^v.  de  «M.  Pinct,  qui  a  déjà  compani  devant  M.  le 
jnifir  crinslrnction. 

—  On  [tarie  de  lu  formation  d'un  i  auip  .«oiis  Paris  pour  la  purdc 
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royulc  \  on  rr^it  aii*<i  r[ur.  la  gnrDÎ2>on  de  la  caiùtale  sera  augiifc&téc 
de  deux,  ti^giiurns  fl  infanterie. 

—  Stanislat  Mnrinet,  accuse  de  cmnpiirîté  dans  les  év(*ncmem  di 
20  maw,  et  condamné  îi  mort  par  contumace,  »'crt  nrf'cntc/aprfi 
neuf  an^,  devant  la  roiir  d'a5sl«ej  de  Dijon.  Il  Vert  dt'lmdu  lui-raéiue 
du  crime  rpi\)n  lui  impntoit.  Snn  avocat  s*e«t  attaché  à  rvfiifrr  lc< 
charges  qu*avoit  fait  ressortir  le  mini^tirc  public.  La  dcciaration  di 
juri  V:\  acfpiilti'. 

^-  M.  le  p'néral  de  Montelegier  a  quitté  le  commandement  delà 
Corse;  «on  su rreweur  n'est  pas  encore  connu. 

—  L'impression  générale  produite  en  Espagne  par  la  polilicHon 
de  ramni.'tie  royale  a  démenti  lc«  pronostics  Achcox  r|ue  la  mat- 
.veillance  avoit  rt'pandus  «ur  le  résidtjat  de  ce  décret.  Le  calme,  h 
«écurilé  et  le  repos  renaissent,  les  haineu  de  parti  sVteignent,  laré- 
TuIuHon  ilétc«pi're  de  se  réveiller,  et  la  reconnoUsance  du  peuple 
e«pa|;noI  niïcrmira  de  plun  en  plus  le  trône  de  Ferdinand.  Don  VicLr 
S.iez  e- 1  d<>  rrtonr  à  Madrid. 

—  On  annonce  nue  la  cour  d'Espagne  a  rejeté  tooto  inferrentio^ 
en\TCi  elle  et  les  rolonies  révoltées,  autre  que  celle  d"an  congrètda 
souverains  européen». 

—  L'inTint  don  Mii^uel,  accompagné  du  comte  de  Biomajor,  di- 
ï^arquera  a  Hresl  ;  il  est  porteur  d'une  lettre  de  S.  M.  T.  F.,  qoirr- 
rommanilc  son  i\U  à  la  bienveillance  paternelle  du  Boi  de  France. 
Les  troupes  séduites  ont  été  éloignées  de  Lisbonne,  les  prisonnier* 
ont  été  mis  en   lihrrté,  et  une  amnistie  générale  doit  être  nnbW'- 
Le  nonce  «le  Sa  Sainteté,  rambnscadeur  de  France  rt  relui  a  Anglo- 
terre,  ont  reçu  ^V^  marques  ]>artifu]irres  de  la  reconnoissance  du  rd 
de  Pottupal.  La  rrfnr  doit  se  retir«*r  en  France  ou  iin  Italie.  Le  port 
df»  T  î-bonne  a  été  «létlaré  port  franc,  comme  S.  M.  l'avoit  promi«- 
L'infa-l  don  Migîiel  a  demandé  à  «ou  f  ère  la  permission  de  voyager 
en  Eurof.e  ;  S.  TVl.  T.  F.  la  lui  a  accordée. 

—  Le  roi  <le  Portiiîr.'il  a  créé  u:ic  nouvelle  «ecrétaireric  d'Etat  pour 
les  afiaires  ecelé^i.istiques  rt  la  ju-tice;  il   a  nommé  pour  remplir 
ce  mini<tére  rarchevcque  d'Evora ,  don  Patrice  de  S^lva;  ce  prélal^ 
«juî  est  de  l'ordre  de<  Ermites  de  Saint-Augu3tin ,  est  né  en  i^56,  et  a 
été  fait  arcbevéquo  en  i8îio. 

—  Le  gouvernenîont  anglais  a  désavoué  toute  idée  de  s'approprier 
aucune  partie  de  T/Amérifpie  méridionale,  ain<i  que  l'intention  de 
former  avec  elle  «les  liaisons  politiques  qui  eussent  un  autre  but  que 
celui  de  relations  commerciales. 

—  Un  aéronautc  anglais,  M.  Harris,  étant  monté  dans  tin  luillnn 
«ans  avoir  pris  les  précautions  nécessaires  pour  se  préserver  contre 
tout  accJder>* ,  a  été  jefé  avec  violence  contre  ni  arbre,  et  fut  rele\é 
moi-t.  Une  jeune  personne,  qui  s'étoit  offerte  de  raccompagner  dan< 
le  ballon,  a  été  trouvée  «lans  le  cliar  sans  apparence  de  \ie;  on  a 
cru  qu'elle  avoit  l'épine  du  dos  cassée:  mais  on  annonce  qu'elle  se 
rétablit,  et  qu'elle  survivra  h  cette  terrib!<i  chute. 

—  Le  bruit  qu'une  entrevue  doit  avoir  lieu  à  Carlsbad  entre  Tenir 
percur  d'Autriche  et  l'empereur  de  Rusjiie  semble  se  confirmer. 


-  t. 


(  ïog  ) 

.ii!»ie  a  proposé,  dit-on,  det  moyens  de  pacification  entre 
:t  les  Turcs,  comme  un  juste  milieu  entre  des  prétentions 
et  opposées. 

3  prélat  Ignace  Pouiatowskj,  descendant  de  Stanislas  Po- 
,  roi  de  Pologne ,  vient  de  mourir  à  Lemberg,  à  l*âgc  de 
reizc  ans. 


CHAMBRE    DES    PA1R8. 

« 

lai ,  on  a  repris  la  dt^cnssion  snr  les  rentes.  La  chambre  a 
pour  le  projet,  MM.  d*Herbouviile  et  le  ministre  de  Fin- 
ir l<»  projet,  M.  le  duc  de  Choisenl. 

lui ,  on  a  vc-rifié  les  titres  de  M.  le  marquis  de  Goidin,  et 
Mé  ù  sa  nVeption.  On  a  repris  la  discussion  sur  le  projet 
itif  aux  rentes.  MM»  le  comte  Auguste  de  Talleyrand  et  le 
Ségur  ont  combatfu  le  projet,  qui  a  été  défendu  par  MM.  le 
e  Bonuld ,  le  comte  de  Chabrol  et  le  ministre  de  la  marine j 
de  Brisisac  a  parié  sur  le  projet. 

iiai,  la  chambre  a  entendu  sur  le  projet,' M.  TarcfaeTéque 
t  M.  le  duc  de  La  Rocbefoucault;  contre  le  projet,  M.  le 
e  Micolaï,  et  pour  le  projet,  M.  le  ministre  des  6nanccs. 
lue  de  liroglie,  le  marquis  de  Lally-Tollcndal  et  le  copite 
^qu'inscrits,  ont  renoncé  à  la  parole.  La  clôture  a  été  pro- 


CIIAMBKE  DES  DEPUTAS, 
lai,  M.  le  garde  des  sceaux  communique  à  la  chambre  un 
loi  relatif  à  la  modificatinn  dn  Code  pénal.  S.  G.  a  dans  son 
tabli  en  nrincipc  que  le  premier  besoin  d'un  gouvernement 
et  léîiiniîic  doit  être  de  réduire  les  peines.  L*ordre  du  jour 
bérution  sur  le  recrutement. 

abonrdonnayc  rappelle  que  le  service  militaire  forcé  n'avoit 
mode  second.nire  nnn^  Tcsprit  de  la  loi  de  1818,  et  démon- 
sun  moyen  n'avoit  été  pris  pour  activer  et  faciliter  Irt  en* 
volontaires.  L'orateur  reganle- connue  un  prétexte  d'arriver 
cription,  le  changement  d'organisation  de  la  réserve,  fait 
inconvéniens  devant  ré5ulter,  dans  un  gouvernement  repré- 
d'une  armée  trop  noml>rcu>e,  pense  que  c'est  là  placer  dnns 
les  germes  d'uh  pouvoir  absolu,  et  préparer  des  révolu- 
ti'.s  avoir  at'afjui'  les  principes  qui  ont  dicté  le  projet  de  loi 
lalement  la  fixation  du  contingent  actuel  à  60,000  nommes, 
au  rejrt  du  projet.  MM.  de  La  Poiberie,  le  comte  de  Par» 
X,  le  comte  Dupont,  prononcent  des  dbcours  en  faveur  dn 
:  M.  de  Boisclaireaux  parle  contre  le  projet. 
;énéral  Foy  regarde  les  levées  d'hommes  comme  des  impAta 
et  inexorables,  mats  indispensables  pour  l'existence  des  so- 
iliques,  et,  après  une  discussion  étendue,  il  témoigne  ses 
)our  les  innovations  proposées)  et  réclame  la  conservation 


(   iio  ) 

«les  in*tituiioa«  i\c  notre  armre.  Il  vole  contre  Iepr6)et.  M.  Gii 
fait  r<>)og(^  de  rin^titiition  de?  vctcraai,  cri-éc  piir  M.  le  mi 
Goiivion  Saint -Cyr.  m;  |d;iint  de  ce  que  Tard eur  martiale  ({ui 
ffiioit  naguère  le5  Vranrai^  nVxistc  prcvqtic  plus,  et  Chtime  inuliieil' 
impolitique  raccroireincnt  de  Parmee.  L  orateur  a  embnuvé  plaMHr 
choses  élrangt  roj:  a  la  quction;  il  a  parlé  dp«  clections,  de  M.  delà:' 
Fayette,  de  la  lîrtrdc  nationale,  de  rin<tru€lion ,  et  a  rrf^etté  qu*m 
ait  .supprime  Ici  tamlioui**  dans  le^  coili'ge*  et  les  inutitulioa.*.  Ce  A- 
ronr^  a  cxcit<^  |>Iu<irurR  fol%  \ca  improbaliont  de  la  chambre*  etlLb- 
président  a  rappel«^  roraieur  à  Tordre. 

Le  3()  mai,  M.  de  Hocheplattc,  rapporteur,  propose  Tordre  da  jaw 
snr  la  pi'tilirtn  de  la  demoiselle  Mouton»  rentière  à4^ari9»qQi  et* 
mande  que ,  dans  la  lui  relative  a  la  réduction  <le«  intérêts  des  rnlo^ 
on  IaKsc  une  excq)tion  en  faveur  des  petit4  rentiers.  Cette  pélitÎOT 
donne  lien  à  des  réclamations  trèf-vives  de  la  part  de  M.  CaÛMT 
Pcrrier,  qui  «e  plaint  du  ministre,  du  refus  des  docuraens,  etc.  La 
chambre  et  M.  le  pré.xident  le  rappellent  plusieun  fois  à  la  queitiofr 
L'ordre  du  jour  e>t  adopté. 

^  M.  de  Martignac  fuit  son  rapport  sur  la  septennalité.  Au  miliefldn 
Ticissitudes  des  pas«ions  et  de  l'agitation  des  passions,  Tes^ritabe' 
5oin  de  se  reposer  sur  des  in.stitutions  sages  et  fortes,  première  no- 
tion; le  renouTellcment  intégral  oflrc  plus  d'avantages  et  moins  ifa* 
convéniens  que  le  renouvellement  par  cinquième,  seconde  question. 
M.  le  rapporteur  reponsxc  le  terme  de  cinq  ans,  et  combat  les  objcc* 
fions  présentées  à  celui  de  sept.  La  chambre  ne  doit  considérer  que 
ses  devoirs,  oublier  qu'il  s'agit  d'elle-même,  pour  juger  si  la  propo- 
sition qui  lui  est  soumise  est  fâcheuse  ou  inutile.  U  dcmanae,  en 
terminant,  Tadoption  du  projet,  sans  modification. 

On  réclame  Touverlure  de  la  discussion  après  celle  sur  le  rccrolf* 
ment.  M.  Ca^mir  Perrier  en  demande  le  renvoi  k  samedi  procbsitt* 
M.  B.  Constant  appuie  à  la  tribune  cette  dernière  pronositioD.  L'a- 
journement ù  f^amrdi  est  rejeté  ù  une  immense  majorité;  le rfOfM à 
jeudi  est  adopté.  L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion d«  pro)^ 
de  loi  sur  le  recrutenient.  M.  le  ministre  de  la  guerre  démootreaDx 
adversaires  du  projet  sou  utilité,  sa  convenance  ù  raison  du  oomUe 
d'hommes  exigé,  et  .son  opportunité.  L'abandon  de  la  rhent  dn 
vétérans  lui  paroit  un  allégement  pour  la  population.  S.  EiC'ic ré- 
serve de  s'expliquer  sur  les  amendcmens.  M.  llasterrèche  covb*l 
la  loi. 

aa  orateurs  sont  inscrits  pour  parler  en  faveur  de  la  septcnnalilCf 
et  aa  contre. 

Le  3i  mai,  M.  le  garde  des  sceaux  communique  à  la  cbambrf  K 
projet  de  loi  relatif  ù  la  fixation  des  p<iui  on  s  île. retraite  des  ji^'' 
jwur  cause  d'intirmilés  giaves  et  permanentes,  projet  adopté  |«' '^ 
chambre  des  pairs,  a\ec  (piclques  cliangemens  de  rédaction.  Onï*" 
prend  la  discus<iion  sur  le  recrutement.  M.  Dutertrc  défend  leprojf'» 
qui  est  ensuite  ronihatlu  ^^ar  M.  Petit-Perrin.  M.  le  baron  Cu^ie^? 
comniisaire  du  Boi,  ne  traite  point  la  question  militaire;  il  attaqu* 
quelques  objuction!*  présentées  par  M.  le  général  Foj,  suutient  ^i** 


(  m  ) 

9  campf  ne  forme  pas  de  maiiviii^  citoyens,  et  raraure  la 
sur  les  con5équences  qu'on  a  voulu  faire  découler  de  la  loi. 
a  pensé  que  ce  n'étoit  pas  à  Taidc  des  années  qu*on  pour- 
n  dci  révolution 4  politiques.  On  demande  la  clôture;  elle 
r.  M.  de  Laurencin  témoigne  le  désir  qu'on  rende  au  Roi  le 
nommer  aux  emplois  militaire?.  M.  de  Bou ville  a  présenté 
Iles  considérations  en  faveur  du  pcojct. 
imir  Pcrrier  annonce  que,  qiioiqu' inscrit  pour  parler  contre 
y  il  a  voit  renoncé  à  la  pamlc;  mais  qu*il  se  voit  forcé  de 
la  trihune  pour  demander  des  explications  à  M.  m  ministra 
!rre  stir  la  proposition  de  M.  de  Laurencin.  Il  a  été  plusieurs 
rompu  par  des  murmures.  M.  de  Laurencin  se  justifie  de 
ion  qyï  lui  est  faite ,  et  affîrme  qu'il  n'a  pas  prétendu  exclure 
ois  militaires  une  partie  des  Francai''.  La  clôture  est  pronon* 
ieurs  amendemeos  sont  rojctés,  et  les  trois  premiers  articles 
t  sont  adoptés. 


eu  la  Ijonté  de  nons  envoyer  d'Italie  nn  oavrage  în- 
fntiij'se  raisonnée  des  systèmes  et  des  fondemens  de 
me  et  de  V Incrédulité  y  en  huit  dissertations ,  par  Viii- 
linieri,  7  vol.  in-8*.  ;  Gènes ,  181 1.  Nous  sommes Irëa- 
lifsant  de  cet  envoi,  que  nous  devons  à  Tobligeance, 
lavons  même  dire  &  la  géncrosité  de  M.  l'abbé  Del- 
»nfrëre  de  l'abbé  Palmteri  dans  rUnivrrsilé  de  Pise; 
voulu  en  payer  le  port.  Nous  aurions  drt  lui  faire  plus 

remercîmens  de  ce  cadeau,  qui  nous  flatte  d'autant 
e  nous  n'avons  pas  l'bonneur  de  connoitre  personnel- 
M.  l'abbé  Deliiiare,  et  qu'il  accompagne  son  envoi 
tsions  extrêmement  bienveillantes  pour  nous  et  pour 
mmal. 

espectable  professeur  estime  beaucoup  l'ouvrage  de 
ri.  «  On  y  trouve,  dit-il,  la  réfutation  de  tous  les 
!5  modernes,  à  commencer  par  celui  de  Dupuys,  et 

catholique  y  est  aussi  défendue  contre  les  erreurs  des 
ms.  Le  style  en  est  soigné,  la  métaphysique  en  est 
i  la  logique  pressante.  De  tous  les  apologistes  que  j'ai 
at  en-deçà  qu'au-delà  des  monts,  il  n'y  en  a  aucun  qui 
mirer  en  parallèle  avec  celui-ci.  Deux  articles  surtout 
lités  avec  intérêt;  l'un  concerne  le  système  de  Locke, 

la  liberté  de  la  presse.  L'auteur  e^t  feu  l'abbé  Pal- 
Quels  qu'aient  été  autrefois  ses  sentimens  sur  les  côn- 
es récentes,  on  doit  dire  que,  dans  ses  dernières  an«- 

s'applîqua  entièrement  à  la  défense  de  la  religion  tant 
les  philosophes  que  contre  les  protestans.  J'aime  à 


croire  qu'il  thangea  Javii  lur  le*  inaaiitiés  qu'il  avoii  d^ 
bnrd  aJapleci.  Il  sproil  à  clcsîrrr  que  snn  Analyse  reiiornit 
fûl  iratliiite ,  ou  au  moins  qu'on  en  donnai  un  abrogé  ei  * 
çtii;  ce  iravati  ne  ptiurroit  i^u'étre  fort  titîle  >-. 

Nom  ne  pourrions  remplir  penonnellcuent  lei  iwth 
M.  l'abbc  Delmare;  mais  nous  tfidieroni  de  donner  un 
trait  de  l'ouvrage  de  Palmieri  ;  ei,  d'aprrs  l'cloge  qu'i 
fait,  rou*  croyons  qu'une  pelile  notice  sur  celle  apoIopeJt 
la  religion  ne  fera  pas  sans  inlérSl  pour  am  Ipcteuts.  Non 
noui  borneront,  en  ce  moment,  i  rapporler  la  Gu  de  U  l«l» 
de  M.  \'M.é  Dulrnsre  :  elle  est  relative  à  ce  que  nausa«<ni 
dit  de  lui  11'  8t8,[omeXXXlI.  llnousêloit  êcliappaquH. 
ques  inesactiiudes  (]iie  le  Mvont  proresieur  nous  demandi!  Il 
permission  de  relever  : 

"1°.,  dit-il,  c'est  à  tort  qu'on  m'a  donné  le  (ilredeprjtn 
.de  l'Oratoire  de  Saint-Philippe-de-Fiêri  :  je  n'eni  jamais Vkw- 
neur  d'appartenir  à  celle  re&pectable  congrégation,  a*.  Satli 
t^moignaçe  de  M.  Grégoire,  on  m'impute  d'avoir  détendak 
'  »nade  de  Pisloie  :  je  proteste  n'avoir  jamais  lu  cette  ^ 
Knsei  à  peine  en  aî-je  parcouru  quelques  pa^ei-  3°.  J<Ji' 
sois,  dans  une  Itlti'e  que  vous  avec  citée,  pa^e  iSy  du 
touie  XXXI I .  que  j'élois  inviolablemeiil  iitlaché  ù  la  chsin 
rie  Pierrr,  pourijui  Ji'sus- Christ  avait  prié  tifiii  i/ne  sajaii\t 
manquât  jamais.  Je  faisais,  dans  cet  endroit ,  allusion  «m 
paroles  du  Sauveur  à  saint  Pierre  :  Rogavi pro  te  m  non  drf- 
ciai  fidns  tua;  oiais  dans  la  Iradiiclion  on  me /ail  Jire  :  ^e 
prie  que  ta  foi  ne  manque  janiais ;  ce  qui  est  fort  Jifft- 
rent.  J.a  prière  de  Jesiis-Clirisl  a  toujours  son  effet;  il  o'tn 
est  pas  de  même  de  celle  d'une  chéiive  créature  t*lle  (]"«)' 
(uif.  Vouteï-»ous  bien  me  permettre  f  Monsieur,  de  «finilrt 
ces  inadveriances,  et  me  croire.-.  ".  La  lettre  e»t  datfedt 
Pîse ,  le  25  octobre  dernier. 


Btilaiiration  de  la  icifncf  poliiir/ur ,  ou  Throrie  de  l'rtat  locklnf 
turel  ovpi'-'e  à  la  ficUoit  d'un  état  ci«/>c«(*;  [«.r  M.  deHill". 


f  i)  In-8».  ;  prii,  7  fr.  5o  c.  et  9  fr.  ."io  c  franc  de  porl,  A  Paris, «W 
HiMDd,  rue  île  l'AMiarc;  et  à  la  librairie  ecrlénMt'qne  d'AiInn 
Le  CIrre,  ail  bureandt  •e-ienmaK 


:  5  juin  'ifn4) 


icateur  <Je  l'Amour  de  Dieu;  ouvra  gt  poslli 
du  Père  Surin  (i). 

ae  pouvons  mieux  faire  connoltrc  If  p!:iii  cl  le 
l'éditeur  de  cet  ouvrage  t^u'en  donnant  tin  ri- 


:  1" 


I  léU;  du  volume. 


Père  Surin ,  dit-il ,  est  en  vénération  chei 
îDt  apprécier  le  mérite  des  livres  de  piélé;  son 
ime  spirituel,  s!  estimé  par  fiossnet;  ses  Fon- 
de la  F^ie  spirituelle,  ses  Dialogues,  ses  Let- 
tea  Cantiques  sur  l'Amour  de  Dieu,  sont  tr^ 
I  à  élever  les  âmes  à  la  plus  haute  perfeclion; 
I  «ont  rares.  De  cguelle  utilité  ne  seroient-Ils  pas 
int  dans  un  temps  où  ceux  qui  ont  du  zèle  pour 
Hection  trouvent  dilHcilement  des  hommes  de 
ni  puissent  les  diriger?  Ce  livre  est  destiné  i 
T  à  cet  inconvéuient  j  il  est  certainement  du 
arbi.  I.e  manuscrit,  intitulé  :  Questions  sur 
r  de  Dieu,  a  été  entre  les  mains  de  l'abbé 
,  qui  avoit  le  projet  de  le  faire  imprimer.  Une 
le  iA  bib]iothé(}ue  ayant  ét4  vendue  à  M.  Le- 
libraire,  c'est  (les  niains  de  celui-ci  que  je  l'ai 
rtjle  a  dû  être  retouché;  mais  on  n'a  rien  changé 
1  de  l'ouvrage.  Ce  ijni  se  trouve  à  la  suite  de» 
vi^  sur  l'Amour  de  Dieu  est  tiré  des  ouvragrs 
ne  BUteurj  on  les  a  tous  lus  avec  attention  pour 
lire  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  intéressant, 
vre  peut  être  regardé  comme  l'abrégé  des  OIHu- 
i.Père  Surin.  Peul-être  les  livres  de  cet  auteur 


M  XL.  Vjimi  de  la  Iteli'îon  et  du  Het . 


^ 


à 
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rill'ili)  ^iln*  lit-  couvs,  ai  Tnii  y  n**ïit  trou  Té  php 
■Xipn.  CVst  1:1  lie  séiheirssL-  qui  m'a  tiéleruÛB^i 
jlît^  r  fitiit's  rl>nifiie  cliiiiiitre  des  ufTtvtintis  (jni  JUA 
■  n.l»lÙK8.  Je  Icfi  ai  puîséi'S  dmiia  lus  outrn^cif  <]«  siit 
Finuçois  de  Salp»  et  (le  suint  Ji-nii  <le  b  Cr.Fita. 

Ainsi  s'exprime  IVdîtt-ur,  qnî  «-"l  1111  fcclMiswîflW 
connu  par  un  ginmf  iiomiu*  liv  ll^^^■s  de  piciv.  La 
Qiiejtioni  Mir  r jl inoiir  de  Dieu  tvut  {JnT  drmaii^tt 
pBï   réponse*;  *'llcs  «rut   dîviiiêr.<:  en   IrjHï  li^ir»,  ri 
chaf^ue   rhajiitre  e»l   It-rinhi'^  ppr  nii  conp-ûVi!  W 
les  (lispostlioii.i  du  ccfir,  Li;  t!t*.  Itvri;  iiV»t  [las  dm 
la  même  foniir,  et  truite  dvs  difFt'rm»  drgrrt  prtr 
n'élever  à  un  gtund  amour  dcUfeti.  L'éditeur  BiKioni» 
que  l'on  a  réliibli  deiu  celle  nDUvr!I«  éiiitïtm  1«  ^- 
pitrc  suppiimê  p;ir  )n  censura  impérfal^î  cfftiwW 
n'e.'t  pas  indîqiir,  mais  nous  savons  que  c'est  It  ctd-  1 
pilro  VI,  pnfjc  loi,  ni"!  il  est  qiifslion  ih-  Vêlai  rfniilif- 
tVrrncr,  Tl  pHioît  que  bi  ddclviiie  de  l'iiiitctir  sur  cd 
tial  avoit  cil'   |ii^if   p:ir   les  crnseiiiE  de   ce  Irmps-U 
coniiiif    itnc    |,ii'iisc   1  \^j:rralion.    le    dliccl.-iir   ik  1» 
librairie  iti-il  alor*  M.  de  roîonureid,  doot  le  ifle 
pour  rortlindovii^  ?ll<.il,  coinmi;  cliacun  sait,  jiisqu'an 
scrupnle,  rt  les   llirolo;;ieiis  qu'il   itieltoit  en  reuvif 
prenoicnl  qiiHnin-iois  plaisir  à  nintiler  les  oii*ra|is 
de  piété  et  de  diclriin'.  U  en  est  un  qui  \it  en(:ove,it 
qui  s'est  amusé  '  u  ce  «enrc  a  loiillavier  plus  d'un  tu- 
teur, el  à  altérer  pUis  d'un  écrit. 

A  !a  snifr  de  l'ouvinge  poj;llitimc  du  Père  Sutin, 
l'on  trouve  des  j^t-iV  snlitlaiics  et  Senti  mens  /jgrctaiiiT 
pour  diverses  class<s  de  personnes,  et  nu  autic  écill, 
intitulé  :/<^^'A/efien  pu  ornifo»  s'nitreteiiiintat^cJèsvi- 
Christ.  L'aiite'ir  auiionce  qu  il  si  prclité  pour  ces  èerib 
des  OEinres  de  s;iinleThérése  j*  de  saint  Jean  de  U 
CroÎT  el  de  salut  Fianrois  de  Sales.  • 

Peul-^lre  eiït-il  êlé  convenable  de.  juindre  k  cet  oo- 
vr»ge  une  petite  Notice  aurle  r&V9arilU  La  fîed' 


'  (  ii5  ) 

Jésuite  est  i'ovt  peu  connue ^  et  les  Dictionnaires 
stori<jnes  ont  pour  la  plupart  passé  sou  nom  sous 
ience.  Fcllcr  lui-niruie  n'a  tlonné  cjuc  peu  de  lignes 
son  coniWre;  if  se  contente  de  diie  que  le  Père 
urîi>  a  été  célèbre  dans  le  \  y*",  siècle  par  ses  vertus, 
m  zèle,  ses  ta/en  s  pour  lu  direction  des  aines,  et  la 
mfiance  dont  il  jouissoit  de  la  part  d'une  multitude 
B  personnes  illustres.  Il  n'indique  9es  écrits  que  d'une 
lanière  générale.  Un  ouvrage  récent  contient  une 
oUce  sur  le  Père  Suriu>  et  nous  la  mettons  ici^ 
|l>ord  parce  qu'elle  est  courte  et  qu'elle  vient  assez 
iiurellement  en  cet  endroit ^  et  ensuite  parce  qu'elle 
!ODSr  donnera  occasion  de  répoudre  à  quelques  ob- 
via lions. 

«Xeau-Joseph  Surin ,  Jésuite  ^  étoit  fils  d'un  con- 
vitler  au  parlement  de  Bordeaux^  et  trouva  dans  sa 
iniUe  des  exemples  de  piété  qui  firent  de  bonne 
■me  impression  sur  lui.  Sa  mère  et  sa  sœux  entrè- 
KBt^  l'une  après  l'auti^e,  dan^  l'oi'dre  des  Carmélites. 
Povrlui,  s'étant  fait  Jésuite ^  il  s'y  distingua  par  sa 
buveur  et  ses  progrès  dans  les  voies  de  la  perfection. 
^  |S8ure  qu'il  reçut  dans  l'ofais/i^n  des  laveurs  ex- 
^ordinaires.  Ayant  été  mêlé  dans  laffaîre  des  reli- 
pcuses  de  Loudun,, ses  supérieurs  le  tirèrent  de  cette 
^t,  et  renvoyèrent  à  Marennes^  en  lui  défendant  de 
Palier  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  mais  le  prince 
îe  Conti  les  fit  imprimer.  Le  Père  Surin  mourut  à 
Bordeaux»  le  21  avril  i665.  Sa  F'ie  par  l'abbé  Boudou^ 
CBartres,  lôSg.»  in-S". ,  est  toute  en  réflexions,  et  ne 
lut  point  comioitrc.  les  actions  du  Jésuite,  que  l'on 
^Oit  d'ailleurs  avoir  été  un  homme  intérieur  et  con- 
tmplatif  » . 

C'est  ce  qu'on-  Kt  dan^  V Essai  historique- sur  Vin- 
^'Uence  de  la  religion  en  France  pendant  le  1 7'.  ^/è- 
le,  tome  II,  p^ge  5a  1.  Depuis  on  a  adressé  a  l'au- 
nir  des  observations  ^ur  cette  Notice.  Une  personne, 
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imer,  a  cru  loir 


3UI  n  a  pas  )ug<:  a  propos  de  se  nouoi 
ans  le  peu  (lui  est  dit  ici  de  ra&aire  de  Loudmi 
un  jugement  aéfavoraljle  [jour  le  Père  Surin  et  pour 
les  religieuses  de  I.oudun.  Elle  se  plaiut  qu'on  i 
mal  connu  cctle  alFairc,  qui  fit  alors  tant  de  bruit, 
et  que  tous  les  historiens  eu  ont  parlé  avec  plus  oà 
moins  de  préventions,  et  elle  reproche  à  l'auteur  cTi- 
voir  Ucrité  de  ces  préventions.  Mais  l'anonyme  ncst-il 
pas  ici  un  peu  susceptible?  L*auteur  de  V Essai  ncJe- 
voit  ni  ne  vouloit  parlei*  de  l'affaire  de  Loudun,  qti 
u*cntroit  pas  dans  son  plan.  Il  la  touche  par  occa^ 
sion,  mais  sans  énoncer  aucun  avis  sur  cette  fameoss 
affaire.  Qire  que  le  Père  Surin  y  fut-wê/éj  ce  n'wt 

f)oint  dire  absolument  qu'il  eut  tort  m  cela.  Qaanti 
'exil  du  Père  Surin  à  Marenncs,  le  fait  est  constant. 
Il  paroît  que  les  supérieurs  des  Jésuites  ne  furent  pu 
contens  de  lui,  soit  à  cause  de  la  part  qu'il  avoit  prise 
à  Taffairc  de  Loudun  ,  soit  parce  qu'il  avoit  laissé  pu-  i 
blier  quel([m;  ouvrage  contre  la  défense  qu'il  en  avoit  ' 
'  reçue.  Au  surplus,  je  déclare  que  je  ne  prétencb  | 
porter  aucun  jugement  sur  l'affaire  de  Loudun,  que  j 
je  n'ai  point  examinée.  L'anonyme  paroi t  avoir  fait  j 
quelques  recherches  à  cet  égard,  et  il  émel  une  Of'x'  j 
nion  que  je  n'adople  ni  ne  combats.  Il  cite,  entr'autres,  ' 
une  lettre  de  Floury,  qui  est  insérée  dans  les  Opn^ 
cales  publiés  par  M.  Emery,  Cette  lettre  fait  conuoîlre 
le  jugement  de  M.  de  Gaumout  sur  l'affaire  de  Lou- 
dun 5  mais  Fleury  le  rappoite  sans  y  joindre  son  avis. 
Je  ne  veux  pas  plus  que  lui  entrer  dans  cette  discus- 
sion, qui  étoit  étrangère  au  plan  de  VEssai,  cl  qo» 
ne  conviendi'oit  guère  davantage  à  ce  jourual. 


\ 


NOUVELLES    ECCLtSIASTIQUES. 

Rome.  Les  provinces  de  l'Ëtatde  l'Egiiae,  dites  la^MariliiD* 
et  ia  Campagne,  ëtoient  depuis  long-lenips  désolées  par  i^ 
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Dl  Taudace  angiuontoît  de  jour  en  jour.  C'est  pour 
cet  ctat  de  choses  que  le  souverain  Pontife  vient 
]ans  ces  provinces  un  légat  avec  des  pouvoirs  èx- 
is.  M.  le  cardinal  Pallo4ta  est  arrivé  à  Ferentinç, 
reçu  avec  de  grands  honneurs.  Le-i5  mai,  il  a  pu- 
L  sévère  contre  les  brigandages.  Tous  les  gens  de 
*s  vœux  pour  le  succès  des  mesures  prises  par  le 

e  sacre  de  M.  de  Janson ,  évcque  élu  de  Nanci  et 
mencera  le  jour  de  la  Pentecôte,  à  dix  heures  e% 
r  aura  des  messes  toute  la  matinée  an  Calvaire., 
nd-aumonier  fera  la  cérémonie,  assisté  de  M.  de 
3véque  de  Montauban,  et  de  M.  de  La  Châtre^ 
néria.  Après  la  messe  pontificale,  il  y  aura  une 
)s<e.  Â  deux  heures,  les  vêpres  et  les  stations.  Le 
mardi  de  la  Pentecôte,  il  y  aura  soir  et  matin 
Ical ,  un  sermon  et  des  stations  comme  pendant 
!*s  des  fêtes  de  la  Croii. 

iponl ,  évoque  de  Samosate  in  pari, ,  et  suffragant 
rdinal  de  La  Fare ,  sera  aussi  sacré  le  jour  de  la 
La  cérémonie  sera  faite  par  S.  Em.^  dans  la  cha- 
?ligieuscs  du  cul-de-sac  des  Vignes.  Les  évéques 
ront   MM.    les    évcqnes   d'Autun    et   do   Saint- 

rdi  1*'.  juin,  l'examen  ces  ordinands  a  m  lieu  ci 
é*,    Tordination  paroît  devoir    être  assez   nom- 

mancbp  3o  mai,  il  y  a  eu ,  dans  IVglîse  Saint- 
François ,  IVxercice  de  l'association  du  Saint- 
M.  révêqne  de  Montauban  a  bien  voulu  y  pré- 
e  à  Bonne-Nouvelle  ,  et  l'empressement  des  fidclrs 
1  la  charité  du  prélat.  Après  l'office ,  le  chant  des 
la  glose,  M.  de  Cheverns  fit  une  instruction  sur 
i  le  Iionhrur  de  l'union  fraternelle.  Son  texte  étoit 
un  Psahni.ste  :  Ecce  quàm  bonum  et  quàm  jucun» 
\rc  fralres  in  \inum.  Dans  le  premier  point,  le 
Ira  combien  les  associations  étoient  nécessaires 
n'r  les  serviteurs  de  Dieu  contre  les  tentations  du 
lain,  et  aussi  pour  étonner  et  ramener  les  pécheurs 
3cle  des  effets  de  l'union  et  de  la  charité  chré- 
is  le  second  point  ^  il  eutretint  les  associés  du  bon- 
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îirnr  qu'il.»  rîovoicnf  Iroiivcr  â  vivre  comme  des  frèfts ,  rt 
l 'MIT  proposa  l'cxeinple  des  disciples  du  Sauveur^  qui,  «prrf 
rA»cension,  &'uiiirrnt  enir'cux  de  la  manière  Ja  plu*  étroife. 
A  celle  occasion,  le  prélat  préjienla  comme  un  modèle  Tii- 
tiion  du  vëtiôr«il)le  pasteur  cic  la  paroisse  avec  son  dergc.  n 
donna  #>nsuile  le  salut,  cl  reçut  I  expression  de  la  recounoii- 
Aance  de  M.  le  curé,  (|ui  la  lui  témoigna  au  nom  de  tous. 

•—  I>>  24  '"^'  f  ^^^  cérémonie  d'un  ^rand  intérêt  a  ed  Im* 
dans  l'église  cathédrale  de  Strasbourg,  eti  présence  deigèifr  1 
raux,  des  corps  d'officiers,  de  divers  (onclionnaires,  de  plo-  ] 
Meurs  délachemens  de  troupes  sous  les  armes,  et  d'un  ^ma 
nombre  de  OJëles;  cinq  cent  soixante- quatorze  militaires^ 
tout  grade  et  de  dilFérens  corps  de  la  garnison,  ont  reculé 
sacrement  de  l'eucbarislie  des  mains  de  M.  l'évêque,  qoi« 
ensuite  donné  la  confirmation  à  la  plupart.  Ces  milîUiFCS 
étniont  du  régiment  d'^irlillerie  «»  pied,  et  du  ic)*. ,  du  47^-^ 
du  6i*.  de  ligne;  soix<ntiie  d'cnir'enx  ont  communié  pour  II 
première  fois.  (^psI  an  zèle  de  M.  l'.nbbé  Meffre,  aumônier  au 
yi7*. ,  que  ces  militaires,  ainsi  que  les  autres  des  deuji  rcgi* 
ïïiens  (jui  ont  fait  la  communion  pnçcale,  doivent  leur  iiis- 
Irnction  et  leur  préparation.  Il  leur  a  uTontré  dans  un  discourt 
que  la  pratique  de  la  religion  ne  pouvoit  qu'ajouter  à  Nr 
valeur  et  redoubler  leur  fnlelité.  Après  la  communion.  M.  !«• 
véque,  en  invoquant  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu'il  alloitcon- 
firiuer,  a  cherché  à  les  prémnnir  contre  les  discours  insidieux 
lies  ennemis  de  la  religion.  Tons  ces  militaires  ont  été  lou- 
ches de  celle  exhortation  ])astoraIe,  comme  le  prélat  lui-rnémc 
a  été  satisfait  de  Jeur  recueillement.  Cette  réunion  de  brms 
de  tout  âge  avoit  quelque  chose  de  louchant,  et  on  J  voT<Mt 
de  jeunes  tambours  à  coté  de  vieux  sapeurs^.et  de  simples - 
suidais  à  côté  d'un  sergent-major. 

—  Depuis  plus  de  trente  ans,  la  \ille  de  Pelléy  n'afoilp** 
VII  de  mission.  Le  12  njars  dernier,  1rs  missionnaires  qui  o|il 
évangélisé  avec  lanl  de  succès  le  diocèse  de  Valence  arriyc- 
rcnl  à  Belley,  sur  les  invitations  de  INI.  l'évcque.  La  inifti<>" 
s'ouvrit  le  dimanche  14,  par  un  excellent  discours  que  p^*»" 
nonça  le  vénérable  prélat.  Il  bénit  les  missionnaires,  elo»** 
l«»rrna  ensuite  en  procession.  Les  aniorilés  s'y  étoirnljoinï'* 
au  clergé.  M.  I5ellier,  chef  de  la  mission,  fai^oiî  l'inslrud'O" 
Ions  les  soirs;' M iVL  Charbonnier  et  Chabaut  le  M^condoifnl 
par  des  enlrctiens  familiers,  mais  solide:i.  Les  conférence») 
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Mritclions,  V  clianl  ries  canlîques,  les  cérémonies,  tout 
ilribtic  h  édifier  lr*s  uns  el  h  ramener  les  autres.  Les  mis- 
nirc<,   les  membres  du  chapitre  et  plusieurs  curés  voi- 

lie  pou  voient  suflîrp  à  entendre  les  ton  tensions.  Deux 
iiiuiions  frénéralcs  ont  mis  le  sceau  aux  travaux  des  mis- 
laires.  Le  prélat  a  distribue  la  communion  à  plus  de 
:  mi'le  persoimes,  et  a  administré  la  confirmation  h  ceux 
ne  Tavoienl  pas  reçue.  La  plantation  de  la  croix,  le  mer- 
i  de  P:lqiie,  lut  édifiante  el  pompeuse;  plus  de  dix  mille 
9nnes  fotnioient  le  cortège  de  la  croix,  qui  fut  placée 
e  le  petit  séminaire  et  Tliôpital.  Les  autorités,  qui  ont 
lé  Pexem^le  de  l'assiduité  aux  exercices,  assi.stoient  aussi 

procession,  el  Von  voyoit  briller  sur  toutes  les  poitrinea 
jiçne  du  salut.  M.  Hellier  prononça  un  discours  suivi  de 
Ui-s  acclamations.  Depuis  c<*  temps,  beaucoup  de  fidèles 

pner  au  pied  de  la  croix  ;  rt ,  le  dimanche  suivant  » 
'éTéque  monta  en  chaire  et  ferma  la  mission ,  en  rappe- 
lés résolutions  que  chacun  avoil  dû  prendre,  et  en  exhor- 
te^ auditeurs  h  y  persévérer. 

•Depuis  la  mission  de  Sninl -Nicolas,  commencée  après 
oussaint,  et  qui  a  duré  cinq  somuines,  les  missionnaires 
anci,  au  nombre  de  cinq,  oui  donné  la  mission  dans  les 
i«e8  de  Lornuin,  lîoudreville.  Autrey,  Gpndreville,  Mé- 
ille  el  Vitlrl.  Partout  elle  a  eu  le  plus  heureux  succès. 
^t^rcîces  du  matin  el  du  soir  oui  clé  exactement  suivix  par 
k  les  classes.  Outre  ces  paroisses,  plusieurs  autres  envi- 
■nies  y  ont  pris  une  part  ircs-aclive;  on  y  venoilde  trois 
lire  lieues  ;  les  confessionnaux  éioienl  nssiéj^és,  el  les  dif- 
ts  exercices  orrupoienl  le-*  missionnaires  depuis  quatre 
es  du  matin  ju.s(|u'à  oure  heures  du  soir.  On  a  \u  d«\<i 
Mifies  attendre  deux  jours  <le  sm'tc  avanl  de  pouvoir 
•nfesser;  d*aulres  venir  à  luinuil  des  villages  voisins 
l'esperaure  d'occuper  les  premières  places,  et  à  leurcn- 
Jans  l'église  elles  troiivoifut  les  conre^sionnanx  déjà  oc- 
\  par  crux  qui  étoicnl  dcsc*Midus  par  les  fenêtres.  A-Vittef 
irlicutier,  ou  a  vti  des  personnes  coucher  à  la  porte  de 
ie.  Le  nombre  des  communions  n'a   pas  été  moins  de 

nulle  pari,  el  dans  plusieurs  endroits  il  est  allé  jusqu'à 
'X  el  seize  cents.  A  Vilii'l,  on  a  rrman|ué  que  la  cérémo- 
e  l'amende  h«)nordbl''  sVloii  l".iijr,  .«.pus  l'avoir  prévu, 
1  place  Qicmc  où  avoil  clé  piaule  Taibre  de  la  liberlc  de- 


—  M,  l'aMid  (!c  Maccardiy  .-.  prononce  un  spcoi 
il  Touloiiîc.  r,p  diinat^ciie  23  mai ,  il  a  préclic  dans 
Xaur.  Son  texte   éloit  pris  de  cei  paroles  de  l'Ev 

Tune  videbiinl  Filium  hominii L'nraleur  > 

pointf,  ]■  résQrreciion  des  corps,  la  matiifeslatio 
•ciencei  et  la  rigcenr  dei  jneemeni.  Il  a  dévelôpf 
ilivUiona ««ec  la  inéine  abondance  d'idëea  el  la  mA 
d'expreuiont ,  et  a  eu  des  mouvement  irêt-hevren 
pclc,  enlr'aulrei,ce  pauage  si  éloquent  de  Miinlloi 
où  sont  vos  ilut ,  et  que  vous  resfe-l-it  pour  voir 
L'^ftliie  étcnt  remplie  bien  avant  l'heure  du  sern 
cardinal-trchcvéqua ,  M-  l'évéqut  de  Saint-Flo 
trouve  en  ce  moment  h  Toulouse  ;  M.  le  pr^l 
maira,  lea  habilani  de  loutei  les  dattes ,  a'étoient 
eniprest^t  d'entendre  l'orateur,  qui  honore  ton  mi 
aa  piété  comme  par  l'éclat  de  son  talent.  M.  l'aU 
carthj  a  annonce  qn'il  prfcheroit  le  jour  de  la  Tri 
même  église. 

—  Nout  Bvoni  re{(i  du  diocète  de  Lyon  )a  cop 
ciaration  de  M.  Courban  ,  grand-vicaire  du  diocfa 
•j  a  quelques  mois.  Comme  celle  pièce  est  imporl 
surioni  detiré  que  la  persenne  qui  nous  l'adresse  à 
mée,  du  mpins  fa  nom.  Nous  ne  la  ferons  pas  connt 
le  veut;  mais  son  nom  sera  pour  nous  une  garanlii 
titude'du  renieignement  qu'elle  nous  transmet.  1 
déj^  plusieurs  Fois  csprimé  le  désir  que  noi  cor 


(  Î2I  ) 

MIC  aucun  înconvcitienl  pour  elles  à  «igner  leurs  lellres;  et' 
i  T  «  pour  nous  cet  avantage  de  n'avoir  point  è  craindr* 
lêlrc  trompé  par  de  faux  reiiseignemrns ,  cooime  rcla  nous 
Kt  arrivé  quelquefois. 
Les  journaux  dltalic  ont  rapporté  une  lettre  de  M.  Go- 

titévéque  de  Saint-Aocelo  des  Lombards,  dans  ic  royaume 
Naplesy  qui  contient  tes  détails  d'un  fait  assez  exlraordî- 
naire  arrivé  dans  son  diocèse.  Le  17  avril,  jour  du  samedî- 
Mint,  mourut  un  notaire  du  pays,  nQ.mroé  Vincent  Ronca;  il 
jtoit  âçé  de  quatfo-vingl-quatre  ans,  jôuissoit  d'une  grande 
répQtaiion  de  vertu,  et  praliquoit  depuis  quarante  ans  des 

E  silences  rigoureuses.  Quand  on  voulut  Tenlerrer,  le  jour  de 
^oe  au  soir,  on  vit  avec  étonnement  une  sueur  abondante 
!|«i  couloit  des  mains  et  du  visage,  et  los  yeux,  auparavant' 
ermés,  rtoicut  ouverts.  Ce  phénomène  fui  vu  de  beaucoup 
He  témoins.  L'arcliiprêlre  de  Lion ,  cVsl  le  nom  du  pays,  en 
ccnrit  k  révféque  de  Saint-Ange,  pour  lui  demander  ses  or- 
arti.  Le  prélat  répondit  qu'on  pouvoit  garder  le  corps  dans 
ane chapelle  icfmée,  en  prenant  les  précautions  pour  empê- 
cher tout  désordre,  et  qu'on  lui  rendit  compte  de  ce  qui  se 
ptaeroit.  L'arcbiprétre  Rizzi  lui  fil  savoir,  le  aS'avril ,  qu'on 
•v«t  encore  trouvé  les  membres,  non-sculemmt  flexibles, 
Bill  couverts  de  sueur,  et  qu'un  jeune  homme  de  Teora,  pa- 
nljtique,  s'élant  fait  approcher  du  corps,  y  avoit  recouvre^ 
M  noté.  M.  révcque  de  Sninl-Angelo,  voulant  vérifier  les 
duMes  par  lui-même,  se  rendit  sur  les  lieux,  le  26,  avec  )e 
^BC  de  Malvilo ,  sous -intendant  du  district,  )e  juge  du  can- 
^,  trois  chanoines  de  sa  cathédrale,  quatre  autres  ecclésias- 
^^w$  du  pays,  deux  professeurs  et  deux  notaires  publics, 
Tooi  allèrent  directement  à  l'église  et  entendirent  la  messe; 
on  ouvrit  ensuite  le  cercueil ,  et  on  trouva  encore  le  corps 
parfaitement  flexible.  La  carnation  étoit  celle  d*un  malade, 
^tooD  d^n  mort;  les  membres  éioient  couverts  d'une  sueur 
visqueuse,  qui  s'altachoit  au  doigt;  la  bouche  éloit  ouverte, 
*l  U  langue,  quoique  retirée,  étoit  souple  et  d'une  couleur 
^îe.  Le  corps,  loin  <le  donner  aucune  mauvaise  odeur,  sem- 
Uoit  répandre  une  odeur  agréable  comme  celle  de  la  violette. 
Oq  scella  le  cercueil,  qui  fut  dépose  sous  le  pavé  de  l'église, 
près  l'autel  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  comme  le  défunt 
l'avoit  demandé.  5f .  l'évcque  de  Saint-An^elo ,  dans  sa  ]ettg§ 
SD  ministre  secrétaire  d'Etat. pour  les  affaires  ecclésiastiques 
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!?«  royaume  d<»  Naplcs,  fini!  par  dîri»  qu*îl  n'a  prîj  âiicunf>  in» 
forinâlioii  pour  le  innmcnl  sur  la  ^iiérison  du  pai*alvli(|ue,M 
.«nrd'atilrpt  dont  on  lui  a  cnvové  dos  r^ît5,  parce?  que  iV  foui 
a  hrsoiii  «IVlre  miiri.  et  que,  pour  lui,  il  n  est  pAx  âi%fnaiéi 
adfiiettre  di»s  faits  exlraordinaires  f>s»n%  preuves.  M.  Rarlhé- 
|f»inî  Gogîia,  évcque  de  Saint- AngHo,  est  un  prélat  âgé  dlÉ 
soîxantc-six  ans. 

—  M.  Hrrnar'l  (^ralTe  ,  préfet  aposlo^îqi»e  de  la  Guadeloupe 
eX  de  ses  dépendances,  a  adressé,  aux  .(îd<|jf^  sonmis  à  M  j»r 
ridiction .  un  Mandement  pour  le  Carême ,  dans  lequel  il  lênf 
rapp'^lle  \ps  sentimens  qui  doivent  les  animer  daits  ces  (einpi 
de  pénitence.   Il  leur  montre   la   nécessité  d'un  cliani»eiiiMl 
înlérieyi'  et  d'une  réfoiinalion  dps  anciennes  liabiludes.  I4 
Mandpnîent  e<t  terminé  par  les  dispenses  que  M.  le  préfet  • 
rrii  devoir  .nrcordcr.    Il  dispense  i\ii  jeilnc  et  de  l'ahstinence 
ceux  dont,   hi  condilinn   et   les  travaux  sont  {•wompalittirt 
ovfc  rohserx'once  de  la  ini\  les  personnes  avancées  en  â^«et 
infirmes.  Kn  notre ,  il  p.^rmet  quatre  jours  pra>  par  setn«iitet 
on   niainipuant   l.i  mllalion.   ïl  annonce  qu'il  ne  rt'gortir  f^ 
vnnimf  unennfrnrtinn  à  In  loi  dn  j'unt^  la  petUe  ^nninUr^k 
cnfé  à  Fetnt  (ju'nn  prend  as\rz  oïdinahemcnt  If  watin,  flW 
]»erfnet  d'y  ajouter  une  once  de  p.nin.   I.e  climat  et  les  liala- 
ludes  dn   pays   ont  paru,   sans  don ic.  des  raisons  5nifi*aatci 
pour  autoriser  celle  brëclie  ;i  la  dÎNcipline.  Le  préfet  engage 
d'iiillonrs  chnqn»'  cî.'isse  de  fi'IMcs  à  racheter  ces  concewwBl 
p.ir   la    priore   ou    par   l'niniiônc.    1-n   s*M*vice    srdennfl  p*»""" 
rie  VII  a  clérélébré,  le  in   mars,  dnns  tontes  le»éç'i»«<'* 
la   miysion;  et,   le  dimanche   snivout  ,    on   a   cliautc  uu /^ 
Dcum  pour  Toxaltation  du  Ponlife  actuel. 

WOUVEf.t-KS    POIITIQUKS.  ^ 

Pahi«.  Lu  loi  -^iir  U'.»»  irrilrs  a  (t-hnii(';  n  î.i  (:liî;ini>rc  dc5  pair<.  No* 
n  avions  pri«  anrnn  parti  A^n<  cc'tr  di-Tn?î'«ion.  fclranuor  aux  inatiii** 
de  finanrrs,  il  nr  rx  «<  appartonoit  pas  d'avoir  un  a^i'  5ur  «ncquP' 
♦  ion  ditCritc  et  roin]>liqué(\  Nous  voyions  d'cxcellen?  esprits  pour '* 
projet;,  no!i^  voyion*»  d'rxcclleii<  esprits  contre.  M.  le  vicomte']' 
Honahl  avoit  dirvelopp«î  dan^  «n  tli^cours  les  rc$nlt<its  nioranx<l''* 
loi  i  d'un  autre  rôle,  M.  l'arrlirvOque  de  Paris  aToit  plaidé  la  e3«* 
djiM  petits  rentier',  et,  sans  entrer  <lan.>  le  fi)n:I  de  l.i  discu«î«ion,»*** 
e\poM*  lei  inqnii'tuJet  d'une  clasîc  inti're.-^ftantc,  et  sollicité  i|uclfl»>'* 
adouci ssenicns  à  leur  sort.  Le  rejet  de  la  lui  laisse  les  choses  à^^ 
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«  ^nt,  et  fait  éfanuuir  lc<  alarma'  «lé«  iiti^  cl  le«  c;»l«:*iU 

i.  HR.  Mf»«iKf'n  cf  Mf^.  le  «lor  irAnîïoiiU'm**  oni  fui!  rc- 

Ic  pn'fet  ilii  tlé  pari  cm»' lit  iU»t  Vos|»p<,  le  pr  m  Vr  looo  fr. , 

'»oo  fr. ,  pour  1rs  iinlliriircii^  dont  )r<  h-i!iit:ition«  imt 

«1rs  flimincs .  cîin«  la  commune  »le  M.vtisnv.    , 

L  KR.  ont  n<<i  te  à  uiio  mo<t«»  cpii  a  r»r  çè*éhrve^  le  i 

a  cliapcllt*  <lu  (*h:itoau .  à  rocruiion  <t(*  Tanuivcrtaire  ilu 

A.  h.  M"**".  coiii?«î<*o  crArtoi". 

I  une  «l^oinion  oflioirlle,  )on  sou!.-*  ordri-*  rov.nix  avoné*  en 
,  rciix  i<».  rfii  Saint  Ktprit;  u9.  de  Saint-Michel;  S®,  de 
1  4"-  <l"  Mrritc  Militaire;  /»".  de  la  Li'R'on-<rnoniieuri 
-Lazare  et  «le  Notre-Dame  du  Afonf-Carmel  n^iini^.  Ceux 
front  point  les  autres,  d.'clan'.v  al»oli  .  î«onl  pasûblcs  des 
'e^  par  \\\rt.  ijo  du  Code  pénal.  Nul  ne  peut  annA  po-ter, 
tion  de  S,  M.,  Tordre  de  Malte,  ran^é  dan»  la  clause  dei 
l'ers. 

• 

r  a  fiit  don  à  la  ville  de  Montauhan  d'un  inagnin<pte 
pied  de  Louî-i  XVI,  et  k  la  ville  de  Moi*«ac,  d'un  l»eau 
ï«nni<  XV,  rcmiiie  preuve  du  di^voiinient  et  du  bon  e$- 
^îlan'î  du  d 'partcment  de  Tarn  et  Garonne. 
Icpéclie  télcgrapliifpic  de  Bre  t,  du  3i  mai  au  soir,  aa*« 
v^e  à  Rre  l  de  I  infant  th*  PortuRil  don  Miguel. 
•naiyjristttrffup^qm  Cvi*toit  l/'p.-deinc'pt  avant  le  !•'.  jan- 
voit  penduit  quelque  temns  ee5«é  de  paroilre.  Le  i6  mai 
ïparut;  m.ii«  5on  premier  numéro  fut  !«ai"«i  le  m»*ine  jour, 
jpon-^aî'le,  M.  le  niarqni*  de  (îannc^Puy giron,  a  tléjà  tom- 
:  M.  le  jii*:e  d'in^trnrtion. 

lonce  artueHeinel  que  la  démi^ionule  M.  le  lieutenant- 
»mtc  fie  JVIonléléu'ier  n\'toit  qu'une  fausse  nouvelle, 
nonce  que  Af.  Jean -Jai-qoex  Fîf]îw*  C5t  mort  a  Soksonii» 
lie ,  le  'il  ni.ii  dernier.  Il  ëtoit  avocat,  et  avoit  été  mem- 
convention  nafton.dc,  où  il  avoit  volé  la  réclusion  de 
et  le  bannissement  à  la  paix.  En  i8i6,  il  attaqua  de- 
^unaux,  comme  coupables  de  calomnie,  les  auteurs  d*une 
com'cntion/ie/te,  qui  Vavoient  désigné  comme  ajant  voté 
Louis  XVI,  et  les  fit  condamner  à  une  amende, 
iment  .suisse  de  la  garde,  venant  d'Aranjuez,  doit  arriver 
le  if)  juin.  Un  soui-intcridant  militaire  est  allé,  le  !io  mai, 
de  huit  caissons  contenant  les  papiers  de  la  comptabiiild 
d*o(xupation  en  Espagne. 

I  d»pagne  a  nommé  graiid'croi\  de  l'or.Ire  militaire  de 
nand  le  lieutenant  céni  rai  Ordonneaii,  (}ui  a  commandé 
leaiie  jn«qu*h  1  arrivée  du  {«énéral  Di^eon. 
la  séance  du  a8  mai,  la  chambre  dcir  députi'i  wuKcmber* 
idé,  à  l'unanimité,  que  la  <letlc  de  l'Kt.tt  «croit  réduite  à 
emi  pour  cent,  et  que,  oour  opérer  cette  réduction,  on 
•réanriert  un  «appel  général  pour  qu'ils  dérlarent  s'ds  se 
de  qualic  et  demi  pour  cent ,  ou  t'ils  veulent  être  rem- 


—  Tout  ce  qui  deToit  composer  Teipi^ditiuD  projetiîe  contre  li 
Grèce,  horoines,  chevaux,  chameaux,  matériel,  a  m  englouti,  p» 
le  feu  qui  fut  mit  récemment  à  l'arsenal  du  Caire.  Le  vice-roi.  aU* 
hemet-Ali,  avoit  refusé  de  commander  en  personne,  et  se  faiioil 


,        qu  11  a  pour 
iicrs  et  l'argcnf. 

—  II  paroit  que  Mexico  et  tout  le  royaume  de  la  Nouvellc-Espi- 
gnc  est  dftos  un  c-lat  complet  d*anarchie.  Les  troupes  de  Lobai  ont 
fnenacé  de  piller  le  Mexique.  On  leur  a  donné  200,000  piastrci,  et. 
elles  (te  fiont  cahnécs;  d'autres  troupes  vÎTcnt  à  discrétion  djAiltt 
campagnes. 

—  Un  Portugais,  sVtant  formé  un  parti  lusitanien,  a  renoordé*. 
Para  la  ^cène  des  vêpres  siciliennes.  Les  habitans  de  Para  sont  fçcov- 
rus  aussitôt  de  toutes  parts,  et  ont  tout  rétabli  dans  Tétat  antcrietf. 

CHAMBRE   DES    PAIKS. 

Le  !•'.  juin ,  M.  le  duc  de  Lévi^  a  fait  le  rciuraé  de  la  discussioo  fj- 
nérale  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  rentes.  On  a  ouvert  ensoîte» 
délibération  sur  lei  aracndemcn:;.  M.  le  comte  Roy  en  a  développe 
«n  qu'il  a  motivé.  M.  le  niini>trc  des  finances  a  répondu,  et  M. It 
comte  Roy  a  répliqué.  ,  - 

Le  3  juin^,  une  assez  longue  i]i<cus«ioo  sVjt  d'abord  élevée  rorl  or- 
dre h  suivre  dans  la  délibération  des  a  in  en  démens  de  M.  le  comte 
Roy.  Il  a  été  di'cidé  qu'on  voteroit  séparénienlsur  chacun  d*cui,eo 
les  appliquant  aux  divers  paragraphes  du  projet  auxquels  ibonlrai^^ 
po't.  Le  premier  amendement  de  M.  Roy,  qui  avoit  pour  bot  de  mo^ 
►tituer  à  la  convendon  en  rentes  à  Iroi*  p«iur  cent,  une  conterBoii 
^n  rentes  à  quatre  et  demi  pour  cent,  a  ctr  combattu  par  M.  le  duc 
de  Narbonne  et  M.  le  ministre  des  financer.  Cette  proposition,»"»" 
laquelle  la  chambre  a  voté  au  scrutin  secret,  a  été  rejetce  Ma »>" 
jorité  de  1 14  suffraues  contre  112.  ... 

M.  le  comte  Mollien  a  développé  les  motifs  d'un  amendenicnl <p " 
avoit  déjà  présenté  dans  la  discus«<ion  générale. 

Le  3  juin,  la  séance  s'est  ouverte  par  la  délibération  sur  ra"C||- 
demcnt  de  M.  le  comte  Mollien.  MM.  le  duc  de  Broglio,  le  <»"î'* 
de  Laforest,  le  comte  Mollien  rt  Je  ministre  des  finances,  ont  f;* 
•«uccessivement  enVndus  sur  cette  proposition,  qui  a  clé  ♦l'^'^'^jj^* 
•ni  scrutin,  et  n-jctre  à  la  inajorité  de  i-^o  sufTrages  contre  loS.M** 
duedeCrillon  a  retiré  son  amendement,  .«cmblable  à  celui  dcM-RoJ» 
«■•carte  par  la  cliamLre  dans  la  séance  de  la  veille.  Avant  de  vetf^*"' 
le  paragraphe  premier  de  h  loi,  le  ministre  des  finances  a  déclare  Jl'î* 
l'intrnlion  du  pouvernoinent  c toit ,  sans  admettre  d'exception  « '• 
loi,  de  proposer,  plus  tard,  un  établissement  dans  lequel  les  nnti*^ 
.iu-dessru?  de  1000  fr.  pourroicnt  trouver  un  ;daceraent  fixe  à  «"*"" 
térét  siifU^ant.  II  a  indiqué  la  caisse  des  consignations  comme  pouvan. 
r«-eevoir  erttr  de^fina'ion. 
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pa  a  procéda  ensuite  au  scriitin  sur  le  paragraphe  premier,  qui  a 
;  re)rtë  h,  la  majorité  de  iqo  toIjl  contre  io5.  Les  autres  paragra- 
les,  qui  nVtoîènt  qu*une  dépendance  du  premier,  ont  dé  mis  an« 
41  et  rcjetës.  La  chambre  a  voti^  au  .scrutin  définitif  sur  Tensembla 
I  projet,  qui  a  été  rejeté  à  la  majorité  de  ia8  voix  contre  94. 


GUAMDRC    DES    DEPUTES. 

Le  i*r.  juin  ,  on  reprend  lA  délibération  sur  le  projet  de  loi  de  re* 
nitmient.  M.  de  Lanourdonnaye  propose  en  faveur  des  fib  uniqnea. 
i  des  (ils  aînés  de  familles,  un  amendement,  qui  est  défendu  par 
IN.  de  Mnlartic,  Bacot  de  Romans,  Clumel  de  Cous.^ergues,  de  Sat- 
il»éry,  qui  exposent  de  nouvelles  propositions.  M.  Agicr  combat  les 
^fons  émi5e«,  M.  Decau\,  commi»^aire  du  Roi,  domande  Tajour- 
t'Brnt  de  Tamendement  de  M.  de  Labourdonnaye.  M.  Mesledier 
de  comme  M.  le  commi«<airc  du  Roi.  La  clôture  est  prononcée,  et 
omles  amendomens  5ont  écartés,  flin«i  que  plusieurs  autres  présentés 
moite,  et  qui  ne  donnent  lieu  qu'à  de  très-courtes  discussions. 

M.  le  nréndent  annonce  qu'on  va  procéder  à  Fappel  nominal  sur. 
'oHembic  du  projet,  et,  après  le  dépouillement  du  .«crutin,  il  dé- 
lire le  scrutin  nul,  attendu  que  le  nombre  des  votans  n'étoit  que 
eaoS.  .  • 

Le  a  juin,  Tordre  du  jour  e^it  Tappel  nominal  sur  Tememble  dfi 
rojet  de  loi  relatif  au  recrutement.  Nombre  des  votans,  3i8i  boules 
lynches,  u^H;  boules  noires,  70.  La  loi  est  adoptée. 

On  a  procédé  au  renouvellement  des  bureaux  et  de  la  commission 
^  pétitions,  et  on  a  nommé  les  commissions  chargées.  Tune  de 
^xamea  du  projet  de  loi  tendant  a  modifier  plusieurs  articles  du  Code 
Maàf  Tautrc  de  Tcxamen  du  projet  de  loi  tendant  à  accorder  des 
adona  de  retraite  aux  juges  inGrmes.  On  a  désigné  M.  de  Frénilly 
|>portcur  du  budget  (dépendes  de  1826)}  M.  de  Lastours,  rappor- 
ir  des  recettes,  et  M.  de  Martignac,  rapporteur  des  crédits  supplé- 
^taires  de  i8'iô  peur  la  guerre  d*£$pagnc. 

Le  3  juin.  Tordre  du  jour  e^t  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la 
ttennalité. 

M.  le  comte  de  Laurencin  a  la  parole  contre  le  projot.  Il  re  de- 
Inde  d*abord  si  le  temps  a  révélé  des  dangers  dans  le  renouvelle- 
nt partiel,  et  si  de  simples  inconvéniens,  conséquence  attachée  à 
utcs  les  institutions  humaines,  sont  des  motifs  bien  fondés  d'affoi- 
ir  par  un  grand  scandale  le  respect  d'uu  peuple  pour  la  sainteté  du 
ment  11  se  rappelle  les  difTércntcs  observations  adressées  ù  la  cham- 
•e  par  les  organes  du  trône.  Deux  que&tions  s'offrent  a  .«a  pensée; 
■ned  '     •  •    •  •  '  .— .1:-^:  1-  -L-  .- 

mtre, 

imme 

IX.  interprétations  les  plus  snbtiles.  L'orateur  s'attache  k  prouver  que 
rf nouvellement  partiel  a  des  avantages  foiblemrnt  contesté*,  ot 


^        (  "G  ) 

i\»e.  le  rrnoiiTt*Ilfiiient  intrgral  a  (le<  ilaiif^rn  qu  on  fe  di<c«iinii)f.  i 
iti:uiilV>ti:  la  cr.siiiU*  du  ri'pntcbc  dilr('<i<té  à  ia  diainlirc  de  \ouliiirfci 
itituor  .>ei  poiivoirt.  t-t  K.-iiiiiiU'  un  votant  coutrr  le  pruict,  dMUitfê 
dul  tion  ne  Uii  (-urnit  pas  jutinirc  |>ar  la  urce<^iti'. 

M,  de  Ca^lclhajjc  roiivicnt  qui*  rion  n'ini'it|iie  lu  nt'crfrili^  d'iV 
changonient  ;  iiuii<  il  «tiiiiticiif  que  ft's  artit-rc5  tic  la  cliarft*  nc<i4ilpÉl 
tH1(Mit<>nt  lit's  eiitrN'iix  qu'une  raotiincMtion  dans  Tiin  n'alfèrt*  iin- 
tiire  t!r<  a!itrt*>.  II  iitr  un  pa-saj^c  d'un  (luvrage  dt!  M.  lî.  OustiAi 
qui  nionlre  l'ufiliti*  t'xideiitc  d'un  renouvellement  iiitt'g)-:.!.  Il  frosic 
lui-in(*nie  ce  renouvellement  plud  tavorablv  ans  libcrtéf  pulJ^ifii 
romuK^  lenlMil  à  compit'ier  ce  que  la  charte  a  promu.  Il  voletib- 
veur  du  pn  jet 

M.  l'iicanl  (*\u  Gard)  contient  qiio  sulKHiliier  un  mode  de  raaii- 
vcllerncnt  à  un  autre,  n'e^t  pa.t  mudlTier,  niais  changer  nne  difiii' 
tion  londauiei'l.ale.  l/oratciir  rc.<oiit  succc!l^ivemeflt  dan^i  un  VBatt^ 
traire  au  projet  ees  lnji<  ((ue>tion«:  le  rdiouvcUciuent  scptenoilolj 
contraire  h  la  disposition  formelle  de  la  charte;  le  renoiiTclkMHl 
intégral  Ci-i-il  préleraMe  au  rc non velleiu eut  partiel,  et  la  eliMhc 
peur  elle5*appl  quer  à  eJ(*-niênie  cotle  nou\  elle  di5|>ositinn?llc*Mw 
auÀ«i  contre  le  renouAcUement  inti'};ral  réduit  ù  cinq  an«,  et  ctllie 
celte  doctrine  qui  fait  \ot.er  de  conliance  sur  de<  prcjets  dont  i'ulifilî 
'  n'est  pas  démontrée.  11  rejelte  l'admiMion  du  proiet. 

M.  Jo«!te-Ueaovi  ir  rei^irde  la  charte  comme  un  gage  de  boAlmr 
pour  la  France  ;  mai*s  il  .•  ji'Ote  qu'elle  est  imparfaite ,  et  qu'ellf  t^tW' 
ccptihie  d'être  iModifiéi'.  Il  rappelle  «{ue  1  assemblée  ci^mOlu^tBl' ^ 
Icjt  corfès  d'Efpn«îne  avoieul  reconnu  que  le  trraps  les  forceroit  â  i^- 
viser  leur  ou\raj;e.  L'orateur  regarde  le  renou\ cUenient  int^inl 
cf.mme  pou>aiit  «eid,  par  la  Hxité ,  rendre  le  calme  à  la  iuitji9> 
Aprè<<  avoir  répandu  aux  olqcclioui  des  partisans  du  »j»tème  cu0' 
traire,   il  vi  l>'  pour  le  projet. 

M.  Royer-Collard  ne  voit  qu'une  seule  queiticn  à  rciwadrc  :  Je  «"• 
nouvellement  intégral  e>t  il  préférable  au  rcnouvellrnurnt  paftiH.' 
11  décîare  que,  dan<  le  s^v.''ti'ine  «le  renouvellement  intégral, la  chm»- 
bre  élective  peut  di- venir  plus  puihsante  que  sous  In  h  i  du  rciwUTd* 
lement  partiel,  et  que  dè'i-lor'<  que  la  chambre  vsl  plus  forte,  la rojau'^ 
est  plus  foible.  Le  ren<  UAcilinient  intégral  n'e^t  «lonc  polot  DODor- 
cliique;  mai>  il  appartient  au  principe  républicain.  Il  lui  semble ^v** 
n*auroit  pu'ul  lîù  citer  l'Angleterre,  qui  a  re«>erré  et  envahi  la ■»•■"" 
chie  absolut*,  et  les  Ktats-Unis,  qu'il  appelle  de  franche  répuhliqMr' 
li'oraleur  s'élend  longu(>nient  sur  hs  dernières  éleclirna,  p«ru.«1"* 
la  prudenre  repounsc  celte  mesure  comme  intcmpesli^e,  et  vuitfcoab* 
le  projet. 

M.  de  V.'ublaDc  examine  la  qucMion  sou«  le  rapport  de  l'attlMfi'f  . 
royale  et  dtrs  libertés  publiquirs.  Il  soutient  que  la  grandiiir  u^  ** 
elinnd)re  élective  .*era  augnnutée,  et  par  cela  roènic  ceile  Je  JadHSi- 
bre  des  patrs;  dévi  loppc  ia  nature  et  Li  force  de  l'initiative  royak»»! 
•  ile  t'Iiisloiu:  de  Pr;;nie  pour  prouver  ()u'en  abaii<sant  pendant  «*< 
atèclo  tout  ce  qui  vA  au- de-vou^  des  roi»,  «jU  a  diminue  ieurifcf*^^ 
Il  vote  pLur  l'aûniii^ii.u  du  prujct. 


(  "7  ) 


Nous  rprtons  preuve  à  la  fois  di*  poii  de  ^r.'ititudf>  et  do  prii 
«  |U|i;eiiiPiit,  si  nous  n'accordions  |>as  an  moins  une  nirnli>>n 
■pîde  a  un  l'ccucil  reli^ieu^  (|ni  s'imprime  ii  Modène,  et 
in'on  a  la  bonlc  de  nous  envoyer.  Ce  recueil  porte  pour  liire: 
mémoiies  Je  ReH^iou ,  tir  Àloraie  ci  de  Liilvraiurf^  il  e^t 

5'iriodif|ue,  c|uoîque  paroi^sanl  à  de%  époques  infiéterminérs. 
ous  les  deux  mois  environ  on  en  publia  un  cahier.  Trois  ça« 
fcîtn  forment  un  volume,  et  il  paruil  deux  volume<i  par  an. 
Seof  venons  de  recevoir  le  I2^cahierf  qui  termine  le  IV'.  vo« 
kme  el  Tannée  1833.  Plusieurs  liilérnteurs  e^timablt^s  con* 
coorenl  à  celte  entreprisse,  entr'autres,  M.  l'abbé  Baraidt, 
Miliothéraire  du  duc  de  Modcue.  On  y  rend  conjpie  d*on- 
.vrages  relatif  à  la  religion  et  à  la  liuéralnrc,  et  on  y  fnît 
cwinoltre  les  lionimes  les  plus  distinp;ncs  de  l'ilalie,  et  même 
Jespays  étrangers.  Parmi  les  articles  inlëressans  qui  ont  paru 
dam  les  premiiTS  volumes,  nous  remanjuerons  les  quatre  qui 
Ireiieut  des  services  rendus  par  des  ecclésiastiques  aux  sciences 
et aiii  lettres,  el  nous  en  aurions  volontiers  déjà  donné  un 
ntraît,  si  TabundanLC  des  matières  nous  l'eût  permis.  Mais 
MMis  ne  renonçons  pas  à  profiter  des  recherches  curieuses 
•Ciilei  sur  ce  sujet  par  M.  Fabriani  ^  elles  peu\enl  servir  à 
^enjér  le  clergé  des  reproches  de  ({uehpies  détracteurs.  Dans 
|p|  loiues  lu  el  IV  se  trouve  un  E)L«'iuien  des  remarques  de 
Giaguejié  sur  le  pocmc  du  Dante,  dans  son  Histoire  littê' 
nUre  tt/iaiie;  le  commencement  de  cet  Examen  nous  man<- 
4|Qe;  mais,  la  seconde  partie,  qui  est  dans  le  1 1^  cahier,  nous 
"■  paru  un  excellent  morceau  de  critique  littéraire.  On  y  re- 
lève les  faux  jngemens  de  Gingnené,  ses  mauvaises  plaisan- 
tnîest  sa  partialité,  ses  erreurs.  Il  paroil  que  les  nommes 
Mges  el  instruits  en  Italie  font  très- peu  de  cas  de  cette  IJis- 
^n lilléraire, (\ue  quelt|ues  amis  de  l'auteur  nous  présentent 
iti  comme  le  résultat  de  profondes  recherches  et  d'un  grand 
Hvoir.Gït  article  des  âlémoircs  de  Modëne  est  de  Al.  Parcnti. 
Alais  celui  qui  fournil  le  plus  de  m.itériaux  .i  ce  recueil  eat 
M.V«bbc  Baraldi;  il  y  a  inséré,  entr'autres,  des  Notices  fort 
icignées  sur  didérens  personnages,  sur  le  cardinal  Geidil,  sur 
'e  cardinal  Mnttei ,  sur  les  comtes  Giovio  et   Perlusali,  sur 
)'*raiiçois  Duncan,  et  surles  abbés  Carron,  Siraid  ,  lie  Gris- 
^uval,  etc.  La  Notice  sur  ce  dernier,  dans  le  i?.*^.  cahier,  e»l 


fir  de  leur  emprunler  de  teinju  en  lemps  c 
rons  offrir  quelque  iatérêt  à  nos  lecieurt. 


Jlrcufil  tif    Ciinliifutt   1)  i'i'luels   a^c  Iri  airt  ninèi,   à 
peli'li  léminaini  tl  autm  maitoni  itéducatioii  ( 

On  3.  ibm  c«i  iTcrnii-Tn  nnnùrt,  yiuMii^  diflVrm)  rccu< 

!rare;  celui-ci  te  recomniamli:  par  le  nimbrc  et  Je  choix 
I  e;t  itivisé  en  dix  parlÎM,  qui  rmbraneni  lea  prinripiu: 
IciqueU  U  piùli;  p'eul  lU'sircr  de  «"exercer.  Lci  gnndn  t« 
religion,  la  ojccafitc  de  ta  cnnvrt'ion,  li  «an  et  i  H  cation 
n^,  lei  Di^itt-ret  du  SniiTCur,  U  Vie  de  la  .t^iinlc  Vierge  f 
l'eucbariftie ,  etc.,  forment  ta  matière  Oc  ptuiirur^  c>lilî<| 
■  pour  une  lutMon,  pour  une  retraite,  et  pnur  difTércDl 
tances  particulière!.  Une  Table  des  matijrei  lert  à  faire 
cantique)  qui  appaiiieoncnt  i  chaque  partie.  On  a  rcnfen 
II*.  volume  pri'i  de  troîj  centj  airs  ihoiili,  qui  réponde 
uniiquc)  du  I".  Tolumc;  des  num^roi  de  renvoi  indtqn< 
le  c-intiqne  dont  on  peut  avoir  besoin.  Toui  Ict  airs  qui  a 
k  la  même  mesure  sont  placéi  'a  la  niilc  le)  uni  des  autre*, 
craint  d'emprunter  les  ain  lies  chanson' profanes  j  c'etjï, 
omrr  le  sanctuui^e  dei  dépouilles  de  l'Egypte,  et  c'est  p 
moyen  de  faire  oublier  <lei  coupt<tj  proÈnei  et  qui  reqiii 
gage  des  pai>ion<. 

A  la  lacdu  AcciMiïf/fiC^nu'çHfiscIniuTenl.'oualeti 
cice«  du  Chntieit ,  des  prières  quolidicnnei ,  ilt'i  instruElic 
procber  dei  Facrrmeiu,  un  recueil  d'indulgences,  des  p 
piiïlé,  des  paaumes,  bjmnes  et  prows  pour  iliverse*  circoi 
réunion  de  ces  pièces  avec  tes  cantiques  fait  de  ce  Rrcurii 
qui  pourra  i-Ire  utile  îi  la  piéti>,  et  qui  >era  d'.,illeurf 


Il  <i  juin, 8^4)  (I\Moa(,) 


:i  historique  sur  l'iri/laencc  de  la  religion  en  Fram  e. 
ndantle  i  j'/  .tièc/e,  ou  Tableau  des  établissement 
\igieua:  Jormés  à  cette  i'jM(jue,  et  des  exemy/es  do- 
ite,  de  zife  et  de  dtaiiié  qui  ont  brillé  dans  le 
ime  mtervalle  (i). 

TROISIÈME    ARTICLE. 

!  III*.  livre  de  cet  ouvrage  s'cLoiid  depuis  la  mort 
.ouïs  XllI  iusrju'à  celle  do  saint  Vincent  de  Paul , 
G6o.  Ce  pieux  prêtre  obtient  encore  i>Ius  d'in- 
ice;  il  est  appt-lé  à  i:i  cour,  et  ponsulté  sur  le;) 
:é\a  de  lu  religion.  Il  iirraclie  les  cnfans  trouvés  u 
isère,  il  <Dvoie  des  secours  dans  les  provinces, 
pare  pur  ses  Lir^jcsscs  les  tristes  résultats  des  ca- 
lés puLliques.  Deux  teuvrcs  surtout  paroisseut  l'oc- 
ir,  les  séiuiuaires  et  les  niissionsj  il  les  l'econiniamle 
imuK'iit  à  sa  congrégation,  et  il  formr  des  étal>t!s- 
!DS  pour  ce  double  objet.  A  son  exemple  -  les  sé- 
lirea  et  les  mtssious  deviennent  le  but  prîi:cijiu,l 
efforts  du  eler^'é.  Des  liontmes  zélés  se  cunsaciviit 
dncatiou  des  clercs,  àt-.fi  conijrégalions  le  l'ormuil 
ice  dessein,  et  les  Olier  et  les  Eude  réunissent  tii.i 
m  vei'lueuv  qui  contribuent  à  ranimer  l'esprit 
rdolal.  Dans  toutes  les  élusses,  une  heureuse  ému- 
tn  eiii'ante  de  bonnes  uuvrcs.  De  nouvciiux  liôpi- 

,  de  nouvelles  églises,  de  nouveaux  couvens  s'élè- 
,;  à  l'imitation  des  Steurs  de  \:i  rharilé,  des  cou- 
[aliuus  de  pieuses  filles  soiit  iuslituées,  soit  û  Paris, 

dans  les  provinces;  les  Filles  île  la  Providence, 
!S  de  rUniou  chrélicnne,  les  Hospitalières  de  la 

iagro»»ol,iii-8».  i  prix,  i4  fr.  el  18  fr.  franc  àv  \wtï.  A  Paru, 
libniric  (-ti.-l<'!>i»ti(lue  il'A'l.  Lf  Cletc,  .iii  biin-.m  rit-  ti'  )i,iiri:al. 

"omii  XL.  VAtni  de  la  ReUston  et  du  lioi.         !■ 


.!<-  It.-nlv,  l<-  .-liriMi.','  .),'  Sii.iii.ii-,  Jon  <]. 
LoiMi^iu.  <;<'liii-Oi  lui»i<'  .1  (::u'l>.  s<,Lis  !<-  I 
iiiitttge,  iiiiO|>icLisc  .nssniiatidii,  iloiil  lisiin' 
ciloient  les  uns  les  niUifs  nii  «ixk-c;  il»;  1 
bonnes  œuvres.  Les  ronjirt'gBtioiis  îles  Fiê 
datent  à  peu  pW'S  del.-i  iiit-mc  é|iocjtie.  Dam 
plus  reicvt'e,  (lesseifriicms,  <1i>liii^iiés  pur 
et  leur  courage,  s'uiiIkm'iiI  pour  contlxitlre 
funeste.  L'aukur  de  VJ^^s^ai  n  présmlù  l'en 
mesures  prises  alois  j»ohi-  r^pTimev  la  fureii 
et  nous  ci'nvniKi  potnoir  rilev  ici  ce  mon 
qu'un  peu  long,  iiini.s  (|ni  oll'ic  «les  l'iiîls  pei 
■  Des  le  commenrcmenl  de  la  i-rgence.  le  ilu 
le  prince  de  Comié,  le  cardinal  Alaiarin  ,  cf  les 
trci  du  conM'il  ,  nromircnl  de  ne  jaiii.iis  s'inlêrc» 
conique  tt  $rroilballii  rn  duel;  t-l  k-  roi  et  la  rei 
fendirent  nue  l'on  tcellill  atiniDc  lettre  de  Rriite  f 
litlet.  Il  n  est  nas  douteux  (juc  ces  n'soliilions  li 
quée*  par  le  lele  de  aaint  Vincent  de  Paul ,  doi 
n«  pnuvoît  qu'être  émue  des  dt'pinrables  suites  ( 
inhumain.  Vu  autre  verloeux  prtlrc  s'efl'or^-a  aui 
nne  digue  au  lorrent  de  la  coutume.  M.  Olier,  ci 
Sulpîce,  dirigeoil  (|ucl((ues  seigneurs  qui  raiioiei 
de  vertu;  parmi  eux  ëîoil  le  marquis  Antoine 
oncle  du  célèbre  prélat  de  ce  nom  ,  et  jouissh 
d'une  juste  réputation  de  lorauté,  de  rpi-iiifié  e 
Touché  des  repi-ésenlaiions  du   pieux  pasteur,  < 


(  t"l  ) 

luiiîux  prj>|ol ,  cl  sruli.'  aussi  ollo  pciinuMl  rri  as>um    l'execu- 
lion.  M.  Olier  Forma  iiiip  picii^o  n$5ncialion  de  goiililsliommes 
«•prouvés  par  Ipur  valeur  cl  leurs  services,  et  obtint  d'eux 
Qu'ils  misent  leur  promesse  sous  la  protrclion  du  ciel,  et 
4u'ils  la  fissent  puLliqucnicnt  et  avec  une  solennité  qui  servit 
k  les  soutenir  contre  des  tentations  périlleuses.  Le  jour  de  la 
Pdilccùle,  ils  prononcèrent  hautement  >  dans  lactiapelledu 
téminaire  Saint-Sulpice,  et  remirent  ensuite  au  curé,  munie 
de  leurs  signatures,  une  déclaration  et  protestation  dans  la 
forme  la  plus  précise  et  la  plus  aullien tique j  ils  s*y  enga- 
geoient  à  ne  donner  ni  accepter  aucun  appel,  et  à  ne  .point 
servir  de  seconds  dans  les  duels  oii  d'autres  se  trouvcroient 
^agés.  Nous  regrettons  que  Ton  ne  nous  ait  pas  conservé 
lesDoiBS  de  ces  généreux  militaires;  peut-être  étoient-ce  les 
QiJmes  qui,  par  les  conseils  du  pieux  M.  Olier^  formèrent 
Vers  ce  temps  une  association  dont  le  but  éloit  de  s'exciter 
ntolDelleoient  à  la  piété,  et  de  travailler  à  la  sanctification 
du  prochain  par  le  bon  exemple  et  par  la  pratique  ouverte  et 
déclirce  des  devoirs  du  chrétien.  Les  associes  dévoient,  entre 
^trei,ne  rien  négliger  pour  abolir,  autant  qu'il  étoit  en 
^v,  les  coutumes  déplorables  du  duel,  du  jurement  et  du 
blasphème.  Les  principaux  d'entre  eux  étoient  le  duc  de 
Liancpurt,  le  baron  de  Renly,  gentilhomme  de  la  vertu  U 

ent  baole;  le  vicomte  de  Monlbas,  maréchal  de  camp;  de 
NirdoBneti  racstre  de  camp;  MM.  de  SouvilJe,  du  Four, 
te  Graves,  d'Alzan  ,  du  Clusel,  etc. 

»  La- déclara  lion  du  marquis  de  Fénélon  et  de  ses  amis  (ît 
beaucoup  de  bruit.  Leur  réputation  de  courage  ne  permetloit 
paide  se  méprendre  sur  les  motifs  de  leur  demarciie,  et  leur 
Caractère  comme  leurs  services  ajouloient  un  nouvel  éclat  à 
Que  résolution  si  extraordinaire.  Cet  exemple  donna  une  im- 

Clsion  que  les  hommes  les  plus  sages  secondèrent  à  l'envi. 
roi  voulut  que  les  officiers  de  sa  maison  adhérassent  à  la 
déclaration  des  vertueux  associés,  et  plusieurs  mesures  furent 
Mccessivement  prises  pour  imprimer  à  cet  acte  solennel  plus 
ée  force  et  d'autorité ,  et  pour  encourager  ceux  qui  vou- 
droient  y  adhérer,  l.cs  maréchaux  de  Franr.e,  qui  formoient 
alors,  comme  on  sait,  un  Inbnnal  chargé  de  décider  sur  le 
point  d'honneur,  publièrent  uu  jugement  où  ils  approuvoirnt 
la  déclaration  du  jour  de  la  Pcntccùle,  la  prononçoient  con- 
forme aux  lois  de  rhonncur,  et  exhorloicnt  tous  les  genlils- 

I    2 
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hdoimna  J  «ovKnrr  ri   à   l'observer.   Au  vsu  lia  cher>  Jt 
!*•«>■<«.  1m  mioÎMtejde  b  Tptigion  vinrent  }nîndre  leur»  n- 

iMrlilinni  Im  plus  nre»anlr>.  Ot-t  ilocicursrn  théi>lu{;HMtdi>  j 

Cêr«al  wa  stii  oii  ih  parloinK  avec  ^Inge  dv  la  ilrdatatiea  i 

3n  «iifUTift  et  du  jugement  dei  marécluua  de  France ,  el  ftp  ' 

■■loMMt  le»  f^tes  de  l'E^tiic  el  imis  les  inolîfs  cjuî  dévoient  . 

■HMII  lil  rfc»Tenr  your  une  coutome  barbare.  Cel  »\U  fut  i 

•Mé  fir  ÔN^paMe-ti»  docLent*.   Les  évô<{ues  (jui  se  Iron-  ' 


■ol  pour  ilelibërcr  ïor  c 
de  fnnx 


«l  «««c  plui  de  fnrtx  encore  ijne  les  doclenrt;  ill 
ei.horlèrea(  viiemeiit  )■  oobleise  *  iouicrire  à  la  déelarafiN 
bite  à  S^int-Sulptce.  Leur  délibération  est  signée  de  vingl- 
troû  etêqoe*,  et  d»dj  >  jiaru  digne  d'circ  citée  à  la  fin  da 
valuae,  ■inii  que  |)laMeurs  Jm  piècej  ci-dessas  îndi<;uéciL 
L*a«taeiiê  rojrate  inierrint  pour  fortifier  ces  ^Sf^  contrili; 
c*nt  dans  ccf  circoostance*  i^ae  fat  rendu  l'éiltl  conlre  le) 
4a«4t  dont  an  »  parlé.  Les  Etais  du  Languedoc  et  de  Dre- 
laçne  arrêlèrest  Que  ceoi  qoi  se  ballroierU  en  Juet  xroietl 
Mrivèl  désonnais  aa  droit  de  «êaace  dani  leurs  assetnbléci. 
0«  lolticita  un  bref  du  Pape  pour  condamner  espreuément 
«•e  pratique  inbi^maine.  O'eit  ainsi  que  lous  les  ordm  Irï- 
vatlloinit  à  eslîrper  on  almî  funeste  i  le  lêgislaieor  et  Ifi 
•vJ^oai,  les  ja^  de  l'honneiir  et  les  thcoln-^ii-iii,  les  pis- 
tears  el  les  Itoumie*  (es  plui  sa^es  dani  la  noblesse ,  l'acwr- 
Jaieut  pour  mettre  une  Jij^ae  au  lorrent.  Nous  vofoni  ru' 
core,  i)ttel<{ues  année»  après,  invoquer  de  nouvellrs  in«urei 
CONifC  les  duels  :  'e  rai  ccrivî!  aux  êr^oes  qui  se  iTOu- 
Toienl  à  Pari»,  el  les  pressa  Je  concourir  avec  lai  a  réprinifr 
l>  fureur  d^  ce*  conitiats.  Les  prélats  se  réunirent,  el  rédi- 
gèrent une  dévIarïUrMi  où  ili  retionveloient  les  peines  t|Mri- 
tnelles  portées  autrefois  contre  les  duettistes ,  et  ordonnoirnl 
•■X  curé*  de  publier  un  règlement  qu'ils  envovërenl  wr  M 
mjel.  Ce  r^lemenl ,  signe  de  vingt-sis  évèqnei ,  fut  adressé 
dans  tous  les  diocèses  .  avec  prière  aoi  ordinaires  de  le  WD- 
finnerde  leur  autorité.  Tant  dVfiorls  ne  furent  point  eo  part 
perte;  le  préjugé  parut  quelque  temps  afibiblî,  el  la  vmtit 
ta  religion  et  de  la  raison,  secundée  par  quelques  exeinplnd* 
sévérité,  rendit  moins  frequriires  ies  provocations  en  durli. 
Uais  l'abus  avoit  jeté  de  trop  profondes  racines  pour  qu'mi 
pAt  reitîrpcr,  et,  dans  le  siècle  suivant  surtout,  te  totml 
reprit  ton  cours  aT«c  niK  nonvelle  force  s . 


(  »55  ) 

S  ne  parlons  poinl  des  notes  qui  terminent  le 
I  urne  y  et  qui  ne  sont  que  le  supplément  dvs  trois 
TS  livres  pour  des  particularités  et  des  pcrson- 
nir  lesquels  Tauteur  n'avoit  pas  cm  convenable 
endre  beaucoup  dans  le  corps  de  Touvrage. 
V*.  livre,  qui  commence  le  II*.  volume,  s'étend 
1660  jusqu'en  1680..  Saint  Vincent  de  Pauln'est 
nais  TEgli^e  et  Thumanitc  ne  restent  cependant 
18  consolation  et  sans  appui.  Des  hommes  for- 
son  école  occnpoieiit  des  places  importantes 
i  ministère  ecclésiastique.  Des  séminaires  qu'il 
tablis,  sorloient  chaque  }our  des  prêtres  animés 
itable  esprit  du  sacerdoce.  Un  de  ses  plus  iiius- 
sciples,  Bossuety  se  distingua  d'abord  par  ses 
pour  la  prédication ,  puis  par  ses  succès  dans  la 
verse.  X,e  clergé  montroit  alors  un  grand  :^Ie 
a   conversion  des  protestans  :  des  conversions 
tes  eurent  lieu;  à  leui*  tête  il  faut  placer  un 
!  illustre  par  ses  exploits  militaires,  Turenne. 
ta  ils  de  sa  conversion  portent  un  caractère  tou- 
le  candeur  et  de  loyauté.  Le  monde  vit  aussi 
ids  exemples  de  i-ctour  vers  Dieu.  L'abbé  de 
renonçant  tout  à  coup  à  sa  vié  dissipée,  établit 
:me  à  la  Trape,  et  ouvre  un  asile  aui^  hommes 
es  du  siècle  et  de  ses  faux  biens;  dans  une  mitre 
lu  royaume,  Septfonts  devient  aussi  célèbre  par 
térilcs.  A  la  cour,  le  prince  de  Conti,  la  dn- 
de  Longueville,  la  princesse  Palatine,  la  du- 
de  La  Vallière,  embrassent  les  rigueurs  de  la 
ice.  La  duchesse  d'Aiguillon,  M"*,  de  Lamoi- 
M"*,  de  Miramion,  se  dévouent  aux  bonnes 
dans  la  capitale  «vcc  Fnrdcur  la  plus  généreuse, 
lises  et  des  établissemcns  nouveaux  s'élèvent  à 
le  séminaire  des  Missions -Etrangères,  les  In- 
,  les  Filles  de  Sainle-Geneviève,  des  maisons  do 
des  écoles.  La  congrégation  des  Mîssionnaxjes 
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coadjiiteur  d'Edimbourg,  M.  Fciiwkh,  évéque  de  Cincinnati 
dans  les  Etals-Unis,  et  plusieurs  ccclësiasliques  assistoient  k 
celle  cërcinonie;  qui  a  commencé  vers  onze  heures.  Une  en- 
ceinte ayoit  été  réservée  pour  la  famille  du  nouvel  évéque,  et 
pour  un  grand  nombre  de  |)er$onncs  de  la  plus  haute  distinc- 
tion. Les  ndèfcs  vnyoient  avrc  plaisir  une  si  touchante  cé- 
Wfnoiiie  sur  cette  montagne  qui  avoil  été  plus  d'une  fois  le 
théâtre  de  ta  charité  et  du  zèle  de  M.  de  Janson ,  et  dans 
celle  chapelle  qui  sera  un  monument  de  sa  pieuse  activité. 

I^A  musique  de  la  garde  royale  a  exécuté  pendant  la  messe 
plusieurs  morceaux  avec  beaucoup  de  goût.  La  cérémonie  a 

fini  à   une  heure,  et  le  soir  le  nouvel  évéque  a  officié  ponti* 

licifement. 

Le  sacre  de  M.  Dupont,  élu  évéque  de  Samosate,  n'a  point 

eu  li(*u;  1rs  bulles  n'ont  point  encore  été  remises. 

—  M**,  le  grand  nmuônier,  dont  le  départ  pour  son  dio- 
cèse avoil  été  retardé  par  la  cérémonie  du  sacre  de  M.  f'évé- 
c|uede  Nanci ,  est  parti  pour  Rouen  le  lendemain  mcmcjde  la 
cérémonie,  et  doit  y  faire  l'ordinnlion  samedi  prochaiiK 

—  On  dit  qu'il  s'e>l  élevé  quel<|ues  difficullés  au  conseil 
d'Kiat  sur  les  bulles  de  M.  révêquc  do  Montauban;  on  a  con- 
sidéré ce  prélat  comme  étranger,  parce  qu'il  résidoil  depuis 
long-temps  en  Amérique.  Il  nous  semble  que  M.  de  Chevcrus 
ctnit  dans  le  même  cas  que  tant  trévcques  et  de  prêtres  que 
ta  rcvofutioii  a  voit  fait  sortir  de  France,  et  qui  y  sont  ren* 
1res,  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus  lard,  sans  avoir  besoin 
d'être  réha1)iiilés  dans  leurs  droits  de  français.  Au  surplus,  si 
fa  restauration  a  changé  quelque  cbose  aux  lois  à  cet  égard, 
celte  difficulté  seroil  aisément  levée  ;  et  on  assure  en  cft'el  que 
M.  de  Cheverus  obtiendra  des  lettres  de  naturalisation.  H  est 
seulement  à  désirer  cpie  celle  formalité  soit  remplie  le  plus 
tôt  possible,  moins  dans  s*m  iulcrel,  que  dans  celui- du  diocèse 
de  IVh>nlauban,  qui  attend  depuis  long-temps  un  si  digne 
pasteur. 

—  f  .a  retraite  des  hommes  à  Notre-Dame  a  été  terminée 
le  vendredi  4  ,  et  a  oll'erl ,  surtout  les  derniers  jours ,  une  réu- 
nion plus  nombreuse.  Chaque  soir,  M.  Tabbc  Gallard  a  fait 
fa  glose.  Le  lundi,  il  a  p^irlc  de  I.j  perfection,  et  a  montre 
«lie  l'on  s'en  I.iisoil  souvent  une  fausse  idée,  et  qu'on  se  re- 
présentoilla  perfection  comme  (rèidiUî*  ile  à  acquérir»  tandis 
f^u'cllc  ne  consiiluil  «j.uc  duns  l'accompUssemcnl  exact  des  d«- 
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^  l>.inqon»rns  ((m  sr   sf>iil   ojx'rcs  «L-ns  I*''^-  niTiirN.  Nous  avons 
pnric,  n".  999,  de  la  mission  de  Moullherne.  Celle  «le  l.nt»- 

5«ic,  qui  suivit,  fut  plus  consolnnlr  encore;  les  instruchons 
c  M.  Malivon  ébr.in1crenl  loule  la  population  .  quoiqu'elle 
«Al  laissé  entrevoir  précédemment  des  diftpositi'^ns  Ircs-pi'u  fa- 
vorables. Le  changement  a  élé  tolal;  c'ctoir  à  qui  monlreroit 
1>lus  de  xèlc  et  de  coura£;e.  On  a  érigé  une  belle  croix ,  À  la- 
^^^lle  chacun  a  voulu  concourir,  les  uns  par  leurs  dons,  les 
filtres  par  leur  travail  gratuit.   Les  rues  êtoient  ornées,  le 
jour  do  la  procession,  crunme  un  jour  de  la  plus  grande  fêle. 
f-.a  communion  générale  fut  très-nombreuse;  mais,  depuis, 
1  impulsion  continuant,  plusieurs  personnes  sont  encore 're- 
venues à  Dieu,  et  presque  tous  les  habitnns  ont   fait  leur» 
paques.  Ce  bourg,  qui  est  considérable,  préseti toit  en  quelque 
***rlc  le  spectacle  d'inie  communauté  fervente.  M.  Malivon 
»  est  venu  ensuite  a  la  Trinité  d'Angers,  oii  les  exercices  n'ont 
y    l'KKété  moins  suivis  que  lors  Oe  la  mission  de  1816.  L'amende 
Iftoiiorable,  la  consécration  à  la  sainte  Vierge,  la  plantation 
*'*•  la  croix,  ont  fait  éclater  un  vif  enthousiasme,  et  les  accla- 
inaiioDS  des  fi'îêles  témoignoicnt  assez  la  vivacité  de  leurs 
'cnlimens.  M.  révoque  assista  à  la  dernière  cérémonie,  qui 
^»it  lieu  Je  dimanche  de  la  Quastmodo^  Dans  ces  dillcrenlcs 
snifiÎQns,  M.  Mativon  seul  faisoit  les  instructions  et  dirigeoil 
■*i  exercices  ;  les  ecclésiastiques  qui  le  secondoicnt  se  char- 
S^oienl  d'entendre  les  confessions. 

^11  a  paru,  dans  Fa  QibUothèque  ttnîversf^lle ,  qui  s'iin- 
Piiine  à  Genève,  mars  1824,  tome  XXV,  page  3oi,  une 
•^tlre  de  M.  L.  G.  Cramer,  membre  du  comité  oc  la  Société 
^6t  missions  évangéliques ,  contre  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Du- 
****ii,  sur  les  missions  de  l'Inde,  ouvrage  dont  nous  avons 
P^rlc  brièvement.  M.  Cramer  prétend  réfuter  ce  qu'a  dit 
***.  Dubois,  tout  en  convenant  que,  placé  à  une  grande dis" 
*^nce  de.it  évènemens,  il  ignore  heaucoup  de  faits  et  de  cir- 
Constances  de  détail.  Il  me  semble  que  M.  Cramer  se  fait 
^insi  ircs-bien  son  procès  à  lui-mcmc  :  comment  peut-il  es- 
^  Wrcr  de  |)ersuader  le  lecteur?  Il  est  à  Genève,  il  ne  connoîr 
point  la  langue  et  les  monurs  de  l'Inde  ,  et  il  veut  lutter  contre 
uii  (jotnrae  qui  a  résidé  trente  ans  dans  le  pa^^i  qui  en  .a 
'^ludié  l'histoire  et  les  usages,  qui  connoît  le  génie  des  habi- 
''T»s.  Si  M.  Dubois  vouloit  parler  de  la  constiluli'>u  de  On- 
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•<,  aiiî«i  que  roux  provenant  (r.uitrcs  paiX«,  leift-  oui  iic  «li  hihiu's 
maifie  du  6».  .arron  iissrnicnl. 

-S.  /.  R.  Madame,  duchesse  d'Aiigniilt'«me,  a  fait  ^Tn1ct^rc  à 
Micliaiit,  curé  de  Ja  paroisse  de  Saint-Minlard ,  un  devant  d'aulcl 
lié  de  ta  main,  représentant  \\n  Saint-Lsprit  entouré  de  lis. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  convoque  pour  le  2  août  prochain  le^ 
é^Ci  départementaux  du  Cher  cl  Je  la  Cote -d'Or,  el.  les  collèges 
i*'.  arrondissement  de  la  Seine,  du  30.  arronilisicmeut  de  l'Aîsuc, 
3«.  arrondiiseincnt  de  la  Charente  et  du  \^^.  arrondi^ement  du 
ii-Rhin.  Le»  députations  de  ces  collèges  sont  incomplètes  par  la 
ible  élection  de  MM.  de  Peyronnet  et  Foy;  par  la  mort  de 
I.  Otard  et  Orcnnct,  et  par  Tannullatioil  dtr  l'élection  de  M.  de 
rchangy.  On  r^narmie  que  le  collège  d'arroniiiMement  d'Eanze 
5w)  n*C3t  pas  compris  dans  cette  nouvelle  convocation,  et  cepen- 
it  sa  députation  est  incomplète,  attendu  qu'avant  la  fin  des  opé- 
ioos  dej  désordres  forcèrent  M.  de  Durossc,  président  de  ce  col- 
e,  à  lever  la  séance. 

—  Par  une  ordonnance  du  Roi ,  en  date  du  fi  juin  i«*^?/|,  M.  de  Vil- 
Best  chargé,  par  intérim,  duportc-fÏMiille  des  aU'aires  étrangères, 
remplacement  de  M.  le  vicomte  de  Ch  iteaiibriand.  P.ir  une  autre 
Umnance,  du  même  jour,  S.  M.  a  chargé,  par  intenm,  M.  le  mar- 
is de  Moustier,  député,  de  la  direction  des  tra\aii\  puMics  au  mi- 
1ère  des  affaires  étrangères,  en  rcmjdaceinent  du  duc  de  Rauzau , 
x\é  à  d'autres  fonctions. 

—  Le  Roi<a,  le  afi  mai,  autorisé  M.  le  commandeur  Vie  Cesarini, 
cien  député  au  congrès  de  Vienne,  ù  continuer  de  porter  l'ordre 

Malte. 

"—Le  gouvernement  vient  d*autori<er  l'éreclion,  par  souscription  , 
DB  monument  religieux  qui  occupera  le  pl.iii  de  la  chaumière  où 
iqnit  saint  Vincent  de  Paul,  près  de  la  ville  «de  Dax  (Landes). 

—  Le^ieur  LaigncUtt  avoit  été  condamné  ù  trois  ans  de  prison  par 
itc  de  Taffaire  du  général  Berton  :  il  a  ohtciiu  la  remise  de  sa  peine. 

*-0n  annonce  que  M.  le  comte  de  Bloise  d'Hannoville,  grand'- 
«X  de  l'ordre  souverain  de  Malte,  est  murf ,  à  l'âge  de  cjuatre- 
iflgt-quatre  ans,  à  ^'anci,  et  qu'il  a  légué  a  1,000  fr.  au\  hospices  de 
lie  ville. 

—  Vers  la  fin  du  mois  dernier,  quehpies  rassemhlemen^  ont  eu  lieu 
Hadrid  chez  les  houlangersj  mais,  dau-j  la  même  journée,  il  est  ar- 
*6  d'abondantes  proxisioiis;  tout  e>t  alors  rentré  dans  l'ordre,  et 
•tte  capitale  est  mainlenaut  trcs-traiiipiille,  quoi  cpien  dise  le  Cous- 

—  Le  roi  de  Portugal  a  rendu  un  déirel  par  lequel  les  fonctions 
eiecn'taire^ri'jlal  des  affaires  du  royaume  seront  remplies,  jufqn'à 
ouvfl  ordre,  p>ir  le  comte  de  Suhienn  f  IV  mplona). 

J— l.p  roi   de  Pru>«e,  vu   le>  iiienér^-  per;(i.  iiMis«'i  des  av'^nriation^ 
«^ludiuns  à  l'Université  de  Bàlt  cl  à  cille  do  Tul»Jngtie,  a  défendu 


(  i4o  ) 

i»  loiH  ses  sujeJs  cr4*tii<licr  dan«  ces  deux  Uiiivcwité.%  sous  peine  pew] 
eux  <lc  rcnlre  la  facnllt'  irn^pirer  nux  emplob  publics,  et  poiurk«< 
parent  il'encourir  une  punition  fiscale.  ' 


'    man 


Pans  i»n  memoratuhtm ,  remis,  le  49  avril  1824  t  au  premier ibin 
d'Anclrlrrro,  Sainr-Hcrto  Pi«anî,  pour  S.  Exe.  lord  StranfM^ 
le  gr.ind-\isir  iih-ilib-Paclia  se  plaint  de  ce  que  le  pouvemement»-; 
lilais,  (jiii  50  i\\\  l'unii  dr  la  «uMime  Porte,  n'emçéclic  point •«•■ 
iet<  de  secourir  de  toutes  les  manit^res  les  ennemis  du  rn 


1er  les  traités  existant  entre  leur  gouTcrnement  et  une  anb*,. 
s  »nre.  Après  avoir  démontré  Vabsurdité  et  rinjustice  de  parc9i|iiii' 
cipes,  le  grand -vinir  exige  que  la  cour  de  Londres  ne  permette  fM 
ù  «e«  sujets  de  faire  la  guerre  aux  Musulmans  en  faveur  des  Gréa  w» 
voUés,  coit  en  personne,  soit  en  envoyant  de  Targeut  et  deiB*" 
tion<t  de  guerre. 

—  Le  président  Boyer  a  déclaré  ou'il  captureroît  tout  Ttiflean  »• 
glais  qui  approchcroit  trop  de  Tile  a  Haîty. 

—  On  annonce  que  le  général  Canterac  n*est  |>oint  dr.îi«  l'intatij» 
Je  5e  soumettre  à  Bolivar;  mais  qu'au  contraire  il  est  dètcminé  à  » 
ré-istcr  de  tout  son  pouvoir. 


(IIAMDHE    DES    DEPUTES. 

•    Le  4  juin,  l'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  délibération  sur  laffp* 
tenn.ilité. 

M.  Reveillcre  no  dci»cendra  pas  jusqu'aux  raônes  de  la  société  potr 
c«  nte>tcr  le  principe  du  projet;  îi  croit  qu'il  lient  d*a«e2  prés  a  !»• 
sonce  de  notre  gouvernement  pour  établir  qu'un  si  grand  changemeni 
est  in5éparal)le  des  conditions  rigoureuses  sans  Icqudles  il  scroit  ou 
di'cevant  ou  subversif.  L'orateur  ne  se  défie  point,  avec  M.  Royer- 
Collard,  de  la  foi  du  gouvernement;  mais  il  est  persuade ,  coniroe  lui, 
que  la  scptcntialité  est  une  loi  toute  démocratique,  et  qu'on  ne  do»l 
pas  faire  pour  la  monarchie  des  lois  républicaines.  Sans  contester  toi 
Iroi.^  branches  réunies  de  la  puissance  législative  le  droit  de  modifia 
des  articles  réglementaires  de  la  charte ,  il  examine  si  cette  déviaUo'i 
de  la  charte  est  actuellement  utile  à  la  France,  et  il  soutient q»'*»'* 
n'est  ni  nécessitée  par  nos  besoins ,  ni  justifiée  par  nos  mœuWi  w 
capable  de  consolider  le  trône  et  les  libertés  publiques.  Il  se  réserve, 
en  terminant,  de  développer  en  leur  temps  divers  amenderocas. 

M.  Agier  soutient  que  les  trois  pouvoirs  réunis  ont  le  droit  de  clwa- 
por  ou  de  modifier  la  charte,  et  que,  sans  le  renouvellement  inléfrai. 
il  ost  impossible  d'établir  en  France  un  gouvernement  durable.  U»- 
noncc  ensuite  qu'A  préfércroit  la  quinquennalité  à  la  septennalité,  rt 
qu'il  donnoroit  volontiers  son  assentiment  ù  un  amendement  qui  se* 
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it  (1.111.4  ce  ^enn.  Après  avoir  examiné  si  le  cliaugoinent  du  iiKuIe  'm- 
el  «ta  renouvellement  est  néceMaire,  il  flérlar(>.  que  le  discours  <V 
.  Rojrr-CoUard  Ta  convaincu  encore  plus  «pril  ne  IVtoit  d'aboni , 
le  la  France  a  besoin  d'in<itittition.s,  de  principes,  de  doctrines, 
■âges,  et  de  fonder  un  système  de  gotivernemeuf . 
M.  De^aux' accuse  de  vouloir  s'introduire  dant  no^  in«titntion5, 
lor  les  d^Batorer,  la  scptennalité,  qui  reproche  an  renouvellement 
Vtîel  de  trahir  iCa  vœux  de  la  France.  n^Sous  prëfextc,  dit-il,  d*nne 
éNgation  à  une  disposition  purement  r.'f;l€mentairc,  la  seprcnnalîtu 
«n  apporte  la  plus  laconique,  comme  la  plus  despotique,  des  con^- 
italions  ».  L*orateur  soutient  auc  la  ^eptennalité  dénature  le  droit 
Icctoral  retiré  par  les  députés  a  la  natioo  qu*il<  représentent.  Il  ma- 
Mte  la  crainte  que  cet  essai  de  changeinent  de  In  charte  ne  soit, 
li le  dernier,  ni  le  moins  dangereux,  et  il  trouve  étrange  que,  tan- 
lii  que  les  autre*  peuples  de  TRurope  soupirent  pour  le  i;ouveme- 
■CBt  représentatif,  nous  délibérions  sur  les  moyens  de  dénaturer  te 
■élre. 

M.  de  Boisbertrand  affirme  qu'on  ne  veut  pas  violer  la  charte,  mais 
ItBodiGer.  Le  droit  de  révision  est  nécessaire,  et  appartient  au  Hoi. 
Votre  monarchie,  devenue  constitutionnelle,  doit  faire  di'libérer  les 
cbnbrcs  avant  d'ordonner  les  modifications  indispensables.  Il  vote 
poorTadoption  du  projet.  ^ 

M. le  général  F07  annonce  qu£.le  projet  de  modifier  la  chart42  agite 
rtlei  villes  et  les  campagne*»,  et  se  plaint  de  ce  que  les  pétitions 
Doar  ou  contre  la  seplennaiité  ne  soient  pas  parvenues  au  burenu. 
Lorateur  assure  que  la  mesure  proposée  n'est  point  appuyée  de  l'o- 
fîoinn  publique,  et  examine  rapide-.nent  le  renouvellement  intégral 
ctla  durée  septennale  de  la  chambre  des  députés  dans  leur«  princi- 

rii  rapport*,  d'abctrd  avec  la  charte  consritulionnelle,  ensuite  avec 
régime  mini>tériel  du  pays.  Aprt's  avoir  rappelé  ce  «ju'ont  dil  les 
cwteurs^n'cédcns  sur  les  dernîcres  élections,  il  rejette,  en  termi- 
JMot,  Tadoplion  du  projet.  Ce  discours  a  excité  h  plufieurs  repri-ci 
de  irîolçns  murmures. 

M.  le  ministre  des  finances,  r/pondant  au  préopinant,  fait  évnnouir 
les  rrainicjr  qu'il  avoit  fait  naitrc  sur  le  défaut  de  garantie  (t  de  dé- 
fente  de*  liberté*  publiques,  et  réfute  les  oI)jecTions  qu'il  avcil  prt- 
rentées.  11  examine  .'i  cette  iunovalinn  nuira  nti  gouvernement  rc- 
firésentatif,  et  pairie  de  Tinfluencc  lép  ime  r|ue  iV.dniinisI  ration  peut 
eirrcer  sur  les  élections.  M.  Sallicr  ht  ensuite  un  luiig  discours  con- 
ïe  le  projet  de  loi. 

Le  5  juin ,  parmi  les  pt'titions  il  s'en  trouve  une  adressée  à  la 
bambre  par  des  électeurs  de  Saint-. Tunien  (Hautç- Vienne).  Ces 
lecteurs  se  plaignent  des  ^i^es  de^f  élection)  dan <  leur  arrondisse- 
aent,  par  des  sùpprcs?io:is  d'élecleurs,  et  par  l'intrusion  de  gens  «pti 
!C  payoicnt  pas  le  cens  \ouîu  par  la  loi.  M.  le  rapporteur  déclarr 
uc  ce  n'c>t  que  par  respect  pour  les  dr«»its  <Ie  pétition  que  ta  rom- 
ii«ion  n'a  pas  cru  devoir  se  dispcn^rer  d'examiner  cette  réclamation  , 
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luii  i\uf  I  »  «ImiuImo,  \i.\  .K'  la  \iri!i<aUoii  de<  pouvoir»,  a  iulniii' 
M.  iW  Monhroitl,  «Upuli!  «lu  raiî»«ni  ilc  Saint -Jitni<r:i.  Il  «le^aiide 
Torilro  <Ii»  jour.  M.  IW.iH'loau  ,  <'»'l»«'l«^'  «ïc  la  ll.-xale- Vienne,  a'^iF* 
que  I*-"»  fail'^  inrnli<  mus  il.ms  la  )M'tiiion  .«ont  exactcinont  vrais.  L'or- 
ilrc  ilu  jour  ^'^^  ai]o|ili'.  On  «lêciile  ensuite  que  clorénav.int.ancue 
pétition  ne  !<?era  atlmin*  sans  que  la  signature  tUi  pétitionnaire  n'oit 
lié  certifu'c  par  un  iV.nctionnairc  public.  On  rcprtiKl  la  ditcuMia 
>ur  la  srplenn  ilité.  '•  , 

M.  tU*  Saint-Ciéry  rappelle  quVn  i8i5  on  «lisculn  sur  le  reûoBf* 
1eni(  ni  intégral,  et  qu  alors  ic  renouvcUcmcnt  partiel  fut  rffawr 
ermme  une  création  du  gouverncmeiit  uaurpatcur  iiu'on  avoitaibf^' 
lée  sans  réflexion  lor*  de  In  rédaction  de  la  charte.  Une  modifkilirt» . 


la  s«;piennaine,  ci   murriie  a  en   oeiiioniicr  la  iic%.^»n.*/  v* 
l.iges  pour  le  tnne  rt  pour  le  pays.  Il  vote  pour  le  projet 

M.  de  r.ahourtionnayc  regarde  la  flucluation  perpétuelle  de  prin- 
cipes et  de  sy-trnie.s  comme  le  syuq>tome  le  plus  manifeste  du  malai** 
toujours  croissant  du  roifw  social.  Il  ne  contCïte  pas  à  la  puijwnfC 
législative  le  droit  de  modifier  les  dispositions  réglemenlairw  de  " 
cliarle ,  mais  il  veut  que  l'ulilité  en  soi J, -parfaitement  déwoBfrrr 
L'orateur  s'alta»  lie  à  prouver  jpic  le  renouxellement  intégral  •han- 
tera rétpiiîibrc  i\v.s  pouv<'irs,  rendra  la  majorité  de  la  chambre e»fC- 
li\<î  jdus  couqiaite,  accroiira  la  prépondirancc  de  la  force  JfiBOcra- 
tique,  et  <lonnera  au  ministère  une  indépendance  réelle  du  pouvoir 
«lont  il  n'esl  que  le  <lép<Hilaire.  A|)rès  avoir  établi  que  notrR  oroil 
public,  fondé  .mu-  la  Icgitimité  ,  ne  peut  avoir  aucune  analo^ie/^^ 
la  con.vtitulion  anglaise,^  qui  rcconnoit  le  dogme  de  la  souveraineté 
du  peuple,  il  cjnrlul  au  rejet  du  projet. 

M.  le  mini-tre  de  rinti'iicur  appuie  le  projet  comme  en liliib»"; 
noi  et  salutaire,  répond  aux  reproches  et  au\  objections  de  M.  "'?*'' 
nérni  Foy  et  h  l'oj  inion  de  7d.  de  Labourd<.nnaye.  Pas.sant  alAdu^- 
' rie  de  M.  Ho}er-l]oilard,  il  dit  (juc  jamais  le  mini.«.tère  n'aura  l'inlf"' 
tion  de  pré'^entcr  un  |d.»n  ci  ntraire  aux  iuTcréts  de  la  nionaîC\»ic«'"^ 
rassure  la  chambre  .sur  les  vicis.Nitudes  fâcheuses  t]ue  Ton  a  pro'*' 
gées  an  gouvernement.  Il  repousse  l'impulalion  d'a>oir  conlraint  w 
conscience  des  fonctionnaires  publicvS. 

M.  Girardin  répond  qu'une  proclamation  auroit  <lù  annoncer  au^ 
électeurs  que  la  coîivocalion  d.'i.ue  nouvelle  chambre  a\oit  pourolip 
la  piésentation  d'un  projet  de  loi  5ur  la  septennalilé.  Il  <lei»an«*^' =»" 
mini  t>ère,  qu'il  «lit  a\ide  d'innovations,  s*il  a  oublié  les  paroh*^»»" 
lloi   en  i8i.'^>,   lorsqu'on  proposa  de  danger  la   chai  te  cou.st»luli«»n" 
jielle.  L'orateur  pense,  comme  M.  lîoyerCollard,  qirc  la  septcnn-'li*"^ 
seroil  une  suspen.sion  d'élections  pendant  sept  ahs.  Il  .«onlient  q«r  »•' 
iciiouvellenu  nt  partiel  n'a   pas  été   introduit  cian>  la  charte  sansu- 
llcxitn  ;  mais  (pTaprcs  de  njùres  dclibi  râlions,  il  a  été  u<loj  lé  à  Tuiu 
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fi"    Aprrs  «U*  nôiivc]lt\i  con$iJcralioi)s,  M.  Giranliu  vole  coiilic 
••♦j<'t  *lt'  loi. 

.  I^lansrl  «le  Otuis.^rrgiuM  a  l'ir  nntnmc  rappor^cur  dv  la  coinmi-i- 
charçi'r  tic  rc\anicn  thi  projet  de  loi  rciatit*  aux  «U^ils  commis 
t  U*<  *  };'i5e.«. 

B7  jtiin,  M.  le  mini^lre  «les  finsnre^  a  commiiniquc  à  la  cliaiiil>rp 
oritnn.iQoe  du  lloi,  qui  relire  le  projet  de  loi  relatif  à  la  navi' 
Bn.  M.  de  Pi'yronnet  faif  part  d'une  aulrc  ordonnance  de  S.  M. , 
relire  le  projet  de  loi  rrlalif  aii\  di'lils  ronimi»  dan-i  les  enlises. 
[»yne}«  de  Mayrinhae,  rapporleur,  conclut  à  Tadoplion  du  proiet 
oi  relatif  au  rt^glemcni  tle5  coin'  te<t  de  iH'is,  t-t  annonce  que  la 
loisiion  propose  quelque*  anu*ndcnien5i.  On  reprend  la  di^ussion 
U  scptennaliti*.  M.  Dupille  lit  un  di<cour%  dan.i  lequel  II  Iraite  a 
lia  que5tion,  et  fait  valoir  de  nou%'e11e5  considcrationi  en  faveur 
projet.  M.  P.ivy  défend  l'artirlc  37  de  la  cliarte,  et  soutient  que 
kkIc  actuel  de  renouvellement  suHJtaux  besoins  du  gouvernement 
le  la  France. 

1.  Calemard  de  Lafayetle  rcpon<l  aux  adversaires  du  projet  de  lot 
Texemple  de^i  a^senddées  K'gislalives  «'lue.4  d'aprrs  le  mode  du  re- 
itrllement  partiel.  M.  Saladin  reproduit  les  divers  argmnens  déjà 
•Ciit's  Contre  le  projet,  et  conclut  que  le  réj;ime  de  l'Angleterre 
uuroit  contenir  à  la  fois  à  un  autre  gouvernement.  La  clôture 
demandée  et  prononcée. 


\élmilnlton  grecque  cl  latine,  qiic  nous  avions  annoncée 
11  noire  n".  970,  a  j)arn  cbez  Firniin  Didol.  Klle  («irmo 
a1.  in-iH  de  plus  de  boo  p.  (iV  Le  litre  lalin  est  :  De  Imi- 
îone  (^/in'sli  [jihii  quatuor,  in  gnvcinn  vcrsi ,  inlerpreit' 
G.  Majrr,  S.  ./.  Quinlu  ciiiiio  L'éiUlrnr,  M.  X.  Hrossel , 
m  eu  tôle  du  volume  un  pelit  avis  <Iout  oa  ne  pourroit 
►rendi'c  que  rexlréiiie  biicvelé.  Je  crois  que  les  lecteurs 
lui  eussent  point  fait  un  crime  de  parler  un  peu  de  50fi 
vail  et  de  celui  du  Père  Mayr.  Ce  dernier  ouvrage  est  peu 
inu,  çc  nui  vient  peut-êlre  de  ce  que  les  cdilior^s  m  sont 
i-mal  soignées,  surtout  rédilion  originale  d*AugsI)ourg  , 
161 5,  cl  la  contrefaçon  de  Foiliers.  Parmi  les  quatre  édi- 
is  que  M.  Brosset  a  vues,  Tune  ,  celle  de  Yilla-Oarcia,  en 
>agne,  tolalemenl  inconnue  aux  Lililiogrnijlies  fiançais, 
soignée,  mais  inexacte  ,  en  ce  que  réditeur  s'esl  permis, 
plusieurs  endroits,  d'altérer  le  lexie  à  sa  fanl.ii>ie.  Dans 
louvellc  édition,  le  texte  de  iMnyr  est  reproduit  sans  alto- 

)  Prix  ,  4  fr.  et  Ti  fr.  franc  d«*  \u^vY.  Se  fr<:u\e  au«^i  à  la  libr.-.irie 
L'^ia^tique  d'Ad.  Le  Clerc,  au  l»ure.;U  «îc  ce  journal. 


ration  :  Ja  seule  que  M.  Brosset  sc>oil  ]>crinise  est  une  traii<- 
lYOsilion  de  mots  pour  éviter  un  l)ar1*ari.siiie.  1]  a  fuit  des  adifi- 
tioBS  en  quelques  endroits;  mais  il  les  a  marquées  parw 
signe  particulier.  Ces  additions  sont  destinées  à  faire  dispt- 
roitre  quelques  lacunes  de  la  traduction.  Il  a  un  \ieu  inoim 
lespeclë  le  texte  latin  de  Sottimalius,  qui  dificre  en  qarlqort 
endroits,  quoique  assez  U'grremont ,  nu  texte  de  Rot>weifIc, 
actuellement  le  plus  suivi  :  aii>»i  il  a  dû  rétablir,  dans  le  loiie 
latin,  des  passages  que  iVInvr  avort  ^ans  doute  sous  les  veut 
en  faisant  son  travail ,  puisqu'il  les  a  rendus  dans  sa  veniM, 
mnis  qui  manquent  dans  IVdition  de  161 5. 

Quant  au  système  de  traduction  suivi  par  le  Përe  Majr, 
5on  éditeur  le  félicite  d'avoir  évite  à  la  fois  et  lel  deiauU 
d'une  diction  incorrecte  et  -mal  soignée ,  et  les  rechercha 
d'un  style  oratoire  ou  poétique  qui  eût  clé  déplacé  dans  on 
])areil  sujet.  Ce  n'est  pas  Démosthène  ni  Homère  que  IVi 
veut   lire,    quand  on  ouvre  Vlmitalion)  c'est   un   livre  dt 

Siélé,  c'est  Thonjas  à  Kempis.  Ce  que  l'on  souhaite  trouver 
ans  un  tel  ouvrage,  c'est  la  clarté,  la  simplicité,  le  naturel, 
et  surtout  le  ton  de  ])iélé  cl  l'onction.  Or,  sous  ce  rap|)ortt 
le  Père  Mayr  paroît  avoir  fiJèleincnt  reproduit  le  caracicre 
de  l'écrivain  original  :  tel  est  du  moins  le  jugement  quVn  ont 
porté  des  hellénistes  distingués.  On  lui  a  reproché  d'avoir 
employé  quelques  expressions  qui  ne  sont  pas  des  beaui 
temps  de  la  langue  grecque;  mais,  ayant  à  parler  d'objets  cmc 
les  anciens  Grecs  n'avoienl  pas  connus,  il  ne  pouvoil  recourir 
qu'a  des  mots  nouveaux.  Il  ne  trouvoit  dans  la  langue  rirn 
(|ui  exprimât  IVucliarislie,  un  couvent,  une  chasuble,  etc.  ; 
ces  mots  soiil  expliqués  dans  Tédilion  du  grec  seul;  niais f>ti 
il  cru  pouvoir  omettre  ce  dictionnaire  dans  l'édition  actuelle* 
Cette  dernière  édilion  parott  correcte  et  soignée.  Dans  un 
moment  où  l'on  cherche  à  ranimer  l'étude  du  grec  dans  l«'5 
collèges,  on  verra  peut-être  avec  ])Iaisir  une  entreprise  qui 
offre  aux  jeunes  gens  un  livre  cher  à  la  pieté.  Ce  livre  ccn- 
vicnt  surtout  dans  les  séminaires,  et  le  format  qu'on  aclun>' 
le  rend  d'un  usage  commode.  Lo>  deux  textes,  le  lali»  et  le 
prec  ,  y  sont  en  regard,  et  l'un  peut  servir,  nu  besoin,  à  fa- 
ciliter Texplicatioti  de  l'autre.  11  nous  semble,  d'ailleurs,  «ju* 
c'est  une  ji:sli(*e  d'encourager  le  /.tlç  d'un  éditeur  qui  jeton- 
>acre  ô  de  tels  travaux,  et  qui  thcicbc  à  la  fois  à  >iili5r^'«'i"  '' 
^oùl  cl  la  pieté  des  lecteurs. 


'ame<U  ta  juin  iSa/f.) 
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tùsertab'ons  sur  le  Prit  île  ronimi-rce ,  par  ft-ii  M. 
cardinal  de  l.a  Luxeroe,  évêque  de  l^Dgrcs  (i) 

TROISIÈME   ARTICLE. 

Dans  les  dissertations  suJvaDtcs,  l'aateur  ezamine  In 
ndition  sur  ce  sujet  j  il  la  divise  en  deux  époqnea,  In 
tremiëre  qui  remonte  de  1 1  ^  i  jusqu'à  JésiisClirist,  et  In 
leOxîème  qui  redescend  de  1 1 5  ■  jusqu'à  nous.  Il  pr<'- 
xnd  qu'avant  le  milieu  du  XII*.  siècle  l'usure  n'a  je- 
uis  été  jugée  contraire  à  la  justice  commutative,  et 
a'elle  n'a  été  combattue  que  comme  opposée  à  la  cha- 
nté; ce  fut  Gpatiea  qui,  eu  1 1  Ji,  forma  (lni)S  les  éco- 
Ici  de  nouveaux  piincipc»  d'après  lesnuels  tout  iutérél 
pnru  en  vertu  du  mutuunt  lut  condamné;  maïs  ce.s 
condamantions  de  l'usure  n'ont  pas  frappé  le  prêt  dc 
ctmmerce  ni  le  prêt  de  conserMtion.  Que  l'on  inter- 
ngeranciciinc  tradition;  les  Pères  n'ont  jamais  atta- 

Îlè  que  l'usure  qui  opprime  ks  pauvres.  Quelqnesmns 
enlr'eus  ont  posïlin'meul  énoncé  que  le  vice  de  \'\\- 
■nteet  par  conséqueni  le  motif  de  la  condamnation  Çft 
l'oppression  du  pauvre;  plusieurs  ont  établi,  on  du 
noÎDs  supposé  Ij  légitimité  du  prêt  int'ércssé.  Les  con- 
cilci  ue  soot  pas  plus  favorables  que  les  Pères  à  \a  nun- 
VcUg  doctrine:  les  lois  romaines  approuvoient  et  oi - 
'lonnoient  même'  l'usure  en  certains  cas,  et  cependant 
on  ne  voit  dans  es  long  espace  de  temjis  aucune  récln- 
nulion  ni  i-epr<^sen talion  des  conciles;  plusieurs  conri- 
l«ont  même  approuvé  le  recueil  de  ces  lois  sans  au- 
cune restriction.  Jusqu'à   la  Gn  du  Vlll*.  siècle,  les 


miii.;^  ila  lihrjiric  Cfclés 
"  T  |nnrn:il. 
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chbons  ne  (U'iViulolrnt  TiiMire  qiraiix  rccu'sîasliqiie^.H 
elle  cloîl  iuju.«tî.',  elle  s<roil  criiiiintllo  |>oni*  tons.  Si 
dans  la  snilir  ils  I  iikU'rdircnl  ù  h)us ,  cVst  pour  Jei 
raisons  particuliôrrs  et  sans  la  regarder  encore  comme 
injuste.  Mais  jusqu'au  fK'crei  de  Graticn  ,  il  n'est  qnti- 
lion,  dans  aucun  monument,  do  la  restitution  lies  in- 
téréls^  on  lrou\e  même  des  dispositions  ct>ntiaires. 
La  publicatron  du  dccret  de  (jratieu  ,  suivant  M.  <k 


a  voient  aiiéanli  le  commerce  et  multiplié  les  iisRiif) 
les  plus  pppressiies,  au  point  que  Ton  ne  counoisEoi 
'  is  que  ces  sortes  <ie  jiréts.  On  avolt  perdu  de  me 
iitiqurté,  on  n'étudioil  plus  les  Pèifs,  on  du  inoiDi 
ou  ne  les  li.^oit  que  dans  Gratieu,  qui  cite  .soûvriil 
des  textes  apocrypiîes  ou  mutilés.  Aristote  éf oit  alort 
en  fjrande  la\eur,  et  ses  princij)es  sur  Tusure  sfcoii- 
dércnt  ronseigneninrl  de  Graticn.  11  v  eut  donc  un 
clian^emont  qui  ne  peut  éîre  équi-oque,  puistjw'aM 
principes  des  .anciens  ailleurs  sur  l'usure,  on  voit  suc- 
céder lont  a  coup  des  ])rî!ici])C's  dilVéreu'^.  l.c  iail  gê- 
nerai pîulr.  iiinis  un  û\\{  p;«rtlculier  vient  (iicore  à 
Tapprii;  lauttnr  de  la  Vie  de  la  bienheureuse  Juell<î 
dit  qu'un  pi  et  intéressé,  fait  par  elle  vers  i  njo,  u^eloit 
pas  alors  regardé  comme  un  péclié,  ou  pas5oit  ilu  moins 
])Our  un  péclié  Iéfj[er;  ïnais  (|U0,  lorsqu'il  écri^oit  (en- 
viron c|uaranle  an>  après),  on  s'accordoil  à  le  rrgardir 
comme  un  péclié  j;rrt\e. 

Dans  les  tenq)s  qui  ont  suivi  (iratien,  t<»rt  a  cli^ug*' 
dans  les  opinions  sur  rnsnre.  i".  Ciî.anqemenl  dan^U 
notion  de  Tusuve.  On  établit  la  di«;linction  eulçc  k 
îiiutniun  et  le  ionnnodtifinu.  J  'idé^^  de  l'usure  fut  con- 
renlrée  dans  le  seul  iulérét  <ln  unituwn  et  m^me  dans 
.rinlérét  perrii  ])réciséii  <^nt  en  >evhi  du  rnutuum;^}^ 
ténie  inconnu  à  i'anli(piitc.  INiais^  quand  on  eut  étendu 
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prohihilloii ,   Il  fallut  restreindre  les  notions  pour 
pas  c'ondainiier  dva  contrats  é\i<lcinm«nt  lé<^ilimes, 
Cliangcment  clans  les  titres  (jin  autorîspnt  Tinlér^t. 
«nd  on  ne  condamnoit  *[iie  l'usure  oppressive,  il  n'y 
oit  pas  lieu  à  ces  titres^  mais,  quand  on  déclara  toute 
lire  opposée  à  la  justice,  il  l'allut  imaginer  des  cx^ 
ptions  pour  se  soustraire  aux  conséquences  embav- 
■an tes  d'une  interdiction  irénérale.  Il  v  eut  des  va- 
itîoDSy  et  ce  ne  fut  que  dans  les  siècles  suivans  que 
distinction  des  titres  prît  une  entière  consistance  ^ 
intTlioraas  lui-même  n'admettoit  pas  le  lucre  ces- 
afc.  iJ".  Changement  daiis  ies  raisonnemens  contre  l'u- 
«•  Au  lieu  de  combattre  l'usure,  comme  les  Tères, 
mison  de  la  cupidité  qui  eu  est  le  principe  et  de  l'op- 
reision  qui  en  est  l'elFet,  on  eut  recours  à  d'autrrs  ti- 
«•  de  condamnation  auxquels  les  anciens  n'avoient 
M  songé.  On  in\oqna   pour  la  premi^i'e  fois  le  mw- 
Wndatc,.,,'^  ou  allégua  que  le  prêt  transféroil  la  pro- 
jeté 5  idée  inconnue  à  ra'nticjnilé.  Les  autres  argu^>. 
Klis  tirés  de  la  raison  naturelle  stir  In  slcrilité  de  l  ar- 
Wlt,  «urTinséparabililé  de  Tusage  d'avec  la  propriété 
Mules  cboses  Ibngibles,  etc.,  ont  été  introduits  dans 
k théologie  à  la  même  époque.  4*.  Questions  nouvelles 
wvée«  depuis  le  xil*.  siècle.  Ue  Tinjustice  de  Tusure 
BÎîirent  une  foule  de  questions  qui  n'avoient  point 
ica,  si  l'usure  n'étoit  que  contre  la  cfiarité,  et  dont, 
oar  cette  raison,  on  ne  ^oit  auctme  trace  dans  Tanti- 
ttité.  M.  de  La  Luzerne  cite  plusieurs  de  ces  questions 
ï  lea-réponses  variables  et  contradictoires  qu'on  y  fai- 
rflj  variations  qui  annoncent  un  sj'stèrae  qui  se  forme, 
•.  Renforcement  de  sévérité  dans  la  discipline.  'On 
>îl  contre  les  usuriers  une  rigueur  inconnue  aux  sîè- 
e»  précédcns,  et  qui  prnvenoit  de  ce  que  les  usures 
iprcssives  s'étoient  multipliées,  de  ce  qu'il  n'y  avoit 
US  de  prêts  intéressés  qui  ne  fussent  vexatoires,  de  ce 
Ton  avoit  pris  pour  maxime  que  tout  intérêt  est  une 

R  a 
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inJH.stice  et  un  %ol,  et  de  ce  que,  perdant  de  vue  TaiitK 
nnilé ,  on  .se  hiissofl  guider  par  rborreur  qu'inspiroieBl 
les  funestes  circt«  de  Tusure. 

Les  condamnations  de  l'usure'  dans  les  dernrers  siè-* 
des,  poursuit  M.  Tévéquc  de  Langres,  n'ont  frappa 
ni  le  prêt  de  commerce  ni  le  prêt  de  conservation.  Du 
moment  où  la  notion  de  l'usure  a  été  restreinte  àlu- 
térét  du  mutuitm,  toutes  les  condamnations  de  TaiDie 
n'ont  eu  et  n'ont  pu  avoir  pour  objet  que  le  mutmiM 
intéressé,  et  conséquemment  elles  ne  comprennent  m 
le  prêt  de  commerce  ni  le  prêt  de.  conservât! on  qninc  ' 
sont  pas  du  mutuum,  Â  la  vérité,  depuis  le  Xll*.  siw 
îusqu  à  la  fin  du  XY*. ,  où  le  commerce  étant  à  peu  prêt  ^ 
nul ,  il  n  existoit  que  des  prêts  de  consomption  trè»-^  ; 
pressifs,  les  condamnations  do  l'usure,  dans  l'intentioa 
de  ceux  qui  les  porloicnt,  embrassoient  tout  ce  qn'ib 
connoissoicnt  sous  le  nom  de  prêt.  Lorsque  tout  prêt 
intéressé  connu  étoit  mutuum  oppressif,  en  condam- 
nant le  mutuum  oppressif,  ou  croyoit  proscrire  tout 
prêt  intéresse.  Mais  il  n'est  pas  juste  d  appliquer  au- 
jourd'hui au  prêt  de  commeice  des  proliibitiona  ren- 
.    dues  dans  un  temps  où  il  n'y  avoit  pas  de  prêt  decom* 
raerce  el  où  l'on  ne  songeoit  pas  qu'il  pût  jamais  y  en 
avoir.  Lorsque  le  commerce  s'est  rétabli  en  Europe, k 
prêt  de  commerce  a  reparu 5  on  Ta  attaqué,  on  la  dé- 
fendu. Du  montent  où  des  docteurs  graves Icurenl di** 
tin^é  du  mutuum,  et  eurent  soutenu  que  le  produit 
qu'on  en  retire  n'est  pas  l'usure,  il  n  a  plus  suffi  pouï 
le  proscrire  de  condamner  l'usure  en  général^  il  a  été 
nécessaire  d'appliquer  spécialcmeut  et  nommémentlcf 
condamnations  à  ce  contrat.  Or  c'est  ce  qu'aucun  con- 
cile, aucun  souverain  pontife  n'a  fait.  Les  seuls  conci- 
les qui  puissent  avoir  un  trait  direct  aux  prêts  faits  pour 
le  commerce   ne  défendent  que   ceux  où  l'égalité  eil 
violée.  L'auteur  discute  ditTérentes  bulles,  entr'auttti 
la  Lettre  encyclique  de  Benoît  XIV. 
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On  objecte  que  les  tliéolo^ieiKs  condamnent  uuani^ 
metnent  le  pr^t  de  coramerce  et  le  regardent  coinnie 
nn  y  cri  tsklilc  mutuu/n.  Tonte  la  quaTrième  dissertation 
est  employée  à  résoudre  cette  difficulté.  Pour  que  ren- 
seignement des  théolo£[iens  ait  un  degi*é  d^autorité  que 
l*on  ne  puisse  contreaire,  il  faut,  dit  le  prélat,  plu- 
siears  conditions  qui  manquent  ici.  i*.  Il  faut  qu'ils 
présentent  leur  doctrine  comme  un  point  de  fui  et  non 
comme  une  simple  opinion.  Or  c'est  ce  que  Ton  ne 
Iroave  point  dans  la  question  pi*ésente;  beaucoup  de 
^docteurs  sévères  ne  regardent  pas  leur  opinion  comme 
V|i  dogme,  et  aucun  ne  traite  d^hérétiques  ceux  qui  pen- 
sent difleremnient.  Peut-on  dire  en  effet  que  ce  soit 
ane  question  de  foi  de  savoir  st  le  prêt  d'une  chose  qui 
doit  s  accroître  par  Tusage  est  un  prêt  de  co|isomp(ion? 
iP.  0  faut  que  renseignement  des  théologiens  ne  diffère 
2|W  de  celui  des  saints  Pères,  et  on  en  a  montré  la  dif- 
wmice.  3*.  Il  faut  que  le  suffrage  des  théologiens  soit 
UDAiiîme,  au  moins  moralement.  Or,  oulre  que  plu- 
'«etirs  des  théologiens  qui  ne  sont  pas  favorables  à  M.  de 
lit  Luserue  le  sont  encore  moins  au  système  sévère, 
comikie  ceux  qui  admettent  le  titre  de  la  loi  ou  (jui 
Rejettent  le  prêt  de  commerce  seulement  comme  dange- 
teai^un  très-grand  nombre  de'théologîcus  de  tous  les 
ptjrs  et  de  toutes  les  écoles,  et  plusieurs  universités,  ad- 
Âietlent  positivement  la  légitimité  du  prêt  de  com- 
>Berce^  des  trois  contrats  ebdes  rentes  rachetables  des 
deaz  côtés.  4***  Enfin  il  faut  que  le  suffrage  des  théo- 
logiens ait  été  sans  interruption;  or  plusieurs  docteurs, 
h  ceux  même  qui  ue  sont  pas  entièrement  favorables 
H  prêt  de  commerce,  déclarent  que  l'opinion  favora- 
Jc  à  ce  conlrat  a  été  pendant  un  temps  la  plus  cum- 
iiine  dans  les  écoles. 

Dans  chacune  de  ces  dissertations,  M.  le  cardinal  de 
A  Luzerne  répond  aux  objections  à  mesure  qu'elles  se 
•éseiitcnt.  Il  reproduit  quelques-unes  de  ses  réponses 


■  Quant  h  l'ii'iirc  pr;ij'rcmcnl  dite. ,  c'«l-;wlirr  ,  mi: 
du  MuuuiM.  ■'.  rlle  d  vit  pa<  <lii  r»  iiuluro  o)>[ii)n'F 
n-llc  :  elle  ne  le  driienl  qno  par  ra[^r('^i><n  qui  ■  j  j 

.  n'nt  pu  non  {iliu  tatcrdîlc  par  la  minlc  Ecriture ,  pu 
■  int)  PtÏKi,  par  In  ranmi*  ilci  cinMÎIci  de*  premien  t 
frreiiM  du  muluum  avec  k'  fom.-amliitnm  n'^lnit  pu  ce 
(iturr  CKpriinoît  l'inl^rct  ilc  tout  pril  qiieli-onque ,  1  ii 
jte.ire.fdit  li'giriinr ,  so  l  criiiiiiiL').  Aiii'i  li-i  cnixlamiia 
lioient  pu  sur  l'c^êee  du  pt^t  :  elles  porfoieut  lor  la  q 
t/r.-l,  et  prtMcrii oient  l'intf  rùt  qui  nuit  au  prochain 

Fr.  t  qu  il  Tt'it  perçu.  C'rtoit  l'upprctiiiia  (pij  altiroit  de 
untre  tct  analh(inc'.  '  ,  ' 

■  Miiit,  depuis  le  (louiiùmc  nièclc,  cVit  tout  utlrc  < 
li'.iclioD  entre  le  rautuuai  ri  le  commo/iuuiu  iVtant  et 
droit  nouveau,  toute  la  tlii^olugic  l'uit  réunie  pour  ce 
miuuHiii  internai'.  Lrt  itoctcur.i  mjine  f:ivorabln  an 
narrce  lont  antn  cnnlraire*  5  l'nture  qni^  lot  aiilret;  t) 
dent  rft  contrat  qu'en  loutcnant  i|u'it  n'est  paa  uiarwi 

•  Au  rente ,  je  doû  otnervrr  que  crt  riat  actuel  d( 
tiijet  de  fn^mv  t  rnpprochc  lieaucoup  de  la  daclriac  i 
m-  «ondanuioicnt  <|u«  l'uHire  opprenivc.  Le  nuCNtua 
l'cM  pat  CMeDltellcinent  :  il  peut  trùi-bien  ne  pa*  l>l 
U  fait  il  l'ut  luiitiiul,  cl  li  louteni  qu'on  peut  dire  <{ 
qui'  tonjoan,  8î  l'fin  contiiUrc  tri  penonner  k  qui    - 


ne  prête  pai  de  Rroi'eq  i 
ploji'c"  il  de»  ii«agt.H  qui  iei  roniumcront-  Si  l'i 
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e»,  «l'inli'riit  opprc-î^if  ou  non  opprci^if.  Le  clegr<î  »î\iiwncc  ou  «le 
luvreîé  <jui  autorisiToit  ou  qui  intcnliroîi  la  pprrrplion  de  ri-.itrK^t 
Toil  impus^i'^3li*  à  (ixcr.  Si  qiit  l(pi;T(>i<  le  miitténm  iiilcriï'«.«c  no  nuit 
w  au  prochain,  ci*  sont  »ic5  cir;*orKsf.anccs  a.s«fc/.  rares»  clc.i  excrp- 
oa<  à  l'ortlre  connnun  assi*/.  pou  nonilir:  us-C5,  pour  que  ia  loi  .lit 
û  le^  compt  r  pour  rien.  Je  conclus  «fonc,  il  acconl  en  ce  point 
Vf c  les  d  ct«'ur'i  sévère-»,  fpif  touf  pr't  «le  et  n^omplion  înl«5rcî<56 
•4,  craprc-*  lui  loi^  actuelles  (Je  l'F.g.isc,  un  |K-chè,  et  qu*on  doit 
ortcmcnt  on  dcf^urncr  le^  conscience». 

'  »  Je  ne  5uis  point  éhranlé  de  la  considcrafion  que  le  pnU  de  con- 
■mnplion  inléreesé  c  t  permis  par  la  loi  civile  de  plusieur*  pays.  La 
Sici\ilc  ne  peut  pas  entrer  i\M\'^  la  di^^tinifion  entre  les  diverses 
ttjièces  de  prêt.  An  Ter  extérieur,  elle  srroit  facilement  éîult^e;  et 
?•  sa  oieltrL'it  à  Tahri  de  sa  «anction  en  mettant:  claiM  le  contrat 
fa'nn  préfc  pour  un  objet  qui  uo.il  pa<  d:?  consomption.  Dan?  Je-» 
[vr^Ditors  Ni;''cles  de  TEgli^c ,  la  loi  rtunuine  pcrmelfoit  <!e  môme  tout 
pcél  inlércîsé.  Mais  les  !*i*res,  les  cvèqiu's,  les  prédicatcurj ,  les  tK- 
ftetciirs  de„s  co^iscicnce^.  aver.'is.i;oicit  le*  fi^Ièle?  q!i'il<  ni*  pouv*  icnt 
Mm  pt'chc  profiter  de  li  loi,  pour  r«'t;rtr  des  pauvre-*  des  inténUs 
ni  lenr  feroient  tort.  Il  en  doif  être  de  même  ni.rintou«nt  à  légard 
■ni prêt  de  consomption,  lï  n'est  pas  ju^t.-  de  faire  sciupuleaux  litlèliîi 
w prêts  mil  ue  sont  infer<lit;  par  .iu(une  autorité.  M;iis  ii  i'aut  leur 
fcirc  «enlir  qu'il  y  a  des  cliose-i  pcrurnes  par  lu -loi  du  prince,  qui 
•Wt  défendues  par  celles  de  rK}>ji'C-,  (pii  ne  sont  pas  dc-j  dclit>,  maii 
«pi  sont  des  pécher;  que  le  juge  tcrre-ti'»'  ne  peut  pa?  punir,  parce 
•{•'on  le*  s€)n"<trait  sans  peine  h  son  juiivinent  et  à  sa  <  onuoi^sauce  ; 
■nuque  celui  qui  sonde  les  coMn<«  et  les  reins  coiinoit  daus  sa  toute- 
*ciCQce,  et  punira  dans  sa  sévère  justice  ». 

'  Sous  bornons  ici  noire  anal vs(»  i\v.  Tonvrage  fl<î  jNl.  cîc 
La  Lnzcroc  5  nous  lésrrvon.^  à  un  auln*  joui*  à  pvésrn- 
tcr  quelques  obscwiïlîonvS  scr  son  seu tluieiit,  cl  siu* 
les  raii>oiis*et  les  iuitorilés  dont  11  Tappuic.  ^Nous'au- 
ïons  aussi  à  ])arler  cl'écriti  ({ui  ont  paru  réceuiinent 
^r  la  même  matière. 


NOUVKLLKS    KCr.ï.liilASTlQUKS. 

Rome.  Le  lundi  24  m«i ,  f^éon  Xïl  a  tenu  dans  le  j>alf»i$ 
y'^atican  un  consistoire  secret,  dntis  Ictjuel  il  a  fermé  la  bouc  hn 
uivatit  rnsai^o  aux  deux  ntiu veaux  cardinaux,  IMfVI.  I^nssi 
I  Gaizola.  Ensiiito  S.  S.  a  donné  des  év.èques  aux  églises  va- 
anfp^y  savoir: 

A  l'archevêché  de  Chainbéri,  M.  Fiançois-Maric  Bigex, 
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rvéquc  de  Pi^nerol,  el  à  i'ardievêché  de  Bamberg,  M.  JoKph' 
jMaric  de  Fraunberg,  ëvêque  d'Augsbourg; 

En  Italie,  aux  évêcliés  de  Riinini ,  M.  Antoine  Zolfio, 
ëvéqup  de  Pesaro  ;  de  Fossombrone,  M.  Louis  Ugniiui,  chè- 
que d'Amoria;  d'Ancôné,  M.  César  Neinbririi,  clerc  df  la 
chambre  et  préfet  des  archives;  de  Pesaro,  M.  Félix  Bnsi, 
chanoine  de  la  basilique  libérienne  ;  de  Macerata,  M.  Fran- 
çt>is  Telnni ,  prélat  de  la  maison  de  S.  S.  ;  de  Ripalransooe , 
M.  François  Motiacelli ,  cbanoine  de  Fossombrone;  de  Seguîi. 
M.  Antoine  f^uciani  ;  de  Rieti,  le  Përe  Timothée- Marie  Al- 
cen^i ,  de  Tordre  des  Carmes  ;  de  Laquedonia ,  le  Përe  Diom 
Mennone,  de  la  congrégation  du  Rédempteur;  de  Catannro, 
le  Père  Emmanuel  Bellorndo,  Dominicain;  de  Suse,  en  Pif* 
mont,  M.  François  Lombardi,  curé  de  Saint-André  de  Sa- 
vignano;  et  de  Pignerol,  M.  Pierre-Joseph  Rey,  archidiacre 
de  Chambéri  ; 

En  Allemagne,  aux  évéchcs  ;  de  Trente,  M.  Françûif 
Xavier  de  Luschin  ;  d'Augsbourg,  M.  Ignace- Albert RifCgi 
chanoine  de  Munich  ;  et  d'Eichstedt,  M.  Pierre  Pastatt,  cni- 
iioine  de  Ralisbonne; 

En  Espagne  et  Portugal ,  aux  évéchcs;  de  Jaca ,  M.  Léo- 
nard Sanlander,  évêque  de  Quito;  d'Avila ,  M.  Raimond- 
iSlaric  de  Adurriaga,  doyen  de  Burgos;  d'Albarazid,  le  Pcr* 
Jôrôrae  de  Saint-Félix,  ministre  général  de  l'ordre  desTri- 
uitaires;  et  h  Tévêché  de  Bragance,  le  Père  Joseph-AI«n><lc 
Sainle-Anne,  de  Tordre  des  ermites  de  Saint- Paul; 

Et  aux  évéchcs  in  part.;  d'Hippone,  le  Père  Grégoire 
Zelli,  Bénédictin  du  Mont-Cassin;  d'Egée,  M.  Jean  Bisi- 
griani ,  doyen  de  Messine  ;  de  Canope ,  M .  Adalbert  de  Pfclt- 
Mian ,  chanoine  de  Passau  ;  et  de  Cas^ie,  M.  Ignace, prince 
de  Gedroyc,  archidiacre  de  Samogilie,  qui  aura  la  coadjnto* 
rcrie  de  cette  église. 

Ensuite  le  saint  Përe  ouvrit  la  bouche,  snivant  Tusagei 
aux  deux  cardinaux,  accorda  le  pallium  au  cardinal  Bussi} 
archevêque  de  Bénévenl,  et  aux  archevéqucs-élus  de  Cham- 
béri et  de  Bamberg;  assigna  des  titres  aux  deux  cardinaux: 
savoir,  au  cardinal  Bussi ,  le  titre  presbyléral  de  Saint-P^^i' 
crace;  et  au  cardinal  Gazzola,  celui  de  Saint-Bartbélemt- 
cn-TIle,  et  leur  donna  l'anneau  de  cardinal. 

Dans  le  même  consistoire.  S.  S.  prononça  une  allocution, 
pour  annoncer  au  Sacré-Collégc  sa  résolution  de  publier,  1^ 
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ur  de  rAscension,  la  bulle  du  Jui)ilë  pour  l'année  sainte 
m5.  Enfin,  elle  témoigna  ses  regrets  sur  la  mort  du  roi 
ictor-Ennnannc]  de  Sardaigne,  e^  sa  résolution  de  faire 
elébrcr,  dans  sa  chnpplle,  un  service  pour  le  repos  de  TanTP 
;e  ce  prince,  qui,  ain^i  que  Ij  famille  royale  de  Savoie, 
voit  toujours  iiionlré  un  religieux  attachement  pour  le  saint 

rAnis.Un  pasteur  luthérien  à  Paris,  M.  Boissard,  a  publié 
iei  Réflexions  sur  le  Projet  de  loi  rtlalifau  sacrilège  y  et  sur 
idée  de  prescrire  par  une  loi  la  célébration  religieuse  du 
mwiage,  in-8*.  d'une  feuille  d'impression.  M.  Boissard  est 
:lioqaé  que  l'on  veuille  établir  une  distinction  entre  les  ca- 
tjboliqaes  et  les  protestons,  relnlivcincnt  aux  délits  dans  \e% 
églises;  il  a  peur  que  l'on  ne  porle  une  lui  catholique,  et  il 
voit  là  ime  humihation  pour  les  prolcsians.  Mais  il  nous 
■érable -que  le  président  du  consistoire  prend  trop  aisément 
IxHnbrage  ;  il  est  tout  simple  f|n'iine  loi  se  règle  sûr  la 
civjance  des  peuples.  Parce  qu'il  n'y  a  point  de  sacrilège 
dbii  les  protestans,  celui  qui  se  comme liroit  chez  les  catlio- 
ii<]aes  doit*il  rester  impuni?  Les  protestans,  ppur  peu  qu'ils 
•ienl  d'équité,  peuvent-ils  être  blessés  des  précautions  du 
Ugislateur  pQur  faire  respecter  les  choses  saintes  chez  les 
catholiques?  M.  Boissard  assure  que  la  pro/anation,  le  sacri* 
U^,eê  ces  actes  qui  indiquent  un  mépris  brutal  pour  la  ré- 
gion, ne  sont  pas  moins  réprouvées  par  la  morale  des  pro~ 
^titans  (lue  par  crlle  des  catholiques  :  mais  le  pasteur  se 
'jiit  ici  illusion  à  lui-même^  car  ]e  ne  puis  supposer  qu'il 
iherehe  à  faire  illusion  aux  autres.  Je  ne  lui  opposerai  point 
*Qt  de  profanations  commises  par  des  protestans  dans  nos 
glîseSy  des  images  bridées,  des  crucifix  mutilés,  des  reliques 
OQlées  aux  pieds,  des  tabernacles  ouverts  par  la  violence,  et 
€i  hosties  consacrées  souillées  par  les  plus  indignes  usages  : 
5  veux  croire  que  ces  excès,  tels  que  l'histoire  les  raconte, 
!>nt  dus  à  un  fanatisme  qui  a  égare  autrefois  les  esprits,  et 
ui  ne  se  renouvellera  pas  avec  la  nicme  violence^  mais  je 
e  saurois  convenir  avrc  M.  Boiss«*<rd  que  la  morale  des  pro* 
utnns  n'proiii'c  les  pn]fannlions  autant  que  celle  des  catho" 
'4pws,  Quand  \c%  pasteurs  nous  accusent  d'idolâtrie ,  quand 
s  déclament  contre  les  images,  (|uand  ils  se  moquent  des 
cliques,  quand  il*»  insultent  à  notre  croyance  sur-Peucha- 
islie,  qu'ils  publient  des  pamphlets  contre  la  messe,  et  qu'il* 
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tournenl  en  tidicuîc  un  sacrement  qne  nou$  vénérons,  j»b- 
rcniont  ils  n'inspirent  pas  bcaucpnp  île  ir5pe«.l  pour  nos  j>rt* 
ficpies  et  pour  nos  dogmes;  et  je  crainiirois  qii  en  iortintét 
leurs  prèriicalions  un  proleslanl  ne  fût  assez  disposé  ii  ifufl- 
ipies  profnri^ilions.  si  l'occasion  s'en'présenloil.  A  force  (!*«!• 
trndie  Irs  rnilleiics  de  ses  finnistres,  et  les  reproclies  d*i3o- 
làlrie  cl.  de  supeiNtiiion  qu'ils  nous  a  'ressent,  il  ne  seroil  |<M 

'  élnnnanl  (jue  queUpie  têle  ardente  crût  fsitre  une  œuvre  pie 
en  insiiluini  à  des  mystères  et  h  tlt^s  cérémonies  qu'on  hii 
pcinl  cnifiioe  horribles  et  absurdes;  et  je  crois  qu'djrfRi 
eii  pins  d'un  exemple.  Voilà  commeul  ia  morah  tfts  prohf^ 
tuns  n'prouve  itfs  profanations.  Mais  celte  considération  même 
e>t  un  nouveau  motif  de  porter  une  )«û  plus  précise  cofllif 
le  sacri'ége.  11  est  bon  de  prévenir,  par  des  dispositions  pofl* 
lives,  des  crimes  qne  pnurroienl  provoquer  la  cupidité  oui» 
fanatisme;  il  eat  utile  dVIIVayer  par  l'idée  du  cbâtiment  ceiii 
qu'une  passion  vive  porteroit  à  quelque  excès.  Nous  «oiimm 
loin  d'invo(|uer  des  rigueurs  qui  blessent  la  justice  et  l'IiuiB^ 
nilé;  mais  le  meiHenr  moyen  de  n'avoir  point  à  punir,  c'fst 
d'arrêter  par  la  perspective  de  la  peine  celui  que  d'autres 
motif»  ne  reliendroicnt  pas.  ?^ous  nstins  croire  que  cette  ma- 
nière de  raisonner  est  à  la  fois  équilal)Ie  et  morale,  et  q"'*l'« 
est  plus  dif^iic  d'nn  léoisîateur  sage  que  rindifl'ércncc  oii  voo» 
dr.#il  le  réduire  M.  Boiïsard.  Ce  iiiini*>tre  traite  de  la  religi«i 
avec  une  extrême  froidrnr.  il  crawii  que  l'on  ne  fj5>e  irflp 
pour  elle;  il  nous  parle  de  Vitlctf  religieuse,  h  peu  près  coniu.'e 
Fouché,  dans  les  cent  jours,  parloit  de  la  chose  religieuse. 
Les  proteslans  seroient-ils  donc  jaloux  des  éî^ards  que  nous 
réclamons  pour  la  relif;ion  de  TEtal?  Une  petite  fraclinnde- 
vroit-elle  prendre  ombrage  de  linéiques  privilèges  auxqu«^* 
elle  ne  peut  prétendre  par  la  nature  même  de  son  colle/ 
Nous  sommes  persuadés  que  les  plus  sages  prolestan$,conlcnl 
de  ce  qu'iîs  ont  obtenu  ,  n'envieront  pas  à  la  religion  de  l'iin* 
niense  majorité  des  dispositions  formelles  contre  des  allcnlaU 
que  trop  d'exemples  prouvent  être  possibles.  Nous  ne  crovoW 
donc  point  (pie  îM.  £>•  issard  soit  l'organe  de  tons  ceux  ue  M 

.  con^munion  ,•  et  ses  alarmes  .  d'ailleurs,  i\v  sont  pas  plusfon 
dées  que  ses  raisons.  Dan.s  un  autre  artirif»,  nous  esauiine 
roos,  s'il  y  a  lieu,  la  partie  de  ses  JWJÎc.rions  qui  a  rappoi 
au  mario^e. 

►— L'nc  nouvelle  Notice  sur  M.  Tabbe  Diédart,  que  noi 
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prêtions  (le  ii*avoîr  pas  reçue  pUn  (ot,  contient  surtout  dos 
iseignemens  précieux  sur  les  derniers  travaux  de  ce  xêlc 
ssîonnaire,  et  nous  eu  extrairons  ce  f^Teile  oflVe  de  plus 
ifi^nl,  que  Vnn  ajoulrra  à  c*  (jtie  i»oii«  .ivons  dil  n*.  1022. 
.  Georges  Brëdart ,  ué  à  Ilouhiix  ,  le  '?.i  février  f-G^  ,  resta 
es  de<  frontières  p^MuIant  la  rcvolutiim,  rtcxcrya  souvent 
n  uiiuistère  an  péril  de  sa  vie.  A  rê|»oijue  «le  la  restaura- 
m,  il  fut  fait  curé  de  Oinnnt,  nu  diocèse  de  Nanuir,  et  y 
lerça  les  fonctions  pastorales  pendant  plusieurs  années,  ]us- 
l'à  ce  qu'il  se  consacra  au*c  missions.  Il  avoii  été  invité  à 
rêcher  le  carcuie  cette  année  dans  la  chapelle  du  collège  de 
lint-Ooier.  Ce  collège,  ainsi  que  le  petit  séminaire  placé 
los  la  même  (lirectiou ,  jouissent  d'ui*?  réputation  méritée, 
intpour  Tordre  et  la  discipline  que  pour  les  éludes,  et  of- 
'oteiit  au  mission n.'n'rc  une  terre  hrcn  préparée  et  J'èspérance 
'une  lieureusc  moisson.  M.  Brédart ^arriva  le  i".  mars;  il 
mlTroit  depuis  plusieurs  mois  d'une  douleur  au  pied  qui 
voit  nécessité  des  opérations  douloureuses.  Chaque  fois  qu'il, 
réchoit,  il  falloit  le  conduire  en  voilure;  mais  il  ouhiioitses 
>nffrance5  pour  annoncer  In  parole  de  Dieu.  Doué  d*un  bel 
rgine,  il  possédoit  à  un  haut  degré  le  talent  d'intéresser  ses 
tidileurs;  aus^i  les  églises  éloient  toujours  remplies.  Au  col- 
'Çe,  les  jeunes  gens  lui  témoigiioicnt  une  coniiance  entière; 
etoit  à  qui  lui  onvriroit  son  cœur  et  profitcroit  de  ses  aima* 
Cf  entretiens.  11  les  entcndoit  tous,  et  leur  parloit  avec  au* 
nt  de  bonté  que  de  zèle.  Le  vendredi  de  la  scm  line  de  la 
kssion,  une  heure  après  s'être  confessé,  comme  s'il  eût  un 
*essentîment  de  sa  mort,  il  se  traîna  en  chaire  pour  y  faire 
le  instruction  aux  jeunes  gens,  et  y  fut  «subitement  frappé, 
irle  transporta  sur  son  lit,  011  il  ne  vécut  que  quelques  mi- 
lles. La  consternation  fut  extrême  au  collège  et  dans  la 
lié;  les' obsèques,  faites  à  la  cathédrale,  furent  marquées 
ir  un  grand  concours,  et  l'éloge  funèbre  du  bon  mission- 
lire,  prononcé  par  le  ]»rofes5eur  de  phil(»>ophie,  fil  répandre 
m  des  larmes.  Une  communion  générale  pour  les  élèves  du 
llége  et  du  petit  séminaire  a  voit  été  lixce  au  jour  de  Pàque 
r  le  pieux  prêtre;  sa  mort  n'cm]>écha  point  celte  édifiante 
rémonie,  et  y  iuspira  peut-être  uïCine  uw  redoublomenl  de 
rveur.  Trois  cents  jeunes  gens  se  tronvcrcnt  réunis  ce  jour- 
à  la  sainte  table.  Avant  la  cûmiuuniou.  le  priuciual  leur  fit 
le  e&hortalion  que  tout  coiilribuoit  à  rcndie  touctiante.  lia 
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fjîl  ]irhiilrc,  après  «.i  inorr,  Tapôlrc  rie  la  maison,  el  •  £»«l 
f^raver  au  bas  au  porfrail  les  vers  suivaiis,  composés  parm 
élève ,  et  qui  nous  semblent  dignes  d'étrs  mis  sous  les  jcm 
du  lecteur: 

Son  /èlr  l\''piii<aj  xa  chariti*  brûlante 

Au  sein  île  sc<  travaux  a  contun»^  fon  cœur. 

Il  tombe!  licnrçux  martyr,  victime  trioniph'»ntr. 

Il  tombé  !  et  ses  eiifans  ipril  formoit  au  bonbcur. 

Hcla"«!  trop  tôt  prives  tle  sa  voix,  consolante. 

De  sa  mt' moire  eiicor  nourrissent  leur  douleur. 

—  M.  l'ëvcque  de  Belley  fait  en  ce  moment  fa  visite  de 
son  diocèse,  et  y  recueille  d';ihondanles  consolations,  lia 
commencé  ses  courses  par  les  paroisses  de  Rossillon  et  de  La* 
f2;neu,  oii  les  habitans  ont  donné  des  marquer  de  leur  empres^ 
senicnt  à   recueillir  les  fruits  de  sa  présence.  Cliâlillon-lei- 
iJombes  ,  oii  la  mission  venoit  d'être  donnée  par  le»  niissiofl' 
naires  de  Valence ,  cl  oii  elle  a  été  marquée  par  de  nom- 
])reuses  conversions,  a  revu  avec  respect  le  prélat  qui  s*oil 
déjà  visité  celte  ville  et  y  avoit  conquis  les  cœurs  par  w 
bon  lé.  Dans  toutes  les  paroisses,  on  avoit  fait  de  grands  pre- 
]iaratifs  pour  recevoir  le  pieux  et  digne  évêque,  qui  a  prêciw 
tous  les  jours,  ri  a  doniré  la  communion  cl  la  confirinatioM 
aux  fidèles  qui  s'y  éloient  prépares,  l-'lus  de  vingt-cinq  mill* 
personnes  ont  reçu  ce  sacrement  do  sa  main  dans  les  trois 
premières  semaines  de  la  visite.  Le  prélat  a  de  plus  visiîélfs 
églises  el  les  coinmnnautés,  ramené  des  pêcheurs,  éieinioes 
divisions.  I.c  samedi  27.  mai,  il  arriva.à  Bourg,  et  le !<*""*" 
main  il  présida  à  la  première  communion  des  enfanset  leur 
donna  la  confirmation.  Le  mardi  25,  les  religieuses  de  la  Vi- 
sitation ont  élé  transférées  dans  leur  nouvelle  maison;  el'w 
s'y  sont  rendues  en  procession ,  accoiiipagnées  des  hospita- 
lières et  <lu  clergé.  Mb',  porioil  le  saint  Sacrement.  Ilabc^' 
la  cliapelle,  y  a  célébré  la  messe,  et  a  adressé  aux  relisieu*'* 
nn  discours  toucbant.  La  ville  de  Bourg  se  félicite  d'un  'cl 
établissement,  qui  offrira  aux  familles  un  secours  precicu* 
pour  Téducation  de  leurs  enfans.  Le  prélnl  a  fait  au.^si  sa  vi- 
site au  collège  de  la  ville,  y  a  élé  reçu  avec  les  honneurs  con- 
venables, et  a  adressé  aux  élèves  une  allocution  propre  à  l*^" 
gagner  et  à  les  insiruire.  Il  e<l  reparti  le  28,  pour  assister  •** 
la  plantation  de  la  croix  de  la  mission  à  Nantua.  Il  conlinu^^'"''^ 
ses  courses  dans  le  Vairomey,  et  les  terminera  par  MohIIv-* 
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Uîrtbel,  d'où  il  reviendra  faire  rordination  de  la  Trimlë 
Broa.   L'infatigable  prélat  compte  pour  rien  ses  peines, 
and  il  s'agit  de  son  ministère  et  du  salut  des  âmes.  M.  Rui- 
l,  son  grand-vicaire,  et  M.  Depery,  chanoine  et  sccré- 
îre,  l'accompagnent  dans  ses  courtes. 
—  Parmi  les  conversions  de  prôteslans  que  le  diocèse  de 
tmes  a  vues  depuis  auelques  années,  il  en  est  une  récente 
ai  a  eu  beaucoup  d  éclat;  c*esl  celle  de  M.  Gâches,  juge 
'instruction  au  tribunal  du  Vigan.  Ce  magistrat,  h  qui  ses 
irellcntes  qualités  et  ses  talens  ont  acquis  l^stime  générale, 
ifail  son  abjuration  le  6  mai,  après  un  examen  long  et  se- 
îeax,  et  après  une  étude  attentive  des  points  controversés. 
Qiété  secondé  dans  cette  démarche  par  le  zèle  d'un  digne 
mi,  M.  le  vicomte  d'AIzon  ,  ancien  député,  qui  aime  à  s  as- 
wàerk  toutes  les  bonnes  œuvres.  Cette  conversion  a  d'autant, 
phil  réjoui  les  catholiques  c|u'elle  se  présente  sous  les  cara^ ^ 
lèrei  les  plus  honorables.  On  ne  sauroit  en  effet  prêter  des 
motifs  d'intérêt  à  un  homme  placé  par  sa  fortune  au-dessus 
h  tels  soupçons,  ni  taxer  d'ignorance  celui  qui  a  fourni  dans  le 
Wreau  une  carrière  distinguée,  ni  flétrir  par  d'indignes  mo« 
^h  une  réputation  protégée  par  cinquante  ans  de  travaux  et 
Te  services.  Puisse  cet  exemple  dissiper  des  préventions  que 
'en  cherche,  au  contraire,  à  fortifier  parmi  les  protestans! 
)Qfai4 circuler  dans  les  campagnes  des  bruits  propres  à  ex- 
:îter  des  jalousies  et  des  ressentimens.  On  suppose  que. les  ca« 
lioliques  ti'.nt tendent  qu'une  occasion  pour  abattre  le  parti 
N'otestant.  On  réveille  contre  le  clergé  des  accusations  suranl 
lëes  et  ridicules.  Et  à   quelle  époque  fait-on  entendre  ces 
>laintes?  lorsque  le  protestantisme  marche  de  pair  avec  la 
"eligion  de  l'État,  lorsque  chaque  bourg  des  Cévennes  va 
wenlôt  avoir  son  temple  et  son  ministre,  tandis  que  les  ca- 
holiques  des  campagnes  manquent  à  la  fois  d'églises  et  de 
^iteurs;  lorsque  des  villes  oii  les  catholiques  n  ont  qu'une 
glise  pauvre  et  mal  ornée,  voient  s'élever  pour  les  protes- 
''Hs  des  édifices  vastes  et  commodes;  lorsqu'enfin  ils  voient 
f^s  églises  où  s'offrit  autrefois  le  sacrifice  auguste  de  U  reli<- 
loii,  changées  aujourd'hui  en  un  temple  oii  l'on  prêche  con- 
^  ce  même  sacrifice.  Telles  sont  les  réflexions  que  nous 
'i^sse  un  correspondant  zélé  dont  nous 'sommes  forcés  d'a- 
'*^;;er  la  lettre,  mais  qui  nous  parott  avoir  observé  avecat- 
•^tioii  et  caractérisé  avec  justesse  l'esprit  du  protestantisme. 
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NOUVKT.I.F.S    POLITIQUES. 

Paris.  S.  ?il.  o  \':.\i  rcim.lLrc  t  iM.  ie  cotouci  «ui^se  iHyflcr,  Suoiifr, 
pour  couvrir  1c  déncif  <|ii*ofVr«nt  les  comptes  du  iiioQuinciit  du  loaokl 
tMc\é  à  \  uccnic, 

—  S.  A.  I'.  ^1<'^  N^  itiic  trAngniilérae  a  aocont^'iin  seeount  de 
looo  fr.  aux  incrn<lic'«  «l'AmrKÎor». 

—  S.  A.  W.  lVKnA.MR  a  fût  remettre  à  M.  de  Solilliac,  di*f ut^  4ti 
la  TTiiii'c-Loiro,  uoo  francs  pour  les  Susiirs  de  la  Charité  de  Saint- 
Paitlieu. 

—  M.  le  mnrqiii^  de  Magnan  a  é,tè  nommé  vice-consul  de  France 
&i  la  Uavannr. 

—  M"'«.  la  ronitoïîM»  Mclina  de  Ci^icy,  clianoineve  honoraire  J« 
rbapitro  rny:il  «lo  Sainte-Aimo  <le  Munich,* a  obtenu  da  Kot  rautori* 
safion  de  pt»rtor  \c<i  d 'ro*-.'<ti''n«  qui  duMiif^iimt  ce  chafiltre. 

—  Nfi^.  tA*\('i;uc  «rifcruiopoli^,  grand-maître  de  i*IJuiTcrsilé,  ert 
à  Rouen  clrpnn  linéiques  iour<;. 

— «  Le  colonol  <.;auch.ii<,  fran*fiiae  fran'*rti*,«»g'ett  poorm  en  dna- 
lion  e(»ntre  l'ordrinnaDce  qui'  le  renvovoit  devant  la  cour  de  Toh- 
lou^e  pour  y  |  ur$:er  sa  i'ontiim:>ce  dan.«  Tan'aire  de  la  coiuptrattoB  da 
général  -lier! ou.  11  dcnnuifie  à  être  jut^é  à  Poitiert. 

—  M.  Angehuci,  con<u!-pénér:il  de  France  à  la  Ha  vanne,  diit, 
vers  la  fin  <1e  re  moi!»,  sVuihjrquer  à  Hord(>aii\  pour  Vdc  de  Cuba. 

—  On  dit  (jue  les  gartlr?  (îu  eorivs  franeais  qnilteront  Madrid  du 
i5  nu  2o  juin,  pour  retenir  en  Fr.»nre;'ils  seront  remplarés  anprt^ 
du  roi  Fer(iin::n(l  par  les  gardes  An  corpn  espagnols  l'ui  irunt  org:iDiirf. 

—  On  annouic  <nron  a  allîché  à  SarragOî»??!;  des  ]>iacard<(  sévitifux , 
dans  lesquels  or  cnîiquuil  la  roniUiile  du  roi  vt  do  »es  ininl^twf.  On 
y  invitoit  ensuite  le  peuple  a  s'armer  pour  détendre  Taufel  et  l<' 
trône.  - 

—  Le  mini  tre  de  la  marine  portugaise  a  donné.  avi«  aui  proprii' 
taires  de  ^aij^<f;.i:\  p(.ur  invi<er  à  envoyer  leur  soumisnion  ceux  q»ii 
YOHi*rcicut  fournir  i]vs  hatimen-*  pour  le  irjufport  des  troupes  df  To- 
pé Jition  qu'il!  piép;!re. 

—  M.  le  eomte  d'Oriola,  ministre  de  S.  M.  T.  F.  ^rc»  S.  M.  le 
rei  do  Prus«e,  evl  nommé  ambassadeur  de  Portugal  près  la  cuur  de 
France. 

—  Le  23  mai,  M.  H} de  de  Neuvelle,  aml>assadeur  en  Portnjpil.a 
offert,  à  bord  du  vais.seau  françaitt  le  Santi-Pf'lt-i,  une  fêle  briilj<Dl« 
à  S.  M.  lo  roi  de  Portugal,  qui  a  daigné  se  rendre  à  cette  invitalioi». 

—  A  Berlin,  Tétudi-mt  en  médecine  Ko?b1er,  et  le  sccrétairt- prive 
Sachje,  ont  été  condamnés  à  six  années  d'arrêls  dans  une  fortrrCî^*', 
pour  a%'oic  pri<  part  à  des  a^<(ocintion.s  secrtt»». 

-—  Le  bruit  s'est  répandu  en  Angleterre  que  le  roi  d'Esp?"* 
avoil  demandé  au  gomernenient  français  de  lui  vendre  cinq  M»- 
mcns  de  guerre  pour  être  employée  contre  l'Amérique  méridional»'; 
mail  aue  les  ministres  français*  avoicnt  rejeté  .ta  demande. 

—  L'empereur  Alexandre  ne  dtit  quitter  Sainî-Pétcrsbonrs 


qu 
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anf,t.  11  a  remis  k  relie  cpotiiie  finiprction  Jto  corpi  «rarinre? 
jvinors  i»rifntalc"î. 

a  |?e  t«»  n^'gne  aiix  environs  ile  îîraila,  ci  se«  propr.'-s  «on!  rf- 
i.  Le«  troupes  otfoninnes  qui  orcupont  encore  ce  pavs  nôgligcMit 
?^Acc  «le  précaiiHons  contre  ce  fl»'jin. 

1  li.nitp  Egypte  est  en  in^nrrc<  fion  gt'néraîe  contre  Méhi-niet- 
Jia,  (|iiî,  assure- t-on  y  a  expcrlic  un  parlenientnirc  au\  (>rer.«. 
rnu-rs  ont,  U  veilîc  de  Triqu»',  surf>ris,  !)y(tu  et  tlt^mit,  aui 
;fff  (le  la  Sude,  une  des  divisions  navales  ottomanes,  compo- 
di.t-huît  transport^. 

.e  gouverneur  de  la  Martinique  n.  dit-on,  adres'é  aux  auto- 
e  Caraccas  une  lettre  dans  laquelle  il  désavoue  les  itssertions  de 
irs  feuilles  ëtrangères  cpii  ont  supposé  aux  roini<;tres  français 
tien  d'aider  TEspagnc  ù  recouvrer  ses  anciennes  colonie^. 

CHAMBRE  DKS  PAIRS. 
l)uin,/<ine  coinmi'^on  a  été,  chargée  de  vériBer  les  titres  de 
e«  comtes  Dejean  et  Porche  de  Hirhel>onr?,  appelés  dans  la 
re  là  litre  d'hérédité.  M.  le  maréchal  «lue  d'AIhuféra  a  rendu 
inmagi*  puhlic  ù  la  mémoire  d«*  feu'  M.  le  maréchal  prî»»ce 
it'dh.  L*ordrc  t\n  jour  unpeh  it  t\e»K  rupiM^rts,  Tun  sur  le  projet 
relatif  aux  droit*  du  tiinhre  et  d'enretti^treraent,  et  l'autre  sur 
jet  re'atif  à  la  prorogation  du  m''»n<»p(de  des  tahacs.  Ces  r;ip- 
ant  été  f.its  par  MM.  de  La  Villt»sîMnlier  et  de  Sidly.  l.a  ch  «?n- 
enniite  délihéré  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  pension*  niiii- 
MM.  de  Marcellus  et  d' Parque* illy  ont  prononcé  des  discours 
1mpre«.iou  a  été  <<rd  innée. 

a  procé-lé  uu  scrutin  secret,  et  le  projet  a  été  adopté  à  l'una- 
f.  Le  nombre  d:'s  -xot-ins  éloit  d«'  1 1,». 

lo  juin ,  api't's  1»  nomination  <Io  deux  coinnii-Kiuns  spéciales, 
pour  l'exanini  dn$  deux  projet'  de  loi  relatifs  onx  rrroit-»  de  cir- 
on  sur  Ic-t  \iiis  eu  cercles,  et  au  déchet  alloué  sur  les  vins  en 
in;  Tau  Ire  po-.ir  l'examen  de  «jeux  projets  de  loi  relatifs  à  lii 
ition  des  droits  sur  l'eau-de-vie,  et  à  l'exercice  des  fahricans 
tieurs,  la  ehamî're  a  entendu  le  rapport,  fait  par  M.  |.'  ihic 
ieu  de  Montmorency,  sur  la  prop:)^ition  de  M.  le  marquis  de 
ly,  tendant  à  accélérer  la  puhlication  <\cfi  .séances.  On  a  ensuite 
lé  SL  la  nomination  des  préside'i<«  et  secrétaires  des  bureaux,  et 
louvejlement  du  comité  des  pétifi^  ns. 


GIIAMIIKE  DES  1>EI»UTF.S. 
8  jjuin.  Tordre  du  jour  est  la  iiiiite  de  lu  di'Iihération  $ur  la  fe|>- 
lité.  M.  de  Martigpac,  rapporti;ur,  fait  le  résumé  de  la  disens- 
énérale.  Après  a\oir  énoncé  rapidement  et  combattu  les  prin - 
c  argumens  préseuîé»  contre  \v  projet  de  loi ,  il  termine  en  dé- 
,t  qu*il  persiste  dans  les  cmclusions  de  la  commission.  M.  le 
lent  annonce  k  la  chambre  que  le  projet  de  loi  se  comjmse  d*un 
rticle,  ('l  que  quatre  amrnd'cmens  ont  M  présentés. 


M   B.  i>n. 


I.;ppr, 


nu  tvn^  di>couT<.  I«  miàim 


turllr.  A**>>t  la  rlliTlI>.  il  /loit  liullir.l  it  !t.lo|>tir 
lution  i-iimrr  ii  fiiir''.  )r-<  Iroù  ^r.ii>ilr>  i:-nin  du  |!o 
tratilil' angUiK  U  ibarlo  pariil  in  iH  ' 
il  fui  dort  prrnii»  h  tminV»  titoycn 


"l^iui.  S 


ii>UU 


ijcm  d'iMp^uer 


piDCBlnepenlpIuijr  ^In-hit  untanr  violation  fonurlli'.  Il<' 
rn  niilrc  <[ue  In  cliMiibrv  ail,  cmuoiu  I«  fici,  l'iDilijlÎTr  i» 
lient  (lp  loi. 

M-  lie  Krr^ariiiii  comlmt  l'ainniijnnmt  lic  M.  B.  Ci'iiiiinl 
»iare  qoe  eCUo  [iri>|Huilian  ■  roiilîrrat'  'l'n  iipinitm  nr  '■  :. 
lui  dlc-mfin*'.  L  ■■«cndrairiit  d<>  M.B.  C<in*tgii(  ti  r'  :  .  ;  . 
n'ctl  paa  ni)  m»  voix.  M.  le  pr^iitcnl  aonuncc  qiir  M  <  i 
in  propo'ition  ponr  la  réunir  1  rclli:  Je  H.  de  Bi}--<  i  > 
j^pUal  le  pnncipo  ilu  prajn  Ae  loi.  iicwc  que  la  A.ji;i<-r  , 
rii  t'Iuc  ifuc  pour  ciof]  am,  ne  «luroii.  uair  an*  innrfi.iliaB  m»' 
frtlc,  accepter  une  prarogatioa  «le  pouttûn.  M.  do  VauManersd*' 
nue  dan*  jduricurt  circoaiUncci  il  a  haiilnnrnt  jiratf"   •""" 


iDpcr  pour  I 


.....  _  .... ,  «on  opinion  pour  le  renôii«eU«NKi>k  i»''^' 
it  le  ploi  faTorable  au  sjriimr  inuaarrlâ<iae.  Il  JouiaJtl 
_  pri'aul'lc  [iir  loiu  It»  aravodcmm'. 

H.  lir  Montl'Ton  fcn'e  q»  il  n'y  a  rim  d'urçcnt  ■lant  1c  cbiW- 
nicnt  proprui'  à  l'art.  3;  de  la  charte.  11  tr^iictut  nu  irirl  <le  ■«I'*' 
«iiiqiir  rlu  |ii,>i..|,  .M.  I,'  pi.'.ùlonl  le  n.rt  au»  loi»;  l!  c<l  nlofMi 
"nr  in"" 'I'  ■*'  '■  !' '  '■'  i'.-aiilirn  e«p^il|n^^ilr'op•■ 
^ill^.  Un  I...    I  ..    I      ;    .    i      .1  ■    .  .M    Girardin  (lit  qniljxi^" 

ile  i'jniiii.liiiii  m  .1.    m    i  •  ■  I   r.  il     i  ■  iiih..ii.  L'aini^ijpnicnt 

Ud  procède  ù  lappi'l  iitiniinal  <tir  rLiucmlili-  dr  la  loi.  K«^ 
Art  Totani,  3;^^  liuuki  lil.iochc».  ^a;  boules  noirci ,  gj.  LcfX^^ 
eladopl.'. 

I.I-i,iuin,S1.  Mnii-iii.r-niii.-nii  f.iil  Ir  r.^p]>f-rl  sur  Ir  pml'Mlt*' 
rrlnlifamnm'ionwl.   i.r.  ,,(.    .1 in-j,-    H  rvi  ■  ^l'''!"'"" 

mai»  qu'il  ne  rrnlVi  iii  :■:...     i       :   .ii  ■'■ 


d^foniii 


i.in  f.iri-.'oi  la  rtttïîlrf^    | 
,  i|ui  prunonre  rin»»o>i* 


ëereretli  1 6  juin  iSa^.) 


(t%'.  loaS.) 


ta  Entretiens  d'un  Pasteur  a\'cc  set  Enfu 
Symbole  des  Apôtres,  ou  Exposition  rais> 
principaux  points  de  la  foi  ckrétienaef  p 
taolt  (t). 


Ccfl  Entretiens  sont  du  même  auteur  que 
éises  d'un  Pasteur  à  ses  Enfant,'  que  vi 
•noncéea  daAs  notre  n*.  866.  M.  l'abbé  Gii  _ 

BUiie  régulier  de  la  congràgation  de  France,  aujouL 
Aoi  curé-doven  de  Bar-siir-Aube ,  s'est  préposé  dans 
«rt  oavrage  ae  prémunir  la  jeunesse  contre  les  prc- 
\lftt  et  lea  doctrines  de  l'incrédulité.  Il  s'applique  ù 
vrttre  dans  tout  son  jour,  par  une  exposition  simple, 
aiûraisonaée,  la  rérilé  des  principaux  pointa  de  la 
fin  chrétienne.  H  commence  pai-  une  Introduction  , 
yCi  est  partagée  en  trois  citapîu-es,  i*.  sur  le  nom  it 
«ligne  du  clirétien;  a',  sur  notre  nalure,  notre  ori- 
pat  ri  DOtie  d<;stination  ;  'i'.  sur  le  symbole  des  A]>û- 
bei.  L'ouvrage  est  divisé  eu  sept  parties,  suÎvbdI  1rs 
^Tcn  articles  du  symbole;  ces  parties  sont  de  Dieu 
J_  G>:i.   J-  n; r.u  i J..   n  a.) > J-  i. 


lempteur,  de  la 
doire  du  Rédempteur,  du  Saint-Esprit,  de  IT 
^HtiDS  de  l'homme.  Ainsi  cet  ouvrage  embrs 


^  Fila  de  Dieu  fait  bomme,  du  Rédei 

èe  l'Eglise  et 

tenble  de  la  doctrine  clirétieune;  c'est  comme  un 
pand  catéchisme,  ou  plutôt  encore  comme  une  suite 
n  conJërences  dans  lesquelles  l'auteur  développe  le 
plan  de  la  religion,  nés  principaux  foademeus  et  ses 


(i)  .1  «ni.   iii'ia;  prit,  '  fr.  et  lo  fr,  franc  Je  porl,  A  Purii,  ■  li 
iliratrie  ccrli^a>iHlH|iic  irAilr.  I.«  Tlrrcau  Imrcau  de  ce  journal. 

2*tme  Xù.  VÂmi  de  la  flelision  et  du  Roi.        L 


,.„i„l.™c,la,,.lipl,„.,,.| 
montre  nvtx  son  cuili'j^c 
Lieu  faits. 

Nous  joi^ons  ici  une 
faire  juger  'le  la  manière 
et  traiter  son  sujet  : 

■  Arréloni'iiaDi  d'abord  h 
egirit  >,  Compre net- vont  bic 
p«MiM  pat;  car  élanl  hiliiliiéc 
appliquer  <)u'à  co  qui  frappe  ' 
■•  wmï  ou  l'enlend  ,  à  ce  (jui 

.  veui  avei  peine  k  «ortir  île  là . 
cile  de  voui  repréKntrr  un  pi 
lalligence  dégagée  de  toiila  ■ 
figare,  ni  coulenr,  et  qui,  ne 
ne  peut  élre  ni  vue  de  noi  yem 
aperçue  par  aucun  de  noi  tens, 
vouli»  me  suivre ,  j'eipère  voi 
en  faire  une  juile  idée.  Ecouti 

■  Je  TODS  voit,  et  vous  me 
•nlendei  le  son  de  ma  ynix  ;  j> 
cl  Toni  comprenez  les  pensées  < 


létM,  VOS  pi 


,  par  exemple 
iiedi  m 


(  i65  ) 

rar  Tëcarter.  Qnand  on  vous  parle  de  choses  qnî  votis  plai- 
nt, votre  coeur  se  dilate,  et  vous  éprouvez  de  la  ioie;  vous 
aas  afTectionnez  à  ces  choses ,  vous  les  desirez,  et  si  Von  vous 
il  qu'il  est  en  voire  pouvoir  de  les  posséder,  votre  cerveau 
!agi4e,  votre' tête  ti^availle;  vous  pensez  en  vous-mémeii'et 
1HIS  cherchez  k  connoStre.  par  quels  inojens  vous  pourrez  y 
lanrenîr.  Voilà  ce  qui  se  passe  tous  les  jours  en  voui^  en 
M,  dans  tous  les  hommes. 

■  Or,  qnelie  est  la  sonrce  de  ces  nouvemens  et  de  ces  ope* 
rations?  £Ist-ce  l'oeil  qui  voit?  est-ce  Toreille  qui  entend? 
mi-ce  la  lan^e  et  la  bouche  qui  parlent?  le  pied»  le  bras 
m  la  main  se  meuvent-ils  d'euz-mémes?.  est-ce  le  cerveau 
M  conçoit  les  idées?  est-ce  la  tête  qui  pense?  Non,  sans 
Donte,  il  n'y  a  pas  une  seule  partie  dans  notre  corps  qui 
poisse  tirer  de  son  propre  fond  le  principe  de  ses  mouvemens 
H.de  êCB  opérations.  Pour  vous  en  convaincre,  représentez- 
^nnii  an  corps  sans  vie  ;  il  a  des  yeuz ,  des  oreilles ,  une  bouche 
«tone  laBgue;  il  a  des  pieds,  des  mains,  des  bras,  un  cœur, 
Wtéte,  Hn  cerveau-,  mais  à  quoi  tout  cela  lui  sert-il?  Il  ne 
^t,  il  n'entend  rien,  il  est  immobile;  il  n'y  a  plus  en  lui  ni 
*'"^^,  ni  jugement,  ni  sentiment,  ni  volonté,  ni  désir,  ni 


^Glion  qnelcotique  :  d'oii  vient  cela?  C'est  nue,  semblable  à 
Vit  maison  abandonnée,  ce  corps  n'est  plus  habile^  c'est  que 
RaltUigence  ou  l'esprit  qui  l'animoit,  et  k  qui  pour  cela 
Vieille  on  donne  le  nom  d'ame,  s'en  est  séparée. 

»C^st  cet  esprit,  celle  intelligence  on  celte  ame  qui  voit 

£tr nos  yeux,  qui  entend  par  nos  oreilles,,  qui  ment  notre 
ngne,  et  qui  nous  met  les  paroles  dans  la  bouche.  C'est  cK 
€iprit  qoi  pense  en  moi ,  qaand  je  vous  parle ,  et  c'est  un  cs- 
fril  tout  pareil  qui  reçoit  en  vous  mes  pensées,  lorsque  vous 
3&e  comprenez.  C'est  en  vous,  comme  en  moi,  ce  même  esprit 
^oi  conduit  le  pied,  qui  dirige,  étend,  retire  le  bias  ou  la 
l&iîn  j  qui  a^ile  le  cœur,  la  tête  ou  le  cerveau  ;  qui  comprend, 
t)iii  connott,  qui  pense,  qui  opère  et  agit  en  cent  nKiniorrs 
dans  le  corps  et  par  !ë  corps.  Or.  cet  esprit,  cette  intelligence 
00  cette  aine  n'a  point  de. figure,  point  de  couleur,  point  dé 
Forme.  Vous  n'avez  jamais  ni  vu  ni  louché  voire  nine,  ni 
%lle  de  qui  que  ce  soit;  et  cependant  voici,  je  pense,  que 
r'ous  avez  une.  idée  suftisanle  de  ce  qu'elle  est  ». 

* 

La 


tiran  Ile  N.  i'', ,  monta  oans  une  eiiaire  élevée  a 
IV.Urée  de  la  l>a<i!i(iue  Je  Saint-Pierre,  el  lui  i 
la  bulle  du  Jubilé,  au  inilieu  d'un  grand  conour 
La  bulle  fut  ensuite  portée  dans  le>);rande*baiili< 
fut  lue  H  afficha  an  milieu  du  ton  dea  clodiM,  d 
d'ariilleTÎe  et  dci  témotgnaaei  de  l'allrfgrtita  y 
Même  îfmr,  f^n  XII  te  rendît  proceMÎolUMilem 
in  lacrë  Coll^  et  de  la  pr^Falure,  k  la  cbapelU 
y  aunta ,  jor  ton  Ir6nfl ,  k  la  mené  Mlenrelte  qgi 
par  M.  le  cardinal  Caaiiglione ,  éréque  de  Fraiei 
pënilencter.  Aprèf  l'Evangile,  un  diiconnlatia  I 
par  l'abbé  Ld».  Lameueienninée.S.S.,  vêtue! 
et  h  tiare  eu  tête,  monta  »r  Mn  (iége  portatif , 
■àwmt  la  grande  galerie  de  l'égliie  de  Saint'Pierr 
.  4a  poriail  qui  eit  devant  la  place  :  H  14  ;  apiii  1 
c^remonietaccoutuDiéet ,  le  MÏnt  PèredoifiMi  ai 
'  Mmblé  Hir  la  place  la  bénédiction  pontificale,  à 
'  atlacbée  une  indulgence  pléniêra.  L'artillerie 
Sainl-AnM,  les  décnargH  de  mouiqueterïe  dea 
jon  dei  clocbej,  marquèrent  celle  impounle  em 
.troupe  éloit  rangée  lur  la  place  en  ^nde  leniM 
teinaigna  paraei  acclamations  *a  joie  el  son  rea 
chef  M  l'Cgliie.  Le  lainl  Père  étant  remonlé  tur 
recoadnil  dans  ••■  apparlemens ,  et  la  bulle  fi 
aux  cardiaam. /JVtw/  la  àonnaronM  daiuun  i 
'      ehaia.J 

—  Lt  )ea9i  ao  ni»t«  il  s'est  lean  aoe  i^nc*  A 


(  '6^  ) 

iMtit  un  ouvrage  îin|)io  et  plein  cl*absurdilPs ,  maU  c|iii  peut 
Dépendant  offrir  quelque  séduclîon  à  àes  esprits  inalleniiT. 

Paris.  Le  jeudi  lo,  M'^  rarciirv^quo  de  Pétris  «i  adiiiinislré 
If  Mcrement  de  confirmalion  aux  jeunes  Savoyards  qui  «voient^ 
bit  leur  première  communion  le  mois  dernier.  La  cérémonie 
•  ea  Heu  k  neof  heures,  dans  l'église  des  Missions-£trangëres. 
Ék  tioît  heorei ,  après  les  vêpres ,  il  y  a  eq  une  instruction  , 
iUvie  du  saint. 

■  -7  Le  samedi  la,  le  même  prélat  a  fait  Tordination  dans 
Il  nef  de  la  basilique  de  Notre-Dame.  Il  y  a  eu  33  pré^- 
4rs,  dont  7  de'Paris  et  5  de  Versailles;  18  diacres,  dont  3 
A  Paris;  54  smis-diacrcs,  liont  19  de  Paris;  ^'i  minorri  et 
Ja  tonsurés.  C^es  ordinanrh  sont  la  plupart  de  différeiis  dici- 
Jmê  de  France.  Il  y  a  parmi  eux  12  Anglais  ou  Irlandais ,  et 
lÊm  Falonaii. 

■'-— "f^  lendeinitin,  dimanclip  de  la  Trinité,  M''.  Tarche- 
l^iie,  assisté  de  M^".  les  évcques  d'Uermopolis  et  de  Ne- 
?Nts,a  donné  la  consécralion  épiscopale  à  M.  l'abbé  de  PouU 
^^ii|ttet«  êvéque  de  Quiniper.  La  cérémonie  s'est  faite  à  la 
^ad'messe,  dans  le  chœur  de  Isl  métropole.  Plus  de  trente 
acdésUstiques  servoient  à  l'aulel,  rcvctus  de  chapes  ou  de 
^Iniqnef.  Leur  munbre,  le  bel  ordre  dans  lequel  ils  agi.w 
#itnt,  J*i*clat  des  ornemens,  la  majeslc  du  sanctuaire,  tout 
ttatribuoii  h  rendre  cette  cérémonie  une  des  plus  pompeuses 
Mlles  plus  édifiantes  qu'on  ail  vues  dr|Hiis  long-truipi. 
MM.- l'archevêque  de  Besançon^  les  évêques  de  Sainl-Biieuc 
H  de  Nanci,  un  grand  nouihre  d^ecclésiastiqiies  du  second 
enIffVy  des  membres  de  la  chambre  des  députés," y  ont  as- 
iîslé;  et  une  multitude  de  fidèles  remplissoii  l'église. 

«^  M.  le  prince  de  Croï ,  archevêque  de  Rouen ,  estt  arrivé  le 

&dans  cette  ville,  où  il  a  été  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
•  l-évêque  d'Hermo]  olis  y  est  arrivé  pou  après  le  prince. 
Le  lendemain,  ce  prélat  a  célébré  dans  Téglise  métropoli- 
taine une  messe  basse,  k  l'issue  de  laquelle  il  a  remis  au 
•eorel  archevêque  le  pallium.  Le  prince  a  ensuite  doimé  la 
Knédictioii  pontificale.  Les  9,  10  et  1 1,  S.  A.  a  donné,  dans 
i  même  église,  la  confirmation  à  un  asscs  qrand  nombre 
l'entans  et  de  fidèles.  Le  samedi ,  elle  a  fait  Tordinalion. 

•— f.«ef  conférences  ecclésiasli(|ucs  viennent  d'être  rétablies 
^n%  le  diocèse  de  Belley.  M.  Tcvêque  a  adressé  sur  ce  sujet . 
I  1 5  aYril'  dernier^  une  circulaire  à  son  clergé.  Le  prclat  y 


piiC"'*'*'' 

»"«  dan»  f^",'ï""»'f 

'■ta™,,  3f  ;;■,""«»„ 

iJcuJicr,  c'ci    ^    '^  ^  "''e 

"|ro.d™ii,'',"3?±°','" 

."Sir'"."''C.n';s';* 


,      (  ««7  )     / 

r«ii«einMe  dans  les  matière*  ({iii  scroient  Irailées  en  conf<^ren(*e.  Nom 
nom  empre^OBs  do  remplir  anjourd'liuî  ce  vœu;  nous  indiquerons 
Cabord  les  règles  qui  doivent  (>tre  suivies  dam  ces  lorles  de  réunions^ 
•uns  y  ajouterons  ensuite,  mais  s<^parëment,  les  questions  à  traiter». 

M.  l'évéque  trace  ensuite  le  règlement  (les  conférences.  Il 
jen  aura  une  par  mois  dans  tous  les  cantons,  et  on  v  traitera 
iuccessivemenl  de  Tblcrilure  sainte,  du  dogme,  de  la  morale 
«t  des  cérémonies  de  TEglisc.  Les  conférences  se  tiendront 
MCcesiivement  dans  toutes  les  paroisses  du  canton;  le  curé 
A  canton  présidera^  le  secrétaire  sera  élu  tous  les  ans.  A 
aeuf  heures  précises,  on  chantera  dans  Téglise  le  ^eni,  créa- 
ibi*,  qui  sera  suivi  d'une  messe  basse.  La  conférence  se  tiendra 
^ns  l'église  cm  au  presbytère.  On  évitera  toute  discussion 
iialile;  les  plus  âgés  dontieronl  leur  avis  les  premiers,  et  le 
"Rident  on  le  secrétaire  fera  le  résumé.  Celui-ci  dressera  le 
"procès- verbal ,  et  l'enverra  à  Tévéclié.  La  conférence  finira 

Ïw\tSu6  tuum.  On  se  réunira  encore  après  le  diner.  pour 
eiiiuen  des  questions,  et  pour  conférer  sur  les  cas  di/Ilcilcs. 
Jf.  révéquc  de  Bclley  termine  ainsi  sou  rég^leineul  : 

« paûne  le  Dieu  de  niisi'ricordc  r<^paurlre  xcs  ht'm'dictionft  sur  une 
Mptitotion  si  vëncrnble  par  son  anti([nit(^,  vi  qui  rappcll<:  d'une  ma- 
uèreii  foucliantc  les  aisemblci^s  dos  premiers  fîtlMes,  dont  il  e^t  dit 
^D^îb  n'avoienl  qu'un  cœur  et  qu'une  amu!  c'ett  la  disposition  que 
chacuB  doit  y  apporter,  et  le  frnU.  qui  v.w  ré^uUcr.i.  H  e<t  r.irc  qn  ou 
K  trouve  dans  une  assemblée  de  liuns  ecclésiastiqiurs  sans  avoir  le  d<E- 
iir  de  (ravniller  ù  devenir  meillCiir;  mais  ce  5ont  Mirtoutles  jeunes  pré- 
tivii|ui  ont  besoin  des  conférences  eccK-si:istiipies  :  c'est  là^  qu'ils  piii- 
icnmt  les  leeons  de  l'expi^rience ,  que  rien  ne  peut  reuqilacer;  c'est 
lîi  qu'ils  recueilleront  ces  traditions  si  re«neclal>les,  si  m^  cessai  ris , 
Qv'oa  ne  trouve  pai  dans  1e«  livres,  rt  sans  lesquelles  il  est  si  diiliiûlc 
m  faire  le  bieu  ;  r.'ir>t  là  enfin  qu'ils  puiseront  ces  exeuqih»  ilc  vt^rlu  , 
^  fui  et  de  pieté,  que  tes  cheveux  Mancs  rendent  si  respectables  et 
N  fructueux  V. 

Avec  la  circulaire,  IM.  Dévie  a  publié  aussi  les  sujets  des 
conférences  pour  cette  année.  Il  n'y  a  point  de  sujets  de  con- 
férences pour  le  mois  de  mai,  la  première  ny^nt  au  être  cofi« 
Mcrée  à  se  concerter  sur  les  maîtres  dVcole,  sur  les  budgets 
d!ps  fabriques,  et  sur  dilléreiis  oSj«»ts  préparatoires.  Le  prélat 
indique  les  questions  qui  doivent  être  traitées  dans  la  confé- 
rence de  juin  et  dans  cehcs  des  quatre  mois  suivans  ;  ces  ques» 
(ions  ne  sont  encore  en  «iiielquc  sorte  <|ue  des  préliuiinairt^s. 
Celles  sur  riîtnture  tiailcot  do  la  loctuie  et  de  Têtu  Je  de^ 


Uxrtê  laînUy  de  leur  aulheiitici^,  de  leur  uispîraliofl,da 
Tcrsîons,  de  la  clarté  de  l'Ecriture»  du  droit  de  l'inttqm- 
ter»  etc.  Lx  seconde  série  de  questions,  sur  le  dogme,  rodi 
sur  Tobjet  et  l'élude  de  la  théologie,  sur  les  dogmes  flMià> 
mentaux  et  la  nécessité  de  les  exposer,  sur  l'indiflenncepoir 
la  religion,  etc.  Enfin,  les  questions  sur  la  morale  ont  M 
objet  quelques-uns  des  premiers  princfpes  en  cette  mabcfc* 
On  indique  en  même  temps  aux  ecclésiastiques  les  livres  oA 
pourront  consulter  sur  chaque  genre  de  questions.  Le  wk 
des  sujets,  comme  la  circulaire  et  le  règlement,  sont^pfe- 
ment  dignes  de  la  sagesse  et  des  lumières  du  prélat  aoe  h 
Providence  a  donné  à  Téglise  de  Bellej,  et  qui  a  déjà  fait  M 
de  choses  dans  ce  diocèse. 

—  On  a  publié  une  nouvelle  édition  de  la  Relation  dtsâc^g, 
iHissiotîS  de  Dijon,  par  M.  L.  T. ,  Dijon,  18^49  in*  19(1)» 
édition  augmentée  d*unc  Notice  sur  l'orii^ne  des  missions,  et  ] 
de  l'indication  d'ouvrages  et  de  relations  sur  cette  matière. 
L'auteur  dit  que  le  bienfait  des  missions  est  dA  k  saint  Tia- 
cent  de  Paul;  et  en  eiïel,  ce  saint  prêtre  est  celai  qoî  s  le 
plus  contribué,  par  son  zèle  et  son  influence,  h  propager cfs 
salutaires  exercices.  La  liste  d'écrits  sur  les  missions,  qai suit 
la  Notice ,  est  curieuse  ;.elle  comprend  les  écrits  sur  les  mis- 
sions étrangères,  et  les  différentes  relations  publiées  cesder^ 
nières  années  en  France.  L'auteur  en  cite  un  très-grand  iraffl* 
bre;  cependant  il  a  omis  encore  quelques  ouvrages.  Ainsi, il 
ne  parle  point  du  recueil  des  Nouvelles  Lettres  édifiantes,  fu- 
bU'eesde  1818  à  1825,  en  8  vol.  in- 12  (?i).  Je  ne  trouve  pas  non 
plus  mentionnée  dans  sa  liste  VHistoire  des  principales  MU" 
sion^  données  en  France  en  1820  et  i8ai ,  3  vol.  in-i5t  (3» 
recueil  que  nous  avons  fait  connoître.  Enfin ,  on  poarroit 
ajouter  encore  l'écrit  sur  la  mission  de  Blois,  et  îes5oiivcmri 
de  la  Mission  de  P^endôme,  qui  ont  paru  depuis  peu.  Ces  in- 
dications complètent  celles  que  donne  l'auteur  de  la  Nolicei 
qui  paroit  d'ailleur»  avoir  fait  beaucoup  de  recherches,  et 
qui  se  montre  soigneux  et  exact  dans  les  détails  oii  il  entre. 

(1)  Prix,  I  fr.  a5  c.  et  I  fr.  5o  c.  franc  de  port.  A  Dijon,  chc» 
La^icr. 

(a)  Prix,  21  îr,  et  3o  fr.  franc  de  port. 

^3;  Pri3|;,  5  fr.  et  G  fr.  26  ccn>.  fnnc  de  port. 

Ce«  trois  ouvrages  se  trouvent  à  Pari^,  rhcz  Ad.  Le  Cierc,  au  bu- 
reau de  c«  journal. 


(   iG.)  ^ 

—  Avant  ]o   rêvolulion,  on   avnii  coniuirncc ,   à  l.ons-I*»- 

S.aulnicr,  sur  In  principale  place  dp  la  villr,  une  égli^r  dont 

Souiflot  avoit  tracé  le.s  dessins,  pI  qui  fut  conduite  jn«(|ii*à  U 

haiiletir  des  voûli's.  lin  octrniavnii  étc  accorde  à  la  ville  pour 

•nby^nir  aux  dépenses;  ntais,  dans  un  moinf^nt  d'embarras 

in  finances,  sur  la  fin  du  rî*pne  de  Loui<  XV.  les  revenu» 

de  Toctroî  furent  employés  à  un  autre  usage,  et  les  Iravaux 

de  l'église  furent  abandonnés.  On  peut  le  regrelter  d'autant 

plaa  que  cet  édifi(A  ,  construit  dans  le  meilleur  goût,  auroit 
-i.^:  i»^i-' .  I j     _     .         Il      ''le  partie  de 

ft  les  voûte» 
toute  la  partie 

tntérieiirc  de  Téglise,  pour  en  employer  les  pierres  de  taille 
a  la  construction  de  sahnes,  et  il  n  est  resté  que  les  murs  du 
nnctaaire  avec  les  chapelles  qui  l'entourent.  C'est  au  centre 
de  ce  sanctuaire  que  s'élève  la  croix  plantée  en  mémoire  de 
h  mission  de  l'année  dernière^  Celle  croix  est  d'un  tres-bon 
dTet,  et  se  découvre  des  quatre  grandes  rues  qui  aboutissent 
Mrla  vaste  place  en  avant  de  l'église.  On  a  formé  le  projet 
de  décorer  ce  sanctuaire,  en  élevant,  sur  les  seize  colonnes 
Qvi  Fentoarcnt,  les  statues  des  Apôtres  et  des  Evnngélisles. 
Une  lithographie  représente  ces  colonnes  et  ces  statues;  et 
rentemble  de  ce  monument,  a\\  milieu  duquel  est  le  Calvaire, 
piéiente  quelque  chose  d'imposant.  On  espère  que  la  niété 
pOQm  réaliser  ce  projet;  et  les  babitans  de  Lons-le-Snnlnîer 
•^proposent,  dit-on,  d'invoquer  la  générosité  des  Princes  et 
des  personnes  zélées  pour  l'exécution  de  leur  p^an.  La  litho* 
graphie  que  l'on  a  distribuée  à  cet  effet  donnera  une  idée  du 

Îrojet.  Elle  est  faite  sur  le  dessin  de  M.  Jou5serando,*ct  sort 
Bi  presses  de  M.  \iilain. 

NOUVELLES    VOLITIQUES. 

Pabis.  Le  1 1  juin,  Mf»".  le  duc  d'Angonîôinc  est  allr  an  Cliamp-dr- 
Maw  pafiscr  on  revue  et  faire  inanœuvr.^r  un  de<  rOpimen»  suisses  de 
la  garde  royale. 

—  LL.  Exe.  le  minwti-c  f'w  finance*!  v\  le  ininitrr  do  la  marine, 
après  «'être  concerte»,  ont  décide*  que  le«  navires  c-papnol^  .««^quMfrc^ 
pendant  la  dcrnicrc  puerrc,  et  abandonné»  à  la  France  par  \e  traité 
de  Madrid,  du  r>  janvier  i8'Jj,  seront  adnii*  dans  les  port»  du  rojaume 
MU*  payer  de  droit  d'entrée  ni  de  tonnape,  çf  !«rront  vendiw  romnie 
apte<  k  la  francÎMlion;  que  le?  carpaiwn*  «le  rcn  navire*  «rqniltcront 
1rs  droite  de  douane  comme  ayant  été  importée*  par  navire*  franrai* 
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^cs  pays  marnes  tl'où  vfnf)ieiit  les  navires  r«pagiiol«  Mïque<lrcs  nf>t 
qnc  les  marchandises  prohibiies  seront  vendues  à  diarge  de  réetpoi^ 
latîon.  '    ^ 

—  S.  Exe.  le  inini«tro  d«  la  marine  a  donne  avis  ans  proprirlsim 
des  na\ires  vl  charticoicns  français  capture»  par  les  corsaire*  <  'ps(;B<4i 
pendant  la  dernière  guerre,  pour  Icnr  indiquer  1e^  formalités  c|u'ik 
ont  h  remplir,  s*iU  %fMdent  r^.damer  des  Indemnité*. 

-^  M.  le  marqui.*  de  1. ar orbe-Saint- A ndri^,  consul  de  S.  M.  sGî- 
braiU'^r,  vient  d'être  nommé  aux  mêmes  fnnctir>n«  à  Darcclonie,  «t 
remplacement  de  M.  le  vicomte  de  Gasville,  di'^édê. 

—  T/afluire  de  V/én'starfjue  français,  dont  nous  avons  annoncé Ir 
Raîsic  dan<  noire  n'*.  loaS .  a  iié  appeli^c,  vendredi  dernier,  antril» 
nal  de  police  i-ot-rectionnelle  (6^.  ciiamlire).  M.  Tavocal  du  Roi  i ot 
aUac'lié  h  établir  que  Vjinstarque  n>xi«toit  pas  au  i*"'.  janx-icrit», 
et,  qu'en  supposant  que  ce  journal  existit  ù  cette  (Voque,  if  na|ta 
accompli  Uvi  formalir<^<  li^gnle^  du  ver<iementdu  cautionnement  l'tile 
la  présenhition  de  l'éditeur  respouAnble.  Il  a  conclu  enMiile  contit 

.  M.  le  marquis  de  Puypiron,  à  un  moit  de  prison  et  200  fr.  d'aiormle. 
M«.  Hennequin  a  dt^fendu  la  cau«e  dv.  l\fti'siarque  avec  son  talent 
accoutumé.  La  réplique  a  l'té  reini*e  à  buitaine. 

—  Deux  Qttotidicitiies  ontj)arn,  le  la  juin,  à  la  Kuitc  d'une (lis4- 
dence  entre  M.  Mirbaud  et  M.  Henri  Simon,  édittnir  responsable. Te 
dernier  aMiit  rcAi:«é  son  a-vcntiramt  ù  Tinserlion  d'un  arlirlciiirlc 
renvoi  du  niini>t«'re  de  M.  de  (Ibâfraubriant,  et  telle  a\uilfliU 
cJui«e  de  la  divcr  lion  cpii  s'ôvt  élevrc.  Un  connu issairr,  aciompagné 
<le  la  force  armée,  s'c>t  lransp(»rté,  dnns  la  nuit,  à  l'iniprirofrrie  <'e 
ce  journal,  et  a  dres-^é  un  procè-j-v^M-bal  en  présence  de<j  di^déem.  li* 
numéro  que  M.  Micbaud  a  fait  paroilrc  a  été  .saisi  à  la  requête  de 
M.  le  procureur  du  Koi.  Les  trîbiiuaux  doivent  i»rcnouccr  sur  cette 
all'aire. 

—  Une  ordonnance  d«  poUi<î,  du  i*""".  juin,  prévient  (luc,  <ï<^s'e 
i"»'.  octobre  procbain,  la  circulation  des  cliarreftes,  li»inhereaui  cl 
voilures,  wainces  par  des  chiens,  pour  quelque  profession  qu'ils  wiciil 
employés,  sera  interdite  dans  Paris. 

-— (3n  publie,  qu'après  .«on  (Ic]>arqnemcnt  à  Ilre.vl ,  linfaïl  Jo» 
Miguel  sVt  rendu  à  lU'unes,  pui-î  à  An;;ers,  qu'il  a  qnîMô  |  our  venir 
à  Paris,  où  il  rvt  arrivé,  !»•  i|,  dans  la  matinée.  Ou  prclend  quel* 
reine  de  Portugal  doit  vo3apcr  en  AulricJie. 

—  M.  d'Ouhril,  mîni'tre  plénipotentiaire  de  Hii«<«ie  près  S.  M.  le 
rt)i  d'Espagne,  est  arrivé  à  Pari?,  d'où  il  e>t  parti,  le  i5  juin.pow 
Madrid. 

—  MM.  de  Rotbscbild  frères;  banquiers,  rue  d'Artits,  n".  9,clrtii- 
nent  avis  aux  forteufs  do  rentes  de  ^apK^s  et  d'ol>lii;alions  dcSirile. 
qu'ils  payeront  à  bnri'au  ouvert,  à  ilaler  «le  ce  jour,  les  coupons  cdius 
l<î  l♦'^  juillet  prochain. 

—  M.  Dufouard,  Iieiileu.uit  du  Uoi ,  a  quitté  le  cnniniandcmcnt  «lu 
lorl  de  lîenep;ir<îe,  et  a  été  renqu'acé,  le  in  mai,  par  M.  le  vicoiulr 
VdliewdeHle-Adani.  ^  >i 

—  M.  le  muiccbal  de  camp  commandant  de  la  subdivi5ion  de  La 
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»*llc  remplace  roonientanément,  2i  NnnJr«,  M.'  le  Ueulcn.int-gc- 
De^pinois,  cotniiinnilnit  la  ia>.*  division  mintaire. 

Trois  gAindes  mensgcries  de  Pari*»  à  Lyon  ont  versé  lur  U  roufc 

ottrlKtnnaÎY.  Le^  voyageurs  onf.  reçu  qiielqtici  contu-nons  qui, 

î-t-on ,  n'aiironl  aucune  «iiitc  iViclieu^c.  ' 

Les  grandes  inanœuTvrs  du  -r.imp  do  Lnni^ ville  no  commence* 
qu'au  nioii  d\ioût  prochain;  celles  qui  ont  eu  lieu  depuis  le 

te  ce  mois  ne  consistent  qu'en  exercices  par  coropugnies  et  par 

rons.  Le  )iombre  des  troupes  uchfellemcnt  réunies  se  monte  k 
mille  trois  cents  hommes,  y  compris  Tétat «major. 

Une  grêle,  qui  a  duré  prAs  de  lr#»f^  heures,  «'t  qui  est  restée  sur 

I  plus  de  vingt*quatre  heures,  a  détruit,  dan«  le  Morvan,  partie 
(parlement  (le  la  ^i(>vre,  tout  espoir  de  récolte.  Trois  communes 
!Tei  n*oflrent  ])lus  aucune  ressource  pour  loji  liahitans  ni  pour  les 
ani.  On  a  ouvert  une  souscription  en  leur  faveur.  Le  même  fléau 
ifié,  Aans  la  journée  du  o,  de  grands  dégâts  dans  plusieurs  can* 
de  Douai  (Nord).  '     . 

•Charies  Colaud,  Nicolas  Reherli  et  Cbarlcs-Alhert-Edouard  Haag, 
Ké  traduits,  le  3i  mai,  devant  te  i«r.  con-tell  de  ;;u  erre 'séant  a 
ignan,  comme  prévenus  d'avoir  porli*  les  armei  contre* lu  France, 
leux  premiers  ont  été  acquittés  par  défaut  de  preuves  safEsontcs, 
> troisième,  comme  étranger,  a  été  mis  hors  d*accu^aiion. 
M.  lé  vicomte  Auguste  de  Piiy^rgnr,  maîrr  «h*  Rabastens  (pautes- 
nécs),  est  mort,  le  ui)  mai  dernier,  à  Tige  di*  qn:fr;inte-ncuf  ans. 
estes  ont  été  déposés  dan<  la  chapetlo  de  Saint-Michel,  que  M.  le 
te  Gaspard  de  Puységur,  pair  de  France,  a  fait  élever,  il  y  a  peu 
mps. 

Le  5  juin  ,  deu\  régîniens  sont  arrivés  h  Rayonne  pour  rempla- 
es  troupes  qui  sont  rentrées  en  Espagu*». 

On  annonce  de  Dcrne  que  le  gouvernement  a  ordonné  aux  mu- 

Mlitéi  de  faire  une  perquisition  exacte  de  tous  les  étrangers  qui 

cuvent  dans  leurs  cantons,  afin  de  renvoyer  ceux  qui  ne  seroient 

munis  d'une  permission  du  conseil  d'Riat  pour  y  séjourner.  On 

ésolu  à  ne  plus  y  soufirir  d'étrangers  qui  ont  quitté  leur  pays 

délits  politiques  et  pour  .<e  son^-traire  a  hMir  peine  par  la  fuite. 

S.  Exe.  M.  l'ambassadeur  de  France  prés  S.  S.  a  dû  partir  de 

e,  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  pour  venir  a  Pari'. 

S.  A.  R.  le  prince  de  Salerne  e*t  parti  de  Vienne  avec  son 

se,  le  3i  mai,  pour  se  rendre  à  Naples. 

On  a  ])ublié  récemment  à  Reriin  les  constitutions  d*Etat  pour 
rovinccs  de  Wcstphalie  et  du  llliin. 

Un  incendie  a  éclaté  à  LoïKln^,  an  pnl.iis  de  Carlton,  a  l'ins- 
ménie  où  le  roi  arrivoit  de  Windsor.  Malgré  la  promptitude  des 
irs,  le  Icu  a  causé  de  grancU  dégiit--. 
De  nouvelles  arrestation^  onr  eu  lieu  à  l'Université  de  Halle 

II  les  étudians.  Soixante  cnt  reçu  le  cnnsUiuni  ahruudi;  vingt  ou 
i>  autres  ont  été  réh'guév,  et  d'aulrct  ont  été  rôndauinés  à  la 
ition  dau<  des  l*orlere-!»i<î^. 

Le  comité  de  couslilution  de  iNorwéj^e  a,  dit-on,  proposé  à  la 
;  de  rejeter  la  proposition  du  roi  relative  au  refo  absolu. 
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—  T)*aprr<  lr<  m-p^»»?!*  «ur  la  haut*»' Fp»v'#.  nn  fa^afh|nr  An*-', 
publiant  qu'il  c*j»it  le  précuriMir  ou  le  \Uir  tVhÀ  Mok«vH.  fH-njhilf 
iDoit  il  y  «  mîl^e  JHi.f,  n-urit  à  t'attirrr  ■ne;  troofc  rou'idt'ioUe  ik 
dÎFcipîes,  avec  le^queb  il  a  paru  «  Coreir,  1 1  n'eut  rendu  inailrrc*eli 
ville  de  Rrnnah ,  sur  le  Nil.  Le  pacha  a  etivo}  é  de  Siout  de»  traifCi 
pour  <' emparer  de  cet  arenturicr.  On  croit  nue.  ciîrt  &à  ce  quiawt 
donné  lieu  au  bruit  d'une  incursion  dc%  \Vanabîte«  en  Eicyple. 

—  Depoii  la  dernière  insurrection  arrÎTee  à  la  Martinique,  (eitt 
la  popnlalif  n  de  couhnir  c<t  tiannie  ^aiù  dintincHon  d'innoccii«  H  i^ 
coupable*,  de  riches  et  de  pauvres.  Un  grand  nombre  de  ceikniii 
te  relire  à  la  Trinitt^ 

—  On  annonce  que  M.  Chafferian,  coninâ«>aire  du  gouvrrof«wi 
ffancai*  pr^s  la  n^puLliquc  de  Colombie,  C5t  arrive  à  Caraci'?5,  le  j; 
mavft.  Sa  mi^^ion  n'a ,  dit-on .  d*autre  objet  que  r«'tabli«  cdicdI  df  rr* 
latinn*  amicales,' réciprcquc'tnent  aTantafcuscs  à  la  France  et  à  Co- 
lombie. 

—  l/rmpcrrnr  don  Pedro  !«'.  a  nroclamt»,  k-  Rio- Janeiro,  l'iodr- 
rrndancç  de  cette  contrée.  Le  Brésil  aura  déformaiR  une  inonarrkie 
ncréditaire,  constitutionnelle  et  reprcfentalive.  La  religion  catàéli* 
que  nmaiho  eft  dcdaréi*  la  religion  de  TEtal,  quoique lefantroi^ 
lirions  soient  tob'rcos. 

—  Des  confcrence*^  ont  ctë  commenci!es  entre  les  commisaiiti  ké' 
.«tiiicn*  et  Portugais;  ik  ont  repoussé  la  médiation  de  toute  paisuce 
étrangère. 

—  On  amionrc  que,  le  19  avril,  la  ville  do  Fernandïonc  coftii- 
nuoit  à  refii'cr  do  rrronno'lre  le  gouvernement  iniptrial,  et  que  l'a- 
c^drc  bri'Mliennc?  tenoit  le  port  rigoureusement  bloqué. 

• —  On  annonce  qu'il  vient  de  paroitre  à  VVasliington,  ans  Etat»* 
Unis,  un  individu  qui  prétend  être  le  fil«  de  Lcui*  XVI.  Latn»t< 
de  «a  figure  ont,  dit-on,  beaucoup  de  ressemblance  ai  ce  cfoi  ï^'" 
Cimillc  «le»  Bourbon»,  et  l'époque  de  «a  nai<»ance  e.orre«H»ii*l  à  ^^ 
de  la  naissance  du  dauphin.  Il  a  obtenu  d'une  personne  de  Wa*hiftp- 
ton  qu'elle  feroit  parvenir  à  la  ducheitse  d'Angoulcmc  desHclaih»»^ 


sa  vie. 


' —  On  annonce  que  \cn  gcnéranx  Canterac  et  La  Serna,  rcann- 
dant  l'armée  royaliste  du  Pérou,  ont  déclare  que,  s'il*  étoifnt  ctr- 
tain<  du  changement  de  gouvernement  opéré  depuis  un  an  <'o  ^^ 
gne,  il*  ne  reronnoitroient  plus  aucune  autorité  européenne  On éit 
en  outre  qu'ils  cherchent  maintenant  à  traiter  avec  Boliviir. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  12  juin,  la  chambre  a  prononcé  l'admi^icn  de  MM.  le  friintf 
Dejean  et  le  comte  de  Rirbenourg,  dont  les  titre»  a  voient  éti^  ffc- 
cédemment  reconnus  valable*.  L'ordre  <lu  jour  p*t  la  di«cti5>i.:n  «»' 
le  projet  de  loi  relatif  an  timbre  et  à  Teriregi  trement.  M.  le  c<  mie 
de  Lanjuinai»  a  parlé  sur  le  projet,  et.  MM.  le  comte  d'lïaubcT»îl 
et  le  comte  de  Chabrol  y  commissaire  du  Roi,  ont  parlé  en  faveur  da 
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M  propfMi^e  0b  a  rn^iiite  procédé  aa  arratîn  lecrfet  »  cl  le  p^fel 
M  vioprè  k  la  majorité  de  io5  toîx  contre  6. 
le  i4  ittin.  Tordre  du  jour  appeloit  la  diicussioB  da  ptofet  de  loi 
iatîf  a  la  fabrication  et  2i  la  vente  eaclànvet  de^  tabaoï.  Aprèi  avoir 
ilaida  lei  diacoars  de  MMv  le  comte  de  La  Villegontier,  le  comte 
e  Toumon  et  le  mini>t^  des  finances,  la  cliambre  a  adopté  le  projet 
eloî  &  la  majorité  de  1 18  nnflVagcs  contre  3.  On  a  ouvert  enauite  la 
éiihéraHon  sur  la  proposition  dé*  M.  le  marqnif  de  Bonnay,  tendante 
arwiéter  la  ptibliraHon  «1e«  «éances.  MM.  d  Herbouville,  de  Monta* 
ïni:i*rt,  de  Valeutinois,  de  Chabrol,  de  Mortomart  et  le  marquia  de 
leroioat-ToBoerrc,  ont  éfé  iticce<jivement  entendua  aar  cette  pro* 
aiilioo.- 

CriAMBHB    DES    DEPUTES; 

1^  1 1  juin,  M.  Jacfjuinot  de  Pampelnne  fait  le  rapport  sur  le  projet 
le  loi  tendant  a  modiBcr  plusieurs  artic]e<<  du  Code  pénal,  et  coneiat 

•on  adoption  avec  quelques  ckanscmens  de*  rédaction.  La  fiiatlon 
le  la  discussion  sur  ce  projet  suscite  quelques  débats.  Le  renvoi  à 
RBfli  est  prononcé  li  une  immense  majorité.  L*nrdré  du  jour  appelle 
a  difcnmon  sur  les  pensions  de  retraite  à  .iccorder  aux  juges  infirme*. 

M.  Lerouz-Duc|i&telet  combat  le  projet  comme  tendant  h  apporter 
\uk*  la  magistrature  autant  d'arbitraire  et  d'incertitude  que  le  décret 
le  1807;  il  vote  pour  Tajournement  du  projet  dé  loi.  M.  Colomb  em* 
transe  la  dt^fensc  de  la  loi  proposée  :  elle  lui  semble  ne  porter  au- 
une  atteinte  à  l'inamovibilité  des  juges.  L'orntpur  croit,  en  votant 
aèeeptation  de  la  loi ,  s'être  acquitté  d'^^e^v^ritab]e  dette  envers  la 
HBstralure,  à  laquelle  il  appartient.  M.  Duplestis  de  Grénédan  re- 
nne le  projet  comme  renfermant  dans  son  titre  une  déception  évi- 
enle^  n*étant  qu'une  loi  d'infcrdiction  contre  le^  magistrats  oui  poutw 
ont  déplaire.  Après  avoir  motivé  cette  première  opinion,  l'orateur 
ense  qu'il  ne  faut  point  s'écarter  de  la  charte,  qui  a  cousatré  rinr.* 
lovibilité  des  magistrats.  Il  rejette  le  projet. 

Les  accu«ations  du  préopinant  sont  repous5éc«  par  M.  le  garde  des 
sejux,  qui  fait  voir  que  le  projet  ne  renferme  aucun  des  inronv('<- 
:ens  allcgnés  par  le  précédent  orateur.  M.  Leclerc  de  Rcauliru  s'op- 
ose  à  l'admission  du  projet,  qui  lui  naroit  une  institution  impériale 
tstaurée  et  rajeunie.  M.  Mirpn  de  l'E.«pinay  parie  en  faveur  de  la 
ropo^ition,  et  M.  de  Ger';s  la  combat.  M.  Pardessus  n'admet  point 
idée  de  la  réduction  des  tribunaux;  il  trouve  la  loi  proposée  sufii- 
inte  dans  les  circonstances  actuelles.  On  demande  la  clôture;  elle 
'est  point  adoptée.  M.  Méchin  convient  que  le  projet  renferme  des 
néliorations  évidentes  au  décret  de  iik>7;  mais  il  y  a  nu<si  t\c*  di^^ 
oâtions  beaucoup  plus  désavantageuses  pour  les  magistrat'.  Il  an- 
once  qu'il  vouloit  d'abord  présenter  quelques  amendeniens ,  mais 
u*il  trouve  pins  convenable  de  rejeter  le  projet  en  entier,  afin  qu'il 
e  soit  pas  renvoyé  h  la  chambre  dei  pairs. 

La  liste  des  orateurs  inscrits  pour  00  contre  le  projet  étant  épuisée, 
[.  le  président  annonce  que  la  di<icuniua  est  fermée. 
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ILiliiit^  einvrelo  tU  U  chMnbn.  bon  •culcinniInlA  (^  ,, 

„a.  priMoM  4(-  tsInllG  k  .    . 

iiri>)ct.  ri  loi  kCuIc  TapiifcinmL  M.  If  tirèMtnttwéitrut  la  i 
«lie  »■  amcti'liiDii»  mhiI  iU|Ht>i^  nir  le  bumiu,  ri  bl  l'iiiiitii'.  1 
ilu  |>r<>)r>'  M.  Kicaril  fJu  liatil)  admet  If  )yincipp  du  rnriiTt.iM  I 
•iinioiivi'r  k  iDixir  ircKrni'ltiai  îl  («U'iArtidc  l**.  M.  Mrcliitf»  1 
«■■H'  iinr  «nbitiliilion  de  mot',  Sini  «iM-A^nncDt  «id  conMItfV  l 
M   Ci'loUil''  '■  o'ca  |)a)  appu)é.  Laa  aMtcln  i,  a.},  4>A*<BiM| 

M.  hiairi  Mn  Gunl)  priworr  unr  nuutrJle  nMirlinn  ir  l'at.j,  I 
C.Ftte  fTimfiûtaty  afif^-t  attAt  iti  r«nil>attite  fMir  M.  Valimif nil, co»   I 
n>ù«)r«  Aa  Itoi,  r(  M.  PanlMn*.  rt  drlcndan  n*r  HH.  Habfin  1 
■•»  CMmir  P^nirr,  r.(  mue  aux  vimï  rt  rcicU'c.  La  arbdm  7. 1,»,   I 
ro  <'t  M  t"i>t  ailopiri.  M.  Buurilniu   contliot  un   AmeaAaùeM  » 
M-  Mrd.in  .lir  l'iiTliile  13.    MM.  l>tiplP«..Grrnif<Jait  «  C.  Prtrfrt 
pm|imrnl  rLurr-ii  iin  oIiaifpnvQl'  ilc  ndniioB  ail  mf me  attirlr.  Cm    \ 
Irnù  prni'n-ili'  ii<  •<  lit  •i-drléivf  .cl  rarUcfe  la  adflf>U\  Dmi  inad 
mm'  .le  M.  M.rlii».  un  tie  M.  F<iiii|«CMUi)  et  uti  dr  M.  Ihiplck 
(irt'ni'il'in,  mr  r.irtidf  13.  font  irjrlWi  :r|'"^  arolr  •lontir  lii 
riKirln  >!•  Uhrul'iiHii.  L(u  nrfidiH  |3.   iif  et  iS  M>iit  adoptcj. 

On  pTocrtlr  nu  «nitin  nir  IViiMiublc  i(u  pn^rl.  Koubrc  don- 
tsni.  3>8^  boulo  lilant'hc.  aq^;  honlt*  nnim,  -aif,  La  lui  <«t  nW 
t^r.  ).*  duiiniirc  ('eit  cntuite  formée  en  ootuît^  pccrcl,  et  a  mlHid* 
]*  Ipiture  dt  U  pmpotilJaa  de  N,  le  baron  Jankoiiitc  de  JeiMniH'i 
rol.itiM  .1111  d^uli^  qui  BCcqttProirBt  dofnnrlivat  |iiililii)oci.  rlih 
Il  II'-  ili'  M.  le  itiUilf!  u<!  Laboiirdunnaje,  CoocuriUDt  IJAdt^uiiuli  ^> 

l.c  I  i  il  lin.  l'onlrr  du  )iAir  (^<  la  discnssinn  du  proict  df  loi  nblit 
■   •  '  '       liltiiios  ;iriiilc»  du  CMe  ptnal.  M.  de  S(ftm 


M-1  lois  p^uxti'j  LVati'ur  e>l  frappe  d  une  «»- 
i  iilrr  le  fïslj-nip  pi'nir.il  ilu  proirt  dclol  rt  l'in* 
CI  |>1ii?  iinporl.iiili''.  Il  ci'  pljînt  iiu'oD  profO* 
itii'  •  .ipilalr  rinhntlt'iilc  .  rriinK  qui  se  rc^irodail 
.^1  i'ilk'.  Il  Jc.iiciiurlcj  i]i5i'l.iraIiofu  prcicrite«pT 
irfif  ri-mitC'  en  \it;iipur.  L'uralcar  ïcuI  citfr  un 
'1111  ïnlanlïtiiic;  il  i-jl  iiitorronipu  par  df^  noni- 
i<r.<  il  l'nït  en  supplianl  U  chambre  ilc  ihfrcLrr 

iterpur»  ili'darc  i[ur  |p  rappnrlmr  de  la  chaniilii» 
1.1  ,'hiiiiil>r<'  drj  dt^piili^i  ont  .loi-z  proim-  l'i.lililr 
i<e  11  indiifurr  il'aiitrcj  a  iiii' lierai  ions  à  faire  .111 
[.ont  le  pr..jr[.  M.  Mi-sludicr  iirnir 'Jur  Ir  nTi>id 
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niiri.il  Ali  lire  ,ij«..iiint'  à  i\ni-c  di' bou  i«»'ijlll.'^un 'r.  Il  iji.Ii<(n<'  1<'>'  ;uiu' 

lioralioiK  lo^  pliH  pressant c.-<,  et  cuiubut  la  propo^^itioii  'le  M.  *\c.  Sr- 

^uret,  rrlalivt' il  riiifaiiliritle.  MM.  DiuMsst',  I)iil>uur!;,  Durand- Drl- 

rourt,  Di'Aconles,  rendent  jii.<tie.e  à  la  yagessc  ilu  projet  dn  loi,  <loht 

âlf  font  Tendriir  kw  avantages,  et  valent  pour  xon  nHopiîou.  M.  le 

«i^Milcnt  annonce  que  M.  Jacquinot-Pamnrliinc  e«t  retenu  chez  lui 

par  nne  iiuïi«pO'«ilion.  M.  Pavart  fie  Lnnglade  réiume  la  «llscutûon, 

ci  répond  au\  objections  faitC'*  evintrc  le  nrojet.  La  chambre  se  forme 

en  comité  iccrct,  où  Ton  a  délii>érc  iftir  la  propositiDD  de  M.  de  La* 

boardonnaye.  relative  à  rindeninilé  intégrale  îk  accorder  aux  (^mii^rêff. 

SiM  auteur  et  MM.  de  Ulangy,  Clau^tel  de  Cojussevgtiei ,  Siricy»  de 

Mayrinhoc  «t  Dubotdéru  ,  ont  été  succejùvement  entendus  pour  ou 

contre  celte  proposition,  qui  a  été  rejetée  à  une  (r^s-forte  majorité. 

Les  miniatrcj  n*ont  point  pris  part  ù  cette  discussion.  ^ 


On  trouve  <îans  îcs  Annales  de  l* Industrie  nationale  et 
élrangèiVt  ou  Mercure  technologique ,  n**.  44»  ^oAt  i&?.3,  un 
Coup-'d'ûiil  sur  les  Hôpitaux  et  les  Maisons  de  Bien/ai" 
sance  de /lareelonne ,  par  M.  Fonlencllc,  l'un  des  mcdecîiis 
français  nui  allèrent,  en  1820,  en  Catalogne  pour  y  étudier 
la  ficvre  ]€iuije.  L'auteur  a  été  à  portée  pendant  son  séjour 
d^observcr  le  régime  de  ces  hôpilaut,  et  il  déclare  que  Tad- 
ministration  intérieure  en  est  beaucoup  plus  soignée  qu'on  ne 
le  peuse  communément.  «  De  tous  les  dublisseuiens  qu'on 
Iroovc  en  Espagne,  dit-il,  ceux  <(ui  de  temps  iminéiuorifil 
<^*it  le  pfus  fixé  l'attention  du  gouvernement  espagnol,  sofit 
Icsli6puaux  et  les  maisons  de  bienfaisance;  j'en  ai  visite  uti 
grand  nombre ,  et  je  ne  crains  point  de  dire  qu'ils  ne  le  cèdent 
^n  rien  aux  plus  beaux  que  nous  ayons  en  France.  Il  y  a  dix 
l*dnitaux  à  Barcelonne,  l'Hôpital  général  ou  de  Sainte-Croix, 
lllospîce  de  la  Miséricorde,  l'Iîospice  dos  Orphelins,  la  Mai- 
son royale  de  Charité,  les  Repenties,  Notre-Dame  d'Espc- 
*^nce,  la  Pieu  se- Aumône,  l'Hôpital  des  Pèlerins  de  Sainte- 
Afarihe, l'Hôpital  Saint-Sévère  et  l'Hôpital  militaire».  Après 
^voîr  donné  quelques  détails  sur  chacun  de  ces  élablissemciis, 
l'auteur  finit  ainsi  : 

■  Il  est  en  Espagne  une  foule  d'ordres  religieux,  dont  un 
grand  nombre,  surtout  parmi  les  mendians,  se  consacrent  au 
soulagement  des  malades.  Ils  ont  donné  nn  grtind  exemple  de 
leur  charité  lors  de  l'apparition  de  la  fièvre  jaune  û  liarce- 
lonne.  Aussitôt  qu'on  eut  acquis  la  ceriîlndo  de  son  existence, 
le  couvent  des  Capucins,  sous  la  conduite  de  sou  gardien, 


pni-dieii,  ils  tlimdriTn t  leurs  soins  à  jilns  ifc  ^na 
parmi  IcMiuclIrs  on  cmiipla  3"  l  l  nioils.  (  c  n'i  ;■ 
mitre  t'ois  t\\ie  cet  ordre  a  donné  dej  preuves  si  i 
«on  courage  el  de  sa  cbaritè.  Lors  de  la  )iesle  q 
rn  i65a  dans  la  Catalogne,  presque  tout  ces  relig' 
viciiioei  de  leur  Lumanité.  La  reconiiolisance  le 
monoinent  dans  un  vaste  enclu  d'im  de  Icun  coq 

■  Les  Agonitans  suivirent  un  si  bel  eiempte  ;  l< 
de  CCI  ordre  ,  selon  leur  Age,  leur  santé  cl  leur  f 
ancrèrent  au  secours  des  mouratis  nvcc  un  lèle  e 
dignei  de  leur  inslinu.  Ils  en  assistèrent  2468- 

■•  Les  Augustiiis-Décbaussés'se  dévouèrent  ton 
(■ni  distinctiou  de  ran^  ni  d'âge;  deux  seulen 
par  la  terreur,  ne  s'ofinrent  <|ue  pour  les  lecoor 

•  Les  Servitct,  les  Minimes  et  les  Père*  de  Sa 
■de  Néri,  montrèrent  le  nijine  eiiipressemenl;  at 
Tôt  ilre  exempt  de  ce  périlleux  service.  Je  n'ai 
curer  des  notions  eiacles  sur  Tes  Cordcliert;  tou 
ai  su.  c'e<t  qu'ils  rivalisèrent  de  zèle  el  de  cbari 
les  ordres  nirtid{ans,elcjue  les  ordres  qui  pouédei 
richcfiei  ToreiH  ceux  qui  en  monlièienl  le  rooi 
librement  les  Pères  de  la  Merci  et  de  la  Mission. 
de  Satni-François-d' Assise  (Ifs  Conlcliers}  est  cel 
le  plus  de  religieux.  Ces  divers  couvcns  ont  pub 
le  nom  des  Frères  qu'ils  ont  perdus  durant  ceil 
Iff  Capucin»,  par  modestie  el  par  bumiliié.  n'oi 
suivre  cel  exemplci  pnilendant  qu'ils  n'avoieni  I 


\ieiamntions  pour  rêgfi.ir  de  Francr.  et  pour  la  i>érité, 
mttn  l'ouvrage  de  M.  de  Maistrc;  par  M.  Baston  (i  J. 

Le  I".  volume  dv  cet  ouvrage  parut  en  oeptemBre 
(31,  et  le  U*.  s'est  beaucoup  fait  attendre.  L'auteur 
Inoit  peut-être  bu  public  de  lui  donner  quelques  m t- 
W  d'un  si  long  délai;  main  il  faut  avouer  qa'il  n'en 
bmce  point  de  bien  plnusîbles.  Il  ne  parle  que  des 
iumvemens  secrets  de  quelques  admirateurs  passionnèt 
\t  M.  de  Mnîstr^;  mais  comment  ces  admirateurs, 

S ti<jae  passionnés  qu'ils  fussent,  pouvoient-ila  emft~ 
trM.  Bastoa  de  publier  son  livre?  La  liberté  de 
kt>res!;e  est  entière  assurément,  et  les  amîs  de  M.  de 
Haiitre  n'ont  pns,  ce  semble,  assez  de  crédit  ponr 
Briter  l'impression  d'un  écrit  contre  lui.  Il  faut  donc 
p'il  y  ait  d'antres  raisons  d'un  si  long  délai,  el  m 
HbtM.  Raston  dit  qu'il  en  est  quelques-unes  qu'il  ne 
toawfpndroit  pas  d'erposer  nfcc  un  certain  détail^  et 

C,pOtrr  celle,  rrti.ton.  il  faut,  mieux  taire  entiéremenf. 
_ja  ne  liasnrderons  pas  d«  conjecturer  à  cet  égard, 
Wce  que  nous  ignoi-ons  entièrement  quelles  peuvent 
Ire  ces  r«isoDS  mystérieuses. 

Hais,  si  M.  l'nbbé  Bastnn  s  eu  de;  motifs  de  gsrder 
t  silence  sur  ce  point,  je  suis  étonné  qu'il  n'ait  pas 
n  devoir  élever  la  voix  pour  désavouci-  la  Préface  de 
éditeur  de  son  I",  volume.  Cet  éditeur  s'étoit  telle- 
Mot  écarté  des  convenances,  il  avoit  pris  uu  ton  si 
uttain  et  ci  amer,  que  M.  Baston  devoit,  à  mon  gré, 
!  bêler  de  séparer  sa  tnuse  de  celte  d'un  homme  si 
maladroit  et  si  passionné.  La  modération  dont  l'au- 

't)  1  Tol.  irS'.  A  P^'rii ,  ch«i  IVitilcur,  nw  Sainl-ilanorJ ,  n*.  340. 

^me  XL.  L'Ami  de  la  Jteligion  et  duRot.      M 


tour  fnît  profos-^ion,  les  lilres  qu*il  a  à  IVstIme,  lei 
placcft  qii^îl  d  occupées ,  sou  âge,  tout  lui  fnîsdii  M 
devoir  do  réclamer  contre  les  écarts  d'un  écrivain  qal 
ne  consulte  que  ^k'%  resseiitîmeus.  Cependnnt  M.  bi^ 
ton,  non-senlemeut  n'énonce  pas  le  moindre  blive 
contre  sou  éditeur^  mais  paroit  encore  conserver  dcf - 
rapports  avec  luî^  il  est  dit  encore  au  frontispice  du 
II*I  volume  que  ce  \olume  se  trouve^  comme  lel*'.,  ' 
chez  cet  éditeur. 

Je  ne  ferai  point  une  querelle  à  M.  Tabbé  Bastim 
de  ce  qu'il  n'a  pas  daigné  accueillir  quelques  obserTi- 
lions  que  je  lui  avois  présentées  dans  deux  articles  ik 
ce  journal  (n**.  767  et  772,  tome  XXX).  Ces  obsir-  ' 
Tations  n'avoient  pas  dû  lui  déplaire;  il  me  semble 
qu'elles  n'étaient  pas  destituées  de  foudementi  el  je  , 
suis  bien  certain  qu'il  n'y  avoit  dans  le  ton  et  dans  k  : 
forme  rien  qui  s'écartAt  A^^  égards  que  commandoient 
l'iige  et  le  caractère  de  l'auteur.  Toutefois  il  sVst  la  | 
sur  ce  point  comme  sur  les  deux  autres  5  quels  qne 
soient  ses  motifs^  passons  à  l'examen  du  volume  qui   \ 
vient  <le  paroître.  ■; 

Ce  II*,  volume  est  divisé  en  deux  parties;  la  prf- 
mière  a  pour  objet  d'examiner  le  II*,  livre  de  1  ouvrage 
de  M.  de  Maistre,  qui  a  pour  titre  du  Pape;  la  seconde  \ 
roule  sur  la  suite  de  ce  même  ouvrage,  qui  est  intitulée 
de  V Eglise  gallicane  dans  son  rapport  avec  le  souverain 
Pontife.  M.  Baston  suit  dans  ce  II*,  volume  le  même 
plan  que  dans  le  P'.,  examinant  tour  à  tour  les  diffé- 
rentes assertions  de  M.  de  Maistre,  et  le  suivant  pas 
à  pas.  Il  ne  fait  grâce  à  rien,  et  non-seulement  ilflé- 
méle  et  réfute  les  raisonncmeus^  il  n'épargne  ni  Us 
plaisanteries  y  ni  les  métaphores,  ni  les  autres  formules 
oratoires  qui  échappent  à  un  écrivain  plein  d'imagina- 
tion, et  qui  ne  dévoient  guère  être  prises  au  pied  de 
la  lettre.  Il  y  a  pcut-étrje  quelque  sévérité  à  vouloir 
appliquer  toute  l'exactitude  du  langage  tbéologiqoe 
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m  énoncés  brîllans  et  rapides  rl'un  pensctir  tel  q&e 
m.  de  Maistre,  à  ces  saillies,-  a  cé&  mouvemens,  à  ces 
inilâplus  ou  moins  heureux  qui  partent  d*un  esprit  si 
iK  et  SI  original.  Je  l'ai  dit,  M.  de  Maistre  s'est  plus 
attté fois  écarté  de  la  précision  rigoui^euse  des  termes^ 
3t  des  expressions  impropres  et  des  assertions  singu- 
liires;  mais  il  rachète  ces  défauts  par  de  gi*andes  qua- 
lUés>  il  est  plein  d'amê  et  de  verve,  il  respire  les  sen- 
timent les  plus  généreux,  il  combat  pour  la  religion 
&fec  le  détournent  d'un   preux,  et,   si  sa  bravoure 
remporte  quelquefois  trop  loin ,  cet  excès  de  témérité 
tiDave  son  excuse  dans  la  pureté  des  motifs  qui  l'ani- 
aeot.  Le  zèle  pour  l'Eglise  n'est  pas  aujoura  hui  une 
chose  contagieuse,  et  il  n'y  avoit  pas  à  craindre  que  le 
mxe  de  M.  de  Maistre  reniuât  les  passions  et  troublât 
b monde.  On  pouvoit  donc,  ce  semble,  s'épargner 
ni  peine  de  le  réfuter  minutieusement,  de  disséquer 
tontes  ses  paroles,  de  le  contredire  sur  tous  les  points, 
ttntant  plus  que  cette  extrême  rigueur  conduit  à 
%'étre  pas  toujours  juste  envers  celui  que  l'on  veut 
Ivcndre  en  faute. 

M.  de  Maisti*e  avoit  dit  qu'on  ne, pouvoit  contes- 
tfr^ftux  papes',  comme  aux  autres  souverains,  le  droit 
dtAîre  la  guerre  justement.  M.  Baston  a  l'air  dé  croire 

E  le  pape  ne  doit,  en  aucun  cas,  faire  de  guerres,  et 
.  ,ïmble  faire  un  reproche  à  Pie  VI  d'avoir  essayé  de 
Repousser  la  force  par  la  force ,  et  de  s'être  appuyé  sur 
U  bras  de;^  chair;  il  ajoute  que  Dieu  ne  favorisa  pas 
i<m  entreprise;  que  le  pape  fut  pris,  et  mourut  prison- 
nier de  guen^e,  tandis  que  Pie  VIT,  qui  s'abandonna 
i  hi  Providence,  a  recouvré  ses  Etats.  Je  ne  prétends 
MM  assurément  blâmer  Pie  VU;  mais  je  trouve  aussi 
lu  peu  dur  de  condamner  Pie  YI,  parce  que,  dans 
Paiilr^  circonstances,  ce  pontife  a  suivi  une  autre 
nàrche.  Ce  ne  fut  qu'à  Ta  dernière  extrémité  qu'il  eut 
ecoars  aux  armes;  il  avoit  affaire  au  directoire^  c'est- 

M    2 
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)C  ci-ois  iiiie,si  M.  cIl'  iMnîstic  \ivuit,  il  st 
aussi,  de  son  c6té,  de  qtiilquc-s  jugemciis  <1 
Versaire.  Par  exemple,  M.  Baston  dit,  page  i 
teiir  xiippoie  que  le  payé  anroit  fait  tfépe.ndi 
de  Henri  à  la  cowonrié  de  France,  de  sa 
tomme  condition  sine  quâ  non;  ce  grand  , 
refusé  d'éire  roi  à  ce  titre,  et  j'o.ie  penser  i^ 
part,  ce  refus  eût  été  un  devoir,  même  a\>cc 
le  dessein  de  se  faire  catholique.  Quoi  I  lui  dî 
Maistre,  vous  attadu-z  donc  main.s  «le  prJl 
pon  qu'à  rindépcndance  de  la  toiiroime!  ] 
A  honorable  sans  doute  d'être  Frnnrais  et  d< 
riiniincDr  de  la  monarcliicj  maix  les  ïnt^r^h 
et  la  conseTTBtion  de  lo  religion  en  Franci 
vcnt-îl>  pas  ^tre  la  première  coiiaidératioT 
pour  an  ecclésiastique? 

L'auteur  des  Jtéctiunations  discutr  avec  a;t 
due  ce  qui  regarde  Ie«  articles  de  i6Ba.  «Pi 
pajie  s'étoit-il  alarmé,  dîl-il?  pour  un  rien 
Italie,  aiMtt  topparencr  de  quelque  chosi 
M.  Bnston  croit  que  les  nnatre  articles  étoiei 


l 
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ateJles  conwic  une  autorité.  Appt-ltT  baijalcftes  un  r<»- 
ueîl  d'écrits  sérieux  sur  des.  mulîèrcs  du  tiicolo^^ic  et 
le  critique,  u*est-ce  pas  douqer  dans  le  défaut  (juc 
«théologien  hii-mêmea  reproché  au  noble  étranger  ? 
Pai/ieme/if,  dit-il,  page  124,  le  censeur  s'ejjorcera  Je 
iferser  le  ridicule  sur  cette  phrase  :  Tous  LES  papes 

NUnROIEA'T  ÊTRE  HÈRÉTJQVES  EN  DÉTAIL  ET  CA- 

THOUQVES'  EN  MASSE;  bien  entendue,  elle  n'a  rien 
ie  choquant.  Je  ne  croîs  pns  qu'il  y  ait  dans  Tonvrag*» 
de  M.  de  IVLnislre  rii^u  do  plus  choqwuit  qnc  Tappro- 
bation  de  cell<^  étrange  propo^^ition,  que  jiourtniit,  il 
iint  l'avouer,  M.  Baslon  cherche  à  tcuipcrer  par  des 
fl^lications  bénignes. 
Après  les  Héclamations ,  Ton  trouve. une  Jiéponse  à 
tiques  Réflexions  sur  l'ous^ra^fe  de  31,  Uns  Ion,  Ces 
'^exionSj  qui  ont  paru  sous  le  voile  dç  l'anonyme, 
sont  les  mêmes  dont  il  a  été  parlé  dans  notre  n^.  785$ 
c'est  un  écrit  as^ez  court,  où  on  se  proposoit  de  dé- 
fendre M.  de  Maislre  sur  quelques  points.  M.  Baslon 
k€  défend  à  son  tour  dans  sa  Jtièponse,  et  entre  dans 
une  di£€U5sion  sur  quelques  points  de  l'histoire  ectlé- 
ùutique.  Je  n'oserois  assnrrr  qu'il  It  ve  toutes  lis  dif- 
îcuhés  et  qtiM  di8sij)c  tons  les  nuHg<  s.  11  se  retranche 
Hr  qaebjuts  fautes  d'im]>r(\ç.sion ,  tt  donne,  à  la  fin 
la  \oI(in)4''>  iiïî  assez  long  Errata  pour  le  I".  tome. 
il  Errata  ne  lussoit  pas  que  d'être  nécessaire,  et 
irouveroit  qu'on  n'a  pas  eu  trop  de  tort  de  s'élonncr 
!c  quelq  es  propositions ^  cpr  M.  Baston  donne  des 
orfeclions  qui  changent  tout-à-fait  le  sens.  Là  ce  n'est 
as  ^e5n«/5  ([u'il  faut  lire,  c'est  réunis.  Ici  il  ajoute  des 
égatîons,  là  il  en  relranche.  Il  chanqc  la  proposition 
ne  nous  avions  remarquée  d'api  es  1  anonyme  auteur 
î  Quelques  JRcflexions  :  Nombre  de  docteurs  gallicans 
»  re^stroient  peut-être  pas  de  reconnoitrc  entre  cu^* 
'nerrance  t\kis  sou\erains  pontifes  j  M.  Baston  déclare 
l'îl    falloit  lire  eii  eux ,  et  qu'en  r  se  rapporte  aux. 
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papes.  Il  est  étonné  qu'on  ne  s'en  soit  pas  douté. Itl 
ne  désespère  ^as  de  voir  quclcjiic  jonr,  pour  le  II*.  f»- 
lume,  un  Errata  qui  modifiera  quelque»  eiprenioii| 
qui  me  paro'.ssent  aussi  en  avoir  besoin. 


NOUVRL^RS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Pauis.  Nous  avons  donné,  i!  j'a  quelaae  temps,  un n* 
trait  d'un  ëdit  du  i*'.  mars  dernier,  publie  par  l'arcliidac  di 
Modëne,  contre  tes  sociétés  secVëtes,  et  entr'autres  contre  h 
société  des  sttblimes'màîtres'paijaits.  On  p  publié,  depitii 
un  extrait  des  statuts  de  l'association  et  des  mstructîooi'Ca* 
voyées  aux  membres.  Ces  instructions  et  ces  statuts  pronvnt 
que  l'association  dérive  de  ceHe  des  francs- maçons,  estasio- 
ciée  à  une  autre  dite  des  àdeiphes.  et  qu'elles  dépendent  tsotii 
deux  d'un  centre  commun  appelé  le  grand^firmamtni,  CiA 
dans  les  loges  des  francs-maçons  que  se  recrutent  l9  <k- 
ùl/mes^tnaiirts-parfaitsj  ils  sont  astreints  a  des  épreuves, (t 
leurs  réunions  ont  le  nom  d'c^/iVf  j.  Ces  églises  sont  en  rap* 
port  avec  le  grand-orient  ^  et  doivent  en  suivre  les  rit».  A 
chaque  équinoxe,  on  envoie  un  mot  de  reconnoissance  an 
sage  qui  préside  à  chaque  église.  Les  deux  tiers  des  fonds  de 
chaoue  église  sont  &  la  disposition  du  grand'firmamcnt.  Let 
sociétés  des  adelphes  et  des  phila(ielpht^s  sont  réunies ilor^ 
dre.  Les  emblèmes  des  lieux  de  réunion  sont  relatif  â  la  li- 
berté, l'égalité  et  la  religion  naturelle.  Les  initiations  se  font 
la  nuit;  le  candidat  est  soumis  à  des  épreuves^  conduit  par 


, rieurs,  et  consent  à  subir  la  mort,  s'il  est  parjure.  On  loi 
déclare  que  la  religion  du  vrai  maçon  est  la  sagesse,  tl  qn  ^^ 
veut  lui  ôter  le  bandeau  de  l'erreur  qui  obscurcit  son  eipnh 
Hfin  que,  rendu  à  l'innocence,  à  la  simplicité  et  à  la  raison, 
il  reçoive  à  l^éqiiateur  V accomplissement  de  son  initiation» 
Le  mol  sacré  est  oteeoba,  c'est-à-dire,  ocr/V/e  tyrannutnt^ 
récupéra  omnia  bona  antiqua.  Chaque  membre  de  l'ordre  est 
obligé  de  révéler  aux  diacres  les  trahisons  ou  indiscrétions 

.  qui  pourroicnt  avoir  lieu.  Quiconque  sera  convaincu  d'avoir 
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Hrafretnt'ce  devoir,  sera  puni  comme  complice  da  crime  qJ!*!! 
n'aura  pas  dénoncé.  Les  procédures  faites  à  Milan  ont  jeté 
iBfi  grand  jour  sur  ces  associations  ténëbreascs,  et  sur  les 
unorens  qu'elles  emploient  et  le  but  qu'elles  se  proposent* 
L'empereur  a  usé  d'indulgence  envers  les  coupables;  mais 
rinsiruction  du  procès  doit  avoir  suffisamment  averti  les 
^ouvememens  de  la  nécessité  de  comprimer,  par  des  lois  sé- 
vères, ces  artisans  de  révolutions,  également  ennemi^  de  la 
religion  et  de  l'autorité ,  et  qui  trament  dans  Tombre  la  des- 
Cruccion  de  tout  ce  qui  est. 

—  Le  mardi  8  juin,  M.  de  Pins,  archevêque  d'Amasie 
tt  administrateur  du  diocèse  de  Lyon ,  a  administré  le  bap- 
tême et  la  confirmation  ,  dans  l'église  de  Saint-Nizier,  h  deux, 
juifs,  le  frère  et  la  sœur,  qui  appartiennent  à  une  famillo 
commerçante  de  la  ville.  La  cérémonie  avoit  attiré  un  grand 
concours j  et  surtout  àes  personnes  distinguées,  qui  ont  été 
édifiées  du  recueillement  des  néophytes,  et  de  la  fermeté 
avec  laquelle  ils  ont  répondu  aux  demandes  du  prélat.  Cette 
conversion  est  le  fruit  des  soins  d*oii  négociant  estimable  de 
la  paroisse  de  Saint- Nixier,  qui  s'est  occupé  pendant  plu- 
sieurs mois  è  instruire  lui-même  ces  deux  personnes,  et  qui 
a  eu  le  bonheur  de  voir  son  zèle  couronné  par  un  si  heureux 
résultat. 

—  Parmi  les  diocèses  rétablis  depuis  le  nouveau  concor- 
dat, le  diocèse  d'AIbi  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  à  se  fé- 
liciter dp.  leur  resto  lira  (ion.  Avant  Tcrectionde  ce  sfége,*  les 
•nciehs  diocèses  d*Albi,  de  Castres  .et 'de  Lavaur^  qui  sont 
compris  dans  le  département  du  Tarn  ,  étoient  réunis  au  dio- 
cèse de  Montpellier,  et  réloignemenl  oii  ils  se  trot^ voient 
•voit  pu  nuire  aux  soins  de  l'administration  et  à  la  vigueur 
de  la  discipline.  Le  premier  soin  de  M.  Tarcbovéque  a  été 
de  ranimer  l'esprit  ecclésiastique  dans  son  clergé.  Nous  avons 
vu  que,  l'année  dernière,  il  fil  donner  une  retraite  à  Castres  , 
et  qu'à  la  fin  de  cette  retraite  il  publia  une  Ordonnance  sur 
la  conduite  fies  prêtres  cl  l'exercice  du  ministère.  Cette  Or- 
donnance, dont  nous  avons  rendu  compte,  a  produH  les  plus 
heureux  effets,  cl  le  clergé  du  diocèse  d'AIbi,  qui  se  distin- 
gua toujours  ])ar  son  zèle  ^t  sa  régularité,  s*est  en>piressé  de 
répondre  aux  intentions  de  son  premier  pasteur.  La  ville 
d'AIbi  en  particulier  doit  an  zHe  du  préht  le  bienfait  d'une 
miskioii,  qui  s*edt  terioince  à  Pdque,  et  qui  a  été  marqué» 
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lier  des  fpuit*  al>ondans..  Ce  n'est  pas  teuleinent  k  peiip 
uni  en  a  profile  ^  les  personnes  les  pin»  noUblea  de  la  vt» 
que  )e  matlieur  des  temps  avoit  paru  éloigner  de  la  religiiM 
sont  revenues  à  la  voix  d'un  hoaime  que  Ton  pourroii  âpiM 
1er  Tapètre  du  Midî.  Les  instructions  réilérées  de  M.  l'abb 
de  Chiëze,  son  zèle,  sa  charité,  ont  touché  les  cœurs.  Eiifii 
une  dernière  mesure  que  vient  de  prendre  M.  rarchevéqat 
aura  des  résultats  heureux  pour  son  diocèse.  Le  prélat  râi 
d'acqiT^rir  le  vaste  local  de  l'ancien  séminaire  diocésain, ob 
avoit  été  vendu  pendant  la  révolution  et  démoli.  Ce  tem»| 
situé  dans  le  plus  beau  quartier  de  la  ville,  sur  les  bords di 
Tarn ,  a  passé  successivement  dans  les  mains  de  plasieorsat 
quéreurs,  et  vient  d'être  acheté  |M>ur  24,000  fr.  Le  diocèii 
d'Albî,  comme  celui  de  Bayeux,  se  trouvera  redevable  di 
son  séminaire  au  prélat ,  dont  la  sageise  et  la  sollicitude  ori 
été  si  utiles  à  deux  grands  diocèses. 

—  Un  officier  saxon  vient  de  faire  abjuration  du  proteitsa* 
tisme  entre  les  mains  de  M.  Manermann,  supérieur  deidbi" 
pelains  royaux  à  Leipsick. 

—  Une  pétition  vient  d'élre  adressée  au  président  do  coa* 
rès  des  Etats-Unis,  par  une  tribu  indienne  établie  sur  les 
onis  du  lac  Michi^an.  Cette  tribu  est  colle  des  Ollawas,qai 

habitent  à  Waganakisi,  autrement  dit  T A rbre-Croche,  veri 
lextrcmiié  de  la  rive  orientale  du  lac  Michigan.  Ils  deman- 
dent qu'on  leur  envoie  un  ministre  de  l'Evangile  qui  profestf 
la  même  doctrine  que  ceux  qui  compo.soient  la  mission  dite 
de  Saint-Ignace,  ciablie  autrefois  à  Micbilimakinak  par  le 
I^ère  Marguet  et  autres  Jésuites.  Pendant  un  grand  nomW 
d'années  ciu'ils  demeurèrent  parmi  nous,  dit  U  pétition , ils 
cullivoicnt  un  champ  de  notre  territoire,  et  enseignoient à  h 
fois  h  nos  pères  les  premiers  principes  du  christianisme  et  de 
l'agnculture.  Nous  avons  soupiré  loog>temps  et  nous  soopir 
roiis  encore  après  le  retour  do  tels  maîtres.  Tels  sont  ceux 
que  nous  vous  demandons,  et  que  nous  invitons  à  venir  s'é- 
tablir au  même  endroit  qu'occupa,  jusqu'à  Tanaée  1766,  le 
Père  Dugannay,  c'est-à-dire,  à  l'Arbre-Croche.  Ces  bons  In- 
diens ont  adressé  leur  pétition  à  M.  Richard,  prêtre  françaif» 
aujourd'hui  député  au  congrès.  Ils  l'ont  chargé  de  plaider 
leur  cau*ie  auprès  du  président.  L'original  de  celte  pétition  * 
que  M.  Richard  a  montré  à  plusieurs  personnes ,  est  assef 
curieux^  en  ce  que  les  signataires,  suivaut  l'usage  de  ce  peu* 


î 
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}K>rtenl  desnoms  <Fanîcniiiix,'€l*oi»eaùx  ou  de  poissons/ 
e  la  figure  de  ces  animaux,  tracée  grossièrement  sur  le 
îr,  leur  tif*nt  lieu  de  signature. 

J^e$  fljsscnsions  survenues  «lans  l'éflfUse  de  Pliilalelphie, 
»ut  nous  avons  parlé  dans  1rs  u°*.  8()5  e[  ç|i5,  soïit  loin 
?  appaisées.  Le  bref  du  Pape,  du  ^4  ^«At  i8a2,  n'a  point 
né  les  auteurs  du  schisme,  comme  on  eût* pu  Tespérer, 
ont  même  publié  des  écrits  pleins  d'aigreur.  Âu.inois 
in  1823,  ils  annoncèrent  l'intention  d'entrer  en  arrange- 
^vec  révéque  de  Philadelphie,  et  l'nn  d'eux  écrivit  a 
lonwell  pour  lui  faire  dps  propositions  d'accommodé- 
:•  Les  conditions  proposées  étoient  telles  qu'elles  avoient 
it  l'air  d'une  dérision   que  d'une  ouverture  paciHque. 
êque  devoit  reconnoitre  le  droit  des  trustées  (ou.ad- 
straieurs  du  fenipo(el  de  l'i'^lise)  de  nommer  leur  pas- 
^il  ne  pourroit  considérer  Téglise  Sainte-Marie  comme 
lihë^Jrale ,  et  M.  Hogan  continueroit  d'en  être  le  pas- 
Aï.  Conwell  ne  put  souscrire  à  des  conditions  qui  qon- 
i(  gain  de  cause  à  un  parti  révolté  contre  i'autorité,  et 
tendoient  d'ailleurs  à  dépouiller  l'évéque  du  droit  essen- 
le  nommer  les  pasteurs.  Là  négociation  fut  rompue.  Les 
tes  publièrent  à  ce  sujet  une  adresse  è  leurs  concitoyens, 
laquelle  ils  tâchoient  de  soutenir  leurs  prétentions,  lis  y 
cotent  les  principes  les  plus  faux  sur  la  hiérarchie,  et  des 
qui  ne   l'étoient  pis  moins,  comme  quand  ils  disoifiit 
1  Fi*;incp  ce  n'éfoît  pas  l'évoque  qui  nom  moi  t  les  cures, 
iarotd,  vicaire-général  de  M.  l'év^qne  de  Philadelphie , 
devoir  réfnipr  les  assertions  et  les  recils  das  trustées;  il 
ia,  de  son  côté,  une  adresse  aux  ca(holi(|ue5de  Philadel- 
,  et  ])rouva  le  droit  de  l'Eglise  de  choisir  les  pasteurs, 
iidit  compte  de  ce  qui  s'étoit  pa*.sé  .  du  choix  que  l^s  irus' 
avoient  ^uil  d'un  successeur  à  iM.  Hogan,  et  des  démar* 
de  ce  successeur  et  du  consul-général  de  Sardaigne, 
)cabbate,  qui  favorisoit  le  parlî  du  schisme.   La  corres- 
lance  de  M.  llarohi  avec  M.  l.  et  M.  Deabbate  termine? 
krit,  qui  nous  a  paru  aussi  modéré  ([ne  sohMe.  Au  mois 
obre,  M.  Monde,  un  des  intstees,  C\\  une  réplique  h  l'a- 
ie de  M.  Haiold;  cetie  réplique  suppose  autant  de  Iiaiï- 
quc  d'ignorance  des  règles  de  rFglist?.   M.  Meade,  qui 
faire  le  canonisle,  y  cile  Dutnarsais  comme  une  auto- 
et  paruit  appliquer  au  gouvernement  cccIcMastiquc  sou 


(  i86  > 

System»  de  libéralisme  et  d'îiidépc ndance.  Il  demande  si  m 
veut  ëlablir  rinquisilion  dans  les  Elats-Unis,  el  il  parle  cninvc 
tin  ami  des  corlës  d'Espagne,  et  comme  ayant  en  borreorlc 
despotisme  des  Bourbons.  11  paroît  qaM  sVst  fait  le  protec- 
teur de  qnelqurs  mauvais  prêtres  espagnols,  qai  ont  absB* 
dotme  i  la  fois  leur  patrie  et  leur  état,  pour  ]ouir  de  toute 
leur  liberté  en  Amérique.  L'un,  M.  Rico,  s'est  marié; rt»- 
tre,*iVI.  Mier,  éloit député  aux  cortësde  Mexico,  et  éloit ac- 
cusé d'abus  dans  son  ministère.  Il  a  écrit  en  faveardela  ré- 
volution du  Mexique.  Un  antre  protégé,  de  M.  Meade,r*bbêt, 
a  donné  aussi  f\es  scandales  en  ce  pays.  Nous  avons  encore 
sons  les  yeux  lîn  Post^Scnplum  de  M.  Harold ,  m  répon» à  ' 
M.  Meaae ,  et  des  Réflexions  sur  ces  dissensions ,  par  le  prêt» 
appelé  à  remplacer  M.^Hogan.  Ces  écrits  prourenl  quel  fit 
le  déplorable  étal  de  l'cglise  de  Philadelphie,  oii  quelques 
hommes  passionnés  abusent  de  leur  influence  pour  égarer  le» 
esprits  et  nourrir  une  opposition  rt  une  révolte  contre Kaato* 
rite.  Ces  divisions,  et  les  écrits  des  auteurs  du  schisme,  »«»l 
nn  sujet  de  gémissement  pour  les  catholiques  des  Etals*Cnt$» 
et  un  obstacle  aux  progrès  de  la  religion  dans  ces  contrées. 


NOUVELLES    POl.iTIQUES. 

Paris.  S.  A.  S.  Ms»".  le  duc  (t'Orîcans  a  ftit  rrmctlre  une  somme  «Je 
5oo  IV.  pour  los  inallipureux  gréléi  de  la  coiniuune  de  «îacognc,  Jc- 
partcmcnt  de  la  Nièvre.  \  ^ 

—  Une  ordonnance  royale,  du  a  de  ce  mois,  a  n'g'é  Templd  *j^ 
la  somme  annuelle  l«'«;u('e  par  M.  «le  Monlyon,  ponr  récomp eii»w  If 
perfectionnement  «le  la  science  uiédicnle  et  de  Tart  chirurficsK 

—  Vnc  commi!>?^ion  clioi«»ie  par  S.  Exr.  le  minitrc  de  la  E«<t^^' 
cl  prL>i<lée  piir  un  lieti^enaut-général  du  génie,  i>i  chargée  ne pri- 
aenter  un  rapport  nu  gotivcrnemeut  sur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour 
nue  la  \ille  rie  L>nn  devint  une  place  «le  guerre  du  premier  ororf. 
Le  pn'Tel  «lu  di'parteni«*ut  du  Rlumc  et  le  cominantlanl-gcnéral  uc  »* 
ly*'.  <li\i-icu  militaire  font  partie  de  celte  commission. 

—  L'administration  municipale  air  <les«ein  «le  faire  ouvrir  une  roule 
qui  de  Paris  conduira  au  Moul-Valcrien.  La  dépense  qu'exigera  1  cie* 
eution  de  ce  projet  est  évalut'e  à  5G,ooo  fr. 

—  Rien  n'eft  plus  dénué  de  fondement  que  les  nouvelles  que  Von 
r«'pand  sans  ceve  à  la  Rouri^e  sur  de  prétendus  troubles  arrives  e» 
Espagne.  L'amni'îtie  y  e<ft  exécutée  sans  oppoition.  Le  général  C>- 
pape,  <pii  v«»nl<  it  faire  r«ii  l'infant  don  Carlos,  n'cloit  parveon  «ih» 
r»  unir  une  rpiaranlaine  d'hommes;  il  a  été  pris,  et  ou  le  conuttil 
niaintenaut  à  Madrid,  où  il  sera  rais  en  jugement. 
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—  M.  Roniiin«  ayanf  fini  sa  <li''(ciiti(>ii  <lc  rli\-neiif  mois-,  à  I,h|ii«'H« 
il  avo't  ^lé  coDflamné  pour  son  ouvrage  fur  les  Ktuiks  t^^islutù'cs , 
B  été  mis  en  lilierté 

—  Le  Moniteur  public  une   troisième  liste  de<  souscripteurs  au 
monument  à  élever  au  général  Piuhei^ru.   La  somme  se  monte  à 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  de  Fabrv,  premier  pr<^»i- 
dent  de  la  cour  royale  frAix,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Li^gion-d'Honncur.  Il  cloit  âgé  de  quarante-six  ani. 

—  M.  Charles  Lebrun,  duc  de  Plaisance,  pair  de  France,  doyen 
des  grande- cordons  de  la  Légion -d'Honneur,  etc.,  etc.,  vient  de 
Boarir,  à  Tâj^e  de  quatre  vingt-«x  ant,  dan<  5a  ferre  de  Saint-Mesme, 
prèsDourdan.  Il  ajroit  été  mcce<sivemcnf  raenibrc  <le^  Etat<-g('néraux, 
deFaeemblée  constituante,  du  conH'il  des  anciens,  troisième  consul 

^  4e  la  rënublique,  prince  archi -trésorier  de  Tempire,  gouverneur- 
Insérai  de  la  Ligurie,  de  la  Hollande,  etc.  Il  «igna,  dès  le  4  ««vril 
j8i4»  la  constitution  qui  rappcloir  au  tr6uc  les  Princes  de  la  maison 
de  Boarboni  Le  Uoi  le  fit  pair  de  France  vn  juin  i8i4i  mais  il  Fex- 
dot  de  la  nouvelle  chambre  dot  pairs  formée  en  août  181 5,  parce  qu'il 
■voit  iciîepté  de  nouveau  la  pairie  de  Bunnaparte,  le  4  )<iin  ioi5, 
4  la  place  de  grand -maître  de  l'Université,  qu  avoit  refusée  M.  de 
Lacépè<le. 

—  Le  roi  de  Wurtemberg  doit  aller  à  Marseille  prendre  les  bains 
<le  Bier. 

—  La  cour  d'as«iscs  de  Perpignan  a  ac«(uitré ,  le  7  juin ,  sur  la  dé- 
claration du  juri,  le  sieur  Henri  Joly,  avocat  de  Liuioux  (Aude), 
condamné  à  mort  par  contumace,  comme  complice  <lans  Taffaire 
l^jon.  (1  8*ëtoit  dornièrement  constitué  prisonnier  à  Perpignan.  Il 
teit défendu  lui-même^  son  plaidoyer  a  duré  deux  heures. 

—  Le  colonel .D.  Joseph  Quintanilla.  révolutionnaire. effréné,  qui , 
i  Jt  tét<  de  la  rébellion  ,  le  y  mars  i8ao,  força  le  roi,  le  poignard  k 
Il  Main,  A  jurer  la  constitution  de  1812,  a  été  arrêté  en  Catalogne, 
et  conduit  à  Madrid. 

—  Un  accident  est  arivé,  le  8  juin,  à  Aix  la  Chapelle.  Vers  le  soir, 
la  vanne  d'un  réservoir  s*est  rompue,  les  eaux  se  sont  jelées  avec 
impétuosifé  dam  une  houillière  voiûnc,  où  Iravailloient  vingt  ou- 
vriers, dont  dix  ont  été  noyés. 

—  Après  une  maladie  de  quelques  jotirs,  le  rhevalior  Morcno  y 
Da%iz  vient  de  mourir  à  Stockholm.  Il  rempli.^soit ,  depuis  quarante 
ans,  les  fonctions  d  ambossadenr  d'Espagne  auprès  (le  la  cour  de 
SuMe. 

—  Quelques  propositions  du  roi  qui  tendoii'nt  à  changer  divers 
points  de  la  constitution,  ont,  dit-on,  été  rrjetées  par  le  comité  de 
constitution  éfabli  par  le  storthiiig  de  Norwége. 

—  M.  le  baron  de  Werther,  ministre  plénipotentiaire  de  Prusse  à 
Londres,  est  nommé  au  inénjf?  po.^lc  à  Pari^. 

—  On  s'attend  que  le  gmivrrnrnicnt  de  Mayenrc  ,  forteresse  do  la 
•onfédération ,  sera  pour  qacl(|fies  années  contié  à  un  général  prus-* 
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tirn,  tandis  que,  ju'qu'ù  i-rcTur,  cV'toit  un  «Ca«'rail  i;utri  blea  <|u  . 
itoit  cbargé  ae  ce  commaiulenient. 

—  A  la  truiième  lecture  de  Ta*  te  <rin«urrcc»ion  pour  rfr*ap<l€,li 
chambre  des  lords  anglais  a  adopté  le  biU  i|u>lle  a  envoyé  i>  lârlur- 
bre  des  communes.  La  seconde  lecture  du  bill  c^>n(*crnAnl  les  ànarn 
ecclésiasti(jues  a  eu  lieu  à  la  même  chombre,  malgré  le:»  rétlumatiuH 
du  lord  King. 

—  Le  1 1  juin,  au  moment  on  M.  Broughain  altoil  etit'^er  &  laduÉ^ 
bre  des  communes  en  Angleterre,  il  a  M  attaqué  par  un  fon,(j*ii 
«voit  un  fourt  ù  la  main.  Il  se  plaignoif  de  rc  que  M.  lîrciiglian»  l'a- 
▼oit  trahi,  et  ne  Tavoit  pas  défendu  dans  le  paricmcrt.  Il  a  ctr  w- 
rété,  et  paroitra  prochainement  devant  la  chambre  pour  y  cfre  JHsr. 

—  Le  capitaine  Lyon  e>t  parti  d'Anglelcrre,  le  lo  juin,  à  lowJ« 
Griper,  bàtinient  de  35o  tonneaux ,  et  acconip:igné  «lu  trii-pcirl  le 
&i«^.  Il  doit  rejoindre  le  capilaine  Parry,  et  faire  partie  de  Tcifé- 
dition  arctique. 

—  D'après  des  nouvelles  d'Alger,  ju'^qu'au  ii)  mai,  i!  paroitqyelè 
^ey  refuse  toute  proposition  d*ac(  ommodement ,  pa»"*:*?  *ï'«*il  ne  *ffl 
point  recevoir  Tancien  consul  anglais,. MacdynaM.  iTentr^t»  du  porttil 
fermée  par  une  chaîne  de  fer  que  la  régence  a  de|4uii  loug-tcnipi dit 
venir  d'Angleterre. 

—  Le  navire  russe  V Elisabeth  a  obfenu  la  permission  de  paierie 
Bosphore.  On  assure  qne  cette  condescendance  du  divan  est  le  ré- 
sultat des  di'péches  de  Saint- Pétrr«bourg,  du  a8  avril,  qui  nf  per- 
mettent plus  de  douter  des  sentiment  de  Irnipercur.  Alexandre  i 
l'égard  de  la  Suldime-Porle. 

—  On  annonrc  fjue  les  Turcs  asiatiques,  à  leur  pa«s.»ge  pnrSrojrK, 
ont  encore  mas":icré  un  grand  nrinhrc  «!e  rbréticns  grfcs  et  dtcalbo* 
liques.  malgré  bvs  rédaiiialir.ns  du  connut  français.  Ils  ort  fu«l^c 
marché  vers  Sc;da-Ko\a,  où  ils  «e  «ont  embarqués  pour  rcxpMlJ''P 
dcSamos^  ma's  tous  ceux  qui  snnt  derrendu*  an  |  ort  Vylhi  ont  p»Ti, 
hci  Samiens  ont  »'nt:<;rc  une  foi'»  vengé  les  nssassinût*  de  Sm^nie. 

—  Le  président  de  la  ré|iubli<pii*  d  Haïti,  l)ny<»r,  continue  à  I)^f^* 
dre  des  mesures  pour  repousser  toutes  les  attaques  qu'en  tcnleroit  de 
diriger  contre  $uint-I>omingue. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  if)  juin,  l'ordre  du  jour  est  la  «uite  de  la  délib«!ratirtn  «iirh 
propo»ition  de  M.  le  marquis  de  Bonnay.  MM.  le  duc  de  piarbonne, 
le  marquis  de  $t'mon\ille,  le  vicomte  Laine  cl  le  marqni«  ilc  Clw" 
mon t-Tonn erre ,  ont  parlé  successivement  pour  ou  contre  celle  pr*»- 
po<^ilion.  M   le  dur  Matthieu  de  Montmorency  a  fait  le  régime  4e  I» 
discus>ion.  MM.  de  Bonnay,  iXc  Ségur,   Lan)ninai«,  Mr  !é ,  Mallh«e^' 
de  Montmorency,  d'Hert)ru ville,  Koy,  dr  (llcrmout- Tonnerre,  de 
T;wcher,  d'Ambrugeac  et  d'Arumon,  ont  pris  paît  à  la  délibération, 
qui  s'est  ouverte  sur  les  aiticles  du  projet  de  la  comnM<>ion  et -sur 
di\ers  amendemens  qui  y  aboient  été  proposés.  Le  proj*!,  modifit» 


r|«ie1nfi(*s  clian;:f'mens  de  réibction,  a  t-té  adopté  k  la  majorité 
if>  voî    cootre  55. 

•e  17  juin,  M.  1c  duc  de  DoudeAuvîIle  a  fait  le  rapport,  de  deux 
jetij  «\o  loi  relatifs  aux  droite  de  circu1ath>n  «ir  les  vins  en  cercles, 
lux  di'chets  alloués  au  comnaercc  sur  les  vins  en  magasin.  M.  le 
Die  Chaptal  a  pareillement  fuit  le  rapport  de  deux  autres  projets 
loi  rel.itifs  :i  la  perception  des  droits  sur  rcau-dc-vie,  et  k  rexer- 
e  des  fabriqttcs  de  liqueurs. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

l.e  i5  juin,  M.' le  ministre  des  finances  indique  très- brièrement 
ibjrt  d'un  projet  do  Irii  sur  les  douanes,  dont  M.  de  Saint-CHcq, 
t?!iïilcnt  du  ron-ril  du  coomierre  et  des  colonies,  expose  et  lit  les 
M)lif<.  L'ordre  du  j"ur  e  t  la  discussion  des  articles  du  projet  de  mo- 
ififr  qnol<piti-<  ar.'irlrs  du  Code  pt^nal.  M.  le  gént^ral  Foj  a  la  parole 
itIp  f .  ar'icle,  que  M.  le  priV<idcnt  fait  connottre.  Il  lui  semble 
ti€,  non-senlf^rnt  les  modifications  pf-ësentces  doivent  adoucir  la 
'|iioiirile  In  loi,  mais  qu'il  faut  aue  les  remèdes  employés  contre  le 
wl  ne  «oieit  pas  de  pire  effet  que  le  mal  lui-même.  L'orateur  veut  que 
*<iDdiudii.4  âgé.s  <lc  moins  <ie  seize  ans  soient,  coitime  le  Code  le  pre$- 
rit,  jugéH  par  les  cours  d'assises,  s'ils  sont  coupables  des  q-imcs  que 
iloi  «ouroet  h  cet  cours.  11  témoigne  des  craintes  pour  la  destruction 
«  jnri,  et  rcproibe  à  rarticlc  i*'.  d'abaisser  l'ordre  des  juridictions, 
nispmfîl  pour  l'htimanitc. 

M.  de  Martign.if  rumbat  l'opinion  du  précédent  orateur,  assure  que 
tfroj<'t  ne  t^nd  point  à  la  destruction  totale  du  iuri,  et  pense  que 
Ml  !«•',  e.<t  nnr  v<'ritaMe  amélioration.  M.  le  eénéral  Foy  affirme 
ail  ii*a  point  dit  que  la  loi  proposée  confondoit  les  juridictions , 
uù^  qn^il  n  déclaré  qu'elle  rabaissojt  une  juridiction  attribuée  jus- 
u'i  prêtent  an\  cours  criminelles.  IPpcrsistc  à  croire  que  l'on  veut' 
"jtniirc  le  juri.  M.  le  garde  des  sceaux  respecte  l'institution  du  juri, 
Ittache  ;i  justifier  la  disposition  du  projet,  et  soutient  que  cette  dis- 
Mlinn  est  avantageuse  à  la  société  et  aux  accusés.  M.  Bonnet  de 
e*cnre  présente  quelques  considérations  sur  le  système  actuel  de  pé- 
dité,  rt  émet  le  vœu  qne  les  peines  afîlictives  et  infamantes  ne  soient 
H  appliquées  à  des'individus  âgés  de  moii^^v  de  vingt  ans.  L'art.  !•'. 
t  mis  aux  voix  et  adopté. 

La  rrmmi^ion  propose  un  cbangement  de  rédaction  à  l'article  a. 
.,1e  garde  des  sicaiix  consent  à  l'adoption  de  cet  amendement. 
►  dp  Boisjourdan  en  présente  un  autre,  auquel  M.  Piet  réunit  un 
u-^meiulement.  Après  de  c"iirt<  débats,  cette  proposition  est  re- 
ée  î»  la  M»ronilc  épreuve,  rt  I  article  amendé  par  la  commission  ac- 
f>lé.  Les  article^  .i  et  \  sont  ndoplés:  ce  dernier  après  quelcincs  ob- 
vations  contradictoires  de  MM.  Bonnet  et  de  Martignac.  M.  Du- 
iMii.<-Gréné<tan  combat  l'art.  5.  La  cbambre  n'est  plus  en  nombre 
jr  délibérer. 
Le  îG  juin,  on  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  projet  dt 
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loi  tentlatit  à  U  roodificalion  de  plmicun  artirlen  «lu  Code  jiéul. 
if.  Claiiscl  de  Cou«iM*Tgucs  propose  un  amendement  h  Vsàîiàe  5. 
M.  Boiirdeau  soutient  que  cette  propcNilti on  est  le  renirerseiii«il4c 
tous  les  principe»  en  niatitVc  criniimelle.  L*amondemeut  est  écatiék 
U  pre^u*ununinnu',  et  rartidc  5  est  adopti^  M  de  S«^gurct  pracaU. 
un  article  additionnel,  qui  G»t  combattu  par  M.  Colomb ,  et  rdrlé 

f»ar  là  chambre.  M.  SiSèrc  de  Laboiirdonnaye  propote  d'insérer  dai 
'art.  6  une  disposition  que  M.  Jacquinot  de  Pampelunc  déclare/ élit 
eontcnue.  Les  artirles  d,  ^,  8,  9,  lo,  ii,  ia  et  i3  sent  adopta.  Lo 
articles  7,  8  et  10  ont  snbi  un  changement  do  rédaction,  et  Tart  il 
a  donné  lieu  k  un  amendement  de  M.  Fouqueraod,  qui  a  été  accepté, 
après  avoir  été  combattu  par  MM.  Simonneau  et  Miron  dcTEspiui'i 
et  soutenu  par  MM.  Bonnet  et  de  Séguret. 

On  procède^  ù  Tappcl  nominal  sur  Tensemblc  de  la  loi.  Nonbfcda 
Totans,  3a4  j  boules  blanches,  3o8;  boules  noires,  16.  Le  projet  al 
adopté.  La  cliambrc  se  forme  en  comité  secret  pour  le  rapport  de  h    : 
commission  de  comptabilité. 

Le  i^  juin,  Tonlre  du  jour  e^t  Touvertare  de  la  dltcoanoD  mr I0 
projet  de  loi  relatif  au  règlement  déGnitifdes  compte  de  1822.  IL  Bn^ 


moyens  qu  elle  avoir  pour 
ù  des  rr.«ullats  po>ilif<,  à  dos  améliorations  fondamentales.  L*ont0Dr 
offre  diflérentes  observation!*  gémjrales  sur  un  autre  ordre  de  triTiil 
h  adopter  pour  la  véritication  i]cs  compte».  Il  vondroit  qu  au  com* 
menccment  de  la  ses,«ion  ,  1a  chambre  nommât  plu^ieur»  commi^tfoiis 
de  finances,  et  qu'elle  attribuât  à  chacune  d'elles  la  Térification  da 
comptes  antérieurs  d'un  seul  ministère,  ^près  avoir  rappelé  qa'ii  fit. 
une  pareille  demande  en  1822,  et  qu'elle  fut  ajournée  parla  dlMi* 
bre,  il  annonce  qu'il  la  reproduira,  sous  la  forme  d'une  propoiitioflLi 
au  rommenccnicnt  de  la  session  prochaine.  L*impre4sioB  de  ce  di*- 
eours  est  ordonnée. 

M.  le  président  dit  que  la  liste  des  orateurs  inscrits  «l  éjwijée 
Trire  péneraH.  M.  le  rapporteur  ne  présentant  point  le  résumé, l'on 
passe  à  la  di'libératiou  ^^ur  les  articles.  La  chambre  adopte  siBf  di*' 
cussion  l'article  i«r..  qui  réduit  les  crédits  ouverts  pour  les  ttwxt* 


•penses  variable.s  des  depart( 
exercices  ;  l'article  3 ,  qui  réduit  de  6,928,684  fr.  les  crédits  outo^ 
à  différens  niini$tèr<»  par  la  loi  du  i*'.  mai  1822,  et  l'article  4*7** 
réduit  les  crédits  aH'ectcs  aux  dépenses  des  départemens  pour  i8«i 
d'une  autre  somme  de  3,t)88,3i)i  fr.  L'art.  5  accorde  anx  diiïéreiii  w^ 
nistères  des  sunplémens  de  crédit  sur  le  budget  de  1822,  montsnt* 
27,i/)3,267  fr.  M.  Josse- Beauvoir  explique  les  motifs  d'une  aagmfB' 
talion  de  i5,ooo  fr.  sur  les  dépenses  de  la  cour  des  eorontes.  Crtt' 
dépense  a  été  nécessaire  pour  lacquisition  de  deux  \îeiUes  inai«ooi 
adossée*  au  dépôt  des  archives,  et  qui,  prêles  à  tomber  de  ^élUît'i 
menaçoicnt  d'écraser  cet  important  établissement. 


(     TO'     ) 
^1  .     ^i:it»V*5  «le  AI;»"\  I  iiili  u"  »«»initnt  «nie   \r<  .ithil»nfi  •U'»  il»»  \\  cour 
•*"*     ooiiii.ti'9  niit  rr^ii  l'faiHMHip  d'.u  croi^.'rim'iit ;  iiiiis  1rs  (i.ivaiix  »lc 
•'"' vîli»-:ition  Html  inlîniint'nt  plus  f:ui'<*«!.  M.  Jossc-lîcamoir  n'|)litiiic, 
^    «oi^tirnt  que  h\s  travaux  dr  la  cour  des  coi»|'tii<  «ont  «:ou  i<lérai»lo- 
■^^»it    aiiginciiti's.  L'artiih^  5  est   adopli'.  l/articli*  fî  rrglc  tlénnitivc- 
■*«ttt  le«  crciUU  ilu  biidgrl  tic  iS-ju  à  iAO'^'îi^^fi'^  *«■.  I/articl<»  7  r^plc 
^*  jrecelfrî»  du  mâinc  exercice  ù  (yi)i,8()3,88u  fr.  LVlidc  8  transporte 
1^    Vexcrcice  de  itS'44  ^^  ditVcrcnrc 'de  ccn  deux  ffomnie*,  montant  k 
%^Oi'7.t)Oo  fr.  L\irtii-lc  9  dit  que  les  sommes  qui  pn>vien«lront  eneore 
?^«  reuource.4  aCTectcci  u  l'exercice  de  iHaa,  «eront  port(^es  en  recette 
'^■«  compte  de  rcxerricc  suivant,  au  moment  où  le^  reconvrenicnj  si^ 
^Ovfet  e^rtucA.  On  procède  au  serutin  snr  Ten^emMe  de  la  loi.  Nom- 
_  *^  des  votans,  271;  boule*  blanches,  '2G^;  boulej  noires,  7.  La  loi 
*^  aioptée.  La  chambre  »e  forme  en  comitt^  «errent.  M.  de  Séguret 
^Veloppc  une  proposition  relative  k  la  modilication  d'un  article  du 
><ic  civil.  Elle  est  combattue  |)ar  M.  le  garde  des  sceaut ,  et  n>  t 
^  j)ri!«e  en  considération  par  la  chambre.  M.  JanLowitx  a  c^té  en- 
tMlu  (iir  fa  proposition  faite  dans  une  précédente  séance;  elle  a  été 
^yiic  CD  considération ,  apr^s  avoir  été  combattue  ou  soutenue  par 
^^11.  *de  Volon,  Just  de  Noailles,  Fomniier,  Long,  Pavy.  M.  Den- 
Mttîo  Constant  a  parle  sur  la  clôture  qu  on  rédamuit. 


^UrestTun  Père  à  ses  Fils;  par  M.  Goupil-Despallîëres  (1). 

Il  a  déji  paru  cinq  de  ces  Lettres.  La  première  traite  de 
IVsîitence  de  Dieu  et  de  rimmortalité  de  Taine;  la  seconde, 
de  la  religion;  la  troisiciue,  de  la  morale;  la  quatrième,  de 
l'éducation;  et  la  cinquième,  de  la  philosophie.  IVl.  GoupiU 
Despail  libres  se  propo:ie  d'y  prémunir  m%  en  fans  contre  les 
faosses  doctrines  si  répandues  aujourd'hui  dans  la  société.  Les 
«utres  Lettres  doivent  rouler  sur  la  politique,  la  législation, 
L'administration  et  les  préjugés.  Il  doit  y  avoir  neuf  Lettres 
en  tout,  et  leur  réunion  formera  i  vol.  in-S".  M.  Goupil- 
Despallières  est  le  môme  qui  a  annoncé  la  prochaine  publi- 
cation d'un  ouvrage  intitule  :  la  Philosophie  du  dix'huilième 
Siècle  citée  au  tribunal  de  la  Raison;  ouvrage  pour  lequel 
le  Roi,  les  Princes  et  plusieurs  personnes  de  dislinclion  ont 
souscrit. 

Dans  la  première  Lettre,  datée  de  Nemours,  le  i''.  sep- 
tembre 1822,  Tauleur  établit  les  preuves  de  Texistence  de 

(i)  I  vol.  in-80.  ;  prit,  i  fr.  et  1  fr.  a?»  cent,  franc  de  port.  A  Pari«, 
ch^z  Domon ville;  et  à  la  librairie  eccléHia«ti(|ue  d'Adrien  Le  Clerc  , 
au  bureau  de  re  journal. 


(  '9^  ) 

Dieu  et  Se  rîmihorlaliié  de  l'aroe.  Dans  la  seconde,  î1  expo> 
la  nécessité  de  la  religion  et  les  principaux  caractères  oe 
religion  chrétienne ,  et  il  réfute  quelques-unes  des  objeclîoi 
que  l'on  fait  contre  elle.  La  troisième  est  employée  k  raonln 
rimportance  de  l'étude  de  la  morale.  La  quatrième  et  la  en 
quiëme  sont  réunies  ensemble,  et  datées  de  Nemours,  Iei4 
le  i5  novembre  i8a2.  Celle  fur  l'éducation  embrasse  diffmi 
objets  relatifs  au  perfectionnement  de  nos  facultés,  et  cell 
sur  la  philosophie  prisse  en  revue  les  systèmes  des  andn 
philosophes,  et  montre  combien  la  philosophie  chrétiena 
l'emporte  sur  ces  vaines  théories.  Nous  citerons  la  fin  decett 
denaère  Lettre  : 

ff  Mai^  si  rorgiicil  a  eu  une  part  si  con*idcrahle  dnns  les  sytt^aM 
(Vun  grand  nombre  de  philosophes  de  l'antiquité;  si  cctle  pamoa 
ai  souvent  égaré  leur  jugement,  et  les  a  rcndut  coupables  enrenl 
Divinité,  ou  qu'ils  ont  hautement  rrnîéc,  méconnue^  ou  dont  ilsM 
conteste  la  puissance,  la  sagesse,  la  justice  rt  la  bonté  enTen  Tcspèn 
humaine,  qu'ils  ont  cherché  a  entraîner  arec  eux  dans  rerrein;* 
lieu  de  la  ramener  à  la  vérité  et  au  culte  du  vrai  Dieu  ;  combien  m 
sont-ils  pas  plus  criminels,  ces  sophi'itrs  <\iu,  dans  le  «ircJe  dernier, 
repoussant  celte  même  vérité  qui  se  mcnlrcit  à  eux,  et  drnt  là  Toii 
rt^tenlissoit  .sans  case  à  leurs  oreilles,  se  sent  fait'»  les  défenscuride 
ces  s>>tèmcs  funestes,  et  les  apologistes,  de  leurs  auteurs!  Quelle  ri- 
euse pourroit  être  alléguée  en  leur  faveur?  Du  moins  leurs  prcd/ce'- 
seurs  ne  prêcboient  leurs  funestes  doctrines  qu'à  un  petit  nomI?rf  d^ 
disciples,  et  les  peuples  n'en  avoicnl  pas  ronnoissance.  Plus  amianrux 
et  plus  perxers,  nos  sophistes  ont  infecté  de  leurs  mnrtels  poi«otif 
toutes  les  diisfes  de  la  société.  IN  n'onf  respecté,  ni  le  «exe  gui,  pr 
sa  foibles'C  naturelle,  par  l'état  de  sujéfûn  dan<  lequel  il  est  lorréde 
vivre,  a  le  plus  besoin  des  consolations  de  la  religion  et  des  loi*  de 
la  morale;  ni  la  jeunes.ee,  à  l'impéluo^ité  «les  passions  de  l.'»qiiHlcoD 
ne  saurnit  opposer  de  trop  piji«?anles  dipties;  ni  l.i  \ieidesse,  j'oiirlî»- 
quelle  il  e>t  si  doux  de  croire  que  tout  ne  finit  pas  pour  cllf  i  la 
mort. 

»  probablement  un  jour  vous  lirez,  lue^  rbers  enfans,  le«  ouusf[« 
de  ces  soplii-N's  et  rians  l'indignation  qm*  \ous  c;iu«erii  celle  Icclufi'i 
vous  \ous  deip.indercz  .s'il  e  l  possible  qtic  I.i  prr\  rr-iilé  Inimaine  | m**^ 
aller  plus  loin  »  ? 

Tel  est  Tcsprit  dans  lequel  M.  Goupil- Oespallicres  a  ccœ- 
posé  son  ouvrage.  L'auteur  pareil  réunir  des  ronnni.<>>nce5 
variées  à  nn  fêle  louable  pour  In  religion.  Nou<  jugeronJ*^ 
rore  mieux  de  l'ensemble  de  $q\\  livre,  (juand  il  aura  publie 
le.<  autres  Lettres  qu'il  annonce,  et  c|ui  doivent  luiîW 
bienlùt. 


rernifi  m3  juin  1834.)  (N*.  io5o.) 


wres  déFénéifln,  arclievéque  de  Cambrai,  publiées 
'ofirès  les  manuscrits  originaux,  et  tes  éditions  les 
us  correctes,  avec  un  grand  nombre  de  pièces  iné- 
ites.  Tomea  XVIII  et  XIX  (i). 

ous  avions  commencé,  dans  le  n*.  954f  (>  parler 
ouvrages  de  morale  et  de  spiritualité  qui  forment 
econde  classe  des  écrits  de  Fénéloit.  C 
plissent  le  louie  XVII  de  )a  présente  1 

bonne  partie  du  tome  XVIII.  Dans  ce  j 
ivent  un  assez  grand  nombre  d'opusci^s^V^'unisw''^ 
I  deux  titres  difterens.  Le  premier 
■-.Manuel de  Piété,  comprend,  i*,  d 
rt;  a°.  des  l'rières  du  matin  et  au 
kxions  pour  tous  /es  jours  du  mois,-  4°- 
jns  sur  divers  sujets  tirés  de  l'Ecriture^  S',  des 
'retiens  affectifs  pour  les  principales  fétei ;  6*.  des 
iilations  pour  un  mahide;  j°.  des  Exhortations  et 
$  pour,  l'administration  des  sacremens-,  L'aulhenti- 

de  ces  divers  écrits  est  constatée,  soit  par  un  Ca- 
^e  des  écrits  de  Féiiélon,  joint,  eii  172»,  au 
neil  de  ses  Opuscules ,  soit  par  les  diverses  édi- 
j  de  si;s  Œm-res  spirituelles,  publiées  par  son 
eu,  soit  par  les  manuscrits  originaux.  Lea  Exhor- 
ms  et  Avis  pour  l'administration  des  sacremens 
t  principalement  tirés  du  Rituel  de  Cambrai.  On 


|La  coll'ction . y  corapriie  VHistoire  de  F/néJon,  contiendra  ai 
■  aS  Toluiuea  de  âoo  paget  cliacun.  Le  prix  de  chique  voIudk 


fr.  5o  cenl'  pour  lei  louicripteura.  Aui>it6t  ijue  chaque  1 
n  vente ,  lei  Tolumei  nubtiÉj  ae  paient  6  Tr. ,  et  ceux  à  parotiM 
Soeenl.  OoioiDcrit  ïParii.  chri  Le  Brl,  rua  d'Erfurtb;  ctaU 
iric  rrrljsiajliquc  d'Adr.  Le  Clere  ,  >u  bareia  At  ca  ieun»L 
Tome  XL.  L'Ami  de  ta  Hetigion  et  du  Itoi.       PT 


(-'94) 

n'a  pu  y  joindre  une^  Explication  des  cérémonies  deli 
messe,  mentionnée  dans  le  Catalogue  de  172^,  mtif 
qui  ne  se  trouve  dans  aucun  des  recueils  des  Œmm 
spirituelles  qu'il  a  été  posfible  de  se  procurer.  Les  di- 
vers écrits  qui  composent  le  Manuel  de  Piété  ont  c(é 
revus  avec  soin  sur  les  manuscrite  ou  snr  des  édîtiops. 
plus  exactes,  et  on  a  fait  difiparoitre  quelques  IncQBfs 
ou  quelquc^s  changemcns  peu  heureux  que  la  négli- 
gence de  la  plupart  des  éditeurs  a  voient  laissé  s'in- 
troduire. 

Le  second  recueil ,  inséré  dans  le  tome  XVIII,  est 
intitulé  :  Instnictions  et  yJuis  sur  di\*ers  points  de  k 
morale  et  de  la  perfection  chrétienne.  Ce  nVsl  point 
un  ouvrage  composé  par  Féuélon  sur  un  plan  icgo- 
lîer;  c'est  une  réunion  dVntreliens  et  d'avis  dclachw, 
quelquefois  de  simples  extraits  des  lettres  spirilnelles 
d'autrefois  des  sujets  de  conférences  que  Fénclon  6i- 
soît  dans  des  communautés.  L'édition  qu't'n  donna  le 
marquis  de  Fénélon,  en  17^8,  est  moins  défectueiwe 
que  les  précédcnles  5  cependant  elle  est  loin  dcirc 
conforme  aux  manuscrits  originaux.  Des  chapitres  en- 
tiers ne  sont  que  des  lambeaux  mal  cousus  de  qoel- 
3ues  lettres  spirituelles  5  d'autres  chapitres,  Jinsrs 
ans  le  recueil,  sont  réunis  dans  le  manuscrit.  Lf 
nouvel  éditeur  a  renvoyé  à  la  corre5pondance  les  ex- 
traits de  lettres  spirituelles;  il  a  réuni  ce  qui  a\ oit  été 
divisé  mal  à  propos;  il  y  a  joint  des  chapitres  entiè- 
rement inédits;  enfin  il  les  a  rangés  dans  un  ordre 
nouveau  9  rapprochant  ceux  qui  traitent  des  mêmes 
sujets 9  commençant  par  ceux  qui  sont  d'une  utilité 
plus  générale,  et  venant  ensuite  à  ceux  qui  traiitiil 
des  pratiques  de  perfection.  Une  Table  indique  Tor- 
dre ancien  et  Tordre  nnuveau  des  chapitres. 

Pour  peu  que  Ton  veuille  comparer  la  présente  édi- 
tion Qvec  les  précédentes,  on  verra  avec  quel  soin  Té- 
dite^ir  a  revu  le  texte.  Ainsi,  les  A\^is  à  une  personnt 


(  'O-'  ) 

iic  lu  cour  sur  la  înortijiidtioii ,  qu'il  croil  avoir  clo 
advcssf'vs  à  M'"",  de  MaiuUnoii,  paroissciit  ici  cii  on- 
t-îers  d'après  le  manuscrit  original  j  ils  fornient  le  cha*- 
pitre  y.  La  première  partie  du  chapitre  vill  paroît 


ponr  la  premièi'e  fois  d'après  uiicr  copie  Irès-ancicnn»; 
ftl  en  est  de  même  du  cliapitro  xi,  sur  V Humilité.  Il  n'est 
presque  pas  de  chapitre  où  il  n  y  ait  quelques  change- 
mens  plus  ou  moins  importans.  Les  anciens  éditeurs 
s'étaient  permis  des  retranchemens;  des  additions  et 
des  corrections  qui  ne  paroissent  pas  nécessaires ,  et 
le  nouvel  éditeur,  soigneux  de  donner  le  texte  de  Fé- 
nélon  dans  sa  pureté ,  a  rétabli  les  passages  tels  qu'il 
les  a  trouvés  dans  les  manuscrits.  Il  a  cru  devoir  aussi 
•opprimer  quelques  notes  que  le  Père  Querbeuf,  par 
tin  excès  de  circonspection,  avoit  ajoutées  au  cliopitre 
du  pur  Aniour,  dans  les  Instructions  et  Av^is.  Le  Père 
Qnerbeuf  avoit  craint  de  trouver  dans  certains  pas- 
ngei  de  ce  chapitre  quelques  traces  des  eiTeurs  con- 
dimnées  dans  le  livre  des  Maximes.  Le  nouvel  édi- 
teur montre  que  ces  craintes  ne  sont  pas  fondées;  il 
Mo  voie  à  cet  égard  à  V  Analyse  de  la  Controverse  du 
ffuiétisme,  insérée  dans  le  tome  IV  de  la  collection, 
€f  il  j  ajoute  quelques  réflexions  fort  judicieuses  de 
U.  le  cardinal  de  Bausset,  et  des  témoignages  de  théo- 
logiens. Fénélon  lui-même  a  présenté  des  correctifs 
loiÉsans  dans  une  lettre  au  duc  de  Beauvilliers,  sous 
Il  date  du  3  août  1697;  lettre  qu'on  a  mise  a  la  tête  de 
rédition  de  i  ^4^  :  «  Je  ne  veux,  dit^il ,  que  deux  choses 

ri  composent  toute  ma  doctrine;  la  première  est  que 
cliarîlé  est  un  amour  de  Dieu  pour  lui-même,  indé- 
pendamment du  motif  de  la  béatitude  que  Ton  trouve 
en  lui  9  la  seconde  est  que,  dans  la  vie  des  âmes  les 
plus  parfaites,  c'est  la  charité  qui  prévient  toutes  les 
antres  vertus,  qui  les  anime  et  qui  en  commande  les 
actes  pour  les. rapporter  à  sa  fin  ».  Ces  deux  principes, 
ajoute  l'éditeur  cle  1740,  sont  communément  admis 

N  a 


ne 
de 
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par  les  théologiens.  Aussi  le  clergé  de  France  favorÎM- 
t-il,  avant  la  révolution,  une  édition  complète  iIm 
Œuvres  ile  Fénélon,  et  on  n'a  pas  ouï- dire  <ju'il  aa 
soit  élevé  de  réclamations  contre  les  diverses  éaitiom 
de  &es  Œuvres  spirituelles,  qui  se  sont  faites  saccein- 
vemrnt. 

La  troisième  classe  des  ouvrages  de  Fénélon  se  com* 
pose  de  ses  Mandemens;  cette  classe  est  assez  courte, 
etn^oiFie  que  vingt-trois  Mandemens ,  la  plupart  pour 
le  jubilé,  le  carême  ou  pour  des  prières  publiquei* 
Ces  Mandcmens  peignent  d'utie.manitre  touchante  k  ' 
d(':splation  d'un  pays  ravagé  par  la  guerre  et  fnp|ii 
de  la  disette.  Le  diocèse  de  Cambrai  se  r^ssentoit  pliif' 
que  les  (lutros  des  malheurs  qui  accompagnèrent  la 
«rurrre  de  la  succession.  Dans  cet  état  de  choses  Fé- 

.^lon  gémissoit  des  brèches  que  rece voit  la  di^cipIfDt 

i  rt^glise,  et  des  adoucissemens  qu'il  étoit  obligi 
d'accorder.  Il  ne  manque  pas  dans  chacun  de  ses  Maa- 
demens  de  ]>rotester  eu  quelque  sorte  contre  les  dis* 
penses.  Tantôt  il  prévient  les  riches  qu'ils  ne  doiveot 
point  abuser  d'une  concession  dont  le  motif  ne  Icare* 
garde  pas  5  tantôt  il.  naccorde  que  trois  jours  de  gns 
2)ar  semaine;  tantôt  il  s'éiève  contre  l'aLus  de  6ir« 
gras  le  samedi,  abus  qu'on  tentoit  d'introduire  dan5 
la  partie  française  de  vson  diocèse.  Le  prélat  tonne 
surtout  contre  les  vices  et  les  désordres  de -son  temps» 
et  signale  les  calamités  qui  accabloient  les  peuples, 
comme  la  punition  des  égaremcns  des  hommes.  On 
peut  voir,  entr'autres,  les  Maudemens  de  1708,  1709 
et  1710. 

La  quatrième  classe  se  compose  des  ouvrages  dejit- 
tcrature,  qui  doivent  remplir  trois  ou  quatre  volumes. 
Le  tome  XIX  renferme  un  recueil  de  Fables  compo- 
sées pour  l'éducation  du  duc  de  Bourgogne,  les  Dia- 
logues ïJes  Morts  et  divers  Opuscules  français  et  la- 
tins. Les  Fables  sont  au  nombre  de  trente-sii,  dont 
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eux  paroisseiii  ici  pour  la  première  fois^  on  les  a  iiiw 
limées  d'après  des  copies  très -anciennes  trouvées 
nrmi  les  manuscrits  de-Fénélon.  On  a  aussi  ajouté 
spt  nonvenux  Dialogues ,  omis  par  les  anciens  écH- 
mrs,  et  en  comparant  les  Dialogues  déjà  connus  avec 
»^  manuscrits 9  on  a  été  étonné  du  grapd  nombre  de 
mies  qui  les  déparoienl.  Des  lignes  entières  étoient 
'mises,  des  phrases  drfigurce.s;  les  éditeurs  s'ctoient 
lermis  de  corriger  le  style  de  Fénélon ,  d'ajouter  ou  de 
fstraiiclier  à  son  travail.  Le  nouvel  éditeur  en  cite  des 
!iemples  singuliers,  qui  prouvent  combien  on  a  ap- 
porté peu  de  soin  et  d'exactitude  dans  la  réimpression 
les  ouvrages  de  Fénélon,  et  même  dans  les  éditions 
âites  avec  le  plus  de  luxe.  Les  Opuscules  français  et 
atÎDS,  qui  terminent  le  volume,  ont  tous  été  com- 
posés pour  réd:icatioii  du  duc  de  Bourgogne^  il  y  a 
Miif  Opuscules  français,  dont  deux  étoient  inédits; 
^ant  aux  Opuscules  latins,  ils  parolssent  tous  pour 
«première  fois.  Ces  di^  ers  écrits  donneront  lieu  d'ad- 
nirer  l'inépuisable  fécondité  de  l'auteur,  et  l'art  avec 
equel  il  sa>oit  inculquer  les  plus  hautes  vérités  sous 
et  images  les  plus  gracieuses. 

Depuis  que  nous  avons  rédigé  cet  article,  il  a  paru 
leax  uouvcaux  volumes  de  celte  édition;  nous  sommes 
urcés  de  renvnyer  à  une  autre  fois  le  compte  que 
Lous  en  devons  rendre. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

RoMB.  La  mission  de  M.  le  cardinal  Rivarola ,  a  B.arenne, 

le  niéiue  but  à  peu  près  que  celle  de  M,  le  cardinal  Palotta 

Ferentino;  ils  sont  tous  les  deux  légats  à  latere  cxlraorcJi- 

iires  et  investis  de  tous  les  pouvoirs.  Le  premier  a  publia 

Raveone ,  le  19 ,  mai ,  un  ëdit  pour  réprimer  les  dé- 
Hdres  qui  avoietit  éclaté  dans  cette  ville.  La  division  des 
irtiâ  j  étoit  portée  jusqu'à  la  fureur;  on  s'^  prodiguoit  mu- 
lellcoiant  les  dénominations  les  plat  outragaantti ,  at  le 
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comte  Matteuccî  avoit  été  lâchement  astaisînë.  Ije  cardinal 
légat  prenoil,  clans  son  édit,  des  mesures  fermes  pour  raow- 
ner  l'ordre  et  la  paix. 

Paris.  L'incertitude  du  temps  n'a  point  empêché  les  pro- 
cessions de  la  Féic-Dieu  dans  la  capitale,  et  elles  n'ont  éproové 
aucun  accident  fâcheux.  Partout  de  grands  préparatifs  avoient 
été  faits,  de  beaux  reposoirs  avoient  été  dresses  et  ornés  avec 
une  religieuse  émulation,  et  les  façades  des  maisons  étoieot 
tendues.  Les  Princes  et  Princesses  ont  assisté  à  la  procession 
de  Saint-Germain -l'Auxerrois.  LL.  AA..  RR.  sont  arrivée 
neuf  heures,  ont  entendu  la  messe  et  ont  suivi  la  proceisioB, 
qui  est  sortie  à  onze  heures  et  a  traversé  le  Louvre.  Les  En* 
fans  de  France  étoient  au  balcon  de  la  salle  des  Maréchaai. 
La  procession  est  entrée  dans  In  chapelle  du  château  ^  oiiétoit 
l'infant  de  Portugal  avec  les  officiers  de  la  maison  du  Roi.  Le 
prince  s'est  joint  au  cortège  lorsqu'il  a  repris  la  roule  de  l'é- 
glise en  passant  par  le  quai.  LL.  AA.  RR.  ne  soat  rentrées 
aux  Tuileries  qu'à  une  heure  et  demie.  Les  autres  processions 
ont  été  aussi  fort  pompeuses ,  et  se  sont  passées  avec  beaucoup 
d'ordre. 

—  Le  clergé  de  France  vient  de  perdre  un  de  ses  plus  il- 
lustres membres.  IVl.  le  cardinal  de  Bausset  est  mort  le  londi 
SI,  à  huit  heures  du  soir,  des  suites  de  l'humeur  goutteuse 
qui  Tavoit  réduit,  depuis  plusieurs  années,  à  un  étatdoulon- 
teuT  d'infirmités  continuelles.  Nous  essaierons  de  retracer, 
dans  un  court  éloge,  les  qualités  et  les  services  d'un  prélat 
dont  le  nom  sera  toujours  cher  à  la  religion ,  et  dont  les  ou- 
vrages ont  jeté  un  si  grand  éclat. 

— -M.  Tabbé  de  Rouault  de  Gamaches,  grand-vicaire  de 
Meaux  et  curé  de  la  cathédrale,  est  nommé  aumônier  de 
quartier  de  S.  M.,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  de  Couas- 
,non.  On  assure  que  M.  l'abbé  Nicolle,  qui  avoit  déjà  le  litre 
d*aumônicr  honoraire,  a  l'assurance  de  la  première  place  va- 
quante parmi  les  aumôniers  de  quartier. 

— ^Le  17  juin,  la  première  communion  a  en  lieu  à  Sainl- 
Roch.  Celte  édifiante  cérémonie  a  surtout  été  remarquable 
par  la  présence  d*un  grand  nombre  de  militaires  du  sepliënie 
ré^'ment  de  ligne.  C'esl  leur  aumônier,  M.  Tabbé  Granjard, 
qui  a  prêché  la  retraite,  et  qui  a  fait  le  discours  pour  le  re- 
nouvellement des  vœux  du  baptême.  Plusieurs  militaire»  eut 
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r«il  lotir  premirip  rommuDion  avec  les  enfans.  On  a  onlendu 
a%ec  inlérêt  ces  braves,  lorscjne  le  prêtre  demanda  aux  nou- 
veaux communions  >'iN  renonçoicnt  à  Satan;  on  lésa  enten- 
dus, dis-je,  répondre  les  premiers  avec  un  religieux  empres- 
•einent,  déclarer  tout  linut,  devant  le  peuple  assemblé /qu'ils 
renonçoîent  au  monde  et  nu  démon,  et  promettre  de  vivre 
selon  l'esprit  et  les  maximes  de  rDvangîle. 

—  I^a  réunion  qui  avoit  été  indiquée  pour  le  oB  mal,  afin 
de  poser  les  fondeuiens  de  Tœuvrc  des  bons  livres,  a  eu  lieu 
ce  jour,  dans  le  local  de  Tinstitulion  de  M.  Tabbé  Auger,  rue 
du  Bac.  Des  ecclésiastiques  et  de  pieux  fidèles  de  difiérentes 
classes  s'y  sont  trouvés ,  et  ont  dixcuté  le  plan  déjà  conçu;  et 
une  commission  de  trois  membres  a  été  nomiilée  pour  la  ré- 
daction des  statufs.  Cette  commissiou  doit  présenter  son  tra- 
vail dans  la  prochaine  réunion,  qui  'aura  lieu  le  3o  juin,  à 
sept  heures  du  soir,  dans  le  même  local.  On  invite  les  per- 
sonnes aélées  à  s'j  trouver,  pour  concerter  les  moyens  d'éxé* 
cution. 

«—Une  ordonnance  du  Roi,  do  lo  mat,  autorise  M.  l'é- 
vêqne  de  Bellcy  à  former  une  seconde  école  ecclésiastique  à 
Bellej.  La  ville  de  Belley  ayant  offert  de  céder  le  collège  au 
prélat  pour  y  établir  celte  école,  les  bâtimens  et  le  mobilier 
sont  mis  à  la  disposition  du  prélat,  qui  en  jouira  à  titre  gra- 
tuiu  En  cas  d'abandon  volontaire  ou  de  suppression ,  la  ville 
fentreroît  dans  tes  droits. 

•^M.  Bcsson,  évêque  de  Metz,  a  fait  son  entrée,  }o  lo 
juin  y  dans  sa  ville  épiscopale.  Le  chapitre  de  ta  cathédrale 
et  tout  le  clergé,  escortés  par  un  détachement  de  la  garnison, 
éloient  allés  à  sa  rencontre  à  la  porte  de  France.  Le  prélat 
descendit  de  voiture  en  cet  endroit ,  et  se  dirigea  procession- 
nelleraent  vers  la  cathédrale,  oii  il  fut  complimenté,  h  son 
entrée  dans  Téglise,  par  M.  l'abbé  Duchenay,  grand-chantre. 
M.  l'ëvéque  fut  intronisé  avec  les  cérémonies  accoutumées, 
et  Ton  cnanta  le  Te  Detim.  Le  lendemain  ,  il  y  eut  à  la  ca- 
thédrale une  ordination  nombreuse. 

—  Une  mission  donnée  le  mais  dernier,  à  Saint-Martin^cn« 
Haut,  a  mis  en  mouvement  les  paroisses  des  montagnes  du 
Lyonnai^i.  Elle  s^ouvrit  le  19  mars,  et  l'ut  terminée  le  i3  mai 
par  la  plantation  de  la  croix.  Un  grand  nombre  d'habitans 
de»  environs  s'y  rendirent,  malgré  In  mauvais  temps;  des 
fidUcs  de  tout  âge  accouroieut  sur  ligules  le»  roules,  liravaut 
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k  h  fou  l«  pluie  et  iadifficuliédcictieminf.  M.  rarrlirtA)!» 
^àmimiUiUur  de  Ltom  acrtvi,  le  ra,  A  Sainl-Nariiibo. 
Baftt ,  et  donna  la  canfiritiatioii  à  uoe  niulliladt  de  diitlint, 
^i  fe  Ccticiioimi  de  voir  un  «véque  dam  cf*«  nays  monisni. 
A  la  fJlaBUlion  de  la  croix,  M.  Ballet,  cbet  ilc  la  iniwM, 
■rkha  aa  milieu  d'une  foule  allenlive.  C«  ppiiple  i  ddM>, 
Saai  lei  leaipa  lei  ptu>  diflicilei,  des  preuvrt  d*dilai,bFiiinilî 
b  r^li|!ioB,et  !m  prèrrci  proïcnli  ont  trouve  un  *iil«  Jw  I 
CM  liens  relirêt. 

—  Cd  jmimal  françaï*  airant  annoncé  ,  comme  un  bruilqu 
csrcalgità  SJaTeoce,  que  M.  de  Keller.  evêqite  d'Evari.amil 
mti  arrêté  >cis*e  d'une  corre9|>o(idaDCe  avec  la  cour  de  Rouir. 
MCowlait  ao  fott  d'Atperç,  la  gazette  de  Stutgard  ■  déjnnti 
C«lW*«ATelU.  Ce  bmitidil-elle,  e«t  enlicT^nient dtilîlutA 
timât^)tali  elle  ajoate  <)ue  le  préint  ett  deilîné  a  ilrvnit 
OTiaae  ea  titre  poar  le  rojaume  de  Wurtemberg,  qu'il  jaBil 
^  la  ctnAaDce  du  gourernemen'.,  qa'il  xe  distingue  pirM 

C'acîpn  rc'aîrëf,  el  quVnfîn  .  êlaiil  membre  de  l«  chimbM 
depuir*,  il  ne  ponrroît  cire    arrêté  qu'avec  les  foimci 
prricrilei  par  la  coniljlution  du  pava. 

—  Le  r«  d~Ejp3|;ne  a  publié  ïuccessivKment  ileiii  iTilnn- 
MaafCi  *u(  de*  maticret  relalives  a  la  religion  el  au  buii  urdn. 
Par  U  première,  ce  prince,  coinaincu  Jii  mal  que  foiil  Jiai 
i»>  Etat*  1rs  livret  que  l'on  y  introduit  lipj  payt  élrangcti, 
4rfroJ  -#ï*«ineol  celle  inlrtiduclifin,  que  l'on  peiil  reprirt 
reiBMie  une  îles  causes  qui  ont  onlrîbué  it  forùl'.tt  b  ifr~ 
Mên  révnlulion,  et  qui  n'a  pas  été  inoinn  Tunesle  i  l'Eltl 
qu'a  r£t-'iic.  L'aulre  ordonnance,  communiquée  tu  coiNtil 
le  a3  ii>ii ,  par  le  ministre  de  la  justice,  est  ainsi  conçut  : 
.  (punique  le  roi  soit  persuadé  que  les  paroles  de  réconciiia- 
tiou  et  de  paii  qu'il  a  adresséi-s  à  ïps  Tidilos  ^ujclidaniu 
proclaioalion  du  i".  de  ce  mois  prixluiront  un  effet  s»lul»ir(. 
il  de>ire  employer  en  incmc  Icinps,  dans  une  enlrepriif  ^î 
digoe  de  son  zèle  catholique,  les  eljbrts  des  ntiniilrcs  Hesau- 
leli ,  qi'i  ont  donné  tint  d'exemples  de  leur  zèle  pour  catinft 
les  esprits  agités  pendant  les  (rnîs  années  de  discurcle.  L'iiilen- 
tion  de  S.  Al.  est  donc  que  les  archevêques  et  évèquei,  Irt 
vicaires  capitulaires  des  sièges  vacans,  les  prieurs  des  ordrti 

,  el  tous  cens  qui  eiercent  une  juridiction,  étiblu- 


■ent  des  iDistions  pour  rappeler  au  re|)eniir  ceux  qui 
igirci,  cl  «a  pardon  de*  ofibaie*  ceux  ({ui  «al  r^u  queliiuc 
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Itfcjmc,  cl  pour  faire  cle  \onln  la  n;ifif)'i  inio  grandi!  f.iniilM* 
réunie  autour  du  Irùnc.  Lo  roi  souliaiie  <|ue,  pour  ^tUeindrc* 
«J  o  but  51  saint  et  si  utile ,  on  emploie  des  pasteurs  zélés,  qui , 
^ux  liirniëres  et  à  la  piélc,  joignent  un  dévoiïment  entier  aux 
f>nncipes  de  la  monarchie,  cl  un  attachement  véritable  aux 
antiîtulîoos  formées  par  la  piété  de  nos'përes  **.  Le  langage 
^t  le  Ion  de  cet  ordre  royal  attestent  Tesprît  religieux  du 
nce  j.  et  la  pureté  de  ses  vues  pour  le  bien  de  la  religion  et 
ur  le  maintien  de  la  concorde  entre  ses  sujets. 


NOUVELLKS    POLITIQUKS. 

Par»,  s.  m.  a  (luillr,  le  Iiimli  ui  juin,  le  rh^Ucau  de"  Tuileriet 

Çuir  aller  haSiter  a  Saint- Cloud  jusqu'au  lo  ao'M.  A  son  départ  des 
iiileries,  S.  Ma  été  «alut'c  par  les  plu:»  vives  ai>clania>ioni  des  nt»u  - 
breut  «pectalêurs  cpii  rciniilissuient  la  cour  et  la  rue  de  Rivoli. 
LL.  A  A.  KR.  MoN^isr'n  et  Madame,  duchesse  d'Angouléme,  se  font 
également  rendues  ù  Saint-t^ioud. 

—  S.  M.  Louis  Win,  rfpré'enlé  par  Pinfant  don  CaH-^t,  vt 
S.  A.  R.  Marams,  duchesse  d*Ang(>uIêiue,  repré<en'ée  par  Tinfante 
Maria- Kranci«ca,  ont  été  parrain  et  marraine  de  Tinfuitc  dont  une 
dépêche  tclégrapliique  a  annoncé,  «tainedi,  Ii  nais-ance.  I^a  prince««c 
a  reçu  le  nom  de  Louise- Thérèse.  L'inf.mte  Luisa-Carlotti,  épou«.c 
w  l'infant  Francisco,  e  t  areourhée,  le  ii  julu,  de  rcfte,prinro««e, 
qui,  le  même  jour,  a  re^>u  U;  haplirine  du  T^>'i'ri;irclj«'  'Irn  lu  )<**,  t\;\t\< 
la  rliapî'lle  dci  c-li  trau  irAranjuez  LL.  MM.,  Ii  fa'nille  royal»*,  le 
noDco  de  S.  S.  et  les  ambassadeurs  de  fiunille,  ont  :u(«i<té  à  cette  cé- 
rémonie. 

—  S.  A.  R.  Mt>!ï«iKrn  a  arcordé,  à  titre  de  «ernur*,  4*5*^  franet  à 
la  commune  de  Monligny,  arrondissement  de  Mortain,  et  S.  A.  R. 
BIadame  a  fait  rruu-ttre  3uo  fr.  pour  la  commune  de  Uailly,  arrun- 
diKcnieut  d'A\ranches. 

—  S.  .A.  H.  Mf.  le  duc  d'Anîrou'rme,  ayinf  été  informé  que  le 
neur  Mij^non,  anrien  «ergent  d«\s  vétéran»,  viriil  »rd  ortogénain»,  de- 
nieunint  à  Monl-de-Mar*an,  ne  joui««4oit  (;ur  d'uu(?  trr«;-niodique  pen- 
•ion,  l«ii  a  fait  passer  une  somme  pris»;  .sur  .«a  ca<'ctle  parliculicrc. 

—  L'infant  don  Mii^uel,  arrompagné  de  ram!»a'»«»a«lcur  de  IVrtuga-,. 
^V«t  rrndu,  le  i8  juin,  au  eli.-.leau  des  îiiiierir*  Il  a  été  reru  avec 
l>ien\eillance  par  S.  M.  «t  par  les  Princes  et  Princ«*<se<. 

—  Le  Roi  vient  de  nommer  conseiller  d'Etat  M.  Franchet,  direc- 
teur de  la  poli<-«'  du  royaume.  S.  M.  a  daigné,  en  outre,  lui  donner 
rentrée  du  cabinet. 

—  Par  une  ordonnance  dn  17  de  ce  mois,  M.  le  comte  Charles  de 
Dumas,  pair  de  Frince,  est  nommé  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, en  remplacement  de  M.  le  duc  de  la  Châtre,  qui  conservera  le 
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;r  gvnlillinntmc,  et  jonin  <tw  kcBinoiilt  I 
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-j»  é»  l'inltiicnr  »icDl  (rtvcnrdrr  6<ioo  fcme.  >««  ta 

_  _  t*4rrWm>H(tor<eiiD.Ie9yatril  iliTiiicr,  au  mûnbj  Uil- 
*»^»..  fa  >•  «Ikt^' 

-^Lr  «rv  tlrrr» .  xiriti  oAirirr  '1'  Burinc,  ■Vtoil  Imnv^  i  bai 
4lr  kl  fwrfe-ic  nJiwl'int'r  VÂavmr  àt  ht  t\irn>,  \t>t*<^tt  «II* ia- 
MBr  a^fimr»  .  m  Bi:<  i-mbrr  ilrniirr.  un  biitiitimt  lardc.  A  mm  rrlun 
«*  FkmcT.  ~i<  fal  TnrBOa  |ikr  ua  oialdol  l'iritinrr,  pr  Irailiill  ilrtNl 
l&w4a»Mi  nammr  »wt  cennnini  n  un  acte  fl'li»<l>lili'  n^ntn^ln 
Htpk  dk  iM  i*  Sattlncnp.  et  |var  ruii<ë[)nriit  cxpR'j  le>  rrut^à 
4m  MH*  Jr  upiiiaPIn    tr  <in>r  Hrypin  h'r>l    pcmr>  ti  en  i.i  >jlioa 

■^**l*««ll^k<hiKhi«iinnH«çtiwi«r<>       l-\ ">t>Tc 

Â  ftaaa»  W:  %wlii  it  1  •vulrno  le  pm;'  r>.,ti 

«MMM  4k  mmài  n»'rr  r^t»  Hc  la  c' i        .    . 
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d-.>uhle  rapport.  Le  inliiisl'' ix  |.iil»lic  1  .iuvoit  (l:r«i)M'C  à  l.i  pdlirc  cnv- 
rcctionncllc  comme  iiut.' atl.J<|iic  confia  la  rcliu;iyn  «le  TEtat.  Kii'-intf 
Tarticle  scroit  devenu  Toljjet  partiruliiT  d'une  j^rootMlurc  iiilrruluilc 
dan<  le5  forme-i  \ouhies  par  la  lui  pour  le  cas  <rotTcu!(e^  envers  Km 
souverain*  étrangers.  Au  surplus,  re  projet  présenté  par  ie  Pape  «ur 
la  suppression  des  rcverhrres  <*t  rahoiilion  de  la  vaccine   dans  l«n 
Etat*  do  rEgli^c,  est  un  tis<u  de  raussrtv'«.  En  con>érpiencc  il  conclut 
a  ce  c|u'il  plaide  à  la  cour  onlonner  que  le  journal  le  Courrier  fran- 
çais «oit  suspendu  pendairt  froi^  mois.  La  cause  est  rcnvoyt^e  à  hui- 
taine pour  la  plaidoirie  de  M"*.  Mrrilhon. 

—  Le  tribunal  de  police  correclionnelle  a  entendu,  le  i8  juin,  les 
répliques  de  M.  l'avocat  du  Hoi  et  de  M«.  Ifennequin,  avocat,  dans 
l'aflaire  du  journal  YJrUtartfiic,  La  cause  a  été  renvoj'ce  U  vendredi 
prochain  pour  le  prononcé  du  jugement. 

—  L'autorité  s'est  transportée,  le  U)  juin,  dans  la  rue  du  Temple, 
et  a  fait  vider  à  la  porfe  d'un  marchand  de  vin  vingt-sept  piècoi  de 
Tio,  daufl  lesmiellei  le  raisin  u'entroit  que  pour  un  vjnfçfièmc. 

—  M.  Micliaud,  propriétaire-rédicfeur  de  la  Qwjlidietine ,  doit, 
Mmrr-t-on,  rendre  plainte  on  violation  île  domicile  et  de  propriété 
Afec  cAVaction,  contre  M.  Henri  Simon,  qu'il  accuse  en  outre  de 
complicité  avec  un  nohie  personnage.  , 

—  M.  J.  B.  Aug.  Soulié  se  plaint,  au  nom  de»  anciens  rédacteurs 
^la  Quotûiien/ie ,  que  depuis  que  le  sieur  Henri  Simon  s'est  arrogé 
le  droit  de  diriger  la  Qitoùeliennr* ,  il  a  paru  dan^  ce  journal  des  arti- 
des  noi\ politiques ,  dont  le  siour  Simon  a  disposé  san<  Taveu  de  leurs 

.  aoteur».  M,  Soulié  orévicnt  le  public  que  ses  collègues  et  lui  ne  Ira- 
taillcnt  plus  ù  la  réilaction  de  la  Quotidienne  depuis  que  le  sieur  Henri 
Sinon  s'est  fait  le  directeur  de  ce  journal. 

—  Le  prince  de  Castclcirala,  anil>a«sadciir  de  Naples  k  Parit,  a,  le 
dimanche  30  juin,  rendu  le  pain  bénit  dans  l'église  Saint-Thomas 
d'Aquin,  sa  paroisse. 

— •  M.  le  préfet  de  Nanci  n  accordé  une  gratification  de  5o  fr.  au 
lieor  Bied,  garçon  meunier,  qui  retira  de  la  fosse  du  mckulin,  où  ils 
étoient  tombés,  les  deu.\  cnfuus,  l'épouse  et  la  domestique  du  meu- 
nier de  Saint-Martin,  prés  de  Blàmont.  La  mère,  qui  ctoit  enceinte 
de  huit  mois,  n'a  pu  être  rappelée  à  la  vie  :  les  trois  autres  sont  hors 
de  danger. 

—  On  évalue  h  87,1  2t  fr,  (5  cent.,  le  total  des  sommes  destinées 
dans  le  département  de  la  Meurtlie  à  Térection  de  la  statue  de  Sta- 
nislas le  Bienfaisant,  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

—  S.  Exe.  le  prince  de  Poli^nac,  aiiil)as<adcur  de  France  à  Lon- 
dres, est  arrivé,  le  14,  ù  Calais.  Le  lendemain,  S.  £xc.  s'est  embar- 
quée pour  Douvres. 

—  La  diligence  de  Rennes  îi  Nantes  a  versé  au  pont  de  la  Bosse , 
prés  d'Hérie,  dans  la  nuit  du  9  au  10  mai.  Un  vojaseur  a  été  tué, 
et  les  autres  ont  reçu  de  fortes  contusions.  Il  a  été  constaté  que  l'im- 
prudence du  maître  relayeur,  qui  avoit  attelé  à  lu  voiture  un  jeune 
rhcvdl ,  et  rinexpi'rience  du  po^tilluii,  ont  oci-a^iouné  ce  tri-te  évé- 
nement. En  consé(iucnce  le  tribunal  correctionnel  de  Chateaubriand 
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■  roDdimar  D.nid ,  po.UUoD ,  «  trow  nom  ie  fntua  cl  t  Jo  ft.  (*• 
nmdB,  Bl  le  lieur  Leroux,  propriétairo  da  rkeian'     —  *i~~ 

—  M.  le  lieulenanl-géniral  Dp»ptti(ji*,  conttnw.'l  -  - 
■ioD  militaire,  ■  ohtrnu  un  coDK^i  et  c*)  uoiniminl  «ticniU  i  n> 

—  Durant  un  umgp  qui  a  c»i  li«i  rtcrmmpnt  k  CtwoiiBi,  tuf 
ieuna  frtrc»  coururent  n'abrilCT  miii  un  nojpr.  I.»  f.i.iiw  W« 
proqu'aimilàr  »ur  cri  arbre.  «  tua  le  pliw  jpulir  il"  f"''it-l  *^ 
cond  a  eu  le  jeux  tinn  de  leur  orbite,  et  le  mnntmp  M  lOwiti» 
maltraita. 

—  S.  M.  le  roi  cI'K<naEDe  »  limi'iffi  J-cftucoup  f  ndVi^ipn  •»» 
roB  ilEroIe,  i  «.n  mnyfe  k  U  cour.  LWflM-yeqm-  de  T.n.s»r« 
■ppct/  an  eoiueil  A'EUL 

—  H.  le  duc  ir  San-Caffm,  ei-«inbiitfa<lponi'Efpn(;nr  à  PWB. 
Tient  dV-Ire  nomin;  litr-roi  de  Navare. 

—  Une  émeute  rMT "''■■■''■  eau'te  pit  r*lBMi««i'«"l  dudtoiNi» 
trni.  ■  eu  lien  d  TortiMe;  mait  cet  irJDemeut  n"»  eo  ni  dowt.» 
■••itea  ncben<^.  ' 

—  Une  lotte ,  provoquée  par  le»  inntU.inlei  plai*>nteri«  de  q»* 
^ue«  eon^Iiiutionnel»  centre  de»  roïali'ti-<,  t'r*i  cnpc^e.  Ie6  jai», 
h  Barcelonne.  La  traaqaiUité  a  été  aasâOt  riXaWit  put  I'wmAU» 
<Ie  deux  individu.. 

—  Lr-  cotoni-l  Calnl.i.  rhpfdVtal'mainr  du  l.sron  dErd».  •  W 
am^tc  et  pnlrtuii-  (l.ini  le  furi  Moutjoui.  On  altriliue  ron  irratiUM 
;  la  rul,lir,ition  miil  a  IViite  ,lp  ia  .-..n'IitHtinn  Ii  TarapMie,  rn  ib» 

—  I.c  cnliiiicl  Ffinan.lii.  rentré  en  France  coinroe  iin«nnnirt  « 
pi>crrc.  <Vii,it  nliré  :■  l.i  Ji.nqucia.  Ucs  ontro  Mipcricurs  l'ouï  Ion* 

pour  !a  r.''icl<-nci'. 

r  i  KaplK,  rt 
.i.t  CL-  qui  pr->- 

(luanml.iine  d'olixT'  -iHon  de  ilii  jours  dans  les  ports  du  ilii-nrlontiit 
de.  Pjn-né,--Orifntalej. 

—  I.»  w^uniiinan 
Ifi  royaume  de,  Pai 

■voinlic.n  aïoit  mi'me  vlé  faite  your  ledit  jn'ir;  mon  S.  W..  p"  "^ 
pixl  ppur  la  fanctilicalion  du  ilimanrhc.  a  iiutriri.<!  le  g  inve-ncurî 
•le  prniincr  li  retailler  d'un  jour  rou-v.'rtnrc  de  la  -c-jimi ,  aUn  q"* 
tes  nemlim  ruucul  ilîspens/s  de  vojuger  le  dimanclie. 

—  Par  suile  des  évënenirm  arrivi':!  ii  Hr«i(;-('.as.<el,  ii1u>ieuri  em- 
ployés «upérieun  <lc  la  poiire  ont  Hé  arrÈléf.  On  a  dcjà  cnn.menci 
l'rnrjiiéte.  Il  jemble  que  c'e.t  un  ttranger  qui  a  donné  à  IViecteor 
le«  ren'eignemens  qui  ont  provoqué  cet  meiures  riRouicuîc'.  On  s'at- 
tend i  de  Erandi  changemens  parmi  let  Ton ctionn aires  publici  d» 
I'Et«t  et  de  la  cour  électotale. 


'i' 
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—  Le  i5  )nin.  nr  Jamei  MaciiDto.«h  a  jtfénenté  à  la  chambre  des 
Dmunci  (rAngleterrc  la  pétition  des  commerçans  de  Londres  pour 


qu'on  avoit  laissé  à  T Espace  le  soie  de  proclamer 
nnoLvance.  Il  ajouta  que  maintenant  TAngleterre  n'est  plus  tenue 
ittendre  quelque  ouverture  de  la  part  de  TEspagne;  mais  qu'elle 
t  libre  d'agir  suivant  ses  intérêts.  Il  a  au^i  témoigné  son  désir  qii*oii 
Tte  formât  pas  des  espérancen  trop  brillantes  sur  les  résultats  de  la 
coonoissance  de  l'Angleterre. 

—  Les  ordres  du  pjrince  qui  règne  au  Brésil  sont,  dit-on,  reçut 
tocllement  avec  soumission  a  F'ernambouc.  Les  habitans  de  cette 
Ue  ont  adressé  des  demandes  à  l'empereur  pour  qy'il  daigne  remé- 
ier  A  tout  ce  qui  paroitra  contraire  aux  intérétji  de  la  province, 
.^importation  de  toutes  productions  naturelles  ou  industrielles  du 
ertagal  e$t  entièrement  prohibée. 

—  Le  8  mars  1834»  ^^  colonel  Hamilton,  premier  commissaire  de 
'.  M.  B.  y  a  adressé  au  vice-président  de  la  Colombie  un  discours  dans, 
Bquel,  après  avoir  félicité  le»  Colombiens  de  leur  persévérance  à 
luintenir  leur  indépendance,  il  a  affirmé  que  la  nation  an^aise  pre« 
u>il  le  plus  vif  intérêt  a  la  prospérité  de  la  Colombie.  Il  a  terminé 
iules  exhortant  à  cliasser  toute  crainte  d'une  inva.«ion  de  la  part  de 
*£5pagne  aidée  de  la  France.  nS'il  en  arrivoit  ainsi,  a-t-il  dit,  la 
Zombie  trouvera  dans  la  Grande  -Bretagne  un  omi  ferme  et  cons- 
:eat  ».  Il  présenta  ensuite  au  vice-président  une  tabatière  de  la  part 
Us.  M.  .B. ,  comme  un  témoignage  de  son  estime.  M.  Canning  a 
Mdaré-  k  la  chambre  des  communes  que  dans  ce  discours  le  colonel 
^hnilton  avoit  o'itrcpa^sc^  ses  instructiun^f. 


CUAMBRE    DES    PAIES. 

Le  ai  juin,  M.,  le  marquis  de  Marbois  a  rendu  hommage  à  la  mé- 
moire du  duc  de  Plaisance  Le  mini-tro  des  finances  a  prrsenté  le  pro- 
TtJeJoisur  le  rt'gK'mcnt  d\*rinifif  des  budgets  de  1S22.  Un  projet  re- 
4tif  aux  communautés  religieuses  dc-femmcs  a  éto  présenté  par  le 
■iioiiU'e  dc.rinti'ricur;  il  a  pour  but  d'autoriser  celles  de  ces  coramu- 
tintés  qui  auront  été  reconnu«;s  par  des  ordonnances  royales  à  ac- 
tnérir  et  po<««éder,  conrormémeut  à  la  loi  du  2  janvier  1817.  M.  le 
[arde  des  sceaux  a  présenté  le  projet  de  loi  relatif  à  diverses  modi- 
^cations  du  Code  pénil,  déjà  adopté  par  la  chambre  des  pairs,  mais, 
iuquel  la  chambre  des  députés  u  ajouté  quelaues  amendemens.  La 
'iumbre  a  adopté  à  l'unanimité  quatre  projets  (le  loi,  relatifs,  le  pre- 
nier  au\  droite  de  circulation  «des  viui  en  cercle,  le  second  au.  dé- 
hft  aceordé  au  commerce  pour  les  vins  en  magasin,  le  troisième  aux 
ntiunur  les  caux-<le-vic,  le  quatrième  à  l'exercice  des  fabriques  de 
rpieurs.  M.  le  comte  de  Marcellus  a  parlé  sur  le  premier  projet,  et 
[.Vf.  le  comte  Destuit  de  Tracy  et  le  ministre  des  finances  sur  le  troi- 
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Li  commîvion  a  pensé  que  cette  péiition  «îtoit  iVnn  excellent  ri- 

S^D,  cl*uii  ami  de  la  religion  et  des  mœuri,  et  a  propose  le  renvoi 
.  le  garde  des  sceaux  et  au  bureau  des.rensôignemens.  M^  Reboul 
MHiie,  danit  un  discours  étendu,  les  conciu<tions  de  lu  cnniniis<ion. 
1.  le  marquis  Duplcssis-Gréncdin  (dit  Morbihan)  demande' quel  est  . 
ofetacle  nuisant  qui  s*oppo5C  à  f  accoinpli.^srmcnr:  d'une  mesure  re- 
pense rcclamre  pers<^Tcranimcnt  par  l'opinion  pu!)fiqno.  Il  ne  s'agit 
oint  ici,  dit-il,  ne  travaux  immenses  dont  les  frais  vpuiferoicnt  le 
ésor.  S'il  ëtoit  question  d'intérêts  matériels,  on  eût  ]ieut-etre  déjà 
ttté  d'y  satisfaire  j  mais  on  demande  que  la  religion  de  saint  Louis  soit 
rotégée,  et  une  telle  pétition  ira,  comme  ses  devancières,  mourir 
m»  les  cartons  du  ministère  où  elle  aura  été  renvoyée.  L*oratcur 
outre  qne  le  plus  pressant  intérêt  des  gouvernant  e5t  de  protéger  et 
entretenir  la  religion  parmi  les  peuples,  qui  regrettent  la  perte  des 
itiqoes  institutions  religieuses.  11  ne  croit  pas  qu'on  craigne  sérien- 
■Mut  que  les  registres  de  l'Ëtat  civil  ne  soient  pas  tenus  par  les  rurés 
Mt  soigneusement  nue  par  les  maires;  et.  quant  aux  actçs  civils  des 
■olestans  et  des  juits,  il  lui  semble  nu'on  pourroit  pourvoir  à  cette 
ificulté  comme  autrefois*.   Après  quelques  autres  considérations,  il 
mine  efi  votant  pour  le  renvoi  aux  ministres  de  l'intérieur  et  de 
'imticp.  Ce  double  renvoi  est  adopté. 

Jl.fWïstre,  curé  de  Saint-llilaire  k  Poitiers,  demande  que  les  regit- 
Cide  Tfit^t  civil  soient  rendus  aux  ministres  des  différens  cultes,  qui 
loient  obligés  de  les  déposer  a  la  mairie  dans  un  lemp^  déterminé.  Le 
aiToi  anx  ministères  de  l'intérieur  et  de  la  justice  a  t  té  adopté. 

M.  de  Génis,  <}éputé  de  îa  Donlogne,  est  admis  h  prêter  serment, 
iei  congés  sont  accordés  à  MM.  Yver  et  de  Trinqualye,  qui  désirent 
Bcr  prendre  l&s  eaux.  La  chnmbrc  s'est  ensuite  retirée  dans  les  bu- 
HQx  pour  l'examen  préparatoire  des  projets  de  loi  présentés  dans 
iiéance  précédente. 

Lear  juin,  M.  de  Marlignac,  rapporteur  de  la  commisdon  chargée 
lel'exaraen  du  projet  de  loi  relatif  aux  crédits  supplémentaires  pour 
et  dépenses  de*  l'exercice  i8u3,  annonce  qu'il  ne  s'agit  point  d'un 
glanent  définitif,  mais  d'une  simple  demande  de  crédits  supplémrn. 
■tti.  U  pense  que  les  dépenses  faites  pour  la  construction  de  i'Opi  ra 
Hitexcessivesj  cependant,  comme  il  s'agit  de  l'exécution  d'une  mi  -« 
Bre  prescrite  par  la  chambre,  il  conclut  h  l'.idoption  de  cet  .irticle 
■iqae  du  premier  chapitre  du  projet.  Passant  aux  dépenses  du  sér- 
iée extraordinaire,  l'orateur  fait  d'abord  un  tableau  de  la  triste  .si- 
otîon  de  rËspa/;ne  avant  l'entrée  de  l'armée  française  dans  ce  pay.«; 
iMitre  combien  il  étoit  nécessaire  qu'on  y  rétablit  la  paix ,  et  ajoute 
oCy  malgré  les  sacrifices  que  la  chambre ,  organe  de  la  France ,  avoit 
seonna  devoir  faire,  onlui  en  impose  de  nouveaux,  dont  il  est  m- 
nnire  de  s'assurer  de  l'utilité.  M.  h*  rapporteur  propose  d'accorder 
n  mâlion  pour  supplément  de  crédit  demandé  par  le  ministère  des 
Tairei  étrangères. 

L'excédent  du  budget  du  ministère  de  l'intérieur s't'lève  à  5io,ooo  fr. 
Nir  Je«  t0courâ  accordes  aux  r*ffhj(tes  espapwls^  et  à  Ho,()9q  fr.  pour 
f  dépenses  du  commissaire  civil  qui  a  accompagné  rariuéc.  M.  de 
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|m^w>  •.  tt  ■Mtf  <k  M'Iif^  Ir  canHin  £c  «•  Cm 
itfotl",  4ui  rrfrifnU  l^/aint  | tactil,  mm^ 
14>i>.  u'  il  r'I  print  w>n  )«■■».  CeOr  Fn«H>  « 

<lii  ijwil  i'  jTuIJirr  nue  ttrtiBM  n-prrrr«taal  1 
l'arii  ;  rlk  r-i  On  l»  pin*  lirurnMr  mE<rm)>lât«,  < 
iiiPiit  liml  rriiirmUc  dp  la  phjiianoitHe  do  p*^Ul. 
^f  ljL|tuirlj'',  ri  k  (r«t*nr  H.  HwfoL  C«t  »v*ra 
Inir  (slrnl  ri  û  Ivilr  griliT, 


(SameiH  a6  }tiini8a4)  (N'.  io5i.) 


Biille  du  Juhilé  \miversel  de  l'année  sainta  i8a5. 

"    Léon,  ^équc,  «ervîieur  àe»  Mnritenri  de  Dii 
fidèl»  qui  verront  ces  prësenlei  leltm,  lalut  cl  béi)ç^fîon' 
aposlnliqae.  - 

Le  Stîgnenr  Jani  lei  miséricdrclei  ■  donné  aiijniird'lini      .    _j 
k  notre  foiblesse  la  contolalîon  de  yoii)  annoncei'  avec  join     'y  ~'' 
et  <[ue  nou>  voyions  avrc  douleur  qu'on  n'eût  fi^i  fm're  au     '  .j 
co m men cément  de  ce  siècle,. à  caote  de  la   cliiÀculll^  ùe^       ''.\ 
trirco-islances ,  et  ce  que  nom  allons  avoir  le  bon^etir  àe   ~    -J 
CcÛbrer  selon  l'usage  et    les   insliluliont  de  nos  aniréïièn-^-^ 
Elle  approche  enfin  celte  année  d'heureux  augure,   celle 
'aon^   digne   d'élre   accueillie   par  les  senlimens    les    plus 
religieux,  pendant  laquelle,  de  toutes  les  parties  do  monde, 
on  accourt  dans  celte  grande   capitale,  le  sirfge  de   saint 
Tîcrre,  et  où  l'on  ofTre  aux  Bdèles,  rippelén  aux  devoirs  de 
la  religion,  les  secours  les  plus  alMndans  de  la  récnncilia- 
.tïoa  et  de  la  grice  pour  le  saint  de  leurs  aines!  Dans  celle 
année,  que  nous  appelons  viaimenl  un   temps  de  grâce  ei 
de  salut,  nous  nous  rélicilons  de  trouver,  après  les  maux 
sans  nombre  sur  lesquels  nous  avons  ge<ni ,  l'heureuse  occa- 
Mon  de  travailler  ù  restaurer  tout  en  Jéius-Clirist  par  l'ex- 
'pialioH  salutaire  de  tout  le  peuple  chrétien.  Nous  avons  donc 
résolu  d'user  de  l'anloritc  qui  nous  a  élé  donnée  d'en  baul , 
et  d'ouvrir  toutes  les  sources  de  ce  trésor  céleste  amassé  jur 
les  mérites,  les  tribulations  et  les  verlus  de  notre  Seigneur 
Jêsu»-Chri)t ,  de  la  bienheureuse  Vierge  ,  sa  mère,  et  de  tous 
les  lainls,  et  dont  l'Auteur  du  salut  des  boitimes  nous  a  fait 
le  dispensateur.  Nous  devons  ici  exalter  les  richesses  obonr 
danlcs  de  la  clémence  divine,  par  lesquelles  Jésus-Christ, 
non!  prévenant  dans  les  bénédictions  de  sa  douceur,  a  voulu  ' 
qne  la  vertu  infinie  de  ses  mérites  se  répandit  sur  toutes  les 
-parties  de  son  corps  mystique ,  de  manière  qu'elles  l'rnir'ai» 
,dassent  par  un  concours  inuluel  et  par  l'unimi  satulaire  des 
biens  spiriineb,  grjcei  l'unité  de  la  foi  qui  opère  parla  cha- 
rilé;  el  que,  parle  prix  infini  du  sang  de  Nqlré>Seignenr,  par 
Totw  XL.  VJmi  de  la  Heligion  el  du  Roi.        Q 
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la  vertu  dt  let  mërîles  et  les  «uffraf^ei  des  taînts  »  les  fidUff 
oblinMienl  la  rémisftînn  de  la  peint  letiipprelle,  qui,  couiinf 
nous  l'ont  appris  les  Pères  du  concile  de  Trente ,  n'est  )aiii«i 
remise  entiëreiuent  par  It  sacrement  de  pënilence,  comint 
HIe  l'est  dans  le  baptême. 

.  Que  la  terre  prèle  donc  l'oreille  k  nos  paroles ,  que  l'imi- 
'vers  entier,  entende  dans  l'allégresse  les  accens  de  la  Iron- 
pelte  sacerdotale  qui  annonce  le  saint  jubilé  an  peuple  de 
Dieu!  Elle  approche  cette  année  d'expiation  et  de  pardon, 
de  rédemption  et  de  grâce,  de  rémission  et  d'indulgence; 
cette  aiinee  oii,  dans  un  but  beaucoup  plus  saint,  et  pour 
nous  combler  de«  biens  spirituels,  nous  a)lons  voir  se  renou* 
vêler,  par  le  Dieu  de  gH^ce  et  de  rérilé ,  ce  qo^une  loi,  image 
de  l'«\venir,  avoil  ordonné  dé  faire  tous  les  cinquante  ans  cbes 
le  peuple  juif.  Car,  si  les  propriétés  vendues  et  les  birns  alié* 
nés  retournoifnt,  dans  cette  heureuse  année,  à  leurs  orëioien 
possesseurs,  maintenant  les  vertus,  les  dons  et  les  niéiilesdnnl 
le  péché  nous  avoil  dépouillés,  nous  sont  rendus  par  ta  libèrj- 
lilé  infinie  de  Dieu.  Si  les  droits  des  maîtres  sur  leurs  escbvei 
cessoient  alors,  nous,  secouant  aujourd'hui  le  joug  du  démon 
et  nous  affrancliissanl  de  sa  domination   tyramiique,  i>oui 
sommes  anpelés  à  la  liberté  des  enfans  de  Dieu ,  liberté  dont 
Jésus-Chrisl  nous  a  gratifiés.  Si  enfin  dans  ces  temps  Is  loi 
remeiloil  aux  débiteurs  le  montant  de  leurs  dettes,  et  les  dé- 
livroit  de  tous  leurs  liens,  nous  sommes  alTranchis  de  la  dette 
plus  pesante  de  nos  péchés,  et  par  la  miséiicorde  divioe  iiooi 
sommes  délivres  des  peines  qu'ils  mcritoient. 

Hâtant  par  nos  vœux  d'aussi  grands  et  d'aussi  nombreux 
avantages  pour  les  âmes,  et  priant  avec  confiance  le  dis- 
])ensateur  de  tous  biens  par  les  entrailles  de  sa  miséricordt*, 
nous  marchons  sur  les  traces  des  pontifes  romains  nos  prédé- 
cesseurs, nous  nous  conformons  à  leurs  pieuses  inslitulions, 
et  nous  faisons,  avec  l'assentiment  de  nos  vénérables  fr^rei 
les  cardinaux  de  la  sainte  église  romaine,  ce  qu'exige  répo<(ue 
h  laquelle  nous  touchons.  Pour  la  gloire  de  Dieu,  Taggran- 
dissemenl  de  Téglise  catholique  et  la  sanctification  de  toute 
la  chrélienlé,  nous  annonçons  et  nous  publions,  par  fauto- 
rité  du  Tout -Puissant,  des  saints  apôtres  Pien'e  et  Paul  et 

Sar  la  nôtre,  le  grand  jubilé   universel,   qui  commencera 
ans  cette  sainte  ville  dès  les  premières  vêpres  de  la  vrille 
de  la  prochaine  Nativité  de  Jesus-Chnst ,  notre  divin  Sau- 
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veor,  et  qui  durera  Panti^é  entière  (le  162 5.  Noos  donnnns 
et  accordons  le  pardon  dans  le  Seigneur,  la  rémission  et  Tin- 
diligence  pléniëre  de  tous   leurs    péchés  aux  cliréliens  des 
deux   sexes   qui,   pendant'  le  temps   du   jubilé,  clant  vrai- 
ment p^nitens,  se  confosseronl  a\ec  repentir,  se  fortifieront 
par  une  sainte  communion  et  visiteront  dévotement  les  églises 
de  saint  Pierre  et  de  saint  l^aul,  de  saint  Jean  de  Latran  et  de 
Sainte- Marie-Majeure ,  au  moins  une  fois  par  jour  pendant 
trente  jours  de  suite,  ou  par  intervalle,  soit  que  ce  soient  des 
jours  naturels,  ou  suivant  la  division  de  TËglise,  depuis  les 
premières  vêpres  de  la  veille  jusqu*au  soir  du  lendemain,  et 
qai  oiïriront  à  Oieu  de  ferventes  prières  pour  la  splendeur  de 
la  sainte  église  catholique,  Textirpalion  des  hérésies,  Tunioii 
des  princes  catholiques,  le  salut  et  la  tranquillité  du  peuple 
chrétien.  Telles  sont  les  conditions  pour  les  Romains  et  les 
liabitans  de  notre  ville;  les  pèlerins  et  tous  les  étrangers  ob- 
serveront les  mêmes  pratiques  au  moins  pendant  quinze  jours* 
£1  comme  il  peut  arriver  que,  de  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront le  pèlerinage;  et  qui  se  transporteront  à  Borne  dans  ces 
dispotttions ,  quelques-uns,  arrêtés  dans  leur  route,  ou  dans 
la  ville  nêine,  par  les  maladies,  par  quelqtie  autre  motif  lé- 
gilîlDO  et  même  par  la  mort,  se  trouvent  dans  l'impossibilité 
dé  remplir  ce  qui  est  prescrit,  de  visiter,  pendant  les  trente 
jours,  les  basiliques  indiquées,  ou  même  de  coiumencer  ces 
dévotions;    désirant    favoriser,    autant    que   nous   Je    pou- 
vons, leurs  pieuses  intentions,  nous  voulons  qu'ils  participent 
â.la  rémission  et  à  l'indulgence  que  nous  annonçons,  pourvu 

ÎinMs  aient  montré  un  sincère  repentir,  qu'ils  se 'soient  con- 
esaës  el  qu'ils  aient  reçu  la  sainte  communion;  nous  voulons, 
di^-je,  que,  par  une  faveur  de  l'Esprit  saint,  ceux  qui  auront 
dur  empêchés  par  les  obstacles  mentionnés  reçoivent  l'accom- 
idÎMcment  de  leurs  vœux ,  comme  s'ils  avoient  visité  les  ba- 
«Kques. 

.  Cfeatlà ,  nos  chers  Fils,  ce  que  nous  vous  annonçons  avec 
-Qiie  affeclioa  toute  paternelle,  afin  que  vous,  qui  souiTres  et 
qot  êtes  surchargés  du,  poids  de  vos  misères,  vous  accouriex 
promptement  là  où  vous  savez  que  vous  devez  être  soulagés. 
Car  il  n'est  pas  permis  d'être  paresseux  et  insoucians  pour 
-puiser  les  richesses  salutaires  dans  les  trésors  éternels  de  la« 
grAce  divine,  que  la  sainte  Eglise,  notre  bonne  uière,  nous 
ouvre  aujourd'hui,  tandis  que  nous  mettons  tant  d'ardeur  à 

O  a 
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amasspr  des  richesses  terrestres  et  périssables,  qui  sont  inan- 
imées des  vers  et  rongées  par  la  rouille.  Si ,  de  toute  antiquité, 
des  hommes 'de  toutes  les  conditions  et  de  tous  les  rangs  «  mal- 
gré la  longueur  et  les  dangers  du  voyage,  sont  venus  sans 
cesse  en  foule  toujours  plus  nombreuse,  de  tous  les  points 
do  la  terre  habitable,  à  celte  capitale,  l«i  patrie  des  oeaoi 
arts;  s'ils  ont  regardé  connue  approchant  du  prodige  Téclst 

.  dont  elle  brille  par  la  magnificence  de  ses  édifices,  la  majesté 
imposante  de  sa  situation  et  la  beanté  de  êC9  mooumens,  ii 
seroit  en  même  temps  honteux ,  et  contraire  an  désir  que  nom 
devons  avoir  pour  la  béatittide  étemelle,  de  prétester  la  éiP 
ficulté  de  la  route,  le  mauvais  état  de  la  fortune,  ou  quelque 
autre  motif  de  ce  genre ,  pour  se  dispenser  du  pèlerinage  de 
Home.  Oui ,  nos  chers  Fils ,  oui ,  vous  trouverez  à  Rome  dei 
biens  qui  compenseront  largement  tous  les  désagrémens,  quels 
qu'ils  soient;  vos  souffrances ,  si  toutefois  vous  en  éproavei, 

_  ne  seront  point  en  proportion  avec  ce  poids  immense  de 
gloire  que  les  secours  préparés  pour  le  bien  des  âmes  opére- 
ront en  vous  avec  la  çrâce  de  Dieu.  Vous  recurilleres  de  U 
des  fruits  abondans  oc  pénitence,  au  mojen  desquels  vous 
offrirez  au  Seigneur  les  mortifications  les  plus  pénibles  à  la 
nature;  vous  accomplirez  saintement  les  œuvres  prescritf s 
par  les  lois  des  indulgences,  et  vous  mettres  le  sceau  à  js 
ferme  résolution  que  vous  avez  prise  de  châtier  el  de  répri- 
mer vos  passions. 

Ceignez-vous  donc  les  reins ,  et  montez  à  la  sainte  Jérusa- 
lem ,  à  cette  reine  des  cites,  qui ,  par  le  siège  de  saint  Pi'f* 
et  par  rétablissemcnl  de  la  religion ,  est  devenue  plus  illustre 
et  plus  puissante  que  par  sa  domination  terrestre.  Cestlà 
ceite  ville,  disoit  saint  Charles  en  exhortant  ses  ouailles  à  faji^ 
•le  voyage  de  Rome  pendant  Tannée  sainte;  c'est  là  ceiUvHU 
•où.  r aspect  du  sol 9  des  murailles ,  des  autels ,  des  r^/i^»"» 
des  tombeaux  des  martyrs,  oit  tout  ce  qui  s'ocre  auxr^go^^ 
imprime  dans  Vame  quelque  chose  de  sacré,  comme  tépro^' 
vent  et  le  sentent  ceux  qui  visitent  ces  licuv  dans  les  dispo* 
siiions  requises.  Considérez,  en  effet,  combien'  les  chrélieni 
doivent  Sentir  s'enflammer  dans  leurs  amcs  la  foi  et  la  cha* 
rite,  lorsqu'ils  parcourent  ces  lieux  antiques  que  relève  ti  ' 

•  merveilleusement  la  majesté  de  la  religion ,  lorsqu'ils  se  re- 
présentent ces  milliers  cle  martyrs  qui,  par  leur  sang,  ont 
consacré  cette  terre;  lorsqu'ils  visitent  los  chapelles  érigées 
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en  leur  honoeur,  ïisenl  leurs  épitaphes  «1  vénèrent  leurs  reli- 
ques. Aussi  resplendissante  que  Je  ciel ,  lorsque  le  soleil  ré- 
pand ses  rayons,  la  ville  de  Rome  a  dans  son  sein  deux  flano- 
l>eaux,  s^inl  Pierre  et  saint  Paul,  qui  réfléchissent  la  lumière 

Ëar  tout  l'univers  :  tel  est  le  langace  de  saint  Chrysostôme. 
t  qui  oseroit,  sans  être  pénétré  des  plus  vifs  senlimens  de 
dévotion,  approcher  des  lieux  témoins  de  leur  sacrifice,,  se 
prosterner  Jovnnt  leur  ioiiibcan ,  et  porter  ses  lèvres  sur  leurs 
cJiaînes,  plus  prccitMi$««s  que  Tor  et  les  pierreries?  Qui  pouc- 
roit  retenir  5CS  larmes,  en  voyant  le  berceau  de  Jé^us-Chrisl , 
en  songeant  aux  cris  de  l'Eufant  Jésus  dans  la  crèche,  en 
•dorant  les  sacres  iu»lrunicns  de  la  |)assion  du  Sauveur,  et  en 
méditant  sur  le  Rédempteur  du  monde  attaché  à  la  croix? 

Comme  par  un  hicNfaii  extraordinaire  d.e  la  divine  Provi* 
dence,  ces  nuguslcs  nionumcns  de  la  religion  se  trouvent  réii« 
nis  daus  Rome  seule,  ce  sont  autant  de  gages  précieux  de 
J'amour  que  le  Seigneur  a  icraoigné  avec  plus  cle  profusion 
aux  portes  de  Sion  ([u'à  toutes  les  tentes  de  Jacob;  et  ils  vogs 
invitent  de  la  manière  la  plus  pressante,  nos  chers  Kils,\â 
vous  avancer  ôaus  délai  vers  la  montagne  oii  il  a  plu  h  Dieu 
d'habiter. 

Notre  tendre  sollicitude  exif*e  que  nous  recommaix- 
dions  spédniemeiil  ii  tous  les  rangs  ^e  notre  capitale,  de 
se  rappeler  que  les  regards  de  tous  les  fidèles  accourus  ici  de 
tontes  les  parties  du  glohr*  se  porteront  sur  eux,  et  que  par 
conséquent  il  ne  doit  y  avoir  en  eux  rien  que  de  gravp,  do 
modeste  et  de  digue  d'un  chrétien,  siCm  que  leurs  mœui's 
n'oflrent  aux  autres  que  des  exemples  de  pudeur,  d'innocence 
.et  de  tous  les  g<>ures  de  vertus.  II. faut  que  le  peuple  de  pré- 
direction ,  cliee  lequel  le  Prince  des  pasteurs  a  voulu  que  i'àt 
placée  la  chaire  de  saint  Pierre,  apprenne  aux  autres  nations 
à  respecter  l'Eglise  catholique  et  sou. autorité,  à  obéir  à  ses 
préceptes ,  et  à  rendre  hommage  aux  ministres  et  aux  ob* 
)et#  de  la  religion;  que  l'on  voie  fleurir  chez  nous  le  res- 
pect dÀ  aux  temples;  que  les  étrangers  ne  remarquent  ri<tn 
qui  tende  au  mépris  du  culte  et  des  lieux  saints,  rien  de  con- 
traire à  la  pureté*  à  l'honnêteté  et  à  une  modestie  vraie  ^ 
qu'au  contraire,  iis  admirent  une  sévérité  et  une  pureté  de 
«iiscipline  qui  montrent ,  par  toutes  les  habitudes  extérieures  , 
la  vivacité  et  la  sincérité  des  sentimcus  de  l'ame.  Roui  re- 
commandons surtout  que  les   jours  de  fctes  cooiacrés  aux 
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iiaînf.^  offices,  et  éta1>1îs  pour  rendn!  Iionneor  k  T^wn  el  titf 
SftfiiK.  ne  pn missent  p.i8  institués  pour  s*adonner  aux  feMim, 
anx  jeux,   à  des  joies  îiimimlére'es  et   h  la   licetrce.  Eniin, 
éjffte  loitt  ce  qui  est  vrai ,  iont  ce  qui  est  honnête ,  tout  ee  qmi 
est  juste  f  tout  ce  qui  est  saint ,  tout  ce  qui  est  aimaifle ,  tout 
ce  qui  est  ffig^te  ffune  bonnr  renommée  ^  é\%i\n^ne  le  peuple 
romain ,  afin  nue  noas  puîsaioos  nous  flatter,  non->fienîenienl 
de  ne  pas  avoir  obscurci,  mais  encore  d'avoir,  par  notre  xele 
et  par  des  mœurs  exemplaires,  rendu  plus  eclalanle  celle 
gloire  de  foi  et  de  piélc  que  I*ap6tre  saint  Paul  proposait  loi- 
fnéme  pour  modèle ,  et  que  nous  avons  reçue  de  nos  pèref 
comme  le  plus  précieux  liéi*itnge. 

Nous  nous  ré)ouissons  dans  la  donce  espérance  que  cbacan 
rivalisera  de  vertns,  et  que  les  ouailles  du  troupeau  do  Sei- 
gneur accourant  dans  le  sein  de  leur  pasteur,  formeront  cette 
armée  rangée  en  bataille,  dont  l*étrndart  est  \t^  charité.  Jér»> 
sa  ivm ,  promené  ta  vue  autour  de  toi,  et  regarde;  tes  fis 
viendront  des  régions  les  plus  éloignées ,  e#  ton  ronir  iw* 
dans  l'admiration  et  dans  la  /oie.,.  Mais  jilai^e  h  Dieu  qn*ils 
viennent  à  toi ,  le  front  penché  vers  la-  terre ,  les  enfans  dû 
ceux  quft^ont  humiliée,  et  qu'ils  adorent  la  trace  de  tes  paSt 
tous  ceux  qui  se  sont  faits  tes  détracteurs  !  „,  C'est  i  voosqoe 
nous  noufs  adressons,  dans  toute  raHcctton  de  notre  cutw 
apostolique,  vous  qui ,  séparés  de  la  véritabfe  Eglise^^e^iH- 
Christ,  et  éloignes  de  la  voie  du  salut,  nous  faites  gémir 
stir  votre  état.  AccorJff  au  pins  tendre  des  pcres  ia  seule 
cho^e  qui  manque  à  rnllcgressc  générale  :  savoir,  qu'appelés 

1)nr  rinspiratioij  de  l'Esprit  d'en  haut,  à  jouir  de  la  céleste 
uuiiëre,  et  rompant  tons  les  liens  de  séparation,  vous  par- 
tagiez les  sentinieus  de  r£glise,  notre  mërc  commune,  bars 
(le  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut.  Nous  ouvrirons  notre  cœur 
k  la  joie,  nous  vous  recevrons  avec  allégresse  dans  notre  sein 
paterne],  nous  bénirons  le  Dieu  de  toute  consolation,  qoi, 
dans  le  plus  grand  triomphe  de  la  vérité  catholique,  nous 
aura  ennchîs  de  tous  les  trésors  de  sa  miséricorde. 

Mais  vous,  vénérables  Frères,  patriarches,  primats,  ar- 
chevêques, évoques,  secondez-nous  dans  nos  soins  et  dos  tra- 
vatix  :  appelez  \es  peuples,  rassemblez-les  de  toutes  parts; 
excitez  vos  ouailles  à  aller  recueillir  les  bienfaits  dont  le  Père 
des  miséricordes  a  voulu  que  la  dis|>ensatîon  fùl  faite  par 
noire  ininisière  sur  les  eofaus  de  charité.  Qu'ils  se  souvîeu- 
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r\pïy\  qu'ils  lonl  *î#»  cotirle  durée  les  jours  de  noire  pas^^nge 
sur  h  terre,  et,  puisque  nous  ne  savons  à  quelle  heure  vien* 
dra  le  père  de  fainillc.  veillons,  et  portons  dans  nos  mains 
det  lampes  ardentea  pleines  de  l'huile  de  la  charité,  afin  qu'à 
l'arrivée  da  Seigneur,  nous  allions  avec  joie  et  empressement 
a  M  rencontre.  Pensez  qu'il  est  également  de  votre  ministère 
de  démontrer  Tefficacitc  des  indulgences,  combien  leur  ré— 
sohat  est  précieux  pour  la  rémission ,  non-seulement  de  la 
|[ieine  canonique,  mais  de  la  peine  temporelle  que  nous  de«^ 
vous  pour  nos  péchés  à  la  {ustice  divine;  enfin  combien  re- 
çoivent de  secours  de  ce  divin  trésor  amassé  par  les  méritea. 
de  Jésus -Christ  et  des  saints,  ceux  qui,  sincèrement  pé-' 
siilens,  sont  morts  avant  d'avoir,  par  de  dignes  fruits  de 
|>ém'tencc,  satisfait  pour  leurs  actions  et  omissions,  el  qui 
néanmoins  purifient  leurs  âmes  dans  le  feu  do  piirgaloire« 
afin  de  pouvoir  être  a<lmis  dans  l'élemellc  patiie,  oii  il 
n'entre  rien  d'impur.  Mettez-y  tous  vos  soins,  vénérables 
Frère»;  car  il  en  est  qui,  disciples  d'une  sagesse  qui  n'est 
point  émanée  de  Oîeu,  se  couvrent  de  pea'.ix  de  brebis, 
paroiisent  sous  les  dehors  trompeurs  de  la  piété  la  plus  sin- 
.cère,  et  répandent  encore  aujourd'hui  parmi  les  pf'uples  de 
laoaaea  doctrines  en  cette  iTiatière.  Enseignez  donc  mainte- 
nant i  vos  ouailles  ce  ou'elles  doivent  faire,  à  quels  devoirs 
de  piété  et  de  charité  elles  doivent  s'exercer,  avec  quelle  at- 
tention et  quelle  profonde  douleur  elles  doivent  examiner 
lear  vie  passée,  rejeter  et  corriger  tout  ce  qu'il  y  a  de  vi- 
cieux dans  leurs  mœurs,  afin  d  acquérir  des  fruits  abondiins 
et  solides  de  l'indulgence  salutaire -que>  nous  proclamons. 

Tâchez  surtout,  vénérables  Frères,  que  ceux  de  votre  trou^ 
peau^  qui  auront  formé  le  projet  de  faire  le  pèlerinage» 
l'accomplissent  religieusement;  en!Tagez-les  k  éviter  sur  la 
KMile  tout  ce  qui  pourroit  troubler  leur  pieuse  ardeur,  et  les 
détourner  de  leur  saintt?  entreprise  ;  exhortez-les  à  s'attacher 
de  préférence ,  et  avec  empressement ,  a  tout  ce  qui  peut  en-  ^ 
flammer  et  exciter  le  zèle  pour  la  religion.  Si  vos  fonctions  et 
vos  emplois  vous  laissent  la  liberté  de  venir  vous-mêmes  à  ce 
sanctuaire  de  notre  religion  sainte ,  votre  présence  ajoutera 
un  nouvel  éclat  k  cette  solennité;  vous  amasserez  de  grën^è 
trésors  de  miséricordes,  et  étant,  pour  ainsi  dire,  chargés  de 
précieuses  marchandises,  vous  retournerez  au  mih'eu  de  votre 
peuple  lui  faire  part  des  richesses  que  vous  aurez  acquises. 


Nouf  ne  ^oulônt-pal  que  \n  princes  catlii^liqaeS',  Aot  bini*  J 
aimés  fils  en  Jésuv-Cliriët,  ne  iiotis  appujeiit  «le  toute  Imr 
aulorîtë  dans  cette  circonstance,  afin  que  ces  dispositions  poar 
le  selot  des  aiues  aient  les  résultats  que  nous  en  al  tendons,  fia 
conséquence ,  nous  les  prions  et  nous  les  conjurons  de  secoa^  < 
der,  avec  tout  le  lèle  ou'ils  ont  pour  la  religion,  les  soiosdcs 
évéqoest  nos  vénérables  Frères*  de  favoriser  {eurs  travan   ! 
de  tous  leurs  efiforlSi  de  veiller  à  la  sûreté  de^  routes  et4t  '< 

f»réparer  des  hôtelleries  pour  les  |>élerins  qui  vojageronl  ds«i 
'intérieur  de  leurs  Etats,  afin  aue  dans  cette  oeuvre  de  piélê 
ceux-ci  ne  reçoivent  aucune  injure,  lis  n'ignorent  paS)  isai 
doute,  quelle  conspiration  s'est  faite  de  toutes  parts  poaris 
destruction  et  l'anéantissement  des  droits  divins  et  humaiai^ 
èi  quelles  merveilles  le  Seigneur  a  opérées  en  étendant  m 
inain  et  en  humiliant  l'audace  des  forts.  Qu'ils  pensent  donc 
qu'ils  doivent  de  continuelle^  actions  de  grâces  au  Seigneur 
des  seigneurs,  qui  a  remporté  la  victoire,  et  qu'ils  doivent 
îljnplorer  sans  cesse  le  secours  de  la  divine  miséricorde  ptr 
leurs  humbles  prières,  afin  que,  tandis  que  la  porveriilé  des 
impies  s'insinue  partout  avec  l'adresse  du  serpent,  il  achevé 
par  sa  bonté  l'œuvre  qu'il  a  commencée.  Nous  avions  ces 
considérations  présentes  à  l'esprit,  quand  nous  délibéfâni^s 
tfur  la  célébration  du  jubilé,   sachant    quel    beaa  sadiiice 
de  louange   est  offert  à  Dieu  par  ce  consentement  coiii«* 
mun  et  unanime  du  peuple  chrétien,  pour  acquérir  ces  (ions 
célestes  dont  nous  avons  ouvert  toutes  1rs  sources.  Que  les 
princes  catholiques  concourent  donc  eux-mciues  à  ce  bat,  et 
qu'avec  la  grandeur  et  l'élévation  d'ame  qui  les  caraclénsen^ 
ils  protègent  sans  se  ralentir  cette  œuvre  sainte.  £n  effet, 
l'expérieuce  leur  apprendra  que  c'est  surtout  à  ce  pris  qu'ils 
«puelleront  sur  leurs  royaumes  les  miséricordes  célestes,  et 
qu  ils  agiront  dans    les    véritables    intérêts    de   leurs  eiif 
pires,  toutes  les  fois  qu'ils  travailleront  à  maintenir  Im  reli- 
^  gion,  à  réveiller  la  piété,  de  manière  qu'après  avoir  déraciné 
tous    les  vices,  ils  voient  s'élever  autour  d'eux   une  abon- 
dante uioîsson  de  vertus. 

Vous  tous,  nos  chers  enfans,  qui  êtes  du  bercail  de  Jésus» 
Christ,  priez  Dieu  que  tout  ceci  s'accomplisse  au  gré  de  nos 
d^irs;  car  nous  espérons  que  les  prières  et  les  vœux  que  vous 
faites  généralement  pour  le  bien  de  la  foi  catholique,  pour 
le  retour  de  nos  frères  en^ot  k  la  vérité  et  poiu*  le  botibeur 


•icfc«>  AlT^iivrbnrl  mv  nous  fps  niîséricorcics  Ju  S€if»n<»ur^ 
axeront  notre  foililesse  dans  lus  foiiciioiH  iiii|>orUiit(;s. 
tus  avons  k  remplir. 

ir  que  tous  le^  ficlèles,  dans  quel(|ne  endroit  qu'ils 
ni,  aient  plus  facilement  connitîssance  des  prë.scnle.s 
,  uous  voulons  que  lus  exemplaires  imprimes,  aoussi- 
lar  ufi  notaire  public,  et  ayant  le  sceau  d'un  dignitaire-, 
iastique,  inspirent  la  loême  confiance  que  cos  présentes. 
t  personne  n'ose  enfreindre  ou  contredire  cet  écrit,  cette 
nidation,  concession,  exhortation,  prière  et  volonté;  si 
a'un  avoit  la  présomption  d'y  donner  atteinte  ^  qu'il  sa- 
a*il  epcourroit  l'indignation  du  Tout -Puissant  et  deg, 
soreax  apôtres  Pierre  et  Paul. 

nnéà  Rome ,  dans  notre  palais  pontifical ,  l'an  de  Jésus* 
t  i8'24«  1^  (1^<  calendes  de  juin  (24  mai),  la  première 
de  notre  pontificat. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

lit.  L'hospice  de  Bicétre,  oii  sont  renfermés  des  prison^ 
et  des  aliénés,  sert  aussi  d'asile  à  des  vieillards  indigens 
•ont  libres,  et  qui  habitent  des  bAtimens  séparés.  Celte 
'Wetcilé  In  sollicitude  de  M.  l'archevêque  de  l^arjs,  qui 
»lu  d'étendre  sa  visité  pastorale  dans  celte  partie  de 
liisement.  Le  jeudi  9.4  j^î*')  ^^  prélat  s'est  rendu  à 
Ncc,  a  assisté  aux  vêpres  et  au  salut,  et  a  installé  le« 
»anaires  qui  vont  donner  des  instructions  et  des  exer- 
dans  1.1  maison.  On  espère  que  leurs  soins  opéreront 
nés  fniîts  sur  des  hommes  que  le  malhptir  des  jemps 
peut-^tre  éloi^és  de  la  religion,  et  qtie  leur  âge,  leur  ii" 
m  et  leurs  infîrinités  doivent  ramener  aux  consolations 
*ulef  peuvent  adoucir  leur  sort. 

Le  séminaire  du  Saint-Esprit  a  fourni,  cette  année,  dc«i 
rt  précieux  à  nos  colonies.  Il  a  envoyé  doux  mission- 
I  à-la  Martinique;  an  autre  s'y  étoit  rendu  l'été  dernier, 
missionnaires  «ont  partis  pour  Tlle-Bourbon ,  et  trois 
la  Guadeloupe.  Un  est  sur  le  point  de  partir  )>oijr  Go'- 
Opcndant  ces  renforts,  quelque  tililcs  «{u'ils  nuissefit 
font  encore  loin  de  combler  le  déficit  qui  existe  yans  no*^ 
iof  I  cl  Ta»  lédame  toujours  avec  instance  les  secoure 


les 


■.s  de  l.'or 


t  la  ttiéoln(;i«.  Ils  doivent  £ 
et  (Ip  la  |>ri>incsse  Àct  jMiv 
■.  irêire  reç 


leville.  le  a6  avril'185^,  el  «gnée  seulemrnl  ( 
eieii»  ^luiniiés.  Ce»*  leJlr*  éloît  ainsi  conçue  : 
<Ie  M.  Cnurbo.  ,  mnniresiée  à  MM.  Arbel ,  curé 
Odln.  citré  lie  Saiiil-Nîxier'rAMrgnr»,  élniil 
la  piiblicilé  convpD.iMp  à  sa  (léelnmiioii  ci-joinl 
flllni  liés  aui  pl-inci|ies  ont  cru  que  l'j4nil  île  l< 
Toulouse,  éloit  une  feuille  !rop  peu  rcpandue 


le  but  une  le  Jel'unt 

{■rie  de  1  insérer  tiauji 
e  ùxic  d'une  Aèçlst 
M  grAnJ- 
prèl ,  el  demantlotC  pardor 
Uni  dans  des  cnlrefiens  |)a 


»l.r. 


ipoi 


signée  Coi'rbon ,  t 

es  décisions  qu'il 
:ulie 


.  .  péiiêlré  de  d 

alitndoiitie  Ici  principes,  el  d'avoir  contribué  i 
lieiirs  peisoiinea  dans  l'erreur;  il  faî^nil  un  fjn 
Dis-erialion  de  M.  Pngiis,  el  dedaroil  que  tel 
Gonfêrer>c:et  avec  des  liouimes  inslruili,  el  desl 
quel  cvèques,  svoient  conlribué  à  lui  onvrir  i 
l'avouiins,  cetle  lellrc  nuus  eurprit  ;  l'absence  < 
lute  nous  inspira  quelque  défiance ,  et  nous  crû 
deiice  de  prier  la  persnnne  qui  nous  avoit  éc: 
mer:  déjà  l'avis  inséré  dans  nuire  ti*.  10: 


(  ^'0  ^ 

■^s    Ipllrrs,    pnrce    f(nV]Ic»  rsf   si   pr('ri>;e   f|MVIIf»  oxrînf   Imil 
A^^nle.  Pt   pnne  qn%lle  esl  d'niileurà  .')ccoin|>ai;nce  il^in  te* 
oigTiMge  aiiiWenti(]iic  : 

-m  Mcinsinir.  il  y  a  p«'n  <lo  mnî<  aii*iin  ioll^n:•.li••^c  «le  TouIoiit  et 
appmiilrr  k  la  ville  et.  nu  dincr^e  «'e  Lvf.n,  qui  ne  s'en  dou- 
t  pa.«,  que  feu  M.  Ccurhon,  \ifair<r-j;4'iHTal,  >i  M'uc/é*  et  «i  jfi5- 
t  ivgrrtfé,  avoit  léfraclV*  avant  un  nio  t  ilrs  prînripes  j»ur  le  prêt 
BtnerGC,  cf  exprimé  dos  rcpret<  amer»  «ir  d<M  dcri«ion«  donnreu 
^vcltc  qu«fi(>ii.  Il  noo5  a  riicuie  appris  que  cet  liommc,  si  émi* 
~    lent  recoiinu  pour  vrai  et  franc,  autant  par  c^iracltTC  (|ue  par 
p  avoit  long-temps  agi  contre  le»  remords  de  sa  con^tience.  Sc- 
ie ionmal,  celte  réparation   auroit  étv  faite  m   présence  de 
.  Arbel,  curé  de  Roanne,  et  Odin,  curé  de  Saint-Xizier  d*A2cr- 
p  curés  dîslinguéji  de  ce  di(C('<e,  et  amii  de  M.  Courlxm. 
I  Le  premier,  dès  qu'il  eut  connois«ancc  de  cette  a5«ertion,  a  écrit 
réd^^clcur  de  Toulouse,  pour  réclamer  et  exigen  nue  jion  démenti 
în«érti  dan«  une  de  ses  feuilles.  Pious  avons  légalité  sa  signature. 
Tâtons  revêtue  du  sceau  de  rarckevcclié.  Ccpeuilant  ou  a  refusé 
rrer  sa  réclamation.  Je  peux  vous  assurer,  et  mille  autres  le  fe- 
t  ici  comme  moi,  que  celle  étrange  nouvelle  X!st  entièrement 
travée. 
•9  An  dire  dn  journaliste,  M.  Conrhon  avoit  exprimé  son  repentir 
''ii'rétrattatiou  la  veille  de  sa  mort;  et  la  veille  de  sa  mort  il  ne 
"*  "I  à  personne.  Assidu  près  de  son  lit  ^Ic  mort,  je  ne  pu-c  une 
:ibis  obtenir  une  seule  réponse.   Mes   collègues  chanoines  de 
^ae. forent  pas  plus  lieurcux.  Ce  jour- là  aucun  des  deux  curés 
iM^patut  à  rarchevécbé;  l'un  e^^l  à  di^^  lieues  de  la  \ille.  et 
KbM^'à  adihc.  Pour  une  pareille  rétractation,  M.  Courbon  airroit-il 
^•M  dm  prêtres  aussi  éloignés?  t^nt  d*autrcs  Tentouroient  toui  les 


■  VoiM  avez  eu  la  prudence.  Monsieur,  de  ne  pas  répéter  la  même 
MMté  ïaprèt  Tanonymc  qui  vous  Ta  écrite ,  et  qui  e-t  le  même  sans 
^«ate  i|ui  aura  surpris  le  rétiacteur  de  Toulouse.  Hé  bien,  Monsieur, 
%^  vont  prie  instamment  d*insérer,  sans  crainte  d'csreur,  dans  votre 
^^timable  )ouraal,  auquel  je  suis  abonné  depuis  près  de  dix  ani  sans 
^acme  interruption,  et  qui  est  assez  répandu  pour  désabuser  ceux 
^« anroîent ajouté  foi  à  la  calomnip,  que  M.  Courbon  n'a  manifcté 
^vaDtta  mort,  ni  iuquii  tudc,  ni  repentir,  ni  rétractation  sur  la  qncs- 
Mja  du  prêt  de  commerce.  J*ai  Thonncur  d'clre ». 

Celle  lettre  esl  datée  de  Lyon  le  8  juîn,  et  signée  de 
Kl.  l'abbé  Recorl>ei,  chanoine  et  vicaîre-géncral  de  Lyon^ 
•Klle  est  suivie  de  la  déclaration  que  nous  copions  ici  : 

■  Je  SOU' signé ,  Antoine  Odin,  curé  île  Saint-Xizier  d'Azergues, 
tih  de  vos  al>oni]é<t,  déclare  aver  t'tutc  «incérilé  (pie  je  n'ai  pas  eu  le 
Iv^'nheurdc  %oir,  pendant  sa  ir.i!adie,  W.  l'idd.é  (onrlton,  notre  \c- 
HérdJile  vicaire 'géuéral,  et  qi^e  tout  ce  que  l  on  a  publié  dans  uu 


l'iiiip,  "..  cile  lin.'  lel'j-e  de  M,  OiJin  ,  (lorlanl 
vu  M.Couiboir  <h>|).ii!  la  rciraiie  naUor.ile  .  c 
qu'il  ,,'a  pma.s  ruU  nn  .-<M.-.cr.i.i-  .l^'T». 
W.  Co.irl.on  ne  lui  n  fail  aiic.me  •IcdarBlio... 
de  Aoanne,  aulte  tignotaîrc  prèlcndu  delà  lel 
hrnenl  i(n'il  n'a  j:iuiai»  npii  «:r(L,(lc  parpîl ,  el 
qu'ici  <ïf  vain*  cfl'orlf  ]Hiiir  ijue  ta  rèclainaiio 
JDunial  de  To-ilousr.  Nou»  itoui.  ali^letion-  de 
lur  la  snppositinii  lie  ta  déclxraiioi]  de  M.  C 
pfiil  croire  ijiic  des  eccléiiaslîqiies  aient  fal 
pièce  !  ce  seroil  un  MTifiuliel'  iimvrn  île  wn 
cause  que  i!e  n-courir  &  des  iii]|Hisl<ire*',  et  c  i 
la  purelc  de  la  niuiBle,  c|iic  de  publier  des  m 
vetir  mime  de  la  bonne  dociriiie. 

— Le  Comiiiuiioiinef,  qui  a  p'aidé  avec  ta 
raine  de  la  lûvoliilinn  d'Ëipagiie,  cofiTiiiuG  à 
fauites  couleiiril  I*élal  de  ce  pays-  Dan*  son 
mai,  enli-e  autres,  il  a  nvaiice  pluïieur»  coton 
du  Pape,  di[-il,  aiiroii  désiré  qu'on  eût  bo'. 
huit  à  dix  éne'i/nes,  qui,  pendant  is  régime  can 
ettajri  de  conserver  la  paix  dans  leur*  dïoc- 
au\ti faire  déclarer  voca us  loin  fc-.i  bénéfices 
de  ceux  qui,  de  qiiriijtiii  manière  que  ce  soit,  i 
verneniéiit  connitnlioriiiet.  Noos  iiou«  cstiui 
pouvoir  dooner  des  rentcignemeni  exacii  t^u 
ntMrliona.  Il  n'y  a  pat  eu  liiiît  a  dix  èvéque 
ric[iie  pciidanl  lis  Iroiibleji,  mais  dciii  Sfiili'i!i 
nement  vouloît  iioTi-sculeinetil  les  exiler,  mnis 


(    231     ) 

cvoliilinn  ;  le  nonce  s*y  est  oppose ,  et  il  le  devoîf ,  la  puis- 
Me  séculière  n*ayaiit  point  un  pareil  droit.  Le  gnaveme- 
Mt  avoit  Ole,  nar  un  décret,  aux  religieux  sécularises  les 
phroîra  de  confesser,  et  même  la  faculté  de  dire  la  messe; 
■ft  le  nonce  iTfait  annuler  un  décret  aussi  contraire  à  tous 
irîncîpes,  et  lescvéques  sont,  en  conséquence,  scols  mai- 
cl*accorder  les  pouvoirs  susdits  aux  rcclési<1sli<(iies  qui  le 
ll^nt.   Enfîn,  des  tribunaux  du   royaume  avoient  con<- 
lë  à  mort  sept  ou  hm't  mauvais  ecclésiastiques  constitua 
tels,  Pt  ces  sentf*nces  n'ont  point  été  exécutées,  grâces  aux 
inces  réitérées  de  iM.  le  nonce,  qui  s'est  présenté  même 
;  le  roi  pour  obtenir  en  leur  faveur  une  commutation  de 
ip.    A.însî  ce  nréint  a  fait  précisément  le  contraire  de  ce 
lui  attnbuc  le  joi^rnaliste,  et  loin  de  provoquer  des  actes 
fevcrilé,  il  en  a  empêché  ou  en  a  fait  révoquer.  Aussi  la 
lie  o/Hcielle  de  Madrid  l'a  cité  comme  ayant  eu  part  au 
rrl  d*ainnistie,  pour  lequel  lui-même  a  été  ensuite  le  pre- 
^r  h  félîcîtrr  le  roi.  Quant  h  ce  que  le  Constiuitionnel  à\i ^ 
ks  le  même  nnnicrn.  d'une  junte  apostolique ,  espèce  d'au- 
itê  occulte,  formée  de  réuhions  uévêques  et  de  religieux 
Uii  exercent,  suivant  le  journaliste,  une  gra*ndc  inQuence  et 
E«rNi«Mnt  aux  mesures  d'exagération,  c'est  wne  chimère  créée 
^r  rima^'in.ition  de  l'écrivain  libéral,  et  qui  ne  peut  trouver 
■e  croyance  que  pnnui  les  hommes  livrés  aux  illusions  d'un 
[Mrtiet  étrangers  au  véritable  état  des  choses. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 


PimiK.  T*n  jotirnal  annonce  qirun  courrier  a  éf»;  e\pc«îié  pour  of- 

ÏHr  le  portc-f«Miille  <'os  ndaircs  l'irangi-res  à  M.  \c  marquis  de  Carp- 

Jti.an,  aml>n'''5adLMir  à  Vienne,  qui  5e  trouve  aujourd'hui  à  Joanni- 

i.ier)C,  «nprè^  de  M.  de  Mcttrr'nich^  le  mrmc  journal  prétend  que  te 

miaistère  a  été  refuse  par  MM.  do  Polignac  et  de  Talaru. 

-    —  S.  A.  R.  Madame,  duchevc  d'Angoulôme,  a  visité,  samedi  19 
loin,  rétablissement  dej  bains  d*Ënghien. 

—  L^aflairc  de  M.  Laurensaîné,  imprimeur,  et  des  propriétaires 

^n  Constitutionnel,  a  été  appelée  à  la  cour  royale,  qui  a  confirmé  les 

nblîft  des  premiers  juiirs,  et  a  renvoyé  les  parties  de  la  plainte,  af- 

tmiïu  qnc  la  contravention  aux  réglemens  de  la  librairie  n'étoit  point 

prouvée. 

-  —  M.  Niel  dit  Saint-Ktiennc  avoit  interjeté  appel  du  jugement  de  la 
7*'.  chamiire  corre»  tionnelle^  qui  Tavoit  condamné  à  un  mois  d**  pri- 


l..",l,..iii  I  .1  11  r,  .!,-  ,'l.vi(nM  «CM  3)iich.'e  le  aj 
■,;y:,\ï.i     i'.n    .    i^  , .  l'irnc' .  MM.  k-<   t'1ec>ean  d( 

Iriiri  •l[.'>:  ,.^,,..1  ;.  .^  |iiilW  procliaÏD.  Sont  di*p 
iiuuvcllci  )u.-'lilt<.aU>JU  ccus  i]ui  ac  ItoutctodI  k 
(lut  irra  pubIJiV  le  af  )*■'■)- 

—  M.  !<■  rln-vaïier  <!e  LourenrcI,  ï  Pari*,  aïoîi 
It  rimille  <lii  ini'i(iifr«  qui  lOccoiobn'iiil  le  finai 
Trocailiro.  O'nprii  ne*  rdrlifri'lic!,  il  a  an|irit  qor 
Idclau ,  n/  i  Orlliri,  i|ui  iiïi>it  siiAoïnbc  Ir  prcinji 
ricnif  joumi'c,  et  a  ca\ayc  In  iiru)  fr.  i  m  funille. 

—  M.  le  l^aroa  l.'>u*ot,  coD'eilIcr  'u  lu  coiir  de  v 
mODtir.  Il  avoit  l'tû  uvoi'at  à  Bcuidçod,  dont  il  fut 
rommmi'cnicDt  ilc  1i  rivololion  Pn'cîpitf  datu  I 
r^gnt  de  la  iCTrcur,  Il  n'en  «orlit  (pi'apri^i  la  raof 
Ed  l'aB  4.  il  fui  élu  |iar,W!i  concitDjciu  mcmhrc  dil 
Tfnt);  i-n  iHoi'[,  il  lufilevî  k  la  preuiicrc  pri'lîdencl 
■le  IlnniiçoD;  rt,  aprit  la  restaurât i ou .  le  Koi  daî 
peler  i  la  première  prMdence  de  la  eour  royale  de 
aux  fonriioDf  dit  confrHler  de  la  cour  de  cuasatîoii. 

—  S.  Eue.  le  grand -cbambrlUn  de  IVmpereàr 
KarûrliLin ,  eit  de  retour  à  Parît,  du  vr^-n^c  iju'il  a 

—  S.  M.  a  rion-niè  M.  le  romlc  Lnijis  d'Osie 
ville  de  Cjcn,  en  rEni placement  de  M.  le  ciimtc  di 
pelé  à  la  pri'fn  titre  d'IUe  et  Vilaine. 


.  qui  a  arganÎ!t(  et   _ 

Tnjnle  de  Parii  depiilj  la  rejtauratioD  îu>nu'ei 
quelle  il  devint  clicf  de  la  7*.  légion ,  k  Toun 
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CIIAUIBHE  DES  PAIRS. 
£_-  Le  ^  |uio ,  M.  le  romtc  Daru  a  rrnilii  kommago  a  la  mi^inoire  île 
jH»  Deieao ,  «It'rrc'dé  le  la  mai  dernior.  L'iuiprcsiiinii  de  «on  disioiir^  a 
BBti^'  ôraonni^e.  On  a  cnsuilc  iiommi'  dnix  romini^siom  ipi^iniloit,  Vmn: 
ir  rezamen  du  projet  de  loi  rel;itif  au  règlement  défiDifif  du  Lud- 
de  i8u3;  bautre  pour  l'exiimcn  du  projet  de  lui  relatif  aux  coin- 
lautés  religieuses  de  feinnies.  Cette  dernirrc  est  eomposëe  de 
[.  lef  comtes  Ferrand  et  Port;di<t,  le  vicomlc  de  Bonald,  t'évêque 
lenpopolis  et  le  cardinal  de  La  Pure.  M.  de  Si'ze  a  éfé  entendu  sur 
projet  de  loi  relatif  à  diverses  inndificution^  du  Code  pénal.  Il  a 
■du  k  l'adoption  du  .projet ,  avec  les  aiucndeinens  «le  la  chambre 
jidéputét.  On  a  vote  ensuite  au  scrurin  sur  ren«emblo  du  projet, 
iî  a  été  adopté  à  la  majorité  de  107  \oix  contre  4- 


CHAMBRE    I>KS    DEPUTES. 


Le  aa  juin,  M.  de  Rully,  r.ippoit«'ur  de  la  commission  chargée  de 

tVciunen  du  projet  de  loi  tendant  ïi  établir  une  «tou^prél'ecrnrc  à  Va- 
iMriennes,  déclare  que  de  nombreuses .de>nnnde«  ont  été  faites  par 
^^'^  habitant  du  département  du  ^ord  pour  la  di\i«inn  de  l'arrondis- 
;.^«nMnt  de  Douai  en  deux  souwtréfectures.  11  conclut  ù  Taduption  du 
projet.  M.  Breton,  rapporteur  d'une  autre  eonnuis^ijon,  propote  troi« 
aMadenens  au  proit^l  de  loi  ipii  autorise  le<<  déport emens  du  Jura, 
<4*Kareet  Loir,  du  Tarn,  de  la  Seine,  du  Gard  et  du  r>a.s-Hhiu,  ù 
a*iauHMer  es  triordi  uni  renient  pour  pourvoir  ù  divers  intérêts  locaux. 
'  IL  le  np|>orleur  rappelle  que  Ton  a  fréquemment  réclamé ,  durant 
«^^Mpe  toutes  \e%  ses>ion4,  sur  la  modicité  des  fond<  diM  inés  par  non 
.  nûoepaances  aux  dépenseï  \ariables  des  département.  Lu  chambre 
'ttt-eiiiaîte  retirée  dnns  les  btireaux. 
Le  a3  juin,  M.  de  Sainte-Marie  fait  le  rapport  du  projet  de  loi 

ÎJrtint  règlement  des  droit»  à  payer  pour  chômage  de  moulina  et  île 
iwl«  de  boii  aut  proprit'taire*  riverains  des  riviiTo*  navigiibles  rt 
ioUàUfii.  La  commi4<(ion  vole  l'adoptiou  du  projet,  en  se  réservant 
de  proposer  un  article  additionnel.  M.  le  minislre  de  l'intérieur  prr- 
•nte  un  projet  de  loi  qui  (end  à  autoriser  lej  %ill(s  de  IN'uutes  et  de 
Poitiers  a  ouvrir  dc^^emprunls  >f)té.s  par  l(Mir.-<  con.seih  municipau.\; 
«ttfndn  que  ces  villes  jouisssent  dun  revenu  de  pbi<(  de  100,000  fr. , 
rtatoiisation  législative  est  nécessaire.  L*ordre  du  jour  est  la  <liseu4- 
ffion  sur  le  projet  de  loi  dont  M.  lio^ny  a  fait  le  ripport  <laus  une 
féanéc  précédente.  Le  projet  se  compose  de  5  articlet,  dont  4  sont 
adoptés  sans  délibération.  M.  île  noiselaircanx  parle  sur  le  einquième, 
oui  a  rapport  à  la  ville  de  Saint-Germain.  L\irateur  demande  qu*r>u 
rtabliwc  une  sous-préfecture  dans  cette  ville.  I/urticle  5  c.<it  adopt'. 
On  procède  au  scrutin  sur  Ten^endde  de  la  loi.  Nombre  des  Tot.ini, 
aji;  boules  blanches,  a(54;  houles  noires,  7.  Le  ^-rojet  e»t  adopté. 


nciiTs,  -y,.   U  l.-[  P't  a<Inrt.-c. 

M,  (le  Jliii  -pprlranit  fait  le  rnppori  ilii  prnjpl  lie  lo 
lnrî<or  le*  \i.l(M  <\e.  >niil<^  et  de  l'uilirn  ïi  cnnlraele 
■I.1IK  des  Tuc<  J'iilLIib-  piiUIiiiic.  li  mnilnr  h  l'i-hri 

On  pniRC  (?n<uilc  il  lu  ili'lilifraliun  du  projet  de  jni 
tori-or  II-»  •li'parli-mrn"  du  Jiirn.  d'Enrp  et  I*ir.  d 
Si-ine.  dii  G^inl  et  ilu  FliK-Hhiii  ù  <'inipr>rr  extrjordi 
iloi  met  d'tit'lilc  |-nl>lii|n('.  MSI.  «le  FroifanI  rt  He 
rliiiiid  firérnli-nt  qiii-lqup«  rnniidiT.ilion.*  nir  l'arliclr 
k  gii'iitiirr  le  di'paiteinnnl  du  Jrira  ù  n'ijnpoirr  exlr 
jii(i|it'j  eonciirrencr  de  3  iTTiliiim  par  franc,  par  idi 
dei  rnniribiitiai)9  fnni-îiTC,  pcrsrnnrllr  et  mobilière 
fnii'lrct  e\  de  (inleiilen ,  pendant  l'annrc  de  iHaS;  p 
de  celle  in>|iiiilion ,  rtie  aflerlé  nn:i  d^pen««  retalit 
meut  d.'  IVviVIir  >Ii-  Saint-Claiide. 

I/.iri.  >".  <-l  ndi.j-.tii,  L'iiTl.  aetl'irt.  3  nnt'H'eiitl 
(IKiire  et  l.nir  el  du  Tarn  ïi  eni|iln;rr  le  produit  de  I 

(lire.,  le.  niirirn<  iirsnt  .'li*  r<'di-<  p"Hr  let  |ir>lat( 

ITii  U  riurlrr-i  ri  ù  Alliï.  'I.'aiiiciidement  de  In  coRlini 
ari,  3  e«i  rfiitr  i  .me  fiiilil.'  m.-ijmlé.  M.  Comct  d'il 
ciuiiile  qnclijnei  i  (in-iiJ(Tjtii>n<,  et  M.  le  niini-lre  de 
]<<ne.  roinme  drpuli-,  un  amendement  que  |j  chambre 
I..ii|iiur9  cnmbiit  im  amendemi-nt  de  la  conintin>ii<n  i 
Miiidrciil  que  In  prtTrctiire  du  Tarn  fiit  plari'e  ii  CafI 
Albi,  nù  ne  trouve  nrliielleiuenl  nn  ('viVIij.  MM.  d. 
■le  Siiinl-Uéry  soulirnxent  l'iniendeinen) .  qui  eil  lul 
ran<  tlitttwinn  Ici  nrlirln  4 ,  3  et  (i.    On   proctile 


hrerehi  3o  juin  iSa^-)  (IN^*  io52.) 


onfirences  ecclésiastiques  du  diocèse  d\ 
velle  édition  y  mise  dans  un  meilleur  | 
mentée  de  notes ^  par  M.  Gousset  (i). 

La  înste  réputation  des  Conférences 
Ktersité  des  matières  qui  y  sont  traitées , 
ade  de  questions  qu'elles  embrassent ,  la  sagesse  des 
Ucisions  qu'on  y  donne,  la  clarté  et  la  simplicité  qui 
ont  préside  à  la  rédaction,  tout  contribue  à  motiver 
Préimpression  d'un  ouvrage  si  utile  au  clergé^  tout 
ibit  assurer  à  cette  entreprise  un  plein  succès.  Kous 
iTons  parlé,  n®.  999 >  du  premier  auteur  de  ces  Confé^ 
fmcesj  l'abbé  Babin,  et  de  ses  continuateurs,  dont  le 
fenier  et  le  plus  connu  est  l'abbé  de  La  Blandiniéi^e. 
Dnavoit  paru  alors  que  les  deux  pr«^mières  livraisons 
lie  l'ouvrage.  Anjoura hui  nous  en  annonçons  une  non- 
Telle,  composée  des  tomes  V  et  VI 5  elle  renferme  les 
commandcmens  de  Dieu.  Dans  le  tome  V^  on  traite 
la  Décalogue  en  général  i  t  des  trois  prt*miers  cnjn- 
■tndemens  qui  regardent  Dieu.  Le5  vertus  de  la  l'ut, 
de  l'espérance  et  de  la  charité,  la  \erlu  de  la  relx- 
^on^  les  péchés  qut  leur  sont  contraires,  le  juremi  ut, 
•  blasphème,  les  vœuic  et  leurs  différentes  sortes,  la 
iQCtification  des  dimanches  et  fêtes,  tels  sont  les  ob-~ 
els  que  comprend  ce  volume,  et  qui  donnent  iicu  à 
me  foule  de  questions,  tant  sur  les  principes  en  eux- 
ftémes  que  sur  l'application  qu'on  peut  eu  faire.  La 
inclification  des  dimanches  et  fêtes,  entr'autres,  fait 
I  matière  de  trois  conférences,  où  l'on  examine  les 


(1)  Cet  ouvrage  aura  a6  volumes  ia^ra;  prix,  a  fr.  le  vojmntu  II 
1  naroU  6.  A  Paris,  chi'c  (îaurLii-r  Itèrox;  et  à  la  librairie  cccU- 
■iitkitte  «Î*A<I.  Le  Cleri^,  an  lur.-au  itt*  ra  touruAi.  « 

jTotne  XL.  Vjàmi  dv  la  Jieligion  cl  du  Ilot,        P 
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règles  qu'il  faut  suivre  suivant  la  nature  des  œuvrfsft 
la  diversité  dos  condition^,  et  où  Ton  descend  dans 
le  délnil  sur  l(\s  exceptions  et  les  dispenses  légitinifs; 
on  sait  que  c'est  là  un  des  points  sur  lequel  il  s'éléTf 
le  plus  de  difficultés,  et  sur  lequel  les  pasteurs  peu- 
vent élre  le  plus  embarrassés  dans  la  pratique. 

Le  tome  VI  est  consacré  aux  sept  demici*s  comman- 
detucns.  On  y  trouve  tout  ce  qui  regarde  nos  dfVoi« 
envers  le  procLaiu ,  Tamour  des  ennemis ,  l'auni^e, 
la  correction  fraternelle ,  Tinstructiou ,  l'obéissai  ce  en* 
vers  les  pnrens,  les  supérieurs  et  les  maîtres ,  on  J 
traite  également  du  scandale,  du  duel,  du  vol,  do 
faux  témoignages,  de  la  délractiou,  de  la  médisance 
et  de  ce  qui  a  rapport  au  sixième  commandement.  On 
remarque  dans  ce  volume  un  assez  grand  nombre  de 
iiQte^  ajo.  tées  par  Téditeur;  la  plupart  sont  i^elatitei 
aux  cbangemens  introduits  dans  la  législation.  Quel- 
quefois M.  labbé  G(»u.sset  se  contenle  de  ren\ojer 
Aux  articles  du  Code  civil  ou  du  Code  pénal  qui  ont 
trnit  à  la  question  ;   d'autres  fois  il  y  pint  quelqocs 
cclaircissemens.  H  indique  les  droits  et  les  prÎTÎléges 
abolis,  les  clauses  qui  ne  peuvent  plus  être  d'usage, 
et  les  nouvelles  dispositions  qui  les  ont  reraplacéis. 
Toutes  ces  additions  sont  en  note,  Téditeur  s  étant 
fait  une  loi  de  respecter  le  texte.  Il  a  même  mis  dans 
ses  notes  beaucoup  de  réserve  et  de  sobriété,  et  je  ne 
sais  s'il  n*en  a  pas  trop  mis,  et  si  lé  commun  des  lec- 
teurs ne  lui  eût  pas  su  gré  quelquefois  de  plus  de  dé- 
\eloppemens.  La  révolution  a  donné  lieu  à  des  ques- 
tions et  à  des  difficultés  nouvelles  dans  Texercice  du 
ministère;  sur  les  voeux,  par  exemple.,  il  y  auroit  en, 
ce  semble,  quelques  observations  à  faire  relativement 
k  la  position  où  se  sont  trouvés  des  religieux  et  des 
religieuses,  lors  de  la  suppression  des  couvens.  Kous 
oserions  engager  l'éditeur,  qui  paroît  avoir  étudié  les 
nouvelles  lois,  à  traiter,  dans  les  volumes  suivans,  de 
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leur  application  à  dîflTéreiis  pointa  de  discipline  ou  de 
morale.  Ce  scroit  un  service  qu^il  rendroit  aux  pas- 
teurs dans  Texcrcice  dn  ministère. 


NOUVELLES  ECCLKSIASTIQUES. 

ïtoHE.  Le  samedi  veille  de  la  Pentecôte,  le  saint  Père  en<^ 
lonna  les  premières  vcpres  dans  la  chapelle  Sixtine  du  palais 
Vatican,  après  avoir  reçu  à  l'obédience  les  cardinaux,  pré<» 

.lats  et  chefs  d'ordres.  Le  jour  de  la  fêle,  S.  S.  assista  sur  son 

.trône  à  la  messe  solennelle,  qui  fut  célébrée  par  M.  le  cardi-* 
nal  délia  Somaglia.  Après  le  chant  de  l'Evangile,  M.  Abra- 
liam  Casciuz,  d'Elgypte,  élève  du  collège  de  la  Propagande^) 

.fit  un  discours  latin. 

— -  Le  mardi  8  juin  |  on  a  exposé  le  saint  Sacrement  dans 
la  basilique  du  Vatican  pour  les  |)Tières  des  quarante-heures. 

-4.'S.r  après  avoir  assisté  à  la  messe,  a  suivi  la  procession  du 
saint  Sacrement  y  un  flambeau  à  la  main. 
— •  Léon  XII  a  publié  une  bulle  pour  annoncer  la  visite 

.  apostolique ,  qui  commencera  je  dimanche  de  la  Trinité  dans 

-,  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Lalran.  Le  saint  Sacrement  sera 
exposé  dans  plusieurs  églises,  et  il  y  aura  indulgence  plénière 

'-{DAr'ceax  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communies,  prieront 
oevantle  saint  Sacrement  pour  les  Ans  ordinaires. 

.-r*Lo  dimanche  de  la  Trinité ,  doit  avoir  lieu  la  cérémonie 
iht  Passesso ,  h  Saint- Jean  de  Latran  ;  elle  sera  marquée,  non 

Sardes  fêtes  extérieures,  mais  par  des  ofiices,  des  prières  et 
es; actes  de  .bienfaisance  en  faveur  des  pauvres.   Il  y  aura 
^tine  abondante  distribution  de  pains;  cent  filles  pauvres  seront 
dotées,  des  secours  feront  accordés  à  cent  prcires  ou  ecclé- 
.  élastiques  pauvres  pour  les  aider  à  acquérir  des  livres  conve- 
.  nables  à  leur  état;  on  rendra  les  gagent  qui  n'excéderont  ]>a8 
.  5  paoli  et  qui  se  trouveront  déposés  au  >lont-dc-Piété,  et  on 
fera  remise  des  amendes,  ainsi  que  de  ce  qui  est  dû  pour  l'im- 
pôt du  sel. 

—  Les  Théatins  ont  tenu ,  h  Saint-André  de  la  Vallée  «  un 
chapitre  général,  et  ntit  nommé  pour  leur  général  le  Père 
Ferdinand-Marie  Pignatelli,  Napolitain,  et  pour  procureur-^ 
général  le  Père  Joachim  Ventura ,  connu  dans  la  république 
des  lettres. 

P    2 
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—  On  a  rct:^bli  k  Bologne  le  couvent  des  clianoîneft  di 
Sailli-Sauveur,  clicl'-licu  de  la  congrégation  Rhénane,  uait 
aujourdMiiii  à  la  cniigrégalion  de  Latran.  Cette  cérémonie i 
eu  lieu  le  jour  tic  T Ascension ,  en  présence  de  deux  Ein.  In 
cardinaux  OppizKoni  et  Spina,  l'un  archevêque,  et  lagtre 
]éf;at.  Le  Père  Vincent  Garofali,  général  de  l'ordre,  a  rtfu 
)wS  deux  Ein. ,  et  on  a  exposé  la  relique  de  la  sainte  Epîae. 
La  ville  de  Bologne  s'est  réjouie  de  voir  rétablir  une  maisoa 
qui  o  donné  à  l'Kglisf  et  aux  lettres  des  sujets  si  distingués, 

'  des  évêques ,  des  cardinaux ,  et  uiéuic  des  papcj. 

Paki«.  Le  niiirdi  9.9.  il  y  a  eu  plusieurs  sacres  4'évéqMa. 
M.  rarcli(*vêque  de  Paris  a  donné,  dans  sa  chapelle,  la  COH 
sécraiiun  ëpi^copalc  à  IVL  Tévéque  de  Cariste;  le  prélat  éloît 
assisté  de  \]M.  les  évêques  d'Hermopolis  et  de  Quimper. 
Le  même  jour,  M.  le  cardinal  de  La  Fare  a  sacré  son  sufln- 
f^ant ,  ]M .  révéque  de  Samosnte.  I^  cérémonie  s'est  faite  dans 
la  cba|)elle  des  Sœurs  de  l'Enfant  Jésus,  cul*de-sac  des  Vi- 
gnes. Son  £m.  ctoil  assistée  de  MM.  les  évoques  de' Saint- 
Briruc  et  de  Nevers.  Enfin,  M.  l'évéque  d'Angonléme  a 
dû  être  sacré  le  même  jour  à  Aix,  par  M.  l'archevêque 
d*Aix ,  assisté  de  deux  évêques  voisins.  Les  évêques  de  la  pro- 
vince dévoient  mêuie,  dit-on ,  se  trouver  réunis  à  Aix  pour 
cette  cérémonie. 

—  Les  obsèques  de  M.  le  cardinal  de  Bausset  ont  été  ce- 
b'brées  le  vendredi  25  juin,  dans  Téglise  de  Saint-Tliomas- 
d*Aquin.  M.  le  cure  a  ofiicié.  M.  le  cardinal  de  LaF*n^ 
M^»'.  le  nonce  de  S.  S. ,  MM.  les  archevêques  de  Besançon  et 
de  Reims,  et  MM.  les  évêques  d'Autun,  de  Saint-Brieuc , 
tVEvretn  et  d'Hermopolis  assisloient  au  service,  ainsi  qoe 
M.  le  ministre  de  la  maison  du  Roi,  plusieurs  pairs  et  dé- 

Sûtes ,  une  députation«du  chapitre  de  Saint-Denis,  une  aotre 
e  l'Académie  française,  et  beaucoup  de  personnes  de  dis- 
liuctiot).  M.  l'archevêque  de  Besançon  a  lait  les  absoutes. 
J^es  coins  du  drap  éloient  portes  ))ar  M.  le  marquis  de  Dreox- 
)irp/é,  MM.  Laine  et  Pasquier,  pairs  de  France,  et  M.  l'abbé 
djn  La  Mothe,  chanoine  de  Saint-Denis.  Apres  le  service, 
le  corns  .1  été  porté  dans  l'église  des  Carmélites  de  la  nie  de 
Vaugirard,  oii  il  sera  dépose  à  côté  de  M.  le  cardinal  de  Lt 
Luzerne  et  du  vertueux  abbé  Legris-Duval.  M.  le  coré  de 
Saiftt-Thnmas-d'Aquin  a  prononcé  un  discours  en  remettant 
I?  corp.i  1  rvl.  i'al)bê  Enard,  oli.ipolain  de  la  maison,  et  celui-ci 
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Ipi-a  rcponcla.  «Le  convoi  étoit  forinc  d'un  grand  nombre  de 
Toitures  de  deuil,  et  escorté  par  un  détachement  de  troupes, 
de  la  garnison. 

—  La  réunion  qui  devoit  avoir  lieu  aujourd'hui  3o,  pour 
IVcDvrc  des  bons  livres  ^  a  été  remise  k  une  époque  qui  sera 
aiinoncée  plus  tard. 

^— M.  le  prince  de  Croi ,  archevêque  de  Rouen ,  depuis  son 
arrivée  d;>iis  sn  ville  épîsrnpnlp,  s  est  occupé  constamment 
da  soin  de  son  dinccsn.  L-e  mercrpdi  9  juin  ,  les  (\c\ix  jours. 
suivans,el  Fes  14  <^t  i5  dn  mrmo  mois.  S.  A.  a  donne  la  cnn- 
firmalibo  aui  enfant  d(*s  quatorze  paroisses  de  la  ville  de 
Rouen  'qui  avoient  fait  leur  première  communion.  Le  sa- 
medi 12,  a  en  lieu  rdniinalinn  ,  oii  il  n'jr  a  eu  qu*un  sent 
prêtre,  mais  19  diacres,  ^^i  sous-diacrrs«  4*^  minorés  et  21  Ion* 
aarés.  Les  16,  i^,  18  cl  ic),  le  prince  a  visité  les  douze  com- 
Qionantés  de  religieuses  de  la  ville,  et  a  adifiinistré  le  5acre-> 
ment  de  confirmation  à  toutes  les  pensionnaires  élevées  dans 
ces  maisons.  Le  prélat  a  adressé  aux  religieuses  âes  exhorta- 
tions sur  les  devoirs  de  Uur  éiat.  Le  jeudi,  JM^'.  vi^ira  totifes 
les  salles  de  VHolcUDiciu  bénit  les  malades,  et  s'informa  do 
Ions  les  détails  He  la  .siluntioQ  de  rétablissement.  Le  ven- 
dredi, S.  A.  s?  rendit  à  rilôpilal-gcnérnl,  oii  elle  fut  reçue 
Sar  le  clergé  et  par  radininistrntion.  Llle  entendit  la  nie«se , 
onna  la  CMifirmalion  h  bf^ancoup  dVntans  et  à  différentes 
personnes  de  la  maison,  et  fe  transporta  dans  une  inlinnerio 
particulière,  pour  y  administrer  le  ineme  sacrement  à  <lc 
pauvres  femmes  qui  no  pouvaient  se  rendre  à  l'église.  Elle  a 
posé  la  première  pierre  d'un  bâtiment  en  construction,  a  vi- 
sité les  Hospitalières,  et  leur  a  adressé  des  paroles  pleines  d'af- 
fection et  d'enco(ira{;enient  sur  leur  utile  et  tonc!innt  minis- 
tère. Le  samedi,  AJ»'.  termina  la  visite  des  difï'ércnles  com- 
munautés, et  50  rendit  successivement  chez  l^s  Ursnlines, 
ches  les  Carmélites  et  chez  les  Sœurs  de  la  Providence,  l'ar- 
tout  le  prélat  a  donné  des  marques  de*  sa  pieté  conime'de  sa 
bonté,  il  a  visité  également  son  peiit  séminaire  du  Mont- 
•Saint-Aignan ,  oii  il  a  été  reçu  par  de  nombreuses  acclama- 
tîona*  Le  dimanclic,  S.  A.  a  fait  la  prorcs^ion  ,  et  y  a  porté  le 
saint  Sacrement,  puis  elle  a  olHcié  ]>oniirir;alcment  h  la  grand  - 
messe,  et  a  donné  à  la  fin  de  roHice,  par  un  privilège  spé- 
cial, la  bénédiction  papale ,  à  laquelle  c>t  attachée  une  indul- 
gence plénicrc. 
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Nom  apprmotii  qu'on  ftt  revenu  h  la  charge  poor  dr-    ' 

m»n>l»r  aus  prorrsiFur)  de  séminsirM  une  promesse  de  etwf  ' 
ri  dVriieignfr  lei  quatre  articles.  ISauS  avinni  cru  qnc  cetw 
nieoire  avnit  été  prise  dans  C)U«liiues  bureaux,  s  l'insn  dn 
iiiinislre.  el  nous  avions  preientë  à  ce  sujet,  dans  noUi 
iitinièrn  T023,  cjuel<]iiei  l'éflexions  (|ui  nous  paroi.tsutent  foi- 
dée».  Nous  avons  donr  diè  l'on  stirprii  (ju'on  eût  réchaufià 
celf  idée,  el  i|<i'nii  nU  écrit  He  unuvesti  aux  ëv^quei  fott 
nbipnir  une  nouvelle  protiicMe.  Nous  ne  vojrnns  pat  Impcon* 
inenl  on  pourroil  concilier  celle  emaction  awec  l'ailictcdl  l> 
Charte  nui  permel  à  tous  les  Trançais  âe  publier  leuri  W* 
nions,  f>  il  eil  permis  à  lous  r'e  publier  leur*  optuîons,  i  pnl 
ftwle  raifon  chacun  |>eul-il  glrder  le»  siennes  en  son  prti- 
culter.  De  i|»el  droil  m'oblige tcz-vous  à  enteîpner  Dire  opt> 
nifin  qui  ne  me  p-iroît  pas  aweii  fondée,  el  qui,  <iuand  elle  fe 
ternit,  u'esl  qu'une  opnîoii?  Pftn»  un  Icnins  où  le  {;fiuvtf 
Hument  louOre  une  si  grande  divergence  il  idées  sur  le>  idi> 
titres  le»  plus  graves,  coinmeiil  po'irroil-il  esiger  qu'en 
adoplAt  d'aulnrilé  une  opinion  arlniise  ici,  reprouvée  li,  H 
ifu'on  peut   au   moins  regarier  comme  controveriée?  Awri 
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f\y\\  ne  la  qiiilla  )amais,  ainsi  que  cp  goi\t  de  piété  qui ,  alors 
comme  aujourd'hui ,  doiuiuoit  dans  la  l^uiille  royale.  Jamais 
carrière  plut  honorable  que  la  sienne  et  plus  remph'e,  non  , 
nos  dnute,  de  faits  cclatans  et  d*cvënemens  mémorables, 
nais  d'ciemples  édiBans  et  de  bonnes  cenvres  en  tout  genre, 
et  on  peut  dire  qu'elle  ne  fut  étrangère  à  aucune.  Elle  montra 
•artout  le  cèle  le  plus  actif  dans  la  Société  maternelle,  dont 
elle  fut  long-temps  la  présidents.  Elle  étoit  ans^i,  avant  la 
révolution,  à  la  tète  de  ces  assemblées  de  charité  qui,  chaqoto 
•nnèe^  se  tenoient  pendant  tout  le  Carême  aux  Missions- 
Etrangères,  et  dont  les  quêtes  abondantes  concouroient  si 
puissamment  au  maintien  de  ces  précieux  établisscmens.  En« 
fin,  toujours  la  première,  dès  qu'il  s'agîssoit  de  travailler  au 
bien  des  pauvres  et  d'adoucir  le  sort  des  malheureux ,  on  peut 
la  comparer  à  ces  dames  ilhistros,  nobles  auxiliaires  de  saint 
Vincent  de  Paul ,  dont  il  fut  si  heureusement  secondé  dans 
K»s  travaux  immenses  de  sa  miséricorde.  IssHe  d'une  des  pre- 
inicres  maisons  de  France,  elle  n'en  étoit  que  plus  modeste, 
plus  simple  et  plus  affible.  Toujours  indulgente,  toujours 
égale  à  elle-même,  bonne  mère,  bonne  épouse,  bonne  maî- 
tresse, elle  faisoit  le  bonheur  de  tous  ceux  qui  l'approclioieni. 
Mais  cette  ame  si  douce,  si  bonne  et  si  sensible  n'en  fut  pas 
moins  ferme  et  courageuse  dans  le  malheur,  et,  toujours  forte 
de  sa  vertu  ,  elle  ne  se  laissa  jamais  abattre  par  la  rigueur  des 
évènemens.  En  butte  à  toutes  les  horreurs.de  la  révolution, 
la  sérénité  de  son  ame  n'en  fut  jamais  altérée,  même  sou^  les 
verroux  de  sa  prison,  ou  l'on  ei\t  dit  que  le  sort  de  ses  com- 
pagnes irinforlune  la  touchoit  encore  plus  que  le  sien  propre. 
La  Providence,  qui   ne  permit  pas  qu'elle  tombât  sous  la 
hache  de  nos  tyrans,  lui  réservoit  de  nouvetjes  épreuves  et 
de  plus  grands  revers  :  elle  eut  la  douleur  de  voir  mounV  son 
iîls  unique,  le  duc  de  Sully,  et  de  ]>erdre,  quelques  années 
après,  son  pelit-fîls  dans  un  Âge  encore  tondre,  dernier  rejeton 
d  une  race  si  chère  à  la  France,  lequel  donnoit  les  plus  belles, 
espérances.  Mais  sa  i*ésignation  fut  alors  aussi  grande  que  sa 
tendresse  maternelle  étoit  vive  et  touchante.  M*^.  la  duchesse 
de  Béihnne  ne  laisse  donc  point  de  postérité,  et  elle  né  sa 
aarvit  que  dans  sa  petite-fille,  M°^.  la  marquise  de  Montmo- 
rency-Laval,  son  unique  héritière,  qui,  l'ayant  si  bien  se- 
condée dans  ses  bonnes  œuvres  pendant  sa  yie,  n'en  continue 
pas  moins I  après  sa  iuort|  de  se  rendre  digne  de  son  illuMso 
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aiculc  par  une  pïêlt  qoe  rien  ne  déonenl  «I  une  bifnbinnn 
qa*  rien  nepaiic;  et,  en  ceU.  parfaite  craule  de  >on  vtr- 
taen*  ejMas,  ^uî  ne  reipire  (jue  pour  le  pnuTi-e,  et  tait  noui 
prouver  cbiqae  jour  que  la  vraie  gloire  d'un  grai.J  stignnr 
eat  plut  encore  dartt  set  aumâ'nei  que  dani  ses  litreSi  danim 
bienbils  que  dans  iei  «nrélrp». 

—  Une  mUûon  vient  d'avoir  lien  à  Do),  ûége  d'un  anàen 
érêcké  en  Brvlacne.  Elle  a  élè  donnL-e  par  le*  mïuioiiTiaïitl 
du  diocète  de  R^nn».  dans  lequel  Dol  se  trouve  acliirtlt- 
Btent  compri*.  Elle  l'ogvrit  le  3  mai ,  et  finîl  le  38.  Le*  IVd- 
Honnairet  éloient  au  nombre  de  quatre,  aiixqueU  le  loat 
joints,  comme  auxiliaires,  plus  de  quarante  curei  et  prciici, 
■on-«eutement  du  voisinage,  mail  de  toiitei  le*  partie»  Jn 
diocèie.  Plunenn  chanoine*  de  Renne*  éloient  venu*  tt  tnêief 
■ut  ouvriers,  et  n'ont  pai  Qiême  voulu  se  *ervir  de  leur»- 
mail  dan*  le*  cérémonie*.  Tout  travailloieni  avec  le  meilleur 
accord ,  et  sans  le  donner  de  relâche.  L'afHiience  des  habilnt 
de  ta  ville  et  de*  environs  n'a  pas  ce**é  pendant  lont  le  leni)M. 
La  cathédrale ,  qui  ett  au{ourd'hoi  l'cglite  de  la  paroîsw ,  of- 
fruit  une  enceinte  va'le  el  commode  jiour  les  cérémonie*.  On 
s  vu  dei  ciemple*  signalés  ilu  pouvoir  de  la  gràcF.  Il  j  a  rn 
pluiieur*  communion*  i;énér3les  ;  celte  du  )nur  de  rÂtceo- 
fîon,  lurtout ,  a  élë  fort  iTomhreuse  et  fort  éOinante;  elle  dan 
•uviron  une  heure,  quoiqu'il  y  eût  deux  ecclésiastique*  o^ 
capes  k  la  donner.  Les  missionnaires  et  le  curé  de  la  ville, 
ecclésiastique  fort  lélé,  ont  également  été  aatiifaili  dn  ré* 
taltat  de  leur*  travaux ,  et  n'ont  recueilli  que  de*  témoigna^ 
d'iatérèt,  de  respect  et  d'estime  de  ta  part  d'one  poputatien 


—  Le  numéro  66q  du  BiiUelin  des  Lois  contient  nn  uset 

Îrand  nombre  de  (ions  et  de  legs  en  faveur  de*  égliies  et 
et  établissemens  de  piélé  et  de.chncilé;  nous  ne  (ileram 
3'ie  le*  plut  remarquable*.  Une  rente  de  600  francs  a  été 
année  au  séminaire  d'Orléans,  sou*  te  nom  de  M.  l'abbé 
Egras,  grand'vicaire.  La  dame  Bernard,  veuve  de  Be)et,a 
légué  au  chapitre  de  Cbartre*  une  maison  estimée  30.000  fr., 
et  a  laitsé  de  plus  une  somme  de  20.000  fr.  pour  le  Mniinaiit 
de  la  même  ville.  Dans  b  même  diocèse,  M.  de  Heauité  ■ 
offert  en  donation,  à  ta  vilte  de  Cbâteaudun .  «ne  maison  ac- 
quise pour  10,000  fr.  ,  el  garnie  d'un  mobilier,  et  deux  rentes 
IwMUit  cniemhle  iio»  (t.  de  revenu;  le  tout  poiir  fcrvir  à 
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ier  un  hApîtal  des  incnrables.  Le  b-iron  Le  ConIlPIl\-Oc^-^ 
>ley,  propriétaire  k  Moiing;c)iocëspd*Orlcani,  a  légué  une 
nme  de  6000  fr.  pour  fonder  4  perpétuité  un  lit  ponr  un 
lisent  dans  Thoipice  de  Meung:  le  même  a  laî<sé  1000  fr, , 

outre  pour  Tho^pice,  et  800  fr.  pour  les  pauvres  de  la, 
le.  Le  sieur  Pierre  a  fait,  à  J*hosnice  «Je  MarvejolSf  diocèse 

Mende,  un  legs  universel  estime  environ  4000  fr.  La  de- 
nielle  Renart  a.  offert  une  somme  dé  9000  fr,«  pour  fonder 
perpétuité,  dans  l'hospice  de  Saint-Marcoul  de  Reîms,  un 
pour  le  traitement  gratuit  d'un  scropliuleux  ;  et  la  dame  Re« . 
«ardy  veuve  DumousMt,  a  donné  ia,ooo  fr.  au  bureau  de 
mfaisance  de  Cèton ,  diocèse  de  Seez ,  pour  rétablissement 
I  deux  Smurs  de  la  Providence,  qui  seront  chargéps  de  Tins- 
QGtion  des  filles  pauvres  ^n  lieu.  Il  y  a,  dans  le  même  Bul^ 
lin,  un  çrand  nombre  de  dons  et  de  legs  moins  cnnsidé- 
ibleSf  qui  prouvent  qu'il  est  encore  bequcoup  d^^nmes  pîeuMS* 
:  charitables,  qui  sont  sensibles  aux  besoins  des  églises  et 
»  pauvres.  Les  n'«.  670  et  671  du  Bulletin ,  qui  sont  les  der- 
iera,  contiennent  aussi  dans  le  même  genre  des  articles  di- 
Ktf  d'être  .mentionnés.   M"«.   Moreau  -  Desbreux,   femurc 
oitelou-Dechanme,  a  légué  k  l'hospice  de  Buzançois,  dîo- 
èse  de  Bourges,  ses  domaines  de  la  nrigaudière  et  de  Lan- 
ean,  estimés  35,ooo  fr. ,  pour  y  fonder  une  nouvelle  salle, 
t  j  établir  six  lits  pour  des  vieillards  infirmes.  M.  l'abbé 
iOger  a  légué  à  la  fabrique  de  la  Cliapene-Craonoise,  dio-  " 
!se  du  Mans,  les  orneniens,  linge  d'église  et  livres,  et,  de 
lus,  une  métairie  et  une  maison  de  1 100  fr.  de  revenu.  Le 
eur  Darbo  a  laissé  à  la  fabrique  de  Mugron ,  diocèse  d'Aire, 
n  ostensoir,  un  calice  et  des  burettes  en  vermeil  et  un  orne- 
ttiit  bro<]é  en  or.  La  dame  Hengue,  femme  Ou  mont,  a  fait 
ileg^  universel  aux  hospices  de  Rouen;  ce  legs,  estimé  k' 
)',ooo  fr. ,  n'est  autorisé  que  pour  In  moitié.  Le  sieur  Pathier 
»Svlvabelle  a  légué  un  domaine  d'environ  ^o.ooo  fr.  k  la 
iroisse  de  Banon ,  diocèse  de  Digne,  pour  y  fonder  une  école 
!  Frères.  La  dame  Néel,  veuve  Dardais  de  Monibosa,  a 
il  un  legs  universel  au  séminaire  de  Bay^^ux;  ce  legs  n'est 
itoHsë  que  pour  36,367  fr.  La  dame  Lefebvre,  veuve  Des<- 
UUfuei ,  a  légué  10,000  fr.  au  séminaire  de  Meaux.  M.  Ver- 
•t,  .supérieur  du  séminaire  de  Viviers  et  gr;ind  -  vicaire  du 
ocèse,  a  fait  don  des  bàtimens  du  grand  séminaire,  qu'il 
roii  achetés  pour  recréer  cet  établissement  ;  il  donne  par  le' 
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If.  de  rh«Heaiibrinn<l  du  ministère,  et  toniient  que  les  actiniK  de 
et  M"».  Michaiid  «ont  les  seules  qui  ne  sont  point  conte«t^c«. 
ndttoire  a  applaudi  par  des  accl.imat^oiis  ù  ce  long  plaidoyer. 
!•.  Charrié,  avocat  de  MM.  dfe  VaMenv^  et  Bonneau  a  conrln  ai 
ionfirmation  do  l'ordonnance.  Il  éttblit  que  la  majorité  des  actions 
ntpour  M.  Simon,  c'est  lui  qui  doit  ôtre  maintenu  en  possession. 
le  président  prie  le  public  de  ne  pas  interrompre  l'avocat  par  ses 
rmure*».  M*.  Charrié  soutient  qu'aucun  acte  no  donn^  le  titre  dc_ 
ecteur  du  journal  à  M.  Michaud,  et  <{ne  d'ailleurs  M.  Simon  &<t 
litenr  r<î*ponsah!e,  le  seul  centre  qui  la  loi  ait  recoure.  M*.  Ber- 
T  a  réplique.    M.   Tavocat- ^én^Tal  Jaubrrt    pen«e   que  l'éditeur 
|K>n?<able  d'nn  journal  orcnpc  la  mémo  ligne  qiic  le  propriétaire- 
01  journal,  et  que  c'est  lui  seul,  et  non  le  rédacteur,  qui  aoit  étro 
iatenu  eu  po<scs.sion.  Après  trois  qujrts  d'heure  de  délibération,' 
cour,  motivant  son  arrêt,  a  mis  l'appcllnlion  et  ce  dont  et  appel 
néant,  a  déchargé  la  partie  de  M«.  Berryer  fils  de<  c-mdamnatiom 
itre  elle  prononcées;  puis,  statuant  en  réléré,  el  sans  préjtulicier 
i  droits  des  partie-»,  au  fond  ,  par  pro ri-ion  ,  m;iintient  M.  Michaud 
M  sa  po^esMon  et  exercice  de  sa  qualité  de  directeur  de  la  Quoii' 
iiAf«  La  cour  a  ordonné  que  le  utcal  et  les  instrument  destinés 
iit  journal  seroient  remis  sur  la  minute  au  sieur  INlichaud,  et  elle  ' 
ooflamné  la  partie  de  M".  Charrié  aux  dépens  faits  en  première 
tance  et  en  ap^el. 

Après  cet  arrit,  les  cris  de  f^t\'€  le  Uni/  ont  retenti  ([an^  toute  la 
le  et  an  dchor.-*.  ^I.  Michaud  a  repris  le  même  jour  la  ilirection  de 
Quotifls'enne ,  et  tous  les  autres  rédacteurs  <le  ce  journal  sont  rcn- 
lavce  lui. 

—  On  a  repris,  famctii  afî  juin,  à  la  cour  royale,  raflnirc  du  Gyiir' 
r /rançais.  M*^.  Mérilliou,  asoc.it  de  ce  jotirnal,  di'rlare  qu'avant- 
voir  entendu  M.  h*  procureur-m'néral,  il  av(»il  eherc'ié  vainement 
M  les  articles  incriminé-?  la  tendance  séditieuse  cpie  l'on  \vu1  ar- 
er;  et,  après  avdir  attribué  aux  ministres  l'infention  d'a<ser\ir  ou 
détniire  infensildoinent  tous  Um  journaux,  il  ])riten(l  que,  $\  le 
urier  J'nuu}iiis ,  se  tVit  lai.-*sé  corrompr<',  il  n'nuroit  pas  tté  accusé 
tendance.  Le  déreuseur  combat  ^ufce-ùsivement  l'iiuput  itinn  de 
idançe  appliquée  aux  articles  incriminés.  Au  «iujct  des  élections,  il 
I appuyé  des  aveux  du  mini-^tère  public,  qtii  avoit  dit  que  chaque 
rnal  pou  voit  discuter  sur  les  éleetion-<.  L'heure  (tant  avancée,  la 
ttinoation  de  la  plaidoirie  de  M«.  Mérilliou  a  et/;  remi<(e  à  huitaine.  . 

—  La  6«.  chambre  correctionnelle  a  prononcé  son  jugement  dans 
(aire  de  VAiistamueJi'ançais,  La  déci>iou  a  donné  gain  de  cause 
:  propriétaires  et  a  i'cditeur  responsable  de  ce  journal.  M.  le  pro- 
eur  uu  Roi  a  au<isi(ôt  interjeté  anpcl  du  jugement. 

—  Le  21  juin,  les  membres  du  trinunal  de  commerce  dernièrement 
I  à  Paris  ont  prêté  serment  devant  la  cour  royale. 

-^  Le  duc  de  licllunt! ,  ex-mini  Ire  de  la  guerre,  xient  de  publier' 
:  histoire  dé^on  ministcré.  d;iU8  laquelle  il  repousse  le^  reproches 
on  lui  a  faits  sur  son  adraiuistrutipn.  Cet  ouvrage  a  été  distribué 
membroi  df»  deux  chambres  législatives. 
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—  M»*.  Lk  comt«9f«  Elmbcih  de  BouJcaneoiets  a  éiv  aotorittcp*.  % 
S.  M.  k  accepter  la  décoration  et  le  titre  de  dame  chaDoiiir«^ 
chapitre  royal  de  Sainfe- Anne  de  Munich  »  que  S.  M.  le  roi  <ie  Vi-  « 
TÎère  \ient.  de  lui  accorder.  t 

— *  Les  ëlt^^es  du  collège  pelit-sëminaire  de  Conleaux  ont  -ma^ 

Sinr  une  Komme  de  4o^  ^r.  5o  c. ,  afin  de  contribuer  au&  dipcBffi 
e  re*tiuration  du  château  de  Chamhord. 

—  M.  de  Lavoiric,  officier  vendéen,  est  nommé  colonel  de  Um^-  ■ 
légion  de  gendarmerie.  ^  1 

—  S.  M .  le  roi  d'Espagne  et  sa  famille  font  de  retour  à  Mm  j 
depuis  le  r()  juin.  I/infant  don  Fran«cisco  est  rcsfté  à  Aranjiifit  ^  r 
attendant  le  rétablissement  de  Tinfnnte. 

—  M.  le  colonel  marquis  de  Mootpérat ,  chef  dVtst-major  da  <fa- 
irième  corps  d'armée  à  Barcclonnc,  \ient  d*étre  nommé  tow-àd 
dVtat-major  prcs  le  grand  qiiarticr-géniral. 

—  Le  roi  de  Portugal  a  «'•cordé  une  amnistie  à  tontes  î«  perM-jw^i 
qui  ont  été  poun^uivies  pour  opinions  politiques,  émises  jufqu'ii fi 
juin  de  Tannée  drrnièrr. 

Sont  exclus  de  l'aninistic  :  ceux  qui,  depuis  ce  ]onr-1âi,  ont  rrn> 
nné  H  donner  des  preuves  de  leur  opposition  nu  gonvememcat  1^ 
g  itime  ; 

Ceux  qui  prirent  part  ù  V infime  inmrrectioR  de  Porto,  ea  tort 
1820,  le  roi  leur  fnit  grâce  dcj  peines  graves  qu'ils  ont  cnccum^t 
mai*  les  renvoie  du  royaume; 

Les  commandant:  ot  officiers  militiim  qni  ont  été  les  inole«r*<'c 
la  révolution  du  r>ré>il ,  et  qui  ont  forcé  le  roi  à  )urer  la  coD^tilntion 
de?  certes  du  Porlu'al; 

Ceux  oui,  dans  Traz-o'^-Monlcs,  se  sont  opposes  aux  rojalisl<< 
commandés  par  le  comte  «l'Amarante; 

Ceux  des  corfé*  qui  5e  sont  prononcés  scandaleusement  contre  k 
roi  et  confrc  la  reine. 

^  S.  M.  amnistie  ceux  qui,  avant  le  moi*  de  juin  i833,  ont fsit  par- 
tie des  sociétés  secrète*;  mais  il  veut  qu'on  poursuive  ceux  qui  de- 
puis cette  époque  y  ont  été  affilié*. 

Le  roi ,  dans  un  décn  t  qui  suit  cc\to.  amnij^tie ,  convoque  les  corlti 
des  troi«  Etat*  du  royaume  pour  le  rétablissement  de  Tanliqnc  coo^ 
titution  portugaise,  nécessaire  à  la  conservation  de  la  religion  csllif- 
lîcpie,  de  la  majesté  du  trône,  et  à  la  garantie  des  droits  du  pcaple 
portugais. 

La  junte  créée  pour  la  révision  des  loi*  et  actes  ém.nné*  de«  roHè< 
est  dissoute,  et  une  autre  junte  est  nommée  pour  préparer  un  |>ro)*' 
nécessaire  a  la  convocation  et  à  l'élection  des  nouvell&s  corté^. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  a5  juin,  MM.  de  Saint-Chamami  et  de  Gères  fonldivcn  r.ippor»» 
au  nom  de  la  commission  des  pétitions.  La  chambre,  se  conf^an!  ^y 
l'effet  des  promesses  du  monarque,  adopte  l'ordre  du  jour  sur  U  {<- 
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li'it.fï  ilu  vinn  OiiiUilIr  ,  ;"•  Cl».'li»ii«  -.r- >J.irne ,  qui  |»ropoi»' un  mojen 
pour  pi\rr  une  indemnité  aux  émisrr.s  sans  qu'il  en  ronïe  hcatiroup 
au  tn^or.  Le  Mcur  Simon  Lorière,  à  P»ri»,  ilostitué  tlii  grade  de  cr- 
loirel,  et  sann  jugement,  demande  à  y  être  n'intégré,  ou  à  être  jugé 
par  un  conseil  de  guerre.  M.  Méchin  prend  deux  foi«  la  parole  poLr 
•(Mitenir  cette  pétition,  déjà  écartée  deux  foiji  par  Tordre  du  jour, 
«%  que  MM.  de  Gères  et  de  Me^tadicr  proposent  d*écartcr  une  troi- 
nèmc  foi<  de  la  même  manière.  Les  cnnuluMons  de  M.  le  rapporteur 
•P^f  adoptées  a  une  trèt-forte  ma)orilé. 

L'orfrc  du  jour  est  la  discun^ion  du  projet  de  loi  relatif  aux  droits 
&  payer  pour  chômage  de  moulins  et  dépots  de  boi^  aux  propriétaire*    ^ 
riverains  des  rivièrei  navigables  et  flottables.  L'article  unique  dont 
1^  compose  le  projet  est  udopté  avec  une  disposition  additionnelI«, 

S  l'enter  par  la  commission.  La  chambre  vote  ensuite  sur  Tensemble 
•I  projet.  ^'oml>re  des  votaus,  !i5o;  boulcj  blanches,  a4ij  boulet 
noires.  ^,  M.  Lemoine-Desmarres  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  marque  des  draps,  et  en  propose  radoption,  se  réservant 
de  faire  connoitre,  lors  de  la  discussion ,  les  amendcmens  de  la  com- 
■iii;.<inn. 

.  L<?  'j6  juin  ,  M.  de  Frénilly  fait  le  rapport  du  budget  des  dépenser. 
M.  le  rapporteur  parcourt  successivement  tous  les  articles  de  crédit 
demandés  pour  la  dette  consolidée,  pour  Tamortisscmcnt  et  pour  Iff 
^d'pmses  générales  du  service.  Après  avoir  indiqué  diverses  amélir- 
ration*  dans  ladmini^ttration  générale,  il  énonce  qu'il  est  pos5ib^e 
«l'espérer  que  ces  améliorations  auront  lieu.  L'orateur  présente  brit- 
vement  le  rumpte  des  irais  extraordinaires  de  la  gnerr.e  d'Espagne, 
propose  une  rétiuclion  sur  les  dépenses  du  ministère  de  la  juiticr, 
^ract  le  vœu  que  le  nombre  des  cours  royales  et  des  tribunaux  de 
première  in^tani-e  soit  diminué,  s'élève  contre  raccroissement  drs 
dépenses  survenu  duiis  le  lÉiai^tcre  des  allaircs  étrangères  depuis 
TÎnfit  ans-,  et  demande  qu'on  alloue  à  ce  ministpre  le  crédit  de 
to,8i.'>,ooo  fr.  Abordant  ensuite  le  ministère  do  l'intérieur,  il  fait 
connoitre  quelcpies  réductions  peu  considt'mbli^.  F..n  commission,  en 
p «riant  du  budget  du  clergé,  remuraue  que  le  besoin  des  pasteurs  :e  ■ 
fjit  SiTDtir  eluiipic  jour  davanLige.  Lorsque  le  rleri;é  8Cra  plus  nom- 
breux et  indépendant,  la  religion  commencera  ù  être  véncrée;  mais 
re  n*e<t  l.i  qu  un  premier  pu*.  L'avenir,  auquel  nous  dv'maudons  tat  t 
de  choses,  réclame  à  son  tour  des  établi^'enien^i  religieux,  des  dot  - 
ti(.ni  et  des  prO|)riétés  au  lieu  de  secours  précaires.  M.  le  rapporteir 
in'istc  Mir  l'acbèvcmcut  de  l'église  de  la  Madeleine,  que,  dit-il,  nous 
vtmei  dan.-i  notre  enfance  à  peu  près  au  jioint  où  elle  est  aujourd'hui; 
la  Madeleine,  où,  après  dix  ans,  nos  yeux  cherchent  encore  ce  mo- 
nttuient  promis  pur  une  loi  à  réternelle  douleur  dcj  peuples,  et  à 
rétcrncl  enseignement  des  rois. 

[a:  cliapitrc  relatif  :ui\  constructions  des  départemcns  renferme  lot 
dépen<es  pour  les  calhé^lrales  et  les  évcché<  :  cet  article  e.<t  au-dessous 
des  h«i<<oin«.  M.  de  Frénilly  cite  ici  l'Angleterre,  qui  vota  des  fonds 
pour  la  roiistruciion  de  cinquante  temples  ^  Londres,  et  trouve 
•'  r:'.n.,r  t|»ie  \('i  pr^testans  donnent  dcA  leeon;  aux  cutiioli.jiips.  S'oc- 
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ftipuni  ^9  la  r^friôiition  •iniversi^iire,  contre  Ut|uelle  if  s'c<tArvé 
rt^CiiunKiit  drs  plainir^.  l'orateur  pense  qii*il  importe  h  la  soi-iéfr^ 
lie  p.i^  luetlre  la  haiilr  éducation  au  rah«î<  dans  un  paj'9  où  dlenk 
déjà  à  la  povtéo  d*tin  trop  grand  nombre  d*individu<.  La  conmintÉ 
propose  tino  réilurfion  de  Soo,ooo  fr.  sur  la  totalif^r  de^  dépeotnih 
ninislrrr  de  la  guerre,  et  fuit  sentir  ]'impo«»ibilité  d'nne  rcdoriM 
sur  1rs  déi>cn.«e5  du  iiiinislirre  de  la  marine. -M.  de  Frénilly  panne cih 
mite  il  des  dévrloppemeni  tréjt- étendus  sur  le  budpct  do  minirt^ 
«105  finaiires,  vn  exprimant  le  vo'U  mie  le  minislèrc  use  arec  ne 
extrême  éronomie  dc<i  ri^^ourees  que  la  cîinndire  \a  mettre  àndk' 
position,  il  permette  d'Mlc{'er  les  charges  énormoiqul  pèuufivla 
contribuables.  Il  conclut  ù  r»dopiion  du  budget  du  mlni.«fci«  da 
finance.**,  au  moyen  de  réductions  qui  montent  à  9.50,000  fr. 

M.  de  Lnstoitrs,  rappcrrteur  de  la  partie  des  recettes,  dé^eloppe^ 
longues  consiikTalîons  Hnanciores  sur  rajiiéiioraliun  nécrsoaire^ 
les  impôts,  dcmt  le  ^ic.e  es^t  en  génér.il  de  frapper  snr  les  proilnctitii 
encore  plus  que  sur  les  produits,  et  d'accabler  les  consommatnm.  11 
termine  en  {imposant  d'allouer  889,5io,383  fr.  demamlés ,  pour  la 
recettes  de  iSoG.  En  admettant  la  réduction  de  dépenses  propOHte 
|tar  la  conTmi<:<ion ,  rcj^cédnnt  de  la  recette  sur  les  dépenses  nn  de 
I,i7o.ao3'fr.  Ces  deux  rapports  seront  imprimés  et  diUribues. 

I^  28  jmn ,  Tordre  du  jour  est  Temprunt  demandé  par  les  Tillti  At 
JNantes  et  de  Poitiers.  Personne  nVtant  inscrit  pour  prendre  h  («»- 
rôle,  M.  le  pvéskiont  lit  les  deux  articles  du  projet,  qui  sont  adopCéf, 
ainsi  que  le  projet  li/i-niéme,  à  la  majorité  de  q54  suflrages  contre  f 
Le  «econd  ordre  du  jour  vtt  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  awx' 
crédits  Mippléinentaircs.  M.  llenjamin  Constant  a  la  parole  routrrk 

Îrojct.  Al.  de  (àirardin  demande  a  parler  sur  le  rappel  au  n-glenetf- 
/orateur  se  plaint  de  ce  qu'ayant  rédamé?  la  déposition  an  sccrcia* 
riat  de  la  questiire  des  pièces  communiquées  à  la  commi^icD  parle 
ministère  H  remîmes  ù  M.  de  Martipinar,  ou  avoît  refusé  d'acré.lcri 
sa  proj)0«!ition ,  «ons  prétexte  (pie  la  cliambre  n*appmii%emi(  firtit- 
^tre  pas  un  précé«lent  <pie  la  commission  ne  Touloit  pa«  ctn«acH»r. 
JVI.  de  Marlipiae  rép<  nd  que  la  cbambre  a  depuis  long-tenii>s  dériilt' 
à  cet  égard,  <'t.  que  néanmoins  la  comnii.s.>i.>n  a  ci  mmuniqiié  cUiiiiu- 
sement  les  pièce-i  à  M.  de  Girardin. 

M.  Benjamin  Constant  n'envisage  le  projet  de  loi  que  sou«  le  rap- 
port  de  la  silualion  actuelle  de  rE«|iapne,  et   «e  pbtînl  du  |>ru  Je 
succès  de  notre  armée  pour  n  tablir  le  repos  «lans  ce  pays,  l/imprc- 
Mt  n  de  son  di-cour^  est  rejetée.  ]\L  le  p.éuéral  comte  de  Montroarie 
loue  la  manière  do'it  M.  «le  ]\!arfii;nac  a  fait  le  rapport  jtur  b**  '!•- 
penses  de  la  guerre  d*Eq»aîine,  et  v()te  le  ]>n»jel,  pane  qti'»!  rr.'iMrr- 
turc  de  la  campagne  on  n'avoit  pu  rt'unir  à  nayonue  pre«qir.iiiiiin 
moyen  <U*  tran.^pf.rt,  et  cfue  les  ai-provi.vionncmcns  fiit«  ét.in*  in<uf- 
Tisans,  il  a  été  indi.'-pen<ai)le  de  prindri*  de^  nfesures  extraoniïn.iir»' . 
M.  le  prn.'ial  Foy  rappelle  que,  lors  de  l'emprunt  des  ic»o  milboris. 
M.  de  ï^larti^nnc  avoir,  aimonré  que  cette  stmime  seroit  SMlli'«a;i%',  «I 
il  lui  .ceitiMi»  que,  il'jprès  la  rapidité  de  ni>s  succès  en  t"*patnr.  00 
aoroit    dû    iin-iiic  l'par-uer  sur  ces  100    millions.    I/crateur  lru«ivi: 


ri 
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rmnge  cpia  les  loo  millions  usaient  pas  suffi,  cï  que  l«  miuifttrrt 
ennc  demander  un  supplément  de  107  millions.  Après  avoir  parlé 
S'circoiutaDCM  qui  a  voient  rendu  nécessaire  le  murcbé  ofTert  par 
.  Ouvrard,  il  pense  que  le  Prince  généralissime,  vu  les  conjonc- 
ires,  a  agi  en  homme  (le  guerre  et  en  homme  d'Etat  en  approuvant 
mar^é;  «mais,  ajoute -t- il,  la  sanction  du  l'rinco  générali*t<imo 
e<foit  pas  entraîner  cel  e  de  la  chambre  ».  L*(>rateur  se  livre  à  Pexa-^ 
len  dctJiiUé  du  marché,  et,  d'aprcs  cet  examen,  il  croit  qu'il  7  a 
tagération  dans  le  prix  de  toutes  les  rations  et  de  tous  les  trans- 
cris. 11  reconnoit  que  les  dépenses  étant  f:iites,  Tautorité  législative 
oirles  acquitter  {  maislare<ponsahilité  ministérielle  n*en  subsiste  pas 
loins,  et  il  faut  que  les  incapables  soiont  éloignés  de»  alFaires.  Il 
ninine  en  votant  contre  le  projet,  parce  que  la  proposition  de  cré- 
il  sonplémentaire  n'est  pas  appuvéc  de  pitres  probantes.  L'iinpres- 
ion  ae  ce  discours  est  ordonnée  a  la  seconde  épreuve. 


nt  été  ensuite  enfendus.  La  chambre  a  ordonné  Timpreision  des  dit- 
bars  de  MM.  Caumunt  de  La  Force  et  de  Montmarie. 


Nous  parlons  un  peu  tard  du  discours  qu'a  prononcé  M.  fj? 
omle  i\e  M«ircellus,  dans  la  séance  de  la  chambre  des  pairs 
lo  8  juin  ,  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  pensions  militaires. 
!a  applaudissant  au  projet,  le  noble  pair  a  exprimé  ses  re- 
rets sur  la  modicité  des  pensions,  et  sur  la  rigueur  et  la 
Bolliplicité  des  formes  exigées.  «  S'il  m'est  permis,  a-t-ii 
|oole  »  d'exprimer  un'autre  regret  qu'appelle  la  question  qui 
6u9  occupe,  puisqu'il  s'agit  de  récompenser  des  services 
tiféi  et  ces  sacrifices  de  tous  les  jours,  nous  regretterons 
yuÈ  ensemble  que  l'Elat  ait  oublié  jusqu'ici  de  mettre  la 
ieillesse  sacerdotale  k  l'abri  d'une  indigence  qui  est  pour  lui 
n  reproche  tacite  d'ingratitude.  Certes,  les  services  rendos 
o  Roi  des  rois,  à  sa  religion  sainte,  par  conséquent  au  sou- 
ereio  légitime  et  à  son  peuple,  ne  doivent  pas  être  seuls  ex- 
eptés  du  juste  bienfait  des  retraités^  et  si  un  asile  est  ouvert 
DX  glorieuses  infirmités  de  la  milice  du  roi  de  la  terre,  né 
MTOit-il  pas  permis  de  souhaiter  que  la  milice  du  Roi  du  cîpI 
près  ses  combats,  eût  au>si  son  asiie,  et ,  après  tant  de  f;iti- 
;oes,  son  lieu  de  repos  n  ?  Apres  ce  vœu ,  si  digne  des  nobles 
enlimens  de  l'orateur,  M.  de  Marccllus  a  continué  son  dis- 
onrs,  qu'il  a  terminé  par  une  réclamation  spéciale  en  faveur 
es  chevaliers  de  Saint-Louis,  des  Suisses  du  10  août  et  des 
;uerriers  de  la  Vendée.  * 
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Monx'til  .  «t    nou'   r.| 

Kll«  riBbTaHrr*<|u*»iilFiolDmu.  et  •edJfHcra  m  tioii  pirtiafr 
tlnrto.  la  Ixble  dm  (>u<rn<(le>.  U  UMc  il«i  bdbii  M  l>  table  ilnM-  I 
•  irrr*.  Il  ■  (inni  qor  tcI(o  ^inlim  ^toil  nfeemâte  dUH  une  é»*  I 
lio-uin  iVunton  île  malf riaiu .  nu'rUc  tWiicnitTnil  U  conhso,*  I 
qu'elle  r«D<lruit  l'ouge  de  b  Table  pliu  aommaS* 

MsU  ro  Ditmc  Icrmiu  celle  iliTeniU  d'olijcta  aiq 
wml  to  Intiail,  ri  nnui  ne  (inuiroiu  itiuinaler  ipe  («TaUtli. 
imucouf  I^Id*  ilVli-n'Iu.' ^iic  nnui  ne  r**iar<i  prmi,  tinaa  utmiâ- 
liixii ,  dan*  l'ortKiiir .  q<i*i'lle  (r  borncroit  i  ^nattr  on  cin^  bAi 
il'tn|X(M>ion  :  miii  l'iliuniliince  •■«  nMiirrt  rtX  itUe  ipi'îl  7  a  na 
rntirnn  Ir  ilo"l'!c.  l.r  nombre  do  ouvrage*  k  cil«r,  l'imiBaiuri — 
liW  '\r  nom*  à  n-iiirillir,  cl  iiiTlnul  la  nëcMÙIé  dr  n<  rin  ra 
ri  d'enlirawrr  une  >■  t^nnite  *aritl/  d'ubjfti  dani  ta  Table  de 
li>''Te*,  tout  uni»  a  jet^f  loin  de  nolr«  premier  csleol.  Il  f*iU  v 
^'aîllrun.  i)ue  nixM  ïvoni  quarante  «alumiM  i  aa^ijtet,  nu  Itri  ic 
trp«le,  et  que  U  Td'le  doit  eir«  par  cvmc^iWBt  plu*  longue  mtm 
qu'Ole  n'auroil  élc  il  >  >  ileuK  uu. 

0*Bi  r<l  l'Ut  de  chaiH,  il  noui  teroil  difficile  de  nmii  tenir  itÂ- 
IrnrnI  ^  l«  iiri<|irui|lon  quu  doiu  a\i<iiii  faite  d'envoter  taTAk 
cnfii  l  nM  >[i»Dni'i  d'ori^ne  :  ili  lentiranl ,  nou<  o<on>  t'rtpèm.  qi 
U  d(|'<'"w  ■)'  '■  <-''>i<i|>(»i'>oi>  pourkuit  il  dix  fcuillt^,  taulca  en  ptlil- 
If  ft'e,  ne  r«>i>  qui  Irr  tr£>-farlc  ;  et  «i  on  y  ajoule  le*  fru<  du  ia^e 
H  le  r<it^PT,  ib  la  nini'IurKDt  que  l'impTiniear  ne  pooToit  >uppal«  ' 
kne  trlie  <inaxr.  Le  r^Ucleur,  tte  ton  c6u>,«7tifit  engacé  afiiroé-  < 
il>fT*  Il  TaMr  Ji  <e>  Itfit  ■■  il  (ieniln  ni  firomene;  nuû  il  bc  pùaivl 
fv*'*  ealrvr  ilain  la  il^pcnte  de  l'iiupreinoa. 

Hmh  r^H^roni  doue  que  \ei  abonnée  voudront  bien  nuMriir  l 
y«ttwe*  OB  (TU  ee  tinlri».  La  Table  leur  sera  TFniiie  ao  phibâ 
pm\  |^»ii-!i'  •","•  1!  l'-l  <lilErile  de  le  lîier  prcrii^men'  rB  ff  ■•■ 
•-.o"     i'  ■   t:-i.  M- .jiirl  -era  le  nondire  des  feuilles  d'iiupiewioa 

I,  w4  11'  ■,u%  tt,-»K  (  «  «i^ni..^  rofsctlr^t  c'e^t  que  ce  priï  #<7a ^ajcidr ib 
■ML*>r'~e  i  .Aui'ir  -rulrmcril  [n  priDrip:iui  trais.  En  atteûdanl  lia- 
r>Mi'nu  I  S^>Mii  il>'  'lo'ir  >i  tou*  le*  ubonnëi  délirent  aToii  ertle 
IVÎi-n-t  ■  il-  ,,jt..Titinl  '  h  pa\i'r.  Il  jrie  donc  rriiï  qni  Towliwnt 
«*  U  (r».-,it»iT  i  «r  laiiv  iouTire  j  «ou  bureau,  aTia  que  l'un  w^l 
s->rrl  ■nMt.rr  î!  uul  l^nr.  (.lo  altrndra.  pour  eoniroencer  le  tirife.h 
rv  ;-.«•>■  <(uf  H.w  <kl  iriii  n<.  >i>ui  a  VOIX  lïeu  de  cmire,  par  lalrttM 
<}U  ■.•«■  .ni  tli-  idrrtsiy*  en  dillér>-n<  temps,  que  la  plus  inB^r  ' 
|<v4><-  ■!,-  >>.\i  ali-nan  «'uluileul  relie  Table,  que  le  Donibn  i;n>i»- 
uol  -ti-*  \.<lc«h-trPv<l  plui^ue  |unii.<  utile  rt  m^me  n^ccBaire i  dù 
11.--  ji'i.-».W»4.le  Inar  r>4»|  Uiï»i<-r  qujli  luiidront  bien  noai  fiùrc 
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ledi  tJ juillet  i^Q/f.^ 


e  encyclique  du  pape  Léon  Alla  tous  les  évéques^i]. 


•t  QQ  Qsage  ancien  et  vénérable  établi  dans  TEgHse,  que 
ipeSy  à  leur  avènement  au  pontificat,  adressent  une  cir- 
e  à  tous  les  évéqaes  de  la  catholicité,  et  leur  donnent 
)Dsei1s  proportionnés  aux  besoins  de  TÉglise  et  aux  cir- 
mces  particulières  où  elle  se  trouve.  La  maladie  de  S.  S. 
t  emjpeché  long-temps  de  remplir  ce  pieux  devoir.  Enfin , 
Il  rÉncydique  suivante,  que  nous  avons  traduite  le  plus 
ornent  qu'il  nous  a  été  possible;  mais  nous  avouons  sin- 
lênt  nue  notre  traduction  ne  rend  que  fort  imparfaite^ 
la  grâce  et  la  dignité  de  Toriginal.  L'Encyclique,  ainsi 
a  Bulle  du  Jubilé,  sont  écrites  dans  un  ïatin  très-pur, 
nrries  de  passages  des  Livres  saints  et  des  Pères,  qu'il 
pas  aisé  de  reproduire  dans  toute  leur  énergie.  Nous  en 
déjà  fait  l'expérience  pour  la  Bulle  du  Jubilé ,  et  noua 
noissons  volontiers  que  notre  traduction,  quoique. tous 
umaux  l'aient  copiée  sans  y  rien  changer,  est  fort  éloi- 
da  mérite  du  texte  latin. 

r.  vénérables  Frères ,  les  patriarches,  primats,  arche'^ 
vaques  et  é\^éques,  Léon  XII ,  pape. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

f  que  nous  fùmes'appelés  a  l'honneur  du  souverain  pon- 
t,  nous  commençâmes  par  nous  écrier  aussitôt  avec  saint 
,  le  Grand  :  u Seigneur,  j'ai  entendu  voire  voix,  et  j'ai 
t  :  j'ai  considéré  vos  œuvres,  et  j'ai  été  saisi  de  frayeur. 

en  eflèt  de  plus  extraordinaire  et  de  plus  effrayant  que 
ivail  pour  la  foiblesse,  l'élévation  pour  celui  qui  est  dans 
issement,  les  dignités  pour  celui  qui  ne  les  mérite  point? 
(pendant  nous  ne  désespérons  pas  et  nous  ne  perdons  pas 
ise,  parce  que  nous  ne  présumons  point  de  nous,  mais 
slui  qui  opère  en  nous».  Ainsi' parloit  par  modestie  ce 
ife  qu'on  ne  sauroit  jamais  assep  louer;  mais  nous,  cNïst 

«  1,1  ■     .1  ,        .  .    ■  ,     . 

Cette  Encyclique  et  la  huile  du  Jubile ,  en  latin  et  en  frai- 
paruitrrmt,  ms'ili  prochain,  an  bureau  de  ce  journal. 

^ome  XL.  V Ami  de  la  Itelr^ion  et  du  Ûor,        O 
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iorcé  de  garder jujui 

consolalion;  car  «lu 

par  votre  dévoûmenl 

JWTtiouj.Mnlimeni 

ICI  avanfn^ej  de  l'un 

<accrotsfoii  sans  cesst 

à  Dieu  des  actions   < 

«aresson»  celle  Letue 

afin  de  vous  eiciter  d; 

»'n»  cnmmandeni(?ns 

PO"rfe,,nrer^tsd.,Sc 

«ode  du  paiieurse  glo 

Vous  n'ignorez  pas 

Pierre  inj.ruijoit  Ici  cv 

peau  de  Dieu  dont  vou, 

non  pir  nceessiic,  ma 

«IHUoit  selon  Dieu;  no 

par  une  cliariié  déiinle 

«açedii  Seigneur,  niais, 

aeieadu  troupeou  ... 

Vous  apprenez  claire, 
vous  est  proposé,  de  qu« 
«incWvoireame.deq 

«pnl.et  q„eUfrui|,  d, 
Mulemeni    „ — l..:!.. 
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donnant  «Qx  ans  lé  lait,  aux  auti^s  un«  Viourritiire  foHde« 
fioii-leuleiaent  vous  former<>c  vos  ouailles  k  la  bonne  doc- 
trine, maïs  vous  ferez  en  sorte  par  vos  œuvres  et  vos  exem- 
ples <|u*elles  nassent  id-btfs  une  vie  tranquille  en  J.*C.,  et 
^'elles  acquièrent  avec  vous  la  béatitude  élernelie,  selon  ces 
paroles  du  même  apÀlre,  et  lorsque  le  prince  des  pasteurs 
porottra ,  vous  remporterez  une  couronne  de  gloire  qui  ne  se 
JUtriréifamais, 
^  Nous  djjsirerions  vous  rappeler  en  détail  ces  salutaires  con» 
aidera  tiens;  mais  nous  n'effleurerons  que  quelques  points,  de^ 
Mat  «nsuîle  nous  étendre  plus  longuement  sur  les  sujets  les 
plus  importans,  selon  que  le  demande  la  nécessité  des  temps 
Afplorablés  oii  nous  vivons. 

V  L'apétre,  en  écrivant  k  Timothée  :  Ne'  vous  hâtez  point 
0Vp  a  imposer  les  mains  à  qui  que  ce  soit,  nous  a  enseigné 
•vec  quelle  sage  précaution  et  avec  quel  examen  sérieux  il 
fiant  élever  aux  ordres  mineurs,  et  surtout  aux  ordres  sacrés; 
taant  an  choix  des  pasteurs  k  établir  dans,  vos  diocèses  pour 
Ift.soin  des  âmes,  et  quant  à  ce  qui  regarde  les  séminaires, 
\k  concile  de  Trente  a  donne  des  règles  qui  ont  été  ensuite 
^lairci^.par  nos  prédécesseurs;  mais  tout  cela  vous  est  tel- 
lemeiit  connu  qu'il  n'est  pas  besoin  de  nous  y  arrêter  plus 
UMrtemps. 

Yons  savez  encore,  vénérables  Frères,  combien  il  importe 
^W  fOoa, résidiez  exactement  en  personne  dans  vos  diocèses; 
c'est  nna  obligation  que  vous  avez  contractée  en  vertu  de 
Voire  ministère  y  comme  on  le  voit  par  plusieurs  décrets  des 
Conciles,  et  par  les  constitutions  apostoliques  que  le  saint  con« 
cile  de  Trente  a  confirmées  en  ces  termes  :  m  Puisqu'il  a  été 
Ordonné  de  précepte  divin  h  tous  ceux  qui  sont  chargés  du 
<oio  des  âmes  de  connoître  leurs  ouailles,  d'offrir  pour  elles 
le  saint  sacrifice,  de  les  nourrir  par  la  prédication  de  la  pa- 
trie divine,  par  Tadministration  des  sacremens  et  par  Texem- 
pfe  de.  toutes  les  bonnes  œuvres,  de  donner  une  attention  toute 

Ktemelle  aux  pauvres  et  aux  autres  personnes  qui  sont  d.ms 
_ffliction  et  le  malheur,  et  de  s'acquitter  de  tous  les  autres 
devoirs  d'un  pasteur,  devoirs  que  ne  peuvent  nullement  ac- 
complir ceux  qui  ne  veillent  point  à  la  garde  de  leurs  trou- 
|ieanz,  mais  qui  les  abandonnent  comme  font  les  mercenaires-, 
le  saint  concile  les  engage  et  les  exhorte  à  se  ressouvenir  des 
préceptes  divins ,  à  se  rendre  les  modèles  de  leurs  Iroupcfaux, 

Q  a 
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&  nnurrii-  el  ■  Ru"!'^  Ifiir»  «uaillM  dana  U  jqltirr  pI  la  ^^. 
rité>.  i'Aiir  nous.  IVapfié  tl«)  obligalion»  d  un  drvixr  auii 
gratii)  et  Binii  îfnpnriatit,  CI  pirin  d'un  aéle  onlenl  pnor  11 
(•loirc  de  Die»,  nom  lonuiit  d«  loiit  Boire  cnur  ccu«  >jd>  rtn- 
pliiTenl  exactemerii  «  prèctpie  ;  "t  quant  s  ceiiï  ^ni ,  «'ri  n 
eit.  n'obéiiaent  poinl  à  cet  nrdnnnances  eccléiiasiîi|uei  <  ctr, 
«i  cet  abus  dan»  on  >\  ^aiid  nnmtire  de  psileuri  ti'mI  païclm- 
nant,  il  est  néanmoins  déplorable),  nous  les  averliiioni,  non 
Ie»pre«ori.nou»  leiConjuroiii  jiar  Ira  enlra))le*He  la  mÎMri* 
cordede  Jésu»-Chriit  de  penser  wiieuwment  que  le  wtitTXi* 
Juge  leur  dpioamlcra  compte  du  sang  de  w*  brrbi.i,  etqae 
ceuK  qui  sont  préposés  aux  autres  terout  jugé*  plus  rig'>umi- 

Ceiie  redoutable  sentence,  comme  vou»  le  savea  laM 
doute,  ne  toiiilip  pas  seulement  sur  ceux  qui  négligent  la  r^ 
aidenco  personnel^,  ou  qui  cherchent  à  s'en  dispenser  |MDF 
quelque  vain  prctesie,  mats  encore  sur  ceux  qui,  sa»*  fujrl,  ^ 
refusent  de  se  charger  de  la  visite  pastorale  et  de  la  Taire  se- 
lon les  rpptes  canoniques  ;  car  jamais  ils  ne  saliïffronl  an 
concile  de  Trente,  s'il»  ne  veilipiil  de  prés  et  personnellt- 
inent  leurs  brebis;  si,  comme  il  convient  an  l>on  pasteur, 
ils  ne  soignent  pas  le»  brebis  fiJcles,  ne  cherchent  pas  cp!I« 
qui  sont  égarées ,  et  ne  les  raincnent  pas  au  bercail  par  ilrl 
eihorlalioiis  et  une  conduite  rayées  de  force  et  Je  doucear. 

Les  évrqups  ipiï  ne  s'elTorcent  ptMiit  d'obéir  aux  préceplet 
de  la  résidence  cl  de  la  visite  pastorale  avec  la  sollicitude  re- 
qiiise,  n'écliappernut  point  au, jugement  redoutable  du  su- 
prême pa^tcll^  notre  Sauveur,  en  prétexiaitl  qu'ils  se  sont 
acquittés  de  ces  di-voirs  par  le  moyen  de  ministres  capables. 

C'fsl  à  eux  en  ciret ,  et  non  à  leurs  minisires,  qu'a  été  con- 
fié le  soin  de  Iriiri  irniipearix;  c'est  à  eux  que  la  grâce  parti- 
culière lie  l'Esprit  saint  et  les  dons  de  la  charité  ont  été  pro- 
mis :  d'oi)  il  suit  qui  les  brebis  écoutent  plus  voinntirrs  It 
voix  de  leur  pi'opre  pasteur  que  celle  d'un  délégué;  qu'tllrs 
attendent  avrc  plus  de  confiance,  el  qu'elles  rrçoivent  avec 
plus  de  joie  les  alimeiis  salutaires  de  la  main  de  leur  propre 
pasteur  que  de  celle  de  son  suppléant;  car  elles  pensent  i|ue 
ces  alimcns  leur  vieiinenl  de  l,i  main  du  Seigneur,  dont  ellei 
vénèrent  la  personne  dans  leurs  évèqucs;  c'est  ce  que,  outre  tioi 
paroles ,  les  leçons  de  l'expérience  confirment  abniidamnie»!. 

Ce  seroit  asset  de  vodi  avoir  rappelé  ces  vérités,  vénérable) 
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Frères,  h  vous  qui  n'avez,  ni  Tingratilucle  cîe  vous  faire  sur  les 
<3%>nA  que  vous  avez  reçus,  ni  rorgucil  de  présumer  cle  vos  mcri- 
tet.Tels  doivent  cire  en  effet  ceux  qui  désirent  avec  ardeur  mar- 
cher et  s'avancer  de  vertu  en  verlu ,  et  qui,  imitant  les  eiera- 
plea  dea  saints  ëvéques  anciens  et  modernes,  se  glorifient  dans 
Je  Seigneur  d'avoir  terrassé  ]cs  ennemis  de  l'Eglise ,  et  d'avoir 
.reformé  la  corruption  des  mœurs.  Mais  ayez  sans  cessa  prér 
sente  à  votre  esprit  cette  excellente  maxime  de  saint  Léon  le 
<^rfind  :  «  Dans  cette  lutte  on  ne  remporte  pas  une  victoire  ii 
hearease  qu'à  la  suite  des  triomphes  il  ne  survienne  des  com- 
Jbata  renaissans  ». 

Eo  effet,  que  de  combats  terribles  se  sont  élevés  de  notre 
temps,  et  s'élèvent  encore  presque  journellement  contre  l'é- 

Slîse  catholique!  qui,  en  les  repassant  dans  sa  mémoire  et 
ans  son  esprit,  pourroit  reftenir  ses  larmes? 
Renouvelez  ici  votre  attention,  vénérables  Frères:  «Ce 
*»*est  point  une  foible  étincelle  dont  parle  saint  Jérôme;  non  » 
dis -je,  ce  n'est  point  nne  foible  étincelle  qu'on  peut  ii  peine 
•percevoir  lorsqu'on  la  regarde;  ce  n'est  point  une  modique 
portion  de  levain  qui  semble  de  nulle  conséquence;  mais  c'est 
une  flamme  qui  cherche  à  dévorer  tout  l'univers,  et  à  consu- 
n\rr  les  murailles ,  les  villes ,  les  forets  les  plus  varies  et  tontes 
les  contrées;  c'est  un  levaiti  qui,  mêlé  à  In  farino,  vondrnit 
Jiigrir  louto  la  masse  >».  Dans  r.i*  sujet  d'alarme,  les  travaux 
de-fiolrt  apostolat  ne  suillroiont  point,  s'il  ne  veilloit  sans 
cesse  celui  qui  garde  Israël,  e4  qui  dit  à  ses  apôtres  :  «  Soyez  ' 
assurés  que  te  serai  tous  les  jours  avec  vous  jusqu'à  la  con- 
iommalion  cies  siècles  •  ;  et  s'il  ne  daignoit  cire ,  non-seule- 
ment le  gardien  des  brebis,  mais  Je  pasteur  même  des 
paaietors. 

Et  que  voulons«nous  vous  dire  par-là?  il  est  une  secte  qui 
certainement  ne  vous  est  point  inconnue,  qui,  s'arrogeanl  à  tDrt 
*  le  nom  de  philosophie,  a  ranime  fie  leurs  cendres  les  phalanges 
dispersées  de  presque  toutes  les  erreurs.  Cette  secte,  couverte 
au  dehors  des  apparences  flatteuses  de  la  picié  et  de  la  lihé- 
raiîté,  professe  le  lolérantiswe  (car  c'est  ainsi  qu'on  le  nomme) 
ou  r indifférence ,  et  l'étend,  non-seulement  aux  aflaires  ci- 
viles, dont  nous  ne  parlons  point,  mais  même  à  celles  de  la 
religion,  en  enseignant  que  Dieu  a  donné  à  tout  homme  une 
entière  liberté;  de  sorte  que  chacun  peut,  sans  danger  pour 
son' salut,  embrasser  et  Ado|)lcr  la  scclc  ou  l'opinion  qui  lui 
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•oarri  tairinl  ton  jo-eroenljfn»f.  Voici  comme  l'Apôtre  uint 
Piiil  itoufprciiMinit  contre  1  iinpiélé  drci^  lioiuni?ïeadcl'n: 
.  •  Mmi  |«  voii*  eihorle ,  mes  Frem .  a  jM^ndiv  garde  a  ttn 
sui  raillent  parmi  voiis  det  dîvitioni  pt  its  scAndalri  conlrt 
.la  doclfîne  <|ue  vous  avCï  apprise,  et  à  vod«  éloigner dVui, 
Ces  Mines  de  gêna  ne  cervenl  point  Jémt'ClH'isi  noire  Sei- 
gneur, mail  sont  esclaves  de  leur  tentualiré,  el  par  iti  pi- 
rolp5  douces  et  Oalleuses  ils  séduisent  les  atnei  simples  >. 

Il   est  vrai  que  celle  erreur  n'est  poiril  nouvelFe;  maisift 
jios  jour*  elle  te  décliaîne  avec  plus  d'audace  conlrc  la  lUbi- 
Iftêetta  pureté  de  la  foi  calbolique;  cor  Eutche  rapporte,  dV 
prèsRbodon.  <]ue  cette  folle  idée  a  voit  déjà  été  propat^éepir    j 
un  cerlain  Ajipelle,  héréliciue  du    2*.  siècle,  ijuï  Hlule^Dit    1 
qu'il    De    falloil    pas  approloiidir    entièrement  la  foi;   mtit     I 
■|ue  chacun  dcvoit  demeurer  ferme  dans  t'nptnion  qu'il  s'él«it    | 
«ne  fois  formée.  Appelle  adirmnîl  que  ceux-là  dévoient  Jlie 
sauvé»  qui  auroient  mis  leur  confiance  eii  Jéstu-Chritf,  poum     | 
toutefois  que  ta  inorl  les  surprît  daoi  les bonn»<Fuvr(i.Rr> 
lorius  égaleiueiil ,  au  ca\if>nrt  île  saint  Augustin ,  piiblioil  in- 
considérément que  tous   les   hérétiques  marchoient  dans  11 

absiir/ff  ,  ajoute  le  saint  Père,  tj'ie  je  la  regarde  comme in- 
croraiik.  Or  ce  svsipmc  d'indilférence  s'est  tellement  forlifié 
et  répandu  qu'il  soiilienl  impudemment  que,  non- seule  m  eal 
toutes  les  secles  qui  sont  linrs  de  i'Hgliie,  et  qui  admelttnt 
seulement  de  Louclie  la  révélation  comme  )a  base  et  le  fon- 
deuienl  de  la  religinn.  marchent  tians  ta  (tonne  voie;tsa» 
encore  loules  les  sociélés  qui ,  après  nvoir  rejeté  la  réréUûon 
divine,  professcnl  le  pur  drisme,  el  même  le  par  naiuralûrm. 
C  est  la  une  opinion  réellement  absurde,  el  saïnt  Augustin  a 

i'ugé  avec  raison  que  le  sv^léme  de  Rétorins  cloit  celui  <ie 
'indifférence;  néanmoins  Réiorios  ,*e  renfermoit  àunt  «t- 
laines  limites.  iMnis  une  tolérance  qui  s'étend  jusqu'au  déisme 
même  et  au  naturalisme,  el  (|ui  n  élé  improuvée  des  nnciens 
liéréliqucs,  pourroil-ellc  jamais  être  admise  par  un  Loinme 
usant  de  sa  raison  ?  Cependant  (o  temps!  ô  philosophie  men- 
songère! )  une  ti-lle  tolérance  est  approuvée,  défendue  et  van- 
tée |inr  nos  prélcndiis  philosophes. 

Il  n'a  ceriaiiieinenl  ]>as  manque  'l'écrivains  distingués  qui, 
profosiant  la  vr.-tic  plijloso|)liie ,  ont  réuni  leurs  effurls  pour 
terrasser  ce  lutuislrueux  sjslèiue  jur  des  argumeus  luvimi- 
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Mes;  car  il  est  évi<fenl  qu*î1  est  impossible  que  Dieu,  Souve- 
rainement mi^  vérité  snprérae,  provideoce  bonne  et  sage, 
rcqianérateiir  des  bonnes  œnvres,  approuve  toutes  les  sectes 
qui  enseignent  des  principes  faux,  coat  radie  toi  res  et  souvent 
opposés  enir'eux.,  et  qu'il  accorde  les  récompenses  éternelles  k 
celles  qui  les  professent;  aussi  est-il  inutile  d^en  dire  pîus  long 
sur  celte  matière.  En  elTet  nous  avons  des  prophéties  assurées, 
et,  en  vbo&  écrfvant ,  nous  parlons  de  la  sagesse  avec  les  par- 
J'mts ,  nott  éB  ta  sagesse  du  siècle ,  mais  de  la  sagesse  cachée 
tie  Dietr,  de  celte  sagesse  qui  nous  fait  connoilre,  comme 
nous  le  tenons  par  la  toi,  qu'il  n'y  a  qu^nn  seul  Dieu ,  qu'une 
aeule  foif  qu'un  seul  hapléme^  eUqu'il  n'jr  a  pas  d'autre 
«riiif  donné  aux  hommes  sur  la  terre  pour  opérer  leur  salui, 
que  celui  de  JéauS'Christ  de  Nazareth)  ce  qui  fait  que  vous 
enseignons  que  hors  de  l'Eglise  il  njr  a  point  de  saluL 

Mais,  â  profondeur  dtis  trésors  de  Lt  sagesse  et  de  la 
êcience  de  Dieu!  6  jugemv.ns  incompréhensibles  du  Seigneur! 
IDieu  ,  qni  confond  ha  sagesse  des  sages  y  semble  avoir  livré  les 
ennemis  de  son  Elglise  et  les  détracteurs  de  la  révélation  sut*- 
naturelle  à  un  sens  réprouvé,  et  à  ce  mystère  d^'niquiié  qui 
étoit  écrit  sur  le  front  de  In  femme  impudciUc  dont  parle 
Pap^tre  saint  Jean;  car  quelle  plus  grande  iniquité  que  de 
voir  ces  orgueiUeux,  non-seulemcnt  abandonner  la  vraie  re- 
ligion, mais  encore  vouloir  ensuite  surprendre  les  simples  par 
des  sophismes  de  toute  espèce,,  par  des  paroles  et  des  ccrils 
remplis  d'artifices 7 (^oe  Dieu  se  Ic^ve,  qu*iJ  réprnne,  <|a*ii 
con&nde,  qu'il  anéantisse  cette  liceoce  effrénée  dé  parler, 
d'écrire  et  de  publier  des  écrits  î 

Que  dirai-je  encore?  l'iniquité  de  nos  ennemis  s'ôst  telle- 
ment accrue  que ,  outre  le  déluge  de  livres  pernicieux  cl  cou- 
Iraîres  à  la  foi,  elle  va  jusqu'à  ce  point,  de  faire  tourner  :\u 
détriment  de  la  religion  los  saintes  Ecritures  qui  nous  ont  été 
données  d^en  haut  pour  Tédification  générale. 

Vous  n'ignorez  pas,  vénérables  Frères,  qu'une  société, 
vulgairement  appelée  biblique,  se  répmid  audacicusement  par 
toute  la  terre,  et  qu'au  mépris  des  traditions  des  saints  Pères 
tt  contre  le  célèbre  décret  du  concile  de  Trente,  elle  tend  de 
toutes  ses  forces  et  par  tous  les  moyens  â  traduire,  ou  plutôt 
à  corrompre  les  saintes  Ecritures  dans  les  langues  vulgairos 
de  toutes  les  nations;  ce  qui  donne  Un  juste  sujet  de  craintr 
qu'il  n*en  arrive  dans  toutes  les  autres  traductions  cuuiuitt- 
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clans  celles  qoî  sont  déjà  c^Minoes,  savoir,  •  qu%>n  n'y  trouva, 
par  une  itiauvaise  înterprélati<xn ,  au  lieu  ie  TEvaneile  ^a 
Christ,  I'cvan<;i1e  de  rhoaiine^  oUj  ce  qui  tst  pire,  révaot 
gilo  (lu 'démon  ». 

Plusieurs  Je  nos  prédécesseurs  ont  fait. des  lois  pour  détour- 
ner ce  fléau  ;  et,  dans  ces  derniers  temps  «  Pie  Vil  de  sainte 
mémoire  a  envoyé  deux  brefs,  Tun  n  Ignace,  archevêque  de 
Gncsne;  l'autre  à  Stanislas,  archevêque  de  Mohilow.  Dans 
ces  brefs  on  trouve  des  témoignages  tirés  tant,  des  divines 
Ecritures  que  de  la  tradition ,  et  rédigés  avec  soin  et  sagesse»  - 
pour  montrer  combien  cette  invention  subdie  est  nuisible  à  la 
foi  et  à  la  morale. 

Et  nous  aussi  y  vénérables  Frères,  pour  nous  acquitter  de 
noire  devoir  apostolique ,  nous  vous  exhortons  à  éloigner  avec 
soin  et  empressement  vos  troupeaux  de  ces  pâturages  mortels. 
Reprenez,  priez,  insistez  à  propos,  hors  de  propos,  en  toute 
doctrine  et  patience,  afin  que  vos  fidèles,  «'attachant  exacte^ 
ment  aux  règles  de  notre  congrégation  de  V Index,  se  |)ersoa- 
dent  que ,  «  si  Ton  laisse  sans  distinction  traduire  les  saintes 
Ecritures  dans  les  langues  vulgaires,  il  en  résultera,  à  cause 
de  In  te'méritc  des  homiues,  plus  de  mal  que  do  bien  ». 

C'est  une  vérité  démontrée  par  rexpéricnce,  et  que,  plus 
que  tous  les  autres  Pères,  saint  Augustin  a  fait  connoitre  par 
CCS  paroles  :  «  Il  ne  s'est  formé  dlicrésies  çt  de  dogmes  pervers 
qui  enveloppent  les  araes  dans  leurs  filets  et  les  entraînent  dans 
)  abîme,  que  parce  qu'on  n'a  pas  bien  compris  les  divines 
Ecritures,  et  qu'après  les  avoir  m^I  comprises,  on  soutenoit 
ensuite  avec  témérité  et  avec  audace  de  fausses  interpré- 
tations ». 

Voilà,  vénérables  Frères ,  ou  tend  celte  société  qui  de  plus 
n*omet  rien  pour  l'accomplissement  de  $e%  vœux  impies^  car 
elle  s'applaudit,  non-seulement  d'imprimer  sci  traductions, 
mais  encore  de  les  répandre  parmi  les  peuples  en  parcourant 
les  villes;  et  même,  pour  séduire  les  simples,  tantôt  elles 
Soin  de  les  vendre,  et  tantôt  elle  se  plait,  par  une  libéralité 
perfide,  à  les  distribuer  gratuitement. 

Que,  si  quelqu'un  veut  chercher  la  véritable  source  de  tous 
les  maux  que  nous  avons  déplorés  jusqu'ici,  et  de  ceux  sur 
lesquels,  pour  abréger,  nous  avons  garde  le  silence,  il  se  con- 
vaincra que  ce  fut  toujours,  et  .que  c'est  encore  le  mé- 
pris opiniâtre  de  Tautorilc  de  l'Eglise ,  do  cette  Eglise  qui ,. 
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■"■"se  la  ville  à  pied,  suivi  d'une  foule  a'habitans  oui 
î'^^ient  leur  joie  et  leur  respect.  Parti  du  Hivre  le 
"**  «Tialin ,  M«'.  s'est  arrêté  à  iMonlivilliers,  et,  élanl 
**  l'église,  s  Tait  au  peuple  une  courte,  mais  lou- 
*-**Oriatimi.  comme  iï  avoil  fait  les  jours  préccdens 
**■'  el  au  Havre.  A  Fécamp,  ou  le, prélat  a  di-ieiliié, 
,^USBi  rendu  à  l'église,  accoiii pagne  dn  cirrgc  el  dei 
^*\  et,  étant  monté  en  cbaire,  il  a  adressé  aux  babi- 
ls Instruction  digne  de  son  ii;le.  Apres  nvnir  vu  Saïiil- 
.  en  Caux ,  S.  Ail.  arriva ,  sur  les  stk  heures ,  ù  Dieppe. 
I  passé  deui  jours  dans  celte  ville  ;  le  premier  jour  elle 
i  la  conliriiiafiun  dans  l'église  Saint- Jacques,  el  le 
à  jnur  dans  l'église  Sainl-Rcini,  el  elle  priVlia  tou- 
,  comme  elle  nvoit  fail  à  Rouen,  lant avant  i|u'aprci  la 
fTOation.  M.  l'arcbevéquc  visilu  ensuile  les  coiniiiiitinii- 
eligieuses,  l'Iiopttal,  le  collège  et  ions  les  ét.1bli^^l.'lllt■lls 
ici.  Le  sou»-préfet  et  muici  le*  auioriié*  accoiim.iftunicni 
rcUl,  et  le  peuple,  réuni  dans  les  rues,  lui  demaudoil 
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ce  qui  Ml  &  Dieu.  Voh»  aurpï  eitcoM!  pour  von*,  afin  ^i-  ptf 
trr  «vec  taiiit  I«an  ,  tous  lei  bons  officet  <lo  riflli\>  itiïniilor 
enveri  von«  tiiul.  Dan«  vos  traverses,  «o*  iloiilci,  cl  InnM» 
vwinécps*!!».  nyCï  recours  i  ce  sicçcafKiilolique:  -  rarDieSi 
■elnn  xaint  Angtiititi ,  a  place  l>  doclrine  de  vétilé  dam  (» 
clialre  d'unilè  *. 

Enfin  nouï  vou»  en  conjurons  par  la  mÎMTicordr  do  Sr^ 

fteiir,  aides-nous  Je  voi  vœux  el  àe  vos  prièrei,  afin  <f»t 
Esprit  de  la  grftce  demeure  en  nou» ,  cl  qae  voua  ne  llrt- 
tiei  point  Han!  vos  jugeinens;  *|iie  celui  qui  vnuj  a  doDoe- 
)e  goiU  Ht!  l'iMiion  des  KMtlimeni  f^sie,  p*ur  I»  l>ien  crunniu» 
de  la  paiï  ,  (jiie  Ions  les  jouM  do  noli-e  vie,  préparés  no  ttt- 
vicc  du  Seigneur,  et  disposés  à  vous  prêier  Tapptii  ilc  noirr 
niiniil^re,  tioiii  puîssioni  adretser  avec  confiance  c^lle  prière 
»u  Seignenri"Pére  saint,  conservez  dan»  wtlrc  nom  eei'i  ip* 
vous  m'ave*  donnés  n.  Comme  gage  de  notre  coi>riBiK-e  et  de 
rotre  amour,  nous  von»  donnons  de  toul  noire  c-wi»  nolfc 
béuédiclitn  aposloSijue,  à  vims  el  à  voire  troupeau. 

Donné  ù  Rome.  |>rc«  de  Sainte-Marie-Majeure,  le  3  uni' 
1S34,  la  p'eiiiiiM'e  année  de  noire  poulilicat. 


NOLVFi-T.KS  Ern.rsi.ASTiyuES. 

P*Hi».  On  se  r.iii|.rlle  qu'il  iVloil  <-levé  ,  au  conseil  d'Kini, 
une  dlfTiculi,:  »ur  le»  liuMcs  de  M.  ré%<'<]nc  de  Monlauhan  (V., 
avdit  cru  r|iie  ce  prélat,  .nyanl  ^lé  naliirafiié  ans  El.»H-l!ni<, 
avoil  perdu  ses  droits  comme  Français,  el  avotl  benoinde  i« 
recouvrer  par  une  Ordonnance  du  Ilni.  Celte  Ordirtinancr  » 
élê  rendue,  el  S.  M.  a  accordé  i  M.  de  Chevcrusde.  fellrri 
denaturalilè.  En  consi'qucncc ,  ses  bulles  lui  ont  et*  remises, 
el  il  doit  être  admis  un  île  ces  jours  !i  pri'ler  son  sermeni ,  il 
ee  mettre  ensuile  en  roule  pour  son  drncèse.  l.c  prélal  a  Htii 
lonles  les  occasuins  de  se  rendre  ulîlc  pcndaul  son  séjonri 
Paris:  il  a  |)réjii<1c  h  des  iin-iniéiej  communions,  donné  la 
confirmai  ion  el  priVlié ,  soit  d.nns  des  parnhse»  ,  soit  dans  pin- 
ceurs cnminun.iiiii's.  Il  a  p.iric  tour  à  trinr  à  des  mililnim, 
ù  des  enl'ans,  à  des  flifiieusi's,  et  dans  de  pieuses  réuoiniil, 
et  partout  ses  exLorlaliuns  uni  paru  .-ivoir  autant  de  solidité 
que  d'à-|irn|io«,  et  oui  inniilrK  auLinlde  tagessc  que  de  télé. 
et  autant  de  talent  <|ue  de  tliarild. 

—  M.   I  évcituc  do  Nanci  cil  parti  mardi   pour  sou  tH» 
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cèsf.  Çiic1t|[t«  ionri  avanl  ton  dépirl.  le  prélat  a  voit  présidé 
nne  reanion  de  dames  pour  Tsuvre  du  Calvaire.  II  letir  a 
promii  la  canlinuation  île  Ms  loin»  ppur  cerie  œuvre,  et  Irur 
a  rendu  compte  de  ce  qui  avoil  élè  fait  jusqu'ici.  M.  de  Jan- 
fQT)  les  a  égajeineni  entretenues  de  la  dernière  audience  que 
le  Roi  lui  avoit  accordée ,  rt  dam  laquelle  S.  M.  lui  avoil  dit 
les  choses  les  plus  bienveillantes  pour  tui-incme  et  les  plus 
jadicieuseï  pour  le  bien  de  la  relif>ian  en  gênerai. 

—  On  célébrera  dimanche,  dan)  l'egliie  Saint-Sulpice ,  la 
liîte  patronale  de  saïnl  Pierre.  M.  l'évéque  de  Saini-Brïenc 
officiera  ponliBcalenient  toute  la  journée.  On  a  fait  jeudi, 
dans  la  mêineéelise,  la  première  communion  des  enfans.quî 
est  la  seconde  de  l'année.  La  retraite  avoil  été  donnée  par 
H.  l'abbé  Guyon,  missionnaire,  quia  rendu,  celle  année,  le 
même  service  à  d'nutrci  pitroisseï  de  la  capitale. 

—  M.  l'archevêque  de  Rouen,  non  content  ilc  visiter  tous 
les  établisse iiieas  de  sa  ville  épiscopalc ,  a  voulu  voir  les  prin- 
cipales ville*  de  son  diocèse.  Le  ut,  S.  Ait.  est  partie  pour 
le  Hivre,  et  sur  sa  route  elle  a  visité  les  villes  d'Yvetot  et 
4e  Harfleur.  Au  Havre,  elle  a  donné  la  conrirtnation  aux  cn- 
fans  de  la  ville,  et  est  allée  dans  toutes  les  communautés  re- 
ligieuses et  dans  les  établiisemcns  publics.  Le  sous-préfct  et 
les  autorités  civiles  et  militaires  accoinpaf^noient  le  prince, 
qui  a  traversé  la  ville  à  pied,  suivi  d'une  fnule  d'habiians  qui 
lui  lémoignoient  leur  joie  et  leur  respect.  Parti  du  Havre  le 
s3  de  grantl  matin,  M<'.  s'est  arrfté  k  Mooiivtllîers,  et,  étant 
•Dire  dans  l'église ,  a  fait  au  peuple  une  courte,  mais  lou- 
chante eshorlalion  ,  comme  jl  avoil  fait  les  jours  précèdent 
h  Harfleur  et  au  Hivre.  A  Fécamp,  oii  k.prélat  a  dcjcAné, 
jl  s'est  aussi  rendu  ii  l'église,  accompagné  du  clergé  ei  des 
autorités,  et,  étant  monte  en  chaire,  il  a  adressé  aux.  Iiabi- 
lans  une  instruction  digne  de  son  lèlc.  Après  avoir  vii  Saint- 
Valéri  en  Caui,  S.  AU.  arriva,  sur  les  six  heures,  il  DicpjM. 
Elle  a  passé  deux  jours  dans  celte  ville  ;  le  premier  jour  elle 
donna  la  confirmation  dans  l'église  Saînl- Jacques,  et  le 
•econd  jour  dans  l'église  Sainl-Itemi,  et  elle  prêcha  tou- 
jours, comme  elle  nvoit  fait  à  Rouen,  tant  avant -iju'après  la 
confirmation.  M.  l'archevêque  visiia  ensuite  les  coiuiiiunau' 
IM  reljgieuMi,  l'hùpilal ,  le  collège  et  tous  les  élablÎMcmens. 
publics.  Le  soua-préfet  et  toutes  les  autorités  accoaipagnoieiit 
le  psélal,  ei  le  pcupU)  réuni  dans  lea.rucs,  lui  deraaudoil 
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ta  tténéilicliDn  iaoi  la  pocture  la  plat  rcligienie.  Le  pTÙia 
revint  k  1\ouen  le  samedi  26,  suivit  le  lendemain  h  pro- 
ceuion  du  saint  Sacrement,  el  bénit  le  28  la  preiuiire  Birrre 
d'une  nouvelle  église  qâe  l'on  conilruit  pour  le  second  mo- 
nastère de  la  Vuilalion.  Le  même  îonr,  S.  Alt.  viûia  lt% 
Frères  des  Ecoles  dirêiiennes  et  le  collège.  Ain»  loua  w»  m»- 
mens  dans  ion  diocèse  ont  été  marqués  par  des  acles  de  «le 
el  de  piété,  et  tous  les  habitans  lui  ont  témoigné  à  l'ennlc 
p'us  respeclueus  ehipressemenl. 

—  Une  vbite  paslorale  que  M.  l'êrêque  dn  Puy  vient  Ù 
faire  dam  la  partie  sepleniiionale  de  son  diocèse,  a  clé  rrai- 
nient  remarquable  par  les  tcniimens  que  les  fidiiles  ont  fait 
éclater  sur  sa  roule,  el  par  tout  te  bien  qu'a  produit  sa  pri- 
tence.  Celte  visite  a  commencé  par  le  Monesties.  où  les  mî»- 
tionnaires  do  diocèse  venoient  de  terminer  leurs  eiercicfi 
•ous  la  direction  de  M.  Coindre.  Leurs  soins  ont  eo  le  (ucctt 
le  plus  complet,  el  M.  l'êvêque  a  pu  s'en  assurer  par  lui- 
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que  a  pu  s  en  assure 
ons  des  Labiians.  La 


cérémonie 
de  la  conTri-malion ,  que  le  prélat  a  donnée  à  plos  de  quatorw 
cenK  personnes,  a  élê  fort  cdiriante,  La  vaste  el  belle  éçVut 
de  l'ancien  couvent  des  Uênédicitns,  qui  sert  de  paroisse. 
éfoil  remplie  de  fidèles,  et  ceux  qui  se  présentoienl  pour  II 
confirmation  n'éloient  pas  plus  rpcueillis  que  ceux  que  celle 
cérémonie  n'înléressoit  pas  personnellement.  On  n'enlendwl 
que  le  chant  des  cantiques,  et  l'on  étoit  louché  des  signes 
non  équivoques  de  la  piêlé  cl  de  1  emolion  générale.  Celait 
la  première  fois,  depuis  vingt-deux  ans,  que  l'onvojoilOB 
évequc  sur  ces  monlagnes.  Parlont  M.  de  BonaM  a  pa  s'as- 
«urer  que  la  foi  vit  encore  dans  îeVélay.  Il  a  réussi  i  calmer 
les  passions;  et,  malgré  le*  opposilions  qu'il  9  eues  à  coin- 
ballre  lors  des  élections,  il  s'est  concilié  tous  les  suffrages  par 
«a  modestie  el  sa  douceur.  Il  n'a  pu  cependant  se  dérober  aut 
honneurs  qu'on  vouloit  lui  rendre:  partout,  sur  sa  roule, le» 
gardes  nalionales  se  sont  trouvées  subitement  formées,  et  ellel 
atloient  l'attendre  à  de  grandes  dislances;  c'étoit  à  qui  accom- 
pagneroii  cl  escorleroit  le  prélat.  Ce  que  l'on  voyoil  de  sa 
piété  et  de  son  zèle  redoubloit  à  chaque  instant  les  témoi- 
gnages de  la  joie  el  du  respect ,  ri  l'on  en  raconte  des  traits 
qui  montrent  ic  religieux  enthousiasme  que produisoient parmi 
t^es  peuples  ta  sagesse  de  la  conduite  du  prélat,  la  douceur  de 
ses  eiiij-etiens,  et  l'à-propos  de  ses  eshorlalioni  dani  tooln 
Ks  courses. 
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NOUTELLES   POLITIQUES, 

[^A'ftit.  S.  A.  R.  MoBSisuR  'vient  d'accorder  une  somme  de  5oo  (r,  k 
—,  la  supérieure  des  Ursulinex  non  c]oitr<^ei  de  Tours,  pour  contr*'»' 
rr  aux  frais  de  la  nouvelle  chapelle  et  de  Tccole  gratuite  que  ces 
igienscs  font  construire. 

—  S.  A«  R.  Madame  a  accordé  un  secours  de  3oo  fr.  aux  Sneurs 
la  Charité  de  la  paroisse  de  Noellct  (Maine  et  Loire). 

—  Une  ordonnance  royale,  du  3o  juin,,  chargé  une  commission ,  qui 
>a  composée  de  >MM.  le  maréchal  duc  de  Tareutc,  président;  le 
mte  de  Villemanzy,  le  comte  Dam,  le  comte  de  Vaublahc^le  haron 

Labouîllerie  el  Halgan ,  de  recueillir  tous  les  faits  et  documens 
oprcs  11  donner  h  S-  M.  les  moyens  d'apprécier  les  causes  et  Tur- 
nce  des  crédits  supplémentaires  accordés  pour  Texercice  i8a3.  Cette 
mmisiion  consignera  letat  de  ses  travaux  dans  un  rapport  qui  de* 
a  être  remis  avant  le  t«''.  décembre  prochain. 

»*  La  tanse  entre  M.  le  vicomte  de  Cîbeins,  qui  a  fourni  la  cai  «» 
Mioement.de  5ooo  fr.  de  rentes  nécessaires  pour  la  publication  de 
f^oudre,  écrit  périodique,  et  les  nouveaux  possesseurs  de  ce  jour- 
il;  a  été  appelée,  le  29  jnin,  à  la  deuxième  chambre  de  première 
stance.  M.  de  Cibeins  a  réclamé  la  restitution  de  son  cautionne- 
ent  et  100,000  fr.  de  dommages-intérêts  contre  les  spéculateurs  qui 
I  patoissent  avoir  acheté  ce  journal  que  pour  l'anéantir;  M*.  Hen- 
Mfuin,  avocat  de  M.  de  Gbeins,  a  fait  observer  qu'un  des  adver- 
îres  faisoit  dëfaut,  et  qu*il  ne  vouloit  cependant  pas  en  tirer  avan- 
ge.  Sur  sa  demande,  la  cause  a  été  renvoyi^e  à  huitaine. 

-—-Le  ^4  i*^'^°»  ^^  sieur  Lesgoillon  a  comparu  devant  la  6«.  cham- 
re  de  pcSicc  correctioMnelle ,  comme  prévenu  d'avoir  commis  le 
Mible  délit  d  outrages  k  la  religion  de  l'Etat  et  à  la  dignité  royale 


pai 

I*.  Bcrviilc.  La  cour,  ayant  renvoyé  la  cau^c  à  huitaine,  a  pro- 
encé  son  jugement,  jeudi  i«y.  juillet,  et  a  condamné  lauteur  de 
Eptlre  à  M*  Lemercier  k  trois  mois  de  prison  et  à  5oo  francs  d'r- 

lende. 

—  M.  le  prëfet  de  police  a  rendu  une  ordonnance  qui  tend  à 
bliger  les  conducteurs  ou  cochers  de  caresses  et  de  cabriolets  de 
lace  de  Paris  de  se  pourvoir,  9.  dater  du  i*"*^.  mai  prochain,  d'un 
abilleraent  uniforme. 

—  M.  le  duc  de  Montmorency- Laval,  ambassadeur  du  Bot  près 
i.  S. ,  est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  Herpin ,  ofBcier  de  marine ,  dont  nous  avons  annoncé  le  rejet 
lu  pourvoi  à  la  «our  de  cassation  ,  a  compnru ,  le  29  juin ,  devant  la 
oiir  d'assiiies  de  Rouen.  Le  jnri  l'a  acquitté,  a  l'unanimité,  de  Tac- 
nsalion  d*avoir  exposé  la  France  k  une  déclaration  de  guerre  ou  à 
Ic!!  représailles  de  la  part  de  la  Sardatgnc,  pour  avoir  capturé  un 
lâliraent  sarde  sous  le  pa>Hlon  rolombirn. 


(  'H) 

—  OnntlfnJoitiiBonlraui.U  r  rt  \a  iS  ia  e«  nât,  InKW 
Inilloiu  an  -,•■  rt  9«-  r^Biiprni  .le  f»  garde  roj.lc  ttniw!.  fanntf 
Ir  j*.  r^pinenl  protiioiu  J'infiuUrtc  lie  la  c^iilfii  qiû  Soient  nM 

_[*  grand  cou-cil  du  canloD  A'Krptylt,  en  5aî(M,  liml  d'jdiif- 
tfr  nlmîcnn  prnÎPli  ilr  lui ,  \a,nai  \tti\\là*  U  l'i-a  tr)>ai>  nu  qfà  IflM 
ï  étiUir  un  niuile  noavmu  rt  ptu»  ronvcMblr  \wit  1c  tnitoxal 
Ata  paulcun. 

_  M.  k  tbcvaliVr  Artmd  ■  tti  inrtatlé  rt  pr^ioil^  oUiricUannl 
■u  rorpt  di|i[raaBti<iiic  li  Hume,  par  M<  riroboiMdrar  de  Priatt, 
ai«nt  <Mi  départ  (iMit  Piri'-  ... 

Li  bun-Bu  di->  dniiano  priiwlea,  qiii  ^lait  à  IwrbrucL  povri* 

Iraniit,  i^r  la  [-randr  niât*  de  Pjrii  à  H*;cnc« .  a  tti  (li>*aiti  par  OM 
dîiptiâiion  du  iDÎniilrc  dtu  CnjticM  de  Prtivi'.  Toiu  lr<  c^jçb,  mh 
cmptii-n,  pcuïrnt  Bclosllrmcitt  pasxr  «□<  jiiy|Diilrr  d«  <Km|. 

_  Le  prinrc  PanI  EitiTli.^Ef,  amWwdCar  d'Autrichf  liinrta4«lt 
COUT  de  Umdrc',  doit  remplir  k«  mémet  functioiu  anprc)  oc  !■  c«r 
dei  Tiiilfri*«. 

—  Aprcf  «il  ioQT*  [le  maladie.  le  pcnod-duc  de  Tvcttit,  frire  de 
!î.  H.  rcmpcrcur  d'AnUtcbe,  «?t  mort,  le  iH  jum  >  i  l'Iorann.l 
l't{e  de  dnqiiarle-eiDq  an*.  Ce  prinoe,  aommi  FcttàautA  111.  était 
dpvenn  pr^mi-iloc  en  i7>)n,  ntnil  l'tc  etiluite  Oùpooill^  de  in  Etat), 
rt  n'y  ''to'l  rr'iitri>  igu'i'n  1814.  Il  a  pour  sOECcaiEur  >OQ  filt,  qui  prnd 


;.  M. 
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■Ai.:;I.lrtrc  n  fail .  le-  aî  pia  ,  la  cliiturc  de  la  «*■ 

miriil ,  cl  :i  |i,irlù  il.im  i.  u  disiTtiiiri  Avt  di<r«<il>(><»  "»'■ 
ili-'  1rs   |.iiii.:irnr,»    i-lrinBi.rci ,   ri   <1r   Ii'ur  tk'sir  pour  If 


par  ..r,lr.-  >1 
proïbain. 

S.  M  - ,  que  le  p.irl«iiirnl  .'loit  prorogé  jujq 

u-au  ^  août 

Le  1".  j, 

l'annce   i^' 
La  Hccli.f<. 

CHAMBRE    DES    PAIRS. 

illit.   M.  !.■  niii.l.lrr   rie  fhit.'ript.r  a  pr.'-sen(.'   rinq  prf^ 
•\;-\<   .nilcipl.-*  p.nr  In  Hi.niiil.rc'   dr«  dépiiti-j,  M.  Ir  imrqiiii 
a  r.it  Ir'  r.i|>pr.r(  Jii  proirt  dr  lui  ri-Llif  .1111  romplr' ilf 

..    Ili^rr.  n'iVorl-    ont   .'n.i.ilo    ,1,'    f.iil,.  a.,   nnn,  ,1c  1. 

ilus  pililioin,  p:ir  MM.  le  dur  .le  Brissac  fl  le  liaron  Jt 

icaidl. 

d^J'i^/: 

l.a  Bo..r<lur 

CHAMBRE     DES    DÉPUTES. 

n.  M.  Il'  i)ri''iJrtit   fill   niiflriiieï  ohïcnalio 
pro.;..<-,.,'l..,l.   ,..   ,l..m.n;i.-l'.>i.<delarl,a 
miïc  r.'ponH  i\  M.  le  |iri--tcl.nit.  Le  procès-» 

n<  fur  la  Tf- 
ul.r.'.   51.  lit 
erhal  «t  n» 

l'I  r.iil  ensuite  le  rapport  <iti  | 
■1  eondul  a  son  a.loplion  .  avr. 
>i<in.   La   diamliTe  acci>rile  un  1 

I  jour  11I  1.1  discuuiuu  tiii  |iTo]et  relatif  aux  ci 
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M.  Devaux  pense  que  Ton  ne  peut  inculper  le  ministre  actuel  de 
r  guerre  pour  des  actes  antérieurs  à  ton  administration.  L*6ratenr 
|al)lit  que  les  marchés  faits  pour  le  service  de  transport  et  d*Appro- 
isioniiement  ont  été  onéreux  h  Tcxcès  pour  le  trésor  public,  et  que 
I  chamhre  ne  peut  sanctionner  de  pareilles  dilapidations.  Il  fait  voir 
ne  le  sieur  Ouvrard ,  à  qui  l'on  payait  d'avance  les  onze  douzièmes , 
*•  cependant  fait  autre  chose  que  fournir  les  denrées  contenues  dans 
s  roa^a^ÎBs  de  i*£tat  à  Bayonnc.  Après  avoir  soutenu  Tillégalité  de  la 
etle,  M.  De  vaux  examine  si  elle  éioit  nécessaire  ^  et  il  'résout  nég«> 
ivement  la  question^  s'appnyant  de.s  paroles  du  ministère  de  la  guerre, 
oi  Taccuse  cT  inutilité.  On  demande  limpression  de  ce  discours.  M.  de 
^illèle  demande  à  rectifier  deux  erreurs  émises  par  le  préopinani', 
i  rejette  Timpression  du  discours. 

H.  de  Girardin  demande  que  le  discours  soit  imprimé ,  d'après  les 
bservations  mêmes  du  ministre.  L'impression  est  rejetée  k  une  forte 
lajorité.  M.  le  lieutenant-général  Partouneaux  défend  le  projet,  et 
I  ftéccsvité  où  Ton  s'est  trouvé  de  traiter  avec  un  fournisseur  habile. 
I.  Pétou  fait  remarquer  que  la  commJMion  a  été  dans  l'impossibilité 
e  justifier  les  actes  des  marchés  ptissés  avec  les  munitiunnaires.  Il  de~ 
lande  qu*une  enquête  soit  faite  contre  les  coupables ,  et  qu'ils  soient 
nnÎB.  M.  de  Vallon  ne  pense  pas  que  la  commission  eût  approuvé  les 
épeo.<eS  faites  pour  la  guerre  d'ËÎvpaçne  4nns  en  avoir  senti  la  juste 
éceisité.  11  réclame,  comme  le  préopmant,  qu'on  informe  contre  les 
Nipables.  M.  Clausel  de  Coutscrgues  répond  h  ce  qu  a  dit  hier  M.  Ben- 
innii  Constant  sur  l'état  actuel  cic  l'Espagne ,  el  soutient  que  ce  paj^a 
niît  de  la  plus  parfaite  tranquillité.  M.  Dcvaux  prétend  que  sou  opi- 
ioB  a  été  mal  comprise ,  cl  persiste  h  soutenir  qu  on  n'a  point  rempli 
•  forme^i.  La  clôture  est  prononcée.  M.  de  IVIartignac  présente  un 
Mirt  résumé ,  et  s'attache  à  montrer  la  légalité  des  formes  qui  ont  été 
livies. 

M.  le  pri'si«lcnt  met  aux  voix  Tarliclc  i*"*". ,  qui  est  adopte  sans  dis- 
Jasion,  ainsi  que  l'arliclc  a.'  M.  de  Clarac,  intendant  militaire, .a  la 
arole  sur  le  troisième  article.  L'orateur  faitquclqnes  observations  jsur 
I  manière  dont  M.  le  président  des  ministres  a  voulu  jeter  de  la  dé- 
iveur  sur  le  corps  des  intendans  militaires.  11  demande  qu'on  ne  paie 
M.  Ouvrard  que  ce  qu'il  a  fourni  directement ,  et  que  1  on  mette  en 
igemcntles  intendans  généraux,  afin  que  leur  innocence  ou  leur  cul- 
ibilité  soient  reconnues.  M.  le  ministre  des  finances  reproduit  ce  qu'il 
dit  précédemment.  M.  Agier  parle  en  faveur  de  M.  Kollac,  entreprc- 
ear,  qu'il  essaie  de  disculper.  M.  de  La  Bourdonnaye  présente  plu- 
eurt  considérations  générales»  et  attaque  vivement  M.  le  minnlre 
et  finances:  il  lui  adresse  diverses  interpellations  sur  la  gestion  d'Ou-^^ 
rard  et  sur  la  liquidation  des  dépentics.  Cet  oratcqr  a  été  plusieurs  fois  * 
itorrompu  par  des  murmures  et  par  les  cris  aux  voix!  L'article  3  (*<it 
iopté.  On  procède  au  scrutin  sur  rensenible  de  la  loi.  Nombre  des 
9tana,  3o3;  boules  blanches,  ^34;  boules  noires ,  G9. 

Le  3o  juin ,  M.  Jacquinot-Pampelunc  fait  un  rapport  sur  le  projet 
p  loi  concernant  les  plantations  d'arbres  el  le  curage  des  fossés  sur  le^ 
lUtes  royales  et  déparlemcntalcs,  et  conclut  à  l'adoption  du  projet , 
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«YM  ([nrhiiif  »  moi!  16  cation».  La  rhaoïlire  Ji'cïilr  que  cp  pf'jH 
(livnlÉ  nii .  (n'a  le  liuilecl-  M.  le  préndenl  Bnnrnrc  li  l'awcniljHf  <v 
MM,  Chcïfnoo  de  Uigny  «  Renruord  de  Bunière  drisaBiInajB 
Co.t>gr">  Après  <jut1<iue  of  pwilion ,  le»  rongés  »unt  aMorJ^  L'wè» 
■lit  tMir  u't  la  iliscuwon  -ur  lir  {irojef  de  lui  concernant  ta  maraM  ^  1 
linrp».  M.  PHou  Hiulirnt  que  etUc  loi ,  loin  de  fatorûer  linitoJn»,  | 
loi  piirlera  une  nlleintc  funtotc  M.  de  Blangj  présente  quclquiuK- 
acrTSlioni  lat  les  dispoai^oi»  de  détail  qui  ont  d^jà  lïié  l'altcDlin  ^ 
la  commiMloD ,  dont  il  jusliGe  et  appuie  le*  uncndtDieni. 

M.  de  Girardin  pense  ifui  le  ictd  mérite  du  projet  eri  sa  brÎFifM. 
el  que,  ptwc  élrc  et^cutable  ,  celle  loi  condiiiroît  à  rêtaLlir  1«  * 
delu  réelemini  rcUIiOi  aux  luinufaclurei.  àrtisi  quclc[iic>  déielupi'^ 
«aent,  l«raleur  ToIe  contre  te  prtjct.  M.  Armand  d  Aluncoort  ■»■ 
fend  le  projet,  eomnie  ayant  ^tc  con^n  pour  eocounger  aot  maon^- 
tures  et  prévenir  Ici  eoolrefjçcni ,  qui  touvi-iit  en  font  t*  niw 
M.  Bibard  toiitient  la  prupnaitian  par  de  nouvelle*  conddéntioiii.  U 
clôlure  e-t  prononcée.  M.  Lemoiae-DcHnares  fait  le  rc*uinê ,  et  pci- 
■ûte  11  conclure  il  l'adoption  du  projet  avec  les  amendenieni  it  b 
,  cr.mniînioti.  Après  la  lecture  de  1  article  i". ,  M.  X-emoinc-Douiuei 
dit  qu'ilarcçD,  dam  la  nialinre,  d Cl  Irttres  d'Elbe uf.  où  l'onippliii- 
dit  II  la  toi  propcép.  M.  Pcinii .  iDiire  d'Elbeuf,  répend  de  »  pUu 
qu'il  en  a  tecue;  rcnfciriinil  <lc»  inl.'nliont  conlrairei.  M.  dcGirïrie 

ei^ncliil  de   là  qu'il    l r   .     .I>     l.i    maruritc  dans  la  discmÎMi. 

NM.  Pardeiiui,  l'it  ■'  !    Fi^ine-De^mari^s  combatlenlm 

dcfcndenl  lin  aniMi.'  ;    .'■    '  .i.irdin.  L'amendement  otre- 

jalé  à  une  forte  iii.!)!-:  ii.  .  i-;  i     1 1    i  '  '.  ailoplé  ,  ainti  que  t'arl.  i. 

On  prottde  nii  .■.rutin  .-ur  i'^ii'i  nilile  Je  la  loi.  Nombre  do  vu- 
■  ans,  -j£a;  boulca  blanc^ca,  aSti;  buulei  noires,  32.   Le  |>rojrt  d 

Le  I".  jnillet,  deuK  congi'i  sont  accordi'i,  J'un  à  M.  de  Cordij. 
l-'aiirrc  à  M.  DrUfe.  L'ordre  du  j 1. 11  r  est  la  discussion  surlei  ehem'Bi 
TJcinaux.  M.  Dcvain  .iliaque  le  projet  comme  contraire  à  l'irlifle  i 
de  la  Cbarle,  comii^e  innmplet ,  et  comme  manquant  d'cfliciclK' 
pour  atleiudrc  son  but.  M.  de  La  Pasliire  penic  que  la  mrillfori;  Im 
•ur  Ici  chcmini  viciii.-iux  sera,  celle  qui  rontirndra  le  moins  d'articif' 
L'orateur  frou\o  des  inconvi'nieni  a  plusieurs  des  mesures  qnï  "^' 
proposret.  M.  de  Bouillie  croit  que  lu  projet  ne  prcjrnie  pas  les  "- 
luèdes  nrcensaires  aux  maux  dont  on  ce  phiol.  M.  de  Quiii^oonvi'i- 
fend  le  projet.  M.  le  président  appelle  à  la  tribune  MW.  de  Can- 
bon  et  de  Marlainiille  ;  ils  sont  absens.  M.  Leclerc  de  Beanlint<l<t 

mit-ion  à  l'arliclr  a ,  el  j'élève  également  contre  les  articles  >J  e'  \' 
'e  le  projet  lomme  provisi  ' 


I.  M.  de  Giranlm  témoigne  sa  nirprise  de  ce  au' 


■ftl.  M.  Kicodde  Roiicliaux  adhère  nt>^  aincn'dri'ner 
n,  MM,  de  GiTcj,  Ueboul  et  Mofliu"      '  "     ' 

denirn.'.  La  discussion  «t  fermée. 


(^Mercredi  7  juillet  iSa^-) 
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Sestauration  de  la  science  politique^   011    Th 
l'état  social  naturelj  opposée  à  la  fiction 
civil  factice  ;  par  M.  de  tliiHerfiV 
M.  de  HalU-i-,  dont  la  C(in\crsiuii  fit  tai^ 

il  y  a  quelques  années,  et  qui  soutient  ceti< 

Iiar  la  piété  la  plus  vraie,  et  par  son  zèle  ] 
ta  bonnes  dcctrines,  annonça  lui-même'  i 
ins  à  sa  famille,  qu'il  devoit  la  première  i 
vetour  dans  le  sein  de  l'Egltsc  à  ses  éludes  politiques, 
et  à  ses  réflexions'  sur  In  nature  cl  l'origine  du  corps 
«ocial.  U  sentit  de  bonne  heure  l'absurdité  dn  système 
des  philosoplies  modernes,  qui  fait  résider  la  souve- 
raineté dans  le  peuple,  et  qui  suppose  des  contrats 
primitifs  par  lesquels  les  hommes  auroient  remislcurs 
droits  à  des  délégués.  La  révolution  française,  qui  ne 
fat  que  le  développement  de  ce  système,  lui  en  pa- 
rat  la  meillem-e  véf'ulation  ;  car,  si  on  admet  un  con- 
trat primitif,  comme  la  généi-alion  ncluclle  a  les  menées 
droits  qne  la  génération  passée ,  elle  peut  révoquer  les 
fiund.-)taircs,  reprendre  toute  l'autorité,  et  introdnire 
daiM  le  gouvernement  tels  changemens  qu'il  lui  plaira'. 
Dès-lors  voilà  tous  les  Fltats  .soumis  à  toutes  les  varia- 
tioDS,  ou  plutôt  à  tous  les  bouleversemcns  que  l'on 
pent  imaginer;  et  chaque  génération  peut  clianger  à 
cbaqne  instant  la  face  d'un  empire,  et  le  faire  passCi- 
successivement  par  les  formes  les  plus  opposées,  adop- 
ter aujourd'hui  la  république,  décréter  demain  la  mo- 
narchie, puis  emprunter  plus  ou  moins  à  l'un  et  à 
l'antre  de  ces  systèmes  suivant  la  mobilité  des  opi- 

(Ol'onc  I".,  iii-8". ;  prU , 7  fr- f'o  c.  clgfr,  ."io  c.  franc  déport. 
A  Paru,  chez  Rusaml,  me  de  l'ALbajCi  et  à  la  librairie  ccd^iiu- 
IWue  d'Adrien  Le  Clere,  nii  bnrea"  de  çc  joiimnl.  *■ 

"     TomeXL.r^midclafleUshncKluIloi.        R    ' 
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nîuns  domiii»nl"-  H  "t  impciuiMe  tl'éclinpper  ■  ni  ' 
coDÛiioeocrs  lîfs  ((u'on  animct  In  ïoaveninclè  dn  pre- 
■  en  i<r>ncip<^,  el  un  bomrac  sagr,  tm  ami  (te  l'oril» 
_,  J^jlmnianîtè,  nesauroit  souscrire  atec  rcfluioi 
àiine  doctrioe  qui  mine  â  de  tels  rvsuluts. 

DéçoAbé  de  cette  théorie,  el  la  regariJsDt  connue k 
souTce  «le  trou  Mes  et  de  changemi-ns  jiprpèlueU,  M.  Je 
Huiler  cjierclia  d'autres  principes  sur  t'ori^îiie  et  U  fW 
ttir>^  des  vap|iorts  socinuK,  et  ««s  voTngt-s,  ses  lectami 
.,ses  mh-elien*,  ses  médilnlions,  furi-nt  dirigé*  \tntt 
bat.  Il  consiilln  les  ccrils  dis  piiLlicistcs  modenir»,  rt 
fut  étonne  d\  trouver  st  pcti  de  lumières,  de  mison  ,  dt 
suile  et  d'ensemble.  Il  étudia  surlout  l'Iiisloire  el  Vn- 
périencc  qui  le  mirent  sur  la  voie  de  déconvrir  la  tê- 
rite.  Il  entremit  enËD  le  principe  S'mple  et  «TOnd  i|ui 
a  présidé  à  U  formntïon  des  ËUls,  et  ipit  evplliliif 
le  niécanismu  ilu  tor|is  .socîul.  Dès  i^n^ji!  i-édige», 
à  Yienni-,  un  pl.m  i\e  su  riiéoriê,  el  le  jicrfectjonni 
snccessiiidieiit  *ur  le;  mis  de  prrsoiiTiis  t'claiiceset 
«l'aprés  !ts  tilneclîniis  \^^\\\i\i  lui  adns.'oil.  Oe  relouri 
Berne,  eii  lKu(j,  il  si;  ht  LOiiiioîIre  par  un  di'coiir!  sur 
la  nécessité  de  donner  unr  nuire  base  au  driiil  jiulilici 
par  divirs  écrits  préparitloires,  et  par  un  petit  lalunir 
inlilulé  :  ,-lbrt^c  de  la  politique  iititt-ersel/e ,  qui  pniul 
»n  1608,  et  qiii  oflVe  une  analyse  de  lonle  la  thiorii- 
oppo'éc  ail  sysicnie  rétalulioiinnire.  Depuis  l'aiiHir 
dévcloppn  son  plan  ,  el  publia  eiiljn  son  j>raud  (iu\i'«Ç<' 
BOUS  le  litre  de  lîcstaiiration  ilc.  la  science  folilir,!"- . 
qui  parut  à  ^Vintrvlltur,  de  iî5  iti  à  i8a  1 ,  en  4  (olumc 
in-ô".  L'auteur  expose  daus  son  JJistoiirs  iirélimiiioiif 
lui-uiènn'  un  résuint  des  principes  de  cet  ouirage. 


liime  à  produire ,  par  rioéfialiic  des  inoyn 
iulueU,  divers  ra^iporls  sociaux  eolie  !<■ 
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Kommes.  Elle  assigne  Tempire  au-p1us  puissant,  et  la  dépen* 
lance  au  plus  faible ,  c*esl-à-dire ,  à  celui  qui  a  besoin  de  se- 
rours.  Cet  empire  ou  celte  puissance  a  pour  règle  de  son 
Mfrcice  une  loi  naturelle  de  justice  et  de  charité,  la  même 
{oi  est  donnée  à  tous  les  hommes.  La  nature  seule  fournit 
assez  de  moyens  de  faire  respecter  cette  loi,  et  d'empêcher 
les  abus  du  pouvoir,  autant  que  le  comporte  la  condition  hu- 
maine. Les  États  ne  se  distinguent  des  autres  rapports  sociaux 
^oe  par  plus  de  puissance  et  de  liberté,  par  l'indépendance 
Oe  leur  chef.  Cette  indépendance  est  le  résultat  naturel  de  la 
puissance  relative,  et  peut  appartenir,  soit  à  un  individu, 
ioità  une  corporation  ;  aans  le  premier  cas ,  on  voit  naître  des 
Knonarciiies;  dans  le  second  ,  des  républiques.  Enfin  les  droits 
des  princes  sont,  comme  ceux  des  autres  hommes,  fondés 
ftor  leur  liberté  ou  sur  leur  propriété,  et  leurs  obligations  sur 
^  devoirs  communs  à  tous  ». 

L'ouvrage  «i  paru  a  abord  en  allemand.  L'auteur, 
ilèpuîs  sou  séjour  en  France,  en  a  fait  commencer  une 
traduction  en  français  5  mais  cette  traduction  n'ayant 
pas  répondu  à  son  attente,  il  en  a  fait  lui-même  une 
uouvellc,  qu'il  regarde,  dit-îl,  comme  peut-être,  sous 

fdusieurs  rapports,  préférable  à  Toriginal.  Le  1".  vo- 
amc,  le  seul  qui  paroisse  en  ce  moment,  commence 
par  un  Discours  préliminaire ,  où  Tautcur  trace  Tori- 
gîkie  et  riiistoire  de  sa  théorie,  et  le  développement 
successif  de  sus  vues.  Ce  Discours,  un  peu  long  peuU 
élre,  est  écrit  avec  celle  abondance  et  cette  sensibilité 
que  Ton  a\oit  déjà  pu  remarquer  dans  la  Lettre  de 
M.  de  Haller  à  sa  famille.  On  y  voit  un  vif  amour 

{lou'r  la  vérité,  un  désir  ardent  d'être  utile  à  sf^,s  sem- 
ilables,  je  ne  sais  quoi  de  touchant  et  d'expensif,  in- 
dice à  la  fois  d'une  belle  ame,  d'un  esprit  fortement 
pénétré,  et  d'un  cœur  animé  des  plus  nobles  senti- 
uiens. 

Nous  consacrerons  quelques  articles  à  l'examen  de 
,ce  1".  volume,  dans  lequel  l'auteur  réfute  les  faux  sys- 
tèmes, et  pose  les  bases  de  sa  théorie.  Il  y  trace  un 
aperçu  critique  des  principaux  ouvrages  où  ces  ma- 

R  2 
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tières  sont  Iraîlées,  cl  riiistoire  des  progrès  cl  des 
suiles  «les  doclrincs  rcvolntioiinaires.  L'analyse  qoe 
nous  ferons  de  son  livre  a  d'aulanl  pins  de  droils  diih 
téresser  nos  lecteurs,  que  partout  chez  lui  les  seiiti- 
mens  les  plus  chrétiens  s'unissent  aux  considérations 
politiques,  et  qu'en  renversant  les  théories  socialci 
imaginées  dans  ces  derniers  temps,  il  ôte  à  Hncré- 
dulilé  un  de  ses  appuis,  et  afiranchit  la  religion  da 
contact  dangereux  d'une  ci-reur  dont  l'influence  lai 
seroit  aussi  funcsle  qu'à  la  société. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

KoMR.  La  cérémonie  du  possesso,  ou  de  la  prise  de  possei- 
sion,  a  eu  lieu  le  dimanche  de  la  Trinitë,  et  a  ëtt  forl  pom- 

Seuse.  Le  malin,  après  la  chapelle  papale,  Léon  XU  séreo- 
il  au  palais  Quirinal.  Dans  I  aprës-midi ,  S.  S.  sortit  de  ce 
palais  en  grand  cortège ,  précédée  de  détachemens  de  troupes 
et  de  la  cavalcade.  Elle  éloit  dans  une  voilure  à  six  cbevaut 
avec  les  cardinaux  délia  Somaglia  el  Pacca.  l.cs  princes  Bar- 
herini  et  Âllieri  ctoienl  aux  portières.  Le  château  Sainl-An^e 
faisoil  de  lerops  en  temps  des  décharges  d'arlillerie.  Les  mai- 
sons sur  tout  le  passage  étoient  remplies  de  spectateurs.  La 
place  de  Saint-Jean  de  Lalran  présentoit  un  coup-d*Œil  migai* 
fîqùe.  Là  le  prince  Paluzzo  Aflierî,  sénateur  de  Rome,  et  loot 
le  corps  des  magistrats,  protesta  de  son  obéissance,  et  le  prince 
prononça  un  petit  discours  en  latin.  Le  saint  Père,  continuant 
de  s'avancer  vers  Saint-Jean  de  Latran,  trouva  en  avant  le  cha- 
pitre et  te  clergé  de  cette  église.  Le  portail  étoit  décoré  d'ins- 
criptions. S.  S.,  étant  descendue  de  voiture,  trouva  soo$  le 
portique  les  cardinaux  et  prélats;  elle  se  révétit  de  ses  habits 
pontificaux,  et  reçut  sur  son  trône  les  hommages  du  clergé 
de  la  basilique.  Le  cardinal  della  Somaglia,  arcbiprétre  de  cette 
église,  lui  en  présenta  les  cM's^  que  le  saint  Père  lui  rendit 
.nnssitôt.  Le  cortège  entra  ensuite  processionnellement  dans 
l'église,  en  chantant  le  Te  Dciitti,  Après  différentes  prières 
et  cérémonies,  le  saint  Père  donna  au  peuple  la  bénédiction 
pontificale,  et  monta  dans  la  galerie  au -dessus  du  portai), 
pour  donner  la  bénédiction  solennelle  à  la  foule  rassemblée 


(  a6i  ) 

ao' dehors.  Le  premier  cardinal  «diacre  lut  la  formule  dVn- 
dulgence  pléniere.  Le  saint  Père,  s'étant  retiré,  chargea  le 
cardinal  Zurla  de  continuer  l'ouverture  de  la  visitç.  Cette 
cérémonie  a  été  marquée  par  un  temps  favorable,  quoique 
d*abord  il  eût  paru  contraire,  et  le  concours  du  |)euple  éloit 
eitraordinaire. 

— >Le  14  jiiin ,  M.  1c  cardinal  Zurla,  vicaire  de  S.  S-., 
et  chargé  de  la  visite  apostolique ,  commença  ses  fonctions 
en  cette  qualité  dans  la  basilique  de  Sa:iit-Jean-de*Latran. 
Son  £m.  y  célébra  la  messe,  et  visita  successivement  les  au- 
tels, les  fonts,  les  reliques  et  le  cimetière,  avec  les  cérémo- 
nies et  les  prières  accoutumées. 

-*  Le  mardi  i5,  se  tint  devant  S.  S.  une  congrégation  gé- 
nérale des  Bits  sur  les  miracles  opérés  par  Tintercession  du 
vénérable  Alphonse  Rodriguez,  frère  coadjuteur  teiDporel  de 
la  compagnie  de  Jésus. 

-—  Le  jeudi  17,  jour  de  la  Fête- Dieu ,  S.  S.  célébra  la  messe 

dans  la  chapelle  Sixtinc  du  palais  Vatican.  Pendant  ce  temps, 

-la  procession  comùieiiçoit  à  défiler;  elle  étoit  composée  des 

religieux,  des  curés  des  paroisses,  des  chapitres,  des  divers 

rrélats,  des  évoques  et  des  cardinaux.  Le  souvecain  Pontife, 
genoux  sons  un  dais  magnifique,  portoit  le  saint  Sacrement. 
Les  corps  militaires  et  la  musique  ajoutoient  â  la  beauté  de  la 
cérémonie.  La  procession  étant  enti*cc  à  Saint-Pierre,  S.  S. 
'donna  la  bénédiction  du  saint  Sacrement  k  un  peuple  nom- 
breux. 

Paris.  Le  25  juin,  M'',  l'archevêque  de  Paijs  a  donné  le 
aalut  chez  les  dames  religieuses  Bernardines  de  Tancienne  ab- 
baye de  Port-Royal  de  Paris,  à  l'occasion  de  la  fôlc  du  Sacré- 
Ca>ur,  que  ces  dames  ont  célébrée  plus  solennellement  encore 
que  de  coutume.  Plusieurs  motels  en  musique,  qu'elles  ont 

'f rës-bien  exécutés,  ont  excité  l'attendrissement  des  pieux  as- 
sistans  :  les  voix,  comme  les  cœurs,  étoient  animées  des  plus 
vifs  sentimens  religieux.  C*est  peut-être  ici  l'occasion  de  dé^- 
truire  l'erreur  de  quelques  personnes,  qui  confondent  ces  re- 
ligieuses avec  celles  de  Port-Royal-des-Champs.  L'histoire 
iious  apprend  qu'il  y  a  eu  scission  absolue  entr  elles  eif  i665. 
Alors  celles. des  Champs  ayant  persisté  dans  leur  rébellion  , 

'€»nt  été  d'abord  disséminées,  puis  éteintes,  et  leur  maison  ,  si- 
tuée k  six  lieues  de  la  capitale,  a  été  rasée  en  170^  Celles  de 
Paris^  an  contraire ,  s'étant  soumises  aux  décisions  du  saint 


(  =63  ) 

JtiiÇK»,  nnt  *lè  cnrneni-ep*  tn  cor|)s  de  communauté .  li ii 
#nnt  mainienue^  svc  nne  cgaU  inumîst-on  juMia'â  U  ipolâ- 
tion  def  maiwnf  rHigi*u»M  m  I7<i5.  Elles  *e  m>oI  mim» 
rènntM.en  1807,  dini  dilF^ntpj  nis>*otii  parliculièrM,  d 
•ont  msinienati'  me  de  l'Arbalêle,  n*.  35,  au  nombrt  At 
TÎngl-îiPnf  profewï.ett  a'1cii<1ant  que  la  munificence  ronk 
daigne  1m  inijpmniter  dp  loiir  abbaye.  exriUmIe  dant  Inol' 
MM  inlégrilé.  rue  de  la  Dourite,  faubourg  Sainl-Jacqu«,rt 
devenue  l'hoipice tle  la  MaiTnîlé.  Ce*  d-imes  »*om:o[imiI. 
comme  snlreroïi.  de  l'êducalion  do  la  jeuneue  aire  M'«^. 
Ellej  te  bornent  k  un  petit  nombre  dVIêves,  alîn  de  temiilft 
plui  utilei  i  chacnne  ;  et  leurs  loins  et  ta  doocrur  de  Irur 
^onvemement  leur  donnent  des  droits  à  la  confiance  dn  ft- 
miltet. 

—  Le  dimanclie  4  iniHe-t,  M.  Vêvêt^Tte  d'Hermtipo'i*  a 
donné  la  cnnlîrnialimi  a><x  élëvesdu  eol!é)!e Slanislai,  ci  leor 
a  adresté  un  discourt  plein  de  bonté,  ^iiî  a  également  lorctiè 
Im  inaiirei  et  Iti  rl(- 


■de 


•.ni  a 


irnprt 


larqii. 


d''  la  fart  d'un  ^mnil  nmiibrc  il 
noire  qu'il*  apprenOmnt  avpc  pl.iisir  ce  qui  lui  arrivi 
i^cv  et  de  Italleur.  Le  jmir  même  de  la  fêle  de  sai»l 
il  a  ïït^a  de  Kome  la  lettre  juivantc  : 

,  V,n   ;.  ..-     r...    ,■  Ir i-,1    |Vr,.l      '■.,.,.  ,„■,  ,.|..irii'>  ,!,■  ' 

I«rliii ■■    -■■■■'■ 'l'.'i  i    ■  ..1'     '     .r.|np.|pl.ol; 


■-,,.„ 


.   !>>.< 


A  celle  lettre  étoil  jointe  une  linîle  aux  armes  de  S.  S,,  (t 
■fermant  un  eliapelet  richpmciil  iiionlp.  et  orne  d'un  C- 
•c  représenlanl  la  saitile  Vierqc.  La  boîle  a  été  .ipporlM 
r  m.  le  dur  de  Laval,  aml>aï'3.1eur  de  France  à  Rouir,  rt 
iii»p  par  loi  à  ilM'.  le  nonce,  qui  a  brpn  voulu  la  faire  jinsfr 
.a  destinniinii.  Li*  premier  monvinirnt  de  clui  qm  rrçtil 
le  laveur  fut  de  croire  que  la  Vllre  de  M<'.  Sala  éloil  ih'F 
■oiise  à  un  envoi  qu'il  avait  fait  au  cumnienceueut  du  luun 
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dernier.  Dans  les  premiers  fours  de  jnîn,  il  avoit  écrit  nne 
lettre  respectueuse  k  S.  S,j  pour  lui  faire  hommage  de  son 
dernier  livre  :  mais  le  fapprocliement  des  dates  prouve  que  la 
•leftre  de  M*^.  Sala  n'a  point  été  provoquée  par  l'envoi  de 
y  Essai  historitfue.  C'est  de  son  pi*opre  mouvement  que  S.  S» 
m  voulu  donnera  Tautevir  une  marque  de  bienveillance;  et  il 

.  paroît  qu'elle  a  eu  en  vue  de  lui  témoigner  qu'elle  approuve 
son  travail  et  ses  soins  pour  la  rédaction  au  journal.  «Il  est 
permis,  sans  doute,  à  celui  qui  a  toujours  été  nourri  dans  les 
•senlimens  d'un  profond  respect  pour  le  saint  Siège,  de  se  fé- 
liciter d'un  si  précieux  té  m  012^  nage- d'intérêt  et  de  bonté  de  la 
.part  du  chef  auguste  de  l'Eglise.  Il  regardoit  déjà  comme  un 
•bonheur  pour  lui  d'avoir  pu  servir  quelquefois  la  religion  ,  et 

•  d'élre  de  quelque  utilité  à  ceux  qui  la  chérissent  et  la  révë*^ 
r^nt;  mais  que  le  suprême  pasteur  daigne  approuver  &c%  tra- 
vaux ,  et  que,  de  son  propre  mouvement,  S.  S.  lui  envoie  un 
gage  d'approbation  et  de  bienveillance,  une  faveur  si  peu  at« 
ten4ue  le  touche  sensiblement,  et  est  pour  lui  un  nouvel  en- 
couragement à  marcher  avec  constance  dans  la  carrière  qu'i-l 
a  embrassée,  et  à  s'efforcer  de  diriger  ses  veilles  vers  un  bnt 
utile.  Il  n'oubliera  jamuis  que  le  successeur  de  Pierre  a  bien 
voulu,  du  haut  de  la  chaire  apostolique,  abaisser  un  regard 
sur  la  dernière  brebis  du  troupeau;  et  il  espère  que  ses  soins 
comme  ses  vœux  seront  jusqu'à  la  fin  pour  la  gloire  et  pour 
le  bien  de  l'Eglise.  M.  Adrien  Le  Clerè,  imprimeur  du  jour- 
nal,» reçu,  le  même  jour,  un  semblable  témoignage  d'intéiêt 
et  de  bonté;  il  éloit  accompagné  d'une  lettre  de  M^'.  Sala^ 
dont  il  nous  est  agréable  de  dounerconnoissance  à  nos  abonnés. 

«  Monsieur,  ayant  dcjà  ou  le  plaisir  de  tous  annoncer  nne  N.  S.  P. 
le  Pape  vous  accnnloit  le  titro  de  son  imprimeinv  je  suis  chargé  d'une 
nonvdlo  commission  qui ,  je  n'en  doute  pas,  remplira  voire  ctrur  de 
reconnoissance.  S.  S.,  voulant  vous  donner  une  preuve  de  «a  bonic 
paternelle,  vou?  a  destiné  un  chapelet  de  cornaline,  orné  de  mé- 
daille en  camé ,  béni  par  lui  et  enrîelii  d'indulgences.  Il  vous  accorde 
en  même  temps  sa  bénédiction  apostoHquc,  ainsi  qu'à  toute  votre 
famille,  ctc  ». 

—  On  assure  que  le  conseil  d'Etat  a  enfin  donné  son  avis 
sur  l'affaire  de  M.  le  curé  de  Chartres.  Celte  affaire  avoit  été 
discutée  plusieurs  fois  dans  le  conseil  ;  mais  la  décision  avoft 
•été  retfirdéo  par  divers  incidens.  Plusieurs  conseillers  d'Et.it 
ont  parlé  sur  celle  question,  et  il  a  yté  arrêté,  h  la  majorité, 
diX-00^  de  7i\  voix  contre  i3,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'ad- 
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mettre  Tâppel  de  M.  Chastes.  Nons  sommes  persuade  quecd 
ecdésiastique  regrettera  d'avoir  fait  un  éclat  fAcheu&,elde 
•*étre  mis  en  opposition  avec  son  ëvéque.  Les  ëciîls  publiés 
en  son  nom  ont  même  nui  à  sa  cause.  Le  Mémoire  de  lei 
avocats ,  entr'autres,  est  plein  d'erreurs  et  de  faux  pnodpc^ 
qui  n*ont  pas  dû  prévenir  en  faveur  de  celui  qui  se  lainoit 
défendre  par  de  tels  moyens.  Il  y  a-,  d'ailleurs ,  des  choses . 
assez  ridicules  dans  ce  Mémoire  :  M.  Cbasles,  y  dit-on,  ira^ 
t^il  labourer  la  terre,  exercer  un  art  mécanUfuc  ou  se  livrer 
au  négoce  pour  avoir  du  pain  ?  M .  Chasles  ne  sera  jamaiir^ 
dnit  à  cette  extrémité,  puisque  M.  Tévéqùe  Ta  nommé  cha* 
noine,  et  les  sif^nataires  du  Mémoire  le  savoient  sans  doute. 
La  foP&ic  et  le  fond  de  ce  Mémoire  sont  donc  également  des» 
tjtués  de  fondement  et  de  mesure. 

— *  M.  l'évêque  de  Fréjus  a  commencé,  après  Pâque,  la 
visite  pastorale  d'une  partie  de  son  vaste  diocèse ,  formé  de 
la  réunion  de  plusieurs  sièges,  comme  Fréjus,  Grasse,  Vente 
et  Toulon ,  et  de  fragmens  d'autres  diocèses.  I^  zèle  du  prélat 
l'a  porté  à  visiter  d'abord  les  cantons  qui,  vu  leur  éloigne- 
ment,  avoient  été  privés  depuis  plus  long  temps  de  la  pré- 
sence d'un  cvcque.  Aucune  paroisse  n'a  échappe  à  sa  sollici- 
tude, et  les  lieux  les  plus  écartés  ont  été  consolés  par  la  vue 
du  pasteur.  Le  jour  de  l'Ascension,  le  prélat  étoit  à  Taver- 
nes, chef-lieu  de  canton ,  oii  il  avdil  été  reçu  la  veille  avec  le 
plus  vif  empressement  par  le  curé  et  les  habitans.  Il  ydouna 
la  communion  et  la  confirmation  a  un  grand  nombre  de 
fidèles.  Ayant  appris  que  quelques  enfans  pauvres  n'avoieni 
pu,  à  raison  de  malaaies,  venir  à  l'église  recevoir  ce  sacre- 
ment, M.  révéque  annonça  qu'il  iroit  les  visiter  dans  leurs 
lits,  et  $*y  transporta  en  effet  le  soir,  adressant  à  chacun  des 
paroles  de  consolation,  et  distribuant  en  même  temps  des  se- 
cours partout  où  il  en  étoit  besoin.  Cette  bonté  du  prélat  a 
charmé  tous  les  cœurs,  et  les  habitans  de  Tavernes  se  souvien- 
dront long-temps  de  la  visite  de  M.  de  Hichery,  et  de  son 
zèle  vraiment  pastoral  pour  toutes  les  classes. 

—  M.  de  Sauuhac,  évéque  de  Perpignan,  a  fait  sa  pre- 
.  micre  entrée  dans  sa  ville  épisoopale  le  19  juin.  Le  prélai  est 
arrivé  par  la  porte  Notre-Dame.  Toute  la  garnison  étoit  soqs 
les  armes,  et  le  son  des  cloches,  le  bruit  du  canon  et  une  mu;^ 
sique  guerrière  se  mêloient  au  chant  d'un  nombreux  clergé. 
Toutes  les  autorités  s'étoient  jointes  au  cortège.  M.  l'évêque 
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!Sl  allé  ))ren(]re  possession  de  Tëglise  Saint-Jean ,  qui  est  l'an* 
ieiine  cathédrale ,  depuis  que  la  résidence  de  l'évéque  et  du 
iiapitre  fut  transférée  d*£luc  à  Perpignan  ,  en  1602.  Le 
»rëlat  étant  ensuite  arrivé  dans  son  palais,  a  reçu  les  hom-^ 
oa^és  du  clergé  et  des  autorités.  L'organisation  de  ce  diocèse 
1  de  celui  de  Montauban  va  compléter  la  restauration  de  Té* 


;li<e  de  France ,  telle  qu'elle  a  été  fixée  par  la  bulle  Patcrriœ 
raniaiis,  du  6  octobre  1822.  Celte  bulle  a  placé  le  diocèse  de 
^erpiçtian  dans  la  province  ecclésiastique  d  Albi,  quoiqu'il  en 
oit  feparé  par  sa  position  topographiqne. 

^  — Presque  tous  nos  évéques  ont  fait  ou  vont  faire  des  vî- 
Ues  pastorales  dans  leurs  diocèses.  La  distance  des  lieui^,  la 
lilBculté  des  chemins,  les  temps  contraires,  rien  n'arrête 
enr  zèle  :  aussi  plusieurs  ont  éprouvé  des  accidens  dans  leurs 
XNirses.  Le  17  du  mois  de  mai ,  M.  l'archevêque  d'Auch  versa 
nt;  fe  chemin  d'Ëauze  à  Casaubon.  Ce  prélat  n'eut  heureuse* 
neot  ni  blessure,  ni  contusion,  et  un  de  ses  grands-vicaires ^ 
If.  l'abbé  Fenasse,  éprouva  seulement  quelques/ contusions 
[QÎ  n'avoieut  rien  de  grave.  Kécemraent,  M.  Tévêque  de  Di* 
on  a  essuyé  Je  même  accident  dans  une  de  ses  tournées;  mais 
li  loi,  ni  les  personnes  de  sa  suite  n'en  ont  souffert.  M.  l'é- 
rêqoe  de  Saiiit-CIûude  a  été  moins  heureux  :  ce  prélat  ayant 
rersé  dans  un  chemin  dinicije,  a  reçu  quelques  contusions, 
ii  un  de  ses  grands-vicaires  a  été  grièvement  blessé  à  l9i  tête* 

—  Une  cérémonie  intéressante  a  eu  lieu  à  Marcy,  arrondis- 
sement de  Sainl-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  Le  10  juin, 
W.  le  doyen  de  Ribcniont ^invité  par  M.  Barlhe,  curéd'Hou- 
ilières  et  de  Marcy,  a  donné  la  bénédiction  uupliale  à  vingt* 
|uatre  époux  ,  déjà  depuis  long-teuips  unis  civilement,  qui 
>nt  consolé  TEghse  par  leur  retour,  et  ont  donné  à  leur  pas- 
leur  des  témoignages  de  leur  désir  de  réparer  le  passé.  M.  le 
loycii  leur  a  adressé  une  exhortation  touchante,  et  la  dé- 
marche de  ces  époux  sera  peul-êtrc  un  exemple  favorable 
)oi  engagera  d'autres  à  les  imiter. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  R.  Moksibtir  a  accordé  une  somme  de  800  fr.  à  la  ville 
le  Montbri«8on  fLoire)  pour  rélahlissemcnt  d'une  école  de  Frères 
de  la  Do<'.trinc  chrcticune;  une  somme  de  3oo  fr.  à  la  femme  Chau- 
ver,  de  Saint-Etienne,  dont  le  mari  a  été  écrasé  par  la  chute  d'une 
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—  M.  Etienne  Aipmnn,  de  l'AcuIrniie  fr*n(;aiî»e,  e^f  mort  le  ai  juin, 
lî  l'foit  né  à  Bt'augenci  en  1773,  et  a  voit  été  procureur-syndic  du  dis- 
trict d'Oriéan«  à  l'âge  de  vingt  ans.  La  clialeur  de  ses  di<:cours  et  l'ar- 
deur de  son  lèle  lui  avoient  mëritr  cette  faveur;  M.  Aignan  oecupa 
cette  place  pcudant  tout  le  régime  de  la  terreur,  et  il  se  livra,  dit  lu 
Biof(raf9hie  des  vivons,  aux  impulsions  dt  nnée<  «toutes  les  autorîK's 
par  le  despotisme  conventionnel;  en  1794»  ^^^  ^^'  '^  condaranatioa 

-  aHi'bcrt  et  de  Danton,  il  publia  une  proclamation  remarquable  par 
la  Tiolence  des  scntimens  révolutionnaires.  Srfus  le  régi'rac  impérial, 
il  détint  aide  des  cérémonies,  et  depuis  la  restauration,  il  entra  dans 
le  parti  libéral,  fut  un  Aes  rédacteurs  de  la  Miiietve^  et  publia  des 
brochures  dans  le  même  sens.  Elu  membre  de  l'Académie  française, 
ce  choix  excita  des  réclamations  et  des  plaisanteries.  On  a  accusé 
M.  Aignan  d'avoir  emprunté  dans  sa  traduction  de  YlUade  deux  mille 
vers  à  I\ochefort.  Le  Constitutionnel  a  fait  l'élope  le  plus  totfcliant 
de  M.' Aignan,  a  loué  sa  candeur  et  ea  conscience ^  et  a  assuré  que 
c'ëtoit  un  homme  plein  de  foi  et  de  pwihitè;  il  est  clair  en  effet  que 
quiconque  a  figuré  dans  les  clubs,  et  a  pas-^é  ensuite  dan?  les  anti- 
chambres de  Buonaparte,  ne  pouvoit  être  qu'un  excellent  citoyen. 

—  Cinq  nouvelles  salles  du  palais  du  Louvre,  qui  vienneut  d'être 
terminées,  doivent  être  consacrées  à  rerevoir  les  chefs-d'œuvre  de 
sculpture  depuis  la  restauration.  Ce  musée  qui ,  d'après  une  décision 
de  S.  M.,  portera  le  nom  de  Galerie  d* Anc^oulcme ,  commencera  à 
.élre  ouverte  au  public  le  «S  juillet.  Les  travaux  du  rez-de-chaussée 
de  ce  palais  se  poursuivent  également  avec  activité. 

—  Le  Natii^nal  Inteliii^eiicer  a  annoncé  qu'un  vaisseau  étoit  parti, 
le  8  juin,  d'Haïti  pour  le  Havre,  ayant  à  bord  trois  commissaires  ac- 
crédités par  les  autorités  de  celle  république  pour  signer  à  Paris  un 
traité  «léjà  convenu,  qui  a  été  proposé  pur  le  gouvernement  français. 
L'on  ignore  pour  quel  motif  ces  trois  persounes  ont  entrepris  ce 
voyage;  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'elles  se  sont  rendues  au  Havre,  et 
ensuite  à  Paris. 

—  M.  de  Laitre  est  nommé  sous-préfrt  k  Valencicnnes. 

—  M.  le  vicomte  de  Lapasse,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M. 
près  la  confédération  suisse,  e.st  arrivé  à  Strasl)ourg  le  'Juj  juin,  et  a 
quit,.té,  le  lendemain,  celte  ville  pour  se  rendre  ù  lierne. 

—  On  a  commencé  le  24  juin,  à  Toulouse,  le  procès  des  transfuges 
français,  renvoyés,  par  un  arrêt  de  la  cour  de  cassation,  devant  lu 
cour  d  assises  de  Toulouse.  Les  accusés  sont  au  nombre  de  vingt-sii , 
parmi  lesquels  se  trouve  Jean  Gaucbais ,  condamné  à  nnirt  comme  con- 
tumace, par  la  cour  d'as-ises  de  P(»itiers,  pour  avoir  pris  part  a  la  cons- 
piration ou  général  berton.  M.  l'avocat  général  (.li.îlret  fait  remarquer 
que  le  nommé  Masson ,  accusé,  prit  du  service  devant  ('adix  dans 
I  armée  française,  et  qu'il  donna  alors  i\ii»  preuves  ilc  dévonment.  Les 
témoins sontau  nombre  de  vingt-sept, dont  <Ieuxsontabsen5poarca11.se 
df  maladie.  M.  l'avocat-général  acon.scoti  l\  la  <lemanile  de  M**.  Ronii- 
poirre,  «léfeiiveur  <le  lrt»i.s  accu-eN ,  (|iii  uvc.it  fail  ol)s<Tver  qin'  la  <lé- 
po-ition  du  tèni.'in  ISoulean,  (pii  est  malade,  sentit  très-utile  à  ia  dé- 
fense des  accusés,  alleudu  que  ce  témoiu,  fait  prisonnier,  le  i5  juillet. 
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' —  Les  Turc<,  dans  un  nia^«.arre  (jiii  a  ilurè  (ronfe-si\  bciiros,  ont 

Î»U  pôrir  dans  la  \illc  de  Pi^rgame  10,000  chrétiens;  ils  ont  égale - 

'lient  pa^é  au  fil  de  IVpée  lou.s  les  cliréticn«s  qui  se  trouvoieni  à  Mi 

^vnie  :  ib  n*ont  épargné  que  les  enfans  des  deux  setes  au-dessus  de 

liuSt  ans,  jetant  dans  les  rivières  ceux  qui  n^avoient  pas  cet  âge.  Le 

CipiCan- Pacha  8*est  dirigé  vers  le  golfe  Thcrmaîque  pour  attaquer 

Im  de  Sealhos.  Les  Grecs,  prévenus  de  son  dessein ,  Vj  attendoient, 

tet  ont  engagé  le  combat  au^îtôl  après  le  débarquement  des  troupes 

do  Capiton-Pacha  y  qui  seul  parvint  à  se  sauver  dans  une  gondole. 

—  un  violent  ouragan  a  eu  lieu ,  le  a3  février  dernier,  k  VUe  de 
France^  Les  navires  qui  étoicnt  dans  le  port  ont  été  endommagés,  et 
qnelque»-uns  ont  été  jetés  sur  le  quai.  Les  plantations  de  rintéritinr 
et  les  récoltes  ont  été  dévastées  et  détruites;  des  maisons  ont  été 
renversées,  et  un  assez  grand  nombre  de  personnes  a  péri. 

—  Les  pirates  qui  croisent  à  la  hauteur  de  Tile  dr  la  Havane  ont 
eaptnré  nn  brik  français  et  une  joëlettc  américaine.  Ils  ont  massacré 
1rs  deux  t^quipagcs  ;  trois  hommes ,  dont  deux  Français  et  un  Amé» 
ricain ,  sont  les  seuls  qui  aient  échappé  à  la  mort. 

—  Les  £tat«-Unis  d'Amérique  ont  reconnu ,  le  a6  mai  dernier.  Tin- 
dépendance  de  Tempire  du  Bré.<il«  et  M.  Joseph -Sylvestre  Ribello , 
chargé  d^aflaires  de  l'empereur  don  Pedro,  n  été  le  même  jour  pré- 
senté au  président  i\cs  Etats-Unis  avec  les  formalités  cT usage. 

—  Nous  avons  déjà  parlé  d'un  insensé  qui,  à  Wasninptov ,  avoit 
poblié  qu'il  étoit  le  fils  de  Louis  XVL  Cet  aventurier  a  fait  remettre 
a  la  chambre  des  Etats-Unis  une  adresse  dans  laquelle  il  prétend 
prouver  la  réalité  du  titre  qu'il  prend,  et  dans  laquelle  il  ne  prouve  ' 
en  effet  que  l'absurdité  du  roman  qu'il  imagine.  M.  Persat,  chevalier 
delà  Légion-d'Honncur,  ex-capitaine  de  cavalerie,  a  écrit  de  Ports- 
mouth',  le  29  juin,  que  ce  Français,  qui  se  dit  le  (ils  de  Louis  XVI, 
est  son  frère,  né,  en  i^c^Ojà  Krmezat  (Puy  de  Dôme),  et  qu'il  est 
attaqué  depuis  long-temps  d'une  aliénation  mentale,  par  suite  d'une 
Ûeaurc  qu'il  tc(^ut  à  la  tète  en  1S07,  étant  au  service  de  la  France. 

- —  On  assure  qu'un  courrier  de  Bolivar  eit*arrivé  h  Bogota;  il  a 
ordonné,  au  nom  de  Bolivar,  vivement  pressé  par  les  Espagnols ,  une 
prompte  levée  de  soldats,  et  a  demandé  des  sommes  considérables 
d  argent. 

CHAMBRE    DES    PAIRS. 

ï^e  3  juillet,  trois   eommivons  spécial<?s  ont  été  nommées  pour 
l'examen  des  projets  dr  loi  présentes  dans  la  dernière  séance. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES* 

Le  a  juillet,  M.  Rémond  a  la  parole  sur  le  procès-verbal.  M.  le  pré- 
sident lui  représente  que  le  procès-verbal  est  l'image  fidèle  de  ce  qui 
s'rst  passé  la  veille.  Le  proeès- verbal  c-t  adopté.  Après  la  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Hyde  de  Keuvillc,  qui  demande  un  congé  pour 


Ir 


(  270  ) : 

la  pré^enle  «(wion,  M.  U  pnhidcnt  fait  obterrcr  qoe  la  èkaabiMi 

Îvu\  .-«ccrirdcr  un  or  nçé  h  uti  cU'i  iif^  qui  n^a  p»  encore  prêté  mtomiI. 
/ordre  du  jour  et  la  «IrUbcration  sur  les  articles  du  praift  de  lm1^ 
l.itif  aux  Hifinins  vicin.'iux.  M.  Duhamel  fait  le  rësumé  de  la  diim-    1''^ 
sien  «  ri  rt^pond  à  ceux  qui  ont  prétendu  qu'on  vouloit  par  ce  pnjH 
rétablir  la  rorvct».  M.  le  président  annonce  qu'on  avoit  dépoté, h 
veille ,  vingt  amcndemens  5ur  le  bureau ,  et  qu*on  vient  d'eo  dépo- 
ser ^ingt  autres.  l*n  amcnden»cnt  de  M.  Gillei,  que  M.  le  miortre 
de  rintrricur  croit  inutile,  cyt  rejeté.  Un  changement  de  rédactîeB 
de  Karlicle  1", ,  proposé  pvir  M.  Sirieys  de  Mayrinhac,  n'ert  pi»»i>- 
pu^é.  MM.  Saladin,  Cornet -d'Incourt  et  Cambon  combatteat  me 
disposition  de  M.  de  Charenc«*y.  Cette  disposition  est  écartée. 

M.  de  Labourdonnaye  soutient,  et  M.  le  ministre  de  rintéiifnr 
repousse  un  amendement  de  M.  de  Gères,  dont  M.  de  Vaublanc  de- 
mande la  division,  qui  est  adoptée.  Les  deux  parties  sont  mise*  aux 
^oix  séparément  et  rejctées,  ainsi  que  d'autres  dispositions  additiciD- 
nclles  de  MM.  Mé(bin,  de  Villers  et  Boulard.  La  chambre  adopte 
Tarticle  !«•■.,  et  l'on  passe  à  l'article  a.  M.  Rolland  d'Erceville  pro- 
pose d'intervertir  deux  mots  de  cet  article.  Cette  proposition ,  qiii 
excite  l'hilarité  {générale,  est  rejetée,  et  larticlc  a  adopté.  La  com- 
mission amende  Tarficle  3.  Les  propositions  de  MM.  Boscal  de  héab, 
de  Se«maisons,  de  Villiers  e|  «le  Tbesant,  sont  écartées.  M.  le  mi- 
nistre de  l'inrérieur  a  repoussé  toute  idée  d'assimilation  de  la  loi  pio- 
]»(:.xée  avec  la  corvée,  et  en  a  ttabli  la  difléreuce. 

Le  3  juillet,  l'ordre  du  jour  ci  i.roposé  et  adopté  sur  plusieurs  pt'ti- 
ti(»n«;  la  cb.iiiibrt;  n  nvoie  au  président  du  conseil  des  ministres  et 
au  ministre  de  rintéricur  la  ])étiti()n  du  sieur  Kergin  père,  ancien 
oflicier  do  marine  à  Carantac  (Fini.<trre) ,  qui  demande  que  Ion  re- 
mette b's  émigrés  on  possession  de  roux  de  leurs  biens  qui  sont  af- 
lectés  aux  bo-spicos  ou  antres  éliiMi^çemcns  piddics.  La  coniiniiivicn 
avoit  proposé  le  renvoi  au  ministre  de  la  marine  la  réclamation  tlu 
sieur  Leroux  du  Havre,  à  Paris,  qui  demande  à  être  réiiitéf;ré  d^-ns 
la  place  que  lui  a  iait  perdre  un  acte  arbitraire;  mai*  la  cliaMi- 
bre,  après  quelques  dt'*^bats,  a  passé  à  l'ordre  du  jour  sur  celte  piti- 
tion.  M.  le  général  d'Abo>iilc  obtient  un  congé  pour  cause  de  lua- 
ladie. 

L'orflro  du  j»»ur  est  la  suite  de  la  déliJ)ération  sur  l'art.  3  du  prrjcl 
de  lui  relatif  an\  chemins  conununaux.  Huit  aniendc'mons  sont  |ito- 
posés  sur  o(  t  art  il  le;  ceux  de  MM.  Terrier  do  Santans  ot  de  L.duur- 
donnaye  sont  érarlés,  après  avoir  été  contestés  p;u-  MM.  Cornii.  d'in- 
eourt,  Sirieys  de  Mayrinbao  et  lîenoistj  M.  lieboul  a  appuyé  la  pnv- 
]>ositi()n  lie  M.  Terrier;    cilui  »le  M.   Descoriles,  sur   lequel    >!.  le 
ministre  de  rintcrii'ur  a  donné  de*  exiilicalions,  est  adopte  :  ecuv  «le 
^IM.  de  Tbo'.an,  do  Granoux,  de  Conpigny  et  do  la  comniissitai,  M»nt 
rcjotés.  La  ebamhre  adopte  celui  de  Al.  de  Ricard  (du  Gard;,  «t  re- 
jette celui  de  M.  Pavy.  On  crie  Jux  voir!  M.  le  président  annuité 
qu'il  y  a  encore  trois  amendcmens  sur  cet  article.  M.  lioin  lit  Ir-:  do- 
veloppemens  d'une  prop<.sition  de  M.  de  Montbel.  La  cli.mibro  nVt 
plus  on  Uitndre  pour  tléiimror. 
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l.r  5  jnillot,  l  ortlrc  <lu  jour  c  \  la  suitr  de  ]\  «liru^^ion  Ax\  piv>j«^l 

v\«*  loi  ronoernnnt  1rs  chemins   virinaiix.  M.  Hoiri,  nui,  il.nis  la  «frr- 

t^icre  séance,  avoit  lu  les  (k^veioppeinon.-»  de  l'a^uendenient  de  M.  <le 

l^onlbel,  prononce  un  discoiiM  |K)nr  l'appuyer.  La  propositinn,  coni- 

Ivittno  par  MM.  de  Wendel  et  Dupillc ,  est  rejcti-e.  M.  Siricj's,  de 

Mayriiihac  préficntc  «fi  paragraphe  additionnel,  qui  nVst  pa<  appuyé. 

"Ofe  pasM  àVarticle  4.  M.  Sirieys  propose  une  xubittitufion  de  moN, 

2*  laquelle  «'opposent  MM.  de  Corbière  et  de  Labourdonnaye.  Cet 

amendement  est  écarté,  et  celui  de  la  commission  adopté.  La  cham- 

Ijre  adopte  les  article  4»  5»  6»  7»  ^»  9  ***  *o»  après  pluMcurs  pronofi- 

tions  écartées  ou  adoptées.  On  procède  au  .scrutin  sur  rensembie  de 

la  loi.  Nombre  des  vofans,  a85;  boules  blanches,  2'j4}  boules  noires. 

Cl.  Le  projet  est  adopte. 


Opinion  de  M,  le  comte  de  Marceîlus ,  prononcée  dans  la  séance  de 
la  chambre  des  pairs  du  i^'',  juillet ,  sur  une  pétition  tendante  à 
faire  rendre  au  clergé  la  tenue  des  registres  de  l'état  cix^il. 

La  religion  (et  j'ai  Thonneur  de  parler  ù  la  première  chambre  d'un 
rofanme  qui  se  fait  gloire  de  reconnoit'-e  et  de  professer  In  religion 
de  Yérité);  la  religion.  Messieurs,  est  proprement  rin<>titutrice  de 
l'hotnroe.  C'e-'t  d'elle ,  et  d'elle  seule  qu'il  reçoit  la  sagesse  pour  se 
ron«luire  dans  le  monde,  la  force  pour  y  remplir  ses  doA'oirs,  le  cou- 
rage pour  supporter  le  malheur,  la  constance  pour  être  fidèle  à  son 
Diea  et  à  son  Hoi,  quels  que  soient  les  dangers  dont  cette  dr>uble 
fidélité  puisse  être  menacée.  Sans  elle,  toutes  les  lois  font  vaines, 
parce  qn'clle  est  l'unique  source  des  mœurs,  parce  que  sans  elle  les 
lois  n'ont  plus  ni  législateur,  ni  sanction.  Ou  peut  même  ajouter  qu'a- 
Tec  elle,  si  elle  étoit  universellement  connue,  ohéic,  pratiquée,  il 
ne  faudroit  ]>lu^  de  lois,  pane  qu'elle  les  renferme  toutes,  parce 
qu'avec  toute  vérité,  elle  contient  toute  iusiice.  Heureuses  donc  les 
sociétés,  comme  les  familles,  qui  lui  confient  leurs  destinées,  qui  la 
mettent  h  la  télé  de  toutes  leurs  entreprises,  de  toutes  leurs  actions, 
de  tous  leurs  des.seins!  Heureux  les  Etats  qui  l'invoquent  pour  pré- 
sider à  tous  les  évèneraens ,  à  toutes  les  époques  de  la  vie  de  l'homme  ! 
Hs  participeront  ù  sa  st;il)ilité,  à  son  immortelle  durée;  et  tant  que 
cet  aslre  bienfaisant  les  éclairera  de  sa  lumière,  tant  qu'ih  se  laisse- 
ront guider  par  ses  rayons  protecteurs ,  iU  échappci  ont  aux  écueils 
et  braveront  les  tempêtes. 

D'après  ces  vérités  démontrées  par  rhisîoire  de  tous  le«  siècle.?,  et 
qu'une  récente  et  trop  funeste  exp.rienre  \ient  de  manîf<strr  à  la 
France  dans  im  si  terrible  éclat,  comment  une  as«ein!>lèe  à  laquelle 
l«*s  plus  hauts  intérêts  de  nl)tre  pays  semblent  être  plus  spéeiah>ment 
confié*,  n'accueilleroit-elle  pas  un  vcru  qui  tend  à  repl.>cer  la  reli- 
gion à  la  tête  de  nos  destinées,  et  ù.lui  rendn;  le  dépôt  sacré  qu'e 
no'  ancêtres  lui  avoient  commis,  et  qui,  a»:surèment,  n'a  pas  gajrné  ù 
changer tle  mains;  nous  ne  le  savons  qiie  trop,  Me-'-ieurs,  la  révolu- 
tion a  tout  flétri^  tout'p^'olané.  On  pi-ut  bien  dire  qu'en  Atunt  au 
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chn'Ucn  son  Dieu,  au  Françaû  son  Roi«  elle  avoît  pour  now  Jèct-I 
clianti^  la  vie.  La  religion  seule  peut  rendre  à  l'homme  a  (fiSHlr. 
Klle  ennoblit  tout;  pour  elle  naitre  c'e^t  deTonir  enfant  de  mu; 
contracter  une  alliance  légitime,  c*est  prendre  les  enga^enem  Ui 
plus  naints  sous  les  yeux  de  Dieu  même;  mourir,  c'est  ccbaofR 
nne  terre  d*ezil  contre  la  Tcritable  patrie.  Con.«idt^rés  d*un  m  kinl 
point  de  vue,  tous  les  devoirs,  tous  les  rapport*,  tant  de  la  vie  pri- 
vée que  de  la  vie  sociale  c-t  politique,  deviennent  pini  gnndi  et 
plus  augutes,  tous  les  nœuds  deviennent  plus  sacré».  Ce  n'est  pfan  le 
vain  nom  d'une  loi  impuissante  et  fragile  que  l'on  voit  dans  le  liei 
du  mariage:  c'est  Dieu,  témoin  du  serment  et  vengeur  du  paijne. 
La  loi,  foible  ouvrage  de  Vhomme,  quand  elle  n*a  pas  une  sanction 
plus  bnute,  ne  sait  pas  parler  avec  empire  à  un  coeur  battu  parlfi 
orajres  des  passions.  Les  promesses ,  qu'elle  «eulc  garantit,  sont  baie* 
ment  vioU'es.  On  ne  croit  pas  être  parjure  :  où  Dieu  n*est  pas,  il  nj 
a  pas  de  serment. 

C/e»t  donc  rappeler  et  fixer  parmi  nous  les  moeurs.  Il  bonne  loi. 
la  vertu ,  que  de  demander  que  la  religion  redevienne  U  dépositaire 
de  nos  destinées,  et  le  témoin  nécessaire  des  principaux  évenemem 
de  nctre  vie.  La  tolérance,  cette  douce  compagne  de  rauitère  vériti'; 
la  tolérance,  qui  n'est  pas  l'indififérence ,  qui,  en  condamnant  l'er- 
reur, aime  et  pinint  celui  qui  s'égare;  la  tolérance«Join  d'être  con- 
traire à  ce  vwu,  le  favorise,  parce  qu*elle  sait  quu  vaut  miea&  qoe 
l'homme  ait  une  religion  défectueuse,  que  de  n'en 'tivoir  point  da 
fout,  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  vrai  dans  une  religion  faasfC  profi- 
tanl  toujours  à  la  soci<4é;  parce  qu'elle  ne  ces*e  jamais  iTo^pérfrlf 
Iricmphc  de  la  vérité  dans  les  rcrurs;  enfin,  parce  que  ratlui^ni*^  rt 
à  .S05  yeux  le  plus  monstrueux  des  dogmes,  c(  mme  le  plus  grjnd ili-.:u 
des  Ëtats. 

Arcucillez  donc  ce  vœu.  Messieurs,  il  e^t  digne  de  vous,  (f 'est  ap- 
puyé par  les  plaintes  de  plujieurs  conseils-généraux  de  dé|>altfcin*ii'. 
sur  le  mauvais  état  des  registres  de  i'aclo  civil.  Vous  en  tronvrrfr 
même  l'expression  formelle  dans  l'analyse  de  leurs  vott*s  (i  j.  Accueil- 
lez ce  vau ,  et,  en  attendant  nue  le  gouvernement,  dans  »  sagc^***. 
trouve  bientôt  le<  moyens  de  I  accomplir,  atloptcz  les  conclusioiK  àc 
votre  eomniission,  et  ordonnez  que  la  pétition  qui  vous  vA  prc«rn- 
téc  soit  ren\oyée  à  M.  le  ministre  de  linliiricur,  et  déposée  au  bu- 
reau des  renseigne  m  eus. 


(i)  Côtes  du  Nord,  Indre,  Indre  et  Loire,  Lot,  Morbihan,  Jura. 
Oise,  Pyrénées  (Bas>es,  Hautes,  Orientales),  Saonc  et  Loire,  Vionnr, 
Yonne. 

Plusieurs  de  ees  conseils- généraux  demandent  la  rectifirahon  ilii 
registres  de  l'ëlat  ei>il;  d'autres  demandent  cju'ils  .soient  insp'*!*** 
souvent;  que  i4's  formules  eu  soi<'nt  imprimées.  Il  en  est  qui  in«i«l(-at 
sur  la  célél»r.»lion  relinieuse  du  mariag**.  F.ulin  eelui  du  Jura,  en  «i<- 
mandaut  que  \vs  lôrmules  soient  imprim('«*s,  <lemande  foraitUenH'ot 
que  la  tenue  des  registre»  soit  confite  au  tler^/. 


Ç^S^medi  i  o  juillet  iSa^.) 
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Notice  sur  M.  le  cardinal  de  È(ih$se.ti         /       t 

'   -9 

•    f  • 

"•*'*■' 

LoQÎs-Pranfçois  de  Baussft  naquit  le  i4  décembre  i^iS^,  it; 
^Pondicberi,  où  son  père  occupoit  une  pla<!e  imperlèto^ 
-  Amené  de  bonne  heure  en  France.»  il  fit  %^%  pi^miêres  ^liiaes 
an  collège  de  La  Flèche,  vint  ensuite  a  Pans,  et  terinina  tes 
cours  au  collège  de  Beau  vais.  Destiné  è  Tétat  ecclésiastique , 
il  entra  au  séminaire  Saint-Sulpice,  et  obtint,  trèf>jenne  en^ 
<ore,  un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Béuers,  et  un  bé- 
néfice simple  dans  le  diocèse  de  Fréjus.  Deux  prélats  de  fa 
faaiille  occupoient  alors  ces  deux  sièges,  et  sembloient  Vou>- 
loir  à  Tenvi  rattacher,  à  leurs  diocèses.  Toutefois  leurs  vues 
ne  forent  point  remplies.  M.  l'abbé  de  Bausset  renonça  dar»9 
la  suite  au  canonicat  de  Béziers,  et  le  titre  de  recteur  de  la 
chapelle  dn  Saint-Esprit  cju^l  avoit  dans  le  diocèse  de  Fréjof 
ne  lui  servit  guère  qu'à  être  député  âi  l'assemblée  du  clergé 
de  1770.  11  n'a  voit  alors  que  vingt-deux  ans,  et  n'étoit  en<*- 
core  que  sous -diacre  et  bachelier  en  théologie.  S'étant  Ité 
avec  M.  de  Boisgelin,  qui  devint  cette  même  année  arche- 
vêque d'Aix,  ce  prélat  Ir  fit  son  grand>vicaire,  et  se  plut  à 
le  tOTfuer  aux  affaires.  Pincé  à  la  télc  d'une  administration 
imputante,  soit  comme  archevêque  d'Aix,  soit  comme  pré- 
sidêfit  des  Etals  de  Provence,  charge  en  outre  de  divei^ses 
missions  par  la  cour,  il  nimoît  le  travail,  et  en  inspiroit 
le  goût  à  %t%  grands-vicaires.  C'étoit  h  qui  feroit  sous  lui 
l'apprentissage  de  l'épiscopat,  et  M.  de  Bausset  regardoit 
comme  un  bonheur  d'avoir  passé  plusieurs  années  dans  cette 
école,  et  d'avoir  reçu  les  conseils  d'un  prélat  distingué  par 
ses  lumières  et  sa  capacité.  Il  a  rendu  compte  lui-même  du 
soin  que  prit  M.  de  Boisgelin  de  former  sa  jeunesse,  de  lui 
inspirer  Je  goût  de  l'étude,  et  de  lui  apprendre  âi  écrire  avec 
pureté  et  avec  méthode. 

L'ahbé  de  Bausset  eut  hientût  occasion  de  développer  les 
talent  et 'les  qualités  dont  il  éloit  doué.  Les  plus  tristes  divi- 
sions avoient  éclaté  dans  le  diocèse  de  Digne;  l'évéqne,  M.  du 
Caylar,  étoit  brouillé  avec  son  chnpilr«  à  la  «luitc  d'un  projet 
de  rcunion  des  siéi;esde  Digne  et  ^fi  Senez.  Les  chanoines  de 
Tome  XL,  Ijj^mi  de  la  lîeligion  et  du  tioi,         S 
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Digne  arotent  été  privés  de  leurs  revenus  i^n  1776,  et  tnaléi 
.  pendant  deux  ans  par  des  ordres  rigoureux.  Les  choses  ëloient 
portées  au  point  que  toute  réconcitîatton  étoîl  impossible  en- 
tre les  chanoines  tt  celui  qu'ils  regardoîent  comme  raoteur 
du  projet  de  destruction  du  chapitre.  On  engagea ,  en  1778, 
M.  du  Caylar  à  renoncera  l'administration  de  son  siège,  et 
à  donner  ses  pouvoirs  h  l'ahbé  de  Bausset.  Celui-ci  étant  ar- 
rivé à  Digne,  consola  les  chanoines,  leur  fît  pajer  ce  qd 
leur  étoit  dd  pour  leurs  prébendes  et  pour  les  fondations, 
el  blâma  hautement  les  procédés  îrrésuliers  qui  avoient  été 
-mis  en  usages.  Il  obtint  du  chapitre,  Te  27  janvier  1779.  une 
délibération  fort  mesurée,  par  laquelle  celui-ci  sie  remettait 
&  la  discrétion  du  ministre  de  la  feuille,  et  on  regarda  comme 
un  prodige  que  Tabbé  de  Bausset  eût  pu  amener  des  hniuraes 
maltraités  el  aigris  à  une  démarche  contre  laquelle  ils  t'é- 
toient  si  fortement  déclarés.  Le  projet  d'union  fut  abandonne 
après  une  tentative  inutile  pour  y  faire  consentir  le  chapitre 
de  Senez,  M.  de  Bausset  resta  pltisiears  années  adminislratear 
de  Digne,  sons  le  titre  de  vicaire-général  de  M.  du  Caviar, 
et  il  eut  la  gloire  d'avoir  sauvé  une  ancienne  église  de  sa  des* 
triiclion,  ot  d'avoir  rétabli  la  paix  dans  un  diocèse  livré  aui 
plus  grands  ticfubles. 

Ce  service  lui  frayoit  le  chemin  à  l'épîscopat^  il  fut  nommé 
à  l'évêché  d'Alais,el  sacré  le  12  juillet  1784-  Ce  diocèse n*é- 
toit  pas  fort  étendu,  mais  il  étoit  peuplé  de  protestanfe|  et  il 
faisoil  partie  de  la  province  du  Languedoc;  ce  qui  doniMit  a 
Tévéque  le  droit  de  sirger  dans  les  Etats  de  la  province.  Ce 
fut  comme  député  des  Etats  que  IVl.  de  Bausset  adressa  k 
M^*,  Elisabeth,  sœur  de  Louis  XVI,  une  harangue  qui  fyt 
citée  alors  comme  un  modèle  de  goiM  et  de  délicatesse,  et 
qui  fut  imprimée  dans  difl^rens  recueils.  Le  prélat  n'eut  pas 
le  temps  de  se  signaler  dans  son  diocî'se  par  des  ctabtissemens 
dignes  de  son  zèle;  toutefois  on  sait  qu'if  dirigea  son  collège 
avec  une  sagesse  qui  donna  une  nouvelle  réputation  à  celle 
école.  On  lui  proposa,  en  1788,  l'évi-ché  de  (Trenoble;  mai?, 
quoique  ce  siège  fut  plus  iuiportatit  el  d'un  revenu  bien  plus 
considérable,  el  que  la  ville  épiscopalc  ofïrît  un  séjour  plus 
attrayant,  M.  de  Bausset ,  aussi  modeste  que  désintéressé,  té- 
moigna le  désir  de  resler  dans  un  diocèse  où  il  éioit  aimé. 
M.  l'évoque  d*Al.nis  fut  membre  de  la  première  assemblée 
des  notables,  en  février  1787;  il  fut  également  nommé  de  la 
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sndley  en  novembre  1788,  cl  il  est  marqua  comme  mcm-* 
du  bureau  de  M.  le  duc  de  Bourbon;  cependant  une 
sonne  qui  a  ëté  fort  Hëc  avec  M.  de  Bausset  croit  qu'il 
ssista  poÎDl  aui  séances  de  cette  assemblée.  Dans  une  No<* 
B  qu'a  donnée  deimicremçni  sur  he  prélat  un  journal  actré- 
é,  il  est  dit  que  M.  l'évéque  d'Alais  fut  député  aux  Elats*» 
lëraux  ;  nous  avons  lieu  de  penser  que  c'est  line  erreur.  Le 
liât  n'est  porté  sur  aucune  liste  de  députés,  et,  s^il  s'étoit 
iréf  comme  on  le  dit,  les  journaux  du  temps  en  auroîent 
t  mention.  K'auroit- on  pas  confondu  la  députation  aux 
its-généraux  avec  la  nomination  o  rassemblée  des  nota-* 
s?  Nulle  part  dans  les  écrits  que  nous  allons  citer  M.  l'é^ 
|ue  d^Alais  ne  laisse  soupçonner  qo^il  eût  été  membre  de 
^semblée  constituante. 

Cette  assemblée  ayant  décrété  Ta  suppression  de  l'évécbé 
^lais,  le  prélat  déclara^  par  une  Lettre  du  12  juillet  1790, 
e  ce  décpst  ne  pouvoit  le  dégager  de  son  serment,  ni  bri^ 
'  les  liens  qui  l'attachoient  à  son  église.  Cette  Lettre,  fort 
iirte,  mais  à  la  fois  ferme  et  modérée,  étoit  adressée  à  ses 
and 5- vicaires,  et  cl|e  fut  publiée,  le  1*^.  novembre  suivant, 
ec  une  réclamation  pour  les  droits  de  l'évcquc,  signée  par 
bbé  Giraud,  un  des  grands-vicaires  ,  lorsqu^il  fut  sommé  par 
directoire  du  district  d'Alais  d'évacuer  le  palais  épiscopal» 
i  prélat  envoya  son  adhésion  à  V Exposition  des  Principes, 
Sigée  par  M.  de  Boisgelin.  Il  publia,  sous  la  date  du  27  no« 
nmre  1790,  une  Lettre  à  M.  le  curé  de..,  y  3-2  p.  in-8*. ,  par 
loelle  il  adoptoit  \* Instruction  pastorale  de  M.  Tévéque  de 
>nlogne,  du  24  octobre,  sur  Tautorité  de  r£glise.  Le  prélat 
ajoutoit  quelques  réflexions  également  solides  et  mesurées 
f  les  nouveaux  décrets;  nous  en  citerons  un  court  passage  : 

«  KoU!«  avon«î  vu  le  trmns  eu  IVrlat  des  honneurs,  <lc  Topulcncc, 
;  la  considération  et  de  la  puissance  «'nvil-onnoit  les  premiers  mi- 
<trcs  de  la  religion.  Ce.  temp?  n'est  plus;  ils  doivent  a«ipircr  à  un 
lire  genre  de  considération  bien  plus  flatteur,  celle  qu'on  ne  peut 
fuser  an  malheur  ennobli  par  le  courage  et  épuré  par  la  religion. 

»  Quel  que  soil  le  sort  dont  ils  yont  menacés,  leurs  plus  cruels  en- 
îtais  seront  forcés  de  rendre  hommage  a  la  pureté  de  leurs  motifs, 
leur  conduite  sage  et  mefurée,  k  leur  maintien  calme  et  tranquille 
1  milieu  des  orages  et  des  fureurs. 

M  O  Dieu!  détournez  ces  funestes  présages;  mais,  si  dans  la  rigueur 
e  vos  décrel.s  vou<  permettez  cjue  \os  minijttres  soient  condamnés  à 
exil  y  à   rindigence,  à  louhvi  les  aracrtames  d'wie  vie  souflfrante 
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pagne,  à  Villemoissoii,   près  Long] Qtneau,xhc£  une  dame 
avec  laquelle  il  avoit  cl*ancicns  rapports  de 'pnrenté  ,  M**,  de 
Bassompierro.  11  ypassoit  la  plus  grande  partie  de  raniiée,  el 
ne  faisoil  à  Paris  que  quelques  voyages  rares  et  courts,  pour 
voir  icê  amis.  Parmi  ceux-ci,  ëtoit  surtout  M.  Emerjr,  suuc- 
rieur  général  de  Saînt-Sulpice  et  grand-vicaire  de  Paris.  Une 
heureuse  conformité  de  vues  et  de  caractères  établit  rnlr*eux 
des  rapports  intimas,  et  il  paroU  même  que  M.  Févéque  d*A.- 
lais  donna,  au  moins  pendant  queltjue  temps,  touta  sa  con- 
fiance à  M.  Emcry,  et  te  choisit  pour  guide  de  sa  conscience*. 
Ils  se  prt'toient  un  mutuel  secours  dans  leurs  travaux,  et  eu- 
tretenoient,  lorsqu'il.^  ctoient  séparés,  une  correspondance 
assidue.  Ce  fut  probablement  de  concert  avec  M.  Emery  que 
M,  d'Alais  rédigea  des  Iltlflcxions  sur  la  dMaralion  cxigt'c 
des  ministres  du  culle  par  la  loi  du  7  x^ndémiain',  1796, 
16  pages  in-8".  Il  sV  déçlaroit  pour  celle  soumission,  cl  in- 
aistoit,  à  la  An  ,  sur  l'inconvénient  de  mêler  les  considérations 
politiques  aux  motifs  de  la  religion.  L'écrit  que  le  prélat  avoit 
rédigé  ne  parut  pas  d'abord  en  entier,  et  iM.  Emery,  qui  le 
publia,  crut  devoir  supprimer  une  ]>artie  qui  avoit  rnp|K>rt 
au  serment  de  liberté,  lequel  n'éloit  plus  exigé  des  ecclésias- 
tiques; mais  l:i  totalité  de  récrit  vil  le  jour  Tannée  suivante  . 
aM>us  le  litre  d'Exposé  des  principes  sur  le  serment  de  liberté 

gft   d\''galiié,  et  sur  la  dcelnralion ,  1797,  in-8®.  M.  de 

Baussel  fut  également  favorable  à  la  promesse  de  fidélité  à  la 
constitution,  demandée  dans  le  commencement  du  consulat, 
«*n  i7«)9y  et  il  est  cité  plusieurs  fois  à  cette  occasion  dans  les 
'  Annales  philosophiques,  morales  et  littéraires,  suhe  des  y//i- 
iiales  cadtoliqnes. 

Lorsque  Pic  VH  demanda  aux  évêqurs  de  France  leur  dé- 
"  mission,  M.  l'évéqne  d*Alais  s'empressa  d'envoyer  la  sienne. 
^ia  lettre  se  trouve  dons  les  mêmes  j^nnalcs,  tome  IV,  p,  ir>5. 
Allais  le  prélat  crut  devoir  tuanifesler  hautement  ses  senii- 
inens  dans  cette  importante  circonstance,  el  il  publia,  5ous 
la  date  du  24  décembre  1801,  une  Lettre  à  ses  vicaires- f^éné*' 
vaux,  34  pages  in-8*.  Il  y  déplore  sans  amertume  les  maux 
(le  l'Eglise,. et  montre  la  sagesse  de  la  Providence  dans  la 
marche  des  évèncmens,  et  la  protection  de  Dieu  sur  son 
Eglise.  Tout  ce  morceau  est  auw  solidement  pensé. qu'heu- 
reusement écrit,  et  a  été  rite  plusîenrîi  fois,  inéme  dans  des 
illlandcmons  d^éréques;  et  nou.«  regrettons  qu'il  «nit  trop  long 


(  276  ) 


{<;;  Ycrtm  ^nih  fonX  c^rfc«  crin^irer  aux  lioiiiiiiei;  qneleunder- 
nie**  vœux  suicnt  encore  à  la  patvi«»  ci  leurs  demicri  toiipifiiab 
rolu>ion  ». 

On  reconnotira  aîsémenl  Hans  ce  langage  l'âme  et  IfS  fen- 
tttiiptis  de  M.  révéquc  d'Ahiîs.  L'année  suirante»  le  prëlal  fil 
pafoîJrc  une  fjeitre  p/isfoneUe^  datée  du  fs  mai  1791^  «l  qui 
formels  pages in*6^.^  elle  est  empreinte  dn  même  cariclère 
de  inodératûin,  et  T'illustre  autevr combat  les  innovations  avec 
lef  plus  grands  noénagetnens  pour  les  personnes.  Nous  ne  poa- 
voiis  encore  résister  au  plaisir  de  ciler  un  fragment  de  ceUe 
Lettre  •• 

(c  Si  j*aî  laissé  parmi  vy>us  quelques  monainens  Sroparfaîti  qui  atfes- 
(oront  au  moins  les  sentimrns  de  mon  cœur  et  la  droiture  de  nés 
i-ntentiotit;  9\  dans  ce  moment  même  de»  larmes  involontaires  vien- 
neot  50  mêler  à  mes  penMÎes  el  à  mes  expressions  en  sonneaat  à  b 
distance  qui  me  ft('i>are,  qui  peut  me  séparer  encore  de  mon  chapitre 
avec  leqiK'l  jVtoi-H  m  invariablement  uni,  de  tant  de  i>afileurs  respec- 
tables qui  ont  tout  sacritié  à  la  conscience,  d'un  dioccse  qai  m* 
donné  tant  de  preuves  d\ittacliemcnt;  si  la  crainte  de  compromettre 
la  tranquillité  constante  dont  vous  avez  ioui,  malgré  votre  position 
au  centre  des  orages ,  et  la  certitude  d'oitrir  un  prétexte  à  la  mal- 
veillance, ont  pu  seuls  me  condamnera  une  si  longue  al»sence;  ah! 
crovez  que  de  tout  mes  sacrifices  le  plus  pénible  à  mon  cœur  e>t  ce- 
lui d'être  privé  de  la  consolation  d'adoucir  vos  malheurs,  de  tous 
inviter  par  mon  exemple  a  les  supporter  avec  courage,  de  vous  pré- 
senter les  grandes  pensées  que  la  religion  offre  à  tous  ceux  qui  pla- 
cent leur  confiance  en  elle,  et  de  chercher  à  bannir  loin  de  voui  ces 
tristes  auiinosités  si  funestes  k  la  paix  des  faïuillcs  ci  à  la  tranquillité 
ili-3  société»  ». 

Dans  celle  iwêine  LeHrâ  pastorale ,  M.  Tévêquc  d*Alais 
ndoploil  V Instruction  pastorale  de  M.  de  La  Luzerne,  du  i5 
mars  précédent,  et  prerroit  des  mesures  pour  radniinistration 
de  son  diorëse  pendant  le  schisme.  Au  milieu  de  tous  ces  ora- 
les, le  prélat  était  resté  à  Paris.  Bientôt  les  iiresures  de  Icr- 
reur  vint^ent  Vy  atteindre:  il  fut  arrêté  et  enfermé  dans  un 
iiionasiêre  transformé  m  |n*îson;  il  passa  plusieurs  mois  dans 
le  couvrnt  de  Port-Royal,  nie  de  In  Bourbe,  el  échappa  du 
moins  aux  condamnations  des  tribunaux  révolutionnaires. 
Après  la  chute  de  Robes|nene,  il  se  relira  dans  une  cam- 
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pagne,  à  Vilkdnoisson ,   près  LôngJQtneàu,xliC£  une  dame 
avec  laquelle  il  avoit  d*aiicicns  rapports  de  parente  ,  M**,  de 
Bassomprem*.  Il  y  passoit  la  plus  grande  partie  de  rannée ,  el 
ne  faisoit  k  Paris  que  quelques  voyages  rares  et  courts,  pour 
voir  tes  amis.  Parmi  ceux-ci,  étoit  surtout  M.  Emerjr,  supc> 
rieur  général  de  Saint-Sulpice  et  grand-vicaire  de  Paris.  Une 
beureuse  conformité  de  vues  el  de  caractères  établit  cnir'eiix 
des  rapports  inlim<*s,'et  il  parolt  même  que  M.  Tévéquc  <l*\.- 
lais  donna,  au  moins  penHant  quel(|ue  tpmps,  toute  sa  cou- 
ftance  à  M.  Enicry,  cl  ie  choisit  pour  guide  de  sa  conscience. 
Ils  se  prétoieni  un  mutuel  secours  dans  leurs  travaux,  et  eu- 
tretenoient,  lorsqu'ils  ctoient  séparés,  une  correspondance 
assidue.  Ce  fui  probablement  de  concert  avec  M.  Emery  que 
M.  d' A  lais  rédigea  des  Réflexions  sur  In  dédnralioti  cxigt'c 
des  ministres  dtt  cuiie  parla  loi  du  7  i^ndéminmr,  1796, 
16  pages  in-8^.  Il  s'y  déçlaroît  pour  celte  soumission,  cl  in- 
sistoit,  à  la  fin ,  sur  rinconvcnient  de  méior  les  considérations 
politiques  aux  motifs  de  la  religion.  L'écrit  que  le  prélat  avoil 
-réd'gé  ne  parut  pas  d'abord  en  entier,  et  iM.  Emery,  qui  le 
publia,  crol  devoir  supprimer  une  ])artie  qui  avoit  rapport 
au  serment  de  liberté,  lequel  n'étoit  plus  exigé  des  ecclésias- 
tiques; mais  la  totalité  de  récrit  vil  le  jour  l'année  suivante  , 
sotts  le  lilre  tï Exposé  des  principes  sur  le  serment  de  liberté 

el  d'rgaliié,  et  sur  la  déclaration ,  1797,  in-8".  M.  de 

Bansset  fut  également  favorable  à  la  promesse  do  fidélité  a  la 
conslitution,  demandée  dans  le  commencement  du  consulat, 
eu  17^)99  et  il  est  cité  plusieurs  fois  a  cette  occasion  dans  les 
-annales  philosophiques,  morales  et  littéraires,  suhe  des  An- 
nales catlioliques. 

Lorsque  Pie  VIT  demanda  aux  évêqurs  de  France  leur  dé- 
mission, M.  révéqne  d*Alais  s'empressa  d'envoyer  la  sienne. 
^a  lellre  se  trouve  dans  les  mcuies  Annales,  tome  IV,  p,  i55. 
Mais  le  prélat  crut  devoir  tuanifesler  hautement  ses  senti- 
mens  dans  cette  importante  circonstance,  el  il  publia,  sous 
la  date  du  24  décembre  1 801,  une  Lettre  à  ses  vicaircs-génés 
faux,  34  pages  in-8*.  1)  y  déplore  sans  amerliinie  les  maux 
(le  l'Eglise,. et  montre  la  sagesse  de  la  Providence  dans -la 
marche  des  évèncmens,  et  la  protection  de  Dieu  sur  son 
Kglise.  Tout  ce  morceau  est  aussi  solidement  prnsc.qu'heu* 
reusement  écrit,  et  a  été  cité  phisicurs  fors,  inéme  dans  des 
l^Iandcmcns  d'cvêqucs;  el  nou.<  regret  tons  qu'il  soit  trop  long 


pour  trouver  place  îcû  Au  surplus,  la  Lettre  toute  ealière 
mérite  d'élre  connue,  et  les  rëttfîxion^  de  Tillustre  auteur  w 
la  situation  de  TEglise,  sur  ta  ruine  de  tant  d'élablisscineiis, 
fur  les  devoirs  et  les  senti  mens  des  ministres  de  la  religiMit 
sont  admirables  pour  la  sagacité  qui  les.  a  dictées  et  poor 
rheureuse  facilité  du  style. 

Le  mérile  et  la  réputation  de  M.  Tévêque  d'Alais  lui  eus- 
sent sans  doute  procuré,  une  pUcc  dans  la  nouvelle  orgsnisa- 
tioo  du  clergé  ;  mais  déjà  il  étoit  attaqué  de  la  maladie  qui  a 
affligé  SCS  dernières  aonées.  Lii  goutte  le  priva  peu  à  ip^^^ 
Fusagc  de  ses  jamhe$;.elle  rempechoii  même  quelquefois d e- 
crire ,  et  c'est  au  niilieu  des  doulrurs  qu'il  a  composé  les  dcui 
CMivrages  qui  ont  contribué  le  |>lus  à  sa  gloire. 

(  La  suite  à  un  mtméiX}'  prochain^ 


NOUVELLES    CGOLTStASTIf^UES. 

Paris.  Le  jeudi  8-,  M.  Tarchevéque  de  Paris  a  donné  Is 
confirmation,  à  Saint-Su I pice  ,  aux  enfans  de  la  première 
communion.  Le  prélat  a  célébré  la  messe.  La  nef  éloit  pleine 
d^enfans,  et  en  outre  un  grand  nombre  de  (îdèles  enlouroient 
la  balustrade^  Le  prélat  a  donné  la  communion  à  beaucoup 
de  personnes  pîeiisrs.  Toute  la  cérémonie  a  duré  près  de 
deux  heures.  Presque  chaque  jour  des  dernières  semaines, 
AL  Tarchevéque  a  donné  Ja  coii/irmalîon  dans  diflèreutes 
églises  et  communautés. 

—  M.  Coiiret,  évêquc  de  Caryste,  ayant  donné  sa  démij- 
sion  du  cafionîcat  de  la  mélropoîe  de  Paris,  dont  il  joui^soili 
on  assure  cjue  M.  Karchevéque  y  a  nommé  M.  l'abbé  GalM, 
déjà  depuis  long-temps  honoré  de  sa  confiance,  et  un  doses 
grands- vicaires.  Cet  ecclésiastique,  distingué  par  ses  lalenscl 
estimable  par  ses  qualités,  loge  à  rArchcvcché.  11  est  neveu 
de  M.  Tabbé  Gallard,  qui,  avant  la  révolution,  étoil  graiitl- 
vicaire  de  Seniis,  et  qui  fut  chargé,  par  l'assemblée  du  cierge, 
de  préparer  une  édition  des  (Eu^^rts  de  Fênélon. 

—  La  paroisse  de  Saint-Vincent-de-Paul  a  été  dernière- 
ment  témoin  de  cérémonies  édifiantes.  Il  y  a  eu  successive- 
inent  plusieurs  premières  communions  de  militaires  du  6". 
régiment  d^infanterie  légère,  caserne  sur  celte  paroisse.  Us 
avoieiit  clé  instruits  et  pré]>arés  par  leur  aumônier^  M.  l'abbé 
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Orsini ,  rpii  a  ru  à  sp  féliciter  du  succès  de  sos  soins.  Ils  ont 
éltV  ensuite  conlinnés  le  iiKiine  jour  par  M.  révoque  de  Mon- 
tauban,  qui  leur  a  adresse  une  pieuse  exhortation.  Ces  iiiili- 
tairÎKs  étoietil  au  nombre  de  cent  cinquante,  et  continuent 
d'édi/ier  U  paroisse;  on  les  voit  venir  prier  dans  l'église  et 
assister  aux  offices.  Le  i**^.  juillet,  i!  y  a  eu,  dans  la  même' 
église,  la  première  communion  âës  enfans,  et,  le  surlende- 
main ,  M.  Tarchevéque  est  venu  y  donner  la  conGrmation.  Le 
régiment,  les  officiers  à  la  tête,  a  assisté  à  la  ccréiuonîe,  et 
a  rendu  au  prélat  tous  les  honneurs  militaires. 

—  La  demande  faite  aux  évjêqûes  relativement  aux  profes- 
seurs de  leurs  séminaires,  a  excité  un  élonnenient  général 
dans  le  clergé.  On  ne  sait  qui  a  pu  provoquer  une  semblable 
mesure,  si  peu  en  harmonie  avec  les  lois  qui  nous  régissent. 
QuanrI  toutes  les  opinions  sont  tolérées,  comment  petit-on 
exiger  qu'un  professeur  enseigne  telle  ou  telle  opinion?  Nous. 
avons  entendu  parler  d*un  écnt  qui  doit  paroitre,  et  oii  on 
traitera  ces  trois  questions  :  Qui  frut  la  demande  de  souscrire/ 
A  qui  la  fait-il ,  et  de  quoi  s'agil-il  dans  cette  demande?  C'est 
un  ministre,  c'est  l'autorité  civile  qui  veut  forcer  les  évêques, 
juges  de  la  doctrine,  à  exiger  dans  leurs  séminaires  une  sous- 
cription sur  un  point  de  doctrine,  sur  nn  point  débattu  dans 
les  écoles.  On  parle  des  libertés  de  l'église  gallicane  :  étrange 
liberté  que  celle  qui  met  les  évêques  à  la  merci  d'un  clief  dé 
bureau!  Nous  croyons  savoir  qu'un  évèque  se  propose  de 
montrer  brièvement  l'inconséquence  de  la  mesure  qui  nous 
occupe.  En  attendant,  on  verra  peut-être  avec  plaisir  la  lettre 
suivante ,  qu'on  attribue  à  on  prince  de  r£glise,  M.  le  (\  de 
C.  T.  9  A.  de  T.  y  et  qui  a  déjà  paru  dans  quelques  jour^ 
naux  : 

«  Monseigneur,  vous  me  faites  Thonneur  de  me  dcmindcr  si  j'ai 
reçu  de  M.  le  ministre  de  rintéricur  une  lettre  qui  demande  aux  su- 
périeurs et  professeurs  de  nos  sémioaire.»  leur  adhésion  à  la  drclûra- 
tiun  de  i(î82,  et  vous  désirez,  savoir  si  j'ai  ri'pondu  à  cette  lettre,  et 
ce  que  j'ai  répondu.  Qui,  Monseigneur.  j*ai  reçu,  comme  vous,  rc.tlc 
missive  fort  extraordinaire;  je  l'ai  re^uie  même  deux  fois,  et  je  n'y  ai 
point  fait  de  réponse.  J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  la  même  chose  à 
plusieurs  de  nos  coHègues  qui  m'avoient  donné  la  même  marque  dt 
confiance  que  vous. 

»  Je  les  ai  priés  d'observer,  i<>.  qu'autrefoii  il  n'y  avoit  que  les  pro? 

fc*srur«  des  Universités  qui  fussent  astrointi  à  celte  formahèé;  a»,  que 

-l'autorité  civile  n'avoit  pat  le  droit  de  fixer  aux  évcques  ce  qu  ils 

«voicat  à  prescrire  pour  renseignement  dans  leur»  séminaire»  j  3«>.  que 
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U  formule  d'adiiitsion  enYo>t'r  «cinhloit  prcicnier  les  4*'ii^^cowu 
ane  ddcision  do  foi,  ce  qui  n*est  pas,  rc  qui  noii«  expoperoit  à  lUC 
cenxure  du  saînt  Siège ^  4"*  H"^  ^^^*-  >i>^"*'C  i4oit  ÎDcoDveiiuntc  if 
madmiivihle ,  en  -ce  qu'elle  contenuit  rcngageineut  depwlèsig-U 
doelme  des  4  artielei ,  profiteri  thcUifuim  y  elle  est  rid[icuK:  en  ce 
qu'rUe  exige  que  l*ou  pmJéMse  et  que  Ton  veuiUe  ejise^;ner,  prafiitii 
tt  thcei'ê  vetlt;  5*».  que  cette  meaure  mutile ,  qui  étoit  ub  not^xé  âr 
tentât  aux  deuils  de^  évéquet,  déplairuit  à  la  cour  de  Borne,  et  ^toii 
auMÎ  impolitique  q«r:  déplaeée  dans  un  temps  où  un  parfait  accoid 
régnoit  entre  Rome  et  la  France. 

»  J^ajoutois  que,  sachant  avec  quelle  ngesie  le  gonvemOBCBl 
évite  tout  ce  c|ui  nourroit  rappeler  des  discussions  dangereuses»  je 
présumois  que  quelque  employé  subalterne  des  bureaux  dit  miai»- 
tèrc,  provoqué  peut- être  pàg  quelqne  canoniste  ardent,  avoitpié: 
sente  cette  circulaire  à  la  signature  du  ministre,  oui  sûrement  n*T 
aura  pas  fait  attention.  Ce  ne  peut  être  que  Tceuvre  a  un  esprit  brouil- 
lon ,  et  ce  qu*il  y  a  de  mieux  h  faire  est  de  la  regarder  comaie  non 
avenue  )». 

Un  autre  archevêque,  vénérable  par  ton  âge,  aei  Tertns 
et  sa  doctrine,  ayant  reçu  successivement  le» deux  lettres  du 
ministre,  fil  enfin ,  le  1 1  juin,  la  réponse  suivante  : 

n  Mon.«eigneur,  vous  téinoignez  être  surpris  de  ce  que,  malgré  vo- 
tre <lcmande  dt^jh  ancienne,  je  ne  vous  ai  point  envoyé  la  célî-brc 
déclaration  de  i63!i,  souscrite  par  les  directeurs  et  professeurs  de 
mon  séminaire.  Je  ne  le  pouvais  faire,  ni  même  tenter,  sans  trans* 
grever  d'es«entiel)es  obligations.  Si,  avec  bien  d'autres,  je  mi*  sui« 
trop  aifcmeut  persuade  qu'en  pareilles  conionctures  ne  point  répon- 
dre étoit  le  plus  convenable,  la  droiture  d'iniention  sera  mon  excac 
auprès  de  JHin  Excellence,  h  laquelle  j'ai  llionn^ur  d'offrir  I hum- 
ma^e  He  mes  .«rntiuicns  respectueux  ». 

—  La  cérémonie  du  sacre  do  M.  ré%'éqne  d^Angonlcme  a 
eu  lieu  le  jour  de  la  saint  Pierre,  dans  la  cathédrale d'Aîx, 
comme  nous  l'avons  annoncé.  C'est  M.  l'arcbcvcque  d'Aix 
oui  a  sacré  son  ancien  grand-vicaire.  Le  prélat  étoit  assisté 
oe  M. M.  les  évoques  de  Marseille  et  de  Frcjus,  qui  ont  élc 
euz-nicmes  autrefois  grands-vicaires  et  chanoines  d'Aix.  D'au- 
tres prélats  voisins  s'etoient  réunis  pour  prendre  part  à  cette 
cérémonie  ;  et  la  présence  âe$  autorités  et  d'un  grand  nombre 
de  fidclcs  v  donnoit  plus  d'éclat. 

—  M.  I  évêquc  de  Blois  a  adressé,  à  tous  lespasleursde 
son  diocèse,  une  Lettre  circulaire  du  j  Juin,  relative  aux 
écoles  primaires.  Cette  circulaire  avoit  pour  objet  do  mettre 
le  prélat  en  état  de  remédier  aux  abus  qui  auroient  pu  s'in* 
trodoire  dans  cette  partie  : 

a  Le  Roi ,  par  son  Ordon.pauce  du  8  avril  dcraier,  a  fait  rcnirvc 


*  noifn  aiUotittt  spcc'tqle  la  diri'c'îon  lien  locales  priiii;»ircs .  qu;:  te- 
llif^ur  des  trmpi  avoit  soustraite  k  la  vigilance  cpi^ofKiIct.  Une  riis- 
(itiiio  auxsi  îmnortaQte  pour  Li  roligion  et  Ici  mœnn  n  vifcioeit 
citt^  nofrc  solliciludc.  Nous  scntout  plus  que  iainaii  toute  rétim-' 
s  liai  ?foin<i  que  réclame  cette  portion  ii>tére.<«aot«  de  notre  trou- 
10,  que  la  foiblesse  de  Tàge  rend  ti  facile  ^  recevoir  les  imprc»- 
os  de  la  yertu  oo  du  vice ,  et  qui ,  dans  i^os  villes  comme  dans 


Jhenreux  siècle,  que  les  leçons  et  les  exemples  d*un  maître  piirux 
écbiré.  Il  peut,  par  des  soins  journaliers  »  suppléer  ii  rindiffërenc<f 
iparens,  devenue  de- nos  jour*  si  cominuiie  ciu*ils  nrgligent,  pour 
puipart  i  de  veiller  a  TéducatioD  chrAtienoe  ue  lenrs.  cnCini.  C*c^ 
lui  de  faire  fructifier  les  semences  de  piélé  et  de  vertu  que  vt  a 
is  et  vos  instructions  feront  germer  dans  leurs  cceurs  encore  in- 
cen^. 

»  Votre  zèle  et  votre  expérience,  nos  chers  coopérateurs,  nont 
it  un  sûr  garant  que  vous  nartagcreas  notre  sollicitude  sur  un  obp'fc 
u^  si  haute  importance.  Ânsnl,  c*est  avec  line  pleine  sécurité  quo 

00  nous  rcpa«croni  en  partie,  sur  votre  vigBancr,  des  soins  et  de 
responsabilité  que  nous  impo.^e  la  nouvelle  fonctian  dont  nous 
us  chargeons.  Vous  seconderez,  autant  qu*il  sera  en  vous,  tuulrà 

mesurtfs  que  nous  prendrons  pour  introduire  une  réforme  salu- 
re flans  la  plupart  des  écoles  de  notre  diocèîe  que  nous  savons  m 
DÎr  besoin.  Vous  nous  donnerea,  avec  (a  plu%  scrupuleu»c  exact  « 
le,  tous  lei*  renseigncmcns  qui  nous  seront  nécessaires^  a  (In  de  pe 
ilier  renseignement  des  cnfjn.s  de  notre  diocè9e  qu'à  di*s  niaiti»  s 
tabiftv  (le  les  former  aux  habitudes  religieuses  par  l'influonce  «le 
irs  exenipke:^  et  de  kurs  leçons  ». 

—*  Les  habitans  de  Saînt-Çyr,  près  Versailles,  ont  été  tc-^ 
)iiis  d'un  spectacle  tout  nouveau  pour  eux  :  Tétal-'inajor  el 

1  élèves  de  l'Ecole  militaire- ont  assisté,  en  grande  tenue, 
z  processions  de  la  Fête-Dieu.  Ils  éloient,  les  uns  et  les 
ires,  dans  le  maintien  le  plus  respectueux.  C'est  au  bon 
dre  établi  par  le  général  commandant  l'Ecole  que  la  pa- 
isse de  Saiut-Cyr  uott  cet  exemple  d'édiRcalion. 

— -^Nous  avons  parlé,  n^.  loaS,  d'une  communion  de  niili- 
ires  qui  a  eu  lieu,  le  a4  ^^^if  ^^^  l'écUse  cathédrale  de 
rasbourg.  On  nous  écrit  que  M.  l'abbé  vigne,  aum6nicr  du 
K-neuvicme  régiment  d'infanterie  de  ligne .  a  eu  une  gi  aude 
irt  a  l'instruction  de  ces  militaires,  et  qu'il  a  fait  seul  Ic- 
iéchisme  à  ceux  de  son  régîmonl ,  tant  dans  l'église  de  la 
Udelle  que  dan^  une  salle  destinée  à  cet  effet.  Ce  régiment 
donné  Te xem pie  aux  autres  par  une  première  communioti 
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i*  nM»lr#-vingl»  iMdnli  <h-  loul  «g« ,  »«<1U*-Îlf  Wl  W.\ 
I",  avril,  dan)  l'église ite  In  nladelle,  (iDiiiiguc  c-i  iniliUnit  i 
tutsrui  récçinuient  orriy-ês  d'EipagHe.  M.  Vîfine  a  f»il  tpl^ 
wcnl  loiilri  Içs  instrucliom  pimr  la  conliriiialiwn ,  n  t»n  iv 
|tiiD«iit  B  foorni  cent  buit  milila'r^s  k  ta  c^réuicmiv  ait  t\  m*. 
C*l  crcléii«»lique .  H'ioiqtie  j*uii*,  peut  rivalUrr  pim  If  ni* 
f  t  l'octivi'ê  avec  ceux  Ât  te»  collègue»  les  plu»  «rrcri  iini 
leur  pénible  ininistcre. 

Si  nou*  ne  poiivon»  recueillir  faut  1rs  dont  et  l«g<  ^" 

te  foui  en  faveur  Je»  e»lijcs  et  des  p:t»\rei,  il  nnui  pJirah 
nlile  d'inditfUer  itu  mnÎRS  quelquefois  Ir*   plui  iiupnrlini,  H 
mt  consolant  de  penier  qu'au  milieu  du  rerraiilî»^inei'l<ltb 
chariK  ,  il  e»t  encore  des  aities  E^lécj  pour  former  ou  Mot»- 
(lîr  des  élablisteineni  précieux  à  la  religion  ou  i  l'hutHaiW; 
PJoui  avont  présenté  demièrcaient  uti  «klrail  d'un  teul  A^ 
fin  de*  Lois,  le  numéro  669.   En  parcnnranl   les  vingl  ne- 
inéros  prêcédens,  nous  y  trouvons  raulorisatton  d'un  grtid 
nombre  de  dons  et  leg<,  dont  nons  ne   cilerons  que  \p*  iJw 
constilérables.  Des  créances  mourant  à  la  sointiie  de  Sot»  f'., 
ont  élë  données  au  sctiiiiiaire  de  Slr;isl>iiurf;,  par  !t1,  ]r  (rnict 
de  Croiet  M.  l'abbé  Saiilliier.  Al.  d'0;i>ioii<t .  iitoM  éiri^u-ilt 
Naiiei,  a  légué,  au   pp;it  sérhinoire   rie  Vonr-à.Mo.,>«)«.  n 
cUnpdleel  <ine  rrnlede  418  fr,   H.    l'abbé   Des'aului.  cla- 
ir,000  U.  pniirla  r.iNsV  ili-c.'safne  de  Paris,  el  6000  fr- pour 
Ips  ile.)n  soMiiT..iir.','i  .le   Sairrt- SiiliuV.e  et  .le  Sairil-iïirdat. 
M.  l'ulilii!   Il.itbipr,   'b.nl   imin  avons   rgaleiiienl  arinoni^  la 
inorr  ,  n  li'piié  par  resia  nient  'Xoon  fr.  pour  la  caïsie  diocéiaïnc 
de  Paris,   inoo  fr.   pour   b-i   périls    senu-iaires,   el  la  u,?iii( 
«miimc   pmir  les  r.ns.i.^Tin.-iires  .lu   M.,nl-Valérien.   U  *""r 
Palron  a  fail ,  au  seminanc  .le  C  bartres.  un  legs  universel  Ht 
5lK>o  fr.  environ.    I.e  sieur  Rolix  a  donne  3c.no  Ir.   an  sPHii- 
niirre  de  Mme*.    M'",  ,1e  Trevaux  ,  f^-iiiine  Le  Pellelirr  At 
ftlolaiidé,  a   Ipfiué,  an   séiuinajr--   de    Bayeui,   une  rei^f  Je 
75n  fr.  La  -uèiue  avoil  n>ir,  à  l'église  et  aux  pauvres  d«  N»- 
nant,  daut  le  iiu-uic  diocèse,  un  legs  de  73,000  fr.;  i»aiscc 
legs  n'a  élé   autori-ê  que   poiii'  un   lifrs.    La  dame  Faivre  • 
d.>iiiié  $000  U.  au  séiliiiraire  de  Itrs.-li.çon  ;  et  le  sieur  Amalric 
a  donné,  an    pplil   séminaire  de   (l.i.'rres,  des   biens  esrinifî 
I2,uoo  IV.    Nous  avions  déjà  parlé  du   legs' de  10.000  fr.  fiil 
au  léuiiuaiie  de  Fièjus  i>ar  M.  Deuaua.   La  veuve  Sarruj  0 
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nné  4ooo  fr..  an  sommaire  de  Touloiue:  La  veuve  Brunrt 
oiU  fait  un  logs  universel  au  sciinniiil*e  de  l.iiçoti;  mais  lé 
rs  seulement  du  legs  a  été  autorise;  de  même  on  n'a  ap«- 
)uvé  que  la  moitié  du  le<;8  fait  au  séminaire  de  Versai llei 
r  la  demoiselle  Latihry.  Nous  ne  connoissnns  point  lés  cir- 
islances  qui  ont  déterminé  ces  réducli^^ns;  mais  il  nous 
nble  qu'il  faut  des  roisons  bien  graves  pour  frustrer  ainsi 

intentions  des  donateurs.  Les  pîaintes  de^  héritiers  ne  sont 
I  généralement  un  motif  stii&sant  pour  atlaquer'les  legs  :  si 

les  en  croyoit,  aucun  legs  ne  subsisteroii,  et  les  dons  tes 
us  légitimes  seroient  injustes  et  excessifs.  Mais  outre  que  les 
nateurs  sont  maîtres  de  leurs  biens,  ils  peuvent  avoir  eu  des 
isons  particulières  pour  faire  telle  ou  telle  disposition.  Us 
3jroient,  peut-être,  avoir  quelque  restitution  à  faire,  quel* 
e  injustice  à  réparer;  et  c*est'les  empêcher  de  satisfaire  à 

devoir  que  de  t-etrancher  quelque  chose  sur  leurs  legs.  Wê 
oient,  peut-être,  de  justes  sujets  de  mécontentement  contre 
ira  héritiers,  et  alors  ceux-ci  ne*sont  pas  recevables  Jani 
Brs  plaintes.  Toutefois  on  dit  que  leurs  récflamations  auprès 

Ta uto rite' sont  assez  favorablement  accueillies,  et  qu'il  y  a 
le  prévention  générale  pour  eux.  Il  nous  semble,  au  con- 
lire,  que  la  présomption  dévroit  être  en  faveur  des  legs  ^ 
ibord  par  respect  pour  la  mémoire  des  donateurs,  et  ensuite 
r  égards  pour  les  besoins  de  tant  d'établisseniens  prccioux 
la  religion  et  à  la  .société.  Les  intérêts  des  églises  et  des  patt« 
««doivent  aussi  être  de  quelque  considération,  surtout  aprei 
te  révolution  qui  les  a  dépouillés  dos  ressources  que  ieui' 
cil  ménagées  la  piété  généreuse  de  nos  pères;  et  il  est  de 
sagesse  comme  de  l'équité  d'un  bon  gonvernement  d'encou- 
ger  des  donations  aussi  honorables  (|u*utiles,  qui  réparent 
I  traces  du  passé,  et  contribuent  h  la  fois  au  lustre  dé  r£tat, 

la  dignité  du  culte  divin  et  au  soulagement  des  mal-' 
lureux. 

—  Le  roi  de  Hanovre  a,  par  une  patente  du  9.0  mai,  au- 
risé  la  publication  de  la  bulle  du  Pape,  du  9.6  mars,  pour 
hablisseinent  des  évêchés  du  royaume.  Cotte  bulle,  dont 
)us  avons  déjà  donné  un  aperçu,  règle  la  formation  et  Ja 
>^alion  des  chapitres  et  la  circonscription  des  diocèses.  Il  y 
ira,  couimc  nous  Pavons  dit,  deux  diocèses  dans  le  roYau-> 
le.;  l'un  sur  la  nve  droite  du  Weser,  dont  le  chef- lieu  sera 
Sildcâiieim^  Taulrei  sur  la  live  gauche,  dépendra  d'Osna- 
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JwucV.  l'p  pretnicr  icniieTina  Ici  50  ftfoiuci  nui  tn  Hjê^ 
Jotral  (lOjL ,  le*  m  (liiroUtei  tl  ■  3  uiccitrisles  ■uirrïaît  m» 
intii-i  Ji  rarcWv('<.l><>  'l«  Mayrace,  ri  qut  o|'>h-i>i  Ff>  ilenwi 
lîtii  ailniinislri^*  par  M.  de  Wcndl  ,  «vi^jiui  ()«  B«flnoiikM 
MilTraKBnl  irilllile*hi.-iai;  en  lin,  lei  trou  parnûtpi  rie  IIjm- 
vi« ,  it  CixtiinRUc  ri  de  Celle.  Le  (liocê'ie  d'OsrubrKl  m 
fnniiè  |iar  )c  di>vci«in  d'OMitbiuck ,  (jiiî  comprend  7  p> 

"Woonten,  ()ni  en  •  n;  1  arcliijtrflré  d«  Lin);en,  <^ii  «■« 
as;  (4*  «ntre,  37  pnroiucs  filueet  dans  le  cercle  de  MeHia, 
«I  •■ircfnM  dêpct«tan(e>  de  Mumier;  les  Imû  parnMMtdli» 
itm.  Leerei  Nnrden,  «oumise»  jui^u'à  prrienl  «  (edemin 
M^eî  elnibn,  Hprntitesdu  cnmlé  «le  DcBlbcim,  cl  qui  «^ 
f  inwi.ewl  «utM  «  Muiiiler.  De  celle  manière,  ancinr  f» 
t«M» caillai i^ue  du  rn «au me  ne  depeniliade  <lincinei  Ht**- 
■Rv  Le  cKafilre  d'Ilildetheiin  mtji  coiii|vwc  «l'un  dairn.  iJr 
tf  tk*— «un  et  <1«  4  «icairM.  L'év«(}ue  Mir«  uat  kibMIuB 
<■■■<■  Alt  et  on  revenu  de  4«<>^  ^'^"^  i  'b  dajen  nri 
iSi.'o  ec«>.  H  I«  chatioine*  ijoo,  loo"  mi  800  écu»,  Jim»iil 
■été.  il»  MTfldl  en  oult^  loges.  I,e»  viuAÎi»  luroal 
.  La  |-ileote  royir  pinte  i|ue  toutes  les  diipoiitHni 
■«  ilani  L>  Swile  Kronl  mises  à  CMCutittn  cl  nbsenrfi. 
—  I'  **i^l  iW  »'>>pcïer  un  craint  chinfjetuenl  •  Pf  (ershoutu- 
l^nnaKT  AVi«»Ji«- GalilHU,  ^ui  cloit  rainiïire  du  cnlir  Cl 
•àt  r«*<tt«etMn  fwMîijttC,  a  êlé  dis^ricié.  C'csl  lui  ^ui  ivM 
•■>/<V4è.  f*»»  fui  tmxoyti  lei  JrMiitcs,  îl  y  a  qucfifuM  in- 
»cn.  l->«K|N^vwr.  \\xt  «a  ttka.'c  du  37  mai,  lui  a  reliiéMu 
»w«^>»i  et  u  JircviH'*  ilft  «eaiiiiairrs.  On  dil  <|ue  lefn-iiKt 
t'.>»fi»  ^wlke  M3M  ta  prèsiJciice  de  la    société  bibliqur,    ' 


itfa'-lev  rrwf^^aCT.icel  «fard,  p.ir  le  mèlropolilaindc  br*' 
Mtaki- .  SMaf*M>  I  r  Mrwv<-»ii  MintUro  des  cullc«  eit  l'asun) 
$kKE9l«>« .  ^«1  a  iJ»«aat>  Jt»  ai».  C'e»i  le  Sy  node  grec  qui  fit 
«W)pe  t  l^t**tr  ^  ta  Arr^ton  dei  «cininaiirt.  [sprint* 
<'i>iw  ••  <!!«»-«*♦  ^oe  la  dineii"'"  des  postes.  Ce  clwuj»- 
Wf«<a  takiaae  S>*odc  siu*l>o>i  j  Tctci iiwuf^. 


l<  .-.>>*MV  *i  \\^!Mim\.  AmI  !•  j:*»-  1  Hf  Ia  proie  <Ir  fl^mnr' 

l>irth-V  >  Jrh  f^»«^Mi  t^thte.  Ir  5  iiniin  drmkr,  tu- 
«v*  kt  <-«««»  4\*iba,rMWR  seoWNàM  dtM,  et  le  wm^M 
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Tabrii^  ambanadeHr  île  France  près  S.  M.  T.  C.  ^  rdatÎTement  aoiL 
^ri«es  maritiraos  faites  en  i$a3«  fixoît  le  l•^  thaï  eomme  terme  de 
toi»le.«  les  liquidations;  ce  ternie,  par  un  nouvel  aooord  entre  les  déni 
souveraini,  eH  prolongé  ja^u^ou  ■•'.  septembre. 

—-  L*aflaire  de  M/  le  vicomte  de  CiS»eins,  qui  râdame  contre  les 
anciens  et  nouveaux  propriétaires  de  la  Fotulrr  la  re»tRiction  de  son 
cautionnement,  a  été  appelée  mardi  2i  la  deuxième  chambre  de  pre- 
mière instance.  Les  parties  ont  de  nouveau  consenti  à  remettre  la 

CJOST. 

—  Sur  la  réquisition  du  ministère  public,  le  Irilninal  correctionnel 
d*Aix  a  condamné  Ii  trois  mois  dri*tiipri5onncmen't  et  à  3oo  fr.  d*a- 
nende,  un  individu  de  la  commune  de  VitrulItN,  qui,  le  premier 
ioor  «lu  carAme,  a  voit  osé,  dans  an  lieu  public,  imiter  burlcsciuement 
la  cérteoQÎe  des  eebdre< 

—  Cent  vin)2t  maisons,  un  i^and  nombre  d'énirie^,  de^çranges  et 
d'antre)  l>âtimcns  acocMoircs  dans  le  bourg  d*Anlt.  chef  lien  de  can- 
ton (Somme),  ont  rtc  lu  proie  d*on  violent  incendie,  dont  on  ignore 
la  cause.  Un  enfant  nouveau-né  a  pi'ri  dans  les  flammes.  La  perte 
^^lève  environ  à  5oo,ooo  fr. 

—  Le  b&timent  le  Cfiameau,  fur  lequH  sont  embarqués  les  dépor- 
tée, de  la  Martinique,  est  parli  de  Roclicfurt  pour  le  Sénégal,  le  37 
juin.  (Jii  autre  bâtiment,  qui  a  dû  metfre  a  la  voile  le  7  juillet,  lere- 
îtiimlra.li  Cadix.  On  avoit  annoncé  que  ces  «léporlés  nvoicnt  présenté 
requête  contre  le  fous-préfet  de  Brest  et  le  capitaine  du  Chameau, 
Un  article  Au  Jlfonitfur  justifie  la  mesure  pri^e  contre  ces  colons;  les 
gouverneurs  des  colonies  ont  toujours  joui  d'un  semblable  droit. 

•—  Une  me.oure  pour  établir,  k  Bordeaux ,  un  bureau  de  placement 
pour  les  garçons  boulangers  ayant  été  f)ri.sc  par  Fautorité ,  les  boulan- 
gers de  la  viile  se  sont  retirés  dans  un  village  à  une  lieue  de  Bordeaux, 
crojarit  que  par  leur  absence  la  fabrication  du  pain  se  trouvcroit  en- 
travée. M.  le  maire, autorisé  de  M.  le  préfet,  a  envoyé  contre  ces 
pertnrbateurs  un  détachement  de  la  garde  municipale  et  de  la  gen- 
darmerie. On  a  cerné  la  grange  qui  servoil  de  refuge  aux  mutin*, 
doftii  ceot  cinquante  ont  été  arrêtés  et  con<luifs  dans  les  prisons  de 
Bordeaux;  cinquante -ttet|f  se  sont  ensuite  constitués  volontairement 
prMunuiers. 

'  —  (Sa'te  (te  Vaffitirs  des  transfusçes  à  Toulouse^  Le  i".  juillet, 
II*.  Rottjiguière,  k  Tonverture  de  raudioncc,  n  prié  M.  le  président 
d'ordonner  la  lecture  des  déposition*  de  plusieurs  témoins  oui  n*ont 
point  été  cités.  La  plaidoierie  de  M.  le  procureur-f;énéral  a  «luré  plus 
de  quatre,  heures.  Il  a  soutenu  Taccusalion  sur  plusieurs  chef*,  et  a 
annoncé  que  M.  TavQcat-générnl  la  soutiendroit  sur  les  autres  points. 
Il  n'a  abandonné  Taccunition  conrre  aucun  des  prévenus.  MM.  les 
jnri^*  ont  demandé  la  confinnation  au  lendemain  pour  entendre 
M.  Tavocat-général.  Le  2  juillet,  M.  le  président  annonce  qu'on  va 
donner  une  nouvelle  traaucf  ton  d'une  lettre  de  M.  Lassiote  au  gé- 
néral françai*.  Un  déSat  s'eitpaRC  entre  le  procureur -général  et  les 
défendeurs  au  sujet  de*  documeii*  envoyés  par  M.  Lassiote.  M.  l'avo- 
cat-général  Cbalret  a  en*uite  résumé  lej  débats  dans  un  réquisitoire 
qui  a  duré  plus  de  trois  hciR««. 
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r  it  41  •»'  flmifi*  «Irai  4Vlr«  «nnnW*  làr  S  V  ti 
M*  •■ihifli'iun  i^aiiina  lU  U  >ille  ilr  ticn:-<T-£i« 

'  ' Bni*  A|«rnk.  rt •  |itT*flli9it  lit;  U  tépnblUtac  do  Pé>ud,«tv- 


CBAMBKS  DES  PAlK». 
t*  fi  jaBrt  ,  k  Bâmlir  ■■■-1  Ganb'0  a  ptrtrttlé  te  pri^Ct  4t  1m  m 
Wtr  V  <TMk  wffrf^nrBtn**-  fxnr  l'rupr.  jre  Jr  ifttJ.  M.  Ir  nwli 
Fm^(<  adil  nt'uilg  Ir  rq^iort  •■»  Ir  rmgrt  •I^  loi  rrUtU  •■)  ra» 
l^a^jatr»  nh»»»».  *•<«■— i.  L'n«i)t«'  i(a  )' ■>'  '*<^  t*  ibvWM 
^■aHH  JbIw  rrbbrMréJcBFBtiUfiBtlirilu  tnilpi  t  dr  ■  An.  b 

rlMit     •  tmtrnà»  t*^  ">  *»■'*'  ^^  r"*i'^  ^^- 1'  ™"'<'  "  ''■  ** 

^M«M4rK»t>â'.VnaU^  tlDoBMUj.  le  *«■(■  Jr  PdOlfMD- 
1^.  W  MV^kil  ikir  J«  Twvalr,  Ir  ntnt'lM'  <Im  RMain.  Ir  W(« 
CwW  «<  Ir  r>  Me  .Ir  Ca^tÊLa^mr.  m— iwitrai  do  Rot.  On  i  nlj 
ôi^te-asacTuliB,  ri  le  fn^  a  iti_tSieipii  à  la  nt^anti  ilr  imm^ 

tr  X  iaBrf.  lit  I  >*0»^  t>  roBDinoB  lÏMnp^F  J'cnninn  It 
f*i-i4^4c  lui  irlilrf  »■«  m:'tiL«  wpfil<'-Bimts>r«<  pour  l'iBiifF  iHiI, 
<*  i  n  •  fiit  ikiu  nf  f«tU  nu  il«^  piQ|ci]  d*  lot  reljilifi  j  da  iiilste 


CnAMBRU     DES    DEPUTES. 

l.-  -^  l'Tiîltl .  M    F.><^ui,  [-1  fc;  fjît  un  rappart  'ur  Ir  fn-jH  Jf  toi 
.1.-  .(--.j.. -.■-  .  .  t     .  r  I  .1  j  .rn  j-,.;Iinij  ji.v  .farlquc^  mcxIinotlDBt. 

r>t.  Il  >!;  ri'rv  .',,!.;.■,  i  i;.!!-  I>li:  ini(- .Hi^ .  que  la  <iiBt«r>tiM 
-.-u-ri-i   .fr  -  :.-  :„-!;.  t  .'a  r.v.-*i.-.t.!oj.l,;prii.r*.  M.  Sliint  .Ir 

I  ui-  :.  K-mmir  i—^,nt  .).■  Ii  .,«-i  >n .  I  j  (mréciir  ilo  rraiJif  rirt 
..:i  t'i<^.;t  Jr  il.  ^>r]Ir<-.  L  :  rirr  .lu  j.  iir  »l  i  ouverture  dt  11  dù- 

-I-  .-«ile*  ...r  m..!r,;i.-n'  .le  Ij'rrliîi.  n  il  X  1.  (ortkr.  i  lj  tirirt  rt 
■  1  'K-h,>-t-  ■!■:  'rr.-.  J  l,  ltiB.i.:,iiiU  .t  m  bpnhvir  .le  h  Fnnrt. 
.  .«(.■...  .v.  «■  I.-»  iL.i*  .1^-  Ij  toiitrîii<ari.-,n  .-.itmini.lrjiiK  m.i  f«l 
-.  i--i.  r.  .  J.-   jrt.n:.'».,    Vt,  .r  Jrm. 


:,.:      I  •■.^ry..i:-r.  .riir.riji.'.  .-t -o  f.,'rr.  I 
1  bi  BiiTii  J  un.-  4'ul<    '.  >lk-.    Âjir<:t  i* 


Il  ,  pjr  quel   | 
.i>r>-.  Il  <VI;'t 
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lAlilIté  d'employés,  el  les  dépendes  qui  pèsent  sur  le  irësor  par  soile 
e  cette  centralisation,  Torateur  déclare  que  les  premières  autorités 
5partementates  offrent  aujourd'hui  k  la  légitimité  des  gngej  non  équi- 
>ques  de  fidélité ,  et  engage  le  ministère  k  ne  pas  se  laisser  effrayer 
ir  ridée  d'un  changement  total  d*a<lministration ,  et  h  détruire  uh 
stèmc  qui  blesse  tous  les  intérêts  de  localité.  Il  termine  en  se  ré- 
rvant  de  présenter  plusieurs  rérhictions,  notamment  sur  les  dé- 
îHscs  qui  concernent  la  cenfraliotion.  Ce  discours  ser?  imprimé. 
M.  Leronx-DucliMelct  félicite  les  ministres  de  la  réduction  opérée 
r  plusieurs  chapitres,  et  les  cngnge  a  continuer  les  améliorations 
le  Ton  réclame  de  toutes  parts.  L'impr^ion  du  discours  est  or- 
>nnée. 

Le  7  juillet,  on  reprend  la  discussion  générale  du  budget  des  dé- 
îBses.  M.  de  Lézardière  présente  quelques  réflexions  «ur  Tétit  mal- 
Furenx  de  la  propriété  sur  tous  les  points  du  royaume,  se  livre  k 
PS  considérations  très-étendues  sur  toutes  Ic^s  matières  d'impôt  et  de 
^it,  et  pense  que  les  dégrèvcmens  ne  sont  qu'un  palliatif  au  mal 
«  résulte  de  Tinégalifé  de  la  contribution  foncière.  L'or.iteur  ter- 
îne  en  insistant  sur  la  néc&<«sifé  d'améliorer  et  d'étendre  les  éta- 
li«emens  de<  haras.  M.  de  Vaublanc  contc*!«te  le  bénéfice  commer- 
al  de  la  France  en  1820,  et  se  plaint  do  ce  qu'en  quntrc» années  d'un 
■t  florissant  on  soit  descendu  a  un  <!tal  de  perte  f celle.  Après  aroir 
entré  que  le  commerce  en  France  manque  de  débouchés,  il  témoi- 
le  le  dc^sir  que  le  gouvernement  favorise  la  circulation,  et  examine 
position  du  département  du  Calvados,  qui,  versant  au  trésor  pu- 
tic  17  millions,  et  n'en  recevant  que  7,  perd  tou"«  les  ans  10  mil- 
9n«.  L'orateur  cite  rcxcmplc  de  Henri  IV,  de.  Louis  XIV  ef  de 
ouis  XV,  qui  ont  comblé  de  bienfaits  le  commerce  du  royaume, 
>te  pour  le  projet,' et  se  réserve  de  parler  sur  diverses  parties  du 
i>lget.  ' 

M.  de  Malartic  ne  yoit  pas  que,  dan»  le  budget  présenté,  il  soit 
icstion  d'améliorer  le  sort  des  mini'jtres  de  la  religion  de  l'Etat, 
'or.iteur  émet  le  vœu  de  voir  multiplier  les  cures,  vi  élever  deux 
lîlle  succursales,  a  1000  francs  de  trnitement.  Celte  légère  augmen- 
ifion  ne  seroit  pas  pour  l'Etat  un  grand  surcroit  de  dépense*.  Après 
roir  exposé  de^  considérations  lumineuses  sur  la  situation  fâcheuse 
e  l'agriculture,  du  commerce  intérieur  et  sur  le<  fnnc  tes  effets  de 
centralisation,  il  passe  à  l'examen  dn  fonds  d'amortissement,  et 
ésirc  qu'on  réduise  la  somme  annuelle  qui  comno.se  sa  dotation.^ Il 
>tc  pour  le  projet  amendé  par  la  commission.  M.  de  Berbis  pense 
oe  le  système  administratif  est  trop  compliqué ,  et  demande  que  le 
linistère  affranchisse  la  France  de  la  bureaucratie  centrale,  ouvrage 
e  la  révolution  et  de  l'empire,  et  diminue  le  nombre  des  préféc- 
ires  et  des  cours  royales. 

M.  Bas^»rrcche,  après  quelques  considérations  générales  sur  l'en- 
'mble  du  budget,  examine  les  demandes  de  crédit  relatives  aux  di- 
mi  ministère^s.  et  se  pbiint  de  Linuiifisance  des  document  donnés  k 
i  chambre  par  le  ministère  des  affaires  élranpères  pour  vérifier  les 
esoÎDs  de  ce  ministère.  M.  ChiÛlet  envisage  le  budget  dans  ses  rap- 
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prU  aror  la  iiiftgi>tr:rturc,  pour  laquelle  il  r^anir'plw^l^  rôi-iicn- 
tion.  M.  de  Foucault  parcourt  toutes  \cn  pariksi  du  bailfet,  HmI^k 
diverses  économies,  et  demande  qu'on  «nii'Hore  le  «Q^rt  do  derfiéfd 
qu'on  forme  des  corps  où  les  61j  de  fomilh*!  feront  places  srloa  Um 
rang,  pour  n*en  sortir  qu'olBcîert.  La  chambre  a  oraonaé  TmiifO-  * 
sion  de  tous  les  discours  prononcés  dans  la  séance.  On  a  procédé  la 
rcnouvellrment  mca<'uel  des  bureaux. 

Le  8  piillet,  après  la  communication  d*unc  lettre  de  M.  le  coartc 
Mollirn,  président  de  la  commis»ion  de  la  caisse  d'amortisyeBent,  oa 
reprend  la  délibération  générale  du  budget.  M.  B.  Constant  m  pl<ist 
de  ce  que  dans  le  budget  on  ne  voit  que  des  demandes  d'argnt  ia- 
nonibrablcs,  et  aue  la  commission  n*a  propoisé  que  qnelaues  foîUri 
économies.  Il  s'éicvc  contre  la  diminution  dos  conis  nnralcs  rt  le  rr^ 
tablissemcnt  de  Tanciennc  magistrature,  parce  que  les  charges  éloicflt 
alors  des  propriétés  personnelles.  L'orateur  demande  k  M.  le  ^Wf^ 
teur  pourquoi  dans  son  rapport  il  a  omis  de  parler  du  conseil  d*Elsl> 
dont  M.  Cornet  d' Incourt  vouloit  ja^lis  retrancher  les  appoint! uscv, 
et  pourquoi,  quand  il  s'agit  des  cultes  non  catholiques,  on  d^dsK 
simplement  que  ce  chapitre  n'est  susceptible  d*ancniie  obsenralio*. 
Coniliatlant  la  n'tribution  universitaire,  il  prétend  «ni*on  ventsM- 
miler  la  France  à  TEgypte  divisée  en  castes,  et  pwsente  quelqnei 
ol  servfltions  sur  l'organisation  de  la  cour  des  comptes,  la  pruBSuq^ 
tion  d'un  Code  militaire  et  l'indépendance  de  la  chambre  des  pain 
Il  termine  en  se  réservant  de  parler  sur  divers  articles  du  budget,  (t 
en  réclaniont  l'abolition  des  jeux  et  de  la  loterie. 

M.  Ferdinand  de  Beilhier  manifeste  lo  déiir  qu'on  punisse  !*•  «scri- 
lt'}.'e;  qu't  n  lave  préci^dcr  l'acte  de  mariage  dc\ant  l'ulKcicr  ri>il  psr 
la  ciTcmonic  religieii<!e  ;  qu'on  donne  au  clergé  une  existence  inilt^ 
pendante;  qu'on  indemnise  les  éniigM-^,  et  qir*on  mette  no*  cuJ*^ 
plus  en  rapport  awc  nos  sentinïens  religieux  et  monarchiques.  L'ora- 
teur a  inMsté  parli(-ulièrenienl  sur  ce  (pii  a  rapport  au  clergé,  surir 
tiélabremenf  (les  temples,  l'in'utUance  des  traltemens  dn  mioistrrs 
tlu  culte  catholique,  et  sur  la  manière  peu  honorsUe  dont  s^nt 
traités  'es  évéquM  comparativement  aux  préfets.  11  rappelle  que  Va*- 
«fnihlée  constituante  avoit  au  ne  pouvoir  pas  donner  au  clergé  une 
4{otntion  moindre  de  60  millions,  et  trouve  étrange  que  depuis  b  rf»- 
laiiration  la  chambre  ait  ù  voter  tous  lc9  ans,  pour  le  même  ubjf N 
une  allocation  de  33  millions,  qu'elle  a  le  droit  de  diminuLT  et  oi Jmc 
(le  refuser.  M.  de  Bomille  attaque  quelques  dispositions  du  nro)4't  ilc 
ioi,  et  indique  diverses  améliorations.  M.  de  Saint-Gt'r}'  ucKimIIc 
projet  tel  qu'il  a  l'té  préficnlé  par  le  poiixernement,  et  se  drfic  tl« 
innovations  proposées  nar  plusieurs  orafeiirs.  Les  quatre  disronrs'f- 
ront  imprimés.  M.  de  I^cazc  envisa(;e  la  pasition  de  la  France  fT'i» 
leVapport  moral  et  politi(|ue,  et  attribue  la  baisse  actuelle  d«  rtict* 
publics  nu  rejet  de  la  I<h  sur  la  réduction  ilca  rentes.  Il  espère  qn'sw 
autre  loi  pcnir  le  reiuhoiirsemenl  des  rentes  sera  présentée  à  la  5e**i«* 
procb.'iine.  M.  de  Gira'rdin,  à  la  tribune,  8'oi»p«»se  à  Timpreksi  n  «lu 
di<C4:ur(  de  M.  de  l.acaze.  L'impres.sion  est  oriionnèe  à  une  forte  iw- 
jorité,  La  clôture  v^t  demandée  et  prcnoncce. 


Mercredi  i  /(.  juillet  1 8a^.  ) 
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Sur  VaJJaire  de  M.  le 

L*éclat  qu*a  eu  celte  affaire ,  leii^içênU  aiiiiie.^é]»1eU^a  donné 
îeu,  les  questions  qui  out  été  agitél^i^  fiis.vatkti^.cnroD  a  fait 
raloir,  (out  est  d'un  grand  intérêt  iixîilè\9iJi^tc^miTice% ^  tout 
loit  être  recueilli  avec  soin.  Nous  n*n tWé' ^ jX^w fiqn *ir i  que 
rës-soccinctement  de  cette  malheureuse  discussion;  il  con- 
fient de  faire  connoitre  les  principaux  détails  de  cette  affaire , 
)t  de  présenter  un  extrait  des  écnis  qui  ont  paru.  Nous  le  fe- 
rons avec  brièveté,  et  surtout  avec  simplicité,  en  nous  bor- 
lant  au  rôle  d'annotateur  et  d'historien ,  qui  convient  mieux 
)eut-étre  à  un  journal  destiné  à  être  le  dépôt  de  tout  ce  qui 
)eul  intéresser  le  clergé. 

M.  de  Latil,  évéque  de  Chartres,  prit  possession  de  sou 
lîége  en  novembre  1821.  M.  Chasles  eloit,  depuis  plusieurs 
mnées,  curé  de  la  cathédrale.  Le  prélat  a  voit  le  projet  de 
réunir  le  titre  dé  la  cure  au  chapitre ,  ainsi  qu'on  l'a  fait  à 
Paris  et  dans  plusieurs  diocèses,  oii  on  a  cru  celte  union  pro- 
pre à.  prévenir  toute  discussion  entre  le  curé  et  le  chapitre. 
Dans  ^'autres  diocèses,  au  contraire  ,  on  a  )ais>é  la  cure  de 
la  cathédrale  avec  le  même  titre  et  les  mêmes  droits  que  les 
intres  cures.  Nous  ne  prétendons  blâmer  ni  l'un  ni  Uautre  de 
ces  usages  en  soi;  la  diversité  des  circonstances  a  pu  motiver 
cette  diversité  de  conduite.  Dans  la  vue  dé  l'union  projetée , 
M.  révéque  de  Chartres  nomma  M.  Chasles  membre  titulaire 
du  chapitre  de  la  cathédrale.  Le  19  janvier  1823,  M.  l'évéque 
rendit  une  ordonnance  pour  réunir  la  cure  de  Notre-Dame  au 
chapitre;  cette  ordonnance  fut  approuvée  par  une  ordonnant  e 
du  Koi  du  9  juillet;  le  3i  du  même  mois,  l'une  et  l'autre  fu- 
rent communiquées  au  chapitre,  et  le  résultat  de  la  délibé- 
ration fut  notifié  au  curé.  Au  commencement  de  septembre, 
la  même  notification  lui  fut  réitérée.  M.  Chasles  répondit, 
le  i5  septembre,  qu'il  étoit  décidé  à  retenir  son  titre  jusqu'à 
la  mort.  Le  3o  du  même  mois,  le  prélat  fait  par  lettre  une 
nouvelle  sommation  au  curé,  et  lui  annonce  cependant  qu'il 
n'a  pas  l'intention  de  lui  ôter  son  titre  de  son  vivant;  M.  le 
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curé  répond  qup  M.  l'évêque  nVn  a  pas  le  droit,  el  H  rc|flf 
ericoïc  qu'il  (*st  décidé  à  conserver  son  titre  )usqu*ii  la  nioit. 
Le  ?.4  novembre,  autre  sommation  faite  à  M.  Chastes  dp  s« 
soumettre  h  l'ordonnance,  avec  menaces,  en  cas  de  rpfus, 
d'agir  d'antoriié;  M.  le  curé  prétend  que  cette  notification 
nVsl  pas  légale.  Le  4  décembre,  dernière  lettre  de  M.  TrYÔ- 

3ue,  acconifiagnér  d'une  ordonnance  quidéfendoîtàM.Chasirs 
e  prendre  le  litre  et  de  faire  les  fonctions  de  curé,  et,  eti 
outre,  le  snspendoil  de  ses  fonctions  pour  la  confession  et  la 
prédication.  Le  ip  et  le  i6  décembre,  le  curé  écrit  à  M.  T^r- 
clievéque  de  Paris,  et  remet  sa  cause  entre  les  raains  du  pré- 
lat, qui,  ne  se  regardant  point  toutefois  comme  investi  et, 
rappel  en  forme,  engage  le  curé  à  ne  pas  faire  d'éclat,  et  à 
ne  pas  recourir  an  tribunal  séculier  dans  une'  affaire  toute 
ecclésiastique.  M.  Chasies  appelle  néanmoins  comme  d*abus 
et  la  cour  royale  de  Paris  sétant  déclatée  incompétente,  la 
cause  est  portée  devant  le  conseil  d'Etat. 

Des  Mémoires  sont  publiés  «sur  cette  aflaîre;  une  consulta* 
tion  est  rédigée  en  faveur  du  curé  par  M*.  Isambert,  avo<;.it 
aux  conseils,  et  souscrite  par  dii-sept  avocats.  Des  consiilla- 
tions  séparées  sont  données  par  MM*'*.  Du  pin  ,  Hiltecoq  et  flen- 
nrqiiin  ,  aussi  avocats.  La  première  consultation  n'étoit  ps 
plus  solide  pour  le  fond  que  mesurée  pour  la  forme,  et  elle 
renferraoit  même  des  principes  erronés  et  des  assertions 
fausses.  Ainsi,  on  y  accnsoit  M.  de  Laiil  d'avoir  formé  5«n 
chapitre  d'une  manière  contraire  aux  lois  du  royaume,  ]>arce 
qu'il  l'avoit  fait  en  vertu  de  la  bulle  de  1817,  et  on  y  avan- 
çoit  sur  les  droits  du  second  ordre  les  maximes  inexactes  et 
hardies  de  plusieurs  canonistcs  du  dernier  siècle.  Il  vaut 
mieux  oublier  ce  Mémoire ,  qui  porte  le  cachet  de  l'aigreur 
et  de  l'exagération. 

D'autres  écrits,  d'un  genre  différent,  parurent  onp  sur 
coup;  nous  citerons  ceux  dont  nous  avons  eu  connoiisante, 
sans  garantir  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  d'autre.  Le  preuntr  J 
pour  titre:  Courtes  Ri^Jlcxiom  sur  V affaire  riu  curé  dt  A» 
cathedra fe  de  Charlrrs,  par  un  docteur  en  théologie ,  chef 
Kgron,  G  pages  in-8".  L'auteur  reprochoit  à  M.  révêijur <îe . 
Chartres  d  avoir  violé  les  règles  à  IVgard  du  curé  de  Kolre- 
Dame: 

«  M.  I*«vé4|iic  de  Cliarlrcs,  dit-ii ,  avoit,  il  est  \rai,  revu  du  «int 
Siège  le  pouTuir  dVtabHr  lians  sa  «atfat'iirate  un  chapitre  à  ï'mw 
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des  anfrps  chapihc^  de  France;  4fl  cV^t  ici  le  lieu  de  remarquer  que 
d:inN'la  plupart  de  nus  mihédrale^  les  droite  du  curé  sont  re8l<^s.in> 
ta«t<,  <»u  que,  ai  quelque  cîiangeinent  s'y  vjà  lait,  c'a  été  d'un  accord 
uii.-mimc,  et  «tans  aucun  pn'judice  pour  per<oni)C.  Mais,  nnu^  le  de- 
niaâdons,  le  Pape  en  donnant  à  M.  Fcv^quc  de  Chartres  Je  pouvoir 
«le  former  lo  cnapilre,  lui  avT>it-il  donné  le  pouvoir*de  détruire  la 
cure  ?  lui  nvoit-il  conféré  un  droit  supérieur  à  ce  droit  proprement 
dit,  à  <-<;  droit  commun,  constant,  invarialde,  c|ui  *outienL  le  titre 
inanioA'ible  du  curé  de  la  cathédrale  de  Chartres  ?  Qu'on  nous  ré-, 
ponde  ^ans  hésiter  j  il  ne  laut  ici  qu'une  hésitation ,  qu'un  doute  pour 
décider  la  question.  On  ne  dépa^scdc  pus  au  cif  iJ,on  ncdépose  point 
au  criminel  un  pa.^teur  titulaire,  et  par  conséquent  inamovible,  sans 
la  plus  grave  et  la  plut  urgente  néce^silé,  sans  quelque  cause  ma- 
)eure,  où  la  rartie  attaquée  déploie  avec  une  liberté  entière  tous  ses 
ino>en<«  de  défense,  et  hc  couvre,  coininc  d'un  rempart,  de  toute  la 
protection  dont  l'cutoureut  les  lois  civiles  et  les  loi'i  ecclé^iailiques». 

Cet  écrit  fut  suivi  d*un  autre,  parti  sans  cloute  de  la  mcine 
main«  et  qui  est  intitulé  :  Dernières  et  succinctes  Réflexions 

sur  Vapaire ,  par  un  flocicur  en  théologie,  chez  Ëgroti , 

8  png.  iiirB".  avec  un  iV.  H,  de  2  iiap;es.  l/aiiteur  ne  nie  pas 
qu'il  no  soit  dans  les  attributions  aun  évoque  d'unir,  de  di- 
viser, de  supprimer  une  cure,  en  se  conformant  aux  règles 
prescrites;  luais  il  soutient  que  jamais  un  curé,  un  pasteur 
titulaire  ne  fut  dépossédé  paria  réunion  de  sa  cure,  et  que 
toujours  il  en  resta  possesseur  jusqu'à  la  ruort.  Il  cite  rcxem- 
ple  d'un  évéqâe  nouvellement  arrivé  dans  son  diocèse,  et 
qui  se  proposoit  aussi  d*unir  la  cure  de  sa  cathédrale  au  cha- 
pitre; mais  qui,  ayant  pressenti  les  dispositions  peu  favora- 
tles  du  cure ,  relira  son  ordonnance ,  et  obtint  ensuite  pat" 
persuasion  ce  qu'il  ne  vouloit  point  obtenir  autrement. 

«  L'Kçli«>e,  dit  l'auteur,  n'avant  ^vesti  aucun  évéque  particulier 
du  droit  de  changer  un  ixint  iondamentd  de  la  discipline  génér.de, 
tel  que  l'iniunoxihilité  des  p'astiMirs  tilulnires,  ce<  évéques,  en  dé- 
pouillant un  curé  de  son  titre,  malgré  ses  con>tantes  réclamations, 
n'agirqiont  donc  qu'en  vertti  de  TanJorité  civile!  Il  «eroit  permis  «ans 
doute  de  ne  point  partager  leur  s^'cùrité  dans  une  maniire  iie  procéder 
qui  sembleroit  de\oir  leur  être  »i  c'traugèrc.  ^out  éprouvons  aus»i 
quelque  étonncmcnt  en  le<  Aoyant  se  lai«(S(.r  séduire  par  une  inun- 
.vallon  qui  ne  consiste  tout  simplement  qu^à  absorber  et  la  curç'  et  le 
c«ré  dans  le  chapiire,  tandis  que  le  clergé  de  France,  dans  toute  sa 
gloire,  se  réunissoit  au  plus  çr;ind  de  nof  monarques  pour  bien  dis-* 
tingner  les  persoBseii  et  les  choses,  et  pour  itnpriroer  une  non\.eUje^  . 
■torre  «  l'immuoMe  princific  del'inamo>iiHlilé  des  curés,  part^etiSie- 
mncnt  dam  les  moiwUcrcs  et  les  chapitres  auxquels  une  cdre  étoit 
r«.onifi.    ' 
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w  Ct  qu'il  j  a  de  certain ,  c'e»l  que  rien  B*altcre  rharmonie  de 
|)lus  de  cinquante  de  nos  cathédralef ,  dont  te  cnré  )Oiiit  de  tons  wa 
droits, ^ndant  que  le  timide  et  imprudent  tjstème  de  lamalçaiiie 
et  de  TamoTibilité  porte  presque  partout  le  trouble  et  la  dÎYÎiioci  •. 

Du  reste ,  l'auteur  ne  dissimule  pas  les  torts  qui  ont  eu  lieu 
de  l'autre  côté  : 

«  M.  le  curé  de  la  cathédrale  de  Chartres,  de  ton  c^é,  sealira 

Sue ,  dans  une  épreuve  où  plus  de  modération  eût  en  tans  doute  pliu 
c  succès,  il  ne  sauroit  du  moins  approuver  la  véhémence  excc»ive 
de  ses  avocats ,  et  surtout  la  doctrine  souvent  erronée  snr  laquelle  ih 
ont  établi  sa  défense.  Il  donna  trop  de  preuves  de  la  pureté  de  sa 
fdi ,  de  sa  scrupuleuse  et  courageuse  orthotloiîe,  pour  qn  on  ne  doife 
pas  attendre  ae  sa  part  le  désaveu  formel  de  plusieort  propoflUoAS 
censurables  que  renferme  l'un  des  Mémoires  publiés  en  sa  faveur. 

»  Ceci  nous  fournit  encore  l'occasion  de  faire  un  rapproduencnt 
qui  pourra  rendre  plus  facile  à  M.  le  curé  de  Chartres  I  aveu  de  ses 
inadvertances,  et  de  quelques  aulrcs  torts  sur  lesquels  lui  a  fait  Qlu- 
sion  la  préoccupation  extrême  de  sej  chagrins  ». 

Tandis  que  l'auteur  des  Réflexions  plaidoit  ainsi  la  cause 
du  curé  de  Chartres,  il  parut  des  Observations  d'un  cano» 
ni.sie  sur  Vappel  comme  a  abus  porta  au  conseil  tTEiat  par 
M.  Chasles,  chez  Beaucé-Rusand ,  i5  pages  in-8*.  Dans  cet 
écrit,  qui  est  attribué  à  un  ancien  professeur  en  théologie» 
on  examinoit  les  quatre  questions  suivantes:  i*.  M.  révéque  de 
Chartres  avoit-il  le  pouvoir  d'unir  la  paroisse  de  Noire-Dame 
de  Chartres  à  son  chapitre?  2*.  a-l-il  fait  cette  union  pour 
des  causes  légitimes?  3°.  a-t-il  vir  lé  dans  cet  acte  les  formes 
essentielles  voulues  par  le  droit?  4^.  son  ordonnance  a-t-elle 
porté  une  atteinte  illicite  à  la  loi  de  Tinamovibilité  des  curés? 

La  première  question  ne  peut  faire  la  matière  d'un  doute; 
l'auteur  des  Réflexions  étnit  convenu  qu'un  évéque  a  le  droit 
d'unir  ou  de  supprimer  des  cures.  Quant  à  la  seconde  qaes« 
tion,  savoir,  si  le  prélat  a  eu  des  raisons  légitimes  d'opérer 
l'union,  lecanoniste  s'«ippuie  de  plusieurs  autorités,  enlr'aa- 
ti*es  d'un  passage  de  Durand  de  Maillane,  qui,  parlant  des 
divisions  entre  les  chapitres- et  les  curés,  semble  indiquer 
comme  remède  de  prendre  dans  le  sein  du  chapitre  ceux  qui 
seront  chargés  du  soin  de  la  paroisse.  3°.  M.  de  Chartres  a-t-il 
violé  les  formes?  Il  y  en  a  trois,  dit  le  canoniste;  les  lettres* 
patentes  du  Roi,  l'assignation  et  l'audition  des  parties,  et 
l'information  de  commodo  et  incommodo.  Or,  toutes  ces  for- 
malités ont  éîé  remplies  :  Tordonnance  du  Boi ,  du  g  juillet, 
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tient  Hea  de  lellrev-patentes  ;  Je  titulaire  a  été  appelé  au  cha- 
pitre, on  lui  a  notifié  plusieurs  fois  l'ordonnance,  il  a  fait 
ses  réponses  ;  l'enquête  existoit  d'avance ,  les  querelles  sur  les 
droits  du  chapitre  et  des  curés  et  sur  la  célébration  ôea  offices 
étoient  notoires,  l'union  prévenoit  ces  chocs  et  ces  divisions. 
Il  est  vrai,  dit  le  canoniste,  que  l'union  doit  se  faire  sans 
dommage  pour  le  titulaire,  mais  cela  ne  veut  point  dire  que 
les  effets  de  l'union  doivent  élre  suspendus  jusqu'à  la  raorf. 
L'ordonnance  épiscopale  met  M.  Chastes  à  l'aori  de  tout  dom- 
mage réel,  puisqu'elle  le  fait  chanoine,  et  que  M.  Tévéqn^ 
lui  a  promis  de  le  maintenir  dans  son  office  de  curé^  et  de 
lui  laisser  ses  droits  pécuniaires.  Pour  la  quatrième  question, 
le  canoniste  regarde  la  loi  de  rinamovibililé  des  curés  comme 
subsistante  pour  toutes  les  cures  de  canton  ;  mais  les  curés  de 
cathédrale  sont,  suivant  lui,  dans  un  ordre  à  part,  et  leur 
amovibilité  est  une  exception  à  la  règle  ;  puis  il  ajoute  : 

«  Ex  quand  M.  Chastes  et  ses  avocats  appellent  rinamoviLilii^  du 
titre  de  curé  u/i  droit  oonstant  et  iituanaiie,  cette  asserlioB  sent  le 
presbytërianisme  et  l^liérésie  de  I*éga)ité  de»  curés  avec  les  évoque*, 
qu^ii  enseigne  à  pleine  bouche  dans  son  premier  Mémoire.  Ce  droit, 


Il  n*y  a  voit  dans  tous  les  diocèses  qu*uoe  église,  une  ^aire,  lin  au- 
tel   Plus  tardTEglise  a  cru  devoir  diviser  le  territoire  de  IVvé- 

2 ne,  y  ériger  d*autres  églises  avec  leur  chaire  et  leur  autel,  et  y  éla- 
lîr  des  prêtres  avec  un  titre  inamovible.  Elle  n'a  pas  changé  la  di- 
vine constitution  de  TEglise  bâtie  sur  le  fondement  de^  apôtres  et 

des  évéques Le  droit  d'inamovibilité  dans  les  curés  a  souvent 

varié.....  ».  • 

Ici  Tauteur  cite  les  exemples  des  curés  pris  dans  les  ordres 
religieux ,  et  révocables  au  gré  des  supérieurs.  Cet  ordre  de 
choses  a  subsisté  jusqti'À  la  révolution.  Le  canoniste  finit  par 
exposer  deux  moyens  préjudiciels  pour  écarter  l'appel  comme 
d'abus.  Ces  Observations  furent  distribuées  aux  conseillers 
d'Etat. 

Elles  provoquèrent  une  Lettre  du  docteur  en  théologie ,  aU" 
ieur  des  Réflexions ,  au  canoniste,  i*'.  juin,  chez  Egron,  8 
pages  in-8*.  Le  docteur  faisoit  une  critique  asses  vive  du  pré- 
cédent Mémoire.  II  demandok  de  quel  droit  l'auteur  plaçoit 
les  curés  de  cathédrale  dans  une  exception  à  la  règle  de  l'ina-. 
movibilité.  Il  soutenoit  i|ue  tous  les  caoonistes  s'accordent  à 
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>an»  I4  première,  l'aufeur  prësenloit  de«  réflexions  gé^éraVen 
iir  les  ap|)pfrv  comtne  iJ'abiis,  sur  la  coinpclence  Au  ronseil 
*Kint,  sur  la  situation  clu  cler^f*.  Il  déploroil  Tasservisscment 
le  PEglise  ,  risolcmei»!  Hes  évoque»,  l'envahissement  de  la 
iiridicîion  conteriteuke  spirituelle  par  uu  corps  de  laïcs  étran* 
ers  k  ces  matières  : 

k  «  Seroit-il  concevable.  Monteur  le  ttorote,  qn*ûn  se  di^fiàt  de  ce 
K'rgé  «loiit  tout  le  ro>aiime  coimoit  le»  vœux  et  ie*  efl[ort«  ununiineu 
our  raUTcrini.^ement  d'un  trnne  nnqiirl  il  ne  rcsc  de  donner  de< 
reuve^  de  son  dévoiiUicnt?  A  dt'faut  de  tout  autre  t<^.ni)igQ.:ige ,  il 
aiirroit  invoquer  c<*!ui  de  «es  ennemi»  le.^vp1uA  déclarés.  Tout  le 
londe  sait  avec  quelle  fureurJesrévoliifionnjiirCR«edéchatuentcha<flie 
>ur  contre  Te.xagér.ition  ))r(^tendi»e  du  rnya'i^ine  sacenicktal .  Mail  en* 
econnuissance  de  ce  religii*ux  et  profond  altachenient  pour  le  tr^ne 
ugiiHfe  que  ^es  leçons,  que  ses  exctn|iles  apprrnneot  à  révérer,  Jifi 
pf  -l-on  )ainai<  rien  de  grand ,  rien  de  di^«»e  du  monanpie  très-cliré- 
if^n,  e*!  faxeur  «le  celte  K{i]i*c  dont  rbumiliatîon  et  le  délaissement 
>nt  gémir  tou«  les  fîdv'le^  ! 

»  ()  Eglise  det  Bo<sut  t  et  des  Fént'loni  vous  n*exi*tea  plu«l  Lm 
juiièrei  que  vous  noui  t-ansmitcs  ne  HH\i  pas  «teinter,  il  est  yrui, 
»  vertus  épi^copaies  «le  \os  successeur*  se  concilient  toujours  le^ 
omin.iges  et  la  vcnér.:tion  des  peuples;  votre  esprit  respire  dam 
ette  Egîi<c  qui  vou<  r«  trouve  pleine  de  vie  dans  vos  ouvrages  ini- 
lortels;  mais  des  prrjugé;!  incurables  l'ont  nii^c  et  la  pous'^ent  sur  le 
encbanl  de  su  ruine.  Il  y  a  encore  en  bVance  «les  pr^'trcs,  des  évé- 
ucs.  dts  diocèses  :  il  n'y  a- plus  J'cgli^e  de  France!  (^noi!  vent-on 
lisser  «lescendre  d.ms  la  tombe  les  rc  tes  de  cet  aucif*n  deigé^ifi 
fCC  loi  le  souvenir  des  jours  heureux  de  sa  gloiie,  «ans  prendre  le 
loiudre  soin  pour  en  recueillir  les  saintes  et  précieu^'s.  fraditiori.s? 
iafileroit-on  toute  sa  sollicitude  pour  «les  assemblées  qui  ne  s'oodi- 
mt  «pie  dus  intt^réts  périssables  de  la  ferre,  et  dédaigneroit-on  celle* 
ue  les  plus  pre^sans  besoins  de  la  religion  n'cSanient,  et  a\ec  ies- 
aelles  se  lient  si  étroitement  nos  iqtércls  éternel  »? 

L'auteur,  après  avoir  réclame  avec  chaleur  ronfre  les  ahu« 
\e  l'adminislralion  dans  les  affaires  ccclcsi.iiti(|ue.s,  s'éîevoii  ^ 
nlr'autres,  contre  les  décisions  du  conseil  d'fclat  dans  deux 
iccasions  récentes;  savoir,  sur  la  Lclire  pasioralc  de  M.  le 
ardinal  de  Clermont-Tonnerre ,  et  sur  l'appel  du  curé  de 
Chartres.  Sur  le  premier  point,  le  docteur  s'expimoil  ainsi  : 

«  D*un  bout  à  Tautrc  de  la  France,  ni  le  clergé,  ni  1rs  fîdèlee  ne 
«  sont  guère  émus  de  cette  suppression' dt' nuée  de  fout  fondiment 
•t  rfe  totit  prétexte  tant  soif  peu  spécien.x.  On  l'a  regardée  gcnrralif- 
Dt4it  comme  un  holocauste  oUrrt  par  la  poli^qu^feii  momint  .111 
lorti  libéral  ^  Toccasion  de$  cleillouj.  Ce  parti,  tn  eflet,  «««été  le 
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tevl  <(ui  ait  applaudi  à  une  rondam nation  appuycc  lur  dr«  molits  u( 
Icment  frivoles,  qu*on  ëtoit  plus  tenté  de  rire  que  de  s'aflliger  ée  c* 
léger  affront  fait  avec  tant  dVrophase  a  la  pourpre  romaine  duuU 
personne  d'un  cardinal,  bien  moins  recommandabie  par  sa  haute  nais- 
tance,  que  par  la  grâce  et  Tamabilité  de  son  caractère,  et  surtout  que 
par  des  talens  et  des  vcrJus  qui  Uii  ont  concilié^ les  respects,  le%  hom- 
mages de  tonte  la  France  et  de  toute  l'Italie.  En  Italie,  coiaoïeei 
France,  le  Mandement  supprime  a  été  ri^imprimé  et  répanda  arfc 
profusion  :  c'est  toute  la  vengeance  qu'on  a  tirée /l*un  acte  arbilrsirt 
si  évidemment  injute  ». 

Maïs  Taotear  însîstoît  pTus  fortement  snr  le  second  point, 
qu'il  regardoit  comme  beaucoup  plus  grave.  Il  s'appujoitde 
nouveau  sur  le  principe  de  rinamovîbîlîté«  sans  examinent 
elle  ctoit  d'Institution  divine  ou  simplement  ecclésiastique,  si 
elle  remontoit  au'quatriëme  ou  au  dixième  siècle.  Quand  oa 
n'accorderoit,  dit-il,  que  six  cents  ans  de  date  à  ce  droit  posi- 
tif et  constant,  on  pourroits'cn  contenter;  l'in amovibilité  des 
juges  ne  remonte  pas  si  haut,  et  pourtant  les  juges  qui  sié« 

Î;ent  au  conseil  d'£tat  ne  voudroient  pas  qu'on  se  jouât  de 
eur  qualité  d'inamovibles.  L'auteur  finit  par  déclarer  que  le 

conseil  d'Etat  n'a  pu  valider  un  acte  radicalement  nul ,  et  qui! 

ne  lui  appartient  pas  de  disposer  d'un  titre  spirituel  sur  lequel 

il  n'a  aucune  juridiction. 

Tout  cet  écrit  paroît  dicte  par  un  sentiment  profond  d'é- 
nergie, et  la  première  partie  annonce  un  vif  attachement 
aux  règles  de  l'Eglise  et  aux  intérêts  du  clergé.  L'auleuT) 
quel  qu'il  soit,  montre  un  grand  respect  pour  l'autorité  épis- 
copale;  et  quoiqu'il  se  permette  d'improuver  le  procédé  de 
M.  l'évéque  de  Chartres  en  cette  occasion,  il  ne  parle  qu*avec 
une  profonde  estime  d^un  pontife  qu'entourent  et  que  drfen^ 
dent  ions  les  hommages  qiCon  doit  à  la  droiture  de  ses  in^ 
teintions,  au  noble  dévodment  de  sa  vie  entière  et  aux  vrriits 
éclatantes  de  son  tpiscopat.  Toutefois  il  est  probable  que  Too 
fera  quelque  réponse  à  cette  lettre,  et  nous  en  reodroos 
compte  avec  la  même  impartialité. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES- 

Paris.  La  publication  de  la  lettre  attribuée  à  M.  le  cardinal 
archevêque  de  Tolilouse  a  donné  lieu  à  quelques  journaux  de 
faire  des  rélUfcions  qui  nous  paroissent  également  injustes  et 
déplacées.  Ils  se  plaignent  des  progrès  de  rultramontanisme; 
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I»  ont  rflir  de  croire  que  (ont  esl  pcrdu;-ils  crienl  que  l'on  ahan- 
lonne  les  tradilinns  de  la  Sorbonne,  que  Ton  donne  alloinle 
i  nos  précieuses  libertés,  qu*on  laisse  en  oubli  l'immortel  le 
léclaratîon  de  1682.  Tontes  ces  plaintes  et  ce  bruit  sont  cgplc- 
nént  hors  de  propos.  II  ne  s'agit  pas  en  ce  moment  de  rensei- 
gnement des  quatre  articles  en  lui-même  ;  il  est  assex  notoire 
[u  on  les  éhseigne  dans  les  séminaires,  et  parmi  tous  les  éta- 
^lissemens  de  ce  genre  qui  se  trouvent  dans  le  royaunie,  i^ 
l'est  point  de  professeur  de  théologie  qui  les  combatte.  Le 
gouvernement  sait  sans  doute  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard. 
2m  qu'il  s'agit  de  savoir  en  ce  moment,  e'est  si  !e  goaveme- 
iient  a  droit  d'exiger  la  souscription  d'une  formule  de  doct- 
rine, et  si  les  évéques  peuvent  déférer  k  une  circulaire  quf 
»resci*iroit  une  telle  souscription  ;  voilà  le  point  précis  de  la 
[uestioq.  On  oppose  Tédit  de  Louis  XIV  et  les  articles  orga-> 
tiques  de  180a;  mais  il  resteroit  encore  à  demander  jusqu'à 
lael  point  ces  lois  peuvent  être  invoquées  aujourdHiui.  La 
.charte  dit  que  tous  les  Français  peuvent  publier  leurs  opi- 
nons; d'où  il  suit  qu'on  n'en  peut  forcer  aucun  à  enseigner 
elle  ou  telle  opinion.  C'est  un  argument  que  nous  avons  fait 
I  y  a  quelques  Jours  sur  cette  question,  et  nous  apprenons 

to*nn  évéque  a  fait  valoir  le  même  motif  de  refus  enYépon- 
■nt  à  I9  circulaire  ministérielle.  Aussi  on  dit  qu'un  chef  de 
Kvtsion  dans  un  mfnistëre,  parlant  dernièrement  de  la  lettre 
le^M.  l'évêque  de  R. ,  et  de  son  refus  fondé  sur  l'article  8  dé 
a"  Charte,  convenoit  naïvement  que  celle  raison  éloit  sanv 
'éplique.  EfFeclivementil  nous  paroit  que,  dans  l'état  actuel 
)e  la  législation ,  èes  ordonnances  et  6ti  circulaires  ne  peu- 
vent prescrire  contre  la  lettre  de  la  Charte. 

—  La  fête  du  Sacré-Cœur  a  été  célébrée  dans  tontes  les 
paroisses  de  la  capitale  avec  une  solennité  et  une  afHuence 
remarquables.  Les  objections  et  les  préventions  ont  cédé  h  la 
voix  de  l'autorité,  aii  langage  de  la  raison,  et  au  sentiment 
[|ui  doit  nous  entraîner  vers  une  dévotion  si  propre  à  ranimer 
notre  amour  pour  Jésus- Christ.  On  a  essayé  encore  cette 
Bnn«e  de  donner  quelque  cours  à  une  brochure  qui  parut  il 
3r  a  un  an,  et  dont  nous  avons  parlé  n®*  981  et  q36.  Il  se- 
roit  inutile  de  revenir  sur  cet  écrit  oublié;  mais  si  le  vétéran 
Buquelon  l'attribue,  et  qui  est  en  ce  moment  à  Paris,  est 
entré  dinr^anche  dernier  dans  nos  églises,  îl  auu  été  touché, 
nous  aimons  à  le  croire,  de  l'afThience  et  de  In  pieté  des  fidèles. 
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l^  n^tnliif  iIp*  rominimiiiiH  »  rii  licaiicnpp  nliit  rAtni<l«i*Ui  \ 
dnn*  la  plu|>nrl  lies  rgliies.  A  Sninle-Gencviev^,  M.  l'rtium  ' 
lie  Atoiilaubin  a  proche  le  soir  fur  l'amour  <l«  Jc»u»-Cli"*l 
|nnir  lt*ï  lioiiiiiip»  et  iiir  ecloi  (jiie  ntiiu  lui  Jrvnnt.  l-r  pn'l»l 
a  eiisiiile  il>iiiiié  le  salid,  aiii  a  ol«  Irèt-poiitpeux.  LV>fi't 
êioil  remplie  lnn(  ilrs  (iiembroi  de*  diveriir*  jiuiKtnTioni  rU- 
bliei  pur  les  iiiisiiuKriain»  (|ue  <Ie  ridèlcï  •)«  louict  tn  cU*>un, 
ei  Inns  rnnPiiilile  chniitoient  des  caiilitjurK,  rt  roikiriliu(ii''>'l 
par  leur  i>oiiibr<>  ri  leur  reciicillemeia  à  IVctal  de  la  Icir.  It 
talut  n'a  Ti'iit  <i<>'ii  linil  Itfiirpa  el  demie. 

~-Ledii»oiidie  |8,  M.  l'arclievètfi'e  dp  P.-irUoffiriera  po» 
tiitcalcrutHil  Aam  IV^Iise  de  .Saiol-Gervaid,  A  l'occation  il(  It 
fêle  |ialronnale  de  çcrls  paroïjse. 

—  M.  réïêqued»?  Nonci  e-t  arrivé,  le  i".  Jiiiltrl ,  lUni  tnn 
dîncèse,  S'cianl  liabillé  à  Vnid. dernier  vilingtdii  iMorryrit 
Vi^rdun  .  il  a  visité  loules  l^i  paroisses  tur  tu  riiiik  )>iH|n'i 
Xoiil ,  où  il  «»l  oïlré  s  tif  uf  lieiires  el  drinic  <lu  maliii.  Tout 
le  clergé  de  la  ville,  Iwsiicnup  de  curés  d«^  eiivir«n*.  •'««• 
rlési,i6lii|ite^  venui  de  Nacci,  le  snus-préfpl  el  une-  Tnalr  ■!* 
lUIfIcs.aLlEiidi.i.'iir  le  prélal  ]i<>rs  di-^  miirs.  el  sofit  ail»  J.  «< 
rciic.mlre.  M.  Auhrv,  curé  de  Saiiii-Geiigoull,  l'a  .oH.pii- 
menti';  Iriiii  cli.iiininct  de  Nanci .  venus  en  di'piilalinn .  tl  \t 
toM-  prcftl .  ont  ai<s,i  ndre.s.é  des  discm.rs  à  M.  de  Jaosoii, 
<|<ii  »VsI  rendu  proco^MOKiuIIcnient  »  U  calli.^drale.  On  Uit 
1  (lir  joimlro  le   lilie  d'évôijue  de  Toul  à  cr'lui 
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tci.il.  A  r.'r'Iree  de  la  ca^lwjr.ilc, 
■  l.'i   pn^ii-se,  0  oiiiidiiii'-iitc  le  iircl^l, 
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ire ,  et  par  îe  maîre.  La  proces.^ion  s'est  dirigée  vers  la  c»- 
édrale,  oii  »«  Irouvoieiil  le  préfpl,  la  cour  royale  el  ton* 
I  antres  fiinclionnaires  publics.  Le  pré'at  fut  de  rtouvt'ini 
iDpliinenlc  par  M.  Piant;<nl,  nu  des  rhanniups,  et,  nyani 
é  introni<ê,  il  monta  eu  chaire,  et  prouonça  un  discours 
li  toucha  tons  les  a^sistans.  Aprè^  le  7/'  Dcum ,  i\  fut  re- 
•nduil ,  avec  le  rnénic  cërémoDial,  à  son  palais,  où  il  ri^çuX 
I  félicitations  des  autorilcs.  La  foule  ctoit  iiuiuense;  chacun 
été  touché  de  la  modestie  et  de  la  piété  du  prélat,  Le  leii* 
main  de  son  arrivée ,  Ms'.  a  visité  ttuiies  les  églises  de  l« 
Ile,  et  le  penjile  Ty  suivoit.  Le  dimanche  4  «  'e  prélat  a  of- 
ié  pontificale  ment  dans  sa  cathédrale,  oh  il  y  avqit  indul- 
Dce  plénicre,  d'apr«s  un  bref  i>articulier  du  Pape«Tout  le 
Dcèse  se  ré}outt  d'avoir  un  éveque  qui  relève  rilluslration 

5nn  nom  par  celle  de  ses  travaux  et  de  ses  services^  . 
— -  Depuis  un  an  les  missionnaires  du  diocèse  de  Bayeux 
iidoient  au  bourg  de  la  Délivrande;  mais  ^Is  n'occnpoient 
1  encore  la  maison  qu'on  leur  a  fait  construire.  Otle  mai* 
1  ayant  été  mise  en  élat  de  les  recevoir,  ils  y  ont  été  iiitro- 
ils  solennellement  le  ?.3  du  mois  dernier.  Il  y  a  eu,  à  cette 
;asion,  une  cérémonie  religieuse  présidée  par  M»'.  Tévéque, 
k  laquelle  a  bien  voulu  assistr*r  M.  le  comte  de  i>lotilli- 
ait,  préfet  du  département,  toujours  empressé  à  rncou- 
^ér  el  à  favoriser  tout  ce  qui  trnd  nu  bien  de  la  reliç^ion  et 
ut  iiifcresser  le  clergé.  Cet  administrateur  étoit  arcouipagné 

M.  le  comte  Loitis  Dosspvillc,  maire  actuel  de  la  ville  de 
eoi  ^1  t^e  MM.  Théodose  Dosseville,  Lan;;!ois,  de  Beandre, 
tables  habitans  de  la  même  ville,  et  bienfaiteurs  signalés  de 
lablissement  des  missionnaires.  Ces  MAI.  sVtant  rendus, 
ec  les  autorités  locales,  à  la  chapelle  «le  la  Délivrande, 
î'»,  entoui*é  de  ses  grands-vicaires,  de  MM.  les  curés  et 
très  prêtres  du  canton,  et  de  tous  les  missionnaires  diocé- 
ns,  au  nombre  de  sept,  ayant  à  leur  téie  leur  ancien  et 
nérable  supérieur,  M.  Montanirr,  missionnaire  de  France ^ 
nu  exprès  pour  assister  à  la  cérémonie.  M8^,  dis-je,  en- 
nna  le  /^e/ii,  crea/or,  et  célébra  les  saints  mystères.  1^  cha- 
Ile  étoit  reuiplie  de  pieux  fidèles,  qu'avoit  attirés  celte  cdi- 
nte  cérémonie.  A  la  fin  de  la  messe,  M.  Pabbé  Boschcr» 
caire-général ,  exposa,  dans  nn  pelit  discours  tout  impro- 
«■é,  le  but  de  la  réunion',  el  lc<  avantages  de  Hrlablîssemr'nt 
^5  missionuaii'cs  diocésaÎDS.  11  s*ciijprc6sa  du  leudrc  un  houi* 


discouM,  qui 
clergé  Cl  toutes  les  auloiilct,  se  rendirent  pific 
à  U  nouvelle  maison.  Le  prëlal  en  ajraiit  fait 
HM.  lej  mUsinnnaire;  y  rurenl  inirotliiits  ai 
nnivenetlej.  M.  le  préfet  ■  lêmnîgne  toules  si 
lancet  pour  l'œuvre  des  inifsinn»  et  poor  le»  ( 
tiqnt»  Iniqueli  elle  eft  confiée.  Il  leur  B  dit 
ConooÎMoil  toul  le  l)ien  qu'il»  «voient  iU]k  op 
cwe,  *l  qui  pioit  une  garaiilie  de  celnî  qu'il 
d'y  fair«.  Il  leur  a  donné  l'assuinnce  de  sa  ] 
■p«ciale   Ces  7  '"  ■     .    »     . 

de  V«Mon ,  qo 
dinaîrei.  Ils  fi 
dam  leur  reirt 
de  leura  iravai 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pim-.  AIM . Ir. Ii.-ulrni.i«.(!^ni'r«<ii HniLP f t  viVom 

marcctiau\  ilt-  uimpi  Nenmte.  Itaron  Vnl.nv,  de  M 

et  iiaroii  F'l< nrf .  ont  iU  déiifait  par  S.  M.  pour  U 

lei  in>peclïani  du  lervice  du  gëaie  dint  le*  placet  te 

—  M.  le  comte  île  Courten,  colonel  au  8'.  r^si 
royale  (a»,  rî-giment  laiBc) ,  a  été  nommù  maréfhal 
dv^eampile  S.  A,  R.  Mosmca. 

—  S.  Eic.  le  miniitre  de  rinlérieur  a  prèicnlv  à 
S.  M.  un  rapport  ijiii  rè^e  ^^nitiTCDicnl  et  B)Tprou 
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Ult  7clefe  mois,  par  une  ordonnance  roy.ile.  La  eoacetsion  dei 
lit*  He  oëage  a  été  accordée  pour  cinquante-quatre  ans  oDie  mois. 
M.  le  marquis  de  Montcalm,  secrétaire  de  légation,  par  une 
ion  royale  du  a4  ^^^'^  i^^>  ^  ^^^  autorisé  à  porter  la  décoration 
chevalier  dej  ordres  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Laiare  de  Sar- 
le. 

Le  10  juillet,  la  cour  royale  a  entendu  la  rrplique  de  M<.  MV- 
n,  a?ocat  du  Courrier,  a  M.  Tavocat -général  Broë.  Le  défenseur 
»oa<5é  Taccusalion  par  les  mêmes  moyens  employés  dans  sa  pre- 
e  plaidoierie.  A  une  heure  et  demie ,  la  cour  s'cst  retirée  dans  la 
ibre  du  conseil,  et  à  trois  heures  un  quart,  elle  à  repris  séance. 
le  premier  président  Séguier  a  prononce  ces  seuls  mots  :  ///  a  pai^ 
|t;  la  séance  e«t  levée  au  milieu  des  témolj^nages  de  surprise  de 
c%\x\  qui  étoient  présens  à  Taudience. 


CUAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  lo  juillet ,  une  commission  a  été  nommée  pour  Texamen  du 
^|jra|et  de  loi  sur  les  chemins  \icinaux.  M.  le  comte  de  Mollien,  pré- 
ilpdHil  de  la  commission  de  surveillance  de  la  caisse  d'amortissement» 
f .présenté  son  rajiport  sur  la  situation  actuelle  de  cftlc  caisse.  La 
weuwion  s*e$t  ensuite  ouverte  sur  le  projet  relatif  aux  communautés 
RJîgîcufes  de  femmes.  La  chambre  a  entendu,  pour  le  projet,  MM.  le 
éêc  de  Doudcau ville,  le  comte  de  Marcellus  et  le  minittre  de  Tin- 
teneur;  contre  le  projet,  M.  le  comte  Siméon,  et  sur  le  projet, 
IL  )e  vicomte  Laine. 

Le  12  juillet,  on  a  repris  la  discussion  sur  le  projet  de, loi  relatif 
am  communautés  religieuses  de  femmes.  La  chambre  a  entendu  pour 
le  projet,  MM.  le  marquis  d*Herbou ville,  le  ministre  des  Gnances  et 
le  garde  des  sceaux;  sur  le  projet,  M.  le  comte  de  Lally,  et  contre  le 
projet ,  M.  le  baron  Pasquier. 


CHAMBRE 


DES  députés; 


Le  9  juillet,  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  di^cu$«ion  sur  le  bud- 
get. M.  de  Frénilly,  rapporteur,  fait  le  résumé  de  la  délibération  gé- 


feelionnement  que  permettent  les  circonstances  actuelles.  L*orateur 
fait  IVIogc  du  système  combattu  par  plusieurs  préopinaat^  et  sou- 
tient que  ce  système  est  seul  capable  de  ressusciter  et  de  restaurer  la 
religion ,  d*éterniser  la  monarchie ,  et  de  recréer  celte  ancienne  ma- 
gistrature, rhonneur  des  temps  passés  et  le  rempart  des  mœurs  et  de 
la  religion.  11  termine  en  déclarant  que  la  promptitude  exigée  du 
ribnmé  lut  fait  craindre  d'avoir  négligé  quelques  idées  dignes  d*étre 
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ir  Mir  les  indrmnités  h  acfonlcr  aux  émipr<^<,  on  comprenne  les  pa- 
»n«  dc%  conrlnnirii^'t  pour  haine  ^  la  révulution,  ceii\  d.  nt  1rs  pro- 
rléléj  ont  «4é  confisquées  parce  qu'elles  rrprcsenïoiont  dcj  dishnr- 
owi  aboli&H,  et  les  paren<t  des  prctres  exilée  dont  \cn  hicn«  riircf>t 
ii<îs  cl  vendus.  Quelques  débuts  s'élèvent  ^ur  la  rt'damation  du  sieur 
ey»,  avocat  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Strns!)ourg, 
ni  voudroit  un  projet  de  loi  portant  exemption  de>  frais  pidiclairei 
n  faveur  des  indit'.ens.  Le  renvoi  à  M.  le  garde  de<  sceaux  el  le 
épÀt  au  bureau  des  renseigneniens  sont  adoptés.  L* ordre  du  jour  est 
i  «liscussion  du  budget  des  affaires  étniugi'rcs. 

M.  Dartigaux  a  proposé  et  motivé  une  réduction  de  200,000  fr. 
IM.  de  Cambon ,  le  ministre  de  rintérienr  et  de  Murtignac  présen- 
*Dt  quelqucsi  c<  urtes  observations  «tir  c;  t  amendement,  qui  nVst  pas 
ppayé.  M.  Alexis  de  Noailles  examine  Tét.it  de  nos  relations  politi- 
lies  et  commerciales  avec  le  Nouveau -Monde,  et  pense  qu'au  lieu 
e  n'obstiner  h  vouloir  reconquérir  Saint-Domingue,  il  seroit  plus 
i.intageux  à  la  France  d'oflrir  à  cetle  ile  un  traité,  de  commerce. 

oxpt>.<e  les  avantages  que  nous  retirerions  de  transactions  commer- 
alcs-avec  la  Colombie,  et  finit  en  n'^damant  riiitervcntion  de  la 
ranre  en  faveur  des  Grecs  contre  les  Turcs.  L'jmprcs«ion  de  ce  dis* 
>tirs  a  été  ordonnée  à  une  inimen^e  majorjté.  M.  Lévéque  appuie 
■'lopiiou  du  chapitre  3  des  affaires  étrangi'res,  et  s'élève  contre  le 
aité  de  commerce  conclu  a\ec  les  Etats-Unis.  M.  Dudon  «oiificut 
jc  ce  traité  est  fon-.lé  sur  la  justice.  Il  pcn  e  <*nsuito  (pic  l'on  nu*- 
Ninoitroit  les  droits  du  Roi  en  eng.ig<*ant  les  inini<>(res  ù  abandon- 
pr  Jc-s  droits  de  la  inétropr>le  <ur  ses  colonies.  Il  juge  qu'il  ne  sera 
mvenable  de  traiter  avec  l'Amérique  espagnole  que  quand  le  ca- 
inci  de  Madrid  aura  reconnu  sou  indépendance ,  et  repousse  Topi- 
i<»n  de  M.  de  Noaillc-f  relativement  à  1  inlervention  dans  les  affaires 
e  la. Grèce  et  de  la  Turquie.  Le  chapitre  3  est  ensuite  adopté,  et 

I  chambre  se  réunit  en  comité  secret  pour  discuter  la  proposition 
e  Af.  Je  baron  Jankowitz. 

Le  13  juillet,  l'ordre  du  jour  est  la  délibération  sur  le  ministère  de 
intérieur,  dont  le  chapitre  i«>^.  porte,  pour  les  dépenses  administra- 
▼C3,  1,4^5,000  fr.  ;  pour  les  dépenses  secrètes  de  la  police  générale, 
»aoo,ooofr..  Total ,  3,665,000  fr.  M.  Reboul  se  livre  ù  des  consitlé- 
itions  générales  sur  ce  chapitre.  M.  S^'rievs  de  Mayrinliac  répond 
Dx.  discours  de  MM.  Frénilly,  Ferdinand  de  Bertlùcr  et  Haoot,  qui 

II  parolssent  contraires aiix  principes  de  notre  gouvernement.  Il  s'op- 
ose  au  remplacement  des  préfectures  par  des  intendances,  et  pen<e 
o*il  seroit  dangereux  de  vi'tablir  ce  qui  ne  peut,  plus  convenir. 
f.  Bacot  propose  une  réduction  de  3oo,oro  fr.  sur  l'article  2,  et  in- 
«le  sur  la  néccbsilé  de  détruire  la  hureaucraùe  cl  la  centralisation. 
I.  i\e  Girardin  croit  que  tout  est  prêt  d'être  boulcxer.^é,  et  ne  veut 
oint  d'économies  promises  à  ce  prix.  M.  le  minisirc  de  l'inlérieur 
oonbat  la  réduction  proposée.  M.  Hacot  se  défend  du  re])roche  d'a- 
oir  voulu  porter  atteinte  ù  la  prérogative  royale.  L'orateur  et  M.  de 
Vc'nîlly  fournissent  des  explications  sur  la  m-tni«>c  dont  ils  ont  en- 
endu  que  lu  centraiisdtion  devoil  être  anéantie.    L'aniendviineiit  île 
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M.  Barot  rst  rryelé,  et  celui  Ae  la  rommînioii ,  qui  r^ihiit  (Sooo  fr. 
•ur  Icit  81,000  fr.  alloués  aux  in<pfcleun  <lc  Ja  librairie  et  aux  cfi- 
icurs  ilramntiques,  e^t  ^dopt^.  M.  de  La  Bourdonnaye  demande  b 
parole  .*ur  les  d«' penses  secrètes  de  la  police  générale. 

L^orateur  soutient  que ,  diaprés  remploi  que  Ton  fait  de  ces  foadi, 
on  ne  peut  lei*  roter,  puisqu'ils  ne  sont  point  consacrés  k  la  drfone 
de  la  société.  Il  se  plaint  Je  ce  que  toutes  les  liljertés  ont^^té  scaa- 
daleusenient  attaquées  à  la  fois ,  et  surtout  dans  les  élections,  qw 
M.  le  président  du  conseil  n*a  sans  doute  appelrei  les  Êatumaitsàn 


que 

rhonncur  de  l 'attentat- politique  que  M.  de  Viilèle  avoit  enticroieBt 
rejeté  sur  le  7(  le  imprudent  et  maladroit  des  fonctionnaires  f  ublio. 
il  rappelle  rétonncmcnt  du  niinislre  de  la  justice ,  auteur  des  cirra- 
lairc<,  qui  resta  muet,  en  entendant  proclamer  tour  à  tour,  fir  ^ 
collcgurs,  son  innocence  et  sa  culpabiiilc;  et  loue  ironiquement Ibi- 


sintéressé  d'un  nouvel  Ouvrard, 

M.  de  La  Boiirdounaye,  après  avoir  rédamc  contre  le*  atteinte! 
portées  ù  la  liberté  dc.<  journaux  ,  cite  les  paroles  de  M.  de  Vilk'k» 
qui  rcjctoit  sur  des  amis  maladroits  les  torts  dont  on  acru5oit  le  gon- 
vorncmrnt  d.ins  la  question  des  journaux.  Le  premier  mini«tf«i 
ajoute- t- il ,  repousse  la  culpabilité  d'un  fait  dont  il  ne  peut  nirr 
rexistoncCt  et  un  autre  ministre  avoue  qu'il  a  dit  à  un  foociionnair^ 
pnblic  :  «  Vrndez-nous  un  procès,  ou  perdez  votre  place....  »,  clqaf 
le  "  ■ 

acc< 

de  M.  Bonneau.  L'orateur  énumèrc  tout  ce  qu' 
différens  journaux,  déclare  qu'on  a  tout  corrompu  ,  et  rappcilclal- 
fairc  de  la  Quotidienne.  L'impression  de  ce  discours  a  été  rejeter, 
malgré  les  observations  de  M.  de  Girardin  à  la  tribune.  M.  He  Cor- 
bière repousse  les  attarjues  de  M.  de  La  Bourdonnaje,  explique  lf< 
faits  cilés  par  le  préopinant,  et  soutient  qu'il  y  a  ou  exagcration  (-u 
fausseté ,  v\  qu'il  n'a  pas  revendiqué  l'honneur  de  ce  qui  s'étoit  Cut 
pour  les  élrttfrns ,  et  qii'il  a  seulement  déclaré  que  ce  qui  s'étoil  ps**' 
étoit  régulit T  et  J«'{»al.  M.  «le  La  Bourdonnaye  repète  à  la  trilnincq"? 
ce  qu'il  a  d'i  e^t  In  vt'rité  ,  et  a  été  plusieurs  ft  is  interrompu  pari»» 
murmures.  M.  de  Vaulehicr  juge  qu'il  n'y  a  eu  rien  que  de  loual»lc. 
d'honorable  et  de  légal  dans  la  conduite  des  préfets.  La  clôture  t^ 
prononcée.  M  Lederc  de  Beaulieu  propose  un  amendement,  qui*f 
rejeté.  Le  rha^.itre  e-t  adopté.  M.  le  président  lit  le  chapitre  a,  rdatif 
au  clergé  ;  il  porte  af»  millions  (>5o,ooo  fr.  M.  Bacot  renonce  k  li  parole- 
MM.  «le  Malartic  et  Blangy  proposent  d'améliorer  le  sort  des  succur- 
sales, et  d'augmenter  les  pensions  accordées  aux  prêtre»  infirme».  U 
chambre  n'c»t  plus  en  nombre  pour  délibérer. 
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jâssociation  de  prières  en  /'honneur  du  très  ^  saint 
Sacrement;  par  un  missionnaire  de  France.  Troi- 
sième édition  (i). 

.  Cet  ouvrage  est  le  même  dont  nous  avons  parlé  dans 
nos  tt*».  861  et  881;  l'auteur  vient  d'en  donner  une 
troimème  édition,  où  il  a  fait  quelques  changemens 
pour  rendre  son  travail  encore  plus  utile  et  encore 
plus  propre  à  satisfaire  les  vœux  de  la  piété.  Des  pas- 
leurs  ayant  témoigné  le/^ésir  d'ériger  Tassociation  dans 
leurs  paroisses,  on  a  simpIiGé  le  mode  d'agrégation, 
et  on  a  joint  à  l'intention  générale  de  prier  pour  l'é- 
glise de  France,  une  intention  spéciale  pour  le  dio-* 
cèse  et  la  paroisse  où  chacun  se  trouve  placé.  On  a 
diminué  le  nombre  des  citations,  qui  avoient  paru 
trop  multipliées.  Le  pape  Pie  VII  ayant  accordé,  par 
nn Ibref  du  la  août  i6%^9  des  indulgences  pour  l'as- 
sociation, on  a  inséré  son  bref  en  latin  et  en  fran- 
çab,  et  on  y  a  joint  les  approbations  des  évéques  de 
Limoges,  de  Beauvais,  a  Amiens ,  de  Nanci  et  rl<^ 
Troyes.  L'association  a  été  érigée  à  Beauvàis  dans 
l'église  cathédrale  et  au  collège,  et  pins  récemment 
encore  à  Moulins;  il  est  question  de  l'établir  aussi  danji 
d'autres  villes. 

Dans  le  cours  de  l'ouvrage  l'auteur  a  ajouté  qnel^ 

3 nés  développemens ;  par  exemple,  dans  le  chapitre* 
es  fins  de  1  association,  il  indique  parmi  les  hom- 
mages à  rendre  à  Jésus-Christ  un  hommage  de  foi  et 
de  religion  qiîi  nous  fasse  reconnoître  et  adorer  ses 
perfections  éternelles^   cachées  et  comme  anéantieâ 

(1)  In-ia;  prix/ 3  fr.  5o  c.  el  3  fr.  ^5  c.  franc  de  port.  A  Paru» 
«boz  Riuand,  rue  de  TAbbaye;  et  ^  la  librairie  cedéuastique  d*Ad. 
Le  Ocre,  au  bureau  de  ce  journal . 

Tbwc  XL.  VA  mi  de  la  Uelision  et  du  Roi.       V 
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tUti*  "  gtsnd  inj^tîrr  d'amour.  Datif,  le  cl>!t)>itrp  âti 
pratiques  se  trouïc  un  aucz  lotig  murceau  snr  U  cnni' 
tntinion  «Jtic  les  associés  doivent  fnirv  nii  moins  quitrr 
fois  l'an.  A  la  pape  2>i9  ^''  ""  "OUTfl  actf  de  cou- 
■Mention,  plus  loin,  il  esl  parlé  dn  projet  d'une  dé- 
votion à  saînl  Josejili.  in-oitt  farmc  |wr  une  j>er>oiin( 
pieuse  de  la  {croisse  Sai»l-Jeau  cl  Sainl-Frtuetii)  • 
Paris,  t-l  qui  u  paiir  liul  d'attirer  la  prolecliun  di>>M 
sur  M*'-  le  duc  de  Bordeaux.  On  »«il  c|wr  r«i»(ieis- 
tion  a  été  formée  sur  cette  jiaroUsv  à  l'iusUr  de  cctit 
de  Bonnc->ou\elie. 

Ces  additions  se  IrouxAnI  contprosées  par  1rs  it- 
trancliemrus  iniliquès  i>liis  linnl,  le  toluine  uV«l  fa» 
plus  fort  que  dausrédilion  précédeiile^  on  a  pu  même, 
en  advjilant  un  caractère  un  peu  nioin*  ETnn,  (itirc  p>- 
rottre  Te  livre  sous  nn  fonnat  plu$  porUtifr  et  pour  en 
rendre  l'usage  plus  commode,  on  r  a  ioînt  u»  snppU 
ueul  cowpt'ïi-  do  mi-ditaliûus,  dr  j-iièivs  «l  J'vïir- 
clvc*  fvlr..its  do  iHdVrens  r<  cuuils.  Ce  siipiilêmeii!  pn.l 
être  i-*lio  J  p;>rt  ou  avec  rotniMj;e  priuci|;nl,  ,'niisiil 
le  £-,>iit  d>-  ctiacun:  l'.-îulciir  n'y  a  lUii  mis  du  sim. 
et  uji  j*piré  qu'i   Tiire  un  tliui\  aj;rtiible  nus  pir- 

Kt  J  i<r:<->r:t  c-'  i  JS»Ocijtion.  Tout  son  lîvTe  noj*  jw- 
roit  iti,uc  de  îOn  lilc  cooinie  missiuitnaire,  et  Je  >oii 


:■  tcrt^j] 


NOITÏLLFS  ECr<,rSIASTIiJI.-ES, 
Boxt.  L'l>."(j\ç  de  lj  Fî;e-Dieu  a  eré  solennisw  dam  celle 
esrvlale  put  les  sa!iiti  ft  i#*  piTjcejjiii'i*  accauluinés.  A  Sai"i- 
Jean  Je  l->t«i.,  le  .hmancbe.  S-».  Lra  M.  \e  cardinal  Znlj 
porlj  ir  -aÎDl  Sjcreniirnt,  acconipaïné  de  ptuiicurs  ci^rdi- 
naux.  Le  îoi;r  lie  ÎV^-uve ,  1*  (Ljpiire  et  le  clerpé  de  Sairil- 
Pifri-e  lin-nl  la  p(ixt*.-iiin  ;  M.  le  Ordinal  Gal<-^  porïoil  l« 
Mini  Sjvremciit,  ijue  le  louieraio  funtil'e  suivoil  à  picU 
tinsi  i{ue  ('lu«ieuis  Mnlinjut. 
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' — Léon  XTÎ  a  éfahli  à  Spolôle  des  Frères  <îes  Ecoles  clirë- 
lieiines  pour  réducalion  des  garçons,  eldes  inaitresses  pieuses 
pour  rinstruction  des  filles.  Le  saint  Père  assigne  pour  cet 
établissement  la  demeure  de  ses  pères  et  une  dotation  de 
700  ëcus  annuels,  provenant  de  la  commende  de  Notre-Dame 
des  firuyèVes,  qui  lui  fut  conférée  lors  de  sa  nonciature  en 
Allemagne.  Cette  connnende  a^ant  été  aliénée,  S.  S.  en  a 
fait  donner  la  valeur  sur  le  trésor  pontificaK 

—  Deux  enfans  juifs  ont  été  baptisés  le  samedi  de  la  Pen** 
tecôte  par  M.  dclla  Porta,  patriarche  de  Coostantinople  et 
vice-gérenf.  / 

— >  Le  3  juin  ,  il  se  tint  une  séance  de  ^académie  de  Ut  re* 
Jigion  catholique,  oii  le  Père  AlbeKin  Bellenghi,  abbé  et 
procureur-général  des  Camaldules,  lut  une  dissertation  sur  ce 
sujet  :  ««  C'est  un  véritable  délire  de  quelques  incrédules  tno^ 
dernes  de  prétendre  que  l'on  peut  conctnre  des  opérations 
des  animaux  qu'il  existe  en  eux  une  intelligence,  une  côn- 
noissance,  un  raisonnement  semblables  à  ceux  de  Phomnie». 
Cette  dissertation,  également  lumineuse  et  solide,  étoit  sur- 
tout destinée  à  réfuter  Topuscule  intitulé  :  De  ha  cannois» 
sance  y  de  l'intelligence  et  du  raisonnement  des  animaux; 
écrit  publié  en  1821,  sous  la  date  de  Lugano,  mais  que  l'on 
croit  avoir  été  imprimé  dans  une  aiAre  ville  dltalie. 

Paris.  Une  lettre  particulière  de  Rome-  annonce  que  le 
saint  Père  a  dû  tenir  .un  consistoire  le  6  juillet.  On  croyoit 
tjue  les  sièges  vacans  en  France  et  ailleurs  y  seroienl  pour- 
vus ,  et  on  parloil  même  de  la  promotion  de  quelques  prélat/ 
étrangers  nu  cardinalat. 

—  La  Quotidienne  du  16  publie  la  lettre  suivante ^  qui  con- 
firme ce  que  nous  avions  dit  relativement  à  la  discussion  qui 
vient  de  s'élever  sur  les  quatre  articles.  M.  le  cardinal  de 
Clermont-Tonnerre  ne  prétend  pas  blâmer  l'enseignement 
des  quatre  articles;  il  s'élève  seulement  contre  la  prétention 
de  l'autorité  civile  de  faire  signer  une  formule  de  doctrine. 
Voici  le  texte  de  sa  lettre  : 

«  Mewipurs,  j'npprcndi  par  le  Moniteur  du  dimanche  11,  qiie  je 
Tcçoîf  à  l'instant,  que  vous  ^'fes  cites,  à  la  rt'quisilion  de  M.  le  pro-. 
ciireiir  du  Roi  du  tribunal  de  la  Seine ,  a  comparoUrc  devant  le  tri- 
bunal correctionnel. ((»'•.  cljamlïrc;,  etc.,  etc.,  pour  avoir  publié  une 
liilrc  que  ']s\'i  ailressêe  à  plusieurs  de  mes  eollègucs  qui  m'nvoient 
fait  rhonnftir  de  me  consulter  sur  une  circulaire  de  S.  Eac.  M.  le 
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«»iaM>M  it  rialirivur.  ii  VeStX  lU  fmtr  nJhrrt*  ir-,  npmran  èl  fn 
ttmKut'  <)•  Boi  (/niiiiairci  v  11  Jj<-ldritiun  Av  <lpr|a  'le  i6.t3. 

•  Je  rioii  (Ifilircr  fruicbemcnt  t\ae  j'en  avgii  lUtÎTv  la  fialilicilt, 
■fla  qa'rHe  f<  I  conniic  de  ceMX  de  »«•  colt^^r*  qiri  ai  m'xoirat 
poïnl  ^Cril ,  ta  auloriiaul  eau  mux^utU  J*  tadiTtinit  à  lui  doiaf 
ttlU  pulrlicili  -le  ta  maiiiitt  Jvnt  iL  h  ji^troinit  lan. 

>  A  celte  (lédaratioD  franche,  je  iloii  aJDuter  luuî  uvc  profmna 
claire  cl  aimiil?  de  tue'  prinâpei;  c'ett  (|iic,  dtns  rcUii  IcLiFe.  je  bu 
fiu  eu  l'intcàtion  d  atlai|Utr  ni  l'iincicniif  doctriae.  ni  la  cirJao- 
ninrru  du  Hoi.  Jocfrine  guc  je  n'ai  jumais  tc^i  de  profiwr.  ft  <)irï 
etl  celle  <lc  mon  dini*j'te,  mai*  iciileniEqt  d'i-ntcltrc  mon  senti  mrsi  «r 
ecl'e  circDlairc  mini'li'ric'le.aui,  loin  d  oBiir  daiu  iea  cîrconiliaon 
ÉiKon  ohjal  d'iililitt!,  rneitoit  U  Iroulvle  dani  lc<i^ril<,  ÎD^firoilIt 
wTiaqre  envmlegon'frnenicnt,  et  pnutoilcnnlribnet  à  ielcvdela 
Mfiveur  WF  In  diipo<iliun)  de  1*  France  envon  le  jaînl  Sié^e. 


Baonapgttt  dnnn*  pnur  la  pMinicrc  foi<  l'exemfile  de  ce  inanijacdi 
CbafR-incc  d  d'i'tjuité.  Han  dc^igii  U  Charte.  Utat  let  cultei  Vtial 
prai/G<!i  r*'  '<■  '"i-  *'  IcuIl'i  )e>  ilocirinei  relieiaotct  permûa,  il  Ol 

dillicilr  ,lr-  <"<mrr.'i.dr<-  <,.|e  l.i  religion  AcVEUt  scit  la  scnU'  cipxo'' 


rligion  quelroiique IK 


non  aiPiiucit  c  nime  oppo-te  \  Tc^pril  de  la  Cliarle.  Telle  a  f't.S  cl 
telle  c-t  mon  opini.'n ,  à  l.u|ui'lle  je  doj.  d'.iulanl  plui^  tenir ,  f\'ie  a 
j'avoii  pi,>cnU-  la  mesure  iiou^rlle  .[uc  prc<orivoil  S.  Eïc.  M.  i«  mi- 
Dl-lre  de  I  int^' rieur,  un  ne  peut  prévoir  quel  ciit  iti  le  lott  deuui 

»  Si   l.i  piitiliiite  qn'.!  cette  alTaire  met  quelque  perturbnlioa  djni 

temp'  à  de<  di'i'ii«i  nr  *c.inila]oUM'i,  qnï  iloienl  éloiiflfe<  et  éKtnlo 

de  colt^.  v<f-e<'  J  ini>i  qu  il  fjiit  1  ;,llril.ui  r?  iN'til-ce  paj  nlulot  j  eellt 
«irvuLiirc  eMiaorliitaire  i^pai..!.!.'  <l..n'  I  i>ie  la  France? 
»  Ao'i.rpli».  Mc<sl<ur',il  me  <eml>l 


Il  lie 


r  ,1-, 


•   ,/-■.. 


ir  défeudre  b  ti- 
lltiinilé  cl  l.--  KliKion  "- 

—  M.  Edoiiariî  Fenwicli,  évdque  Je  Cincînnali,  tinnj  Ici 
Klals-Uiiis,  (|ui  se  trouve  ilepuN  (|tieli|ue  tem|is  à  Paris,  ya 
lei'ucilli  des  Icmnigiiases  irejliuic  el  d'interOt  de  la  part  <Jm 
I>ersoniiei  les  plus  dist.nf-uées.  S.  A.  H.  MonsiiUH  a  voulu 
conli-iliuer  aux  Hèpenics  de  celle  cçlise  naissante,  et  ■  donoé 
looo  fr.  pour  lei  besoins  de  U  musîon.  Le  prébl  s'esl  ad- 
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îoini  quelques  missionnaires.  Deax  prêtres,  l*un  Allemand ^ 
l'autre  Français,  sont  partis  ces  jours  derniers  pour  Bordèaut, 
cil  ils  doivent  s*embarquerpourlVew-Yorck,  avec  deux  autres 
prêtres  destinés  pour  TOhio  et  le  Michigan.  M.  de  Cincin- 
nati doit  partir  sous  deux  semaines  pour  l'Angleterre,  avec 
M.  J'abbé  Badin ,  ancien  missionnaire  du  Kentuckey. 

—  La  discussion  qui  a  eu  lieu  ces  jours  derniers  à  la  cham- 
bre des  pairs,  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  commuiiauli$s 
religieuses  de  femmes,  a  donné  Heu  à  des  discours  égale- 
ment remarquables  pour  le  talent  qui  y  brille  et  pour  les  scn- 
tîmens  qui  les  ont  dictés.  Le  discours  que  M/Pévéque  d*Her- 
mopolis  a  prononcé  dans  la  séance  du  iS  a,  dit-on,  produH 
un  grand  eliel  ;  nous  en  parlerons  dans  le  n^  prochain.  Aar 
iourd'hui  nous  doraaerons  une  idée  de  celui  qu'a  prononcé 
M.  ie  comte  de  Maroellus  dans  la  séance  du  lo.  Le  religieux 
et  nolile  pair  a  fait  Téloge  des  communautés  de  femmes , 
dont  les  unes  se  vouent  au  soin  des  pauvres  et  des  malades , 
et  les  autres  à  Kédueation  des  jeunes  filles.  II  a  rappelé  lea 
expressions  d'un  rapport  fait  en  1807  sur  ces  communautés» 
rapport  qui  fut  suivi  d'un  décret  aUssi  honorable  qa^i vanta- 
geux  pour  ces  établissemens.  On  y  lit  les  noms  de  soiianle- 
quatre  associations  ou  congrégations  vouées  au  service  des 
Joalheureux  ou  à  Titistruction  ues  enfans.  Toutes,  sons  diCTé- 
r^ns  noms,  se  consacieot  aux  bonnes  œuvres,  et,  comme  le 
dit  M.  de  Marcellus,  toutes  les  religieuses  de  France  sont  des 
filles  de  la  charité.  Apres  avoir  proclamé  leurs  vertus  etlenrk 
services,  l'orateur  répond  aux  objections  de  quelques  gens 
ombrageux,  et  il  nous  a  paru  remplir  cette  tâche  avec  autant 
ée  sagesse  que  de  talent  : 

«Qui  pourroit  donc,  Mcsueors,  arrêter  Votre  suflragc?  Jamais 
certes  de  plus  grands ,  de  plus  chers  intérêts  ne  Tont  réclamé.  Craio- 
driez'Tous  que  celles  qui  en  seroilt  Tobjet  n*en  abusent  par  un  sacri- 
fice trop  entier,  trop  irrévocable  k  leurs  sublimes  et  utiles  devoirs  ? 
Mais  cet  abus,  si  peu  redoutable  d'ailleurs  pour  la  société,  est  re- 
poussé par  nos  lois,  par  la  sagesse  paternelle  du  gouvernement,  par 
celle  qui  préside  à  dos  rapports  avec  le  centre  «de  l'atitorîté  spiri- 
tuelle. Vous  le  savez,  ce  n'est  que  par  leur  renouvellement  succes- 
sif, tou]ours  libre,  et  toujours  consenti  par  celle  qi^  les  prononce  « 
qoe  les  voeux  de  religion  se  perpitncnt  en  France. 

»  Voudroit-on,  au  contraire  (car  dans  la  même  question  Ton  peut 
avoir  h  combattre  les  objections  les  plus  opposées),  vondroit-on  «t- 
ieadrc,  avant  de  permettre  aux  rehgieiwes  la  possession  coUeetive, 
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•lu 'lin*  con<i-criifii>n  pntîrrr  il  «ilcnfirllr  «Toin»  par  Ia  lot  \r*  ftixit 
lie  lu  pofiivion  InditîiliK-lk?  K|ait  il  crf  viribic  qn'il  Uni  qu'naF 

c  n^r^.ilîou  -uit  •liilir  ri  pi'uf  riétnirc,  BTanl  J'iulaK-Itrc  lima  toa 
triii  i!i--   ii.i-uilirc.    c-.mri'ii,  ri  tani  prunrUlv,  «vint.  Jt  iVnï^a* 

I r.'  il   '■  '•    Il      .1"  .1  1  .rire    ■■!  à  Iciln  bcxAi.  tin<  «viiioik>-iio<*, 

ji..!   Il':'      .1    1   11!   lii  "iici^rf  ae  iwirt  te  ft»ttr.  ri  ijb'jI  u 
p,'.n.i  <!i'  Tri'nnqni'lif  nir  U  rcvllnijoli.  MiH  OdAb. 

i-.j  .  I    ;,   iiiiini.%  ne  ni*ti(iitrnnl  4  (ç/fiwle  Mcrifirorf» 

il. Ml.  'iii   \.  in<  iir  -.' ili'Hui'r  S.1IU  r^onve  aii'iràl  objet  tUgnc.^ls 

u  Craindriei-vDUi  cacore  d'attirrr  U  luir  ri  l'i^utcnef  ilaai  cw 
loni'niu  )i  rriiRalci  cl  'i  «implci,  Ae  I«*  j^ciiir  an»  <l((«n>  d"  f«- 
Diilln  par  dci  'lnin  impruili-ii-  un  r<oa/r,-i?  MjIi  ci  dinti  «mt  (ua- 
jnurs  entre  Ic!"  luaiii*  ili'  l'.i'  '■  Ht.*  ,  rV  -r-J'  l'r    -|ir.  ,-î^'cf.  c|  |(^  i,it,'. 

rftx  itn  faionie!,  et  CL  ii\    ' r  1-  et  a'ï'u  lir 

Innt  lie  Himiltei.  Mui'î ,    il  1   1  {.n  loi»  i>nnt 

réprimer  >'.il>iu.  De  bii "  .    1   ..    .;     ...  U'.-t  .'t>il4inF- 


'  A.liii 


.  I.J 


[Mlmlir  d'f^Kt,  (i't^irt,  cv  me  sricMt, 
i  i'dMrinc  il  cr.ilodTtr  rc  qui  n'nt  nulle- 

fT  lc=  TPii\  11T  «le  d.mrert  trop  rfcl». 


—  Qiielijiirs  îoiirnauï  conlinuoiit  à  <lt-rni'jonr>rr  sur  I« 
)i..->li;T.-5rC':'i'-i:i>i;(iiiPS.  Drr.-Ti-reii.^.il ,  le  (:.>,iitii<,iio/i'>ri a 
.!r-cl,i,M.:  sur  l'Kncttliiii.o  <h.  Tmi..-.  H  r.  o.wneurr  ..n  J.-  .Ps 
B.ricVs.  Ir  7  jiilll.-i.  (.^i,  n,ii|.i;I,T  que  l'l,i!ij,[,<-  lii  hiùl.r 
à  l'on,,  I.-  Il  a-viipr  i3r,-.-..  I.T  lluU.-  ^i,.-.<uIm  fdi .  01  i! 
ujoule   (luo   la   Cliarle,    Lnit    d'oJf^ibUv   a    ccl    t-fjjrd   lau- 
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tienne   législation,  n  a  fait  que  la  corroborer»   Peul-êCre, 
•i  rancierme  légiNlalioii  est  corroborée ,  ne  sufiira-t-il  plus  de 
)riiler  les  huiles,  et  faudra-t-il  infliger  la  même  peine  a  ceux 
'\M\  les  publient  :  le  Constittiiiunnel  (\onnc  cependant,  dans 
le  même  article,  des  conseils  de  tolérance  au  Pape;  maïs 
uî-jiiêine  ne  se  montre  pas  disposé  à  donner  l'exemple.  De- 
puis, il  s'est  élevé  contre  la  jellre  de  M.  le  cardînal-arclie- 
i^équc  de  Toulouse.  1!  est  scandalisé  de  la  liberté  que  pren- 
nent les  évoques  de  ne  pas  déférer  entièrement  à  une  circu- 
laire du  ministre.  Il  rappelle  des  arrêts  rigoureux  rendus  au« 
Irefois  par  les  parlemens,  contre  des  prélats  qui  ne  vouloient 
pas  se  soumettre  à  la  suprénfatie  des  magistrats.  11  déclame 
contre  le  système  de  domination  et  à' indépendance  ecclé- 
nastiqne  qu'on  affecte  aujourd'hui.  La  dominaiion  et  Vindé^ 
tendance  actuelles  du  clergé  sont  assurément  une  chose  trcs- 
curieu9e;  et  il  est  pinîsant  de  trouver  un  excès  de  puissance 
dans  des  gens  qui  n  ont  pas  le  sou ,  et  qui  ont  à  chaque  ins- 
tant les  mains  liées  par  l'autorité  civile.  I^s  évéques  sont  eii 
quelque  sorte  à  la  merci  des  préfets,  et  les  curés  ne  peuvent 
rien  sans  la  permission  des  maires.  N'importe,  accusons  les 
ans  et  les  autres  d'affecter  un  pouvoir  indépendant;  peut-être 
le  trouvera-t-il  des  dupes  pour  le  croire.  Il  n'y  a  qu  une  itia- 
nière  d'expliquer  une  accusation  si  ridicule;  c'est  que  ceux 
qui  l'inteiitctit  veulent  une  servitude  absolue  pour  le  clergé, 
taudis  qu'ils  réclament  une  liberté  entière  pour  eux-mêmes. 
La  liberté  ou  plutôt  la  licence  de  la  presse  est,  pour  eux  et 
leurs  amis,  un  droit  inaliénable  et  sacré,  et  ce  scroit  une 
horreur  que  de  prétendre  y  donner  atteinte  :  mais  les  évé- 
ques, ah!  c'est  difi'érent;  ils  n'ont  pas  le  même  privilège  que 
les  journalistes;  la  cenxure  doit  être  sévère  pour  eux;  ils  doi- 
vent déférer  aveuglément  aux  ordonnances  et  aux  circulaires 
dont  les  journalistes  se  moquent  tous  les  jours;  et  ou  leur 
prouvera  que,  grâces  aux  libertés  gallicanes,  ils  sont  asservis 
non-seulement  aux  ministres  et  aux  préfets,  mais  à  leurs  bu- 
reaux; et  que  la  Charte,  qui  consacre  la  liberté  de  la  presse 
et  la  liberté  des  opinions ,  protège  tous  les  faiseurs  de  bro- 
chure et  autorise  tous  les  pamphlets;  mais  qu'elle  veut  aussi 
que  les  évêques  soient  sous  le  joug,  et  que  le  clergé  soit  for- 
tement comprimé.  Quelle  manière  d'entendre    la   Charte  ! 
Quelle  aimable  tolérance  et  <|uelle  heureuse  impartialité! 
— •  M.   Fcvcque  de  Sirasbourg  fait,  en  ce  moutent>  une 
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p-»«  exposer  au  prril  de  la  contagion  ?  Et  pcnse-t>on  qu'il  5oil  si  Ta- 
càle^  (le  conerver  son  ame  pure  comme  la  lumière  ilan<  dei  Iîom^ 
ionîllé^  par  lu  fange  de  l'iniquité  et  paiv  la  corruption  de  touïe*  \r< 
pa^tionv  humaines:  Ah!  ce  nest  pa^  sans  motiPi  que  les  saints  ont 
trcrablé  à  ia  vue  du  sacerdoce;  et  il  n*cst  pas  étonnant  ouc  pli:- 
•ieiirs,  pour  en  éviter  lej  écueib,  se  soient  enfuis  dans  les  soli^ 
tMcs  », 

M.  l'évdqne  de  Strasbourg  se  propose,  à  son  rcloar,  de 
commencer  l'exercice  des  fonctions  commises  aïijl  cvéques 
par  l'ordonnance  royale  du  8  avril  18249  ^^  P^i*  '^  circulaire 
explicative  du  ministre.  On  sait  que  cette  ordonnance  a  rap* 
port  aux  écoles  primaires.  Jusqu'au  retour  du  prélat,  le  rec- 
teur de  l'Académie  et  les  comités  canlonnaux  continueront 
leur  surveillance. 

—  Parmi  les  fruits  amers  de  la  révolution .  il  faut  mettre 
eu  premier  rang  le  défaut  d'éducation  religieuse  pour  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens.  L'exil  et  la  dispersion  des  pas- 
leurs,  et  le  renversement  de  toutes  nos  institutions  religieuses, 
laissèrent  presque  toute  une  génération  sans  instruction,  et  la 
contagion  des  mauvais  exemples* se  jeignant  à  ce  premier  mal, 
beaucoup  d'hommes  vécurent  dans  l'oubli  des  devoirs  du 
chrétien.  Depuis  le  rétablissement  des  autels,  et  surtout  de- 
puis ia  restauration,  on  a  vu  d'éclatans  retours  de  la  part  df^ 
personnes  de  tout  âge.  La  ville  de  Cette  vient  d'en  avoir  un 
exemple  bien  consolant  :  plus  de  cent  përcs  de  famille  y  ont 
&it  leur  première  communion  dans  l'église  Saint-Louis,  et 
des  mariages  ont  été  bénis  en  assez  grand  nombre.  Les  exhor- 
tations de  deux  prêtres  zélés,  M.  Gourgon,  curé  de  Cette,,  et 
M.  Rastoul,  vicaire  de  la  niéiiie  ville,  sont  le  moyen  dont  la 
Providence  s'est  servi  pour  loucher  les  cœurs.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  encore,  c'est  que  les  paroissiens  ci-dpssus  indi- 
qués, tous  d'un  âge  mûr,  et  appartenant  à  des  familles  con- 
nues, ne  craignoient  pas  de  se  rendre  au  catéchisme ,  pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pou  voit  les  éclairer  et  les  toucher  sur 
la  pratique  de  la  religion. 


NOO^ELLES   POLITIQUES. 

Pari*.  On  a  célébré,  le  i5,  à  Saint^Uoud,  Ia  fétc  de  S.  À.  n.  Mé'.  !<• 

"duc  de  Bordeaux.  S.  Ml  a  reçu  à  cette  occasion  les  félicitations  det 

miniittrcs,  des  prand?- officiers  et  d'un  f^rand  nombre  de  personne 

élevées  en  dignité*  Lei  muficiens  des  garde*  du  corps  du  Hoi  ont  exé . 


(  Si4  ) 

«■tilr  ■!(«  Mf  rtmi'i-  «"H"  In  frnijlr»"  <l<  S.  A    R    I»  jinnu  Btii  | 
'  IliniJonii^.  t'iir  parlU  ilii  parc  itmX  iHiuniaée.  I«  luir,  ilf  h  mm 
la  filiK  tirillanlc. 

—  S,  A.  B.  MnMiir*  a  a'IrtKrr  un  nanilal  île  ^xu  fr,  clKr 
Ane  d'AagntiIttne  un  itn  loixi  rnuif!<,  1  M-  le  loai-pr^rt  d'Abbnï 
pnur  tu  iKcrrHli^  itii  bnurg  d'Ault. 

—  M.  Il-  iluc  dr  l.a  C^frr,  prrniirf  |;Mlîth»Rinic  ur  la  ohowi 
du  Itui,  ett  iDorl  à   Mriiiiun.  !•■  ill  juillrt,  .!.>  ■i.il>-<.  .le  Ta  |an)|*« 

(fui  r.iToil  frappi'  huit  joiin  aiiinr  •      ■  i    •"■  ,  n.   ihn-  Irlod 

■«fiTB  i^rio,  rfmiK"  poni'orit  In  !■.'■  I  '     '    i.  il'uii  (.'■-ii»«l. 

il  11-  llïiUDflUI  ta  |llukiciIT>    mil  11  !  -Il',    i^pii'-  's  ">■ 

tnunllun,  il  rr-)>i  rn  AiittlrtiTri    i ...:,.  :  ."jili-ut.  ri  tint 

k  l»ari,r..  iM.i;.  Il  f,.,  ;,l,.r.  ,u,i,Ml..  >li^.  .1  l-.l.  KT  ;:rt>l  llioRUnc* 
ta  t-ha>»l  rr'  .U<  ilm  l'.'„.[-<i.l  .»  [iv<(u>lir,  S.  M  lui  a  t>moir».' tn* 
ri>up  d'iii'^'  iiri  il  iliiiii  ri  I  ,  rn  rnvnyMil  idii  iVnn  foiidnMfa 
.1  II. ml  liiiler  i^lr-mviiir.  L«i  obpfqaoïimrf 
in. 11.'  r.iyiilr  df  !(»lul-G«'nnai>i4*Auu-nûhS* 
j  Hii-ptu,  DÙ  rt^ioaa  aa  mire ,  Tictiae  di  hit 

<1*  WfcIhfT.  mteWN-  p).'i>{r<iinittaii 


rplIlH  KTUUi  dv(lO*l 

«oluliett. 


ir  de  France.  Bt  wni^i  le  ^juillet  !i  j'arii. 
-  Lu  i3  juillrt.  la  cour  roj»t*  n  tcirfi'm*  la  docidrrn  df  p  -      __ 
■s.  di  m  j>.-il  i.it'Tlrté  aipcl  I.-  mini'trrc  pnWi.-  .Ijih  l'iBiif»"  1 
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>  jni'lrf ,  que  Tcililnir  r<îspon':iWe  ilo  I.i  Q'intmunne.  fi'if  n\è  à 
paroitre  à  la  6«.  chambre  du  tribunal  correctionnel,  ù  raucUencc 
ï9  de  ce  m-ii-ï,  pour  êhc  concl.uimv  aux  nciucs  portée^  par  le?» 
•Je-»  3  rt  .'i  de  la  loi  du  17  mai  iHn):  In  in-tif  de  relie  citalion  e-;t 
iiblicaiiun  «le  la  lellre  de  iM.  raribevèijue  de  Toulouse,  i|^uc  la 
tùiienne  a  fait  romoilre  la  preraii-re. 

-Un  proci'S-verl»al  a  ch'  dre?»<é  par  un  comnii<».-aire  de  police,  le 
illet,  contre  le  po.stilI(»n  et  le  proprii:l;ûre  de  la  diligence  dite  ■ 
^umelles,  qui  a  vcrac,  le  m<5me  jour,  au  moment  de  son  dépiirt 
•  Bordeaux.  Deux  voyageurs,  montes  sur  riiupériale,  ont  été  griè- 
ent  blcK-H^fl,  et  froi^  de  ceux  qui  étuient  dans  rintérieur  de  la 
urc  n'ont  pu  continuer  leur  roule. 

•M.  Billecoq,  ancien  bâtonnier. de   Tordre  des  avocats,  vient 

publier  une  Consultation  à  Tappui  de  la  requête  pn'sentëe  par 

Isamftert  en  faveu^  âa  quarante-nn  déportés  de  la  Martinique. 

-  M.  Séguîer,  premier  président  de  la  cour  royale  de  Paris,  est, 
on,  parti  pour  les  eaux  des  Pyrénées. 

-M.  Laborie,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  Tient  d'être 
«né  proviseur  du  collège  royal  de  Loui>-le- Grand. 
-M.  Jean  Joseph  Du^sault ,  un  <îe  nos  littiTateurs  les  plus  dislin* 
I,  est  mort,  le  i.J  juiilet,  à  la  suite  d'une  longue  maladie  organi- 
.  Né  à  Paris  en  17^)»  il  fit  ses  étutles  à  Sainte-Barbe  avec  un  grand 
èa,  travailla  à  plusieurs  journaux,  et  devint  un  de>'  rédacteurs  du 
rrtal  lies  Déhats ;  9(»  articles  «ij^né^-  Y,  sont  rcmarcjuiblcs  par  le 
t  et  le  tident  ([ui  y  rrgneiit.  Don-ï  ces  derniers  tcmp,^  il  avoil  été 
imé  un  des  con<ervalcun  de  la  bibiiolhiquc  de  .Sainte-Geneviève; 
(lué  «l'une  mal.idio  incurable,  il  a  en  rccoiirs  aux  conr^olations  do 
ïligion,  et  a  reru  les  soins  d'un  ecclé''ia<!!i(|ue  fort  di<tin;;ué  de  la 
laie,  qui  avoit  étudié  avec  lui  à  Sainte  Barbe.  Cet  o<!cléf»i:ulique 
k'isilé  plusieurs  f(»i"»,  et  M.  Du^sault  a  reçu  les  dcruiers  nacreuiens 
:  des  marque^  d'une  foi  sincère,  ^ous  pourrons  donner  sur  lui 
Notice  plus  détailléo. 

-  Le  fieur  Michel  AuzoUc,  gendarme  à  la  ré-idence  de  Veyre, 
artcment  du  Puy  de  I)ome,  a  fait  déposer  entre  les  mains  de 
le  maire  du  4"-  arron(iis<!(>n>ent  une  somme  de  f\o  francs  pour  sa 
icriplion  au  domaine  de  Chambord. 

-Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  la  police  française  avoit  re- 
u  à  Bayonfie  IM.  de  Vallejo,  ambassadeur  d'Espagne  à  ^iardes. 
te  nouvelle  est  controuvée  K  entièrement  fausse;  IVl.  de  Vallejo 
tlepub  le  20  juin  iiux  bains  de  Baunères. 

—  M.  Sicard,  intendant  militaire  de  la  <)«.  division,  annonce, 
lyant  reçu  très-tard  le  rapport  de  M.  de  Mailignac  sur  les  cndits 
plcmenlaires  pour  l'exercice  de  i8v3,  il  n'a  pu  donner  à  temps 
rcn-^eignemens  nécessaires  pour  éclairer  les  chambres  et  l'opinion 
dique.  Il  .se  dispose  à  publier  un 'Mémoire  pour  sa  justification. 

—  Le  ()•  juillet,  on  violent  orage,  acc'ijnpa?iié  àv  jrrélon'î  de  huit 
leuf  pouces  de  circonférence,  a  causé  pour  plus  de  3oo,ooo  fr.  de 
umagcs  dans  la  vilic  de  LuuYiers(fc)ure)  et  aux  environs.  Cet  otage 


(  S<6  ) 


«'•H  ^lendu  inr  den»  toBiiiiiiJiei  «ùdnei,  InoimUe  cl 
•1  J  a  /fiiInnFnt  f.iil  d.>  débattre*  1 011*1  dérablej. 

--H.  La  Patelle  et  ion  fib  le  tant  embar([i>^i ,  I*  i3i« 
HtTre.  rour  i«  n-mlre  en  Amérique.  . 

—  (  Suite  lie  l-affiiire  <fr.  irentfw^i  à  Toulouir).  Le  IJi 
M*.  nciniiçi'!^-a,'di:ren!cur  de  GaucbsU,  de  Picaiwi*  tiflf 
Kirrrnii.  a  d'ahord  Oj'o'r  Ir  pbn  g^niTil  de  la  (IiT(ti<c.  &m 
BiinUre  que  Iw  quclîmi-  afplieablei  h  Idim,  ou  i  cioeiqsf^J 

dlBi  le  fnsil  de  l'alToirc.  et  a  parlé  pend: 
■iHtimm  niiotitni.  )iiih{u'i.u  m,  loat  1» 
Al».  Le  ra  iidnct.  M.  lo  [irùcOTeor-iîénéral  a  rfpliqL_ 

—  La  UiUian  d<t  roi  de  Wnrtcinlieri  et  lo  rnuif^gcf  »d1  "iA 
I»  7  )«ill«.  i  Munpille.  A  M.  y  pa  arriv.-e  le  8.  .... 

—  Le  !•.  ennieil  de  guerre  aTi>it  roaAtiaai,  I«  17  rosi,  JHfj 
«te  mari,  Ir  tieur  J»rquei-J<"eph  Vi"icr.  pour  port  J'anntto* 
la  France:  le  ccinril  de  rdtWun  du  drpiirtrniFnl  de!  Pjr.  nêotti» 
tilr»  'ieni  ie  confirnier  ret  nrr*!,  l,f  a»,  cpn-eil  lic  suen*  *  wM 

c  Marc  AIrao ,  d'Arlei,  a«n«^  d'avoir  port*  le!  anno* 


Ire  la  France,  e 


r  IWil  partie  <1d   torp»  d'année  iv  If 


iccrmi  .«■  r  arniiV  d  ocnmaltfin. 

—  Ir  t  '  |iiin  ,  tin  ilrljthcruent  du  I 

—  i  e  jo  Juin.  1r<  finir!  du  rort"  1 

M-Wftt  ivar  Aran.1...  Pilrfos  Vittt.ria  V I  n.ion.ir.   La  fil  k  'ftW   I 
rf.p«H.  V  rfi  leur  a  Umoi&ni'    .i  '..lulatlion  .le  l"  i""  "",' * 


-<    W  l.-r-  r.U:-i 


r  ]J 

'pr>W-  =11  ch.ni.ilre  de  Tr-l'ir,  cw" 
irdiaïu-e.  U-  lihr  d'"«iV"«,  po" 

.  in.liii.lii.   ont   ctc   jrrMnEl* 
D!  la  .illc  do!  •é>arr*.  U  |«Wl« 


îoleiir< 


I   Bu>* 


:.  M,  I 


i\*xirr  Jf  :,  .-he.ilm.-  d  lial'clh 
T»te  ^^*s  ile^  ^aiiJ> i.h  c4  diT-rdér 
i;  en  ABc'<<4nT«  <l(T«><  flnpkfie»  mi 
•  -f«ï-  J.-  1.^  Fir.'fl  ■<«l   a<iu.«OTei 


oiTTipeDl  il»»*' 

(nçlrln'*.  0« 
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IIAMIIRK   DES    PAIES. 


J-      t.«i3iulllrt,f.n  Jiprocrdéaij  MlriNijUi,iiarililrei.liifiljdeM.I- 
f*— c  de  Pliisuice,  dii:édr  le  iC  juiti.  M.  le  comte  Je  Li  Villcfootier  i 


La  charnbce  a  repris  la  dii- 
prajet  rHitif  aiii  cominuniiiti'n  rdigiruses  de  Fcmniei,  et 


.^  «Btfndu.  pour  le  proict,  MM.  le  duc  Matthieu  de  MLintmorencr 
■"Arilque  d'Hermopolii  ;  sur  le  projet,  M.  le  comie  Portili<.  et  conlre 

•4  P'oi'tt  M.  le  conilc  Lanjuinai'.  La  clôture  proDODcë^-,  M.  le  comU 

^ jii)  a  fnit  le  ri'sumi'  cfe  la  di«U!--   - 


Le  i4  juillet,  diieri  rapports  ont  été  fnîti  au  nom  de  la  conimû- 
■ion  dei  pt^tition^ ,  et  l'adminion  de  M.  le  duc  de  PJaiiance  a  été  pro- 
^•n^ée.  On  a  enmite  commencé  la  dl^cuniiin  dei  amendemeui  pro- 
pôai^a  au  projet  de  loi  relatif  aut  CDOiiiiiinnuté]  reliRieu'e).  L'art.  ■••. 
Vil  ■{■•l  coQfu  ;  u  Lei  communautés  riligieuie*  de  ^mmes  qui  auront 
4ié  définitiTement  reconnues  par  lea  ordonnances  royalei  Tencjue* 
dan*  )•  forme  des  rfglemeni  d'adminiitration  publique,  le  coomU 

d'Etat  entendu,  jouiront  du  droit  d'aci — '~-    '' ~  ~' '■"" 

koin   le<  biens  meubles  et  immeubles. 

Janvier  1817  ».  M.  Iç  marquii  de  LaUj  ..  , 

rédaction  à  cet  article.  Cet  amendement,  sur  leiguel  ont  i-le  entëndni 
UH.  le  (tarde  dei  sceaux  et  le  baron  de  Baran(c,  a  étc  rejeté  A  la 
Majorité  de  85  rufl'rage'  contre  73.  M.  le  vicomte  Laine  a  prJtenré  et 
aonlcnii  un  amendement  tendant  ù  ajouter,  aprùs  cet  mot<  :  lut  coat- 
mt^ntiutt  de  Jimmrt ,  erux-â  :  provitoirtment  autoritètt  jutqu'à  cf 
fnuf.  MH.  le  ministre  dt^  linances,  le  baron  Païquicr  et  le  garde  dea 
«ecaOK,  ont  parlé  snr  celte  proposition,  qui  a  été  écartée  à  la  majo- 
riU  de  80  suOragei  contre  73. 


CIIAMBHE    DES    DEPUTES. 

Le  i3  juillet,  april's  quelques  contestations,  la  chambre  accorde 
m  congé  ï  M.  Bucelle.  L'ordre  du  jour  e<t  la  reprise  de  la  <lî>> 
cnsrion  sur  le  cbapitre  1  du  miniilére  de  l'inlérieur,  concernant 
le  eleraé.  Ce  cbapitre  s'élève  à  35,56o,oao  franei.  M.  de  Pujrmauiia 
demanile  que  la  somme  de  Sso.ooo  fr.  dc>tinée  à  accorder  des  secourt 
ans  ancienne]  religieuses  professes  soit  augmentée  de  100,000  fr.  11 
déareroit  que  cette  auimcnUtion  fiit  prise  sur  1rs  autres  articles  du 
néma  diapitre.  Il  semble  mieux  à  M.  Cheval ier-Lemore  d'accorder 
des  pensions  aux  andennes  -religicuiej,  qui  s'accroitroicnt  à  mesure 
det  eitiactioni.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  déclare  que  l'amende- 
■ent  proposé  n'est  point  tmeeptible  d'admtsiicn,  parce  que,  pour 
aogmenler  cet  article,  il  faudrait  prendre  les  100,000  francs  sur  lU 
■otra  sertiee.  M.  Pu;mantin  retire  fon  amendement.  H.  Agier  ap- 
pelle l'attention  de  la  chambre  inr  le  sort  des  ecclésiastiques  qui,  oc- 
caUéaparl'lgect  leiiaflrwtli,  ne  pcarent  ntiu  remplir  lenn  feno- 
iiaa<)  il  pente  <]u'il  n'y  turoit  aucun  inconrenicat  t  prendre  lur  lès 


l^nJ.   ArU 
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1  «u^nicBratina  i 


KiM df^CuD^-M    auislicT-l.«»um 
mo.ono  frano  |inur  léfaraliom  lin  a  , , 

l^ftim  dnu  k*  tuaapitati.  M.  tir  ('jotact  flMnmt  nlilin 
frf«<(iitiant  ;  «uîf  II  ><■  prntc  pxt  ipic  «tir  il 'prir  jiiikiï  11 
poriïC  par  Ir  Irnot.  -d  (■l'I  uli>«rtrr  t^ar  rluca»  rrctaMC  te 
Min,  ri  i^vr  ecpcndxBl  on  ilnnaixlr  Ja  auemoUlM 
dpC«u»rTpmmaftwiil  nrrM-Coiadil'lBriiwKtai 
IcrtntlMMTik»  coKM-il  p'irfrsi»  ile  tUportmMm*  psa  InW 
lin  ^jjîif;  «al»  il  "Vn  fiif  p»  li»  lecna  caDW^Draca.  L 
atiRi  ai<<ir  raoMrô  ijur  le  rfti<i3  da  (MuoiuBn  loalical  faAI  I 
plnpart  m  ii'Itutc,  rapprllc  nu«  Ip-  AnjUi*  iiii  toli:   ni»MiÉ|  ' 
S«o,m(o  liï.  Mftt.,  rotifon  ra  millâi^it  ijr  frani?,  h*»  U 
lia  dit  »WtrlnBiv1i-«  -Iti  ri;ll»  aucl.fn,  .  Lei  cniiïcîU^ût 
Tcdanoil  10M*  |or.r   rr>  l>npïif<.   t.'ELtl   i|uî  ('al  mpii 
i™  fcti««  ne  Jolt-il  f  *i — ■-' T_     .  1 


fiit  c 


inonilc  ie  pmnirr  cxraiplF  de  la  ipi 


Ittct  b  ilrtlf  f»  I 
de .  Unp'dRI  I 
lùtiui  ■Bxmlt  I 


Cne  ïupnrnl.-tiiTn  de  80,000  (tutet  «la  foait  ife  r^am; 
mandrr  r^M.  de  PujiBanTÎu  en  fiieur  ils  nUeirsioi  ptafrM>.Û>  I 
sntrodODint,  timbatia  par  U.  le  miaiibv  de  Pinlcriov.  d4»^iÛ,  I 
rt  le  ctui|^trc  3.  fcnrcmint  le  ttetfi,  rtl  aduitr.   Le  ilii|il[r  '.    I 

conrenuiit  k»  tulles  non  «••■-■'■ -    -'  '  -  •■    -   '--  -    -  '-   «  J-  I 

Timolr*  dc'irp  qiir  relte  «rn 
fiirur  lie»  prirlF  liji'.  Il  pu 
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\.e  14  JihHcI,  oUstcprend  la  délilH'ralion  sur  \e^  arliclrt  ibi  hutlj^rt 
'  i8a5.  Chapitre  T»  :  agriculture,  haras,  commerce  et  manufactures, 
^27,000  franw.  M.  Fa«lat  tic  Saint-Georges,  apn'?<  que!fjues  ohser- 
don«,  demande  Taugmcnlation  des  haras.  M.  Pêtoii  signale  quel- 
les abus  qu'il  croit  remarquer  dans  Tadministration  des  haras.  M.  de 
M.s}oiirdan  se  plaint  des  réductions  déjà  fuites  dans  cette  partie  do 
«tministration.  Après  des  explications  de  M.  de  Castelbajac,  direc- 
iir^génëral  des  haras,  sur  les  demandent  des  préopinans,  M.  Ilay  r^- 
iroe  une  augmentation  d'un  million  pour  les  hara.s,  et  MM.  Parcl 
Espcrut  et  Emmanuel  d'Barcourt  présentent  des  vues  sur  le  même 
jet.  La  proposition  de  M.  llay  e.<!t  conrhattnc  par  MM.  le  ministre 
!  I*intérienr  et  Alexis  de  Noaillcs.  Ce  dernier  n  soutenu  que  la 
lambrc  avoit  le  droit  d'augmenter  les  sommes  insuflîsantcs  pour  dif- 
rente^  parties  de  radminiM ration.  Ce  principe  est  regardé  par 
.  Mestadier -comme  subversif  de  Tiniliative  royale.  M.  Dasterrcchc 
•nteste  cette  opinion. 

M.  Cuvier,  commissaire  du  Roi,  pense  qne  ce  .seroit  rendre  tonte 
Iministration  impossible,  que  d'accorder  à  la  chambre  des  députt's 
fuculto  d'augmenter  les  depi*nses  Cette  assertion  est  soutenue  par 
.  <lt!  Martignac,  et  contestée  par  M.  do  Bouvillo  et  M.  B.  Constant , 
li  cite,  pour  appuyer  son  système,  plusieurs  antécédens  <le  la  cham- 
•c.  La  clôture  est  prononcée  à  une  jmmonse  majorité.  M.  cje  Frë- 
illy,  rapporteur,  croit  que  la  chanil^rc  a  le  droit  de  retrancher  une 
mme  sur  un  article  pour  le  reporter  sur  un  autre,  et  qne  la  ques- 
cm  dont  il  s'agit  est  décidée  par  la  charte.  L'amendement  de  M.  Hay 
»l  rejeté  à  la  prcsqu'unanimité.  Après  quelques  observations  .sur  les 
:olcs  vétérinaires  d'Alfc»rt  et  de  Lyon,  et  sur  celle  des  arts  et  mé- 
ers  de  Châlons,  le  chapitre  5  est  ndopté.  Chapitre  G  :  étaldissemens 
ttéraircs  et  beaux-arts,  0,773,000  francs.  Un  an»cndement  do  M.  de 
aiwc  n'est  pas  appuj'é.  M.  Sévère  île  Labourdonnaye  tait  l'élojïe  des 
endcens,  appelle  l'attention  du  gouvernement  sur  les  prêtres  in- 
nnes ,  cl  demande  qu'on  retranche  400,000  francs  sur  ce  chapitre. 
I.  le  ministre  de  l'intérieur  applaudit  ù  la  noblesse  des  sentimens 
u  prëopiriant,  et  déclare  que  ce  n'est  qu'en  s'occupant  du  ministère 
e  la  guerre  qu'on  pourra  décider  s'il  faut  faire  droit  à  sa  réclama- 
on.  Le  chap.  (i  ai  adopté,  après  de  courtes  discussions.  La  cham- 
rc  a  ordonne  l'impression  de  tous  les  diicours  prononcés  dans  la 
(ance. 

Le  i5  juillet,  on  reprend  la  délibération  sur  le  budget  de  Tinté- 
ieur.  Chap.  7,  ponts  et  chaussées,  mines  et  l*2nej  télégraphiques, 
4,317,000  fr.  MM.  de  Mostué jouis  et  de  Mesladior  font  de  courtes 
»pscrvations  sur  la  manière  dont  les  fonds  des  ponts  et  chaussées 
ont  répartis,  et  consentent  ù  l'allocation  des  fonds  telle  qu'elle  est 
lemandéc  pour  cette  année;  mais  lis  émettent  le  vœu  qn  u  l'avenir 
m  ouvre  «es  emprunts  pour  la  con-truction  des  grandes  routes, 
»mme  pour  l'ouverture  des  canaux.  L'impression  des  deux  di.scours 
?st^  ordonnée ,  et  refusée  à  celui  de  M.  Pétou,  qui  a  excité  l'hila- 
•ilr  de  la  chambre.  Le  chap.  7  est  adopté,  ;iprès  la  réponse  de 
fl.  Becquey,  ilirecteur  général,  aux  objections  dos  trois  préopinans. 
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Cblip.  Si  cOBriniclûinii  et  bJililn^n*  ilitnlrrAI  i^jini'ial  Jw^C 
ri  i  Saint-Demi,  i,865.<ko  fr.  M,  Av  tnvm'at  i<-re  |<Mr 
firr-kimi  dei  33,oou  fr.  r»1ali(t  ^i  la  liliUint  Jr  rElÉ)  ItAOt  H 

Juctand  dciBsndt'  i|UC  Parii  tcul  lUf-iHinr  le*  Ir.ii  alliiWi  i  II 
e  Saint*- Geofïiïve.  H .  le  ininiitir  t\r.  l'inl^lrur  trwi 
mjinre  <le  faire  pijïr  i  la  villa  de  Parii  ilci  >iip«ni>nv| 

Su'cllc  n'a   point  \olii.  M.  Btwiucl  apiiMie  In  rtllniti 
orliiira. 

lift  aDipndrmcRi  lonl  ■^rfirtiii.  M.  Ponlinan*)  dr  IWlIiirr  n 
duit  K't  réïlamBiiuni  («ur  IVglfiR  l'c  Ut  MailHeine.   H.  Ln4 
Braulicii   nppcUc  ijue ,  I'  S  juin  iB-ji,  il  a   fsît  la  mf  me  in 
lion,  cl  qui-,  ilepii»  ce  lenipa,  elle  c*<   mirr  tint  rltrt.  i 
Vaulilaoc  et  de  ÙDi>i.'Uirr.iiiiik  parlent  Mir  le  miaif  oh]ct ,  api 


If   chap.  8  C!l  ndotilé.  Le  iliap.  u  iti  toI^   < 
dttji.  II)  apr^n  ijueiqua  iléliatR.  M.  C 
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11.  M.  le  n>iiiti.trr  if  rinl/rii'ii 
roll^gc  Hi-Horal  .l'Eaine.  t'ne  avei 
«ilcnaiioD  «viesc  t  ce  *iij*(  rvirf  M.  lie  La  Itourdminar'  cl  M.  * 
C«rUères.  M.  C.  Parier  parle  cunlni  la  c)Alur«,  <fi>e  IVn  ilnaiale 
>*ee  force.  H.  rie  GalUnl  de  Terraube  i^patiri  au  prèci)>io)at,il 
rl'iiMe,  an  milieu  du  luinidto  et  apr^  de  vivM  indanen  ilt  la  pirt 
(Je  la  rliiinliTe.  i\tn^  rc  o>lli'(;e  a'rit  di*ioiM,  parce  rpie  treatf-qiiitn 
tit'^rjiii.  uni  ii'.ii,itnl  il  n  Lord  i,M  rr.cnnii'  «^irrlpiir..  nnl  lonti 
.  i-iir  .  ■!     ■■■iri  ,.  I.  r     Ml.     I      l'i  M-i.  1    .  t    i^i'  r,  i,-  ir  I  n  'IrnniHJnl 

i   |.M      ■  ■■        .    -.,.  I    :.i      ,    ,      I    ,,    i,.  ;,>l.C.Pn- 

iiiii.i    ....  .1.  ,,,-i-r.    Une  j.ri'Po-iliiia 

<1.  M  .      r.  .  .liti'.i  quctf  tliir.i]. 

•pi''  ,      .       ■;     ■!■.     .            i  •■  liiidiçet  riu  nriueil  rejil 

di-  Mi'  ■  I    ■   I'  Il  I  ■!.  I   iii.-  .   I  .   ,  ■  ;'i-  1  •  I     -.nii  (Uacuniob- 

•I  de  fHfir  pm- 
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Le«  jeune»  pi'nJ.  auxquels  cel  ntiiragr  esl  des 
les  exiTKiii's  de  piéli'  <pii  leur  itin viennent  peiidiint  les  vacances;  du 
inédilation'  propret  à  le  {;aMniirde<  t'cueils  i/ù  i)«  lonl  eiposÏF  il.nt 
un  temps  de  di"i[  a'i.in  ,  'les  prii'res  pour  la  nii'«se,  punr  Ja  (tnleiïinr 

«t  la  i-iiniiiimiiiii) ,  le  pi  lit  >.|i.ci- di- la  sainFe  Viortre,  fl  dw  rè(;lcii.rn' 
ridigé  par  un  fup^riciii  Je 
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opinion  de  M,  Vévéque  d'IIermopolis,  prononcée  d^ns 
la  séance  de  la  chambre  des  pairs  du  i'.^  juiflftj,  sur 
le  projet  de  loi  relatif  aux  communautés  religieuses 
fie  femmes, 

«  Mesiieurs,  esUil  convenable  qu'il  y  ait  en  France  des  con- 
rrM^ations  religieuses  de  femmes/ 

£si-il  convenable  qu'elles  soient  non-seulement  tolérées , 
nais  expressément  autorisées  dans  l'Etat? 

Elst-it  convenable  qu'elles  soient  autorisées  par  une  ordon- 
lance  royale ^  plutôt  que  par  une  loi?  Telles  sont  les  trois 
|uestions  que  je  vais  essayer  de  résoudre  devant  vos  Seignen- 
-ies,  et  qui ,  dans  leur  développement,  embrasseront,  je  crois, 
i>ute  l'étendue  de  la  matière  soumise  à  vos  délibémûons. 

Oui,  Messieurs,  il  importe  au  bien  de  la  l'eligion  et  des 
mœurs,  au  bien  des  familles  et  de  l'ordre  social ,  que  la  Franco 
possède  dans  son  sein  des  communautés  religieuses  de  femmes; 
iprès  avoir  disparu ,  au  milieu  des  tempêtes,  avec  la  reiigioti 
iont  elles  étotent  l'appui  et  l'ornement,  elles  ont  dû  revivre 
ivec  elle,  pour  en  propager,  en  fortifier  la  divine  influence, 
pour  la  faire  connoitre  par  leurs  leçons,  et  la  faire  chérir  par 
«urs  services. 

Les  unes,  en  effet,  se  dévouent  au  soulagement  de  Tliu^ 
naanité  souffrante,  les  autres  à  l'éducation  de  l'enfance  s  leur 
destruction  fut  une  calamité;*  leur  rétablissement  est  un  im- 
mense bienfait;  leur  utiiilé  seule  snffiroit  pour  les  rendre  pré- 
cieuses aux  yeux  même  des  plus  indifférens. 

Et  d'abord  ou'est-il  besoin  de  faire  l'éloge  de  ces  sociétés 
de  Filles  do  Charité,  de  Sœurs  Hospitalières,  qui,  sous  di- 
verses dénominations  et  sous  divers  costumes,  nvalisent  d'in- 
telligence et  de  zèle  pour  consoler  tout  ce  qui  souffre,  et  as- 
sister tout  ce  qui  est  indigent?  Je  ne  sais  comment  il  arrive 
plus  d'une  fois  que  nous  allons  chercher  dans  les  pays  loin^^ 
tains,  ou  dans  l'obscurité  des  anciens  temps,  des  sujets  d'ad- 
miration, tandis  que  nous  oublions  les  choses  vraiment  ad- 
mirables que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  quel  spectacle ,  en 
effet,  plus  ravissant ,  plus  digne  des  regards  de  la  lerrenx>mme 
Tome  XL.  IjAnù  de  ta  /tel  i g  ion  cl  du  Ho  t.       X 
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Il  milieu  de  nous  1rs  FtlIrtJt 
p  leur  Age.  drf  virrg»»  diit- 
llrs,  rciioncprrt  h  tous  U»  p'ïi- 
nde  pi-iH  ijitplfineroù  leur  promcllmle 
priiveitl  donner  l«  i)aaltrà^ 


tfnrps  01  de  l'ospril  ;  et  poiirqunî  ?  pour  m>  <Irvo»Fr  à  pw^r 
Iriir  vie  dam  les  asiles  de  la  iniïêre,  niifirrs  du  lit  de»  m*- 
lades,  répandant  lous  les  liienrjir»  qui  ioiit  en  leur  pouiair, 
•Inujniirii  'lu  innins  vrrsniil  ïr  ùaarne  de»  cnntolattonf ,  «jnH- 
t\uvfci\s  plus  récetîaires  «iiie  les  (crvû-es  niêrnes  :  une  matl»- 
lude  de  ces  béroïiies  etirelieniie^  est  répandue  sor  te  snl  dr  U 
France,  I<iuioiir(  prèles  à  v.ler  oii  les  appelle  le  cri  de  li 
douceur  el  dp  l'inrorlune;  sein bl alites  à  des  ancci  deKendui 
du  ciel  pour  le  bonheur  de  In  Irire  :  voilà  le  Irésor  ijiie  pni- 
■êde  roire  patrie,  qu'une  iinpii'lé  r»rourttn  rûl  vniiln  nrnn 
ravir,  L'oiiiine  li  elle  ^loit  jatnuie  il'im  bien  qu'elle  ctoil  dam 
l'itupiiiisance  de  faire  elle-m'^me.  Si  l'on  pnuvoit  inteimcw 
■ci  lous  lp>  malades,  lous  les  înlirmei,  lous  les  guerriers  lile» 
t^s,  coTifîi's  aut  soins  dp  cri  filles  ge'iiéreusrs ,  nous  pRUrrintn 
liieii  en  appeler  â  Iriir  Ipinoi'cnngp  san«  craindre  d'être  ('ê- 
i.ierili*.  et  leur  dt^niaiuler  s'il  eM  possible  de  Irnnv.r  ,;i~ 
leur»  iiliis  de  îMp  ■  plirs  de  boiiU-,  plus  de  londr* 
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.semble  qu«  l«  ciel  ait  mis  dans  les  cœurs  français  un  fonds 
plus  inépuisable  de  pitié  pour  les  êtres  soaffrans;  dans  d'au- 
.tres  contrées  on  peut  être  aussi  abondant  en  largesses,  onry 
est  moins  riche  en  miséricorde;  ailleurs  la  charité  a  bien  pu 
élever  des  hospices,  chez  nous  elle  a  fait  plus  encore,  elle  a 
créé  des  Sœurs  hospitalières. 

Maintenant,  que 'dirons-nous  de  ces  congrégations  de 
femmes    qui   se  dévouent  à   l'enseignement?  ^ous  dirons. 

3n'elles  sont  plus  utiles  encore  que  celles  dont  nous  venons 
e  parler;  que  si  leur  destination  a  quelque  chose  de  moins 
-louchant,  elle  est  plus  efficace  pour  régénérer  les  mœurs  pu- 
'bliques  des  campagnes  comme  des  cités.  Une  vérité  devenue 
triviale  h  force  d'être  répétée,  mais  qui  n'est  pas  moins  pour 
•  <rela  une  vérité,  c'est  que  l'avenir  ae  la  France  dé|>end  de 
.l'éducation  des  générations  naissantes;  et  ce  seroit  s'abuser 
étrangement  que  d'attacher  k  l'éducation  des  filles  un  mé- 
diocre intérêt.  Combien  n'est-il  pas  important  de  préparer 
-de  loin  de  bonnes  mères  de  famille,  de  les  former  d'avance 
•■  k  ces  habitudes  pieuses,  douces,  modestes , qui  font  le  charme 
et  le  bonheur  de  la  vie  domestique.  Il  faut  bien  le  remarquer: 
dans  la  famille,  la   première  éducation  est  donnée  par  la 
mère;  c'est  d'elle  que  IVnfant  reçoit  les  premières  impres- 
sions pour  le  bien  ou  pour  le  mal;  aussi  Un  très-illustres  et 
lrès«doctes  personnages  n'ont  pas  dédaigné  de  s'occuper  de 
)a  meilleure  manière  d'élever  les  enfans  du  sexe ,  et  de  les 
.  préparer  à  remplir  un  jour  avec  succès  leur  naturelle  des- 
tinée dans  la  société;  témoins  saint  Jérôme  dans  sa  lettre  à 
)a  veuve  Laeta ,  et  Fénélon  dans  son  excellent  traité  sur  cette 
ynaticre. 

Sans  doute,  si,  par  leurs  qualités  personnelles,  leur  ins- 
truction ,  leur  capacité  ,  leur  position  sociale ,  toutes  les 
mères  étoicnt  dant  le  cas  d'élever  leurs  filles,  l'éducation  do- 
mestique seroit  la  meilleure;  mais  on  sait  bien  qu'il  n'en  est  • 
pas  ainsi;  l'état  aclniel  de  nos  mœurs  et  de  la  civilisation 
rend  nécessaires  les  maisons  d'éducation  publique  :  or,  oii 
trouver,  pour  les  conduire ,  des  mains  plus  pures,  plus  snf^f^Sj 
et  même  plus  habiles,  que  dans  les  communautés?  Chez 
elles,  la  leçon  a  plus  de  force,  parce  qu'elle  est  plus  appujfée 
par  l'exemple;  In  vigilance  est  plus  soutenue,  parce  qu'elle 
est  plus  éveillée  par  la  conscience;  les  soins  sont  plus  raalcr- 
iieU,  parce  que  le  motif  en  est  puisé  davantage  dans  la^cha- 
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consiHiieront  dk  veiUeft  ci  de  falîfipues  pour  débrouiller  cft  quév 
raatic|oîtc  la  plus  reculée  peut  «ivotr  de  plut  iénélureui.  Voje» 
certatnt  voyageurs  :  însaliables  de  découvertes,  Kf  ne  m  bor* 
neroirt  pas  k  parcourir  facileineol  et  sans  danger  ^fi  veale^  et 
belles  contrées  j  î!  faut  quri)smontent^s<|ue  sur  U  cime  dea 
Cordillères  f  ou  qu'à  travers  les  sables  brûlans  da  l'Afiique 
ils  aillent  visiter  )a  sa  sais  quelJe  viJia  ificertaine.  Kb  bien  ! 
voyez  aussi  certaines  a  mes  pieuses;  c'est  peu  pour  elles  que 
les  préceptes,  elles  aspirent  k  tonte  la  perfection  dés  conseils 
évaQgali^ue&.  Loin  de  nous  ici  la  dédaia  el  le  mépris:  à. côté 
da  grands  scandales  il  faut  de  grands  exemples;  les  grands 
criioas  appellent  de  grandes  expiations.  L'esprit  du  chrétien 
•e  repose  avi>c  confiance  sur  ces  victimes  solitaires  de  la  piété, 
^»i^  loin  d'un  monde  profane,  semblent  s'interposer  entra 
le  ciel  irrité  et  la  t^rre  coupable.  Laissons  des  asiles  au  vico 
repca^ant  comme  à  l'innocence  alarnjiée.  Que  les  Tbéij^se 
fNiiMent  a'y  livrer  en  pais  k  toute  l'ardeur  de  leurs  pieus  déi 
siiTSt  et  les  La  Vallière  y  gémir  sur  lenrs  égaremens.  Souvent 
aussi  au'arrive-t-il ?  C'est  qu'après  les  agitations  sociales»  oii 
Icst  inlortuors  domestiques,  où  l'expérience  de  la  vanité  et 
du.  uéant  des  grandeurs  bumaines,  un  besoiu  immense  de  re-* 
pos  et  de  solitude  se  fait  sentir,  on  veut  fuir  un  monde  qui  a 
trompé  Uut  d'espérances,  ou  qui  semble  crouler  de  toutes 
parts.:  aussi,  dans  tous  les  temps.,  a^i-on  yu  des  daines  iiilùs- 
ires  quitter  le  fracas  du  siècle  pourrie  calme  de  la  retraite  ; 
témoins,  au  ciiMjuième  siècle,  ces  dames  romaines  célébrées 
par  saint  Jérôme ,  et  qui  descçndoteal  des  Scipion  et  des  PauU 
Emile;  sous  le  règne  de  Louis  Xlli,  les  Fréiuiot  de  Cbanlat 
et  les  d^icbesse  de  Montmorency;  et.de  nos  [ours,  les  Louise 
de  Bourbon  et  les  Louise  de  Condé.  Sachons  respeçtei'  ce 
qu'ont  respecté  tous  les  âges  du  christianisme  ». 

Quoique  le  projet  de  loi  sur  les  communautés  religic.uses 
ait  été  rejeté  par  la  cbamhre  des  pairs,  nous  avons  pensé 
qu'où  verroit  avec  plaisir  un  fragment  assex  étendu  du  disr 
cours  prononcé  sur  ce  sujet  par  un  prélat  éloquent.  M.  Té- 
vcqua  d'Hermopolis  a  plaidé,  avec  autant  de  talent  (|uc  de 
xèle,  la  cause  des  ccMumunautés  religieuses,  ou  plutôt  celle 
des  malheureux  el  de  la  société.  Dans  la  suite  de  son  dis? 
cours,  il  a  répondu  aux  objections  des  adversaires  de  la  loi , 
et  il  nous  a  paru  motiver  par  des  riisons  très- for  les  les  dis* 
positions  du  pro)Pl,  et  dissiper  les  alarmes  qti'on  avi«il  (her- 
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clid  à  faire  nntlre  ,  loit  sur  le  nnml're  <\«»  coinmniUDtés,  inti 
•nr  Ih  (Ions  d  legs  <|ui  lei<r  «eroiont  fait*,  «oit  *ur  iri  ataie 
d'autorÎJ^Lioit  pi-opo(é.  Si  le  léiuUat  «lu  ecrulin  n'a  pat  el« 
tel  <(u'on  pMiv»i[  reepérer,  cela  lifiit  peul-élrc  à  tlei  cnnti- 
iitiilian»  élvaogètts  au  foiid  du  pruiel. 


NOUVELLES  KCCLESl ASTIQUKS. 

Paiiis.  m,  r.T relie vi^qiie  île  Pari*  n  àonité  la  confimiDlion, 
ces'imii-s  derniers  ,  dans  piiisieu»  paroisses  de  la  capitale  ou 
-  des  environs.  Le  lundi  3G.  le  prclal  ira  h  SAinl-Bocb.  La 
première  communion  aura  lieu  dans  cette  ê^tise  le  dimanche 
a5.  M.  l'aLbé  Tharin,  mistionnaire  Je  France,  prononcera 
le*  discours  pniir  h  relrailP  préparatoire. 

—  DerniéreDient,  à  la  iril'une  île  la  chaml)re  des  députéi, 
an  nrali'urseplaif^iioildesabiisili.'  In  ceiiTrnlr<ali»n,  et  decetfe 
iMillilude  J'einplnvés  dan'  les  hitreaui  <\-s  luinisicrps,  qui, 
n'ayant  rien  à  taire,  envoient  des  circulaires  dans  les  pro- 
vinces ,  demandent  des  élal.<  cl  lips  tablen'in  sans  Tm  ,  et  îiui- 
RÎnenl  chj(|ue  jour  ((ue^ue  nn.veau  ...njrp,,  d'aiD.iser  leur» 
luisirs  et  de  loisser  ci  oire  (jii'iis  sont  utiles.  Ils  s'amuseni ,  par 
exemple,  ii  écrire  aux  évr-i|oi>j,  et  veulent  qu'on  leur  adresse 
de»  tableaux  sur  les  ressou'ccs  drs  «^^mixaires  sur  le  n'>in- 
Lre  des  prûti'es,  sur  U"i  m^tiioiis  relij-ieutes,  sur  les  produils 
des  aumùnes,  etc.  C'est  penl-êire  le  iiièiiie  desceuvreuicnt 
et  le  même  calcul  qui  ont  jirovoquc  la  demande,  faite  Jeux 
fois  de  suite,  aux  prolVsseiirs  des  séminaires,  de  croire  il 
liclesj   ce   simt   |ieul-êtrc    . 


i  motifs   I 


leur  prescrire  de  coiuuiumc|uer  leurs  Mandeiiiens  a  taulo- 
rilé.  Nous  n'osons  assurer  4U0  tous  les  évêijties  aient  rrru 
une  semblable  lettre;  mais  on  l'a  adressée  à  plusieurs.  Ceîle 
mesure  est  im  récli.nufl'é  de  ce  qui  .ivoil  é:é  Tiit  sons  Buona- 
partc  ;  car  c'est  lO'iiourï  là  qu'il  faut  aller  chercher  de^  mo- 
dèles pour  le  despulisme.  En  1802,  on  écrivit  ans  préfets  de  ne 
laisser  jiaroîrre  sans  autorisation  aucun  écrit,  </£•  qiielqiii-  nulo- 
rilr  <p,r  cef.il;  1rs  évéques  recl.imi.Tent.  N'etoil-il  pas  ridicule 
qrre  l^urs  .M.i.id.-mcns  fassent  joiié-,  ynr  des  prtfels  pr..Ii-,lairs 
0.1  inêuic  déistes,  ou  étranj^iers  jjour  la  plupart  aux  uialiiiresde 
religion  et  de  discipline?  Oo  le  sentit ,  et  on  se  retrancha  a  dt- 
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ninnrler  qiu  les  Mantlemr>n$  fiiisent  envoyés  h  M.  PorlaHs,  alori 
cliffr^c  des  cullcs^  mais  c*étoit  un  autre  inconvénient,  et  les 
lenteurs  de  celle  marche  nui.^oicnt  souvent  aux  mesures  les 
plus  urgenles  et  les  plus  utiles.  On  finit ,  d\i  un  historien, 
/»/ir  s'en  rapporter  entièrement  à  la  saifesse  des  évéques  (A/<> 
moires  historiques  sur  les  a/Jhires  eveUisinstiques  de  France-^ 
tome  1"'.,  p.  216).  Le  même  écrivain  rcmarcjue  (^ue,  lors  de 
Id  discussion  du  Code  pénal  dans  le  conseil  d  Etat,  en  iBio  « 
quand  on  traita  de  la  surveiliaoce  à  exercer  sur  les  éciîls  i\eB 
evônues,  on  reconnut  que  la  mesure  ci-dessus' éloit  imprati* 
caùie.  Puisque  Buonaparte  consenloit  à  s'en  rapporter  entiè^ 
remerit  à  la  sagesse  des  évé/ues ,  il  semble  qu'ils  peuvent  es- 
pérer de  n'élré  pas  traités  plus  défavorablelneut  sous  le  Roi. 
1^  défiance  qu'on  montreroit  pour  eux  seroit  injurieuse  et 
inutile.  Aus^i  les  évéques  ont  uiianimemr'nt  refusé  de  se  sou- 
mettre au  joug  qu'on  préteudoit  leur  imposer  r  les  uns  ont. 
dédaigné  de  répondre  à  la  notification  qu'on  leur  a  faite;  l.es 
autres  ont  répondu  d'une  manière  courte  et  ferme.  Je  vous 
envojrois  mes  Ma  ndemens  par  pure  courtoisie,  a  dit  un  évéque 
k  ua  préfet  qui  lui  notiftoit  l'ordre  du  ministre  ;  désormais 
'VOUS  ne  les  recei*rez  plus.  Un  autre  prélat  a  répondu  à  son 
préfet,  que  si  le  ministre  nvoit  quel(|ue  ordre  k  lui  donneV,  il 
pouvoit  les  lui  transmettre  directement.  Un  autre  enfin  a  écrit 
au  ministre,  que  s'il  vouloit  avoir  ses  Mandemens,  il  en  trou* 
veroit  probablement  chez  son  imprimeur.  Ces  ré|>onsfs,et 
d'autres  dont  nous  n'avons  |>eut-étre  pas  eu  connoissance ,  ont 
dû  montrer  qu'on  n'obtiendroit  pas  aisément  des  évéquf^s  de 
s'assujettir  à  la  mesure  proposée.  Au  surplus,  nous  croyons 
que  l'autorité  principale  est  étrangère  à  ces  tracasseries,  et 
nous  aimons  à  nous  flatter  que  l'un  laissera  dans  Toubli  la 
circulaire,  avec  tant  d'autres  lettres  de  ce  genre  qui  n'ont  ja^ 
mais  eu  et  qui  ne  sauroient  avoir  d'eifet. 

—  Nous  avons  parlé  du  sacre  de  M.  Tévêque  d'AngouIêniD 
à  Aix;  depuis,  nous  avons  reçu  une  relation  détaillée  de  cette 
cérémonie,  assez  rare  en  province.  Le  sacre  a  eu  lieu  le  jour 
de  saint  Pierre,  dans  l'église  métropolitaine  de  Saint-Sauveur. 
Le  consécrateur  éloit  M.  de  Bausset,  archevêque  d'Aix , 
d'Arles  et  d'Embrun,  «t  lf*s  deux  assistans  étoient  MM.  de 
Mazenod,  évêque  de  Marseille-,  cl  de  Kichery,  évoque  de  Frc« 

i*us;  en  outre,  M.  l'archevêque  d'Avit;non  et  M.  l'évêqne  de 
iîines  étoieul  piéscns.  On  avoit  dressé  un  aulcj  à  reutréc  du 


keu  Ibrtunée ,  et  un  aouTcl  hommage  rendu  par  Sa  Ma)cslé  a  la  re- 
igîoD. 

»  C*e<t  la  religion  m  effet  qui  ia^pire  et  comm-inde,  non-.^cufe- 
ncnt  le  pluj  grand  intérêt,  mais  une  torte  de  yénéralion  pour  l'en* 
«nce.  L*enjandé^  dtuu  VEsmngiU,  n^  €»t  présentée  comme  noire 
modèiê,  par  sa  stmpUcité^  sa  droiture  et  son  innocence;  Dieu  ordonne 
ï  ses  anges  de  veiller  suir  elle;  des  menaces  terribles  sont  faites  à 
fuiconque  scandalise  le  moindre  des  enfans;  le  ciel  n'est  que  pour 
mx,  et  pour  ceux  qui  leur  ressemblent, 

•  C*cst  donc  un  devoir  essentiel  pour  noot,  ministres  de  la  reli- 
gion, de  veiller  à  ce  que  les  enfans,  et  particulièrement  les  enfaos 
Envres,  reçoivent  une  éducation  chrétienne,  et  nou<  trouveront 
ns  Taccomplissement  de  ce  devoir  de  douces  satisfactions.  Le  conir 
ies  enfans  est  cette  bonne  terre  qui  produit  du  fruit  au  centuple.  La 
première  semence  des  vertus  y  serme  sans   obstacle:  mais  il  faut 

— •-"'      -^      '  •    •  •      •'•         •      '         -^ luîi  en- 

former 


t^  qui  confirment  leurs  leçons  par  leur  excm- 
nie.  Des  maîtres  sans  religion ,  bien  loin  d*en  inspirer  Vamour  à  leurs 
élèves,  la  déracinent  pour  jàmab  du  cœur  des  enfans. 

»  Vous  devez  donc,  nos  très- chers  coopérateurs,  prendre  tous  les 
aïojens  possibles  pour  procurer  de  bons  instituteurs  à  vos  paroissien.*, 
ITayez  égard,  dans  ce  choix,  à  aucune  considératÎQn  personnelle.  Ne 
fOUM  cotitentez  pas  d*en  présenter  qui  méritent  quelque  estime  :  parmi 
les  bons  mêmes  choisissez  les  meilleurs. 

»  Apprenex-leur  quelle  est  Timportance  de  leurs  fonctions;  ez- 
hortez4es,  et  leur  enseignez,  avec  quelques  détails,  ù  s*cn  acquitter 


monde. 

»  Veillez  ensuite  vous-mêmes  et  sur  les  élèves  et  sur  les  institu- 
teurs; sachez  quelle  est  la  conduite  des  uns,  et  les  progrès  que  font 
le«  autres.  Des  écoles  dirigées  par  de  bons  maîtres  vous  donneront 
lu  consolation  de  voir  fleurir  tôt  ou  tard  dans  vos  paroisses  la  pitié 
et  les  bonnes  moeurs. 

»  A  ces  causes ,  pour  remplir  les  vues  paternelles  et  religieuses  de 
Sa  Majesté ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  cpii  suit  : 

n  Art.  t*r.  Conformément  à  l'article  i3  de  Tordonnance  du  Roi, 
du  8  avril  i8'i4>  aucun  individu,  même  muni  d'un  brevet  de  capa- 
cité ,  ne  sera  dorénavant  admis  k  ezercer  dans  notre  diocèse  les  fonc- 
tions d'instituteur  des  écoles  primaires  catholiques,  qu'après  en  avoir 
reçu  de  tious  Tautorisation  spéciale. 

»  a.  Ceux  qui  voudront  obtenir  cette  autorisation  se  présenteront 
devant^'archiprétrc  de  Tarrondissement  de  leur  domicile,  qni  les 
examinera  sur  la  doctrine  chrétienne  ,  et  leur  délivrera,  s*il  y  a  lieu, 
un  certificat  portant  qu^ils  sont  assez  instruite  de  la  religion  pour 
renseigner  aux  enfans. 


■  ),  fMra  tr  rvHJ"*;!!  »  ru  ^-itr«  pM  1  atrltlnvétrr.  ib 
••hitwaBi  Irar  hmil  -le  ci|tMJt«  àa  tixtmt  itc  I  AcoLinU 
Rlr«tl  l«fl»ii<ra,  oa  Tulnii  «U  rnH|nAt«  lahc  pmtt  coa*Utnlni 
ImfUw,  H  •■Vf  atlnTsIlMi  Jlr  bran*  ttn  ri  mctitn,  ^at  Jt,.tifKî 
ém  emrt  nu  .lr«iî».»nl  .!■-  la  ilf^rriiTr  (>aroi*H^  où  lU  aiirotil  il.-tuwi 
■■  ■■<»  pcmUnl  on  an.  igsc  aie  la  port  du  <iirr  un  Jtvmjffit 
Im  p«n>H*F  iUd>  UijuHlv  H*  iloiimt  i-irmx  IrnM  foDctîniii  ;  tiln<d 
fr*a^  i  Bt*  rlTct  li>u4  In  rrnttignaïusi   qui;   ta   iruîlcRrt  pal 

■  4.  U  «m  ilit  ri|>r<fMfnicnt,  daii'  cca  allcdalioiu,  ti  lu  randUM 
msfJiwrai  haUiiiHIrurnl  IrHi-n  dciri-in  <!«'  ri-lizion,  et  si  l'oufCM 
ifij  tft  Mir  Irur  tiili-lilii  et  Iciir  airacbtment  ou  Km. 

•  9.  Ut  indltidiMqiù  ilrmanderonl  n<itr«  aiitoriMiiiou  tptàtUwna 
'    ^lalilir' iine  iciAt  nituvrllc,  auront  i,  prriciilLT,  de  pl»%  !*«•*  il 

cnn-  ou  ilFTciTant  et  du  uiiitrVi«uTlB  ii^ccaui!  ou  rutjÛt^d«li 
*rllr  érolf. 

*  6  La  aiilnrintinni  ■p^cUlc  que  non*  frroiH  «if>^ct  (crnnt*»- 
Mic  de  notri'  'i;!*»!! ,  de  notre  ttiaf  ou  de  celui  U'uu  lîc  ooi  «ir~''~ 
m^tttrtnx,  ci  <lu  ■nni  dn  ii"lrc  xccri'talrc.  . 


m  ni  particiilifrciuMil, 
iT,  et  delt.'>l.'r'tl«T^ 
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NOUVELLES.  POLî  TIQUES. 

Pauis.  m.  (K*  Hn!)rr  \ioul  trrtrc  atf;u-hô  an  niini^èrc  des  affairpjt 
étrangi*'rr«  en  qnulitt'  de  p>il)li<'isi<*;  M.  le  vicoiiitc  «le  I«a|i:i*«c  n  i'tc 
B'immt^  prnuicr  .«ccréfain*  de  li'^ation  en  Sui-rc,  et  M.  le  cUcvaii^T- 

-  «l'ITorn  r,  second  sern-lairc  de  la  inêiiir  K' galion;  M.  lo  \iroiutedc 
C3«tell>ajar,  «crrrtniro  d<î  la  li'j.'nti!»ii  dans  les  Pays  Ha  ;  M.  le  rninte- 
diî  Honlcalni,  ^cn-taîre  de  Irgalion  prrs  la  cuur  dr  Cide,  et  M.  U**- 

.    niiiard  de  Biissi.'res,  trui"<i.'ine  sccrélaire  de  li'^aîion  prt's  la  ccjur  do 
Vienne. 

—  |tf.  lo  prociireur-priiéral  s'esf  ponrvii  vu  ca.ssa(ion  contre  Tarrct 
de  lu  cour  royale  en  faveur  de  VJriiiafyue, 

—  M*.  Lambert,  avocat  à  la  cour  d(!  ca-j-^ation ,  a  adrc^.*«i,  lo  lo 
iiiillpty  nne  antre  lettre  an  ministre  de  la  nniine  pour  le  pri«'r  de 
rinformer  si  l'on  a  expi'tlii'  des  ordres  pcmr  faire  revenir  lu  vai^^eau 
qiif  Cramportc  au  Sén<^ga1  le<  déportés  de  la  Martinique. 

—  M.  le  comte  do  Wall,  commandant  la  place  <le  l*ari<,  c»t  nommé 
prd  ident  du  rolléi;e  élect<iral  de  Dijon  ^Cole-d'Or),  qui  doit  élire 
un  cfcputé  à  la  place  de  M.  Brennct ,  décédé. 

—  M.  Ahel  Reniu/at  est  nommé  conservateur  dc<  écrit»;  orientaur 
h  la  BiMiotheque  du  Boi,  en  remplacement  do  V.,  Langli'5. 

—  Outre  le<  abondante.^  aumôno^  qui  ont  t'té  di<lribuéei  à  Ko*>ni, 
le  i8  juillet,  ù  Trccasion  de  la  Saint-Henri,  une  jeune  ro^iCre,  cou- 
ronnée par  S.  A.  K.  M""*,  la  ibiclu^so  de  lîerri ,  a  r«"^-u  une  dole  de 
6-»o  fr. ,  et  fleui  enfans,  jjarçon  et  lille,  «lèves  lU's  écoles  de  cU; - 
rîlé ,  ont  re<;u  une  petite  boutique  amiiilante  contenant  pour  3oo  fr. 
tic  marcbantlises.  La  fête  a  été  célébrée  avec  nui'^uiilceuce. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnerc  de  TroycM  a,  le  i!\  juillet, 
condanmé  aii^  dépens  du  procès,  pour  tous  <!oiuinaçct  o!  in'^érctt» 
le  fiinur  Cariier-Vin"bon,  éditeur  re$pnn.<:dde  du  jiuirn.d  de  TAiibe, 
pour  s'ôtre  refusé  ù  faire  in/érer  textuellement  um*  leltre  à  lui  a<lre!»- 
§éc  par  le  sieur  Oe-^ucrruii,  en  répouic  à  un  articbr  dans  lequel  ce 
dernier  a  voit  été  nommé. 

—  Le  pénéral  cpiîînol  Itallestcros  est  arrivé  à  Kocbefort  sur  la  gc- 
barc  du  lloi  YIitfitti:^aftti»,  11  c-^t  actuellement  :i  Tour*. 


imprévu9  birn  confiait .«. 

—  ^ Suite  ih'  llajK\iiv  tîi'x  trun,<iiiin'x   à   Ttr'^ou^r.)   f.e«   i.î  et    ij 
juillet ,  M  \L  !<•<  a\(M;il.'  d^rs  ;;iuu.é<  unt  répliqué  au  uiinilrrr  fiublir. 

—  L'adminidialiuu  financiire  (tiblic  a  ioulou^e,  depui*  le  iuoi< 


■-«  «,  î"';  ''''^'  "p"'  ''•  '"" 

«Insroo  dr.  -mnl „V"  f^pleaienl  pim 
«OIBBM  ii.j_^    !   Pulilici]  mai,   011b 

•™.  ■»«;  de™  l",™""^"'  """ 

Kr:, "«",;'•"««•  p^dj:,'?. 
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CHAMBRE     DES     PAlftS. 
L*  iff  juillet.  M.  le  romtc  do  Coortarvel  a  hit  l«  rapport  du  pi»' 

S  de  loi  relatif  aux  emnnintt  det  TÎlla  de  HaDtei  et  de  Poihert. 
■  reprii  cnniitc  la  délibëratioD  lur  le  projet  de  loi  relatif  aiut 
«onnaiiautJireMgieuMidefeniBm.  Un  uai-ndementde'H.  lec«aata 
B^,  qui  tendoit  ktupprimer  la  dispmiUon  du  projet  de  loi  qui  prêi- 
■ritoh  de  tuirre,  pour  In  ordonnuicei  d'autoriutioD,  la  forme  det 
■égleoien*  d'adtni nuira tioo  publique ,  a  iti  combattu  par  le  miniatra 
dB  l'inlériEur,  et  rejeté  par  la  chambre.  U.  le  vicomte  Laine  a  pr&- 

Cpé  et  loutenu  an  Bmendeinent  aj'ant  pour  but  de  reilrcitidre  ï  la 
nlt^  d'acquérir,  à  titre  onéreux,  la  capacité  de*  comniDnautéi  qui 
Wroînit  autorit^et  par  limple  ordonnance ,  uni  leur  accorder  le  droit 
^accepter  lei  ligt  ou  dotatioof.  Cette  propoiltion  tité  rejetée  au 
•enitîn  i  la  mijorilii  de  63  voit  contre  7g,  apr£i  atoîr  été  défendu* 

EM.  le  comte  de  Ségur,  et  combattue  par  M.  le  duc  Hattbieu  do 
ntraorencj.  Le  projet  luî-méme,  modifié  par  diveri  amendoneu 
de  la  commiuion  cotuentU  par  le  mîaiitre,  a  été  loumii  au  acrutia 
et  rejeté  k  la  majorité  de  85  v(Ù]l  contre  S3.  M.  le  duc  de  Valent!- 
uoît  a  bh  une  propoiition  tendant  k  ce  qu'à  l'axenir  une  députatïon 
4e  douie  pain  fut  déii^née  dani  la  ebambre  pour  aniiter  aua  Amé- 
lafllei  de  chaque  pair  décùdé. 

Le  1^  juillet,  troia  rapport!  ont  été  faitti'l'nn.  par  M.  le  comte  de 
Breteuil,  aur  le  projet  de  loi  relatif  aux  chemina  vicinaux;  l'autre, 

KH.   le  comte  Chaptal,  >ur  le  projet  relatif  à  la  marque  d'objeto 
riquéi ,  et  le  troisième ,  par  M.  le  marquii  de  Paitoret,  aur  le  pro- 
.{et  reUtif  aux  crédita  au)iplémentairci  de  [8^3. 


-Cten,  Orléana,  Baulogne  et  Saint-GermaJn  en  LajFej  a 

■■mnta  de>  tillea  àt  ttaotei  et  de  Poilierai  3>.  au\  impoiiliona  ei- 

•miordinairea  pour  diirra  départemena  ;  4*-  à  divers  changement  de 

riieonvriplion ;  5°.  à  la  aoua- préfecture  de  Valeueiennei,  L'oppo))- 

lion  à  ce*  projeta  a  été  Je  4,  S,  6  et  8  anHrager. 


chavbhv  des  députes. 

Le  16  juillet,  l'ordre  du  jour  eat  la  délibération  rar  le  boflget  du 
■BÎniabïre  de  la  guerre,  dont  le  total  a'élère  à  igo  uillioiM.  M.  le 
Biiniitre  de  la  guerre  prie  !■  couimïiaion  de  renoncer  aux  dimioutioai 
|>ropo«éca  pour  le«  dL'pen*ei  de  la  guerre,  et  annonce  que  S.  M.  vent 
que  let  fonila  de^tini'i  sui  aecouri  k  accorder  aux  bravea  Vemléena 
aoient  portèi,  nour  i8a5.  ti  Soo.ooo  franct.  H.  de  Boiaclureaa  ài-- 
■  aiiawle  qu'on  réduis  l'artnée  à  deux  cent  mille  hotamca  an  lieu  d« 
drua  cent  trente-un  mille,  et  Tote  pour  Talloeation.  L'arii  ds  la 
.«oiuniiaaioa  an  lei  éeononiica  praticnblei  n'ett  pointpBrta|4par  H.  lU 
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inirs,  clcmanilc  ane  notre  li^gislution  ne  soit  pas  51  iniiulgenfe  pour 
m  Irafi*:  auwi  infâme,  et  pense  <|iic  la  Martinique,  «r.iprt-s  la  ma- 
lièrc  dont  elle  est  admini<>tri'e ,  cutile  beaucoup  à  la  France,  loin 
le  lui  rapporfcr  Ac^  avantagea. 

L'orateur  arrire  a  la  brochure  rrlntive  à  r.nnôlioration  du  sort  des 
fcns  de  couleur,  publiée  et  vendue  nuldiqucment  à  Paris,  dit-il,  et 
lu  sujet  de  laquelle  on  a  déport c  plnsicur^  personnes  de  la  Marti- 
liqac.  Les  ennemis  des  hommes  (le  couleur  ont  adressé ,  à  M.  le. 
gouverneur  de  la  Martinique  ,  une  réclamation  qui  auroit  dîi  être 
regardée  comme  un  acte  de  rébellion.  M.  B.  Consfant  donne  lecture 
le  la  ri^clamation,  et  prétend  qu'on  a  poursuivi  des  colons  par  la  seule 
raison  qu*ils  possédoient  une  Opinion  de  M.  Laine  de  Vilievesque, 
lont  la  chambre  avoit  ordonné  Timprexsion,  et  pour  une  Adresse 
m  Roi  à  rbccaïion  de  la  guerre  d'Espagne.  Il  soutient  que,  pour  ce 
lenl  motif,  on  avoit  arrêté  quinze  cents,  individus,  dont  trrnte-sept 
>nt  l'té  condamnés  à  la  déportation  et  trois  aux  galères  pnrftétuellcs. 
il  rapporte  que  l'arrêt  a  été  exécuté  nonobst.int  appel  et  tout  re- 
»nrs  en  cassation  ;  que  le  greflier  a  r<'fu«8é  de  recevoir  leur  pourvoi; 
|a*un  fils  a  été  déporté  à  la  place  do  son  père ,  qui ,  pour  'e  sous- 
traire à  la  condamnation,  s'étidt  jeté  dans  un  puits;  et  que  la  véri- 
table cause  de  ces  atrocités  étoit  l'intérêt  le  plus  vil.  Par  une  récla- 
mation de  plusieurs  négociàns  de  Parij ,  il  s  attache  à  prouver  que 
(c  eommerce  avec  la  Martinique- a  été  interrompu  par  cctle  aflaire, 
rt  croit  que  le  commandant  (lu  navire  le  Cham-au  et.  le  sou;-préfet 
le  Brest  se  sont  rendus  coupables  d'acte  arbitraire ,  en  ne  voulant 
pas  €[\%t  les  trente-sept  condamnés  amenés  dans  un  port  de  France 
fassent  débarqués.  Il  loue,  en  terminant,  le  zole  de  MM".  Isambert 
et  BiUecorq  pour  ces  malheureux  déportée. 

M.  de  Girardin  parle  pour  et  M.  Dudon  contre  l'impression,  qui 
Bt  rcjetée  h  rununimité.  M.  le  ministre  de  la  marine  pen«e  que  le 
viee  de  la  législation  des  colonies  ne  doit  pas  faire  refuser  les  allo- 
BtUous  de  fonds  dont  elles  ont  le  plus  pressant  besoin.  Il  assure  qu'il 
l'agis-toit ,  ù  la  Martinique  ,  non  pas  seulement  de  la  distribution  d'une 
brochure ,  mais  «l'un  complot  qui  a  été  réprimé  par  les  voies  lé- 
gales, et  non  arbitrairement;  que  bîs  autres  faif^  allégués  par  M.  Ben- 
jamin Constant  sont  faux,  ePque  1rs  condamnés  n'avoient  pas  droit 
Je  recourir  à  la  cour  de  Cassation.  Apres  le  prononcé  de  la  clôture , 
Tamendement  de  M.  Benjamin  Constant,  relatif  à  une  réducliou  de 
1,700,000  fr. ,  est  écarté ,  et  le  chapitre  adopti'. 

Le  19  juillet,  on  commence  la  délihéritiou  du  budget  du  ministère 
des  finances,  qui  s'élève  à  47i,^7^»o8«i  fr.  Les  quatre  premiers  cha- 
pitres sont  adoptés  sans  discussion,  et  la  commission  propose,  sur  ie 
chap.  5,  une  réduction  de  750,000  fr.  Le  uiiuisfrc  dr^  finances,  at- 
tendu les  incon%énicns  qui  résnileroient  de  celte  réduction,  s'tip- 
pose  à  ramendement  de  la  commission.  ]\I.  C.  Perrier  est  de  ra\is 
de  M.  de  Villèle ,  et  fait  une  observation  à  laquelle  le  ministre  ré-» 
pond.  MM.  Pardessus,  Lerlerc  de  BcauliiMi,  de  Frénilly,  Cornet  d'In- 
rourt ,  llumann,  Benoi.st ,  sont  entendu*  pour  q\\  contre  cet  amen- 
dement.   M.  de  Villèle  donne  plujieur4  expiicatioiis.  Elles  ne  seii|- 
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Obscn-n fions  sur  la  promesse  d' 

exigée  par  le  ministre  iJe  l'intérieur 
F.  deLnMennais(i). 

Cet  écîit  futpnljlip  en   1818Î  lorsque  __ 

nîstère  de  M.  Lntné,  on  demanda  aux  pioCes^euri  de 
théologie  diins  ]es  séminaires  de  souscrive  une  pro- 
messe de  croire  et  d'enseigner  les  4  articles.  M.  Tabbé 
de  La  Mennaïs  réclama  contre  cette  mesure  par  des 
obscrvnl!on«  pleines  de  précision  et  d'énergie.  Il  sou- 
tint que  l'aulorité  civile  n'avoït  nucun  droit  de  prescrire 
In  souscription  d'une  formule  sur  des  matières  de  doc- 
trine, et,  examinnut  ensuite  cette  question  sous  le  rap- 
port de  la  légi.^atioR  nouvelle  introduite  par  la  charte, 
il  lit  voir  que  l'on  ne  pouvnit  exiger  l'enseignement 
d'une  opinion;  enfin  il  montra  que  la  promesse  de- 
mandée étoit  îuipolîlique.  Nous  citerons  un  ou  deux 
passages  où  l'on  reconnoUra  aisément  la  touche  ferme 
d'un  liomme  aceoutumé  à  manîi-r  le  raisonnement: 

•■  Cest  un  dogme  de  foi  catholique  que  l'enseignemenl  ap- 
partient exclusivement  aun  pasteurs.  L'Eglise  ne  possède  au- 
cun droit  plus  essentiel  ;  l'en  dépouiller  ce  scmit  [n  détruire, 
et  avec  elle  toute  doctrine  ;  car  l'homme 

oubliant  sa  foiblesse ,  il  coiniuandc  orf^iieilleiiiemeiit  des 
croyances ,  cetlft  puérile  parodie  d'jin  pouvoir  qui  n'est  pas  fe 
ncn ,  au  lieu  de  subjuguer  les  esprits,  réveille  et  exalte  en  eux 
Je  sentiment  de  leur  indépendance.  Et  quel  est  le  motif  d'o- 
béir à  l'EglIje  luêmc,  sinon  la  promesse  fiue  I>ieu  lui  a  faite 
d'être  avec  elle  ions  les  jours,  afin  qu'elle  n'enself;nit  )Bi)ials  . 
que  la  vérité?  En  écoulant  l'Eglise,  c'est  donc  Dieu  même 

Ji)  ln-^^''.  i  ]'rix.  («■  r,  rt  7IÏ1!.  Tranc  <lr  port.  A  PaHi,  ■  la  librairie 
■'rc1>''>i:ittilii<'  il'Ailr.   I.r  Cti-rc,  .Ml  bureau  de  ce  )onniil. 
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est  honorable;  car  il  ne  protège  réelieuient  ni  Tautorité  ni  la 
doclrine;  au  Gonlraire,  il  blesse  la  doctrine  et  oppnme  l'au- 
torité. 

w  11  opprime  Paatorilê  des  évéques,  seuls  investis  du  droit 
de  prescrire  l'enseigneincnt  dans  Ipurs  diocèses  respectifs,  et 
par  Jâ  inciue  il  opprime  Tautoriié  générale  de  l'Eglise 9  dont  - 
celle  des  évéques  est  une  parlicipntion.  Kst-ce  aux  magistrats 
ou  aux  pasteurs  que  saint  Paul  disoit  :  Dcpositum  custodi? 
et  à  qui  Jésus-Christ  demandera- l-il  coiuple  de  ce  sacré  dé- 
pôt? D'ailleurs  toute  protection  doit  être  réclamée;  elle  doit 
seconder,  et  non  pas  prévenir  :  qu'est-ce  donc,  si  elle  ne  con- 
sulte même  pas?  [^'Eglise  aussi  protège  l'Etat,  et  plus  effi- 
cacement qu'elle  n'en  peut  être  protégée  :  or,  que  sous  ce 
prétexte  un  évêquc  se  permit  de  prescrire  impérieusement  aux 
ministres  du  Roi  àei  mesures  d'administration  sans  la  consul* 
ter,  de  remettre  en  vigueur  d'anciennes  ordonnances,  ou  d'en 
rendre  de  nouvelles,  approuveroit-on  extrêmement  cette  ma* 
oîëre  de  protéger  l'autorité  royale? 

»  Que  prétendez- vous?  convaincre?  On  ne  convainc  point 
avec  des  ordres.  On  peut  intimider,  et  obtenir 'ainsi  des  pro- 
messes insignifiantes;  car,  remarquez-le  bien,  on  ne  voos 
don'ie  que  des  mots,  parce  que  vous  ne  demandez  que  cela,  et 
4|ue  Ton  ne  peut  vous  donner  que  cela.  Vous  exigez  qu'on  s'en- 

Sage  à  enseigner  les  4  articles;  mais  n'y  a-t-il  -qu'une-manière 
e  les  enseigner,  de  les  entendre?  On  en  compteroit  plus  de 
▼îngt  sans  beaucoup  chercher.  Ils  sont,  à  peu  de  chose  près, 
ce  qu'est  l'Ecriture  pour  les  protestans;  et  vous  vous  flattes 
d'être  maître  des  doctrines,  lorsqu'on  aura  souscrit  ce  tetle 
moet,  qui  ne  s'interprète  pas  loi-même.  Chacun,  n'en  dou- 
tes point,  gardera  son  sentiment  et  l'enseignera,  que  vous 
Je  vouliez  ou  non,  parce  qu'il  y  a  des  choses  impossibles,  et 
qu'on  n'enchaîne  pas  plus  la  parole  que  la  pensée. . 

M  Cependant  vous  aure^  violé  les  dioils  de  l'Eglise,  et 
ceux  que  la  chai  te  accorde  à  tous  les  Français;  vous  aurez 
semé  ta  défiance,  excité  des  alarmes,  affoibli  peut-être  les 
Consciences  :  et  dans  quel  moment?  Lorsque  nous  périssons 
paf  cette  foble5se  mêtiie  ;  lorsqu'on  ne  connoit  presque  pins 
de  devoirs  quand  ils  sont  opposés  aux  intérêts;  lorsqu'une 
sage  politique,  au  lieu  d'énerver  les  croyances  en  côuiman- 
dant  dff%  opinions,  sacrilieroit,  s'il  le  fal.'oity  toutes  les  opi- 
ni<^i  pour  affermir  les  croyances  ». 
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M.  Grégoire,  a  voulu  faire  la  salire  des  4  articles  en  les 
parodiant  ainsi  y  et  eu  appliquant  les  mnxiuies  du 
clergé  au  dogme  de  la  souveraineté  du  peuple  et  aux 
théories  révolutionnaires.  Mous  avions  déjà  siglialé 
celte  inconséquence  dans  notre  n*.  SSg. 

Les  Observations  sur  la  promesse  d'enseigner  tes  4 
articles  ont  été  réimprimées  plusieurs  foisj  elles  se 
trouvent  dans  les  Mélanges  de  M.  lal^bé  de  La  Mrn- 
uais.  On  a  cru  la  circonstance  favorable  pour  en  don- 
ner une  nouvelle  édition ,  et  en  effet  tous  les  ra^unc- 
mens  de  l'auteur  s'appliquent  très-bien  à  une  mesure 
«'utièremeut  semblable  à  celle  qui  fut  prise  sou$ 
M.  Laîné.  If 


NOUVKLLRS    ECCLESIASTIQUES. 

Home.  Le  lundi  28  juin ,  veille  de  la  félc  des  saints  apô- 
tres, le  saint  Père,  après  s'être  habillé  dans  son  palais,  s'e»t 
rendu  dans  Péglise  Saint-Pierre,  porté  sur  la  sedia  {^"i-sfalO'- 
via,  et  prccôdé  des  cardinaux  et  prélats.  S.  S.  a  enlonut^  les 
jiroiniëres  vôpres,  et  a  béni  les  nouveaux  pallium  des  arche- 
vêques, (|ni  ont  été  déi)o$és  sur  la  Confe»aioii  de  sai.it  Pierre, 
pour  en  être  tirés  au  uesoin.  Le  lendemain,  S«  S.  a  célébré 
la  grand'niesse,  assistée  sur  son  trône  des  cardinaux  délia  So- 
inaglia,  doj'cn  ;  Cacciapiatti  et  Vidoni ,  de  l'ordre  des  diacres; 
Cavalchiui,  dincic  de  TEvangile.  Les  prélats,  les  supérieurs 
des  ordres  réguliers  et  les  magistrats  as!>isloii*nt  à  la  cérémo- 
nie. Apres  le  dernier  Evangile,  le  saint  Père  donna  la  triple 
bcnédiclion.  Le  cardinal  Galefli,  arcbiprcirc  de  Fa  b«isilique, 
vint  remercier  le  saint  Père,  et  lui  ofiVit,  dans  une  bourse,  le 
droit  accoutumé.  Il  y  a  eu ,  ce  ^our-là,  les  illuminations  or- 
dinaires. La  veille  et  le  malin  dô  la  fête,  la  chambre  aposto- 
lique ivçut  les  tributs  et  redevances  dus  à  TEgJi^e  romauic,  et 
S.  S.  ^renouvela  les  protestations  accoutumées  pour  )a  cessa- 
tion des  redevances  de  Paruie  et  de^Naples. 

Paris.  Nous  avions  annoncé,  d'à]  rc3  une  lettre  de  Rome, 
que  le  consistoire  avcit  eu  lieu  le  6  Juillet;  mais  nous  voyons, 
par  le  Diario  <\ii  7,  que  le  jour  indiqué  on  a  fiit  seulement 
l'examen  des  cvéques  en  présence  de  S.  S.  Une  (fépêche  tôle- 
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([r.iptii(|iif  «  niinnnri  riiif  I'  conni'loiri'  «vnil  en  lîf  u  qn*li|fn 
joiiri  ipr^s,  H  i\»f  Ui  pK'ItK  no'iiniêt  i  Itrinis  pt  *  OiartrH 
y  nvoioiJl  èxê  preCtii-^t. 

—  M  l'*ixlirv^.jiie  (I*  Par?»  ilmt  nfficiVr.  rtiimnclic.  JïM 
IVQliiie  (lo  la  .MoileiriiiP .  pour  In  Wle  paimnale  d*  |.i  pamî"*. 
On  f'er.1  1.1  tran»)alion  de  qaeliiurs  rDtic|uri  de  la  iaîntir.dnol 
le  )jrê1a(  a  fail  présent  à  ccll*  êglîw.  l.o  toir,  îl  y  aura  »(• 
1U011  par  M.  l'nbLé  BorJprJet. 

—  W.h-  princf  (In  (>i'ï.  gran<I-«tiirA"icr  (Ti>  Fr«<ic«  H  ir- 
chevéqn»*  lie  ÏSoupn  ,  cvl  reji«rli  [unir  loct  «lioirc»!',  d'où  il  n'c- 
mil  rrvfno  qu'il  v  a  envimn  C|iiiiife  jnur».  l.c  Lirélat  se  pro« 
)Mi.4(r,  ••  re  qti'il  pniiill,  d'y  p»>rr  riicnrc  jilus'tle  temps  Jaiit 
ce  TfiyDfje.  S.  A.  »  piriHM'nc  Itiiiii'  ta  mnÎFnn. 

.  —  La  fèJe  <lc  tsinl  Vînicnt  t\v  l'mil  n  rlé  cfli^lirép,  le  lundi 
H),  dan*  In  cliapelle  •]R,]a.,iiiaùnti  principale  des  Sixuri  de  I) 
rli.irilë,  rae  dit  Knc.  tl  v  a  '-(t,  U*  maint,  un  crand  nnmbr* 
-■.Ir.nei'P^.K  I»  ndclos^lu  [>.W_A>it.iM.-.dim«>vp..ir>«- 
nt-rT  lpi  reli'jue*  du  »aiiM,  lU.  JV«^iiue  <l'IJer<no|Kilû  drroit 
■illi'  iif  |ioiiiilicalriiirnt;  m.-'ii  Ip  prelal  en  avaiil  été  empêché, 
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—  M.  diî»rlps-Cnii<ldnri?-Cé*ar-J,oup-Jos^ph-MaHW^ii 
d'^Af^ooll,  nhcien  évei|iie  de  Paiiiifrs,  est  tnort  à  Patis  It 
Tnnrrpdi  7,1  jnillrt.  (>  prôl.if,  n»^  à  Grenoble  en  i^4f)«  avbit 
iMe  i»raiieî-virairc  de  Rouen  et  archidiàciv  du  Vexin-Français 
ilaiis  celle  éj5lisc.  Noiinné  à  rêvêcht'  de  Pamicr*,  i]  fui  sncré 
\f!  i3  mai  I7«S7.  M.  d'Ajcjrtult  ndliëra  à  V Kxpo.silion  des pHH" 
cr'nt'^ ,  e|  5e  relira  *n  Suisse.  11  publia  ,  à  Soleure,  deoi  écriU, 
<?alP5  l'un  p|  TauJre  du  q  mai  1791  .  Tnn  esl  une  Orfonrmnca 
sur  rêleclion  de  Bcrriard  Kniil,  curé  de  Serres,  conirne  evérjue 
conslilutiofinel  de  TArriége  ;  Taulre  e^l  un  A%^(ii*lt%setn€ni 
pa^ioml  Siw  clergé  e!  aux  (îdcles  «  pour  les  prémunir  contre 
le  «hisini».  Le  prélat  donna  sa  dért.ission  en  1801,  ef  vécut 
fle|)nts  d.ins  la  reiraite.  l!  sVloil  occupé  rpieI(pieiois  d*éludes 
de  fîfiaiices,  et  publia,  en  i8it),  des  Eclainissemens  sur  le 
proj'  l  (fe  hnnquc  nnlfonnle  ^  et  Ixrffonse  aux  oh jcctions  faites 
i^ontre.  cr  projet,  in*4**'  '^^  prêlal*étant  fombé  malade.^  '**'Ç** 
a\ec  é^lificalion  les  secours  de  Ja  religion  11  éioil  frcre  de 
]V1.  le  vicomlc  d'AgonIf. 

—  Li  discussion  dn  projet  de  loi  refalifaux  communànlés 
rclinieusps  de  leinine^  n  donné  lieu  à  fl'excelltrns  discours  dans 
la  chand)re  des  pairs.  M.  le  comte  de  :Marcellus  a  parlé  avec 
cette  chaleur  de  senliincnl'qui  ne  ï'abanflonne  jamais  lorsqu'il 
^aqit  des  inicréis  de  la  religion.  M.  révêipic  d'Hermopoîis  a 
moniré  (juc  le  projet  cloit  aussi  conforme  aux  wies  d'bné- 
sagc  politique  et  aux  règles  d'une  I 'mne  législalion  qu'au 
vœu  de  ta  piété  et  à  celui  de  rhutnaniié.  M.  le  duc  i>Iatlhieu 
de  Montmorency  a  plaidé  aussi  avec  ypie  la  cause  des  coni-* 
inunautés,  et  a  combattu  les  prétextes  des  opposans.  Plusieurs 
autres  orateurs  o»it  parlé  dans  le  même  sens.  M.  le  vicomte 
de  Lionald ,  qui  avoil  cédé  son  tour  à  M.  le  duc  de  Montmo- 
rency, n'a  point  prononcé  son  discours;  mais  il  l'a  fait  impri- 
mer depuis ,  et  on  peut  regretter  que  la  cbambro  ne  l'ait  pas 
entendu.  I. 'orateur  y  avoil  semé  des  con.^idéralions  neuves, 
des  aperçus  judicieux  ,  et  de  ces  pensées  morales  et  profondes 
qui  sont  le  cachet  de  son  talent.  Nous  ne  citerons  qu'un  pas- 
sage de  ce  discours  : 

»  T)ins  le  temps  où  il  y  avcit  plus  de  foi  et  de  ferveur  rcligiense,  Ici 
ordrj»»  Ie«  plu»  c'ièbres  ont  ("te  fondé*:,  non  par- délibi'ration ,  inaii" 
par  inspiration,  par  un  spuT  homme,  p.^r  une  seule  femme,  nui  ont 
ippelr  à  rus  quelque»  pcr^onne^  pinne».  et  U»  pfiu«  rrl«bre  ae  inni 
#t  le  pius  répandu  a  coraineiK'c  par  uu  soldat,  qui  a  appelé  k  lui  àeuM, 
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liiî-méme  des  disposiûons  de  ceux  cfuî  se  pré!»enloienl  pour  la 
conBnuatioo ,  quand  il  y  avoil  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  fus-; 
itent  pas  assez  inslruils.  M*',  de  Moutblanc  parloit  k  tous  avec 
bonté,  exhortant,  instruisant  et  reprenant  suivant  l'occasion. 
Il  s'est  cru  obligé  de  renvoyer  à  une  autre  visite  des  per- 
sonnes oui  ne  j>aroissoieut  pas  sufiisauiment  préparées.  D'un 
autre  coté ,  le  charitable  prélat  a  voulu  visiter  quelques  in- 
lîraies  qui  n'avoient  pu  se  rendre  à  l'église,  et  leur  a  admi- 
nistré le  sacrement.  Ce  trait  de  bouté  a  fort  touché  fca 
fidèles. 

~-  Lie  collège  du  Puy  a  pris  un  grand  accroissement  depuis 
que  M.  l'évêque  y  a  mis  des  ecclésiastiques  de  son  choix.  Le 
nombre  des  pensionnaires  et  des  externes  a  doublé ,  et  le  nou- 
veau principal  est  entouré  de  la  couiîaoce  publique.  Après 
Pâque,  M.  l'abbé  Tourvieille,  un  des  directeurs  de  Tinslitu- 
tion  d'Annonay,  est  venu  donner  une  retraite  dans  le  collège } 
les  résultais  eu  ont  été  sensibles.  A  la  fin  de  celte  retraite, 
les  élèves  sont  allés  processionnel lement  à  Moire-Dame  du 
Puy,  et  là  dix  d'entr'eux ,  députés  par  les  diverses  classes, 
ont,  au  pied  de  l'autel,  consacré  le  collège  à  la  sainte  Vierge. 
Une  congrégation  de  la  sainte  Vierge  a  été  étalHie  dans  la 
maison,  et  a  commencé  les  exercices  avec  beaucoup  de  fer- 
veur. Le  jour  de  la  fêle  de  saint  Jean-François  Régis,  dont 
on  conserve  la  chambre  dans  le  collège,  M.  t'évcque  vint 
donner  la  confirmation  ,  et  témoigna  sa  satisfaction  aux 
maîtres  et  aux  élèves.  Le  prélat  a  nommé  chanoine  hono- 
raire M.  l'abbé  Jamme,  principal  du  collège.  On  espère, 
l'année  prochaine,  pouvoir  recevoir  un  plus  grand  nombre 
d'internes,  et  rendre  ainsi  cet  établissement  de  plus  eu  plus 
utile  au  diocèse  et  aux  familles. 

«-La  pétition  présentée  par  M.  Dubois -Bergeron  à  la 
chambre  des  députés,  et  sur  laq^elie  il  a  été  fail  un  rapport 
dans  la  séance  du  m  juin,  est  trop  importante  pour  que  uous 
n*y  revenions  pas.  M.  Dubois-Bergeron  ,  connu  par  quelques 
écrits  utiles,  et  surtout  par  son  zèle  pour  les  bonnes  œuvres, 
pour  les  écoles  cli retiennes  et  pour  les  èlablisscmens  de  cha- 
rité, a  cru  de  sou  devoir  de  réclamer  contre  la  législation 
actuelle  sur  le  mariage.  Cette  lègislatiou,  dit-il,  est  en  oppo- 
sition avec  la  Charte ,  qui ,  eu  proclamant  la  religion  catho- 
lique religion  de  l'Etat,  ne  peut  sans  contradiction  maintenir 
des  lois  en  opposition  avec  hs  principes  de  celle  religion. 
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flatté  f'p  rc«|v>ir  que  les  minisIrtM  otiroirut  apporté  nn  proi^i 
de  loi  i(iir.cf*tl<?  matière  :  celle  altent»'  ne  n^eiaot  ^ua  réalisée^ 
la  pétition  a  cté  déposée,  au  mois  de  m-n  ,  5<>ii^  )o  iMimér»  1^9» 
ot  le  rapporl  a  été  fait  le  19  juin.  Le  rapporteur.  M.  de  Beau- 
inont,  a  fiit  ré!of»e  (I»\<;  \ues  de  M.  Duboi.s  L>.r{çeroii.  Deu< 
«'Mitres  députés.  M.VI.  iieboul  et  l)npl«'S.sis-(irei.é.iari ,  oui  ré- 
ciamé  lin  cliangeuitMit  dans  la  !ci;is!a(i>ii.  l.:»  pétition  a  été 
renvoyée  au  garde  des  .sceaux,  et  dr*po>ce  au  bureau  tles  reii— 
seigncracns;  ce  qui  est  la  manière  par  laquelle  la  chambre 
ittdiqtie  qu'elle  approuve  uth-  demande.  Il  reste  à  désirer  que 
le  iLiinistcre  accueille  aussi  les  vue^i  de  M.  Dubnis-Hergeronf 
ot  reirïplisse  les  vœux  de  tous  les  amis  de  la  religion  par  uue 
'  lui  plus  thf^ne  d'une  nation  chrétienne  et  civilisée. 

—  On  PHtend  encore  quelquefois  des  prolestans  se  plaindra 
qiiVu  les  op))riiiie,  tandis  qu'ils  jonis^eiit  de  toutes  les  fa-* 
veurs,  et  qu'ils  oblieiinenl  chaque  jour  de  nouveau»  avaiH 
lig-5.  On  pourroit  renvoyer  ces  gens  diilicdes  et  umbrageus 
à  une  des  dernières  séances  de  la  chambre  des  communes  en 
Angleterre.  M.  Fitzgerald  y  a  pré>enle  une  pétition  de  ca- 
tholiques irlandais.  Cette  pétition  est  Fort  remarquable  .  et 
Tintpression  en  a  été  ordonnée  j).ir  la  chambre,  lin- voici  la 
substance  :  Les  pétitionnaires  exposent  qu'une  grande  partie 
des  catholiques  d'Irlande  manquent  d'églises  pour  l'eiercica 
df?.  leur  religion.  Dans  l'archevêché  do  Tuam ,  enlr'autres, 
sur  110  paroisses,  il  n'y  en  a  que  4  q'^i  aient  des  cdincea 
commodes,  et  il  y  en  a  7^  où  il  n'y  en  a  absolu m»Mil  aucun, 
et  oii  les  fidèles  sont  obligés  de  se  réunir  en  plein  air.  Nous  ne> 
demandons,  disent  ces  Irlandais,  qu'à  être  traités  comme  les 
protcitans  le  sont  dans  plusieurs  Etats  catholiques.  Jetez  les 
yeux  sur  l'état  des  protestans  en  France,  et  voyez  quels  se- 
cours ils  y  obtiennent  :  non-seulement  ils  sont  admissibles  et 
vraiment  admis  à  toutes  les  places,  mais  ils  ont  obtenu  de» 
avantages  signalés.  D'après  un  recensement  lait  en  182a  par 
les  consistoires,  le  nombre  des  protestans  ^e  monte,  ca 
France,  à  54^,000  âmes,  c'est-à-dire,  à  la  55*.  partie  de  la 
population  de  leur  pays,  et  à  la  11*.  partie  environ  de  la  po- 
pulation catholique  d'Irlande.  Os  proteslan<L.  qui  appartien* 
fient  a  dillërentes  communions,  ont  H45  temples  et  108  autres» 
lieus  de  prières;  9.1  de  ces  templos  éloieni  aiitrertàsdes  églises 
catholiques,  et  il  y  n  un  temple  pour  1 1?.3  iixlividus  protcs- 
tAns.  Depuis  la  restauration,  le  gouvernement  français  a  donné 


(  548  )        . 

àut  prolMlans  4>49^'44<  ^■'-1  savoir,  54ii6SG  Te.  )iou[  Iiilir 
ou   rcparcr  des   Icmpics;  3,901,379  fr.   pour  IVulmiru  iJri 

Îasieurs,  et  56,4-6  fr.  pour  secnuri  donnés  aoi  |iaiileur»oii 
leor»  VCUVF9  Ne  hont  pas  coiapns  dans  cel  ciat  les  TotiJt 
pa^éi  par  le  gfluvernrmcnt  pour  les  êcoW  de  ilicolugwdt 
Mmilauban  et  de  Strasbourg.  Les  jiéliltoiinairrs  irlanilaik  re- 
présentent tiumblemeiit  t]ue  le  guuvernctueiit  proiesUnl  de 
)■  Grande-Breta(;iie  ne  sauruil  alléguer  une  raiinn  planiible 
pour  ne  pas  iaiïler  la  conduite  du  gnavcrnemeul  calholii]«< 
de  la  France.  Nous  souliailons  i)ue  nos  proteslans  françaîi, 
qui  sonl  cbez  nous  en  si  pelîlc  mlnorflé,  veuillent  bien  cunt- 
parer  leur  sîlualiori  avec  ces  calholic|ues  îi'landaii,  ijui  uiiil 
en  si  grande  majorilê  reblîvcnient  i  la  populalton  génêialc 
de  l'île,  llj  apprendront  tout  ce  qu'ils  doivent  au  gouveme- 
inent  du  Roi;  (.t  ils  s'ejtlliieroiit  heureux  d(!  vivre  iout  un  ré- 
giuie  si  doux ,  et  sous  des  Prîncei  qui  cmbrauenl  tous  leui* 
■u;el9  dans  leur  bienveillance. 


NOUVELLES    fOl.ITIQUES. 
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Il-  >oir  à  Ilniic a  ,\\i-  rcHiTa  qiirl.fuin  jours. 

-Us  .luiî  Ju  HciiiuiiR  .1  a.-  l'.-ulliii<rc,  liU  Je  S. 
:  <i-Orl.'iinj.  »unl  |-Jitl*  «le  Pjris,  U  -^-^  Uo  te  moi 


—  Par  urdoiinani'i'  royale ,  <lii 


■1  iH.>i,  M.  Lrlirun.  an.i.- 

-ie» '"' Ci.L-->>,î.<id^f  '.11.  col 
aliu  .U'  cuiiii>l.-liT  la  doiii 


lient,  et  MM.  Tmdor., . 

!■''(!«  convoqiii-  piiur  It  a  aoiit  jjrui  li 

tiilion  de  l'arii  par  ]:i  uoiuinutinii  il  un  iii'|]iiilv 

—  MM.  H..1.'  <l  nayard,  luii  lioinmc  .le  cwiil.ur,  laulrc  noir,  lou 
<leu\  «én.itciirs  h.-iitieni,  ont  l'U'  eiiïoji'"  en  France  |iai 


\  Piui, 


ll'ol 


.    , e  prcsîJunt  Boycr  à  ollrir  il  la  Fra 

o  million)  et  iliH'éreni  avautai;es  uonimeniaui .  à  cuDililion  qiir 

France  rcLonnoitroîl  rindi'pcndanif  J«  l'Elat  d'Hjjli.  Le  smiM-ri 
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mrnl  frnnçais  a  pn^entii  pluAicurs  proposîtians  qui,  ti  elles  Ploient 
acccptt^cs,  auroient  des  suites  très-avantagcii«rs ,  mt^mr  pour  la  proR- 
péritc  intérieure  Je  Saint- Domingite.  On  ignore  encore  quel  sera  le 
résultat  de  ces  négociations. 

—  Le  Moniteur  annonce  qu*il  n*est  plus  que.<iion  en  Angleterre 
d'envoyer  un  corps  hanoyrien  à  Lisbonne. 

—  Un  commissaire  envoyé  par  le  conseil-supérieur  dç  la  Martini- 

Îue»  pour  soutenir  Taflaire  contre  les  déportés,  est,  dît-on,  arrivé  \ 
^aris. 

— M.  François-Pierre  Maine  Gonthier  de  Biran,  e^-t  roort  à  Paris, 
le  20  )iiillet,  des  suites  d'une  maladie  de  poitrine.  Ké  à  Grafeloup, 
prèit  Bergerac,  en  1^70,  il  étoit,  avarit  la  révolution,  garde  du'vorps 
du  Boi.  devint  ensuite  avocat,  puis  sous-préfer,  et  fut  nommé  au  corps' 
législatif  en  1810.  Il  fit  partie  de  la  commission  chargée,  en  181 3,  de 
présenter  un  rapport  sur  la  situation  politique  de  la  France,  et  par- 
tagea la  disgrâce  de^  autres  membres  de  eetto  commission,  MM.  Flau  • 
gergucs,  Gallois,  Baynou.ird  et  Laine.  Depuis  la  restauration,  il  fat 

Î»re5que  constamment  de  la  chambre  des  députés,  et,  en  1817,  le  Roi 
e  nomma  conseiller  .d*£tat.  La  finesse  de  son  esprit  et  les  qualités 
de  son  cœur  lui  avoient  donné  de  nombreux  amis;  son  commerce 
étoit  au«si  aimable  que  sûr.  Visité  dans  sa  maladie  par  un  prélat  qui 
itoit  lié  avec  lui,  il  a  rempli  d'une  manière  édifiante  ses  devoirs  de 
chrétien,  et  a  reçu  les  sacrement  des  mains  de  son  pasteur,  M.  le 
curé  de  Saint -Thomas  d'Aquin.  Il  travailloit  à  une  réfutation  de 
Vouvragc  de  Cabanis  sur  les  rapports  du  physique  et  du  moral  dans 
Thomme. 

—  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  a  été  réélu,  pre?qu'a  Tunani- 
mi  té, 'président  de  la  Société  des  Bonnes- Lettres.  Sur  61  suffrages, 
il  en  a  obtenu  69. 

—  Le  général  e5pagnol  Ballesteros  est  arrivé,  le  21  juillet,  à  Paris«» 

—  (Suite  de  Vajfaire  des  trans/uqes  à  Touleuse.)  Le  i5  juillet, 
M.  le  président  a  fait  son  résumé,  dont  la  lecture  a  duré  cinq  heures. 
Après  des  débats  longs  et  vifs ,  qui  se  sont  engagés  sur  la  position  des 
questions,  la  cour  a  délibéré  pendant  deux  heures,  et  a  fait  droit 
aux  réclamations  des  défenseurs.  Le  iuri  est  entré  en  délibération  le 
soir  h  six  heures;  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin  il  a  fait  con- 
noitre,  par  l'organe  de  son  président,  une  réponse  négative  aux  ques- 
tions pa«ée«.  M.  le  président  a  prononcé  l'acquittement  de  tous  les 
prévenus,  dont  seize  ont  été  sur-le-champ  mis  en  liberté  ,  et  les  dix' 
autres  ont  été  retenus  sur  la  demande  de  M.  Tavocat-général ,  parce 
qu'ils  ont  à  se  justiGer  devant  d'autres  cours  d'assises. 

—  Le  10  de  ce  mois,  le  tonnerre  e5t  tombé  sur  une  bergerie,  si- 
tuée en  la  commune  de  Garosse  (Landes)  ;  il  a  réduit  en  cendres  ce 
bâtiment,  et  trois  cent  soixante  dix  bétcs  k  laine  qui  y  étoient  ren- 
fermées. „      ,  ^ 

—  La  dii'te  germanique  vient  de  restreindre  de  nouveau  la  publi- 
cité de  ses  délibérations.  Elle  a  adopté  k  l'unanimité  que  la  direction 
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d%  U  chaocrilerîe  tte  \a  ciit-te  >eroit  chargée  k  l'aTruir  (Ye  rMtgfr, 
d'nprî'*  l«  naturr  ile^  d*M'U«-ion',  d  ii\  |ircoi''S-v»rl»anx  de  clu{nf 
•rancp,  l'un  dc^liut;  U  ctrc  rendu  puLLc,  l'autre  inifiriiué  M^uU-iseat 
A>co  aictaïufu'. 

CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  oo  juillet.  Tordre  du  jour  comprenoit  troi»  projet^  d(t  loi  rel»- 
fifs,  Tun  aux  droit»  à  payer  par  le  roninierce  de  ncû  pour  chôna.ige 
des  monlioo'  cl  drpôl»  de  bon  .«or  le  courx  des  rivièrw  Havip»Ho<  tt 
flottal)lc9;  Taulrc,  ^  la  .'oppression  de.i  noms  dans  la  marque  d»-* 
objets  fabric'ui'"!;  et  le  tr^»i!«ii"me', aux  chruMns  licînnax.  MM.  l«»  coMe 
de  La  Vilîepoptier,  le  oîn^lc  de  Saint-Roman,  le  comte  dr  Sé«ur,  le 
duc  de  Pr.»«Hn ,  le  m.  nrui.i  de  La  Place .  le  comte  Eeïliard ,  le  mi- 
nbtre  de  riuli'rieur  et  le  directeur  gcncritl  des  ponts  t-l  chan^'-», 
ort  été  enlenduH  dau.t  la  <li.<cus!iion  du  premier  projef,  qui  a  ité 
ai'opti-  à  1.1  majorité  de  ^rt'^oix  contre  18.  Aucune  r*'r!aiiî."tion  n'a 
en  lien  pour  le  ^ei  ond  projet,  que  la  chambre  a  Tofé  a  la  majorité 
àt'  icfi  «uflr.'ge.  rontio  7.  MM.  le  duc  de  Mortemart ,  le  cerofe  tle 
Lanjuinaiv  et  le  ministre  de  l'intérieur,  ont  parlé  dan^  la  dclib^n» 
tirn-du  troi  lème  proi<t.  A  la  (in  de  la  «éance,  on  a  pri^  en  d  n«i- 
dérafit.n  la  prop*  «tiftfi  de  M.  le  <Iuc  de  Valent inoit,  a^ant  poor 
objet  de  faire  <îrci'irr  qu'à  l'avcirir  une  dépotcition  de  douve  pain 
asM^tcroit  aux  fiirn.'r.Mlfe<  d«*.^  pairs  décédé^. 

Le  'ia  juillet,  la  chambre  a  adopté,  à  la  majorité  de  99  voix  con- 
tre 3ç),  le  projet  de  loi  sur  les  chemins  \icinaux. 


CIIAMDHE     DES    DEPUTES. 

Le  ?o  jnillet,  on  reprend  la  dclibér'»tron  srrr  ?e  bint*Tet  tht  irini^- 
tère  des  tln:inccs-.  ?«.  Lerb-rc  de  lie.'uiliiu  ne  contredit  pa«  V..lîo«..i- 
tion  du  chi'.p.  li  ;  u»  i'<  il  demande  à  iVI.  le  directrur  '.encrai  de  1".  n- 
registrement ,  dc<  diiniaircs  <t  du  timbre  tîe*  expiic-»lion^  «:r  rle< 
créances  qui  ont  a]>p:irtonu  niix  hospices,  noti^muicnt  a  celui  «Jr  I  .*»• 
T«l ,  et  dent  ces  bo^pi<e.«  noot  jujint  obtenu  le  rembonr*emrpt  fn 
inscriptions  de  rente.*.  M.  Cbubrol  de  Crouzol  iournit  le.«  e>r'ic  - 
lion^  réclamées.  Les  ihap.  i5,  1(1,  17.  18,  h),  îso,  21,  'ia  cl  -i^  «eut 
adoptés,  a|)rès  le  rejet  i\c  deux  ami  ndenien.s  nn  chap.  18,  riii  a 
donné  lieu  à  une  courte  di'libératiiii.  On  pa.<5C  ù  l'art,  a  du  projet, 
qui  est  adopti'.  M.  le  président  lit  Tari.. 3.  M.  Claurel  do- r.oii«cr- 
gue.^  développe  ui\nu)endcn)ent  au  prcnier  paragraphe  de  cet  arn». 

M.  le  directeur  ^i  néral  de  leunsii  t  renient  srppose  ii  r.idnii**i.  n 
de  FamcndcnienL,  et  en  fait  voir  les  inconvéniens.  M.  le  niir.i.«fie 
des  finance*»  rep(.U55C  le  second  pangraphe  île  ramendcntent  de 
M.  Cbrascl  de  Cous«ergncs,  qui,  aprè>!  les  considération^  de  M.  (  In- 
brol  de  Lrouzol  ,  avoit  retiré  le  premier  en  persistanf  dan^  le  *«"- 
fond.  Ln  proposition  e.<t  rejefée.  M.  de  Herbis  v.  udroit  que  les  |mt- 
Ut'u  de  |:(irl  d'^iuie.snc  Tusi-eol  pa«  accordts  >i  facileutent,  parce  que 
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cel  ëlHi«  Icnrl  k  violer  la  propriété  et  à  favci'Hîr  le  l»rnmnn;»ge. 
MM,  liicar*  <lu  finrd  et  Piir<le»«us  prc-^^entcnt  tics  oIxervatioiM  '.iir  1« 
fVkt^me  «uivi  d.xnn  rudnniii<>ration  «les  dounoe^  Aprr?  la  rrpon-e  ue 
M.  d(.'  Saiijf  Criifi,  commissaire  du  goiivcnitiiifiit,  aux  incun^  nioni 
reproche*  à  Tentrppôt  de  Aînrscille.  M.  cfe  LaN."<»urs,  rapporf^-ur,  c-t 
d'avi»  qu'il  hut  détruire  l'rnfrcpof  de  Matsei'lc,  parce  fpï'il  nu  t 
au  conirocrre  intérieur,  en  t*»is:mt  tJinher  le  prix  drs  h\in  indigène*. 
M.  de  Straforello  s'est  opposé  h  cefle  pro|0*^iii<>n.  l/i  ohainUre  a  or- 
donné i'impr4^S'iion  *lc  tnu-'  Je»  (!i'eour«î  |>n'nMno«.<  dan':  la  .«éan-  c. 

Le  ai  juillet,  M.  Uoland  d'Erceville  fait  un  rapnorf  sur  dixT^cs  pé- 
titions relatives  à  In  perception  de^  contrihutioriA  indirecte?».  Len  unen 
»ont  écartée'»  par  Tordre  du  jour,  les  atitres  sont  renvojées  aux  niî- 
J)i-itre«  compétent.  M.  le  pri^sident  annonce  à  la  chambre  la  mort  de 
M.  Maine  de  l!iran.  On  tire  au  sort,  selon  Tubage,  le*  noms  de» 
membres  de  la  députation  qui  doit  as-lLcr  aux  olxsè(|ues  de  ce  dé  put  '. 
On  reprend  la  «iéliLération  sur  lartide  J.  Après  qu(-I(]ue<i  considéra- 
tions de  i\I.  de  Séguret  à  rnpr)ui  de  l.i  4tnf)pressfon  de  l'entrepôt  tta- 
bli  à  Marseille,  M.  de  Vaulenier,  djrocti  ur-5ênéral  des  douanes,  sjt- 
tiche  à  rassurer  la  chambre  contre  Us*  cndntes  qu'où  a  cherché  »i 
ët.iblir  .sur  rentrepôt  de  i\lar  eille,  e^  sont'ent  que  ces  alnruics  «  nt 
OH  m;d  fomlées  ou  <;\a{»érM.'«.  On  (K*inar>4le  la  riolure.  AI.  Sirieys  de 
Mayrinhac  montre  avec  étendue  rurijeucc  d'opposer  des  digues  à 
1  îr'upti  .n  étrangère  dcj  produits  a};ri<:oIes  rt  niauuracturé.s.  Cinq 
anicndemens  succcf^îveuicnl  déxeloppés  par  leurs  auteurs,  et  appuyés 
par  (pje)ques  membre^  de  la  chamb*e.,  sont  mis  aux  voTx  et  rejeté*. 

Le  au  jiiillrt,  l'onlrc  du  Jour  e>t  la  r«»pri-e  de  l.i  «Irlibération  .sur  le 
Lnd.or.  MM.  Uicard  (Au  GanI}  .  T'iTMie-Laba^tide  tt  (.ouT»ier,  «ont 
entcnd-.is  sur  le  «VsNième  des  oclriti-',eJ  fn:it  diverses  rérl.-uuatiuns  d^iui 
l'in  érot  di-  leur»  comnietian^.  La  chaii»i»re  orthmne  ririiprcs^icn  île 
leurs  di-rourN.  M.  I.eiuofne- Desmitri"*  a  la  parole  iur  la  clôture  de- 
roand  e  ;i\ec  force.  l>es  p  »rac»ra^)hcs  c(»ncer>iant  les  pasie^,  le;»  lite- 
ries, les  monuoies,  leî  droits  établi^  sur  les  journaux,  etc. ,  sont  adop* 
té.ssaiJ3  diseiHMon.  M.  Ilourdeau  parle  sur  le  dn  it  de  vérirication  de* 
poids  et  mesures  en  faveur  des  marchands  en  détail.  Aprè-t  lo  rejet 
d'un  amendement  do  M.  de  Clurac,  oombaMu  par  M,  Hoin,  Tart.  J 
e-l  ad']  lé  On  ])av*(;  à  l'ariicle  ].  V'u  rab.<eu«e  «le  >f.  Duparn,  qe.i 
avoit  rct(;nu  la  panlc  finr  la  contribution  mobilière,  M.  Itc^nouf  de 
Vains  parle  s:ir  Ws  patentes,  et  vomlroit  que  les  médecins  en  fusent 
exempts.  Celte  idée  c^t  ap|  ujée  par  M.  lîoii».  l/a»-t.  4  «'.«.t  adopté. 

M.  B.  Coualant  revient  ^ur  ce  qu'il  a  t'it  d-in^  une  séance  précé- 
dente relativement  aux  maisons  de  jeux.  M.  l>onu4't  fait  tonncifro 
que  la  ville  de  l*arM  a  prévenu  les  fcrmii'rs  «bs  jeux  qne  leur  ;)reiui(  r  ^ 
nail,  qui  est  de  trois  années,  et  qui  expii-oil  le  i<-^  j.uixier  i8'i:3,  ne 
scroit  point  conlinué,  rt  qu'au  lieu  d'.iugj'.iei.ter  le  l.ail  de  la  soinni;* 
d'iin  million,  on  a  préféré  inipo<er  îi  railuiinl'-trahon  des  jeux  de  " 
fermer  deux  m^i^sons  de  jeux,  celle*  où  l'on  r»ocvo:t  les  plus  petites 
mi<«»n  de  la  part  des  personnes  qu'on  ilé>iruit  i^urtiuit  éloijjner,  et  de 
n'ouvrir  désormais  qu'à  quatre  h<'uves.  M.  (!.  P<'rri*:r  denian<le  la 
suppreKsion  du  troisième  paragraphe  de  l'ariicle  ii ,  et  ..'»'lc\e  contre 
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'rantori«Atîoii  de  créer  pour  i4o  nfillionn  de  bons  royanx.  M.  le  lui- 
aislrc  det  finances  •tontient  que  cette  création  est  Déces»aire, et  doon<> 

Slusicur^  explications.  M.  de  Martlgnac  repoiune  une  imputation  de 
I.  C.  Perricr,  et  déclare  que  Thonorable  député  a  été  tralii  paru 
mémoire. 

M.  Reboul  conclut  au  rejet  de  Tarticlc  6.  M.  Humann  rote  ^m 
ramcudement  de  M.  C.  Perrier.  Aprèn  un  discoun  de  M.  BouTiUe, 
et  des  objterTations  de  M.  de  Labourdonnaye  a  M.  le  préndent,  la 
clôture  e5t  prononcée.  M.  C.  Perrier  a  la  parole  pour  un  fait  person- 
nel. A  la  5uitc  de  ses  explications,  son-  amendement  est  écarté,  et 
Tart.  6  adopté,  ainsi  que  Tart.  7,  auquel  on  a  proposé  deux  amendr- 
mens,  qui  ont  été  reietés.  On  procède  sur  l* ensemble  du  budget: 
nombre  des  votans,  04^)  boules  blanches,  3i6;  boules  noires,  37. 
Le  projet  est  adopté. 


Grammaire  des  Commeriiana ,  nu  Jibrèf^é  analytique.  de$  principes' de 
la  langue  Jmnçaise,  mis  à  la  porlèe  de  la  jeunesse  et  des  étrtùigers; 
par  M.  Rey  (i;.  .       . 

M.  Rcy,  profcsftcnr  de  langues,  à  qui  on  doit  une  Grammaire,  mna- 
iyti(/ue,  a  voulu  en  publier  un  abrégé,  dégagé  de  principes  un  peu 
abstraite  et  de  mots  techniques  qui  ponvoient  effrayer  le-s  jeunes  gcn«. 
S.i  Gtximmaire  des  Commençans  renferme  les  notions  les  plus  «impies 
cA  les  plus  t'K'montaircs;  elle  commence  par  expliquer  les  dîflcrcntcs 
parties  du  discours  rt  les  règles  qui  les  concernent.  On  trouve  en- 
suite dr<  remarques  «ur  l'orthographe,  le  genre,  le  nombre,  la  tor- 
minai^^on,  l'emploi  et  la  form;»ticm  des  mot«»;  ces  remarque-c,  qui  «nnl 
tri;s-variée« ,  offrent  la  solution  d'un  assez  grand  nombre  de  diriifiilti's 
sur  lesquelles  beaucoup  de  personnes  sont  arrctées  dan*  la  nrafiqiif. 
L'auf<*ur  pnroit  a\oir  beaucoup  réfléchi  snr  ces  matièrres,  et  les  réfîlcs 
qu'il  trace  semblent  appuyées  en  raison,  sauf  peut-éïre  quelques 
exemples  sur  lesquels  j'oserai  être  d'un  avis  différent.  Mais  ces  exem- 
ples sont  rares  et  peu  important.  M.  Rey  entre  aus^i  dans  quelques 
détails  sur  les  verbes  déiectucux  et  irréguliers.  Il  donne  \\n  3s«rz 
grand  nombre  d'homonymes,  et  finit  par  un  abrégé  de  sjntaxe  et  par 
quelques  règles  de  ponctuation. 

De  foules  les  remarques  et  décidions  de  l'auteur,  nous  n'en  cite- 
rons qu'une,  parce  qu'elle  a  rapport  ;i  une  faute  trop  commune.  J'ai 
e'ié,  pour  y>  suis  allé,  e«t,  dit-il,  une  locution  surannée  et  mainle- 
nant  réputée  vicieuse.  Je  souscris  entièrement  à  ce  jugement,  mal- 
gré l'autorîtc  de  plusieurs  grammairiens  dont  les  distinctions  m*a- 
voient  toujours  semblé  peu  concluantes;  j'ai  toujours  cru  que  «lan»  tom 
les  cas  il  falloit  iWve  :  Je  suin  allc^  j*uUai^  el  non  point,  y  W  êU , 
je  fus. 


fi)  I  vol.  in- 18;  prix,  1  fr.  xh  c.  et  1  fr.  7.';  e.  franc  de  porl. 
A  Paris,  chex  Eymery,  rue  Mazarinc;  et  u  la  librairie  eccfésiaitique 
d'Adr.  Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journa^. 


ÇMercredi  a8  juillet  iSa^.) 
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Vies  des  Pères,  des  Martyr!  et  des  autres  pr 

Saints^  oiivi'a^e  traduit  de  l'aiiglaix  d'AIWli  fiuli 
par  l'iibLé  Godescard  (i).  Edition  in-ia. 

Il  en  est  de  cet  ouvrage  comme  de  loti»  les  1 
hoas  el  utiles;  sa  réputation  ci'Oit  avec  ie  temps;  il 
est  plus  estimé  i  mesure  qu'il  est  plus  coonu.  Le  grotul 
nombre  de  saints  dont  ou  y  donne  la  viu,  le  soin  Rvec 
lequel  Les  articles  sont  rédiges ,  la  sagesse  de  l»  critir 
que,  l'esprit  de  piété  qui  y  règne,  tout,  jusqu'iUT 
notes,  est  instructif  et  intéressant.  Aussi  le*  édilioo» 
s'en  sont  multipliées  depuis  quelques  années,  et  l'emr 
pressemeut  du  public  religieux  pour  cet  excellent  Dii- 
.  vrage  semble  croître  de  jour  eu  jour.  C'est  pour  sa* 
ttsi'aire  à  cet  empressement  qu'un  imprimeur  ds  Lillç 
a  conçu  le  projet  d'une  écfition  in-i3,  qui,  par  la 
nature  du  format  et  par  la  modicité  du  prix,  doit 
couveuir  à  plus  de  personnes.  Jusqu'ici  les  P^ies  des 
Pères  n'avoient  été  imprimées  qu'ln-S".  j  ces  éditions, 
quoique  belles  et  soignées,  avoicnt  pourtant  l'tqcop- 
Ténieot  d'être  peu  portatives,  et  d'être  Msez  cbire"; 
celle-ci,  au  contraire,  sera  commode  etpcit  ppûtfUjK, 
L'éditeur,  en  adoptant  un  caractère  )ilu«  pelit,  « 
trouvé  te  moyen  de  faire  enirer  dans  l'iB^-ii  lotit  ce  qui 
étoit  dans  l'in-S*.  Cbaque  volume  de  la  nouvelle  édi- 
tion contient  autant  de  matières  que  chaque  volume  des 
anciennes.  On  a  suivi  absolument  les  mêmes  dtvîsi'ops; 
seulemeol  les  volumes  sçpt  un  pc»  plus  ép«M,  et  les 
pages  plus  chargées  proportipBnfUeioent  j  cependant 

(i)  Frbc  et  diaqua  yolwM,  a  fr.  5o  e.  et  3  fr.  85  Mot.  fnnt  4» 
port.. On  iDiucrit  i  UUe,  ehei  Leforti  et  »  Pam,  l  i»  Ubrfin*  ••• 
cliyMtique  d'Ailr,  Le  Clere,  lu  bureau  de  es  jovial' 
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comtes  de  Serravalle ,  directeur  fpîrîtnel  de  l'Académie  mî- 
lifaire  k  Turin;  de  Chartres,  M.  Claude-* Hippoly te  Clausel 
de  Montais,  chanoine  honoraire  d'Amiens;  ae  ValUdoIid, 
M.  Jean-Baltazar  Toledano,  abbé  de  Basa;  de  SalamanquCi 
M.  Laurent-Augustin  Varela,  pénitencier  de  Lugo)  de  Co- 
ria,  M.  Joachim  Lopez  Sicilia,  doyen  de  Teruel;  et  de  Mi- 
norque,  M.  Antoitie-Ceruelo  Sanz,  chatioiue  d'Orihuela. 

—  Le  saint  Père  a  ouvert,  le  4  juillet,  la  visite  apo8«> 
tolique  dans  l'église  Saint-Pierre.  S.  S.  a  été  reçue  avec  les 
honneurs  accoutumés ,  et  se  porta  successivement  vers  la  cha- 
pelle du  Saint*Sacrement ,  vers  l'autel  papal  et  dao^  la  cha- 
pelle de  Saint- Léon.  Apres  les  cérémonies  ordinaires, 
Léon  XII  se  retira  dahs  ses  appartemens.  M.  le  cardinal 
Zurla  est  chargé  de  continuer  la  visite. 

— Le  9  juillet,  le  Pape  a  tenu  chapelle  papale  dans  la  cha- 
pelle Sixtine ,  au  Vatican  ,  pour  le  service  de  .Victor-Emma- 
nuel, roi  de  Sardaignc.  M.  le  cardinal  Palotta  a  officié,  et 
M.  Amat  de  Saint-Philippe,  prélat  sarde  et  délégué  de  Bé- 
névent ,  a  prononcé  en  latin  Toraison  funèbre  du  défunt. 
Apres  la  messe  ^S.S,y  dé  son  trône,  a  fait  l'absoute.  Le  corps 
diplomatique  étoit  présent. 

Paris.  M.  l'archevêque  de  Paris  a  officié,  dimanche,  dans 
l'église  de  la  Madeleine,  et  a  fait  la  translation  des  reliques 
de  la  sainte  patronne.  Ces  reliques  viennent  de  la  chapelle  des 
ducs  de  Panne.  Elles  furent  enlevées  en  i8io,  et  transportées 
à  Paris  avec  le  trésor  de  la  chapelle.  Toutes  les  reliques  furent 
tirées  des' châsses  précieuses  qui  les  renfermaient,  et  dont  on 
s'empara.  Mais  Ms**.  de  Grégorio,  prélat#omain ,  aujourd'hui 
cardinal,  qui  se  trouvoit  alors  k  Paris,  recueillit  le$  l'eliques, 
les  déposa  dans  une  cassette,  qu'il  scella  de  son  sceau,  et  les 
confia  à  la  Mère  prieure  des  Carmélites,  M*"*,  de  Soyecourt, 
qui  les  conserva  soigneusement  jusqu'en  1822.  A  cette  épo- 
que, les  reliques  furent  renvoyées  à  la  duchesse  de  Lucques, 
veuve  de  l'héritier  des  ducs  de  Parme.  Elles  furent  de  nou- 
veau reconnues  et  vérifiées  par  M.  l'archevêque,  qui  de- 
manda à  M™*,  de  Soyecourt  de  lui  abandonner  les  reliques 
de  sainle  Madeleine.  Le  prélat  se  proposoit  d'en  faire  présent 
a  l'église  paroissiale  de  ce  nom,  et  c'est  ce  que  M<^  vient 
d'exécuter  en  ce  moment.  D'après  son  ordre,  la  mémoire  de 
cette  translation  sera  jointe,  chaque  année,  à  la  solennité  de 
la  fête  patronnale. 

Z    2 
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rasfiûcîaUon ,  el  a  donné  quelques  avis  sur  la  laciura  spiri<*> 
tuelle  et  sur  son  usage  quotidien.  M.  l'abbé  Raucan,  supé-* 
rieur  des  missions,  est  ^nsuilQ  monté  en  chaire,  et  a  parlé 
sur  les  indulgences.  Son  texte  étoitpris  de  ces  paroles  de  saint 
Paul  :  Nous  vous  exhorions  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la 
grâce  de  Jésus^Chrisi,  Il  a  expliqué  les  différentes  espèce^ 
d'indulgences,  a  prouvé  le  droit  qu'avoit  l'Eglise  d'en  accor- 
der, et  a  insisté  sur  les  dispositions  que  dévoient  avoir  les 
fidèles  pour  les  gagner.  Ces  dispositions  sont  d'être  en  état  de 
grâce,  d'être  vraiment  pénitens,  et  de  remplir  exactement 
toutes  les  conditions  imposées.  Après  le  discours,  M.  le  curé 
a  donné  la  bénédiction,  et  on  a  reçu  trois  nouveaux  associés. 
l.e  bref  ci-dessus  cité  de  [«con  Xll  accorde  aussi  une  indul- 
gence plénière  aux  associés  qui  visiteront  la  même  église  le 
dimanche  de  la  Quinquagésime ,  les  deux  jours  suivons  et 
dans  l'octave  de  Noël ,  et  qui  assisteront  aux  exercices  de  l'as* 
snciation.  Un  autre  bref  du  saint  Père,  de  même  date,  ac- 
corde encore  une  indulgence  plénière  à  l'association  pour  le 
Ïiremier  jeudi  de  chaque  mois,  pour  le  jour  anniversaire  dé 
a  première  communion  et  pour  celui  de  l'entrée  dans  l'asT* 
5ociatîon.  Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  aroes 
du  purgatoire.  Tjes  deux  brefs  ne  sont  que  pour  les  associés 
de  Bonne -Nouvelle;  mais  on  espère  obtenir  de  semblables 
faveurs  pour  les  associations  établies  à  l'instar  de  ccUe-ci  dans 
d'autres  paroisses  et  d'autres  diocèses. 

—  M.  le  grand- aumônier  a  nommé.  Ma  place  de  chefcier 
de  rhospice  royal  des  Quinxe-Vingts ,  M.  l'abbé  Pelier,  cha- 
noine honoraire  de  Chartres,  en  remplacement  de  M.  l'^ibbé 
Gaillard  ,  qui  a  été  pourvu  d'un  canonicat  titulaire  de  Saint- 
Denis.  L'installation  du  nouTeau  chefcier  s'est  faite  le  samedi 
2/|,  avec  les  formalités  d'usage.  M.  Pelier  étoit  précédem- 
iiiotit  premier  aumônier  de  la  maison  royale  d'éduèation  à 
Saint-Oenis. 

—  M.  Charles-Augusie-Marie- Joseph  de  Forbin-Janson  ^ 
cvcqnedeNancietdeToul,a  publié,  snus  la  date  du  ii  juillet, 
une  Lettre  pastorale  et  Mandement  à  l'occasion  de  son  entrée 
dans  son  diocèse.  Le  prélat  rappelle  les  glorieux  souvenirs  de 
l'nntique  éf^lise  de  Toul ,  et  nomme  quelques-uns  des  pon- 
tifes qui  l'ont  illustrée;  puii  il  s'écrie  : 

«  Illustrer  tt  saints  devanciiT^!  oui,  aouf  TaTOiu  entendue  votre 
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<1  une  t(  TTC  t^putNce  on  dmcic  par  li'  tcd  dos  pas<;ion3,  soyo*  ft'coinli'fï 
p  ir  (!<•<  eaux  nouvrllt!» ,  et  germez  votre  Iruitl  Le\>aiii  sacrv ,  sou^ 
<)<i(>lc|iie  n»as,se  inerfe  (juo  le  poids  d#»  riiidifférence  ou  de  la  corrup- 
tion ail  pu  TOUS  ensevelir,  touché  de  la  main  de  mon  Dieu,  faites 
vout-méme  fermenter  toute  cette  masse!  Et  puisque  nouj  ne  pouvons 
^n  ce  moment  vcnik*  nou«-m^me  à  tous,  vous  porter  la  parole,  à  nos 
bien«4iimës  en  Jésus-Christ»  que  cette  Lettre  que  notre  charité  vous 
adresse,  et  que  vos  pa.«teurs  vous  liront  en  notre  nom^  nous  rende 
présent  au  milieu  de  vou^,  comme  nous  y  sommes  déjà  par  nou^  et- 
p/it;  que  parfont  donc  où  pénétrera  ce  grand  cri  de  notre  foi ,  qu'on 

y  réponde Que  tout  se  remue,  se  change  par  un  travail  inté^ 

rieur,  et  devienne  une  créature  nouvelle! 

»  O  pieu  ,  poiirriez-vous  ne  pas  être  avec  nous ,  1orsqu*aniroé  d^une 
foi  si  vive  et  si  simple,  nous  élevons  les  yeux  et  les  mains  vers  vous, 
et  que  nous  ne  vous  demandons  grâce  et  force  que  pour  le  salut  de 
ce  peuple!  Bénissez-le  donc,  6  mon  Dieu!  bénissez-le,  i*ose  vous  en 
supplier,  avec  mes  mains  que  vous  avez  vous-ntérae  copsacréet 
pour  le  bénir  :  btuiisscz-tetout  entier  d\inc  1  énédiction  de  renou- 
vellement et  de  vie,  btXnssez  et  les  pères  et  les  mères,  et  les  (*nfans 
et  les  vieillards;  les  riches,  pour  la  miséricorde:  les  pauvres,  pour  la 
résignation;  b^  ouvriers,  pour  le  succès  de  leur  imlustric  et  la  sanc- 
tiCcalion  de  leurs  jours  de  travail  et  de  repos;  les  négocians,  pour  la 
réussite  de  toutes  les  entreprises  d'un  commerce  fondé  sur  la  jjusiice. 
£tendez,  Seigucur,  étendez  mes  mains;  faites  qu*ellcs  touchent  II  tout 
ce  qui  fouffre;  et  bénis<ez,  ou  par  le  soulagement  et  la  guérison ,  ou 
du  moins  par  cette  patience  chrétienne  qui  change  les  maux  présens 
en  des  trésors  éternels.  Bénissez-les  aussi ,  ces  secondes  mères  dfcs  pau' 
vres,  si  compatissantes  par  le  ea-ur,  et  que  leur  foi  rend  si  respec- ' 
tueuses  envers  les  misères  qu* elles  soulagent  :  qu'elles  soient  dejilus 
en  plus  dignes  de  leur  beau  nom  du  Damej  ou  de  Sœurs  de  la  Cfba.- 
rité  ». 

îje  prélat  appelle  ensuite  les  bénédictions  du  ciel  sur  îes 
différentes  classes  de  fidèles.  II  maintient  tous  les  pouvoirs  ac- 
cordés par  son  prédécesseur,  dans  la  confiance  quç  tous  1rs 
prêtres  du  diocèse  sont  restés  fidèles  aux  principes,  ou  que 
ceux  qui  auroient  adhéré  aux  erreurs  de  la  constitution  ci~ 
t^ile  du  clergé  les  ont  hautement  rétractées.  Il  place  sor  épis- 
copat  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge ,  et  indique  à  cet 
effet  une  procession  générale  pour  le  25  juillet,  oii  on  se 
rendra  à  Notre-Dame  de  Bon-Secours.  M.  l'évéqoe  annonce 
aussi  un  service  pour  son  prédécesseur,  et  la  retraite  ecclé- 
siastique, qui  aura  lieu  an  commencement  d'octobre,  et  dont 
il  paroit  que  les  exercices  seront  dirigés  par  le  prélat  lui- 
môme,  f^  Lettre  pastorale  du  ii  juillet,  écrite  avec  autant 
d'aine  que  de  talent;  indique  assez  aux  diocésains  de  Nanei 
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f plant  Icf  minet  de  Jacques  11  par  quelque  témoignage  écla- 
tant  d'intérêt  et  d*cstimc. 

•— NoDs  avons  présenté,  dans  le  n**.  io3a,  un  état  de  dons 
et  de  legs  faits  aux  établissemens  ecclésiastiques ,  et  particu- 
liëreraent  aux.  séminaires.  En  parcourant  les  mêmes  Bulletins 
des  lois,  on  trouve  d'antres  dons  non  moins  respectables  par 
leurs  motifs  et  leur  but.  M.  et  M*"*.  Paiilassar  ont  donné 
deux  métairies ,  évaluées  à  looyooo  fr. ,  pour  fonder  une  mai- 
son de  charité  destinée  â  recevoir  les  pauvres  des  villes  d'O^ 
leron  et  de  Sainte-Marie,  dans  le  diocèse  de  Bayonne.  M.  Sol- 
lifr  a  donné  une  somme  de  ia,ooo  fr.  aux  pauvres  de  Bar, 
diocèse  de  Fréjns.  La  veuve  Genot  a  consacré  6000  fr.  ponr 
établir- nne  école  chrétienne  pour  les  pauvres  de  Gevrolles, 
diocèse  de  Dijon.  A  Montpellier,  plusieurs  particuliers  réunis 
ont  formé  une  somme  de  16,000  fr.  pour  les  besoins  des  hô- 
pitaux de  la  ville.  A  Lyon,  la  demoiselle  Docnlty  a  donné 
ia,ooo  fr.  à  la  fabrique  d'Ainay,  et  pareille  somme  aux  Sœurs 
de  la  Mamiitc  (comme  on  les  appelle),  établies  sur  sa  pa- 
roisse. Un  corps-de-ferme  de  7000  fr.  a  été  légué  aux  Sœurs 
hospitalières  Je  Nanci.  Dans  le  diocèse  de  Rouen,  M.  Dur- 
néces  a  fait  un  le^s  d'une  somme  de  60,000  fr. ,  et  d'im- 
meubles estimés  69,000  fr. ,  pour  fonder  un  hospice  h  Dur» 
netal.  Une  personne  qui  a  voulu  rester  inconnue  a  fait  présent 
de  12,000  fr.  à  l'hospice  d'Auscb;  et  M.  Humblot  a  laissé 
a4«<>oo  fr.  à  celui  de  Y illcfranche,  diocèse  de  Lyon.  La  veuve 
Parent  de  Saint-Ouen  a  donné  6000  fr.  aux  hospices  de. 
Rouen,  et  le  sieur  Hacault  pareille  somme  aux  pauvres  de 
Mondoublcau ,  diocèse  de  Blois.  Enfin ,  la  demoiselle  Carré  a 
iait  don  d'un  presbytère  à  la  paroisse  de  Crony,  diocèse  de 
Meaux.  Nous  ne  faisons  pas  mention  de  donations  moins  con- 
sidérables en  terres  I  maisons  ou  sommes  d'ar^^ent,  mais  qui 
sont  nombreuses  et  multipliées.  Malheureusement  ces  dona- 
tions étant  réparties  entre  plusieurs  milliers  d'églises,  de 
villes,  d'hospices  et  d'établissemens  de  toute  nature,  forment 
pour  chacun  une  très-foible  ressource;  et  nous  devons  faire 
des  vœux  pour  que  ces  secours  prennent  de  plus  grands  ac- 
croissemens ,  et  deviennent  en  proportion  avec  les  besoins  des 
églises  et  des  pauvres. 

—Une  guérison  extraordinaire  a  eu  lieu  demièrenfeat  dans 
l'église  paroissiale  de  l.aigné  en  Blin,  diocèse  du  Mans.  La 
^le  Marie  Gourmy,  âgée  de  quarante- huit  ans,  avoit.été 
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•ru   M.  Coiirbdn  ênm  sa  dernière  maladie.  qiiM  l'a  trouvé 
BQuiTranl,  mais  avrc  toute  sa  raison  et  %a  sérénité;  (|u'ii  n'a 

Eoint  été  chargé  de  publier  de  rélracî»'ion,  parce  que  cet 
_  omnse  estimable  n'en  a  voit  point  à  faire,  et  qu'il  ctoil,  par 
3>rîncipes ,  aussi  éloigné  d'un  rd^cheniPtil  pernicieux  que 
^'un  rigonsiue  désolant.  Telle  est  la  siibslance  de  la  lettre  de 
Jl.  le  curé  de  Roanne.  La  seconde  lettre  que  nous  avons  reçue 
eal  de  la  personne  même  qui  nous  avoit  écrit  de  Bclleville  le 
26  avril,  et  qui  nous  avoit  envoyé  la  déclaraiion.  Cette  per- 
sonne proteste  qu'elle  a  été  de  bonne  foi  dans  l'envoi  de  celle 
piçce;  qu'elle  auroit  été  bien  fâchée  d'empinyer  des  moyens 
indignes  de  son  caractère  pour  défendre  même  la  vérité;  mais 
qu'ayant  vu  par  hasard  la  déclaration  dans  le  journal  de  Tou- 
louse, elle  crut  cette  pièce  aulbcnlique,  et  pensa  bien  faire 
en  lui  donnant  plus  de  publicité;  qu'au  fond  cette  pièce  ne 
contient  rien  de  contraire  à  l'enseignement  commun.  Cette 
personne  paroîl,  au  surplus,  pénétrée  de  vénération  pour  la 
mémoire  qe  l'obbé  Courbon ,  et  repousse  avec  horreur  l'idée 
d'avoir  fabriqué  la  déclaration.  Sa  lettre  est  da  2  juillet.  Nous 
croyons  fort  à  sa  bonne  foi  dans  celte  affaire,  et  chacun  en 
portera,  sans  doute,  le  même  ju^f'mcnt.  Le  seul  coupable 
est  celui  qui  a  fabriqué  la  déclaration  et  Ta  envoyée  à  Tou- 
louse. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  P«r  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  îï3  jiiiilrt,  ïe^  ron«!ri?s 
d*arrondis5enncnt  se  réuniront  le  5  aont  prochain  pour  la  première 
partie  de  leur  session,  qui  durera  dix  ioiir*. 

—  D'après  un  arrêté  nu  ministre  de  I  intérieur,  en  dntr  du  aa  juil- 
let, tous  Mémoires  que  les  pnrties  croiront  devoir  produire  pour  des 
afTaircf  de  nature  contentiewe  qui  s'instruiront,  «oit  devant  le  co- 
mité de  rintérieur  et  du  commerce,  soit  dans  les  diverses  directions 
el  les  divers  bureaux  dépendans  du  ministère  de  l'intérieur,  devront 
être  signés  par  des  avocats  aux  conseils  du  Hoi,  ou  par  les  parties 
elles-mêmes.  Il  en  sera  de  mCme  pour  toutes  autres  démarches  con- 
cernant l'in-^tniction  de«  mêmes  alVaires. 

—  On  a  appelé,  le  23  juillet,  à  Paudiencc  du  tribunal  de  première 
instance,  la  cause  entre  M.  Michaud  et  M.  Bunneau,  en  nullité  de 
Tacquisirion  f.iite  par  M.  Br>nnenu  de  cinq  dou/.ièmcs  de  la  Quoti- 
di'ttuc.  M.  Bonneau  a  fait  défaut. 

—  M.  le  chevalier  Karclier,  ministre  de  Toscane,  est  mort  le  aj 
juillet,  dans  son  hôtel  à  Paris. 

-^  Une  dépêche  tclégr;|iphiqiu:  annonce  Tarrivcc  à  Brest  de  la  fré- 
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i^vl^ité  lef  ruinei  de  Tantique  abbaye,  fondée  en  cet  endroit  par  la 
nété  de  nos  Bois,  et  démolie  pendant  la  révolution.  Vert  deii& 
teuresy  S.  A.  R.  est  arrivée  en  vue  de  la  Maillera>e,  et  s*est  pro- 
arnëo  dans  le  paitr.  Elle  a  été  complimentée  sur  sa  route  par  M.  le 
fKis-préfet  de  Pont-Audcmer.  Partout  on  s'est  porté  en  foule  sur  le 
MMagc  de  la  Princesse,  qui  est  rentrée  à  dix  heures  et  demie  du  soir 
I  liouen,  où  les  maisons  étoicut  illuminées. 

—  M.  le  maire  du  Havre  a  réclamé  contre  le  récit  pompeux  que 
e  Constitutionnel  a  fait  au  sujet  de  la  réception  du  général  La  Fayette 
lans  cette  ville.  Ce  magistrat  dédire  qu'il  y  a  exagération  de  la  part 
la  journaliste ,  et  dans  le  nombre  des  personnes  qui  sont  allées  au- 
leTant  du  général ,  et  dam  la  qualité  de  ces  mêmes  personnes,  d  nt  % 
la  plupart  n*apparliennent  pas  'au  commerce  du  Havre ,  et  .«urtout 
A^ns  les  témoignages  d*estime  qu'elles  ont  donnés  avec  quelque  affec* 
bition  à  Tex-député. 

—  Une  voiture  publique  a  versé  dernièrement  près  de  Saint-Mi- 
kîH.  Dimze  voyagears  ont  été  plus  ou  moins  meurtris;  aucun  n'a  été 
grièvenient  blessé, 

— —  Les  sieurs  Carrel  et  Bazia,  accusés  d'avoir  fuit  partie  de  la  lé- 
gion libérale  étrangère,  formée  à  Bnrcelonne,  et  d'avoir  porté  lei 
•rmei  contre  la  France,  ont  comparu,  le  20  juillet,  devant  le  pre- 
mier conseil  de  guerre,  séant  à  Toulouse.  Ib  ont  été  défendus  par 
MM**.  Romiguières  et  Ddoume,  et  acquittés  de  r;iccusation  portée 
cooirc  eux.  Ih  avoient  été  précédemment  condamnés  k  la  peine  ca* 
pitale  par  le  premier  conseil  de  guerre  de  Perpignan  ;  mais  ils  s*é- 
toîent  pourvus  en  révision,  et  avoient  obtenu  une  décision  qui  an- 
oaloit  les  condamnations  capitales. 

•««  Le  dieur  Péro<lon  et  quelques  jeunes  gens  de  Grenoble  ont  été 
anrélés  dans  cette  ville,  et  condamnés  par  le  tribunal  de  police  cor-' 
reclionnellc  à  quinze  jours  de  prison,  pour  avoir  forniié  des  réunions 
coittre  les  ordres  de  l'autorité. 

—  Le  roi  d'Espagne  a  donné  60,000  réanx,  et  la  reine  80,000, 
pour  l'organisation  d'un  troisième  bataillon  des  volontaires  royali>tes 
de  Madrid.  Plusieurs  personne»  ont  *ui\i  cet  exemple,  et  ont  versé 
des  fonds  pour  le  même  objet.  On  organise  un  second  régiment  de 
carabiniers  royaux  à  Ocans, 

—  S.  M.  a  déchargé  le  comte  d'Ofialia  de  la  plare  de  premier  mi- 
nisire  secrétaire  d'Ëtat,  et  a  nommé  pour  lui  succéder  don  Francisco 
de  Xeh.  Bermudès. 

—  Le  a3«.  régiment  de  ligne  français,  qui  faisoit  le  service  entre 
Madrid  et  Vittoria,  doit  être  remplacé  par  le  i3«.  de  la  même  arme. 

—  Le  rci  de  Portugal  a,  dit- on,  con5enti  à  nommer  un  commis- 
saire ponr  traiter  avec  ceux  de  l'empereur  du  Brésil,  de  la  reconnois- 
tancer  de  l'indépendance  de  rc  pays.  Les  commissaires  brésiliens  sont 
le  général  Brant  et  le  chevalier  de  Carneiro:  celui  du  Portugal  est 
le  marquis  de  Villa-Béal ,  ambassadeur  auprès  de  la  cour  de  Londres. 
H  y  a  presque  toits  les  jours  des  conférences  à  ce  sujet  dsns  uu  a):** 


(  367  ) 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  a3  jiiillcf,  après  un  discours  de  M.  Cliilbaiitl  «ie  la  Rigaudie  en 
nit^fnoirc  do  M.  Maine  de  Dir.in,  MM.  de  Courtarvel  et  Just  de 
Noaillesy  font  un  rapport  de  diverses  pétitions  peu  inU're<santes , 
vt  dont  les  unes  s<»nt  renvoyées  au\  ministres  compétens,  les  autres 
fartées  par  l'ordM  du  jour.  La  seule  a^z  reniarç|uablc  est  celle  d*un* 
négociant  de  Paris,  qui  demande  que  les  jouruali^itcs^ fassent  mention 
nominativement  de  toutes  les  pétitions  rapportées  et  des  décisions 
de  la  chambre.  La  chambre,  sur  la  proposition  de  la  commissioo,  a 
|MlW  à  Tordre  du  jour,  attendu  que  les  rédacteurs  des  journaux  doi- 
vent jouir  de  la  liberté  d'étendre  ou  de  restreindre,  comme  ils  Tcn- 
tendent,  le  compte  qu*ib  rendent  din?  leurs  feuilles  des  séances  de 
la  chambre  des  députés.  L'ordre  du  jour  appcloit  la  discussion  du 

Erojet  de  loi  sur  les  plantations  des  grandes  routés  et  sur  les  douanes, 
a  chambre^  composée  d'environ  cent  vingt  membres,  n'e«t  pas  en 
nombre  pour  délibérer. 


Jnsiilutiones  logicœ ,  auctore  D.  Doncy  (i). 

Considérations  philosophiques ,  ou  Examen  vritique  éfes 
opinions  de  M.  l'abbé  de  La  Mtnnais  ^  par  M.  Tabbë 
Paganel  (2). 

Ces  deux  ouvrages,  que  nous  réunissons  ici,  sont  dans  un 
fçcnre  très-opposé.  Dans  le  premier,  IVI.  Tabbé  Doncy,  pro- 
fesseur de  pliilosophie  au  collège  de  Besançon,  soutient  la 
doctrine  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Ses  Jnslitutions  de  lo^ 
giqtte  sont  basées  sur  cette  doctrine,  et  Tauteur  dévelop)>e  les 
incmes  principes  que  V Essai  sur  le  fondement  de  la  cer- 
titude. C'est  la  partie  de  son  livre  sur  laquelle  il  insiste 
le  plus,  et  il  répond  à  plusieurs  des  objections  que  l'on  fait 
contre  la  règle  du  jugement  assignée  par  Tau  leur  de  V  Essai. 
M.  Doney  joint  quelques  notes  au  texte;  elles  sont  en  fran- 
çais, tandis  que  le  corps  de  Touvragc  est  en  latin.  Quelques* 
unes  de  ces  notes  sont  assez  étendues;  il  y  en  a  une,  entre 
autres,  fort  bonne  sur  l'origine  du  langage.  L'auleur  y  adopte 

(1)  I  vol.  in-iu;  prix,  1  fr.  70  cent.  *  t  u  IV.  ào  cent,  liane  dr  norJ. 
A  Paris,  chez  Gautliier  frères,  rue  Hautefeuille. 

(•2)  i  vol.  in-8".}  prix,  5  fr.  et  G  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chez 
Pillet,  rue  Christine. 

Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  an««i  U  la  librairie  erclésiastique 
d'Adr.  Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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entièmnent  V'iâie  si  fûnple  «t  lî  luuîiiease  de  M.  de  BonaU  1 
lur  ce  point  iiuporlant.  ] 

M.  Paganel  est  bien  éloigné  Je  tnîvre  la  inéme  roule  yit  1 
M.  Doney  ;  il  conibst.  au  contraire,  les  principe»  JeM.  dt  I 
La  Menn-'>is  sur  l'autoritc  générale,  ïur  la  raison  iDitiviJuflle, 
wr  le  poUlliéisinr ,  et  tur  lei  autres  points  qui  te  lient  i  li 
doctrine  oe  VEsiài.  L'suieur  des  Consiiîdnttiont  croit  cette 
doclrïne  ftuise,  el  il  l'atiaqne.  Ce  n'ett  pat  ce  i^iie  noutbll- 
nions  :  une  telle  controverse  ponrroiï  être  soutenue  atec  mn- 
dération;  mail  M.  l'agancl ,  emporté  |tar  son  lèle,  psrnll 
■  voir  peu  observé  toutes  les  convenances.  Il  ne  te  contente 
pas  d'employer  des  areuniens ,  d'opposer  à  M.  de  La  Meniuii 
de*  autorités  et  des  témoignages,  de  lui  reprocher  des  con- 
tradictions; il  va  jusqu'à  lui  prêter  le  dessein  arrêté  de  tron- 
quer el  de  mutiler  les  auteur),  et  il  lui  fait  tenir  a  cet  c't;ard, 
un  langage  loul-à-fait  ridicule.  II  n'avoitpai besoin 
;ui)posiiiun  pour  rendre  tes  raisonnement  plus  plan- 
ïibtes,  et  il  auroil  dd  sentir  i|ue  l'âge,  le  mérite,  le  caractère 
et  la  répiiialion  de  M.  de  La  Alemiais  cominandoienl  des 
égards  dont  il  uc  lui  éloit  pas  permis  de  s'afTrancbir.  Nous 
rtgretloMs  d'nul.nnt  plus  ijiie  M.  PagancI  n'ait  pas  «u  celte 
iiliPiilion  ,  fiu'il  je  montre  animé  des  meilleures  vues,  et  que 
son  livre  ii'e^-t  pas  sans  laleiil.  l.c  chapitre  sur  Descaries,  '( 
celui  sur  l'infliieitcp  des  grands  hoiittucï ,  nous  ont  paru  méri- 
ter surtout  d'èlre  distingués. 
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•Notice  sur  M,  le  cardinal  de   Buussel.   (Suile 
du  D°.  ioj5,) 

En  iSo4i  M.  l'ancien  évêqne  d'Alats  eut  le  clincrin  Je 
fterdre  son  premier  guide  et  son  ami,  M.  le  cardinal  de  Bois- 
gelîn,  alon  archevêque  de  Tours.  On  lui  demanda  des  note* 
pour  une  Notice  que  M.  de  Crouscilhes,  graoJ -vicaire  du 
cardinal,  et  depuis  évêque  de  Quimper,  se  propojoît  de  pu- 
blier: M.  de  Bsujset  m  mit  à  râiger  ces  noies,  et,  les  senti- 
mehi  de  son  cœur  lecoudant  sa  brillanle  imagination ,  il  traça, 
sans  le  vouloir,  une  Notice  asses  étendue,  et  pleine  de  grâcei 
el  de  sensibitilé.  M.  de  Crouseilhes  lui-mîme  ne  crut  pouvoir 
mieux  faire  que  de  publier  cet  écrit ,  sans  y  rien  ajouter  de 
plus,  et  on  peut  dire  qu'il  cât  clc  difficile  de  mieux  appré- 
cier le  mérite  et  peindre  le  caraclbre  de  l'habile  prélat.  Celte 
Notice  historique  a  été  réimprimée  à  la  léte  d'un  volume 
qui  a  paru  en  1818,  sous  le  litre  d'Suvrea  de  M.  de  Bois- 

M>  Emery  ayant  trouvé  l'occasion  d'acquérir  les  manus- 
crits de  Fénélon.  les  communiqua  à  ftl,  l'évî-que  d'Alaii,  qui 
forma  d'abord  le  projet  de  donner  une  nouvelle  éililïon  des 
iBiuTCiâç  nilusirearcbcvcque;  quelques  lettres  du  prélat, 
que  l'on  a  conservées,  ne  permettent  pas  d'en  douter.  Mais 
M.  Emery  engagea  ensuite  M.  de  Bausset  à  composer  une 
histoire  de  Fénélon;  le  modeste  prélat  connoissoit  si  peu  la 
mesure  de  son  talent  qu'il  craignoit  de  ne  pouvoir  traiter 
convenablement  un  si  beau  sujet,  et  il  fallut  que  son  ami  fît 
en  quelque  sorte  violeiice  à  sa  modestie,  et  le  pressât  forte- 
ment, et  à  plusieurs  reprises,  de  se  livrer  à  ce  Iravail.  M.  de 
Bausset  lui  cnvoyoit  lei  cahiers  à  mesure  qu'il  les  compoioit, 
et  recevoit  avec  une  admirable  docilité  los  conseils  du  sage 
supérieur,  retranchant,  ajoutant  ou  corrigeant  suivant  !e  be- 
som,  et  témoignant  une  entière  déférence  pour  les  lumières 
d'un  homme  dont  il  uvoit  apprécier  le  goût  et  la  sagacité. 
VHistoire  de  Fénélon  parut  en  1808,  en  3  volumes  in-8".  , 
et  eut  le  succès  le  moins  équivoque.  Un  style  agréable  et  pur, 
'Ihmc  XL.  L'Ami  de  ta  HaUsion  m  da  Itor.     A  a 
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(me  Iieiirfiiic  abonJance.  un  ton  noble  M  timplr,  Art  jog 
DiMii  lodjours  tlictP»  i«ir  l.n  )Age»r ,  une  mrsiiri^  et  une  AipiHS 
narfaitc  .  Ini.t  ■l.-iiis  <  el  ouvrage  respire  l'aiiie  comme  te  »•  1 
lenl  de  Fi"'iél"n.  Il  sVn  fit  plutieui*  eililion»  en  pro  d'anufn, 
el  cette  HhUnreUx  dé.igiiée,  etl  1810.  naf  rimlilot.ef 
inërilnnt  un  des  pris  décennaux  ,  le«i(uvls,  cntuiiir  <•»  i» 
t'iirenl  d'ailleurs  pasdisiriliuè».  Mais  le  iiiérile  et  la  fépu 
de  l'ouvrage  allirant  l'allenlion  tiir  Tauleur.  il  fut  i< 
conseiller  Ululairc  de  rLIuiTersilé,  lu»  de  la  fiuiualion  Art' 
corp*;  Ai\i,  peu  aiipaiavaiil,  il  avoit  ele  fail  ciiannin*  tic 
SaiMi-Dcuis. 

Qiicl<|ue}  personnes  avoient  paru  crnîndre  fjue  VHitlmrr 
de  /■Vnèloii  ne  leniiîl  h  diminiier  la  hi\ile  n'ptiUlion  de  l'ètr. 
que  de  Meaux.  IVI.  de  l)an»ei  rê|wiidil  a  ty  reproclie  de  h 
inanitro  la  plu»  *iclorifuje  ;  il  CouipuM  une  Hiuoirr  rttr  H"*- 
auel.  Elle  fui  atlieTee  en  iSta;  maiJ  l'auleur  ne  la  [lublii 
qu'après  la  reïlaiii-Blion.  Ce  second  ouvrage  eu.1  peul-fire  s'i 
succès  mn'ms  lirlllant  que  te  pretuitr;  peiii-i>ir«  atiui  c*l-il  un 
peu  nioit'i  ir.it.iiMé,  et  olTre-t-il  plus  de  lonfiueurt.  Cru? 
coin pnsil ion  n'en  c-t  pas  nioin»  un  \ma\i  iiionuineni  elf lé  j 
lévèf,,,, 
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omnie  conseiller  liUilaîre  de  PUniversilc;  mais  le  prëfat  rt^en 
xerça  poinl  les  fondions.  Au  second  reîour  dn  Uoi,  il  fut 
ompn's  dans  une  promotion  de  pairs.  En  1816,  lors  de  la 
louvelle  or|>anisntioTi  de  rtnstiUtt,  il  fut  un  des  membres 
idmis  par  ordotmance  dans  PAcadcmie  française.  \ers  le 
nême  temps,  S.  M.  le  fit  enfrpr  d.ins  une  commission  char- 
gée de  H-availler  à  Tamëliorafion  de  Tinstruction  publique. 
lufîn  le  Roi  le  présenta  pour  le  chapeau  de  cardinal ,  et 
il.  de  Bausjset  fut  élevé  à  cette  dignité  dans  le  consistoire  du 
&8  juillet  1817.  I.a  barrette  lui  fut  apportée  par  M.  Calca- 
rnîni,  ablégat/et  le  Roi  la  lui  remit  le  9.6  aoAl  avec  les  for- 
naliiés  d*usage.  Le  nouveau  cardinal  adressa  au  monarque 
^n  celte  occasion  un  discours  que  nous  avons  donné  dans 
lolre  n*.  3 19.  et  auquel  le  Prince  répondit  de  la  manière 
a  plus  ingénieuse  et  la  plus  flatteuse  à  la  fois  pour  S.  Em. 

Lorsque  Von  ouvrit  des  négociations,  en  i8j8,  pour  mo- 
îificr  le  Concordat  de  l'année  précédente,  la  première  rëu- 
lion  des  évéques  se  tint,  le  12  mars,  chez  M.  le  cardinal  de 
Bausset;  celle  du  lendemain  se  tint  aux  Tuileries,  et  la  goutte 
•mpécha  S.  £m.  de  s*j  rendre.  Au  mois  de  juin  suivant, 
tous  les  évêques  qui  se  trouvoient  li  Paris  réclamèrent  contre 
!â  non-exécution  du  Concordat;  une  Lettre  fut  rédigée  et 
présentée  au  Roi  ;  elle  porte  la  signature  du  cardinal  de 
3aussct,  des  deux  autres  cardinaux,  et  de  trente-deux  "arclie- 
rêqucs  ou  évêqaes.  {^F'oj^rz  tome  XX,  page  2.58.)  En  181Q, 
les  négociations  recommencèrent;  une  première  i^éunion  d  é- 
véques  fui  indiquée  chez  M.  de  Bausset;  mais  elle  fut  difl'érée 
par  une  indisposition  de  M.  le  cardinal  de  Périgord.  Il  y  eut 
deux  assemblées  d'évêques  aux  Tuileries,  le  10  et  le  1 1  mai; 
sur  la  fin  de  ce  mois ,  les  évêques  arrêtèrent  d'écrire  au  P«rpe  ; 
leur  lettre,  datée  du  3o  mai ,  est  signée  des  trois  cardinaux  et 
de  soixante -treize  prélats,  institues  ou  simplement  nommés. 
[p^oj'cz  le  n*.  532.)  Le  i5  juin  suivant ,  ils  écrivirent  égale- 
ment au  Roi  cil  faveur  des  intérêts  de  l'Eglise  ;  cette  lettre 
fut  souscrite  par  les  trois  cardinaux  et  par  les  prélats  qui  se 
trouvoient  à  Paris. 

11  seroit  inutile  de  remarquer  que  dans  toutes  ces  orca^ions 
M.  le  cardinal  dé  Bausset  fil  cause  commune  avec  ses-Ccfllègnes 
dans  l'épiscopal,  si  quelques  journaux  du  temp<%  n'avoicnl  fait 
courir  à  sce  snjel  les  bruits  1rs  moins  vrai^f  mbiables.  Utie  loi 
iur  la  liberté  de  la  presse  ovant  été  prébentée  aux  chambrcï , 

A  a    2 


(  372  ) 

plusieurs  pairs  JeinamUrent  qu'on  y  énonçât  for melle meut  Jm 
peines  conlre  lus  auteurs  d'oulrages  enverr  la  religion;  cet 
amendement  f«l  rcjcié  par  io3  voix  contre  94-  Quatre  chè- 
ques, pairs  de  France,  signèrent  une  déclaration  conlre  ic 
refus  de  mentionner  la  religion  dans  la  nouvelle  loi;  M.  le 
cardinal  de  Bausset  ne  signa  pas  cette  déclaration,  non  sans 
doute  qu'il  pensât  autrement  que  ses  collègues  sur  le  rrs|)ect 
di\  à  la  religion  ;  mais  il  crut  devoir  donner  une  autre  forme 
a  sa  réclamation,  et  il  écrivit  à  M.  le  canlinal  de  Périgord 
une  lettre  oii  il  exposoit  les  raisons  qu'il  avoit  eues  de  ne  pas 
souscrire  la  déclaration  des  quatre  évéques,  raisons  qui  ne 
portoient  nullement  sur  le  fond. 

M.  le  cardinal  de  Bau«sel  eut  beaucoup  de  part  au  réta- 
blissement de  la  statue  de  Henri  IV,  et  la  première  idée  en 
fut  due  h  un  mot  heureux  de  lui  sur  le  projet  d'utiliser  le 
terre-plein  du  Pont-Neuf.  Le  prélat  fut  un  des  premiers  mem- 
bres de  la  commission  chargée  de  diriger  l'exécution  du  mo- 
nument. 11  aimoit  les  arts  et  les  lettres,  et  encouragroit  ceux 
qui  les  cultivoient.  Du  fond  de  sa  retraite  il  exerçoit  encore 
de  l'influence  par  ses  relations  avec  des  personnes  d'un  haut 
rang.  Le  Roi ,  qui  lui  donna  souvent  des  marques  d'intérêt  et 
d'cslime,  lui  conféra  successivement  le  litre  de  duc,  celui  He 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-£sprit,  et  à  la  mort  du  cai^ 
dinal  de  Ln  Luzerne,  il  le  nomma  ministre  d'Etat. 

Condamne  à  la  retraite  par  ses  infirmités,  M.  le  cardinal 
de  }3ausset  sa  voit  encore  utiliser  ses  loisirs.  Il  s'occapa  quel- 
que temps  d'une  histoire  du  cardinal  de  Fleury,  et  il  avoii 
réuni  un  assez  gran<l  nombre  de  matériaux  pour  cet  ouvrage; 
mais  les  acres  plus  frcquens  de  sa  goutte,  et  rimjKjssibililé  oii 
il  se  tronvoil  souvent  de  faire  usage  de  ses  mains,  le  forcèrent 
ôc  renoncer  à  son  travail.  On  ne  peut  que  regretter  qu'un  tri 
historirn  n'ait  pu  peindre  un  prélat  dont  le  caractère  heu- 
reux, la  longue  vie  et  le  ministère  paisible  eussent  offert  sans 
doute  à  une  plume  si  exercée  des  tableaux  pleins  d'intéicl. 
Le  cardinal  de  Bausset  se  borna  dans  ses  dernières  années  à 
publier  quelques  Notices  sur  des  contemporains  distingues 
par  leur  rang  ou  leurs  vertus.  Ainsi  il  ne  crut  point  au- 
dessous  de  lui  de  célébrer  la  mémoire  d'un  simple  prctrc. 
le  pionx  abbé  Le  GrisDuval.  Des  personnes  d*nn  grand  nom 
engagèrent  le  canlinal  à  traiter  ce  sujet,  et  S.  Em.  puMia  en 
effet  une  Notice  historique,  qui  fut  un' se  à  la  tête  de  réditiou 
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fies  Sermons  de  Tabbé  Duval  (i);  cette  Notice,  de  plus  de 
aoo  pages,  est  écrite  avec  celte  facilité,  cette  grâce  et  ce  ta- 
lent qui  n'abandonnoicnt  jamais  Tilluslre  auteur.  Peu  après 
il  rendit  un  semblable  hoiiiinage  à'ia  mémoire  de  M.  Je  car- 
dinal de  Péfigord,  son  ami  ;  sa  Notice  historique,  de  plus  de 

100  pages,  est  un  tribut  payé  par  le  cœur,  et  M.  le  cardinal 
y  juge  avec  autant  de  mesure  que  d'art  et  d'esprit  les  bommes 
et  les  cvènemens  dont  il  a  occasion  de  parler.  En  1822,  51.  de 
Bausset  Bt  une  perle  douloureuse  ;  il  éloit  étroilenient  lié  avec 
le  duc  de  Richelieu,  qui  venoit  souvent  se  délasser  dans  sa 
•€K:iélé  des  soins  de  radniinislration.Tous  deux  étoient  unis 
r  une  communauté  de  scnlimens  et  de  vues  politiques. 

I.  le  cardinal  composa  une  Notice  historique  sur  son  ami  ; 
elle  fut  lue  par  M.  Pastoret  dans  la  séance  de  la  chambre  des 
pairs  du  8  juin  1822.  L'illustre  auteur  y  donnoit  de  justes 
éloges  au  caractère,  à  la  loyauté  et  au  désintéressement  du 
duc  de  Richelieu  y  célébroit  même  sa  conduite  dans  ses  deux 
ministères  et  ses  talens  comme  homme  d'£lat,  et  faisoit  en- 
visager sa  retraite  des  affaires  comme  une  calamité. 

Depuis  cette  époque,  M.  le  cardinal  de  Bausset  vécut 
éloigné  plus  que  jain.-.is  du  monde  politique.  Ses  infirmités 
l'cmpêcnoient  d'assister  aux  séances  de  In  chambre  des  pairs; 
il  ne  sorloit  que  rarement,  pour  prendre  l'air  dans  sa  voi- 
lure.- Une  société  choisie  d'anciens  amis  venoit  charmer  sa 
solitude;  il  les  altiroit  chez  lui  par  la  douceur  do  sou  com- 
merce ,  par  sa  constante  aménité,  et  par  Tagrémcnt  de  ses  en- 
tretiens, ornés  de  souvenirs,  de  traits  et  d'anecdotes  sur  le 
dernier  siècle,  sur  le  clergé,  sur  la  cour,  sur  la  littérature  et 
sur  la  révolution.  Au  commencement  du  printemps,  sn  santé 
parut  s'altérer  sensiblement;  rest(»mac  ne  faisoit  plus  ses 
fonctions  et  rcfusoit  toute  nourriture.  M.  le  cardinal  avoit 
fait  promettre  à  son  médecin ,  le  docteur  Portai,  de  l'avertir 
quand  son  état  présenteroit  quelque  danger.  On  n'eut  pas 
besoin  de  recourir  avec  lui  aux  précautions  et  aux  détours 
trop  ordinaires.  Son  confesseur,  M.  le  curé  de  Saint-Thomas- 
d*Aquin,  étant  venu  le  voir,  il  s'entretint  avec  lui,  et  se  pré- 
)»ara  dans  le  plus  grand  calme  à  recevoir  les  sacremens.  Il  ne 
voulut  point  communier  en  viatique,  quoique  sa'foiblesse 

^ij  a  vol.  in-iaj  prix,  5  fr.  ri  7  tV.  franc  *lc  port.  A  Paris,  à  U 
Ii()ran-ii(  «:eclv<iasti<]iic  d'A«l.  Le  Clcre,  au  hurenu  de  ce  j'^uriial. 
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Y  y  aiilorisit ,  rt  que  les  p^TMones  qnî  IVntoiiroieiir  U  lut  cm- 
MÎIIasseiil,  et  il  9*acquitU  de  c^i  acte  de  religÙMi  avec  tnpie 
k  prêience  d'esprit,  la  trànquillHe  et  le  covrage  d'un  prébt 
plein  de  foi.  C'est  le  lundi  de  la  Pentecôte  qit*eiit  lien  celte 
cérémonie.  Les  jours  suivans,  Téiat  du  malade  semUoit  n'of- 
frir encore  rien  ai  ni  minent  ;  toiitefoû  il  a'affoiblîssoît  de  ploi 
en  plut,  et,  le  vendredi  i8,  le  médecin  ne  laissa  plus d'espsir. 
Le  lendemain,  M.  le  curé  de  Saini-Tbofiias  aAqain  viat 
administrer  au  malade  les  derniers  sacremena.  On  a  voit  craiat 
que  le  cardinal  ne  fAt  pasenélal  de  comraoDÎer;  maiaqosBil 
on  lui  demanda  a'il  le  aésiroit,  il  ré|H>ndilde  manière  à  prea* 
ver  qu'il  avoil  parfaiteuient entendu.  Ce  fut  AI.  Tabbé  CMr> 
tade  qui  lui  donna  la  communion.  Cet  eccléfîaftliqoe  était 
depuis  long-temps  lié  avec  S.  £m. ,  qui  estimcMt  ses  lumiêrss 
et  son  gaùt ,  et  qni  lui  a  donné  des  inarques  d'attachement 
et  de  conâance.  M.  le  curé  appliqua  au  malade,  sur  sa  de- 
mande, l'indulgence  à  l'article  de  la  mort.- Le  dimanche,  la 
connoîssance  parut  se  perdre  presque  eoticrement,  et  enfin  * 
S.  Em.  rendît  le  dernier  soupir  le  lundi  ai,  à  huit  heures  do 
soir. 

Nous  avons  p^rlé  de  ses  obsèques ,  qui  fiir^^nt  célébrées affc 
-l>eaucoupde  pompe.  M.  le  cardinal  avoit  demandé  qu'elles 
fussent  modestes;  mais  on  a  cru  devoir  rendre  à  ses  dignités 
les  honneurs  convenables.  Les  évéques  qui  se  trou  voient  à 
Paris  se  sont  fait  un  devoir  d'assister  au  service.  Son  testa* 
nirnt  contient  plusieurs  legs  pienx.  Déjà  depuis  lon<|^-ienips 
S.  Em.  avoit  donné  sa  cliapelic  au  séminaire  Saint-Su Ipice  : 
elle  a  témoigné  jusqu'à  la  Hn  à  cette  maison  un  intérêt  et 
nne  affection  toute  particulière;  et  Ton  sait  avec  quelle  tendre 
etliision  le  prélat,  dans  son  /Jisioi'iv  île  Fénéion,  a  célébré 
les  vertus  et  les  services  d'un  corps  si  respectable.  La  iné« 
nioire  de  M.  Emerv  surtout  lui  ctoit  clière ;  il  en  parloil  tou- 
jours avec  autant  de  sensibilité  que  de  vénération;  et  on  a 
conservé  une  lettre  écrite  en  j8i  i,  dans  laquelle  il  déploroit 
la  mort  du  sage  supérieur  en  des  termes  qui  honorent  à  it 
fuis  l'un  et  l'autre. 


NOUVFLLKS    ECCLFSIASTH^UES. 

RoMR.  Apres  avoir  annoncé  le  jubilé  de  i8?.5par  la  bulle 
(i^uod  hoc  ineuiUc  stx'uio,  du  a4  tuai  dernier,  S.  S.  a  publié  une 
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autre  bulledu  !>.oîiiih,  rt  commençant  par  ces  mots:  Citm  nos 
nitjtfr.  Le  saint  Père,  suivant  les  exemples  de  ses  prédéces- 
seurs, a  résolu  de  suspendre,  pour  i87.5,  les  indulgences  et 
faveurs  extraordinaires  cmanres  du  siéjjie  aposlolique.  de  ma- 
nière toutefois  que  Ton  continue  à  pourvoir  aux  besoins  des 
Hdéles,  que  Ton  entretienne  partout  le  zcïe  pour  les  bonne» 
œuvres,  et  que  Ton  ne«dimiime  point  les  secours  pour  les 
tnoris.  Ainsi  S.  S.  mamlient  tontes  les  indulgences  in  ariiculo 
morn'x,  celles  accordées  par  Benoît  XIV  pour  la  récitation 
de  Vj4ngcltt.s  ^eeWe  de  sept  ans  de  sept  quarantaines  accordée 
par  le  même  Pape  et  confirmée  par  le  Pa|)e  actuel ,  tant  pour 
Rome  que  pour  le  dehors  en  faveur  de  ceux  qui,  s'élant  con- 
fessés et  ayant  communies,  prieront  dans  les  églises  où  le  saint 
Sacrement  est  exposé  pour  1rs  /\o  heures;  celles  que  gagnent 
ceux  qui  accompagnent  dévotement  la  sainte  communion 
quand  on  la  porte  aux  infirmes;  celles  que  donnent  les  lé- 
gats à  Lalertf,  les  nonces  et  Ips  évêques  célébrant  pontifîca- 
leinenl  ;  celles  des  autels  privilégiés  et  <|ui  peuvent  contiibuer 
au  soulagement  des  âmes  du  purgatoire.  S.  S.  maintient  en- 
core les  pouvoirs  accordés  par  les  congrégations  de  l'Inqui>i- 
tien  ,  de  la  Propagande  et  de  la  Pénitenceiie  à  leurs  envoyés 
et  missionnaires;  les  pouvoirs  des  évrques  et  autres  prélats 
supérieurs  pour  absoudre  leurs  subordonnée^  dans  les  cas  se- 
crets, quoique  réservés  au  saint  Siège,  ainsi  que  dans  beau- 
coup de  cas  publics,  suivant  les  dispositions  du  droit  commun 
«l  les  induits  apostoliques;  et  les  ]>ouvoirs  des  ordres  réguliers 
sur  leurs  sujets.  Toutes  les  autres  indulgences  pléniiîres  ou  non 
plénières ,  même  perpétuelles  ou  en  forme  de  jubilé,  pou- 
voirs et  induits  pour  absoudre  des  cas  ré>ervés,  relever  des 
censures,  commuer  des  vœux  et  dispenser  sur  les  irrégula- 
rités et  empécliemens;  tout  cela  est.  révo(|ué  pour  rannée 
1825,  sans  avoir  égard  à  tout  induit  des  églises,  monastères, 
ordres,  congrégations,  confréries,  etc.  De  tels  induits ,  indul- 
gences et  pouvoirs  doivent  pendant  ce  temps  être  considérés 
comme  inutiles  et  de  nul  profit,  el  il  est  même  défendu  de 
les  annoncer,  de  les  publier  el  de  les  mettre  à  exécution. 

Paius.  Le  jeudi  29,  on  a  fait,  dans  le  petit  séminaire  »Saint- 
?*icolas,  la  distribution  des  prix  de  Tannée.  M.  Tarchevêque 
]>résidoit,  assisté  de  ses  graiKls-\i(:.')ire$.  Plusieurs  curés  cl 
Gcclé$iasti(|ues  de  la  capitale  étoienl  venus  encourager  les  élè- 
ves par  leui  prcsencr.  Il  y  a  eu  d'ahjid  un  exercice  lillt'roiic^ 
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dans  lequel  deux  des  élèves  ont  soutenu  on  plaidoyer.  Lesojet 
éloil  de  savoir  qui  ëtoil  préférable  de  la  force  ou  de  la  dou- 
ceur. Les  deux  jeunes  avocats  ont  traité  chacun  la  matière 
avec  art  et  'intelligence,  et  le  juge,  qui  à  prononcé  ensoile 
rntr*eux ,  a  su  amener  tcès-naturcllement  un  compliment  in- 
génieux pour  M.  Tarchevêque.  Le  prélat  a  ensuite  adressé 
aux  élèves  des  conseils  pleins  de  sagesse  et  de  bonté,  et  s*e$t 
montre  satisfait  des  progrès  des  jeunes  gens  et  de  Tespril  qui 
règne  dans  cette  maison.  Le  séminaire  Saint-Nicolas  est  pnn* 
cipalemcnt  alimenté  par  la  petite  communauté  de  la  rue  da 
Begard  et  par  celle  des  clercs  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Nous  avons  parle  plusieurs  fois  du  premier  de  ces  établisse- 
mens.  Le  second,  qui  a  commencé  en  1818,  est  digne  aussi 
de  rintcret  des  amis  de  la  religion  :  ce  fut  M.  r.nrchevéque, 
alors coadjuteur,  qui  prébida  à  1  installation;  M.  l'abbé  Legn's- 
Du  val  prononça  le  discours,  et  les  dames  quêteuses  avoieol 
été  désignées  par  Madame,  comme  cela  a  encore  eu  lieu 
pour  les  quêtes  suivantes.  Les  élèves  qui  ont  passé  de  cette 
maison  au  séminaire  Saint-Nicolas  y  ont  eu  des  succès,  et  oot 
obtenu  dix-huit  nominations,  dont  douze  prix,  et  dans  le 
nombre  quelques  premiers  prix.  Malheureusement,  le  local, 
un  peu  étroit,  s'oppose  à  l'extension  d'un  établissement  si  in* 
téressant  pour  le  diocèse. 

—  Jusqu'ici  une  petite  chapelle  fort  simple  marquoit  l'en- 
droit oii  est  né  saint  Yincent  de  Paul.  On  a  le  projet  d'élever 
dans  ce  lieu  un  monument  plus  digne  des  vertus  et  des  ser- 
vices de  cet  apôlrc  de  la  charité,  plus  digne  aussi  de  la  recon- 
noissance  nationale.  On  se  propose  d'y>bàtir  une  église,  et  on 
souhaite  même  élever  à  côté  un  hospice  pour  les  prêtres  âges 
et  infirmes.  Une  commission  a  été  formée  dans  le  déparlenK'nt 
des  Landes  pour  suivre  et  exécuter  ce  projet.  INl.  l'évêquc 
d'Aire  et  d'Acqs  a  publié,  le  2  juin ,  une  Circulaire  aux  curés 
de  son  diocèse  pour  les  engager  à  prendre  part  à  cette  entre- 

Srise.  Le  prélat  leur  rappelle  sommairement  les  bienfaits 
ont  la  religion  et  la  France  sont  redevables  à  saint  Vincent 
de  Paul  ;  il  les  engage  à  les  retracer  à  leurs  ouailles ,  cl  à  leur 
montrer  combien  il  est  juste  et  convenable  de  perpétuer  par 
un  monument  durable  le  souvenir  d'un  saint  si  illustre,  Té- 
temel  honneur  de  son  pays  et.  de  l'Eglise.  Les  diocésains 
d*Aire  et  d'Acqs  seront  sans  doute  les  plus  empresses  à  sous- 
crire pour  le  monument  projeté;  mais  nous  ne  doutous  ps 
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que  des  autres  parlies  de  la  France  on  ne  f'associe  à  ce  noble 
projet.  La  mémoire  de  Vincent  de  Paul  est  cliëre  à  tous  les 
amis  de  la  religion  et  de  l'iiuinanité;  ses  élablisscmens  sont 
répandus  parloul.  Paris  et  ses  enviroas,  la  Lorraine,  la 
Champagne,  la  Picardie,  reçurent  de  lui  des  secours  géné- 
reux dans  des  temps  de  guerre  et  de  disette.  11  envoya  des 
niissionnaires  dans  presque  tous  les  diocèses.  Les  Soeurs  de  la 
Charité  qu*il  institua  se  sont  établies  de  lous  côtés,  dirigent 
des  écoles,  soignent  des  raaladçs,  assistent  les  pauvres,  et 
continuent  enfin  toutes  les  oeuvres  pour  lesquelles  le  saint 
fondateur  les  avoit  réunies.  La  capitale  surtout  est  pleine  du 
souvenir  de  ses  bienfaits.  Nous  espérons  donc  qu*unc  honora- 
ble émulation  va  multiplier  les  souscriptions  dans  toutes  les 
villes  et  dans  toutes  les  classes.  La  Circulaire  de  M.  Tévêquc 
d'Aire  a  été  distribuée  aux  chambres;  le  prélat  rappelle  la^ 
visite  qu'une  auguste  Princesse  a  faite  dernièrement  au  ber- 
ceau de  Vincent ,  et  les  marques  de  respect  qu'elle  y  a  don- 
nées pour  la  mémoire  du  saint  prctre.  Parmi  les  grands  et  les 
riches,  les  desccndans  des  femipcs  généreuses  qui  secondèrent 
les  vues  bienfaisantes  de  Vincent,  accueilleront  certainement 
le  projet.  Le  clergé  qui  doit  tant  au  saint  prêtre,  les'diocèses 
qu'il  evangélisa ,  les  séminaires  qu'il  établit,  les  institutions 
qu'il  forma  ,  s'empresseront  de  témoigner  leur  rcconnoissance 
au  restaurateur  de  la  discipline  ecclésiastique.  Les  hôpitaux 
et  les  pauvres  surtout  se  réjouiront  des  honneurs  rendus  à 
celui  dont  toute  la  vie  fut  un  exercice  continuel  de  la  charité 
la  plus  active  et  la  plus  efficace,  rt  le  nouveau  monument 
attestera  à  jamais,  et  l'heureuse  influence  de  Vincent  sur  son 
siècle,  et  la  gratitude  du  nôtre. 

—  Nous  avons  donné  dernièrement  l'étal  des  missionnaires 
partis  depuis  peu  pour  nos  colonies;  nous  y  joindrons  aujour- 
d'hui la  liste  des  Sœurs  envoyées  récemment  dans  nos  éta- 
blissemens  d'outre-mer.  Deux  Sœurs  de  la  charité  de  Saint- 
Paul  ,  de  l'institut  de  Chartres,  attendent  à  Nantes  le  moment 
de  leur  embarquement  pour  Cayenne,  où  elles  tiennent  Thô- 
pital.  Trois  Sœurs  de  Saint- Joseph  sont  parties  de  Paris  le 
21  juin,  pour  le  Havre,  oii  elles  s'embarqueront  pour  le  Sé- 
négal. Quatre  autres  Sœurs  de  Saint-Joseph  sont  parties,  le 
24  juin,  pour  Nantes,  d'oii  elles  se  rendront  à  l'île  Bourbon  ; 
l'une  d'elles  doit  être  supérieure  générale  des  deux  maisons 
établies  dans  Hle.  Enfin,  deux  autres  Sœurs  de  Saint- Joseph 
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totil  deslînêri  poar  Cayeniie,  ou  elles  tiennent  mie  école; 
c<>lles-ci  }t%*inb«rqtieronl  au  flAvre  danf  le  courant  <le  jailIfU 
»tir  un  brick  du  Hoi.  C*et(  ainsi  c|ue  nos  colonies  verrool  se 
vi>lablir  ou  se  former  dans  leur  sein  des  établissemens  plus 
nécessaires  encore  dans  ces  pajs  lointains ,  soit  touf  le  rapport 
de  riustruction  des  enfanSy  soit  pour  les  foioa  à  donner  aat 
malades. 

—  I /église  de  Talence,  prës  Bordeaoi,  est  aujourd'hui 
achevée.  Elle  a  coûté,  avec  les  embellissement  et  décorations 
înlécieirre5,*84iOoo  fr.  Pour  faire  (ace  à  cette  dépense,  le 
Boi  a  bien  voulu  donner  deux  secours,  l'un  de  looo  fr.,  et 
l'autre  de  5oo  fr. ,  sur  l'emprunt  de  loo  millions.  Aujour- 
d'bui,  il  reste  encore  dû  4ot0OO  fr.  Pour  subvenir  au  paie' 
tneut,  M.  Hipolles,  curé  de  la  paroisse,  a  abandonné  le  trai- 
tement de  iioo  fr.,  qu*îl  reçoit  du  gouvernement,  et  il  en 
a  déjà  acquitté  la  moitié.  Plusieurs  propriétaires  ont  fait  don 
de  sommes  quMs  avoient  prêtées  pour  la  construction,  entre 
autres,  M.  Thoinassiu,  qui  a  donné  laoo  fr.  M.  le  curé  a 
donné  à  la  fabrique,  pour  la  construction,  a85o  fr. ,  indé- 
pendamment (le  son  traitement,  rt  il  a  prêté  sans  intérêt  ia 
somme  de  5877  fr.  ;  il  s*est  chargé  en  outre  de  faire  élever 
Tautcl,  qui  sera  cunsacré  à  s.iinl  Basile;  la  statue  du  saint tst 
déjà  faite.  Enfui,  le  respectable  pasteur  a  donné  plusieurs 
autres  objets,  des  vases  sacrés  et  une  couronne  d^argenl  pour 
la  sainte  Vierge.  Son  zcle  et  se>  sacriHces  méritent  de  trouver 
des  iinitatoiirs;  et  les  âmes  pieuses  qui  voudroienl  conîrihurr 
par  quelque  oilVande  à  la  construction  cl  à  la  décuralion  de 
celte  égli:>e,  s'associeront  à  une  œuvre  aussi  incriloire  qu'lio- 
noiable. 

—  Un  journal  annonce  qu'une  nouvelle  colonie  de  Trapistes 
va  s'établir  à  la  Sainte -Baume  eu  Provence.  Ce  lieu  est  en 
effet  très- pro|)rp  à  servir  d*a>ilc  à  des  religieux  qui  veulent 
s'éloigner  du  monde  et  méditer  les  années  éternelles.  Les  Tra- 
pistes  ont  déjà  pris  ))nssession  d'un  terrain  au  bas  de  la  mon- 
tagne, et  vont)'  balir  un  monastère  et  commencer  des  de- 
fricbcmens.  i.cs  gens  du  pa^s  se  félicitent  d'un  projet  qui 
vivilieroit  le  canton,  et  les  pèlerins  qui  visitent  la  Sainte- 
Batime  verroicnl  avec  plaisir  ce  lieu  sous  la  garde  d'une 
pieuse  comuiunau(é. 

— ^  11  |Kiroil  qii*il  v  a  quelques  discussions  entre  Tévêque 


^^  Coirc  et  le  canton  des  Grisons.  r/évîîq«(»  prcn<1  aujoiir- 
rJ'hui  le  litre  d'évêqne  de  Saint-(vall  et  de  C.oire,  confoniié- 
mrrit  h  In  Ixilie  qui  l'y  autorise.  Il  eM  de  plus  ^nlré  en  arran- 
gement avec  le  canton  de  Saint-G.ill  ponr  rftdminislration 
eccicsiasiique  de  cette  pirlie.  Le  canton  de5  Grisons  trouve 
mauvais  que  le  prélat  n'ait  point  constillé  loi  autorités  du 
canton  pour  ces  arrangonjens;  Al.  l'évê^ue  de  Coire  répond 
que  son  siège  n'est  point  borné  au  canton  j  qu'il  a  été  fondé 
avant  le  gouvernenient  cantonnai,  et  qu'il  ne  sauroifêlre  as- 
treint à  soumettre  l'exercice  de  sa  juridiction  à  l'aulorilé  ci- 
vile. Au  surplus,  ces  renseigneinens  nous  viennent  par  les 
journaux  proteslans  de  Lausanne,  et  doivent  par  là  méaic 
être  reçus  avec  quelque  défiance. 

—  Une  lettre  de  Baltimore,  en  date  du  12  juin,  renfermoit 
«ne  triste  nouvelle  :  le  nouveau  séminaire  qui  venoil  d*élrc 
hàû  au  Mont-Sainte^Marie ,  près  d'Einitzbnurg,  a  été  con- 
sumé par  les  flammes,  la  nuit  de  la  Pentecôte  dernière.  La 
maison  étoit  en  pierres,  à  trois  étages j  la  façade  avoit  près 
de  cent  pieds,  et  quarante  de  profondeur.  Les  élèves,  au 
nombre  de  cent  dix,  tant  écoliers  que  séminaristes,  occupoienl 
encore  heureusement  les  vieux  bâtimens,  qu'ils  ne  dévoient 
quitter  qu'après  les  vacances.  Ils  n'ont  point  en  personnelle- 
Tiient  de  dangers  à  courir;  mais  la  perle  est  d'auiant  plus  fà*" 
cheuse  qu'il  paroît  que  les  murailles  même  ont  trop  souflert 
pour  être  en  élat  de  servir,  et  qu'il  faudra  les  démolir. 
M.  Brnlé,  missionnaire,  attaché  depuis  long-temps  à  cet 
éiablissement ,  est  en  ce  moment  en  France,  et  travaille  à 
recueillir  les  secours  qu'un  tel  événement  rend  encore  plus 
nécessaires.  On  peut  les  lui  adresser  au  séminaire  Saint-Sul- 
pice  jusqu'au  mois  de  septembre^  époque  d»»  son  retour  en 
Amérique.  Il  espère  que  les  amis  de  la  religion,  au  milieu 
de  toutes  les  œuvres  qui  excitent  leur  intértîl  en  France,  ai- 
meront à  embrasser  cette  pensée  généreuse  et  conforme  aux 
vues  de  la  foi,  que  faire  du  bien  aux  missions  c'est  attirer  une 
plus  grande  abondance  de  grâces  sur  les  églises  d'^ii  partent 
ces  secours. 


NOUVEr.LES    FOf  ITIQUES. 

|»AKi<.  l'ar  une  ordonnance royair  du  fj  juillrt,  Ir^roUc'îîesélr»  toranx 
con\(>qut's  par  l'ordonnance  du  3  juin  se  réuniront  dan5  les  villes  in- 
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>lii)iii-r*  I  i-dCMoui ,  cl  icront  prr-udi's  pur  )«  pcnonn«t  iaal  \f>  »m*^ 

Ji'ir.  ri.ll.'iii'  ilu  j'.  «rroDiliwenninl,Saiirt-QticnIin  .  |.ié9<I<  pai 
le  .1.-111   Po..|-.i.l.l.'  Nciilliie. 

th.uriiu.  Colli-tc  il'i  3-,  arronilwrment ,  Coanae  ^  pr^ntJd  pii  le 
•iciur  lli'imnif,  ni'gociant,  membre  du  coucil  ■t'arrâlKlwiaDCiL 

Chtr.  CoU..'go  dùpaftcmvntal,  BonrECs  :  prfsid^  par  le  aeu  de  Fov- 

Oiit-d'Or,  CoX^épiAe  dcparlement,  Dijon  :  priàAé  pvlencur  m 
Wnl .  mar^chil  àt  camp. 

lihin  fllaiit-J.  Collège  ilii  i".  irrondùieineiit,  AUlirch  ;  piiii'tc 
par  le  linir  Mootmaiie,  lirutcnaDt-g^nfral. 

Sdne.  Collcge  du  i".  artondÎMcnent,  Pari»  :  prdiidé  p«  le  ôoa 
Lebrun,  ancien  député,  maire  du  4'-  arrondûtclnnil, 

—  Le  35  jiiinet,  S.  A.  B.  M»",  la  dudieDe  de  Berri  a  asâ-U  à  li 
çrsnd'meae  i  Notre-Dame  ï  Booen.  Mf.  l'arcbevfqae,  •  la  Lrle  ;*< 
ion  clergé ,  a  oflnt  l'eau  bénile  à  la  Ptiucewc  soua  le  %nai  portaiL 
A  nnc  heure,  aprf^  avoir  yiaué  la  reine  dca  Iroiiptn.  S.  A.  R-  e4 
■lire  il  OïDlelcD ,  et  vA  revenue  i  Rouen  ver«  six  heiins  du  Hdr.  L) 
Frhiceœ  s'e^t  alori  reniluc  au  paluii  archiépiicopal .  nù  elle  iimil  w- 
cejilé  ï  diner.  Le  père  d'un  enfant  très-Jcgercincnl  lilcnf  par  la  loi- 
luredcS.  A.  R..lnr9deaanarriFfe,areçu  delà  Priucese  une  «mmc 
lie  ^•'O  fr.  1,L'  v.nlpl-dc-pifd  chargé  de  remettre  ccItC  somme  a  M 


/;'.  S.  A.  ji.'ni"» 


'  àf  Birrri  a  dirisié 


Iclluuhno.'.tu 

ii<il,>  p[,i-lr.irf  ,-tabli«emcn..  Dp'r.-I 

(,>.■  :>  nioiei-Dici.,  où  ratienUc.t  ; 

■M,iii:,iiMiii<-.  :, 

1,1   lit.'  .!.■   r;i,ln.inl-lriilion   .1r>   L<. 

54iUs  n  r.'eii-o,  s.  a.  r.  .i  lisii,'  .,. 

.■r,tl„',l,.l,.,l...  ;. 

lll.,-.    .flî....    .1     ],-    IVll,Ni  ,1,.  Jll.lio.- 

-  I'.ir   or<Innnail 

ce  royidedu  21  juillet,  toulc   nutor 

■'<h^n  priifuileâ: 

l'imprimerie  royule,  ([iii.  par   le   f.ii 

<lo  rr.lilcur.  n': 

utrolt  revu ,  Aaat  \fi  fI.^  iti<ii«  du  jcm 

1  .-fc  aMOrdi-e,  n 

lurun  rummenremeut  il'cxéculiim , 

it   rfialcnifrl  an 

nulces  toute*  aiirorisaliom  .lu  nirini 

ii'rulion  .iiirnit  é 

1.1  comnienc'ie  et  suipcnduc  en-ujt. 

is,  pnr  le  fait  lU-a 

ailleurs  nu  ùdrlcurs,  gui  poiirrimt,  .1 

,  se  pourvoir  \m 

iiir  oliti^nir,  s'il  y  a  lieu,  de  iiot.ve' 

n'i.  C<M   <li<pmili. 

■n«  seront  appliiMlilc»  ans  aiilriii>,il 

r3.]Ul..l  .Téllit  de 

l.-rminé  pour  liiu(ue!îi.in  pi:iliiiK-  < 

'    (  S8i  ) 

—  La  cour  de  cassation  ti,  le  aq  juillet,  rejeté  le 'pourvoi  tic  tli- 
rrrt  transfuges  français  condamnes  u  mort  par  les  conseils  de  guerre* 
le  Perpignan.  M«.  Isambcrt  avoit  soutenu  ce  pourvoi. 

—  Le  ^c)  juillet^  TAcadëmie  française  a  nommé  aux  deux  places 
rncantcA  c)ans  son  sein  par  la  mort  de  M.  le  cardinal  de  Bansset  et 
le  M.  ilignan.  Ms'.  rarcnevAque  de  Paris  ayant  obtenu  qq  voix  sur 
3a,  a  ('té  proclamé  à  la  place  de  M.  le  cardinal  de  Baus.<;ct.  Au  se- 
:ond  tour  de  scrutin,  M.  Soumet,  qui  n'avoit  d'abord  eu  que  i6 
voix ,  en  a  eu  1 8,  et  a  été  proclamé  à  la  place  de  M.  Aignan. 

—  L'infant  don  Miguel  a  visité,  mercredi  dernier,  la  m^nnoic 
royale  des  médailles.  S.  A.  R.  a  examiné  avec  attention  tout  ce  que 
-enfcrmonl  les  cabinets  de  cet  établissement.  Une  médaille  a  été 
Vappée  devant  Tinfant  pour  consacrer  le  souvenir  de  sa  visite. 

—  M.  le  baron  Pierre-Joseph-Paul  Barris,  président  de  la  section 
rriminelle  de  la  cour  de  cassation,  est  mort,  le  a8  )uillet,  à  Tâge  de 
;oixan te -quatorze  ans.  Il  avoit  été  membre  de  rassemblée  législa- 
:ive,  et  de  la  cour  de  cassation  depuis  sa  création. 

—  M.  Charles-Joseph  Bail,  ancien  inspecteur  aux  revues,  est  mort, 
le  20  f(!vrier  dernier,  h.  Margency,  près  Paris.  Il  étoit  né  à  Béthune 
le  29  janvier  1777;  sVtant  enrôlé  au  commencement  de  la- révolu- 
tion, il  fit  quelques  campagnes,  et  entra  ensuite  dans  la  carrière -ad- 
ministrative. Il  obtint  des  emplois  dans  le  nouveau  royaume  de 
Westohalie ,  et  fut  secrétaire-général  des  finances  sons  MM.  Beugnot 
et  Buiow.  Etant  rentré  en  France  en  181 3,  il  reprit  son  grade  dans* 
l'administrai  ion,  et  fit  partie  de  Tarmée  de  la  Loire.  Privé  de  sa 
place  par  suite  des  évèncmens,  il  se  mit  h  faire  des  livres,  et  com- 
menra  par  un  écrit  intitulé  :  des  Juifs  au  içf.  siècle,  dont  nous  avons 
rendu  compte  n».  288.  Cette  brochure  montre  autant  d'ignorance 
que  de  pn'somption,  el.  M.  Bail  n'y  traitoit  pas  mieux  l'histoire  que  la 
religion.  Depuis  il  publia  d'autres  ouvrages,  VJEtat  des  Juifs,  Essai 
sur  ^organisation  des  armées.  Histoire  politique  et  morale  des  Bé- 
volutious  de  France ,  de  l'Arbitraire  dans  ses  rapports  avec  nos  ins- 
titutions,  Etudes  littéraires  des  classiffues  JJnnçms ,  etc.  Nous  ne 
connoi«sons  pas  ce  dernier  écrit;  mais  Je  premier  n'en  donneroit  pas 
une  idée  très -favorable.  M.  Bail  a  fourni  des  articles  11  la  Beuuc  en- 
cyclopéditjue ,  qui  a  publié  une  Notice  en  son  honneur;  elle  dit  que 
SC9  ouvrages  ont  eu  au  succès  :  ce  qui  est  une  hyperbole  un  peu  forte , 
mais  qu'excuse  apparemment  Tamitié. 

—  Les  Chansons  de  Béranger,  f^alentine  ou  le  Pasteur  d'Uzès, 
les  Lettres  normandes,  et  autres  ouvrages  condamnés  par  les  tribu- 
naux, ont  été  saisis,  le  37  juillet,  par  gordrc  de  la  police,  chez 
M™*^.  Dufriche,  libraire,  au  Palais-Royal. 

—  M.  le  comte  de  La  Bo(3ssière  de  Chambors,  lieutenant-général 
et  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.  R.  Monsieur,  a,  le  t5  juillet, 
obtenu  do  S.  M.  la  permission  de  porter  la  décoration  de  comman-' 
deur  de  Tordre  de  Saint»- Benoit  d'Avis,  que  le  roi  de  Portugal  lui 
a  envoyée. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  baron  Ormancry,  niarrc  de  Villcrou . 
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pW's  îoiivrp^,  a  tern^inc  ta  carrière,  à  Tàgc  île  soixante-dix  an^.l^ 
y«  Je  ce  moi"». 

—  M.  If  l»aron  Aiis»<fe  Jubé  de  La  Perrclle,  maréclial  de*  rainf»* 
et  <îe«  armées  du  Wot ,  est  mort  à  liourdan,  le  i««".  juillet.  Il  cloil  a^C' 
de  trinquanir-neuf  ans. 

—  M.  le  iotrf|i»i<  de  Saint-Simon,  mini^lrc  de  France  en  IXinc" 
marcL,  C5t  arriA*'  ù  ClicrI'nurg  5ur  la  corvette  la  Scùte. 

—  Les  s^'ize  transfuges  éiargin  par  la  cour  d'assi«csi  de  Toulouse  nnl 
reçu  leurs  passe -fiort^;  un  seul  e<t  encore  dans  cette  ville.  Tmis  <l«^ 
dix  retenus  doivent  être  \\i^v8  h  Toulouse,  où  est  actuelieinent  leiir 
n'giment,  d*où  ili  sont  acru«és  d'avoir  désert é«.  Le»  autres  p.iroi*ront 
é{*.ilemeDt  devant  leurs  régimrns,  qui  sont  dans  Hivers  endroits.  H 
le  colonel  (laucliai^  ira  a  Toiticrs  purger  sa  conlumace. 

—  Les  di'tachcmcns  des  gardes  du  corps  du  Roi,  venant  d'Espa- 
gne, sont  arrivés,  le  v^  de  ce  mois,  à  liayoonc.  lU  arriverunt  le  i^ 
août  à  Bordeaux,  où  ils  ;;éjonrneront  le  i5. 

—  On  lit  dan<  la  Gazette  th  Lausanne  que  «  la  révision  du  G;de 
pénal  des  vctiinuns  capitules  de  France  paroissant  urgente  au  grnêrJ 
iiady,  q«»i  ne  vou<lroit  pas  attendre  Id  réforme  du  Code  pénal  fran- 
çais, les  avis  lies  cnlonds  ont  été  demandés,  et  le  directoire  autorisé 
à  donner  des  ordres  pour  eflccluer  ce  travail  ». 

—  La  cour  supérieure  de  justice  de  Liège  a  prononcé,  le  q4  juiH^'t, 
son  arrêt  dans  la  cause  de  M  s»",  ie  duc  de  Bourbon  et  consorL»,  coi»« 
|re  M.  le  prince  de  l^ohati.  La  cour,  motivant  son  arrêt,  a  dtcitit 
que  MS"^.  le  duc  de  Bourbon  et  consorts  étoient  appelés  à  recueillir 
les  etVcts  du  duché  de  Bouillon,  à  Texclusion  de  M.  le  prince  de 
Bolian  ,  qui  n'a  été  condamné  ù  la  restitution  des  fruits  perv««,  «p  î» 
dater  de  la  demande  judiciaire. 

—  Les  restes  du  roi  et  de  la  reine  des  îles  Sandwich,  ain<i  que 
ramiral  et  tontes  les  personnes  q»ii  comnosoient  la  suite  tic  LL.  Al  M., 
doi\ent  ctre  tran<:portés  à  Owyhée  sur  la  frégate  la  UlomU. 

—  Il  paroit  qu'en  Angleterre  il  y  a  des  gens  qui  aiment  à  se  former 
des  craintes  illusoires  et  chimériques.  Il  y  a  quelque  temps,  iU  avoirnt 
vu  une  flotle  française  trcs-nombrcuse  auprès  des  Anlill«'<.  \U  ont  ?\>- 
pris  récemment  qu(î  pbiMcurs  bâliinens  français  dévoient  mantruvn'r 
«lans  la  Mcditi'rram'c,  et  \U  s'imaginent  tout  de  suite  apercevoir  um«" 
ilotte  se  dirigeant  vers  l'Amérique  méridionale,  cl  souin<  ttant  à  la  il- 
mination  «le  l'Espaj,ne  cette  ct»ntrée  rebelle.  Une  th-tte  ru«i<;e,  tl«  1 1 
1.1  vcrilaMe  destination  est  Cadix,  leur  a  semblé  se  rendre  o>t»n  ihi»- 
luent  vu  Islande.  C<s  iiruifs»  qui  sont  «'ntièremcnt  dtnut's  de  fcnlt- 
ju<'nt,  cnt  cependant  cau«{c  queh[ue  agitition  et  «les  nlarme-*  cjui  c 
cjinieronf  saiK  <Ion!e;  tar  jamais  les  nations  alliée^  de  rfliiro|)e  n  «.:.t 
paru  plus  di  j'O.ées  ^  ]Hr>ivtcr  daus  leur  système  pacifique. 

—  ()n  assure  que  M.  Hurlado,  agent  colombien  auprè-  du  gnexcr 
nenient  anglais,  a  été  imité   par  le  ministère  français;  ;«  ve  rendre  j 
Paris,  lor-qiie  «e-5  aîl  iires  le  lui  p-nDctlionf.  Un  jfMiruat  librr.d  pré- 
tend (iiie  i  c>f  I  mji   t  lilrcr  avec  lui  en  cuUininnii  aiitw)   d.;n<  I  iiit.  i» 
tii.n  U  «  tablir  îles  reialiuus   amicales   entre  les  ilcux   goincrncïueui. 


m  jiiit)    (lrr,ncr  |i.ir  \r  iik  nie  ji  iiriinl ,  «l'un  coninii  ^.lirc  Ir.imu;  ci'- 
Mt\v  |i.jr  S.  M.  K'  Ilci  i\o  Franrt'  a»iprrs  «le  la  ri>|.i>1't>M"**  ''*^  (ioloni 
Jric  pour  li<'r  «!('<  rclalion^  ainittales  a\cc  «les  t;<*ns  en  n-Aolle  ouvorhr 
contre  leur  «nnvcrain  légitime. 

—  M.  de  Nnri^clikin,  prand-rJianrcîicr  dc^  ordre»  et  {;rand-eli.iiii- 
bellan  de  rcinpcreiir  de  Russie,  e.<t  depuis  quelques  jours  à  Dordeaiix. 

—  M.  le  marquis  de  ITaetinps,  ancien  gonxerneur  des  lndi?s,  a  pris 
possession  du  gouvernement  de  l'île  de  Malte,  au  comnieiicenicnt  de 
|uin  dernier.  A  son  arrivée,  il  a  rct^u  de  grands  honneurs  cl  les  horo- 
tnngc!)  dc3  autorités. 


Affaire  de  la  Quotidienne. 

Celte  affaire  a  élé  appelée,  le  jeudi  '^ij,  à  la  fî**.  chambre  du  Iri- 
luinal;  INl.  Mirhaiid,  éditeur  responsable,  a  fait  défaut.  Le  frthnnal 
a  ordonné  qu'il  seroit  passé  outre  à  l'instruction  de  raffniie.  M.  Bre- 
ihoiis  de  La  Serre,  substitut  du  procureur  du  Roi,  a  lu  le  réquisi^ 
toiri*  en  vertu  duquel  M.  Mithaud  av<»il  été  cité  pour  avoir  publié 
la  Lettre  de  M.  le  canlinal  «le  Clermont-Tonnerre;  il  a  enstiite  pro- 
noncé un  <licoiirs  pour  prouver  que  les  Irberfé'»  gallicanes  faisoieut 
partie  de  noire  droit  public;  que  les  professeurs  dans  les  séminaires 
étoicnt  obligés  de  les  enseigner;  mic  la  Lettre  publiée  nar  la  Quoti^ 
riieniiH  étoit  une  provocation  à  la  uésobéissancc,  et  que  l'éditeur  rcc- 
pon^able  t'toit  auteur  du  d.'lit. 

Le  magistrat  a  cité  plusieurs  édit?  dli  Roi,  des  arrêts  des  parlemens, 
les  articles  organiques  de  iRo^j,  et  même  les  décrets  de  Huouaparte 
m  1810.  Il  a  pa<sé  assez  rapidement  sur  robjection  pri-^e  de  la  Leitrc 

»      ••      »* i'\-iT I  r.vfxr     _•.   i»i*-»'  •         ■      ■ 


érritc  à  înuoceul  XII  par  Louis  XIV,  et  sur  rohjcction  pri.se  de  la 
liberté  dc;s  opinions  consacrée  par  la  Charte.  Il  a  cherche  ensuite  à 
raracléii'«>r  le  délit  imputé  à  la  Qiiotiriiennfi ,  et  a  lu  les  deu\  lettres 


Dans  la  seconde,  du  ao  mai,  on  demauiloit  de  nouveau  celte  sou.*- 
ciplion. 

Après  non  plaidoyer,  le  ministère  public  a  requis  que  l'éditeur  res- 
ponsable fut  'condamné  à  3o  fr.  d'amende  et  aux  frais.  Le  tribunal  a 
remis  au  jeudi  5  à  prononcer  le  jugement. 


On  vient  de  former  h  Paris  un  nouvel  établissement  de  peintures 
ou  fab1eau\  ù  l'huile,  qtii  paroit  mériter  de  fixer  ratlention  des  amis 
des  arts,  et  que  les  amis  de  la  religion  verront  aiissi  avec  intérêt; 
cette  nouvelle  découverte  a  déj;i  eu  d'aiiirnite"  encouragenicfu ,  vl 
uudtiplie  heureuvemeut  les  sujets  picu\  dont  l.i  révolution  avoit  dé* 
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p;  «illô  no.'»  t-gliMS.  La  ItUiocliroinic  (de  ilcnx  inc:t«  pTor<&V7ii«.pifne, 
rt  cinéma  y  roulour)  est  Tari  de  rcproiluirc  Mir  la  toile,  ù  l'huile  rt 
]):tr  imprevion ,  les  tableaux  des  plus  grand-t  peintres*  et  de  moUi- 
plier  ces  clief»-<l'fpuvre  eu  conservant  aux  copier  le  cliamic  et  TiHu- 
si(tn  des  originaux  ;  ces  copies  ont  de  plus  TavoDlage  de  pouvoir  être 
lixrées  a  des  prix  trcs-iDodérés. 

Au  nombre  des  morceaux  remarquables  sortis  des  atdier;  do  la 
lithochromic,nous  citerons  le  beau  portrait  de  S.  M.,  d'après  GcrarJ, 
p«  rtrait  de  34  pouces  de  haut  rar  30  pouces  de  large,  qui  oe  te 
vend  que  5o  francs;  le  portrait  de  Pie  Vil ,  d'aprcs  David  {vx  pourc* 
et  demi  de  haut  sur  10  pouces  de  large ,  as  fr.)  ;  la  Madonne  de  saint 
Sixte,  d'après  un  des  plus  beaux  tableaux  de  RaphaC'l;  ce  tahlean, 
de  4  f  ieds  de  haut  sur  i  de  large,  est  le  plus  grand  qu'ait  prodait  li 
lilhochromie;  il  se  vend  100  fr.  :  le  Cbrirt  mourant ,  d'après  PhilipfC 
de  Champagne,  a4  pouces  de  haut  sur  17  de  large. 

Les  originaux  de  ces  tableaux  jouiffeot  d'une  grande  n^pufahcn 
anprèit  des  amateurs,  et  les  copies  lithochromiqurs  sont  d'une  heurcuw 
M'ritè  d'expressions.  Elles  conviennent  à  des  églises,  des  cUam-Ues. 
di's  salons,  et  plusieurs  personnes  ne  félicitent  d'en  uvoir  fait  Imùii!- 
.«ition.  M™0.  la  duchesse  de  Berri  vient  de  commander  un  certain 
nombre  de  copies  de  son  beau  portrait  peint  nar  Quiason.  Les  pro- 

{irit't aires  de  l'itablissement,  MM.  PancLoucke  et  Malapeau,  sont 
trévetès  du  Rot;  leur  dépôt  e>t  situé  (|uai  Malaquais,  n^.  7,  où  <c 
trouve  un*'  salle  d'cxposiîirn  <Ic.<  5iij<.t<.  Ils  fcnt  de^  rnvni<  vu  pro- 
vince et  juscpie  dan>  Icf  colonio*.  On  doit  atlroscr  le^  b  tires  ci  tîo- 
niand<;s  ù  M.  Panckoucko,  aux  bureaux  de  la  lilbocliromio,  rue  Ma- 
zarinc,  n°.  47* 

Histoire  de  la  vie  et  des  ouvra v;cs  de  IhiphaCl,  par  M.  Qur.tnraîrc  de 

Si  quelqu'un  s'étonnoit  de  nous  voir  annoncer  dans  notre  ioiirna! 
un  ouvrage  de  cirltc  nature,  c'eft  qu'il  ne  sonperoit  pas  a5se7,  à  rem- 
ploi que  lit  Raphai'l  de  8on  talent.  Ce  grand  peintre  s'occupa  pif«t]UP 
exclusivement  de  la  d<'coration  des  éî;lises.  il  ne  travailla  presque  que 
Mir  dv$  sujet'»  n^lipicnx,  et  on  a  de  lui,  entr'autres,  plusieiirs  tableaux 
«îe  la  sainte  Vierge.  Ce  n'est  ])oint  une  chose  indifféientc,  dau^  «n 
^i^cle  tel  que  le  notre,  de  montrer  le  ]^lus  grand  des  pi*intr»*i  con- 
.«•acrr.nt  son   pinceau   à   la  gloire  du  cliri.ttiaiii^me  ;  et   rou\r.ij:e  tU- 
>î.  (^hiatremére  de  Quincy,  n'eût-il  que  ce  mérite,  nuroit  de  «uni 
plaire  an\  lecteurs  les  plus  diffîcil(*s  :  mais  les  détails  où  entre  I  ba- 
i»iIo  académicien  sur  les  divers  tableaux  de  Kapbaèl ,  les  juiiemcu.s 
qu'il  en  |>orle,  et  lc«!  réllo.xions  dont  son  livre  est  semé,  tout  le  re- 
commande à  l'estime  dos  amis  de  la  relii^ion ,  des  ait^  et  du  ç,^^\^{. 

'i;  I  vol.  in-S'*.;  prix,  9  fr.  et  10  fr.  .'ïo  c.  franc  <le  port.  A  Pari*, 
clu'/  Cb.  (io5selin;  cl  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Ad.  Lt  Cicrc ,  :iu 
bureau  de  ce  journal. 


Mercredi  t)  août  iStAf.)  ;'7\'\  myj..) 
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Sur  le  discours  prononcé ^  le  lij  juillet,  par  l* organe  ct^, 
ministère  public  dans  V affaire  de  la  Quotidien n<r." 

Ce  discours  a  un  caractère  officiel  qui  le  recominanâe  à 
ratlention  ;  ce  n'est  point  un  simple  partfculi(*r  qui  émet  une 
opinion  isolée ,  c'est  un  magistrat ,  organe  de  la  loi ,  et  chargé 
de  la  soutenir  et  de  la  faire  respecter.  Sei  paroles  ont  quelque 
chose  de  l'autorité  du  législateur;  aussi,  s'il  s'y  méloit  des 
inexactitudes ,  de  l'eiagération  et  des  erreurs ,  il  seroit  à  çrain* 
dre  que  la  qualité  de  l'orateur  ne  leur  donnât  quelque  poids. 
C'est  pour  cela  que  nous  croyons  devoir  nous  arrêter  un  ins^ 
tant  sur  certains  endroits  de  ce  discours  qui  nous  ont  para 
susceptibles  de  discussion.  Nous  proposerons  nos  doutes  avec 
les  égards  dus  au  magistrat,  mais  aussi  avec  l'attachement 
qu'on  doit  à  la  vérité.  Si  nous  nous  trompons,  le  lecteur 
nous  redressera. 

M.  le  substitut  a  fait  l'historique  de  la  déclaration  de  1682; 
mais  il  a  omis  bien  des  détails,  et  n'a  pas  présenté  tous  les 
faits  sous  leur  véritable  jour.  11  a  glissé  sur  la  lettre  de 
Louis  XIV  à  Innocent  XU;  nous  ne  nous  arrêterons  pas, 
dit-il,  auT  considérations  qui  déterminèrent  Louis  XI^ à 
écrire  cette  lettre»  Et  pourquoi  ne  vous  y  arrêtez* vous  pas? 
je  vous  prie.  Est-ce  que  cette  démarche  d'un  grand  roi 
vous  paroit  une  chose  indifférente?  Cette  lettre  ne  fut 
point  écrite  dans  un  moment  de  vivacité  ou  de  méconten- 
tement; elle  fut  méditée  long -temps,  et  concertée  peut** 
être  dans  le  conseil  :  c'est  une  sorte  de  traité  dont  toutes  les 
paroles  furent  sans  doute  ])esées.  Une  lettre  et  des  instruc^ 
iions,  dit  M.  de  La  Serre,  ne  jauroient  prévaloir  contre  une 
loi  émanée  de  la  volonté  souveraine»  Est-ce  que  la  lettre  et 
les  instructions  ne  sont  pas  aussi  émanées  de  la  volonté  sou^ 
veraine?  Louis  XIV  déclare  qu'il  a  donné  des  ordres  pour 
qu'on  n'observât  plus  son  édit;  est-ce  que  ces  ordres  ne  me- 
ntent pas  quelque  ésard?  est -il  moins  Roi  quand  il  revient 
sur  les  dispositions  d  un  édit,  que  quand  il  en  presse  l'exé- 
cution? doit-on  lui  obéir  quand  il  ordonne  aux  évéques  d*en- 
seigner  telle  doctrine,  et  peut- on  méconnoître  son  autorité 
rome  XL.  IJ Amide  la  Religion  et  du  lia,     B  b 


(  586) 

quatid  i!  ren^  '("  Mutt  !■  liberté  d'etwtgnmi«nl  dont  tDi 
îoiitimirot  avant  IVdil?  M.  \e  «iibdilat  dit  luî-méiu»  :  Ur 
pmlialile  qi'e  cr  tage  prince-,  jahiir  de  ta  paix  de  irt 
n'a  ru  iCaultt  hut  que  d'éviter  */r.i  dUcnstiont  lovjouiifi 
(.■ftwri.  Jclccroiimuiii:  piaia  pounjiioi  ne  paj  imilcrm^ 
ftrincr?  ^otiT^aai  rouvrir  des disiuiiiont  toujours  fâcheair> 
puiique  Louii  XIV  aroil  vu  dei  inconrénieits  danf  son  rjii 
|>ourquoi  vouloir  le  inaidieDÎr,  et  pouTtjuot  s'expaier  à  ti 
m^mei  ditcutsiom  (|ue  ce  monarque  avoit  clierclié  à  aum 
pir?  TKilir<]uoi  ruippr  de»  totiicrijilioni  sur  de«  iojers  si  àë 
Mit?  pourquoi  troubler  les  con»oencci  cl  réveiller  <!«  ijut 
relli-i  qu'il  éloit  de  la  prudence  de  prévenir? 

I.'organe  du  miniilt're  public  s'appuie  sur  dïveri  tkliii  i 
■rr^li  rendus  dans  le  siècle  derniVri  ces  édils  et  arrêts,  <li<-il 
di'itnf'ii  aux  magiiiralf  le  dmù  cl  le  pouvoir  de  \tiilcrji 
maintien  de  la  déclaration  de  1682.  D'abord  on  ne  vou  pa. 
Irnp  cninmenl  âr.i  arréis  du  parlemenl  danneroieni  det  droiu 
■u  parlement  ou  a^is  cours  actuelles.  Parce  que  le  parlenu-n 
M  «rroil  altribuc  telle  prèrr>f;alive ,  il  ne  s'ensuit  millenitn 
que  relie  prérogslivp  lui  appartint  rf"  liivit.  On  a  eu  qiidqr.f 
eieuq'Iei  de  niapislrnts  qui  on!  einpiclé  sur  raulorilé  rimlt 
(»(  jiir  l'aulorile  ecclOsi^sliqncs  ;  ces  empielemen 
IUi>ieiit-iU  un  ilroil,  nu  jilutùl  n'élnicnl-ils  pai  un  a 
ttiafliitrati  acluets  ïnul-ils  obligé»  d  épouser  loiues  li 
tH'«if  tle  Wwn  devincirrs.  et  les  cnurs  royale»  doiv 


\tiu  tlani  tti  pjrtenitn*  •' 
l}'*tl^euri  le*  atréls  et  c 
ptt  heMtTBwmtn!  choisi». 
In>ubtet,  qu'il  fauJrotl, 
biier.  AÎBM  il  c>ie  hb  ar 
Parisrn  i*5î,  et  il  n'en  assigne 
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_  as  la  date  phisprcrite. 
Cet  arrrl  en  Ju  ,îi  uurs,  et  lut  rcndi.  à  uue  époque  daf;ili- 
lion  et  d'effeo e scène*.  Le  j-ii'i-m.  ni  luiiiiii  sinr.  conltf  II 
reuret  couiie  le  cUrçr  .tj  •  "  ■  "  1.  .■"-'.-..  ■  ]|.  :,..  li  lié- 
cmoil  de»  pfrtn-s.  il  1i.->l    ■  ;;ii>,  il 
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liostîlc,  d'une  fzageralion  et  d*une  partialité  évidentes.  On 
sait  que  le  parlement  de  Paris,  après  une  longue  et  opiniilre 
résistance  aux  ordres  du  souverain ^  subit  un  exil  en  1753, 
peu  de  mois  anrcs  l'arrêt  de  règlement  invoqué  par  M.  de 
La  Serre,  et  Ion  ne  se  seroit  pas  attendu  que  le  ministère 
public  pût  s'appuyer  sur  un  arrêt  rendu  par  des  magistrats 
alors  en  guerre  ovec  l'autorité.  Cela  n  est  pds  d'un  bon 
exemple. 

M.  le  substitut  cite  encore  l'cdit  de  février  1763.  et  l'arrêt 
du  conseil  d'Etat  du  7(^  mai  17^6;  mais  il  n^a  point  dit  que 
le  clergé  avoit  réclamé  dès  l'origine  contre  Tédit  et  contre 
l'arrêt.  L'édit  avoit  pour  objet  ^administration  des  collèges; 
les  évéques  se  plaignirent  que  leurs  droits  y  eussent  é(é  mé- 
connus. L'assemblée  du  clergé  de  \n65  s'occupa  de  cette  af« 
faire,  et  celle  de  1776  arrêta  un  Mémoire  au  noi  pour  mon- 
trer les  inconvéniens  de  l'cdit.  Depuis,  dans  l'assemblée  de 
1 780,  M.  Dulau ,  archevêque  d'Arles,  le  même  qui  péril  glo- 
rieusement dans  les  massacres  de  septembre,  fît  aussi  un  rap- 
port sur  l'édit,  qui,  au  surplus,  ne  iregardnit  que  les  collèges 
et  ne  s'appliquoit  point  aux  séminaires.  Quant  a  l'arrêt  du 
'conseil  du  24  mai  1766,  il  fut  encore  l'objet  des  réclamations 
du  clergé.  Cet  arrêt  étoit  relatif  aux  disputes  sur  les  droits 
des  deux  puissances,  et  l'assemblée  du  clergé  de  1765,  dont 
les  séances  se  prolongèrent  jusqu'en  1766,  présenta  au  Roi 
un  Mémoire  contre  cet  arrêt.  Ainsi  on  fait  Taloir  contre  le 
clergé  des  dispositions  contre  lesquelles  le  clergé  a  Irclamé  dès 
rori£>ine,  des  dispositions  prises  dans  des  temps  d'agitations 
et  de  querelles.  L'édit  de  1768,  et  l'ariêt  de  1766,  ne^'aji- 
pliquent  plus  aux  circonstances  actuelles,  et  on  ne  peut  pas 
plus  les  invoquer  aujourd'hui  que  tant  d'autres  lois  tempo- 
raires rendues  à  différentes  époques,  et  qui  n'ont  plus  et  ne 
peuvent  même  plus  avoir  d'ciïet.  En  fouillant  ainsi  d.ms  les 
archives  des  parlemens,  et  en  exhumant  des  arrêts  suran- 
nés, on  trouveroit  de  quoi  autoriser  les  prétentions  les  plus 
disparates  et  les  abus  les  plus  gothiques. 

Nous  pourrions  faire  encore  d*autres  observations  sur  le 
discours  de  M.  de  La  Serre.  Ce  magistrat  dit  que  Itrs  lois  pro- 
tectrices  de  nos  libertés  sont  la  base  de  notre  droit  public. 
Des  usages  et  des  opinions,  quelque  chers  qu'ils  nous  soient, 
p<»uvent-ils  être  la  base  d^un  droit  public?  M.  le  substitut 
dit  :  Comme  il  r  a  en  France  un  seul  Dieu,  un  seul  lioi, 
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viiê-Hule  f^ligtùn  de  FÉiai,  H  faut  qu'il  n*jr  ait  daru  Itt 
éiolew  pitUi(ptt9  qu'un  seul  enseienemeni,  celui  que  com^ 
mande  ta  toi.  On  poorroil  demander  n  c'est  à  l«  loi  civile  k 
jcommmder  renseignement  religieux.  La  loi  dëterminer»* 
tpelle  quels  sont  les  dogmes  qui  doivent  faire  ]^rtie  de  l'en* 
jwignement?  Fixera^Uelle  les  traitas  de  tbëolopie  qui  doivent 
servir  dans  les  ifcoles?  Le  gouvememébt  ne  s'inquiète  pas  si 
les  professeurs  enseignent  les  dogmes  de  la  trinité  et  de  fin* 
carnation I  ces  points  fondamentami  de  noire  foi;  il  n'eiîge 
iwint  des  maîtres  qu'ils  souscrivent  à  ces  dogmes  capitaux; 
cl  il  les  vent  lier  par  une  pronaess^  de  professer  un  sentiment 
contestable  et  controversé!  Il  ne  demande  rien  aux  profes- 
aeurs  protestans ,  quoique  Ton  sache  trës-bien  quelle  varia- 
tion de  doctrines  règne  dans  leurs  écoles.  A  Genève,  il  est 
défendu  de  parler  de  la  Trinité,  de  la  divinité  de  Notre- 
Seignenr,  de  rétemité  des  peines;  et  ces  vérités,  qui  sont 
de  l'essence  dn  christianisme,  sont  reléguées  an  rang  des 
opinions,  tournées  en  ridicule  nar  quelques  professeurs  et 
combattues  dans  des  livres  exprès.  L  Allemagne,  la  Suisse, 
l'Angleterre,  tous  les  pays  protestans  qui  nous  environnent , 
offrent  une  incroyable  licence  de  doctrines,  et  il  est  assei 
connu  que  plusieurs  des  ministres  protestans  qui  exercent 

Krmi  nous  partagent  ces  aberrations,  et  ont  beaucoup  abrégé 
ir  symbole,  ^u'a-t-on  fait  pour  réprimer  ce  scandale? 
A-t-on  demandé  aux  professeurs  protestans  quelque  souscrip- 
tion ,  quelque  promesse?  Non,  on  les  laisse  tranquilles  dân& 
leur  semi-déisme  :  ils  peuvent  nier  la  trinitc,  attaquer  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ ,  sans  qu'on  le  trouve  mauvais.  Maïs 
l'enseignement  des  libertés  gallicanes  est  d'une  toute  autre 
importance, et  il  faut  pour  cela  faire  un  formulaire.  Etrange 
inconséquence!  on  peut, dans  le  royaume  trcs-cbrétîen, com- 
battre les  dogmes  fondamentaux  du  christianisme,  le  gou- 
vernement ne  croit  pas  pouvoir  l'empêcher;  la  liberté  des 
opinions  et  celle  de  la  presse  ne  permettent  pas,  dit-on,  de 
réprimer  l'audace  des  écrivains:  mais  les  articles  de  1682. 
c'est  autre  cho«e;  l'autorité  ne  peut  rester  indifférente  à  cet 
égard;  ces  matières  sont  trop  graves,  le  danger  est  trop  im- 
minent; on  demande  des  souscriplions,  on  écrit  aux  évécjues, 
.  on  les  presse  d'envoyer  la  formule.  Tous  les  directeurs,  tons 
les  professeurs  3e  séuiinaires  doivent  la  signer  ;  on  n'admet  ni 
fxcuses,  ni  retard;  le  salut  de  l'Elat  seroit  compromis.  Siri- 
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gulter  zèle,  qui  s^endort  sur  la  divînflé  de  Jésus-Christ  el  sur 
aautres  vérités  capitales,  et  qni  devient  tout  de  feu  sur  des 
questions  scolasûques ,  sur  Tautorité  du  concile  de  Constance ,' 
sur  celle  des  décrets  des  papes,  etc.  !  Etrange  protection,  aut 
liouffre  que  la  religion  soit  attaquée  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
aug;uste  ,  et  qni  impose  la  promesse  d*ehseigner  des  opinions 
que  l'on  convient  n  être  point  de  foi  I  Vous  tolérez  les  erreurs 
jes  plus  monstrueuses,  et  vous  ne  sévissez  que  contre  les  doc- 
trines ultramontaines!  Vous  n'osez  réprimer  les  insultes  les 
plus  affligeantes  pour  la  piété,  et  vous  exigez  des  signature» 
sur  des  questions  subtiles  débattues  entre  les  théologiens!  On 
ne  s'e»p1ique  point  tant  de  contradictions  et  de  bizarreries. 

Le  ministère  public  n'a  pas  même  effleuré  dans  son  dis-^ 
cours  l'objection  tirée  de  la  Charte;  puisqu'elle  a  consacré 
la  liberté  aes  opinions,  il  est  évident  qu'elle  n'a  pas  prétendis 
imposer  une  opinion  p1ut6t  qu'une  autre. 

Encore  une  seule  observation;  Louis  XIV  dans  son  édit 
ne  parloit  que  des  professeurs  de  théologie  dans  les  unî-^ 
versilés,  et  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  dans  ses  lettres 
aux  évéques,  astreint  k  la  promesse,  non-seulement  les  pro- 
fesseurs dans  les  séminaires,  mais  le  sépérieur  et  tous  les 
directeurs.  C'est  une  extension  donnée  à  Tédit;  mais  n'esl-il 
pas  ridicule  de  demander  la  souscription  à  des  ecclésiastiques 
€tranp:ers  à  l'enseignement,  par  exemple,  au  directeur  chargé 
d'expliquer  l'Ecriture  sainte,  h  celui  qui  préside  aux  cére- 
inonies,  et  même  à  celui  qui  veille  sur  Je  temporel  et  sur  1a 
dépense?  C'est  une  plaisante  idée  d'obliger  un  économe  à 
sip^ner  les  quatre  articles;  bientôt  viendra  le  tour  du  sacris- 
tain, et  Je  ne  désespère  pas  qu'on  ne  finisse  par  astreindre  le 
portier  à  l'obligation  de  souscrire;  car  sans  cela  ne  seroif-i^ 
pas  à  craindre  qu'il  n'ouvrit  la  porte  à  l'ultramontanismc? 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoME.  Le  II  juillet,  au  malin,  le  saint  Père  s'est  rendu  » 
Sainte-Marie-Majeure  pour  y  ouvrir  la  visite  apostolique. 
S.  S.  fut  reçue  par  les  cardinaux  Naro,  archiprétre  de  la  ba- 
silique, et  Zurla,  président  de  la  visite,  et  par  les  prélats 
Mallei  el  Sala ,  secrétaire  et  assesseur  de  la  visite.  Après  les 
prières  et  les  cérémonies  accoutumées,  S.  S.  se  rendit  dans  Ir 


f  Sg,!  ) 

session  dii  coltëge  au  mois  d^oclobre^  afki  qa^ils  commencent 
leurs  leçons  en  novrmbro,  sous  les  auspices  ue  la  sainte  Vierge 
et  des  autres  saints.  S.  S.  a  de  plus  i*ésolu  d'ériger  un  collège 
pour  la  noblesse,  et  de  le  confier  aux  Jésuites,  et  elle  donne, 
pour  cet  effet,  une  maison  de  campagne  à  Tivoli,  qui  avoit 
ctc  bâtie  pour  l'aticien  collège  des  nobles.  Le  saint  Fère  finit 
par  adresser  des  vœux  au  ciel  pour  que  ceux  qu'il  charf^e  d'une 
ibnction  si  difficile  s'en  acquittent  dignement.  Le  bref  est  si* 
gné  du  cardinal  Joseph  Albani,  secrétaire  des  brefs. 

Pari».  M.  Kévêque  de  Cincinnati  a  oflicié,  dimanche  der* 
Bier,  à  l'associarion  de  Saint-Joseph.  Le  prélat  a  vu  avec  in* 
lérét  cette  réunion,  qui,  par  le  nombre  et  le  zële  des  asso- 
ciés ,  acquiert  chaque  jour  une  influence  plus  utile  à  la  reli- 
gion et  aux  familles. 

*— Le  3i  juillet,  il  y  a  eu  une  réunion  pour  Pccuvre  dea 
bons  livres.  Cette  réunion  avoit  été  différée  pour  se  donner  le 
temps  de  mûrir  le  projet  et  d'en  régler  les  bases.  La  séance 
a  été  présidée  par  M.  le  duc  Matthieu  de  Montmorency.  On 
a  fait  lecture  des  statuts,  qui  ont  été  discutés.  H  parqît  qu'il 
y  aura  une  direction  composée  de  cinq  membres,  dont  trois 
ecclésiastiques,  et  de  plus  un  conseil  général  composé  de 
vingt-quatre  membres.  On  se  propose  de  publier,  tous  les 
ans,  un  certain  nombre  de  feuilles  d'impression ,  et,  de  plus^ 
d'encourager  par  tous  les  moyens  possibles  la  propagation  des 
bons  livres.  On  ne  se  bornera  même  pas  h  Paris,  et  on  tâ- 
chera d'étendre  Tœuvre  dans  les  provinces  Nous  avons  parle 
de  ce  qui  s'est  fait  dans  le  même  genre  h  Bordeaux  et  à  Gre- 
noble. Le  bien  qu'y  a  produit  l'oeuvre  des  bons  livres,  et  les 
heureux  résultats  qu'elle  opëre  encore  chaque  jour,  sont  un 
puissant  encouragement  pour  les  âmes  pieuses  et  zélées  à  fa-> 
voriser  une  institution  si  propre  à  contrebalancer  l'iniLuence 
des  mauvais  journaux  et  des  écrits  pernicieux  que  l'esprit  de 
parti  et  l'irréligion  répandent  incessamment. 

—  Il  est  affligeant  de  penser  avec  quelle  opiniâtreté  un 
certain  parti  poursuit  des  hommes  pieux  et  modestes  jusque 
dans  l'asile  ou  ils  s'exercent  à  tontes  sortes  de  vertus,  et  oii  ils 
cherchent  à  se  déix>ber  aux  regards  et  même  aux  faveurs  du 
monde.  On  publie  contre  eux  des  pamphlets,  on  exhume 
à'anà'iens /aciums,  on  en  compo^^e  de  nouveaux*  Un  journal 
surtout  se  distingue  dans  cette  lutte  animée;  enfin,  le  lundi 
a6i,  il  a  fait  une  déuoucialion  en  forme.  11  a  dirigé  json  mi- 
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cmscopê  âur  Mônt^Ronge,  el  là,  le  ^proMÎiMiità  phiiir  ki 
objets,  il  a  tu  tm  châlcau ,  une  magmâqne  nHtison  de com- 
pûgne,  lin  vaste  parc^  nne^jq^/luence  ae  voiiunes  et  même  de 
puUsans  seigneurs  :  Vomhrt  du  Père  La  Chaise  lui  eit  ep|»> 
rue,  cl  ce.  Untàme,  an  bout  de  plni  de  cent  ans,  a  êiHMi7 
vanté  l*imagînation  ombrageuse  de  récrivain  libéraU  il  de- 
mande pourquoi  on  souffre  que  des  prélrea  viveaC  pais3»le* 
inent  si  près  de  Paris,  qu*iU  bAlissent  uee  ^lise,  qulb 
reçoivent  des  visites.  Effectîvemenl ,  combien  tout  cela  est 
dangereux!  Nous  demanderons  k  notre  tour  quelle  est  cette 
inquisition  de  la  part  d'un  ami  de  la  liberté.  Qaof!  voaf 
parles  de  tolérance,  et  vous  faites  de  l'espionnage!  Qui  vous 
a.^onné  le  droit  d'inspecter  ainsi  dea  hommes  inoffiensifs,  de 
rechercher  leurs  démarches ,  d*épier  jnsqu'aoz  visites  de  leurs 
amis? Mais  votre  curiosité  vous  a  porté  malheur,  on  vos  agens 
ont  cruellement  abusé  de  votre  crédulité  :  ils  vous  ont  parlé 
de  château  là  ou  il  n'existe  qu'une  retraite  humble  et  mo» 
deste.  Ce  magnifique  domaine,  qui  de  la  rouie  se  déploie  aux 
regards,  ne  se  déploie  que  sur  votre  papier.  Vous  eonnoisses 
ai  peu  le  terrain ,  que  vous  vous  étonnes  qo*e  l'on  bâtisse  une 
église  dans  un  village  qui  en  a  déjà  une  bien  conditionnée} 
et  il  se  trouve  que  les  babitans  de  Mont-Rouge  n'ont  d'antre 
église  qu'un  réduit  étroit  et  hors  de  proportion  avec  les  be* 
soins  des  habilans  :  aussi  une  lettre  écrite  de  cette  petite  com- 
mune ,  et  insérée  dans  le  Drapeau  blanc,  a  plaisanté  le  Com'» 
titutionnel  sur  cette  bévue.  Il  y  auroit  bien  d'autres  méprises 
k  relever  dans  le  même  article  de  la  feuille  libérale.  Après 
des  plaisanteries  également  déplacées  sur  Mont^Rouge  et 
saint  Acheul ,  l'ennemi  des  Jésuites  arrive. à  une  certaine  con^ 
grégatîon ,  comme  il  l'appelle,  qui  tient  des  assemblées  et 
discute  des  questions  de  religion  et  de  politique.  Le  )ourna« 
liste  est  encore  ici  fort  mal  informé,  et  he%  espions  ne  l'ont 
pas  bien  servi.  Qu'il  y  ait  des  réunions  de  piété  et  de  cbarité| 
cela  esX  possible;  maison  n'y  discute  rien,  on  ne  s'y  occupe  que 
de  prières  et  d'actes  de  piété  ;  personne  n'y  élève  des  questions 
de  religion  et  de  politique ,  on  n'y  voit  point  de  tribune,  on 
n'y  fait  point  de  propositions.  Les  journaux  n'y  pénètrent  pas. 
Le  journaliste  a  raison  de  dire  ^m^ on jr  parle  peu  de  la  Charte, 
car  on  n'y  cause  même  pas  ;  de  telles  conversations  seroieni 
apparemnient  déplacées  dans  une  église,  et  on  ne  s'est  pas 
encore  avisé  de  faire  un  crime  au^  pasteurs  de  garder  le 


(  395  ) 

silence  en  chaire  sur  des  objets  politîqaes.  Qoe  des  fîdëlef 
se  réunissent  pour  prier,  pour  entendre  la  lecture  de  la  vie 
des  saints,  pour  assister  à  la  messe  et  h  un  sermon,  il  n*y  a  , 
ce  me  semble ^Jà  rien  que  de  fort  simple,  et  il  faut  être  bien 
ombrageux  pour  en  concevoir  quelque  défiance.  Heureuse  la 
France,  s'il  n'y  avoit  pas  de  réunions  d'un  autre  genre  et  des 
clubs  où  chacun  pérore,  où  l'on  fait  de  la  politique,  où  l'on 
echaufie  les  esprits  par  des  déclamations  et  des  invectives!  Si 
nous  avions  aussi  nos  espions,  nous  pourrions  savoir  ce  qu'on 
fait  et  ce  qu'on  dit  dans  tel  salqn ,  dans  tel  bureau  de  jour- 
nal, dans  telle  réunion  soi-disant  littéraire;  mais  nous  res- 
pectons le  secret  des  asiles  domestiques  ;  nous  pratiquons  la 
tolérance  sans  l'afficher.  D'autres  se  contentent  ae  l'avoir  sur 
les  lèvres,  et  de  semer  libéralement ,  Contre  des  Français,  la 
plainte  ambre,  le  murmure,  les  soupçons  et  la  noire  calom* 
nie;  et  tout  cela  au  nom  de  la  liberté  et  de  la  philosophie* 
Apôtres  de  l'une  et  de  l'autre,  plaignez-vous  à  vous-mêmes 
si  ces  grands  noms  ne  nous -séduisent  plas. 

—  Le  dimanche  25  juillet,  M.  l'abbé  de  Maccarthy  a  prê- 
ché à  Toulouse,  dans  l'église  du  Taur.  Il  avoit  pris  pour  texte 
ces  paroles  de  saint  Paul  :  Loquimur  Dei  sapientiam  in  ntjrs'* 
ierio.  Le  sujet  du  discours  étoit  les  mystères;  mais  l'orateur 
n'a  pu  donner  que  la  première  partie  de  son  discours.  L'ex- 
trême chaleur  n'a  pas  empêché  la  foule  de  se  porter  à  l'é- 
glise du  Taur,  et  l'orateur  a  répondu  dignement  à  l'attCDle 
générale,  et  a  justifié  l'empressement  deS' fidèles. 

—  Le  curé  et  le  maire  de  Combourg,  diocèse  de  Rennes, 
se  réunissent  pour  nous  prier  de  publier  leur  reconnoissance 
pour  le  bien  que  fait,  dans  celte  paroisse,  la  familfe  Château» 
briand.  Outre  les*secours  annuels  qui  sont  accordés  pour  les 
pauvres  par  M.  le  comte  Geoffroy-Louis  de  Chateaubriand, 
colonel  du  6*.  de  chasseurs  et  propriétaire  de  la  terre  de  Com- 
bourg, il  vient  encore  de  fonder  dans  ce  lieu  une  école  da 
bons  Frères ,  et  prépare  ainsi  des  secours  durables  aux  génë* 
rations  qui  s'élèvent. 

—  Les  Frères  de  la  Charité,  qui  avoient  déjà  deui  établis-^ 
semens  à  Lyon,  viennent  d'en  former  un  troisième.  Ccui^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  sont  à  la  prison  de  Saint-Joseph 
et  à  la  Guillotière*  Dans  l'un,  ils  servent  les  prisonniers,  et 
surtout  l€&  malades,  soignent  et  instruisent  les  enfans  con- 
damnés. Dans  l'autre,  qui  est  établi  dans  la  maison  Orsel,  et 
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-qui  est  un  hôpital  snus  1^'iivocatîon  de  Notre-Dame  ile  la  Clia» 
rite  ,  ils  ifçoiveiil  les  malades  incurables  que  l'on  ne  pourroil 
adtiiettre  clans  les  autres  hopi  taux /cette  maison  renferme  ea 
même  temps  le  noviciat  des  Frères.  Le  troîstëme  ëlablisse- 
nient  est  une  maison  de  santé,  sous  le  nom  de  Saint-Piorre 
et  «le  Saint-Paul;  elle  est  destinée  pour  le  traitement  des  in- 
sensés et  fixée  au  château  de  Champagneux,  près  la  Guil- 
loliëre,  village  du  Moulin  à  Vent.  Les   riches  paieront  une 
pension  proportionnée  fi  leurs  facultés;  les  autres  seront  ad- 
mis'gratuitement;  plusieurs  de  cette  classe  ont  déjà  été  re- 
çus. Mais  chaque  classe  sera  séparée.  Le  local  est  vaste  et 
commode,  l'air  pur,  et  les  aliénés  y  jouiront  de  la  prome- 
nade dans  IVnclos.   Le  traitement  moral  est  dirigé  par  ua 
religieux  qui  joint  la  théorie  à  la  pratique  dans  le  traite- 
ment des    maladies  nerveuses  et  mentales.   Cinq  médecin» 
sont  chargés  du  traitement  médical.  M.  l'administrateur  du 
diocèse,  appréciant  l'utilité  de  ces  établissemens ,  a  écrit  une 
Circulaire  à  tous  les  curés  pour  les  engager  à -recommander 
cette  bonne  œuvre  à  leurs  paroissiens;  la  lettre  du  prélat  est 
du  3  avril  dernier.  M.  le  préfet  du  Rhône  a,  de  son  côté,  au- 
torisé les  Frères  à  qucler,  et  a  recommandé  aux  maires  de 
les  seconder  dans  leurs  fondations.  Un  grand  nombre  de  bons 
et  charitables  Lyonnais  y  ont  déjà  concouru  par  des  dons  de 
diverse  nature;  les  souscriptions  ou  offrandes  peuvent  être 
envoyées  à  rarclievôclié  ou  aux  curés  des  paroisses.  Quaut  au 
placement  des  aliénés,  on  peut  s'adresser  au  Père  Félix,  su- 
périeur de  la  maison  de  s.mté  dite  de  Sninl-Pierre ,  au  châ- 
teau de  Champagneux,  près  la  Ouillolière,  à  Lyon. 

—  Le  28  juin,  les  religieux  Capucins  d'Y^enne  en  Savoie 
ont  été  rétablis  dans  leur  ancien  monastère;  c'est  au  zèle  du 
respectable  curé  d'Yenne  qu'est  duc  cette  mesure.  M.  Rey, 
évêciue  de  Pignerol,  a  bien  voulu  présider  à  la  cérémonie, 
et  plusieurs  ecclc.>insliqtjos,  dont  trois  chanoines  de  Belley, 
étoienl  venus  prendre  p.irl  à  cet  acte  religieux.  Douze  reli- 
gieux, sous  la  conduite  de  leur  provincial,  le  Père  Eugène, 
s'étant  rendus  à  Téglise  paroissale,  on  chanta  le  I^eni  Crea^ 
inr,  et  M.  IVveque,  étant  monté  en  chaire,  prononça  un  dis- 
cours improvisé,  oîi  il  paya  un  tribut  d'éloges  aux  religieux 
et  au  pasfeiir  qui  procumit  lour  rétablissemenl.  il  félicita  la 
ville  (rVenn<'  dVMr<*  la  première  à  Cliauibcri  h  voir  se  for- 
mer un  aiile  de  j»éuilcai.o-ei  de  prièues.  Le  coi  tégc  se  dirigea 
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ensuite  vers  l'ëgllse  du  couvent,  qui  éloit  fermée;  mais  dont 
les  clefs  furent  remises  par  le  synriic  de  la  ville  au  prélat,  <|uî 
les  donna  au  provincial.  Oa  n'eut  pas  besoin  de  bénir  celle 
église,  que  la  piélétles  habnans  a  su  conserver  iiitacle  pen- 
dant les  orages  de  la  révolution.  M.  l'évêque  de  Pigncroî  cé- 
lébra la  messe,  et  la  cérémonie  futlernii.iéc  par  le  Vf.  Dcum. 
Les  religieux  prirent  ensuite  possession  du  nioiiaslère,  oii  l'on 
servît  un  dîner  pour  les  personnes  de  distinction;  ce  dîner, 
quoiqu'abondant,  n'avoit  rien  qui  ne  fiil  conforme  à  la  pau- 
vreté religieuse.  On  a  remarqué  que  chaque  convive  avoit 
apporté  et  laissé  son  couvert. 

-1— Une  lettre  écrite  de  Baltimore,  le  24  avril  dernier,  con- 
tient les  détails  d'une  guérison  qui  a  eu  lieu  dans  celte  ville. 
Celle  lettre  est  de  la  personne  nicme  guérie,  et  est  adressée  à 
un  de  SCS  amis  à  Paris.  Celui  qui  a  écrit  la  lettre  est  un  Français, 
nommé  M.  L.  Chcvigné,  ancien  oiïicier  de  génie,  établi  aux 
Etats-Unis  et  fervent  catholique.  Vous  savez,  marque-til  à  son 
ami,  quelle  étoit  la  maladie  singulière  dont  j'étois  attaqué  :  une 
faim  impérieuse  m'obiigeoit  à  faire  coup  sur  coup  des  repas 
copieux,  autrement  je  crachois  le  sang.  Depuis  trois  ans  cette 
infirmité  étoit  continuelle,  et  avoit  même  pris  un  caractère 
plus  nUcheux  :  j'éprouvois  un  malaise  pénible  et  pour  le  corps 
et  pour  l'esprit;  je  ne  pou  vois  jeûner  un  seul  jour,  pas  même 
le  jeudi-saint.  On  avoit  écrit  au  prince  de  Ilolienlolie,  pour 
lui  recommander  deux  catholiques  malades  de  Baltimore ,  et 
]e  prince  avoit  répondu  que,  pour  satisfaire  aux  demandes 
qui  lui  venoient  de  dkTéirens  côtés,  il  diroit  la  messe  le  10  de 
chaque  mois,  à  neuf  heures,  en  faveur  des  persoimes  qui  re- 
couroient  à  ses  prières.  Le  g  avril,  M.  Chevigné,  après  avoir 
fait  ses  dévotions  et  servi  une  autre  messe,  Sf\nlit  une  dilata- 
tion d'estomac  extraordinaire;  il  mangea  moins,  et  éprouva 
des  étourdissemens  qui  avoient  coutume  de  le  prendre  lors- 
qu'il vouloit  retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture  habi« 
tuclle;  cependant  ces  étourdissemens  étoient  moins  furts.  Le 
matin  du  10,  le  mal  d'estoiûac  avoit  paru.  M.  Chcvigné  se 
rendit  à  la  messe,  qui  se  dit  à  trois  heures,  en  union  avec  celle 
du  prince  ;  il  fit  tranquillement  ses  dévotions  et  ses  autres  exer- 
cices de  piété.  Les  essais  qu'il  avoil  faits  jusque-là  pour  jeû- 
ner lui  avoient  mal  réussi^  se  trouvant  crpondanl  notable- 
4Jionl  mieux,  et  éprouvant  une  chaleur  dVslomac  qni  le  inet- 
tuil  à  suu  ai&e,  il  d'enlrcliut  avec  sofi  confesseur  du  dcàir  qu'il 
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Inî  avoit  toajoort  été  fort  coiiuiire.  A  I«  câblioD,  il  rqînt 
•on  ancien  usage  de  ne  prendre  que  du  pain  et  de  feas  i«- 
crëe.^  Tous  les  jours  de  la  jeinltne  sainte ,  i!  v^t  de  la  ment 
inanière ,  sentant  le  besoin  de  la  fainit  et  ajaot  peine  mên^à 
le  supporter,  mais  nVpronvant  rien  qui  resseniDlàt  k  mon» 
du  monde  &' ses  souffrances  passées.  Telle  est  la  anhatance^e 
M  lettre  i  qui  commence  et  qui  finit  par  des  dêoioiBStralieni  de 
joie  pour  la  gr^ce  que  Dieu  Ini  a  uite.  Noua  perlerons  ph» 
lard  d'une  gnérison  plus  éclatante  anriWe  à  WashingtOBi  tl 
enr  lequellè  il  nous  est  parvena  un  docomeot  prédenz. 
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toa;  cet  ecrl^na^tiqnc  avoit  sollicité  ce  teeonrt  pour  une  paroûie 
5ia*îl  a  'cling<îc  autrefois,  et  à  laquelle  il  continue  de  porter  un  tîf 
intérêt. 

—  S.  M.  vient  d'acconîcr  une  pension  annuelle  de  iqoo  franc*  a» 
Gis  d'un  arti.«an  de  Valcnciennes,  nommé  Ducomet.  Ce  jcnne  liomme 
est  né  san<  bras ,  et  dcwinc  trè«-liien  avec  le  pied. 

—  LL.  A  A.  RR.  Mn^sucm.  Madavb  et  M^'.  !e  doc  JAnjfonlémer 
ont,  le  3o  juillet,  visité  l'école  royale  de  Saint-Cyr;  elles  ont  vtê  re» 
çucs  pnjr  M.  le  gouverneur,  h  la  ti  te  de  son  état-major.  Les  élève*» 
en  bataille  dans  la  grande  cour,  ont  exécuté  des  roanceuvre^  d*artl- 
lerie  et  d'infanterie  devant  les  Princes  et  la  Princetse,  qui  ont  eo- 
tiiite  assisté  aux  études  classiques,  et  ont  témoigné  à  M.  le  gouver- 
neur leur  satisfaction.  Sur  la  demande  de  Movsixnm,  le  général  com- 
mandant lui  désigna  M.  de  Nozan,  comme  le  sergent-major  le  plus 
recommandable  par  son  instruction ,  sa  conduite  et  sa  fermeté  dans  le 
service.  S.  A.  R.,  agissant  an  nom  du  Roi,  a  donné  aussitôt  le  grade 
et  les  insignes  de  sous-lieutenant  k  ce  jeune  homme,  fils  d'un  officier 
tué  en  i8i5,  sur  la  Drôrae 7 auprès  de  M8^  le  duc  d*Angouléme. 

—  S.  A.  R.  M"»»,  la  cfucfaessc  de  Berri  a  fait  son  entrée  an  Havre, 
le  a^  juillet,  ^  onze  henres  du  soir,  an  bruit  du  canon,  au  son  des 
docfies,  et  au  milieu  d^une  foule  immense  qui  faisoit  entendre  des 
acclamations  et  des  cris  de  joie.  Les  maisons  étoient  illuminées  el  of^ 
nées  de  drapeaux.  Une  garde  d'honneur  à  cheval  étoit  allée  au-de- 
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Il  lui  ont  été  faites,  a  dai^é  retarder  d*uii  jour  ton  départ  pour 
îoppc. 

Le  38  iuillet,  S.  A.  R.  6*est  rendue  à  l'église  Notre-Dame,  où  die 
trouTé  réunies  toutes  les  autorités.  Après  la  messe,  la  Princesse  s*e(t 
nbarqnéc  près  la  Tour  de  François  I»*". ,  dans  le  canot  royal,  et  a  fait 
ne  promenade  dans  les  bassins.  Elle  a  ensuite  visité  la  corvette  ric 
.  M.  ,1e  Lybio,  où  l*on  a  exécuté  diverses  manœuvres  en  sa  préscncr. 
ne  multitude  de  canots  suivoit  celui  de  S.  A.  R  Les  illuminations 
ut  été  dans  la  soirée  aussi  nombreuses  que  la  veille. 

Le  QQ ,  la  Princesse  s*est  embarquée  sur  le  bateau  à  vapeur  le  7>/- 
m,  et  s'est  rendue  à  Honflear,  sans  être  arrêtée  par  la  largeur  dé 
embouchure  de  la  Seine.  Un  concours  immense  de  sfiectafeurs  at- 
*ndoit  avec  impatience  sur  l'autre  rive  l'arrivée  de  S.  A.  R.,  qui, 
près  être  allée  a  la  mairie ,  où  les  autorités  lui  ont  présenté  leurs 
ommagcs,  sVst  rendue  à  la  chapelle  de  Grâce.  M.  Vastel,  chape- 
lin,  lui  a  offert  Teau  bénite  et  Tencens.  M™*',  la  duchesje  de  Herri 
t  sa  prière,  et  parcourut  ensuite  les  «ites  les  plus  agréables  de  la 
Ole,  qui  ont  excité  son  admiration.  L'affabilité  uc  la  Princesse  a  ému 
uus  les  cœurs.  A  deux  heures  après  midi,  S.  A.  R.  remonta  sur  le 
^riton,  et  retourna  au  Havre,  qu'elle  a  quitté  le  lendemain  matin  » 
u  grand  regret  de  tous  les  habîtans. 

Le  3o,  à  dix  heures  et  demie  du  soir,  $.  A.  R.  est  arrivée  h  Dieppe, 
^a  garde  nationale  à  cheval  étoit  allée  au-dev.'uit  de  M™«.  la  du- 
hesse  de  Bcrri,  qui  a  été  reçue  dans  cette  ville  avec  non  moins 
'enthousiasme  et  d'empressement  que  dans  les  villes  où  elle  a  voit 
léjà  passé. 

—  S.  A.  S.  Mf .  le  duc  d'Orléans  est  venu,  le  3i  juillet,  annoncer 
a  Roi  que  M°*'.  la  duchesse  son  épouse  étoit  heureusement  accou- 
hée  d'un  prince.  S.  M.  a  décidé  qu'il  auroit  le  titre  de  duc  de  Mont- 
tcnsier.  S.  A.  R.  Madamx,  duchesse  d'AncouIéme,  est  allée,  le  même 
our,  a  Neuilly  faire  une  visite  à  M"«.  la  duchesse  d'Orléans.  Le  jeune 
n-incc  sera  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  LL.  AA.  \\\\.  Mgr.  le 
lue  et  la  duchesse  d'AngouIéme,  et  portera  les  noms  d'Antoine- 
ilaric- Philippe-Louis. 

—  S.  A.  R.  l'infant  don  Miguel  a  visité  succcs-sivcmcnt  tous  les  mc- 
lumens  de  Paris.  Ce  prince  est  allé ,  le  3o  juillet,  à  l'hôtel  des  Inva- 
ides,  a  vu  avec  attention  toutes  les  parties  de  ce  monument,  C9\ 
nonté  dans  rintc'ricur  du  dôme,  et  a  visité  l'infirmerie  et  le  local 
)ù  sont  les  plans  de  tontes  les  places  de  France.  Durant  lu  visite  de 
$.  A.  R.  la  musique  de  Thôtel  a  exécuté  des  airs  choisie. 

—  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  accompagné  de  M.  le  directeur  «les 
travaux  de  la  ville  de  Paris,  a  visité,  samedi  dernier,  l'arc  de  triomphe 
à  la  barrière  de  l'Etoile,^  et  a  rccomniandé  qu'on  accélérât  les  tra^anj^ 
le  ce  monument.  S.  Exe.  s*e$t  rendue  également  à  l'église  de  la  Mar 
deleine ,  et  a  examina  les  essais  des  chapiteaux  et  des  coIo1onn<!s  ex- 
térieures ,  qu'on  doit  exécuter  cette  annt;e. 

—  Un  courrier  de  commerce,  venant  d'Italie,  nvoit  annoncé  que, 
le  a3  juillet,  le  bruit  de  la  mort  de  M.  le  comte  de  Serre,  notre  am- 
bastodeur  à  Naples,  s'étoit  répandu  à-  Rome.- Cette  nouYcllc  avoit 
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vagîmes.  La  grêle  a  été  atsez  forte  pour  tuer  des  anifnauz  dant  les 
cliainpi». 

—  M.  Cavalier,  ancien  procureur  g*'n«^ral,  et  pré<(iderit  honoraire 
Ik  la  cour  royale  de  Nimc*,  a  donné,  le  37  juillet,  sa  dctiiH-:u»n  de 
maire  de  cette  ville.  Le  premier  adjoint  municipal  a  cgalcnicnt  doniié 
sa  démisfion. 

—  Dan.s  la  nuit  du  18  juillet,  deux  lég(:re<  sccou<?es  de  tremblement 
de  terre  ont  l'ti'  ressenties  à  Perpignan  et  dan-»  plusieurs  endroi.'s  des 
provinces  du  Midi,  après  une  cnaleur.dc  3*2  degrés,  qui,  dans  une 
seule  nuit,  a  baissé  au  n^.  i5. 

—  M.  Pochct  de  Bessières,  officier  des  garder  du  corps,  cr.m|)agnie 
Gramraont,  a  (d)tenu  de  S.  M.  la  permi^-^ion  de  passer  au  service  de 
TË^pagnc,  où  il  a  été  nommé  lieutenant -colonel  dans  .un  régiment 
de  cavalerie  de  la  garde  que  Ton  organise  h  Madrid. 

—  Les  troupes  françaises  qui  sont  en  Expagne,  doivent,  dit«on ,  se 
retirer  sous  peu  derrière  l'Ebre. 

—  Les  partisans  des  cortès  font  répandre  en  Espagne  les  nouvelles 
les  plus  absurdes,  pour  engager  les  réyolntionnaires  à  eiciter  de 
non  veaux  I  roubles.  (Quoique  ces  menées  perfidi's  aient  causé  quel- 
que agilaliitn  dans  les  esprits,  néanmoins  la  tranquillité  n\i  pas  été  un 
seul  instant  interrompue. 

—  Le  bref  du  Pape,  en  date  du  16  mai,  par  lequel  S.  S.  désire 
r^^nouvelcr  la  capitulation  avec  le  canton  de  Lucerne  pour  les  gardes 
suisses,  et  prendre  à  son  service  un  corps  de  troupes  de  ligne,  a  été 
communiqué  aux  cantons  par  le  gouvernement  de  Lucerne,  dans 
une  circulaire  du  14  juillet. 

—  M;  Charpentier,  de  Paris,  arrêté  dans  1rs  Pays-Bas,  il  y  a  deux 
moi''  et  demi,  comme  auteur  d'un  article  intitulé  Fonii  de  falise 
ci  in«éré  dans  le  Courner  des  Pays-Bas,  vient  d'être  condamné;  pur 
le  tribunal  correctionnel  de  Louvain,  à  5co  florins  d*amende  et  aux 
frais  du  procès,  et,  faute  d^acquitler  cette  somme ,  à  six  mois  dVm« 
prisonnement. 

-  — M.  de  Manger,  directeur  de  la  police  de  Cassel,  qui,  depuis 
plusieurs  années,  abusoit  de  la  confiance  de  rélecteur,.et  Tavoil  porté 
par  ses  dénonciations  men<ongi;res  a  pourrnivre  des  innoe.eiis,  a  t'ié 
«lernièrement  transféré  de  Fulde  à  Cissel,  où  il  a  subi  son  jugemen'. 
Il  a  été  exposé  en  place  pnbîique,  dépouillé  de  se<  décoration.- * 
revêtu  des  vctemens  de  forçat,  après  qu'on  lui  eût  mis  le«5  fer.''.  On  fa 
ensuite  transporté  h  Spangenberg,  pour  y  être  enfermé  à  perpétuité 
dans  la  marron  de  force. 

.  —  M.  le  baron  de  Montesquieu  ,  petit-fds  de  l'auteur  de  YEstTÎt 
des  Lois,  est  mort,  le  27  juillet  en  Angleterre.  Il  ne  laisse  r«»ijjt 
d'cnfans. 

—  On  annonce  que  le  gouvernement  de  l'île  de  Cjba  a  accordé 
de  grands  privilèges  au  commerce  fran^-ai>,  et  qu'il  a  réduit  à  (1  Ks 
droits  de  aa  pour  100. 


CHAMBRE    DRS     PAIRS. 
Le  3o  juillet,  ou  a  procédé  à  la  réception  de  M.  rarchevéque  de 
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Bourge».  M.  le  mnrquii  <)*H(  rboiiviDe  a  fait  le  ray^port  .«nr  la  loi  dn 
6nancrs.  La  proposition  de  M.  le  duc  de  ValentiDoi*,  relative  aoi 
obsrques  dcn  pain,  a  été  adoptée  au  scrutin  k  la  majoriië  d«  68  voii 
contre  a3.  M.  le  duc  de  Brî^yac  a  fait  divers  rapports  au  nom  de  h 
commission  des  pétitions. 

Le  a  août,  M.  le  garde  des  sceaux  a  communiqué  les  lettres  d'in  - 
titulion  de  pairie  accordées  à  MM.  le  duc  de  Trévise,  le  narauii 
de  Juigné  et  le  comte  Becler.  M.  le  duc  de  Cartriei  a  prononcé  re- 
loge funèbre  de  M.  le  duc  de  La  Châtre,  et  M.  le  comte  de  Rni^}- 
d'inglas  celui  de  M.  le  comte  Porcher  de  Richebourg.  Ladiscuvioa 
s*est  ensuite  ouverte  sur  le  projet  de  loi  de  Bnanccs.  La  chambre  a 
entendu ,  sur  Tensemble  du  projet,  MM.  le  comte  Verhuell ,  le  comte 
Trugu<*t,  le  comte  d'Ëscars,  le  marquis  de  Marbois,  le  comte  de 
Marcellus  et  le  ministre  des  finances. 


Thcsavrus  Patmm  floresque  Doctorum.  Tome  V  (i). 

Cette  entreprise  se  poursuit  avec  asses  de  rapîdîlë.  Le  to- 
lume  que  nous  annonçons  comprend  les  lettres  N,  O  et  P. 
Les  articles  les  plus  considérables  sont  ceux  de  la  Nativité  de 
Notre-Seîgneur,  de  celle  de  la  sainte  Vierge,  de  la  Prière 
(Oratio),  de  l'Ordre,  du  Paradis,  de  la  Patience,  de  la  Pao- 
vrelé,  de  la  Paii ,  du  Péché,  de  la  Pénitence,  de  la  Provi- 
dence, etc.  On  continue  à  mettre,  â  la  suite  des  extraits  des 
auteurs  sacrés  ou  ecclésiastiques,  quelques  citations  des  au* 
feurs  profanes;  mais  l'éditeur  a  été  assez  sobre  à  cet  égard, 
et  il  nous  paroit  avoir  consulté  en  cela  l'intérêt  de  son  oo- 
vrage  et  le  vœu  des  souscripteurs.  La  souscription  est  toujours 
ouverte  en  faveur  des  séminaires.  On  sait  que  l'ouvrage  doit 
avoir  8  volumes.  A  la  fin,  doit  se  trouver  une  Notice  hislo* 
rique  sur  les  Pères,  par  M.  l'abbé  Caillau ,  missionnaire  de 
France.  Ce  morceau,  qui  est  susceptible  de  tant  d'intérêt, 
donnera,  sans  doute,  un  nouveau  prix  à  Tédition. 


A  l'approche  dr  la  dislriliufion  des  prix,  nous  croyons  devoir  n- 
comroander  la  quatriômt;  édition  de  la  f^ie  po/itû^ife,  nwrtilf  tt  iïtt"- 
iHiù'e  d*'  f^oltaii-e,  format  in-S».  Cette  l'dition  contient  dc«  détail*  >ur 
l'origine  du  nom  de  Voltaire,  et  sur  la  clôture  mystt^riru.«e  do  >(»n 
appartement.  On  sait  que  l'auteur,  M.  Lcpan,  s'est  at'atliô  dq  rti< 
long-temps  à  dt'trôner  le  colosse  qu'a  \u  t'Ievcrle  sitcle  dernier.  Il 
traduit  Voltaire  au  tribunal  du  goût  et  à  cclni  de  riionneur,  et  >ign.d(! 
|<'^  fautes  de  rt'crivain  et  les  torts  de  l'homme. 

(i)  Prix  de  chaque  volume,  (>  fr.  cl  H  tV.  franc  de  poit.  A  Pjri<, 
rliei!  Heauoé-Kusand,  rue  Palatine;  et  à  la  librairie  cccléiia^lique 
d'Adr.  l.t  Clere,  au  bnreau  de  ce  journal. 
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f^ie  de  saint  Charles  Borroméc ,  cardinal ,  archevêque  \ 
de  Milanf  traduite  de  l'ilnlien  de  Giussano  par  le 
Père  Cloyseault,  de  TOraloirc  (i). 

La  (in  du  16*.  siècle  fut  marquée  en  Italie  par  les 
vertas  de  plusieurs  saints  personnages  et  par  leurs  ef- 
forts pour  le  rétablissement  de  la  difcipline  ecclé- 
siastique. Alexandre  Sauli,  évéque  d'Aléria,  puis  de 
P«ivie;  saint  Philippe  Kéri,  fondateur  de  la  congré- 
gation de  rOratoire;  saint  Camille  Lelli,  instituteur 
des  Clercs-Réguliers  pour  le  service  des  malades;  Paul 
d'Arezzo,  cardinal,  archevêque  de  Naples,  François 
Caraccioloy  un  des  fondateurs  des  Clercs -Réguliers- 
Mineurs  5  Joseph  Casalanz,  instituteur  des  Clercs-Ré- 
gnliers  des  écoles  Pies;  Jean  Léonard! ,  fondateur  des 
Clercs  de  la  congrégation  de  la  Mère  de  Dieu,  et 
beaucoup  d'autres  personnages  de  ce  temps,  s'illus- 
trèrent par  leurs  travaux,  leur  zèle  et  leurs  services. 
Mais,  parmi  ces  noms  chers  à  l'Eglise,  nul  ne  jeta 
plus  d'éclat,  n'obtint  plus  de  respcvcts  et  n^eut  plus 
de  succès  que  saint  Charles  Borromée,  archevêque  dç 
Milan. 

Issu  d'une  famille  illustre  par  sa  noblesse  et  recom- 
.jnaudable  par  sa  piété,  il  naquit  le  2  octobre  i538 
au  château  d'Arone,  dans  le  Milanais,  et  fut  élevé 
avec  soin.  Dès  sa  jeunesse,  sa  gravité,  sa  modestie, 
son  assiduité  à  la  prière,  son  attachement  à  tous  ses 
devoirs,  le  rendoient  un  objet  d'édification  pour  ses^ 


(1)2  ▼ol.  iii-8».;  prix,  lo  fr.  et  i3  fr.  /ïo  c.  franc  de  port.  A  Ayi- 
(rnon,  chez  Seguin;  et  ù  Paris,  à  la  librairie  ecclë^iaiticfae  d'Adrien 
Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 

Jhme  XL,  VAmi  de  la  Ueligion  et  du  Bot,     Ce 
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proclies  ft  set  amis.  L«  cardinal  de  Mcdicis,  son  on- 
cle maternel,  ayant  été  élH  pape,  sous  le  nom  de 
pie  IV,  le  ^5  décembre  i55(),  rappela  Charles  à  Rome, 
et  le  fit,  Tannée  suivante,  cardinal  et  :^rche\éuue  de 
Milan.  Celte  élévation  précoce  parut  pcnl-ctre  d  abord 
due  à  la  faveur  tt  aux  affections  du  s.'tng;  mais  la  suiit 
a  prouvé  que  la  Providence  a  voit  dicté  un  ttl  cboii, 
dont  l'Eglise  devoit  retirer  tant  d'avanlnges.  Cliargé  de 
drvers  em[}lois  împortaus,  jouissant  de  toute  la  con- 
fiance du  pape,  et  ayant  une  très-grande  part  au  manie- 
ment des  aSaii'es,  Charles  montra  dans  cette  situation 
f périlleuse  une  maturité  et  une  ardeur  peu  communes. 
1  fit  convoquer  et  conclure  le  concile  de  Trente, 
interrompu  depuis  quelque  temps.  Il  fonda  un  col- 
lège à  Pavie,  établit  à  Rome  une  académie  ponr  favo- 
î'iser  les  bonnes  études,  et  obtint  du  pape  driler  ré- 
sider dans  son  diocèse.  Ayant  perdu  son  oncle  <u 
i5()J,  il  se  consacra  entièrement  au  50În  tle  son  trou- 
peau, et  se  proposa  ponr  moilèle  saint  Ambroise,  le 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs. 

Ses  vertus  privées  appeloient  la  bénédiction  du  ciel 
sur  ses  travaux.  Le  saint  commença  par  régler  sa  nifti- 
son.  Il  vendit  sa  vaisselle  et  ses  objets  les  plus  pré- 
cieux, renonça  au  luxe,  s'interdit  la  soie,  se  condnmna 
à  une  abstinence  continuelle  et  à  des  jeûnes  rigoureux, 
et  joignit  aux  austérités  la  prière,  le  travail  et  la  nït- 
ditation  assidue  des  clioses  saintes.  Il  conchoit  sur  l« 
dure,   et  prolongeoit   ses  veilles  bien   avant  dans  la 
nuit.  Une   telle    \ie   donnoit    à    Charles    uu   snrcroit 
d'autorité,  et  personne  ne  pou  voit  trouver  (jn'il  «'n 
cxigeoit  trop  des  antres,  quand  il  en  faisoit  beaucoup 
plus  lui-même.  Le  s^int  visita  son  diocèse  sans  ik- 
glirer  les  lieu\  les  plus  écar*és  et  les  pliLS  inacces- 
sibles 5  les  abus  et  les  désordres  fuyoient  devant  iiii, 
et  sa  charité  égalant  son  zèle,  il  lit  en  plusieurs  en- 
droits des  établissemens  utiles,  ionda  des  collèges, 
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bitit  des  éf^lises,  des  inouastères,  des  malsonit  dv  ve- 
fogfs,  des  hôpititux.  tint  six  conciles  ]ti'o\iiicïaii\  tt 
ODze  syuoJe.s  dioci'suins,  el  opéra  un  i-enoutilleuii^nt 
de  mœurs  ilnns  le  clergé  et  parmi  le  peuiile. 
•  Deux  circonstances  surlont  tirent  éclater  la  vertu 
in  >aïnt.  Un  malheureux  lui  ayant  tii'é  un  coup  d'ar- 
qaebuse,  le  saint  ue  montra  uî  i-csst  nlimcut  ni  émo- 
tion; il  continua  la  prière  qu'il  l'aisoît  alors,  et  tenta 
tons  les  moyens  pour  sauver  le  coupable.  La  ville  de 
Milan  ayant  été  attacjuce  de  ta  peste,  l'arcliev^St^uc, 
qui  était  alors  absent,  accourut  nu  secours  de  ses 
ouailles,  et  prit  toutes  les  mesures  que  lui  dictèrent 
■a  prudeucv  et  son  courage  pour  le  bien  spirituel  et 
temporel  des  habilans.  11  vendît  tous  ses  meubles  pour 
soulager  les  mallieurcui,  emprunta  de  tous  cistes,  s'im- 
posa toute  sorte  de  privatiousct  dcsaciifices,  et  cvcita 
Jtarsa  générosité  celle  de  toutes  les  personnes  liclirs.  6a 
jnrévoyance  et  son  activité  furent  admirables  pendant 
toute  la  durée  du  fléau,  et  lui  donnoient  une  telle 
autorité  qu'il  sembloit  être  à  la  fois  le  gouverneur, 
le  niagisti'at  et  l'arcbevéque  de  la  ville.  Il  ne  siispeii- 
doit  les  soins  qu'il  donnuit  aun  malades  que  pour  ap- 
paiser  la  colère  de  Dieu  par  des  prières,  des  céré- 
monies et  des  expiations  publiques.  Ce  fut  un  prodige 
que  le  flénu  ne  l'atteignit  pas  au  milieu  des  fatigues 
auxquels  il  se  condamnoit.  Cependant,  quand  la  cun- 
tagiou  se  fut  calmée,  ii  reprit  le  coui's  de  ses  visites. 
Il  eut  plusieurs  démêlés  à  soutenir  pour  l'exercice  de 
«a  iuridictioii,  et  en  triompha  par  son  inébrauliible 
fermeté.  Enfin,  épuisé  de  truvaux,  il  mourut  le  i  uo- 
«cmbre  i584)  n'étant  âgé  que  de  quBii«ute-siv  ans. 

Saint  Charles  a  laissé  beaucoup  d'écrits,  les  Actes 
de  ses  conciles,  qui  sont  un  des  plus  |)récicux  monu- 
mens  pour  i'btsloiie  et  la  ditcipline  ecclésiasliijucj  ses 
instructions  aux  cunléssruis,  que  le  clergé  de  France 
adopta  et  tit  imprimer  en  iGS^i  des  Sermons,  des  Dis- 
C  c   a 
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f  ours  synoilaiix ,  Je»  écrits  lliéo logiques  el  des  Lrltrrt 
dont  1.1  bibliothèque  Âmbrosienne  conserve  un  recueil 
qui  forme  ircnlc-un  volumes.* 

L'opinion  générale  que  Ton  avoît  de  la  sainteté  dn 
cardinal ,  et  les  miracles  qui  se  firent  à  son  tombeau, 
donnèrent  lieu  à  des  informations  publiques  sur  set 
vertus.  En  1601,  Clément  VIII  permit  de  substituer 
une  messe  du  Saint-Esprit  à  la  messe  des  morts  que 
le  cardinal  a>oit  fondée  dans  le  grand  hôpital  au  jour 
de  son  décès.  Le  même  pape  déclara^  en  i6o4  9  Charles 
au  nombre  des  bienheureux,  et  Paul  V  le  canonisa  so- 
lennellement le  I*'.  novembre  161  o. 

Augustin  Vnleri,  depuis  cardinal  et  évêque  de  Vé- 
rone, et  Charles  Bascape  (ou  à  Basilica  S.  Petn),  gé- 
néral des  Barnabites,  puis  évéque  deKovarre,  ont  écrit 
la  /7e  de  saint  Charles  en  latin  avec  beaucoup  d'eiac- 
titude;  l'un  et  l'autre  avoicnt  eu  le  bonheur  de  \i\re 
avec  Inî.  Jean-Picrrc  Giussano,  prévôt  de  la  congréga- 
tion des  oblats  de  Milan,  qui  avoit  également  connu 
le  saint,  a  fait  aussi  sa  f^ic  en  italien  ;  elle  parut  en 
1610,  et  depuis,  Oltrocchi,  de  la  même  congrégation, 
y  ajouta  des  notes  dans  une  édition  qui  parut  en  i  j5i. 
Godeau,  évéque  de  Vence,  composa  une  Histoire  du 
même  saint,  d'après  le  désir  du  clergé  de  France;  mais 
elle  ne  parut  pas  assez  détaillée.  Celle  du  P.  Touron, 
en  3  vol.  in-12,  17G1,  est  traînante  et  diffuse.  On  a 
donc  cru  devoir  reproduire  de  préférence  la  traduc* 
tion  de  la  J^ie  écrite  par  Giussano;  cette  traduction 
fut  entreprise  sur  la  demande  de  Henri-Félix  de  Tassy, 
évêque  de  Châlons-sur- Saône,  qui  en  chargea  Edme 
Cloyseault,  prêtre  de  l'Oratoire  et  directeur  de  son  sé- 
minaire. L'ouvrage  parut  en  i68j,  en  1  vol.  in-4*.,  et 
fut  recommandé  par  une  Letlre  pastorale  du  prélat,  im- 
primée à  la  tête  du  volume.  C'est  cette  fue  que  RI.  Sé- 
guin, d'Avignon,  vient  de  réimprimer  5  il  y  a  joint  Ici 
Discours  prononcés  par  le  saint  dans  ses  conciles.  Il 
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ion  ce  qu'il  ue  s*e5l  permis  d'auU*e  chaugement  que 
corriger  quelques  expressions  qui  ont  vieilli. 
!îette  Fie  nous  a  paini  pleine  d'intérêt  5  elle  est  nonr» 

do  faits  y  et  rédigée  avec  précision  et  exactitude, 
ut-étre  Téditeur  auroit-il  dû  profiter  des  notes  ajou- 
s  par  OltrOiTchi;  dans  son  édition  de  j  ^51 .  Il  auroit 

joindre  aussi  la  LuUc  de  canonisation^  qui  n'avoit 
\  encore  paru  quand  Giussano  publia  son  travail , 
qui  auroit  dignement  couronné  le  volume.  Quel-: 
ss  détails  sur  les  procédures  et  les  informations  qui 
enèrent  la  canonisation  étoient^  ce  semble >  un  ac- 
apagnement  assez  naturel  de  la  Fie  du  saint  arclir  • 
me.  Le  mcme  imprimeur  vient  de  publier  cl\iutves 
es  de  saints^  dont  nous  rendrons  compte  successive* 
tit. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

^ARis.  Le  mardi  3,  M.  rarchevéque  de  Paris  a  présidé  la 
ribulion  des  prix  dans  la  petite  communauté  de  la  rue 
Regard.  Celle  distribution  a  été  précédée  d'un  exercice 
kaire ,  dans  lequrl  chaque  classe  a  paru  tour  à  tour.  Les 
res  ont  récité  diflérentcs  compositions ,  telles  quVUes 
ent  sorties  de  leurs  mains ,  et  telles  qu'ils  les  avoient 
lies  sur  leurs  cahiers  avant  le  corrigé  des  professeurs.  Ces 
ces  ont  montré  quels  étoient  les  progrès  des  études  dans 
e  maison ,  qui  ne  se  dislingue  pas  moins  sous  ce  rapport 
I  sous  celui  de  la  piété.  La  deuiiëme  pièce  étoil  une  éclogue 
vers  latins,  en  rhonneur  de  Taîmable  et  vertueux  abbé 
^sserre,  mort  il  y  a  quelques  années.  On  sait  que  ce  fut 
qui  fonda  cet  établissement,  et  sa  Aiémoire  y  esi  toujours 
re  et  vénérée.  Nous  pourrons  citer  plus  tard  quelques 
^mens  de  cette  pièce.  A  la  fin  de  la  séance,  M.  l'arche* 
iue  a  témoigné  sa  satisfaction  aux  élèves  de  leurs  travaux, 
eur  a  adressé  des  paroles  d'encouragement. 
—On  a  vu' que  Tau  leur  de  V  Essai  hisiorique  sur^V  influence 
la  religion  en  France  pendant  le  f^c,  siècle  (1),  avoit 

i)  'à  gro^  vol.  \n-H^.  ;  prix,  i/j  fr.  et  18  fr.  franc  de  po?l.  A  Paris, 
tiljrflirrt  cccK-siaslique  d'Ad.  L«  Clore,  ^u  bnr«au  d«  ce  jr;m-naL 
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fait  hommngè  fie  son  livre  au  Pape',  et  qne,  |>ar  nn  rappnn 
cherm'nt  aiis^t  iîngulier  que  flatteur,  en  même  temps  qu'il 
fjiiffoit  partir  son  ouvrage  pour  Rome,  S.  S.  lui  envovoit  une 
marque  précieuse  d'intérêt  et  de  bienveillance.  Ce  proprio 
pfoiii  toucha  infiniment  Fauteur,  cpii  pria  M''.  Sala  de 
supltre  aux  pieds  du  souverain  Potitife  l'expression  de  son 
profond  respect  et  de  sa  vive  reconnOÎssarTc.  De'jà  précé- 
«Irmment  il  avoit^pris  la  liberté  d'écrire  i  S.  5.,  en  lui  en- 
voyant son  livre.  Sa  lettre ,  datée  du  i*'.  juin,  étoit  ainsi 
conçue  : 

m  Trèîi-Miînt  Pcre,  je  TÎen^  mrttre  aux  pieds  de  V.  8.  nn  livre 
dont  je  la  prie  humhlrmrnt  d\n{(r4^er  riioinnia|!e;  c^eH  an  Euai  his' 

torique J'ai  tâche  dy  retracer  l'esprit  d*un  siècle  ri  fécond  en 

grandes  cho<e«,  et  d'y  montrer  quelles  tonfhmïes  vertus  brillèrent 
alor^  en  France,  et  roml>ien  elh'*  firent  ëclore  dVtahli^emeiM  au»i 
honorable»  pour  l'a  religion  qifutiict  pour  la  «ocîété.  J'ai  cru  que  re 
Tableau  édifieroit  les  fidèles,  et  que  peu'-êtrc  il  en  exciteroit  qael' 
qiie*-nns  à  %iiter  l'artleur  généreuse  de  nos  pire*.  Je  roe  suii*  appli- 
ciué  surtout  à  faire  voir  combien  le  sacerdoce  chrétien  avoit  rendu 
«le  services  à  rhumanitc. 

>»  Si  mon  plnn  ne  ma  pns  p<^mî<  de  m'i'tendre  beaucoup  «ur  Icf 
artioiK  des  pontifes  romains,  j'ai  ccprndatit  s;ii!«i  toiit<'s  le<  ocf.'i^ioni 
«le  luanitVstcr  mon  respect  et  mon  dcvoument  pour  le  sainf  Sirire. 
Tes  sentimens,  j'(?«e  le  dire,  m'ont  animé  dans  tou^  mes  ouvrages, 
v\  y  m'estiraeroi-ï  heureux  s'ils  m'ohlenoient  un  regard  de  votre  sain- 
teté,  et  s'ils  la  portoi«'nt  à  accueillir  avec  bonté  Tbommage  que  je 
pren<ls  la  liberté  de  lui  oîTrir.  Prosterné  aux  pieds  de  votre  taintcté» 
jf  la  ..Mipplie  de  vouloir  bien  m';c<f»rder  sa  bénédiction  aposfoliqne, 
l't  d'agréer  ras«iirnnce  de  la  \énér:ition  profordr  avec  laquelle  j'ai 
l'honneur  d'être,  lré«!-saint  Pire,  de  votre  sainteté: ,  le  trcs-humblc, 
tr.'s-respectueux  et  trcs-obéissant  serviteur  et  GU ». 

Cette  lettre  et  V Essai  hîstoritjtte  étant  parvenus  à  Bonne, 
S.  S. ,  quoiqu'elle  eiU  donné  déjà  à  l'auteur  une  marque  si- 
gnalée de  sa  bioiiveillanco,  voulut  bien  l'honorer  encore  d'un 
nouveau  témoignage  de  bonté  :  elle  lui  a  envoyé  le  bref  sui- 
vant ,  qui  lui  u  été  remis  par  l'intermédiaii^e  de  M»',  le  nonce 
apostolique  : 

«  Léo  PP.  Xlî.  Dilecte  fdi ,  .•.ilutem  et  apostolicam  benedirtio- 
nem.  Animo  e\iepii:ius  benevclolitrera",  tu*  in  nos  (iôci  it  olxer- 
v.Tiîti.T  tC'îrs,  nnà  cura  opère  quod  nnper  edîdislî  de  rrligioni?  in 
Vom  j:ii!dir;îm  !>ono  e\  pictafis  in<ititiitis  quat  stcuIo  XVII  in  (r.nllia- 
rii'M  rcfjno  «jurn-cvé-r.  Probe  jnm  noveramus  qno  sfndjo  pro  veritatc 
tcuMida  et  Eccle*i  r  juribns  vindienndis  contendas  ad>iduè  :  novuni  t.i- 
nien  hoc  luarum  in  id  soIJiciludinnm  monumentum  laeti  conspeximas 
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«|iu>ft  ex  in  quai  cnrsim  dcliharc  datiim  fuit,  rgregi»  de  te  opinmni 
•«pprimè  re^pondere  liaud  ambiglinu'^.  Perge  ît«que  qiiei«  cepifti  iti- 
'ni*rihti^  in  religioni^  ntititates  clal>orare,  dùm  nos  intérim  rœle^tis 
TfrTc^idii  au^pircra  no^trspque  henevolrntire  pigni»,  Hpostoliram  tibi 
benrdirlîonom  iiafuurlimur.  Datum  Rnm^e,  apnd  sanctum  Petrum, 
flie  6k  julii  1634»  pontiHc^lnx  noHri  auno  primo.  Léo  PP.  XII  ». 

La  su5cnptîon  du  bref  porte  ers  mof s  :  Dilecto  fiUo  Mi'» 
chneli'Josepho''Pelro  Picot,  Parisios,  Le  cachet  est  aux 
armes  de  S.  S.,  avec  la  tiare  et  Ips  clefs. 

Nous  croyons  devoir  joindre  :ci  la  traduction  de  ce  bref, 
pour  les  personnes  moins  familiarisées  avçc  Ve  latin  : 

«  I^'on  XII,  pnpe.  Cher  fils,  salut  et  bénv.'diction  apostolinue-  Nouf 
avons  reçu  avec  hiciiveillancc  votre  lettre,  }»age  de  votre  devotimeni 
ci  lie  votre  soiimi^Aion  pour  nous,  en  même  temps  que  l'ouvrage  que 
*Tou<  .ivez  publié  dernièrement  touchant  Tinfluenre  de  la  religion  sur 
la  société  par  b's  p^eux  établi<semens  qui  se  formèrent  en  Prame'dan» 
le  I7».  siètle.  ?>'ons  savions  tléjà  avec  quel  zèle  vous  fràvaillrï  asidii^ 
ment  pour  défendre  la  vérilé  t-t  soutenir  les  droits  de  rKgli'ie;  nous 
avon^  cef)endnnt  vu  avec  joie  cette  non-velle  preuve  de  vos  sollici- 
tudes à  cet  égard;  et  par  ce  que  nous  avon«  pu  en  parcourir  rapide- 
ment, nou^  ne  doutons  point  que  ce  travail  ne  réponde  parfaitement 
à  la  bonne  opinion  que  nous  avions  conçue  de  vous.  Continuez  donc 
dans  la  routt*  où  vous  avez  commencé.;  travaillez  pour  le  bieit  de  la 
religi  :n;  eu  attendant,  nous  vous  accordons  notre  bénédiction  apos- 
tolique, comme  un  présage  du  secours  céleri e,  et  un  gajge  de  notre 
bienveillance.  Donné  ii  Kome,  près  Tégli^e  Saint-Pierre ». 

On  peut  penser  combien  Tauteur  a  dû  élre  sensible  à  ui» 
bref  si  flatteur,  et  oii  respire  une  bienveillance  %\  paternelle. 
Nourri  de  longue  main  dans  un  juste  respect  pour  l'autorité^ 
feriuement  attaché  au  centre  de  l'unité,  et  plein  de  vénéra- 
tion pour  le  successeur  de  saint  Pierre,  il  a  reçu  avec  les  sen- 
timens  de  la  plus  vive  gratitude  les  marques  de  la  bonté  du 
souverain  Pontife,  et  son  désir  le  plus  ardent  sera  de  £>Vii 
rendre  digne.  Déjà  il  a  voit  vu  avec  joie  que  ses  travaux  ne 
fussent  pas  jugés  entièrement  inutiles,  et  les  suffrages  qu'il  a 
recueillis  dans  le  clergé  ont  plus  d'une  fois  adouci  i»cs  peines. 
Combien  ne  doit-il  pas  se  féliciter  davantage  aujourd'hui  que 
le  chef  de  l'Eglise  daigne  lui  adresser  des  paroles  si  encoura- 
|*eantes!  quoi  de  plus  propre  à  l'animer  qu'une  si  auguste  ap* 

STobation?  Soldat  obscur,  mais  fils  docile,  la  voix  du  vicaire 
e  Jésus-Cbnst  le  remplira  d'une  nouvelle  ardeur.  Il  redou- 
l>ler.i  d'efforts  pour  servir  la  religion;  il  se  dévouera  tout  en- 
tier pour  une  cause  si  belle.  Le  ga^c  précieux  «[u'il  a  rc^u 


(  4o9  ) 

aeroit  lente  de  croire  qu'elles  on(  ë(ë  provoquées  par 'des  en- 
nemis de  radministrotion  acluelle.  Assurément,  rien  n*est 
plus  propre  à  accroître  les  défiances  et  les  alarmes  que  ces 
exactions  maladroites  et  minutieuses  sur  des  objets  qui,  par 
leur  nature,  doivent  rester  hors  de  la  sphère  de  raulorité 

...»  A 

Civile. 

—  LVglise  de  Montauban  a  enfin  non  pasteur,  et  les  vœnx 
des  fîdëles  sont  exaucés.  M.  de  Clieverus  partit  de  Moissoc 
]e  28  juillet,  è  six  heures  du  matin ,  après  avoir  dit  la  tnesse. 
M.  de  Limairac,  préfet  du  département,  el  M.  le  duc  de  La 
Force,  commandant  le  département,  étoient  allés  à  sa  ren- 
contre avec  une  courtoisie  qui  les  honore.  Le  prélat  est  ar- 
rivé h  huit  heures  et  demie  sur  l'avenue  de  Montauban,  et  a 
trouvé,  5ur  la  promenade  du  Cours,  une  nombreuse  popula- 
tion^ ^ui  Ta  salué  par  des  cris  de  joie.  Le  clergé  et  le  corps 
municipal  l'attendoient  sons  des  tentes.  M.  Tévéque  est  des- 
cendu de  voiture  au  bruit  des  salves  d'artillerie.  M.  Dumou- 
]inet  de  Granés,  maire  de  la  ville,  lui  a  adressé  un  compli- 
ment, et  M.  l'abbé  de  Trélissac^  grand- vicaire,  l'a  aussi  ha- 
rangué. Le  prélat  a  répondu  avec  sa  grâce  accoutumée,  et, 
s'étant  revélu  de  ses  habits  pontificaux ,  il  s'est  mis  en  marche 
pour  se  rendre  processionnellement  à  la  caihédraîe.  Les  con- 
fréries de  femmes,  celles  d'hommes  et  le  clerf;é  prccidoient  le 
dais,  porté  par  quatre  ecclésiastiques,  cl  autour  duquel  étoient 
le  préfet,  le  général,  le  maire  et  le  corps  municipal.  Les  troupes 
de  la  garnison  bordoient  la  haie,  et  la  garde  nationale  accom- 
^aguoit  le  cortège.  Les  rues  étoient  garnies  d'une  multitude 
de  peuple,  et  les  protestans  ne  paroissoient  guère  moins  em-> 

Ï pressés  que  les  catholiques  h  montrer  leur  respect.  Arrivé  à 
a  cathédrale,  le  prélat  a  été  harangué  par  le  curé  de  la  pa- 
roisse, qui  lui  a  présenté  les  clefs  de  l'église.  11  s'est  mis  U 
genoux,  pour  appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  son  épisco* 
-pat.  Etant  entré  dans  l'église,  il  est  monté  en  chaire,  et  a 
prononcé  un  discours  plein  de  charité.  11  a  remercié  les  auto- 
rités et  les  habitans  ae  leur  obligeant  accueil,  a  parlé  des 
protestans  avec  l'accent  de  l'intérêt  et  de  la  bonté,  et  a  adressé 
•à  tous  les  paroles  les  plus  obligeantes.  Je  vous  forte  tous  dans 
mon  cœur,  a-t-il  dit;  il  est  assez  vaste  pour  vous  contenir 
tous.  Le  prélat  s'étant  ensuite  rendu  dans  la  maison  oîi  il  fera 
provisoirement  sa  résidence,  y  a  été  salué,  entr  autres,  par 
M.  Marsials,  président  du  consistoire ,  et  par  M.  Donoard, 
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^oyf  nUe  la  fucnUc  Je  thëolni^î^  ivrcMètftafite.  M.  rércqn^  Irnr 
•  réponrfii  qu'il  avoil  ^u  le  bonheur,  en  Amênf|iie,  de  vitre 
<»n  bonne  intelligence,  pendant  son  épîscopat,  a%ec  Jes  •ni'* 
niitres  des  diverses  communions,  et  même  d^einporter  leun 
r«*ffre(«:  qu'il  entre! îf*ndroîl  volontiers,  avec  les  protestans  de 
Monlnnban,  dos  rapports  de  cordialité ,  et  qu'il  lui  seroit 
doux  d'en  voir  former  "de  plus  étroits. 

—  M.  rarchevéque  d'Aix  a  fail  célébrer,  le  i3  juillet,  dân% 
son  église  métropolitaine,  un  service  pour  le  repos  de  Taïue 
de  son  parent,  M.  le  cardinal  de  Bausset.  l^  chapitre  et  les 
autorités  y  étoient  présens.  Un  chanoine  de  la  métropole, 
M.  Christine,  a  prononcé  l'oraison  funèbre  de  S.  Em.  Son 
texte  étoit  pris  d«ins  l'Eccl.  Sapieniiam  ejwt  rnarrnbnnt  gen^ 
teg  et  laudfTn  ejus  annuntiabii  Eccfêsia.  L'orateur  commence 
iiar  dire  qu'il  ne  rompt  aue  par  obéissance  le  silence  que  lui 
imposoicnt  Tâge  et  les  infirmités.  Il  considère  dans  M.  de 
Bausset  les  talens  et  les  vertus  qui  l'élevërent  anx  plus  hautes 
dignités,  et  qui  ajoutèrent  h  l'éclat  do  ces  dignités  mêmes. 
Parcourant  rapidement  la  vie  du  prélat,  il  peint  son  amé* 
nité,  sa  sagesse,  sa  capacité  pour  les  affaires.  Nous  aurions 
volontiers  suivi  Toratoiir  dans  ses  tableaux  ,  si  nous  n'avions 
payé  notre  tribut  à  la  mémoire  de  rillusire  cardinal.  Il  e5C 
pourtant  une  circonstance  que  nous  avions  omise.  Il  ]>arnU 
que  M.  de  Bausset  sortit  de  Frnnrc  vers  la  Cm  de  i^qi  ou  an 
commencement  de  1792,  et  qu  il  revint  à  Paris  à  IVpoqne 
fiiême  des  massacres  de  seplrmbre.  M.  Christine  parle  aiisfi 
des  fiaisohs  étroites  de  ]M.  révcqned'Alaisavec  feu  i\I.  Eiiiery, 
ol  des  <len\  grands  et  beani  ouvrages  qui  ont  immorlaltsé 
le  talent  rlu  prélat.  Son  discours,  qnoiqu'assez  court,  est  un 
tonclinnt  hommage  rendu  à  un  évéque  également  cher  à  ia 
religion  et  pux  h»tlres. 

—  Vn  eccîcsiasliqnc  respectable  et  digne  de  toute  confiance 
nous  transmet  des  r^nseignemens  sur  un  fait  arrivé  dans  le 
diof  cse  de  ^anci.  Barbe  Boulirr,  femme  de  IVIattltieu  Fidric, 
vigneron  à  Noroy,  arronrlissement  de  Nanci,  éloil  attaquée 
depuis  plusieurs  annérs  d'un  cancer  interne;  elle  recourut  en 
vain  aux  secours  de  l'art.  On  ne  put  la  guérir,  et  elle  se  Irou- 
voit  absolument  al»andonnce  des  médecins  et  désespérée ,  lors- 
qtie  M.  Jacquemin,cnré  de  Noroy.  écrivit  «nu  prince  dcHohfn- 
loh^.  Il  en  reçut  une  réponse  qui  fixoit  les  prières  pour  la 
malade  au  ib  cl  au  a;  juillet,  eu  recoui mandant  de  faire  une 
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n#tivaineen  l'honnptir  du  laint  nnm  <Io  Jiitni.  An  pr^mirf 
jour  marque  pour  1m  pricrei,  la  rcmiiio  Fi'Iric  co'uniiini», 
et  te  troaya  rool  à  coup  guérir.  Depuis  ce  ipiii(is,  elle  va-r 
que  à  tet  affaire.*;  dé»  le  19  elle  alla  Iravailler  !t  la  vignP. 
Elle  conlînue  k  te  bien  pnrler,  et  ne  ressent  plus  rien  de  snn 
■  ncien  mal.  Une  guériion  li  lubile  a  fait  beaucoup  d'impret- 
tionaHanci. 


houveli.es  politiques. 
Pian.  U3i  juillet,  «.  A.B.  M".  la  diichf-e  I-  Tmi.  arrivée  fc 
Dipppe  dm»  la  roitie  de  la  veille ,  a  retQ  le)  aatnriirs  ecrl^iiiïtiqiiH, 
ci»  île»  et  militaire",  lei  odicier»  de  la  garniion,  le»  olllcieri  m  rflrait.é 
nu  eD  réforme,  et  M.  le  rtoctrur  MourRoé.  imiifclitir  deî  lniin  f'e 
mer  â  Dieppe.  Apr*»  la  rëceplion  de»  autorité*,  M.  le  préfet  a  pt<- 
teaté  ri  la  Princewe  les'damei,  dcinniiie)le!i  et  mitret  ppnonne»  nota- 
Me>  de  la  ville.  S.  A.  R.  a  dnipié  admctipc  aii«i  la  dëput.ition  dei 
d.imei  dn  Poliet,  et  leur  promit  de  les  nller  voir  darts  leur  faubourf. 
En  effet,  la  Princevc  l'a  travenù  en  allant  i  En ,  an  milieu  de*  plin 
Tiic»  et  dej  plui  lincèret  acclam.-itiont.  Parmi  la  foule  arronrue  «tr 
ron  pa.iiage,  S.  A.  R.  a  distingué  le>  Sceurs  de  Saint- Vincent  Je  Paul 
de  I  bnspice  fondé  p-ir  le  duc  de  Penthiévre. 

—  Par  divenn  ordonnance!  du  Bni.  en  date  du  H  anùt.  M.  le  l)i< 
ron  de  Damm  pa«e  du  iuini<térc  ilc  t.i  guerre  .111  mini'liTe  de<  af' 
ftirct  étraiigJ^roi  M.  le  marqiiii  de  Clermonl-Tonn.rre  e-t  nommé 
minittrc  de  la  cuirre;  M.  le  eom'lc  ilc  rhnhrnl  de  Croii'ol.  mini'tre 
Hf  (.1  marine;  M.  1»  maréchal  tnininii  de  l.^iiirirnn ,  pranil  -  venerir 
(le  France  et  mini<tr«  d'Etat:  M.  le  duc  de  [)onde»ii ville .  mini'tr« 
de  la  majton  du  Roi;  M.  de  Martignie,  direct etir-ié né rnl  de  l'enn- 
iri-trentenl  et  dei  Jomaineii;  M.  le  manjuii  de  Vaulihier,  direrteiiiA 
général  det  potic.*;  M.  de  Cattclbajac,  directeur- général  do  douane  . 
Il  lera  en  outre  créé  auprèt  du  minbtre  de  la  m.nrinc  et  ilei  colonie* 
un  conieil  d'amirauté,  qui  'e  compowra  de  troi»  nlli  ci  en -généraux 
do  la  marine  et  de  deux  ofTideri  lupérieur'  de  l'admiiiilratinn  de' la 
marine.  011  ancien"  adrainiilr.ileiir- de<  colonies.  S.  M.  nommera  lei 

niret  relative'  It  la  légi.iration  narilimc  et  coloniale,  et  i  l'admini»- 
tralton  de»  rotonii-n ,  etc. 

—  par  ordonnance  royale.  le"  eon'cil^-pénérann  de  département 
«en'nniront,  )e  311  de  ce  mois.pnur  leur  neiiîon  de  iRa^},  ani  durera 
qninie  jours.  Lei  conicil*  d'arpondinement  reprendront,  le  i4  «ep- 
temlire,  la  aeconde  partie  de  leur  se'aion,  dont  la  du^ée  tft  fixée  à 
cinq  jonn. 

—  Une  ordonnance  royale .  du  i  anfit  ift?{ ,  pnrTe  qne  M.  le  mar- 
qui"  de  Mnu<fier«,  minî>tre  dn  Roi  eu  Siii'-se,  a  été  nninmi:  amba*- 
tjdeur  il  la  m.^mc  résidence, 

—  H.  Imbert,  capiuine  au  corpi  tojal  du  génie,  alticlié  a  l'état- 
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niaior  de  IVcole  royale  de  Saiot-Çyr»  a  élu  nommé  chef  de  balailloD 
dans  ton  arme,  |>ar  ordonnance  do  lîoi  du  ai  joillet. 
'  —  l.^infant  dou  Miguel  a  tMU^  la  fabrioue  de  damai  français  for- 
mée k  Bougival,  route  de  Saint-Gcrmaiu.  Le  prince  a  comniaudé  au 
propriëtairc  des  armes  pour  son  usage  et  divers  autres  objeb,  cd 
promettant  de  renouveler  sa  visite  dans  cet  établissement. 

— M.  Ravez,  président  de  la  chambre  des  députés ,  est  parti ,  le  6 
de  ce  mois,  pour  Bordeaux. 

—  La  cour  de  cassation  s'est  réunie,  le  5  août,  dans  la  chambre 
du  conseil  pour  prononcer  sur  les  récusations  dans  raffaire  dcYJrti- 
tarxfuef  quclaues-uns  de  MM.  les  confcillers  étant  collègues,  à  la 
chambre  des  députés,  des  possesseurs  de  ce  journal,  TalHûre  ne  sera 
appelée  qur  le  i  a  ou  le  1 3  de  ce  mois. 

—  Le  jeucli  5 ,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Paru  a  reotla 
aon  jugement  dans  Tafluire  de  la  Quotidienne,  On  se  rappelle  que  IV- 
diteur  responsable  ayoit  fait  défaut  :  personne  ne  s*est  |ircsenté  pour 
répondre  aux  conclurions  du  ministère  publie,  et  le  tribunal  pâroit 
«Toir  adopte  ces  conclusions.  Les  juges  ont  été  d'avis  <j|ue  ledit  de 
.i68a  avoit  encore  force  de  loi,  et  que  la  lettre  publiée  ctoit  une 
provocation  à  la  désobéissance  aux  lois,  lies  juges  se  sont  aussi  ap- 
puyés sur  les  articles  organiques  de  i8oa,  et  sur  deux  ou  trois  dracts 
de  Buonaparte.  Ils  ont  condamné  M.  Micbaud  à  3o  fr.  d  amcnfic  et 
aux  dépens,  et  ont  ordonné  que  le  iugemeut  fut,  dans  le  mcis,  in- 
séré ilans  la  Quotidienne.  Ce  journal  a,  tUs  le.  lendem.nin,  ins«*Té  le 
jugement.  Il  déclare  qu'il  n'appellera  point;  qu'il  n'agitera  point  dei 
questions  f;;cbeuse$,  et  qu'il  fera  ce  nouveau  sacrifice  à  Ia  cause  de  h 
religion  et  de  la  monarchie. 

—  Le  dépouillement  des  scrutins  pour  la  nomination  d'un  députe 
dc5tiné  à  compléter  la  députation  Je  la  Seine,  a  donné  1c  résultat 
suivant  :  le  nombre  des  votans  éloit  de  i ai 5;  la  moitié  plus  un  defx^i). 
M.  Lebrun  a  obtenu  5/>3  sufl'ragcs;  M.  Dupont  fde  l'Eure],  Gtj. 
Quarante  voi\  ont  été  perdues.  M.  Dupout  (de  l'Eurcj  a  été  pro- 
clamé député. 

—  On  assure  qu'on  doit  construire  un  canal  qui  joindra  la  Seine  à 
Il  Loire,  en  partant  de  Corbeil  pour  aller  directement  à  Orléans. 
Tes  cnpitnux  considérables  sont  consacrés  à  cette  grande  enlrepriso. 

—  Dans  la  nuit  du  3i  juillet  au  ^«^  août,  le  feu  a  pris  dan*  des 
magasins  au  Havre.  Malgré  la  promptitude  et  l'activité  des  secours, 
ou  n'a  pu  maîtriser  le  feu  que  pour  préserver  les  maisons  voisines. 
La  perte  occasionnée  par  cet  incendie  est  évaluée  de  3  ù  4<h^uoo  fr. 
On  a  été  assez  heureux  pour  retirer  h  temps  Miuile,  l'cau-de-vic  et 
les  vins  de  liqueur  que  rcnfermoient  ces  maga>ins. 

—  Le  tribunal  de  police  de  Lunéville  a  condamné  deux  jeunes 
gens,  l'un  à  un  mois,  l'autre  h  deux  mois  d'emprisonnement,  pour 
a\oir  insulté  d'une  manière  grave  M.  le  maire  de  la  commune  de 
('lajcurcs  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

—  La  mère  de  S.  Eui.  le  cardinal  de  La  Farc  vient  de  mourir  à 
BiilèHC  rVaucluse),  près  Orange.  Elle  étoit  Agée  de  quatre  -  vingt-, 
fcize  auï. 
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—  Lr  cnllrgc  d^parlrmcntil  dii  CIm  (Bmirect)  t  é]a  iltpalé  it  le 
cninle  de.  Fougifres ,  prciidcol  île  ce  collogr.  Le  collûgff  d'urronilb- 
Nfment  d'AUkircli  a  élu  disputé  M.  Knopf,  candidat  rujalitte.  Le  cal- 
if  %c  d'arronrlincment  de  Soiot-Quentin  ■  Doiunii  député  M ,  Labbcj 
tic  Pompii'rca. 

'  — Le  rot  de  Wurtemberg,  qui  preod  Ici  bains  de  mer  &  Haraeille, 
a .  le  37  juillet,  visiti!  le  port  Diciidonoé  rt  le  chAteau  d'ir.  A  ion 
débarquement  i  Mont-Redon ,  il  a  lait  remrtlre  iioe  gratiKeation  de 
3oo  fr.  aux  camoticn,  et  une  bstue  en  diamani  à  M.  E.-toupan,  ca- 
pitaine par  intérim  du  port  de  Marieillc 

—  Les  gardes  du  corpa  clii  Roi .  venant  de  Madrid ,  que  nous  avon«, 
dit  Aire  arrivés,  le  aO  juillet,  1  Bnvonnr,  ont  ét^  reçus  dau  cette 
YtUe  aiee  honneur,  et  on  j  a  tili  Icnr  retour. 

T-  Le  g^uéral  espagnol  Parafoi  est  arrivé  à  Bof  onne  venant  d'E» 
pagne,  pour  se  rendre  aux  eoiix  itei  Pyrénées. 

—  Le  35  juillet,  une  querelle  s'ctt  élevée,  à  Madrid,  dang  le  Inu- 
bonrg  Saiht- Antoine,  entre  des  Fran^aii  et  dei  Eipagnols.  Cinq  ou 
tîx  Françnii  ont  élé  tués,  et  une  doutaine  ont  ét£  bleuet.  Les  Es- 
pagnols ont  eu  environ  vingt  hommes  tués  et  plusieurs  blessés.  On  a 
remarqué  que  trois  indiviilus  f;<isoieiit  dans  cette  affaire  le  rAle  de 
provocateurs;  on  PD  a  arrfté  deux,  le  troisième  a  pri«  la  Cuite.  La 
présence  des  généraux  D^cun  et  QuesaJa  a  lulli  pour  réi.iblir  le 

—  Les  deux  Hls  du  maréchal  Ney  et  un  fils  du  général  françtii* 
comie  d'Erlon,  k  leur  arrivée  il  Stockholm,  ont  pris  du  service  en 
Suède.  Lea  deux  premiers  ont  été  placés  l'artillerie,  et  le  Iruisièmo 
dans  la  gaidc  ii  cUevaL 


CHAMBRE   DES    PAIRS- 

Le  3  aoi'it,  divers  rapports  ont  été  faits  au  nom  de  la  commUiion 
des  pétitions,  par  MM.  le  vicomlo  de  Donald  et  le  duc  de  I>ri<<ar. 
Apres  qu'on  eut  fermé  la  diseuiiiun  générale  sur  le  prnjet  de  loi  île 
lînancei,  M.  le  marquis  d'Herbouville ,  rapporteur,  a  fait  le  résumé: 
On  a  cn'uite  procédé  à  la  délibération  sut  les  nrtidci,  qui  ont  donné 
lieu  il  quelques  discussion.'.  M.  le  marquis  dc.Marbois  et  le  ministre 
des  HnaDcci  ont  été  enicndui  sur  le  budg>'t  des  aHaires  étrangèrcsi 
MM-  le  comte  de  Tournon  et  le  comte  de  Cba^itvllux  sur  le  budget 
de  l'inléHcuri  MM.  le  comte  Roy,  le  marmiis  de  Marbois,  le  vi- 
comte Lamé  et  le  minbtrc  de  la  marine,  sur  le  budget  de  la  m.irioe; 
MM.  le  comte  Roj  et  le  ministre  ùes  linancct,  sur  le  budget  des 
finances,  et  sur  l'article  G  relaiif  à  la  création  des  bons  royaux. 

Tous  les  articles  ayant  i  té  séparément  adoptes  ,  on  a  volé  au  scru- 
tin sûr  ri;nsemble  du  projet.  Aombre  <lcs  votans,  laaj  boules  blan- 
rhes,  1 1[);  boules  noires,  3.  La  chambre  adopte  le  projet  de  loi. 

Le  4  août,  H.  l'ardicvéque  de  Paris  a  demandé  la.  parole  pour 
rendre  hommage  à  la  mémoire  de  M.  le  cardinal  de  Bausirl.  La 
ebambre,  sur  sa  proposition,  s'est  ensuite  (ait  donner  lectnre  de  U 
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Notice  di»tribuée  par  M.  TabBiV  de  Montrrauîou,  rar.U  ^îe  du  car- 
dioal.  Oo  a  ordonné  rjnapreMiori  de  celte  Notice  ci  du  di«coum1e 
M.  TarcUevéquo  île  Parie.  A  trois  heures  rordoDuance  de  clôture  de 
U  tenioq  a  l'tc  apportée  à  la  chambre  par  MM.  le  président  dn  con- 
seil des  luinistreii,  le  mini-stre  (le  la  guerre,  le  ministre  de  la  marine 
et  le  ministre  de  la  maison  du  Uoi.  lli  chambre  s*cst*iéparée  a»  crb 
de  yiyeieAotl 

CHAMBRE    DES    DEPUTAS. 

Le  4  août ,  après  Fadoption  du  procès>\crbal  de  la  dernière  féauitt, 
la  cliambrc  ordonne  le  aépôt  à  mi  bibliothèque  de  plusieurs  oaTrjfei 
dont  ou  lui  a  fait  hoinmai^e.  A  deux  heures  et  demie*  M.  de  Peyroi* 
net,  garde  des  sceaux,  et  M.  de  Corbicre,  ministre  de  rinU'ricQr» 
char^és  par  S.  M.  d^upporler  Tordunnance  royale  relative  à  la  de- 
ture  de  la  session  de  1824*  xont  introduits  a\e€  les  furnulités  pres- 
crites. M.  le  luinistrc  de  rinlcrieur  munte  à  la  tribune  et  remet  la 
proclamalion  rt>>alc  k  M.  le  préiâdcut,  qui  en  donne  aussitôt  lec- 
ture. MM.  les  dépul<U  se  sont  immédiatement  séparés  aux  ctis  d* 
KiveUMot! 


'Nouvelles  reçues  de  Chine  et  de  Cochinchine,  en  Juin  iSajf,* 

L*on  a  reçu  drs  lettres  des  deux  évéques  qui  sont  au  Su» 
tcbueri ,  Ms^  Fonlana ,  évoque  de  Sinile,  vicaire  apostolique, 
et  M*'.  Përochean,  évoque  de  Maxnla ,  son  coadjutrur;  ces 
lellies  sonl  du  m<>is  de  septembre  1823.  Lrs  missionnaires  et 
les  chrétiens  jouissoienl  li  celte  épocjne  d'une  assez  grande 
tranquillité.  Au  commencement  de  cette  même  année,  l'oit 
avoit  craint  de  voir  se  renouveler  une  persécution  générale; 
le  vice- rot  qui  gouvernoit  cette  province  depuis  plusieurs 
années,  et  qui  se  monlroit  assez  favorable  aux  chrétiens, 
ayant  été  rappelé  à  Péking,  et  élevé  à  une  dignité  supérieure, 
son  successeur  avoit  publié  aussitôt  après  son  arrivée  dans  la 
province  un  édit  qui  rfnouvclle  toutes  les  peines  portées  )^r 
les  anciens  édits  contre  ceux  qui  professent  ou  qui  pi*echent 
la  religion  chrétienne.  Mais  cet  édit  n'a  point  porté  préjudice 
à  la  tranquillité;  les  mandarins  inférieurs  n'y  ont  eu  aucun 
égard;  quelques-uns  ne  l'ont  même  pas  fait  afitcher  Anvs  les 
lieux  de  leur  juridiction;  1rs  autres  ne  l'ont  fait  afficher  que 
pour  la  forme  :  le  vice-roi  lui-même  n'a  pas  pressé  rexécii- 
tion  de  son  édit  dans  la  capitale  de  la  province.  Les  chrétiens 
4|ui  y  demeurrni  <»nl  été,  comme  ailleurs,  tranquilles,  et  pai- 
tout  les  fidèles  se.  sont  r.'Kssenibléd  pour  prier  en  commun  et  à 
haute  voix,  et  {ik\ie  leurs  exercices  de  religion  sans  être  trou* 


If  lés.  S'il  y  B  eu  en  un  petit  nombre  d'endroits  quelques  pe«- 
tites  persécutions,  elles  n'ont  atteint  que  quelques  particulier.^ 
Yt  n'ont  pa<  Juré  long-temps;  elles  ont  été  telles,  en  un  mot , 
^^^'i{  en  arrivoît  tous-  tes  ani  avant  la  persëcalion  générale. 
jCes  missionnaires  et  les  prêtres  du  pays  ont  pu  visiter  les 
chrétiens  sans  être  inquiétés;  m.iis  leur  nombre  est  encore 
trop  petit  pour  que  toutes  les  cLrétientés  puissent  être  visi- 
tées une  fois  chaque  année.  M*',  le  vicaire  apostolique  a  en- 
voyé des  prêtres  dans  les  provinces  de  Yun-nan  et  de  Rouet* 
fclieou,  oii,  en  quelques  endroits,  on  n*avoit  point  vu  de 

Î»rétre  depuis  plusieurs  années.  Des  chrétiens  qui  avoient  eu 
e  malheur  d'abandonner  la  religion  dans  la  persécution,  ou 
de  tomber  dans  le  relâchement,  se  sont  convertis,  la  foi  a 
été  annoncée  aux  infidèles,  et  quelques-uns  d'entr'eux  l'ont 
embrassée.  Dans  le  courant  d'une  année,  depuis  le  mois  de 
•eptembre  1822  jusqu'au  mois  de  septembre  i623,  l'on  a  bap- 
tisé 373  adultes,  et  fait  375  catéciiuiaënes.  Plusieurs  de  ces 
' nouveaux  prosélytes  sortent  d'une  secte  appelée  ta^mo-kiao , 
dont  on  ne  sache  pas  qu'aucun  membre  eût  jusqu'ici  embrassé 
la  religion  chrétienne.  Le  baptême  a  aussi  été  administré  à 
8537  en  fans  de  païens  qui  étoient  en  danger  de  mort.  Lçs 
écoles  chrétiennes,  soit  de  garçons  soit  de  filles,  qui,  à  la  vé« 
rite,  SQut  en  petit  nombre,  n'ont  point  été  troublées,  et  l'on 
en  a  même  établi  quelques  nouvoDes. 

M<'.  l'évéque  de  Maxula  travaille  avec  beaucoup  de  zcle 
et  de  succès;  il  a  depuis  quelque  temps  un  ulcère  à  un  pied, 
qui  n'est  pas  encore  parfaitement  guéri.  Cette  plaie  ne  ])a- 
roft  pas  dangereuse,  cependant  elle  inquiète  toujours.  Outre 
-les  deux  évoques ,  il  n'y  a  dans  cette  mission  qu'un  autre  mis- 
sionnaire européen  ,  M.  Escodéca ,  qui,  à  raison  de  ses  infirmi- 
tés, ne  travaille  que  peu  :  un  autre  missionnaire  destiné  pour 
cette  mission,  M.  Imbert.  n'étoit  point  encore  arrivé.  On 
avoît  envoyé,  l'hiver  précédent,  d«-s  guides  au  Tong-king 
pour  l'amener^  mais  ils  n'ctoient  point  encore  revenus.  On 
sait  par  les  lettres  du  Tong-king  que  ces  (chinois  n'étoieiit 
point  arrivés  dans  ce  royaume  :  s'etoient-ils  arrêtés  quelque 
part  pour  attendre  qu*il  leur  fût  possible  de  )>éiictrer  dans  le 
Tong-king,  ou  leur  étott-il  arrivé  quelqn 'accident  fâcheux? 
c'est  ce  qu'on  ignoi*e.  La  mission  du  Su-tchucn ,  connue  t(»ules 
les  autres  y  manque  d'ouvriers.  La  mission  de  Cachinchine , 
déjà  cruellement  aiHigée  par  la  mort  de  révcquc  coadjuteur, 
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M>*.  Au^cmor,  évSqued'Adran.  décédé  en  1821,  et  parcelle 
(le  M.  J»rot ,  )irovi(oire-flétieral ,  morl  le  aa  moi  i833,  vient 
lie  faire  une  iiouvelltr  perle  encore  plus  grande  dam  la  (Wf- 
soiiTie  de  nrin  vicaire  apojtolique,  f>W.  Jean  Labarlette,  cvê- 
qitc  de  Vrren  ,  (^ne  la  morl  a  tn\e\é  le  6  août  iSzS.  Ce  pre- 
|nl.  né  dans  le  diocèse  de  Bavonne,  eloît  dans  ta  soiianle' 
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viron  trois  scinainet  d( 
pendant  tnut  le  reste  di 
U-ndre  pieté.  Son  conv 


iléi.  I.Q  dissenlerie  et  le  elioie'ra - merbai 
conduit  au  tombeau,  apréi  en- 
iladie,  pendant  laquelle,  comme 
vie,  il  a  donné  des  inarquet  d'une 
:  fit  quelques  joars  aprêstondê- 
!  de  chrétiens  qui  vinrent  pleurer 
la  [crie  d'un  père  ei  d'un  pailcar.  qui  avoit  tant  de  droit* 
k  leur  allachement  et  à  leur»  regret».  La  niorl  de  ce  *er- 
lueut  prélat  laisse  la  mÎHion  de  CocLincIiîne  aan»  évêqur. 
Il  n'y  reste  plus  de  inisfionnaires  français  que  troîi  jeunci 
nrôlre»,  arrivés  en  Cocbincbine,  l'un  en  iBiq,  les  deui  au- 
tre» en  1821. 

Toutes  les  fois  que  nous  avons  à  parler  de  ce»  xni««on),  I» 
nouvelle  do  quelque  perle  récenle  nous  inspire  de  tristet  pen- 
sées, el  nous  fait  redouter  la  décadence  d'une  inslilulion  si 
glorieuse  il  la  France.  Ne  pourrons-nous  soutenir  au  nioio) 
inbre  d'une  œuv 
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auifesie  des  vocalio 
îrtvVséloil  autrefois  une  semence  de  cbrélieDS.ou 
ussi  que  le  zèle  puur  les  missions  lointaine*  cl  les 
les  missionnaires  appellent  des  bénédiciions  plus  al 
sur  les  pa^s  d'oii  partetit  ces  secours. 


(^Merciftili  II  août  iS2-f.) 


f^it  rétahlissenient  t/es  l'glises  suppriméEs  ( 

rVst  k  l'époque  funeslc  île  1793  que  les  églises  fui^  ^ 
nii-e!  en  France.  Tous  les  excès,  tous  les  désordres  JeT^^àf^"','! 
volulion  la  plus  impie  et  la  plus  injuste  furent  comiu^^iKjr 
prélude  de  cet  acte  de  démence  qui  conjommoit  la  proscrip- 
ïion  Ju  culte  catbolique,  et  établissoît  d'une  manière  légale  le 
r^ene  affreux  de  l'alhéisme. 

Buonaparte,  qui  ne  vnyoit  dans  la  religion  qu'an  instrninenl 
de  sa  politique,  la  rétablit,  non  pour  elle-mfine,  mais  pour 
empfcherlasociéièdepérir;  ses  bienfaits  furent  bien  moins  un 
acte  gëiiéreus  qu'une  concession  forcée.  Trop  pénétrant  pour 
ne  pas  comprendre  son  absolue  nécessïlé,  il  lui  étoit  trop  peu 
favorable  pour  ne  pas  redouter  son  influence  ;  sei  démarches 
envers  elle  furent  dirigées  par  ce  double  sentiment  dont  aa 
besoin  sa  vie  politique  toute  entière  nous  fourniroil  ta  preave } 
neua  nous  bornerons  h  nn  seul  fait.  Contraint  de  rétablir  les 
églises,  il  en  réduisit  le  nombre  autant  an'il  lui  fut  possible; 
nen  ne  fut  épargné  pour  préparer  la  destruction  de  celles 
qu'il  refusa  de  reconnoiire.  Les  biens-fond*  non  aliénés,  \ei 
bâtimens  paroissiaux,  les  rentes,  les  fondations,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  appartenoit  ï  l'église  supprimée  fut  aban- 
donné à  l'église  conservée.  Celle  operatioa  injuste  n'a  cessé 
depuis  cette  époque  d'exciter  de  nombreuses  réclamations  ; 
elle  a  élé  une  source  de  divisions  et  de  désordres,  et  encore 
aujourd'hui  nous  voyons  des  haines  implacables  entre  les 
communes  qui  n'ont  point  d'autre  cause.  Si  nous  prenons 
ici  la  défensu  des  églises  qui  ont  perdu  leur  titre  légal  ^  c'est 
uniquement  dans  l'intérêt  des  communes.  Le  cierge  ne  peut 
trouver  un  avantage  personnel  dans  la  multiplication  des 
paroisses,  quand  il  ne  peut  desservir  celles  qni  sont  déjà 
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[■JOij^Niyeut  a|oat«r  au  produit  d«  qa^tet,  tmjonrt  Irèi- 
MUffiiéià  le»  cimpagnei.  lJég\i*e  coniervée  ne  pofirroit 
nfafcf^uelquM  rewoiirce*  que  dans  \ei  rentes  appartenant  - 
■Ur^çit  à  I  églÏK  lupprimée,  que  la  loi  •  traoïrerées  k  H  . 
flii^vlè;.  mais,  outre  qu'il  n'en  eiiiie  qu'un  petit  iiombre ,  il 
Mt'rtfiulté  de  l'oppoiilioh  de»  deux  communes  qu'«llDs  n'ont 
mu  iQUV^nt  proflté  à  aucune.  L'église  supprimée  n'ayant 
pàrit  de  Itire  légal ,  n'a  pu  les  réctaiaer;  l'église  reconnue, 
wigaant  l'opposition  de  celle-ci,  ou  rebutée  par  d'autres 
PScultès ,  «  néf^igé  de  demander  la  mise  en  possession  ;  qtiet* 
Jbfeïbi*,  pour  les  en  frustrer,  les  paroiisiens  de  l'ancienne 
nlisf  en,qiit  détruit  ou  celé  let  titres  ;  ainsi  il  résulte  toujours 
ijélla-reanton  forcéede  deui  paroisses  ce  grave  désordre,  que 
SfltKÎ^ss  cnnt  administrées  et  qu'on  en  jouit  arbitrai  rem  en  t. 
[^  flt*>P*  i^est  pas  éloigné  où  elles  seront  prescrites  sans  qu'il 
Itaib  etpoir  de  les  conserver.  Il  est  évident,  d'aprëi  ce  que 
|au<VMbns  de  dire,  que  la  réunion  n'est  point  uiile  pour 
tUége/.les  frais  ordinaires  de  l'église  conservée. 

iiiitvnli  ceux  qui  sont  occasionnés  par  les  grosses  répara  - 
|aiBS  ,^  i^sseï  généraleiDeiit  les  paroisses  ont  trop  peu  de  re*e- 
^^w ^d'être  pas  obligées  de  recourir  k  une  imposition  es- 
taortUnai^e.  D'après  ta  loi  du  i5  mai  1818,  la  paroisse  qui 
('milfeitcf  communes  doit  faire  uneréparlilion  enire  Ions  ses 
■Vjl^lf'à  proportion  de  leurs  con  tribu  tinns  au  marc  le  franc  | 
>4dabi  les  couMnnnes  dont  l'église  a  été  sapprîméc,  sur  cent 
Mpiàda  municipaux  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  refuse  de  . 
MUf' ifn' faveur  de  l'église  conservée  ;  ce  n  est  que  par  la 
Si^Vaiàte  qu'on  peut  les  y  résoudre;  mais,  outre  que  c'est 
urVemêda  odieux  et  violent,  on  ne  se  détermine  k  l'employer 
fnffft*  de  longs  délais  :  en  attendant  les  dégradations  aufjmeti- 
wni^'dè  ié^fcres  céparations  auroient  suffi  d'abord,  plus  lard 
ï'fiintaVoir  recours  li  une  imposî^ion  qui  écrase  la  commune. 
EJepandjtfit-,  qycique  pénible  que  soit  ce  moyen,  il  est  sans 
I^J^  f^efiErabla  k  la  perte  de  l'église.  Mais  qu'arrivc-t-il7 
iiqr'&rte  opposition  présente  toujours  de  grands  obstacle); 
m  trotaMt  diracilement  une  volonté  assci  ferme  pouf  les  sur. 
Uptotocifêl  telle  est  la  cause  de  l'abandon. «t  de  ta  ruine  d'un 
^itil.wnnbre  d'églises.  Déjà  le  mal  est  immense;  encore 
gA^lqjtês  années,  ilser.1  incurable.  Ainsi  ceux  qui  nul  recours 
hateipètk  de  la  conlrainie  ne  font  pas  aussi  t6t  ni  aussi  bien 
x>^'iL^ eussent  fait- de  bonne  grice,  avec  faciliié  et  promji- 
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titude,  ft*iFs  eiissenl  été  abandonnes  à  leurs  proprêt  rftfô'qjrbiSt 
et  pour  ceux  qui,  fatigués  des  contradictions,  abandÎMifijqBt 
les  édifices  paroissiaoK,  ils  tombent  dans  une  extrézmialprM 
fôchense  encore  ;  pour  tous ,  le  temple  da  vrai  Dieu ,  qti  êà» 
roil  dû  être  le  lien  de  la  paix ,  devient  la  cause  et  le  sigoi)  jéti 
la  discorde.  I..es  exemples  de  ce  désordre  sont  frappsï0kel 
multipliés;  ils  le  seroient  bien  davantage  sans  les  euorts  «^ 
croyables  des  curés ,  oui  n*ont  rien  négligé  pour  en  arféter  t^t^ 
progrès.  Pour  juger  de  leurs  services,  on  n'a  qa*k  corapiay*'  ' 
dans  les  difierens  diocèses  le  nombre  des  églises  dégradées  a^ 
le  nombre  des  paroisses  vacantes.  '  *• 

La  suppression  est  encore  plus  funeste  aux  église  ^ai  c^' 
ont  été  frappées;  elles  ont  la  douleur  de  voir  dépérir  tearllA-  -' 
timens  paroissiaux;  ce  qu'elles  auroient  conservé,  il  j  f  tiiiêlr;'  * 
ques  années,  avec  de  modiqnes  secours,  elles  ne  peuveMif*! 
jourd'hui  le  réparer  qu'à  grands  frais.  Les  biens  éhappés  s» 
bouleversement  révolutionnaire  périssent  dans  leurs  mains  ■ 
sans  qu'elles  puissent  les  administi*er,  et  sans  poavoif  tf  ré^  ! 
sourire  à  les  abandonner  à  l'église  reconnue.  ^        •    ** 

fi'inlorct  de  la  religion  et  des  mœurs  est  bien  autjemeff 
compromis  :  les  kabitans  de  l'église  supprimée  nefn^nld'al^ 
1er  dans  leur  nouvelle  paroisse^  ils  s'accoutument  à  se'ifMsa^ci, 
de  tout  culle;  le  défaut  d'instruction  y  établit  rignora;ice^^^. 
avec  elle   un  libertinage  grossier,  une  impiété  briftaje,^ '. 
tous  1rs  vices  qui  l'accompagnent.  S'il  est  des  communes  qui 
échappent  à  ce  malheur,  c'est  parce  que  l'administrat^n  ec-  g 
clésiastique,  plus  sage  que  la  loi,  s'est  opposée  à  la  dèslKf^  • 
tion  de  ces  églises,. et  leur  a  procuré  les  secours  de  la  religion 
en  engageant  les  curés  à  y  faire  des  instructions  les  joqrs  ^ii'» 
dimanche,  et  le  catéchisme  dans  la  semaine.  Ceci  expliqa^^ 
quelle  espèce  d'avantage  elles  retireroientde  l'obtention-d  irti 
titre  légal.  Ne  pouvant  posséder  un  prêtre  à  résidence,  elles 
conserveroient  pourtant  leurs  édifices,  el  y  recevroieoi  àe* 
secours  qui,  sans  cire  aussi  abondans  qu'on  pourroiL  ]a.dè-^ 
sirer,  les  empêcheroient  de  tomber  dans  un  entier  oubli  des 
vérités  du  c^iristianisme;  si  ces  églises  demeurent  enctre  daiif 
nno  situation  e.r/rû- légale,  elles  succomberont  conwne'. tact  . 
d'autre*:.  A  celte  occasion  combien  de  murmures,  cont^i^  • 
de   réflnxions  peu   favorables  au  gouvernement!  elles  "sont 
trop  scvcrrs  peul-ôirc,  mais  elles  n'en  ont  pas  Tnoins<<ie  ft" 
cheux  résultat  d'aflmblir  parmi  le  peuple  des  campagnes  l'a   ' 
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«Bour  et  le  rêipect  qui  lonl  dus  k  l'autorilë.  Dans  l'excès  de 
■on  méconlenteineRt,  le  villageois  sccQ te  jusqu'aux  intenliona, 
£i  l'étroit  horiion  oii  il  est  placé  l'empcche  de  connnlire  les 
motifs  qui  dirigent  ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  pourair, 

-  cependant,  qu'on  ne  s'y  trompe  pal,  il  juge  mieux  que  per- 
sonne de  ses  vrais  intérêts;  s'il  est  injuste,  ce  n'est  pai  en  ré- 

^  clamant  un  snulagemetit  pour  des  lùsoins  imaginaires;  c'est 

*  font  au  plu9,  en  sii)iposani  <|ii'ott  ne  p'^tit  ignorei'cequifrnppe 

mt  refiari!»  avec  lanl  d'évidriicp,  qu'on  a  dans  les  innins  le 

remëile  au   mal  qui  l'alllige;  que  c'est  la  iiianvaise  voloiiié, 

et  non  la  nécessité ,  qui  la  refuse.  Il  ne  peut  s'ciptiquer  à  lu - 

mène  quel  inconvénient  si  f;rave  il  v  nuroit  il  lui  rundro  la 

\    ^atique  de  ses  devoirs  religieux  jilu*  facile,  pourquni  il  un 

pouiToit  prier  dans  le  lieu  ou  prioicnt  ses  pcres,  être  enterré 

k  c&lé  de  ses  parens  et  de  ses  amis;  ce  qui  confond  tnules  tes 

idées  sur  l'inviolaliililé  îles  propriétés,  g'est  le  droit  «[u'on 

'    donne  k  ses  vnisins  de  détruire   un  éiiifice  construit  par  ses 

«ncéires ,  d'envaiiir  ses  biens ,  ses  pauvres  orneiuens ,  et  jus- 

■  qu'à  sfls.mallicureiii  délirij. 

.    Ceux  qui ,  pnr  «xemple,  ont  supprimé  d'un  Irait  de  pinrtic 

^ua  de^is  mille  paroisses  n'oni  p»9  rrfléclii  que  1rs  églises 

,  *  cMiservées,  cimslntiles  par  la  ^opula^ion  de   I  ancienne   pa- 

.^rqitse,  ne  pourraient  la  contenir  <lennis  qu'elle  s'est  ne  rue 

,     d^n  fierv  ou  de  la  moitié  par  rcllVt  de  la  rénniun. 

Etrangers  aux  désastres  journaliers  de  l'iticondie  qui  afHi- 

•  l^nt  quelques  départcmens ,  ils  n'uni  pas  vu  que  la  craitile 
~da  ce  len'ible  fléau  euipêcEievoit  les  liabilatis  de  se  trans- 
porter à  des  dislances  considérables. 

.Le  gouvernement  a  senti  la  gravité  de  ces  raifon^  en  rcla- 
.MÏMant,  il  y  a  quelques  années,  un  rerlain  nombre  d'an- 
fîennes  paroisses;  il  pourioit  cnnsomiuT  un  bien  ïi  Iieureu- 
■ement  commencé  en  donnant  à  Inules  uit  litre  légnl.  Pour 
Je  refosAil  ne  peut  faire  qu'une  objecMim  raisonnalile  :Je  nu 
^leux  puÊ,  pourroil-il  dire,  au^mi-tlrr  mes  rfiar£;r-s,-  or,  ja 
tes  augmente,  en  reconnoissani  tes  l'glises  dont  les  n'iulairct 

-  ont  droit  à  vn  Iraiientcni. 

On  peut  résoudre  la  difficullé,  nu  dans  l'étal  présent  de 
C^liie  de  France ,  nu  dans  un  avenir  éloigné.  L'aiiguienta- 
lion  actuelle  des  églises  reconnues  comme  chapelles  vicariales 
n'âuroit  de  l'inconvénient  cous  le   rapport  i'un   accroisse- 

•  luent  de  dépcDiei  qn'anUnt  qu'il  y  aaroit  assu  d'ecclésiasti- 
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qni^  pour  tes  cîosservîr;  mais  presque  partônl  Tes  sucflinirN 
elles-in^mes  ne  sont  pas  remplies.  Si  les  chap«>t1es  obleDeienI 
un  pri'lre,  ce  ne  seroit  qu*au  préjudice  des  paroisses,  et  alors 
au  lieu  d'un  traitement  de  ySo  fr.  le  trésor  n'auroit  à  ptver 

3 ne  3oo  fr.,  somme  allouée  aux  vicaires,  par  KordoniMnce 
u  1".  juillet  i8ai;  au  reste,  \\  est  évident,  par  la  différence 
même  des  traitemens,  que  les  succursales  seront  pourvues  de 
préférence,  sauf  quelques  excentîons  qui  tiennent  â  des  con- 
venances locales  ou  aux  affections  du  prêtre  qui  accepte  le 
titre  de  chapelain.  Veut -on  examiner  la  question  pour  le 
temps  oii  les  prêtres  seront  plus  nombreux  ?  le  gouvernement 
a  un  moyen  trbs-simple  d  empêcher  l'augmenta  lion  de  ses 
charges.  QnNIdéclare  par  une  ordonnance  que  les  chapelles 
qui  seront  désormais  reconnues  pourront  obtenir  un  titre  létal 
MUS  quM  y  ait  de  traitement  alloué  au  pri^tre  chargé  de  les 
desservir;  e*est  une  ordonnance  qui  a  accordé  les  3oa francs^ 
«ne  autre  ordonnance  pourroik  ne  pas  les  accorder  à  l'ave- 
nir pour  )ea  égUses  qui  seroient  jugées  trop  peu  'coBsidé* 
rablos. 

Nous  devons  ajouter  que,  par  cette  mesure,  le  gouverne* 
ment  trouveroit  une  occasion  toute  naturelle  de  reparer,  mvh 
tant  que  possible,  l'injustice  commise  envers  certaines  églises, 
qui,  étant  plus  centrales,  mieux  conservées,  et  supérieures^à 
celles  de  leurs  concuri'ens  pa^  bien  d'autres  a  van  targi<f,  ont 
été  frustrées  pourtant  du  titre  qui  leur  éloit  diV  La  répara- 
tion né  seroit  pas  entière,  puisqu'elles  n'auroient  point  de  • 
prêtre  payé  par  le  trésor;  mais  elles  soroient  au  moins  dé- 
charf^ées  de  1  entretien  de  Péglise  paroissiale. 

KnGn ,  au  lieu  des  calculs  minutieux  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés,  ne  pourrions-nous  pns  tenir  un  langage  qui 
ne  5croity  après  tout,  que  la  voix  de  l'humanité  et  de  la 
Justice? 

fj'cxtrême disette  de  prêtres,  pourrions-nous  dir^an  gon- 
vernement,  force  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  à  porte» 
encore  un  fardeau  désormais  trop  pesant  pour  leur  âge  et  lears 
infirmités  :  donnez-leur  un  moyen  de  se  livi'er  à  un  travail 
moins  disproportionné  à  la  ibi blesse  de  leurs  forces.  I^ur 
vi(M'll(>ssc  ne  demande  pas  un  repos  absolu .  qu'elle  auroit 
droii  (le  réclamer;  elle  se  contente  de  solliciter  la  diminution 
dt*  1.1  charge  qui  lui  est  imposée.  Ils  trouveront,  dans  le  ser- 
vice d'une  chapelle,  un  aiimeut  à  leur  cèle  et  un  mojren  de 
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c«f»cnref  itne  exûlence  que  les  persécuiions  et  Tes  peines  an. 
Miiiil  aiinistëre  ont  déjà  tant  abrégée. 

Le  gouvernement  pourrok  donc  envÎMger  le  traitement 
^es  chapelains  comme  une  relf aile  aecerdée  aiii  eccléstasti- 
«[aes  trop  infirmes  pour  desservir  une  succursale.  Mais,  quoi 
^u*il?  en  soit  de  radoptîon-  de  ce  dernier  projet ,  nous  récla- 
mons toujours  un  titre  légal' en  faveur  des  cbapelles,  quand 
même  à  ce  titre  le  gouvernement  refuserott  le  salaire  qa*il  m 
sMxordé  jusqu'ici.  Il  résnhe-de  nos.  observations  siur  les  eglistt 
veuilles  et  reconnues  ^ 

1*.  Que  l'église  reconnue  sous  le  ti^red^ panotsse  est  prêt» 
que  toujours  en'  opposition  avec  Téglise  i^unie',  qae  cette  di- 
vision, et  le  défaut  de  concert  qui- en  est  la  suite,  sont  plut 
nuisibles  qu^utiles  k  ceHe  és$  deux  égitses  en  fieivear  de  laquelhi 
la  réunion  est  opérée. 

a*.  Que  réglise  supprimée  pas  suite  de  la  perte  de  son  titre 
voit  tomber  ses  bâtiraens  povoissiaox ,  périr  aeê  rentes  et  se^^ 
autres  biens;  que,  sous  un.  autre  rapport  d'un  inléi>4t  plus, 
élevé,  elle  souffre  les  plus  graves  dommages  dans  las  mœurs ^ 
la  concorde  et  f esprit  religieux  de-  ses*  habitans^ 

3".  Qu'on  ponrvoiroit  an-x  besoins  les  plus  pressens  dea 
églises  supprimées,  en  leur  accordant  de  suite  le  titre  de  cha- 
^.pelles  vicariales,  auquel  litre  ne  seroii  alloué  aucun  Iraî^ 
,  tément. 

4*«  Qu'on  pourroit  dans  la  suite,  an  (iir  et  à  raesnre  du  be- 
soin des  églises  et  des  ressources  du  gouvernement ,  donner  un 
traitement  à  ceHesqui  secoient  jugées  assex  importantes  pour 
obtenir  cette  ferveur. 

Noua  ne  prétendons  pas,  dans  les  observations  que  noua 
.venons  de  soumettre  à  la  sagesse  du  gouvernement,  avoir 
prévu  toutes  les-  diflkullés;  if  est  possible  aussi  que  nos  rai- 
aonnemens  niaient  pas  une  entière  application  a  tous  les  dio- 
cèses du  royaume  :  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  et  nous  en 
appelons  ici  à  tous  les  administrateurs  éclairés,  c'est  qu'ils, 
sont  exacts  pour  les  diocèses  du  nord  de  la  France.  Cène  sonê 
pas  des  conjectures  hasardées  qui  leur  servent  de  base  ;  ils  ont 
pour  appui  une  expérience  de  tous  les  jours.  S'ils  trouvent 
des  contradicteurs,  nous  sommes  assurés  d'avancé  que  ce  nt 
seca  pas  parmi  les  aaxi$  de  l'ordre  et  de  la  religion. 
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NOVV^LES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  Mf  r^arrbfvéque  coolînuc,  daos  cette  saison,  à  vi. 
IJlcr  plusMUri  églises  ce  la  capiule  et  du  diocèse.  Le  di- 
snancb»  i*''.  aoiU,  le  prélat  se  rendit  à  Clichy,  et  y  donna  la 
ponfirrnation.  Cette  paroisse  «  oii  saint  Vinceot  de  Paul  fut 
autn^fois  curé  y  conserve  encore  des  souvenirs  de  sa  pré^etlce 
e(  de  son  zèle,  et  ftl.  le  curé  actuel  s'efforce  de  ranimer  ces 
impressions  salutaires  par  tous  les  movens  qui  sont  ea  ion 
pouvoir.  L'église  du  lieu  fut  hâtie  autrefois  par  les  soins  du 
saint  pirétre,  et  il  est  question  d'j^ouvrir  un  pèlerinage  poor 
les  haibilans  de  la  capitale  et  autres  qui  voudroient  y  allsr 
prier  le  béros  de  la  religion  çt  de  la  charité  dans  le  dîi* 
septième  siècle.  La  cérémonie  du  i".  août  a  été  lrès-édi« 
fiante  :  M.  l'archevêque  a  célébré  la  messe,  et  M.  l'abbé d*£s* 
pinassoux,  chanoine  de  Saint- Denis,  a  prêché  le  soir.  Di- 
,  manche  dernier,  M.  l'archevêque  s'eit  rendu  à  l'hospice  de 
^icêtre,  pour  la  clôture  de  la  mission  qui  s^y  faisoit  depoif 
plusieurs  5craaincs.  Les  missionnnires  éloient  les  mêmes  qoi 
a  voient  donné  précédemment  In  mission  d'Orléans.  Leur^ 
instructions  ont  opéré  beaucoup  de  bien  parmi  les  vieillard:» 
admis  dans  cette  maison.  M.  Tabbé  de  Causaiis,  entr'aiities 
a  recueilli  des  succès  consolans.  Le  dimanche  8,  plus  de  six 
cents  hommes  se  sont  approches  de  la  sainte  table.  La  ccrc- 
modie  s'e«t  terminée  par  la  plantation  d'une  croix  dans  une 
des  cours  de  l'hospice. 

—  M.  révcque  de  Bayeux  a  procuré  encore,  cette  année, 
une  retraite. ecclésiastique  au  clergé  de  son  diocèse.  Une  Cir- 
culaire du  ao  juillet  annonce  celte  nouvelle  h  ions  les  prêtre», 
et  les  engage  à  profiler  de  ce  secours  qui  Icnr  est  oiTerl. 
M.  révoque  invite  spécialement  à  la  retraite  les  doyens  et 
trois  des  curés  ou  vicaires  dans  chaque  canton.  Ceux-ci  se- 
ront désignés  par  les  doyens^  et  pris  surtout  parmi  les  ectlt'*- 
siastiques  qui  n'auroient  pas  assisté  aux  retraites  précédentes. 
X^es  curés  qui  n'ont  pas  de  vicaire  tâcheront  de  se  faire  sup- 
pléer par  des  pasteurs  voisins.  La  retraite  aura  lieu  ^dans  le 
grand  séminaire,  à  Bayeux.  Elle  commencera  le  mardi  17 
août,  et  finira  le  mardi  24.  Les  exercices  seront  dirigés  par 
M.  l'abbé  Boyer,  de  Saint*SuIpice,  qui  s'est  livré  depuis  plu- 
sieurs années  à  ce  genre  de  ministère.  Il  vient,  celte  année 


même,  de  donner  une  rctr^iie  k  Nantes  9i  h  CouUncrf ,  et  il 
cil  donne  une  en  ce  iiiomont  à  Amiens,  d'oii.il  doit  se  rendre 
à  Ha yeux. 

—  L'ancien  pefif.  liminaire  de  Lnçon  occnpant  le  palais 
épiscopai,  on  avoil  été  obligé,  à  larrivée  de  M.  l'évêque  de 
Luçon  ,  en  182^,  de  transporter  cet  établisseraent  dans  une 
Qulre  ville  du  diocèse.  C'ëtoit  une  perte  pour  l.iiçon,  qui  se 
▼ojoit  privée  d*une  institution  précieuse.  Une  vaste  maison 
a  été  bâtie  dernièrement  aux  frais  de  la  ville,  et  le  petit  sé- 
minaire vient  d'être  rétabli  sous  \n  dénomination  de  collège. 
IjC  zèle  du  premier  pasteur,  l'activité  de  M.  ic  marquis  do 
Surineau,  le  concours  empressé  des  habitans,  l'heureux  choix 
des  maîtres ,  tout  fait  espérer  à  cette  maison  un  avenir  pros- 

Jère.  Elle  est  dirigée  par  un  ecclésiastique  recommandable, 
I.  l'abbé  Grassineau,  chanoine  de  la  cathédrale.  Les  maîtres 
ont  été  indiqués  par  M.  Tévêque.  Lf*s  études  sont  en  tout  con- 
formes aux  statuts  des  collèges  de  plein  exercice.  Tout  so 
réunit  pour  inspirer  la  confiance  aux  familles,  et  pour  rendre 
le  séjour  de  la  maison  agréable  et  utile  aux  jeunes  g^ns.  L^e 
local  est  vaste  et  commode,  l'air  est  sain.  La  ville  épiscopale 
de  Luçon ,  qui  a  recouvré  apn  plus  beau  titre,  jouira  aussi 
d'un  collège  florissant,  et  se»  habitans  et  ceux  des  environs 
trouveront  pour  leurs  enfant,  dons  cette  innifon^  les  rc»#- 
son rc<?s  d'une  éducation  soignée,  et  les  encouragcmens  d'un 
prélat  dont  les  talens  c<;i)lent  la  sollicitude. 
.  —-'Ce  n'est  pas  selilement  à  Montauban  que  M.  de  Che« 
verus  a  reçu  un  accueil  tel  que  le  méritoient  son  caractère, 
ses  qualités  aimables  et  ses.vertus  pastorales;  partout,  dans 
son  diocèse,  on  s'est  porté  en  foule  au-devant  de  lui.  C'est  la 
97  juillet  que  le  prélat  arriva  sur  le  territoire  soumis  h  sb 
Juridiction.  II  traversa  plusieurs  paroisses  du  département  si* 
tuées  sur  la  route,  et  s'arrêta  particulièrement  dans  celles 
de  La  Magistère,  de  Gollech  et  La  Valence.  Dans  ces  dilTé* 
rens  lieux,  s'étant  rendu  à  l'église,  il  monta  en  chaire,  et 
adressa  aux  fidèles  des  paroles  pleines  d'édification,  d'intérêt 
«t  d'affection.  A  Moissac,  oii  il  arriva  avant  l'heure  oti  i\ 
étoit  attendu,  la  foule  le  suivit  aussi  dans  l'église,  et  l'en- 
tendit avec  le  même  respect.  Tout  le  monde  a  remarqué  que 
le  pieux  évêque,  partout  oii  il  arrivoit,  alloit  avant  tout  prier 
Dieu;  et  a  Montauban,  l'on  a  été  fort  touché  lorsqu'on  l'a 
vu  se  mettre  à  genoux  à  rentrée  de  la  cathédrale,  et  implo<» 


rrr,  par  b  pricre  la  phis  fervente ,  les  Mnédîc Irons  ^ii  ciff 
sur  soH  église,  »ur  son  troup(>aii  rt  sur  les  actes  de  son  épts- 
copat.  On  ne  peut  douter  qu'un  évéqnc  doué  d'un  zèle  n  pur, 
d'une  aménité  si  parfaite  ^  et  d'une  si  heureuse  fticiliié  d'élo- 
cuiioti  y  ne  com^wiëre  to»s  les  cœurs,  et  n'obtienne  dans  le 
diocèse  les  succès  les  plus  consolaiis. 

—  Le  diuiandie  27  juin ,  jour  de  l*bctave  de  la  Fé)e-Dieo  ^ 
la  paroisse  de  Beauville,  «iocëse  de  TontoBset  canton  de 
Lanta,  fui  témoin  d^un  scandale  fort  affligeant,  ^n  {eane 
bomtne  se  permit  d'insulter  et  de  afienacer  un  prêtre  dans 
Texerdce  mèrne  de  As  fonctions.  It  refosa*  obstinément  d'ôler 
son  chapeau  an  moment  ou  I»  ppocessîon  étant  fow^,  le 
curé  assignoil  à  chacnn-  de  ses  paroissiens  leur  rang,  tandis 
que  son  frère  portoit  le  saini  Sacrement.  Son  insolence  a 
causé  on  trouble  tel  ,.que  les  fidèles  sont  reatréi  dans  Téglise^ 
et  que  la  cérémonie  a  été  interrompue.  Ce  jeune  homme  a 
été  traduit  devant  Le  tribunal  de  Vilte franche.  M.  Bell<H 
majre,  substitut  du  procureur  du  Koi,  a  seufenii  l'accusa- 
tion f  et  s'est  élevé ,  dans  son  plaidoyer,  aux  pins  graves  et 
aux  plus  solides  considérations  sur  le  délit  dont  il  étoit  ques- 
tion. Sur  ses  conclusions,  le  tribunal  a,  le  29  ^uiHct>  con- 
damné le  coupable  à  cinq  mois  de  prison  et  3oo^fr.  d'amende^ 
Ce  nouveau  >scanda1e  montre  assea  combien  on  étoil  p^<^ 
fondé  à  dire,  comme  on  î'f^  fait  dernièvemenl  k  (a  chaïubr» 
dr's  pairs,  que  nous  n'hélions  plus  au  temps  oit  une  impiété 
brutale  bravoit  effrontément  ce  que  la  religion  a  de  plus 
saint. 

—  Une  pieuse  cérémonie  a  eu  lieu  le  dimanche  i-*'.  août, 
au  Thil ,  diocèse  d'£vreux  :  on  y  a  planté  un  Calvaire  auprès 
de  réélise,  et  sur  le  bord  de  la  grande  route  de  Bioucn  à  Gi- 
sons. La  croix  étoit  portéo  par  des  hommes,  et  le  christ  pv 
six  jeunes  gens.  Quand  la  procession  fut  arrivée  sur  le  lieu 
eîi  la  croix  devoit  êire  placée,  on  la  béni-t,  et  ensuite  M.  Le 
Clère,  vicaire  d'Elrepagny,  prononça  un  discours.  Les  habi- 
tans  des  paroisses  voisines  ctoient  accourus  pour  être  témoins 
de  ce  pieux  spectacle^  et  tout  s'est  passé  avec  ordre  et  recueil* 
lement. 

—  On  avoit  annoncé  que  M.  Fcrlus,  directeur  de  l'école  de 
Sorrèzc,  avoit  appelé  au  conseil.  d'Etat  de  la  décision  rendue 

'à  son  rf»ard  nar  le  grand-innîlrc  el  le  conseil  de  l'ïlnîvcrsilc.. 
Il  avoit  pubiui  uu  méuajÏLe  pour  sootenii:  ses  prélcntioo»,  cà 
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Tin  {ntirnitl  fort  rrfpandn  a»iiil  jiInMé'ifl  caitîfi  stcc  clialfurf 
toutefoi)  rUiiiversilK,  par  snn  instiliilion,  pwreanl  mie  juri- 
diction souveraine  sur  ses  suborJnnnos ,  le  conseil  (TElat  sVtt 
déclaré  incompétent.  Un  journal  de  l'opposiiion  annonce  qoe 
M.  Feritts  se  pourvoira  devant  les  tribunaux;  ce  i|ui  est  en» 
core  moins  vraisembbbli?. 

—  Qunir|ue  la  disciisiion  sur  le  dernier  biideet,  6  la  cham- 
lire  dci  pairi,  ait  élc  asip»  courte,  cependant  M.  le  comte  de- 
Marcellus  n'a  point  laissé  pailercette  occai^inn  de  plaider  les 
inléi'éts  de  la  religion  et  de  ta  inonareliie.  Dans  un  discours 
prononcé  à  la  séance  du  lundi  3  aoAt ,  il  a  pnrlé  tonr  à  tour 
en  faveur  Hes  églises,  du  clergé  el  de  la  Vendée.  Inspiré  par 
les  plus  nobles  senlimens,  il  a  réclnmé  des  secours  plusgèné- 
reiK  pour  les  guerners  blessés  en  défendant  la  plus  héroîqa* 
Jéi  causes.  Ne  pouvant  citer  ce  morceau  ,  nous  rapporterons 
du  moins  celui  oii  le  religieux  orateur  *  retracé  les  besoiu 
des  églises  i 

•  ËQ  refluant  touiours  à  lu  telïgion  quel()iiC9  miHioDt  n^ce'sBÎrei 
pour  rendre  plus  inuëpenilaat  et  inoini  pn'cnirc  le  aort  de  ae*  mi- 
nistr»,  pour  relever  on  conwrver  ses  tenpiei  tnmhnnt  en  ruine, 
pnnr  rntreicnir  les  éiol«sioilit«  où  plIcnlni'C  fr*  r4|>ér:iorni,ïqiiella  , 
oanir^,  \  <]iictle  famille ,  ii<|iicl  indlvidii  profite  ce'te  iriite  écono- 
mie ?  Penoune  n'cD  est  plut  rlclie  ;  et  le  premier  inlj'rét ,  le  prunier 
ln'iior.(le  la  Fraare,  se  vo;l.  lucnac^  dnqi  son  rxiïlonie  m#mc.  No*  an- 
'tîqiiH'  é%  Utf  sV'Croulent  clinquc  four;  et  lei  dirmei  commnnei  du 

~"\\  attachent  tant  de  prix  îi  r<f  monumFni  de  ta  jiiM  de 

»  voient  avec  douleur  et  nirpri<e  tomber  rncore  «ujoai- 
19  les  ooiipi  de  la  r^voliitîcD ,  le  conninicnl  ru  iuipui»an>  et' 
liirlT  pour  lei  n'édifier,  et  lollicitent  en  vain  du  gouvernement  des  *£• 
cours  que  rîiuuOUaace  det  fonds  dcstîn/i  chaitue  année  ii  la  religion 
ne  permet  jamais  d'Hccordcr.  Les  mînistrei  de  ccttir  rdiginn  sainte 
sont  toajoun  rtlduiti  ii  un  lelaire ,  qui  est  le  moindte  de  tinis  les  sa- 
laire!. A  un  lalairt.'..,.  Pardonnei,  Meisieiinij  maii  ee  mut  m'eit 
^b<*ppc  i,  regret.  Ce  n'est  poi  un  laUirt,  c'est  une  litle  civiU  qu'il  faii- 
drnilau^miiviilres  du  Roi  des  rois.  C«  rcolcs  uii  ge  forment  les  nrétrCf 
d'un  Dieu  dcpnix,  ci't  écoles  pour  lesqueltni  l'Etat  se  croit  obligé  de 
fermer  son  Irrtor,  lOAt  toujours  menacées  de  voir  la  di'tresM  fermer 
aussi  leun  portes  aux  jeunes  lévite' qui.  pauvres  des  biens  de  la  terre, 
voiidroient  apprendre  à  t'en riebir  des  biens  du  ciel.  La  religion,  enRn, 
voit  se  flùtrir  toutes  ses  espérances ,  el  eraînt  de  ne  pouvoir  plus  bien- 
tôt nnut  prodigueMCs  liicnfitts. 

i>  11  ne  fjudroît  pas  de  prnnds  «oprilîors  pour  prévenir  ces  malheurs  : 
miel-ines  secours ,  dispensvs  ,ivcc  s.ipewp .  cuoniiraperoicnl  le  i*le  îles 
di'partrmcns  et  des  communes .  pri>v<'ipieruient  lFur>  ctforis  cl  en  ,-iw 
sureroiept  le  sutcèi.  Ces  dépense)  légères  porteroicul  uo  grand  fruil , 


ï,vés  T« 


(  4a«  ) 

ne  fàt-ee  que  pour  U  eonfervalion  des  ^glîiec  ;  car  il  eo  faut  à  la 
France  ckrcliennc  :  et  il  11*7  a  Dulle  proportion  entre  les  frii^  de  rr- 
paration,  de  cooserTation ,  d'entretien,  vt  le-t  sommes  énormes  qu'il 


dire  de  la  rt^volution  » 


le  mer,  soni  aiies  au-iicva^c  de  9.  A.  n.  jvi»«.  la  ^lurnesse  ne  orm, 
fui  leur  a  tc'nioign<^,  Ir  plni<;ir  a^'ille  aToit  ù  les  revoir.  Le  i*^  aoftt, 
1.  A.  R.  »  aprrs  avoir  entendu  fa  mes5C  dans  IVelise  i»aroissialc  d'Eu, 
ri<iita,  dan<  la  chapelle  dur  collécc  de  cette  xiUe,  les  maosofces  da 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pabi<.  s.  a.  R.  Madams,  duc1ies«e  d*Angouléuic,  vient  de  fairf  rr- 

meltre  aoo  fr.  à  M.  le  comte  Doparc,  dépnté  du  dt^part'-mmt  dclt 

Manihc,  pour  contribuer  aux  reparutions  do  i*égli«c  de  Résille. 

^  —  S.  A.  B.  M»*,  la  ducbes«e  de  Bcrri  a  été  reçue  à  Eu  avec  le*  plut 

Tivcs  démon; tral ions  de  joie  et  d*enthou>i.i<rae.   La  Princesse  s*est 

rendue  nre8qn*:io<-8itàt  an  château  de  Ms'.  le  duc  d*Orléan<.  Les  deux 

jeunes  nls  de  S.  A.  S. ,  qui  se  trouvent  h  Eu  pour  prendre  les  bains 

de  mer,  sont  allés  au-devant  de  S.  A.  R.  Mb«.  la  durbesse  de  Brrri, 
qui' ^-   .  .       .  -T-        •  ..  ....        -     r      . s^ 

S. 

TÎ'iita,  dan<  la  chapelle  dur  collège 

/lue  de  Gui-e ,  dir  le  Balnfre,  et  de  Catherine  de  Clèves,  son  épouse. 
La  ptinccsfe  d(!\oit  s'embarquer  à  Tréport  pour  retourner  à  Dieppe; 
elle  a  élc  forcée  par  le  mauvais  temps  d'abandonner  ce  projet.  Elle 
a  quille  Eu  et.  Tréport  en  laissant  dans  ces  deux  endroit^  de<  mar- 
ques de  *a  munificence  et  de  sa  charité.  S.  A.  R.»  de  retour  k  Dieppe, 
«orlit  do  son  palais,  à  pied,  accompafinée  seulement  de  ses  d.i]ne«  et 
de  scn  prcmi<T  éeiijer,  pour  visiter  rétablissement  des  hain<  où  e!lc 
n'étoit  pa<  attendue.  S.  A.  R.  a  envoyé  à  M.  le  enré  de  la  paroi=e 
de  Saint-Roroj',  où  elle  a  voit  entendu  la  mes«e,  deux  superbes  bou- 
quets de  fleurs  arficielles  en  lis  et  en  rases  blanches  pour  la  chapelle 
de  la  sainte  Vierge. 

S.  A.  R.  a  commencé,  le  4  aof.t,  à  prendre  les  bains  de  mer.  I.e 
mauvais  temps  s'étiil  jusqu'alors  oppojé  à  ce  que  la  Princesse  de«rcn- 
dil  à  la  mer.  La  présence  de  S.  A.  R.  e*t  une  fête  continuelle  pour 
les  liabitano  de  Dieppe. 

—  Par  décision  (lu  Roi,  en  date  du  4  août,  M.  le  duc  de  Blacis 

Ï)air  de  France,  remplira  les  fonctions  d'ambassadeur  de  France  prci 
a  cour  de  Kaple*?,  ù  la  place  de  M.  de  Serre.  d.'cé<!é. 

—  Diverses  ordonnances  royales,  du  6  août,  porlCîJt  que  M.  le 
comte  J^ortalis  Oft  nommé  président  de  la  cour  de  ca«ation,  section 
criminelle;  MM.  Jourde,  le  baron  de  Bernant  et  Quéquef,  sont  nom- 
més conseillers  en  la  même  cour;  M.  de  Vatimesnil  est  nommé  avorat- 
çénéral  près  la  cour  de  cassation;  M,  de  Trinquelague,  premier  prc- 
aident  de  la  cour  royale  de  Montpellier;  M.  le  comte  d'Andi-p»'*. 
premier  président  de  la  cour  royale  d'Anpters:  M.  Doscordcî,  ]>reini«*r 
-président  de  I.1  cour  royale  de  Poitiers;  M.  Casimir  Dose 7.0,  premier 
pré^ideul  de  la  cour  royale  d'Aix  ;  M.  le  vicomte  de  Cas^ini,  pré- 
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Maiigi]  rt  Canch*,  ont  iit  nomméi  conieitlen  prèi  l>  coor  royale  da 
Pnrû;  M.  de  EtHtjaie  est  iiommé  vice^rësîilent  au  tribunal  de  pre> 
mii're  inilance  de  li  Jicîne.  H.  le  baron  de  Cronzeilhes ,  dircrteor 
de*  colonici  et  raaitre  des  rrifuétea  *u  cotueil  d'Rtat,  cit  nommé  le- 
d'Ctairc-Kénëral  du  miniitère  de  I*  iiutice.  H-  de  Valimetuil,  con- 
cilier d'Etat  en  service  extraordinaire ,  sera  conaeiMer  d'Etit  en  ler- 

—  Le  rainiitre  de  l'intérieur  a  présenté  dernièrement  nu  Roi  un 
nppnrt  sur  la  situation,  su  3i  mars  iRa^.  dn  canaux  et  autres  ou- 
vrages entrepris  en  Tertn  de  cliFTi^rentei  lois.  Il  résulte  de  ce  rapport 

Îiie  1rs  dépenses  pour  lei  ponts  et  canaux  s'élbvcnt  i  i7,3ga,i|fiâ  fr.^ 
3  c.  ;  le  maniant  des  Tersemeni  eBTectués  par  les  compagnies,  au  3l' 
mars,  étoit  de  3i,3or^rij  fr.  sJ  c.  S.  Exe,  a  terminé  en  oEaiirant  k 
S.  M.  rjne  la  plui  grande  aclivité  icroit  mite  pour  achever  prompte- 
ment  tons  ces  onvrage*. 

—  Le*  nrgocintione  entre  notre  gouvernement  et  les  comminairei 
de  Saint-Thiminguc  sont  rompuei.  On  assnre  que  MM,  Rouanaei  et 
Laroze,  commiitoirei  baitieni,  sont  partis,  et  doivent  s'embarquer 
fré':'prni;hamemeiit  mr  le  CoimopoUu ,  pour  retourner  au  Pott-au- 
Ppincc 

—  Trois  cnnieillen  à  la  cour  de  easiatlon  aroieut  ofTert  leur  récD' 
sation  dans  ralTairc  de  Y Anttarque.  Leur  proposilbn  n'a  pas  été  ad- 
tnue,  et  il  n  été  décidé  qu'il*  connoltroleiit  de  l'atTairc. 

—  Le  DiahU  Botuux,  la  Pandort  et  plusieurs  autres  journaux  lit- 
lëraires,  doivent  comparoitre  devant  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnplte  pour  avoir  fait  des  alluiîoni  politiques. 

—  Plusieurs  innrnaui  avoicnt  publié  qu'on  alloit  réduire  le  trai- 
tement des  employés  de  l'admî nuirai! on  dei  finances.  Le  JUoiu'uur 
déraroue  rormi'llement  ce  prnjet. 

—  S.  Exc^  le  prince  de  Ilari'clitkin,  grond-cliamLellan  de  l'em- 
perenr  dn  Russie,  est  arrivé  le  B  aofil  ù  Paris. 

—  Ud  journal  annonce  qae  l'on  a  pnlilié  faussement  que  M.  de 
BnulbillÎLT  R  donné  «a  démission  de  la  place  d'administrateur  près  U 
direction  générale  des  pottea. 

—  D'apri's  le<  di^pnsilions  d'une  ordonnance  du  t\  juillet  dernier. 
Ici  rrsimcn»  d'infiuiterie  de  ligne  ne  dévoient  proréiter  qu'au  i  "  d^-' 
cembrc  nrochain  à  la  drliliéralion  des  biuumc*  qui  ont  accompli  Icun 
six  anni^ci  de  service.  Celte  époque  a  été  avancée  par  une  nnuvclle 
disposition.  Huit  cents  qiiatrc-viR;;tx congés  définitif)  ont  été  délivrée 
dans  Ici  régimeni  en  ginnison  k  Paris. 

—.  Un  arrêté  du  conicil  reval  de  l'inïtmrtioD  puMiqnc  Hxe  au  i6 
«nrt  la  dt'Iribution  générale  Jet  prix  pour  les  huit  cnllegei  de  l'Aca- 
di'mîc  de  P.-iris.  I.a  di'tribnlion  particulière  dans  chaque  cotU'ge  aura- 
lieu  le  17.  Les  vacances  commenceront  le  i9,  et  ta  rentrée  dei  clane* 
.lura  lieu  le  4  octobre. 

—  M.  le  man]u>s  de  La  Fére,  maréchal  de  cnmp ,  directeur  du 
cabinet  rarlicnticr  soin  M.  le  baron  de  Dimns,  a  quitté  le  minii- 
ti're  de  la  guerre. 
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—  Lé  Omitkutionnel^  cnii  prend  facilement  ralarme  au  mmain 
vent,  s*imagluay  il  t  aqiiciquet  jours  »  que  le  minûlère  ^biîl  tSnJt 
de  IVlech'oik  de  .M.  Uupunt  de  PÉure.  U  s*emi>reHa  donc  d'annoOrcr 
que  la  fête  de«  marchands  toilicrs«  qui  fc  c^ebre  k  Li«ieua  le  ajjidl- 
let,  n*a  pas  été  ce  qu'elle  devoit  être,  parée  qufc  raulorilë  a  apprit  k 
présence  de  ThonuraMe  député  daas  liettc  Ville. 

—  M.  de  Rcscnval  a  été  oommé  colonel  du  a*,  rdgiment  tiÂme 
de  la  garde  en  remplacement  de  M.  de  Courlen ,  dont  noui  an»* 
annoncé  l'élévation  h  li  p'ace  do  aoarécbsd  de  camp. 

—  L*on  commence  déjà  û  préparer  dans  les  Champs-Elysées  ce  qoi 
doit  serrir  aux^  réjouissance*  du  jour  anniversaire  de  Saini-Loui*. 

•—  Il  étoit  Bien  juste  que  M.  Labbe^  de  Pomiûères  célébrât  sa  no- 
mination à  la  députsitiun  de  rarrondissement  de ^ Saint- Quentin,  «t 
que  rhonorable  député  rédolnpciisât  les  électeurs  libéraux  qui  avoicnt 
traTailléùson  élection.  Apres  son  triomphe,  il  a  improvisé  tout  à.  coup 
une  cérémonie  en  plein  air,  au  sujetde  laquelle  un  journal  donne  des 
détails  vraiment  plaisans. 

—  M.  Marmod  >ient  d*être  nonuni  conseiller  de  prtoctore  du  dé- 
partement de  la  Meuse. 

—  Un  ouragan  qui  s* est  élevé,  le  i*'.  août,  dans  les  environs  de 
Condé,  a  causé  de  grands  ravages  dans  tout  ce  paya^et  dans  plmieurs 
cantons  voisins.  La  frayeur  étoit  telle  que  dana  un  village  on  a  lunné 
le  tocdn. 

< —  Lva  électeurs  de  Dijon  ont  rnfîn  proclamé  leur  député.  Au  troi- 
sième scrutin,  M.  le  euiiitc  Pliilippe  de  Courtivrott  a  réuni  les  5uf- 
frage^  nécfs.«nirci!  ù  m  non^inatioii.  Son  concurrent  étoit  M.  le  baron 
de  Brétenièrc ,  premier  président  do  la  cour  royale.  Tous  deux  sont 
de  zélés  royalistes. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Dijon  a  ,  le  3o  juillet, 
condamné  ù  cin<r  ans  d'emprisoimemeut ,  un  individu  accu<é  d*a\oir 
frappé  un  juge  uo  paix  daus  Teacrciec  de  ses  fonctions.  Le  prévenu 
étoit  lui-même  revêtu  d*un  caroctère  public.  Le  tribunal  a  onlonné 
en  outre  que  le  condamné,  après' Texpiration  du  temps  de  Tempri- 
sonnement,  se  tiendroit  pendant  dix  ans  éloigné  de  quatre  lieues  du 
domicile  du  juge  de  paix. 

—  Le  eullége  d'arrondissement  de  Cognac  (Charente),  a  éln  dé- 
puté M.  Ilenncsy,  président  du  collège.  11  a  obtenu  186  voix  sur 
191  votan?» 

—  Un  militaire,  accaié  d'avoir  porté  les  armes  contre  la  France  « 
et  ac((uittc  par  la  cour  royale  de  Toulouse,  a  comparu ,  le  3o  juillet, 
devant  le  a<.  conseil  de  guerre  de  la  la*.  division  militaire,  séant  à 
Nantes,  comme  prévenu  de  désertion  à  l'étranger.  M.  le  capit.iine 
rapporteur  a  soutenu  raccusation.  M'.  Kcrmasson  a  défendu  Taccuse. 
Après  une  demi -heure  de  délibération,  le  conseil  a  pn>noiicé  Tai* 
quittement  du  sergent  Béasse,  qui  sera  renvoyé  à  son  eorix. 

—  Parmi  dix  coneurreiw  qui  avoient  prétendu  au  prix  d  élocpience 
proposé  par  l'Acadêniie  de  Vauduse,  la  société  n'en  avoil  di»tinï;i:é 
que  deux  iloul  les  écrite,  qiuiiqiie  supérieurs  aux  antres,  u'tuil  pas 
paru  tout  ù-i'ui(  dignes  du  pri\.  En  conséquence,  elle  a  ron\oyc  suu 
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|>rii  à  l'àmt^e  proc1iim«.  Le  concoyn  ier>  ouvert  jiuqa'au  i*'.  avril 
tSaS,  et  le  {jtîi  trra  déctrai  le  i».  mû  nÛTant.  Le  nu^ul  ett  le  <lé- 
TelopncfDCTil  Jr  celte  idée;  Il  y  a  iiba  de  véritabU  plulomphit  dant 
ia  religion  dt  Jéiut-Chfiit  mu  dani  tout  Ui  oumuu  det  philotophet. 
On  adreMe  Ici  iaiU  i  U,  Morel,  lect^Uire  de  rAcadiïtnie  Je  Viu- 
cluie,  k  Avigaon. 

—  M.  le  chevalier  de  Tillèle-L«prade,  parent  itu  Diiiii>tre  det 
flnancei,  remplace  il  Toulouse,  dam  lei  fonctioiii  de  pny.ciir  Jii  dé' 
parlement  de  la  Haule-GaroDoei,  U.   Gajard,  nomoi^   payeur  i 

—  Le  roi  de  Worteinberf  a  visit*,  le  a8  juillet  dernier,  le  Muiée 
Ad  tableaiii,  la  Bibliothèque,  le  Cabinet  dei  mëdulllet  it  dra  anti- 
que», le  Cabinet  d'iiirtoire  naturelle,  et  pluaieun  oulres  uonumcm 
de  HaRcille. 

—  Le  roi  d'Eipa|{ne  a  dëelsrj  dmiièrenient  |iar  nn  décret  nuli  et 
Mm  rBet  lei  pouvoin  de  pluneun  penonne»  qui ,  pritexiant  élre  eti'  - 
vojéi  par  le  gouvernement  conaitotioniirl  cifia^nol ,  ont  entamé  de* 
néçnciations  en  diveri  endraiti  de  «es  domaine*  d'Ami'rique,  pour 
traiter  avec  lei  dinidcni  de  ces  provincei  sur  leur  pariGcatinn.  S.  M. 
a  ordonné  en  outre  que  tes  prétendui  chargés  d'afTairei  cc^muent  de 
fuite  )pun  fonctiooi,  et  rentravent  iinmi'dîatemi-ut  A-ttpi  la  pénimule. 

—  M.  le  eomte  de  Hevilln-Gigedo ,  qui  deviiih  remplacer  le  duc  de 
San -Carlos  à  Paris,  vient  d'être  nommé  mini'tre  plcnipolcntiaire  à 
Londres,  à  la  nlncc  de  H.  Eéa  Bermudci. 

—  Le  général  en  chef  <lc  l'armée  d'occupation  avait  écrit  au  roi 
d'B*pagne  relativemcal  au  mallieiircnx  «vi-nemrnt  de  Madrid.  S.  M. 
a  rcpond'i  qu'il  promcltiiit  de  faire  une  prompte  imllcc  dei  coupa- 
Iile*.  Qucl<|uci-uni  disent  que  le  roi  a  accorde  au  général  Digcnn  le 
droit  du  di'poter  <tes  troupes  esp^giiates,  et  que  ee  général  a  déjï 
nsé  de  ce  droit  en  faisant  occuper  par  les  Français  les  postes  girdé* 
jusqii 'alors  par  les  E'pagnols.  La  division  Qudsada,  infanterie,  a  quitta 
Ma<irid.  et  a  été  dirigée  vers  les  frontières  du' Portugal. 

—  Un  triitéde  paii  a  été  Conclu,  le  ai'juillet,  entre  l'Angleterre 
et  la  Té;;pnco  d'Alger.  En  consi^quence,  le  26  du  raûmc  mou,  le  Llo- 
cu]  des  ports  algériens  s  été  levé. 


Nous  devons  à  nos  alionnés  quelque 
sèment  qu  ils  ont  mis  k  se  faire  iosirrire  |>our  notre  Table.  Cet  cm- 
preasement  noui  paroit  uiie  nouvElIc  preuve  de  l'intérêt  qu'ils  \eu- 
lent  hien  prendre  ii  notre  travail.  Ils  croient  mXlf:  collection  utile , 
et  beaucoup  cherchent  îi  la  coiupléter.  Ceni  qui  ne  *e  seruienl  pas 
enciirc  fait  in  crire  sont  invités  a  ne  pas  larder.  La  rédaetiun  de  la' 
Tuble  eat  prc-que  finie ,  et  un  doit  commrnccr  suiis  peu  k  la  uictire 
«oui  prcMc  ;  il  ni>ui  impurte  de  saioir  ■  quitl  nombre  à  peu  pri<  il 
faudra  tirer.  Nous  iiapérous  que  b  Table  pourra  paroilre  ven  la  lîo 
de  septembre. 

Parmi  te.<  lellrea  que  nous  avons  remues  jusqu'ici ,  et  dont  un  grand 
nombre  contiennent  des  tcmoigoa^cs  d'iniérét  et  de  bieuTciltauee , 
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il  «B  eid  qni  nous  apprenaent  que  ron  a  r^pnndii  en  cftirlcpief  àut- 
C1-9C9  que  Ir  rédacteur  alloit  cesser  de  travui'lcr  au  icnmal.  Cette 
Nouvelle,  de  quelque  itourrc  quVJle  parte,  n'a  pa!«  de  l'iiudment  : 
t^nt  que  ta  .«anté  le  lui  permettra,  le  rédaete«ir  eoiiliiiuera  dr  Caire 
ses  etiorts  pour  se  refldre  utile.  Ce  fie  seroit  pas  daii«  un  moment  où 
une  faveur  inattendue  e«t  >cnue  le  chercher  d:jii9  sa  mc.dc<le  rr- 
Irailc,  qu*il  pourroit  5C  décider  à  quitter  la  carrière  où  une  yom  n- 
Yérée  rencouragc  à  marcher. 

IVaiikurs,  à  aucune  époque»  peut-être,  il  n^cnt  plus  de  .«(ccniirs 
pour  son  entreprise  :  Fabondance  ries  matériaux  c^t  t«'iir  depui-i  qiiel- 

3UC  temps,  qu  il  se  trou\e  en  retard  sur  un  grand  nombre  d  tibjets; 
es  articles  rédigés  depuis  plus  d'un  an  ont  clé  ^ucreitsnemint  re- 
culés, par  la  nécessité  de  donner  la  préférence  à  d*autrcs  articles  plus 
importuns  ou  plus  pressés.  Des  ouvrages  déposée  depuis  plu«îeur$  wol% 
n'ont  pas  encore  été  annoncés,  ou  du  moms  nous  n^avons  pu  encore 
en  rendre  un  compte  tel  que  nous  l'uuricns  désiré  :  ntais  le  rc^eî- 
tcns' d'autant  plus,  que  plusieurs  de  ces  pro<luctions  ollrent  de  Tin» 
térét,  et  que  leurs  auteurs  ou  éditeurs  nous  uccu«t-nt  peut-être  en  se- 
cret fie  les  avoir  condamnés  ù  Toubli.  il  n*a  pas  dépendu  de  ne  us 
de  les  sali^faire  plus  tût,  et  ils  peuvent  en  juger,  puis«]ue  n(*us  axons 
été  forcé  même  d'interrompre  Vanaiyse  que  nous  avions  cooiuimcée 
de  V Essai  historique. 

Parmi  les  articles  arriérés,  il  en  est  surtout  quclquc5-un<  qui  *rrr?nt 
pcut-i'trc  MIS  avec  plus  d'intérêt ,  cnlr'autres,  un  mit  r.ivoiialion 
potir  la  propagation  de  la  foij  un  .«ur  V Histoire  vèritah/e  ties  yiotnins 
t!e  Gmi^vCj  un  sur  la  défense  do  la  ron»j  aunic  des  pa«trur«t  dr  Ci»  ntMC 
contre  les  mêmes  raomiers,  ouvrage  rij^inal  et  piquunt;  un  (-\trait 
des  Conférences  ecdcsiasliques  de  Di^nej  une  Lettre  eu  réponc  à 
M.  Tahbé  Ba'^ton  j  une  Notice  sur  le  ciihto  de  Stidberg,  dont  ja  coo- 
Tcn>ion  a  eu  tant  dVclat  en  Allemagne  au  commencement  du  >i«cUi 
des  Notices  sur  deux  prélats  illu.UreJ(  de  ce^  derniers  temps^  un  article 
sur  une  savante  et  curieuse  Dissertation  latine  de  M.  Fca  sur  le  pape 
•Pic  II;  une  Lettre  de  Tautcur  de  la  Consommation  des  sil'civs,  <n  rr- 

f>on.se  à  la  critique  que  Ton  a  fuite  de  ron  ouvrage;  une  an^ily^e  de 
'ouvrnjre  de  jM.  de  Haller;  un  article  .«-ur  \v  AJi/fwrial i/e  Saititt-llr- 
ihif  :  <lr<5  observation?  qui  nous  ont  été  c<:iiiiiiUiii(juéi-.<  par  un  etclé- 
8ia<liqu«'d  un  mérite  di-îtinpué,  «ur  li:  dcrnirr  li>rc  de  M..!*.  (.i<jnttant 
touchant  la  religion;  et  enfin,  !<•  compte  rendu  dcr  la  nouvelle  traduc- 
tion de  V Imitation,  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais. 

Nou^  c'^péron*  p<»u\oir  placer  succe?si^(Ini*ut  tes  dixer**  artiflcs  tt 
pln>ieur$  aiitres  qui  font  ['rét:J  «.u  dont  nou<  lious  «ucupercn^  "f-us  |  eu, 
et  nous  noM'i  acquit'e»'ous  ainsi  n  la  f.^is  de  i  e  que  ueus  (!cM>ns  et  ;.»»\ 
auteurs  ou  éditeur.^  cl  à  nos  abonné^. 
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